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REÇUE 


DES 

TRAITEZ  DE  P 

DE  TREVE,  DE  NEUTRALITE', 
DE  CONFEDERATION, 
D’ALLIANCE,  ET  DE  COMMERCE, 
FAITS  PAR 

LES  ROIS  DE  FRANCE* 

AVEC  TOUS  LES  PRINCES, 
ET  POTENTATS  DE  L’EUROPE, 

ET  AUTRES, 

•DÆTVIS  PRES  DE  TROIS  SIECLES. 

EN  SIX  TOMES. 


îenthléiinis  en  ordre imprimé  par  Frédéric  Leonard, 
Fremier  Imprimeur  du  Roi,  Cÿ  ^ Monfiigneur  le  Daufin. 

. .TOME  PREMIER. 
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QVOI^E  né  à Emx  elles , fe  me  fuis  fit  François 
par  eleElion , (dp-  fuis  devenu  par  inclination  /ùjet  de 
Vô  r K E Majesté’.  Ilya  njint-cinq  ans  que  j'ai  l'honneur  d'étre 
fin  Imprimeur  ordinaire  y ^ il  y en  a cinquante  y que  j'exerce 
ma  p^fejfon  dans  ta  capitale  de  fim  Empire,  fe  nai  rien 
oublié  pour  rendre  belles  ^ correües  les  imprejjwns  des  Au- 
teurs anciens  y qui  ont  ete  faites  pour  les  etudes  de  Monfiigneur 
le  Daufin  ,•  heureux  d' twoir  contribué  en  quelque  fine  a l'édu- 
cation à un  fi  grand  Urince  : depuis  y m'étant  apliqué  k 

tamajfer  tous  les  Traite^y  que  les  Rois  n/os  predecejjeurs  ont 
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AU  ROI 

faits  avec  tous  les  Trinces  de  l'Europe  , depuis  environ  trois 
fecles,  J en  ai  recouvré  prés  de  neuf-cens  , qui  fmt  fix  volu- 
mes in  quarto.  A qui  pourvois -je  ofrir  un  ouvrage  de  cette 
importance , qu'à  Votre  MaIeste’, tous  cesTraste\ 
font  autant  de  monument  de  la  fsgejfe  (fér  éle  la  valeur  de 
fcs  Anceftres  s ^ ^ue  la  plus  grande  ^ la  meilleure  partie 
m'a  été  communiquée  par  fes  ordres , par  le  fecours  de  fis 
Miniftres  de  fis  Ambajfadeurs. 

J'ufe  ajfurer  K M.  SIRE,  que  cet  ouvrage  fiera  utile  à tout 
le  monde,  aux  Souverains  , à leurs  Minières  , ^ à ceux 
qui  veulent  favoir  la  vérité  des  points  efentiels  de  l'Htfioire. 
En  lifant  lesTraitez.,qui  ont  été  faits  depuis  cinquante  ans,  que 
VÔTRE  Majesté’  régné  fi  glorteufitnent  ; tous  les  Souverains 
de  l'Europe , (§^  peutétre  du  Monde  entier , aprendront  par 
quels  degre\  vous  êtes  devenu  la  terreur  de  vos  Ennemis, 
(d^  les  delices  de  votre  peuple.  Ils  y aprendront,  que  pour 
être  toujours  heureux  , il  faut  qu'un  Roi  éleve  toü jours  fk 
rai  fin  au  de  fus  de  fa  puijfance  s ^ qu  il  joigne  la  jufiice  à U 
politique , la  clemence  à la  viEloire.  Enfin  les  Minifires 
les  Ambajfadeurs  y aprendront  la  fiience  de  négocier , 
qui  pour  confirver  agrandir  un  Etat , neft  pas  moins 
necejfiire  que  la  fiience  de  combatre.  Je  laijfe  ces  parallèles 
aux  Orateurs,  ^ fiùs  avec  un  trts-prof>ndrefpeU, 

SIRE, 

y 

DE  VOTRE  MAJESTE', 

Le  trcs-bimible , tres-ob^iflânt , & trcs-fidele 
(ujet  5c  fêrvitcur, 

FREDERIC  LEONARD. 
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DISTRIBUTION  DES  SIX  VOLUMES 

I 

DE  CE  RECUEIL 

LB  TREMIER  VOLVME  CONTIENT 
LEpitre  au  Roi. 

L’Avertiflèment  de  nmprimcur  au  Lcâeur  fur  la  caufc  de 
ce  Reciieil , & fur  l’ordre  tenu  dans  l’imprcflîon. 

Les  Objtrvations  hijlori^ues  ér  fohtiques  Jur  les  Traitez, 
des  Fritttes  ; Avec  ceux , <]ui  ont  dtc  faits  dans  le  quinzième 
ficcle  , fous  le  règne  des  Rois  Charles  V 1 1.  Louis  X I. 
Charles  V 1 1 1.  & Louis  XII,  par  ordre  cronologique , làns 
dilUnâion  d’Etats,  depuis  le  fameux  Traite  d’Arras  de  mille 
quatre-cens  trente-cinq. 

Une  Addition  de  quelques  Traitez  du  même  Eccle  , trou- 
vez depuis  l’impreffion  de  ce  Volume. 

Et  la  Table  pour  les  trouver. 

Lf  fécond  Volume  contient^ 

Les  Traitez  faits  dans  le  foizieme  (léclc.  fous  le  régné  des 
Rois  Louis  XII.  François  I.  Henri  II.  François  II.  Charles  IX. 
Henri  1 1 1.  & Henri  IV.  par  ordre  cronologique , làns  diftin- 
âion  de  Roïaumes , ni  d’Etats. 

Et  la  Table  pour  les  trouver. 

Dans  les  Volumes  lùivans  les  Traitez  & les  Ades 
nont  point  de  chiffres  courans,  mais  on  les  trouvera 
de  fuite  , comme  ils  font  marquez  dans  les  Tables  de 
chaque  Volume. 

Le  troijîeme  Volume  contient  ^ 

Les  Traitez  faits  dans  le  dix-foptiemc  fiécle  courant,  fous 
le  regne  des  Rois  Henri  IV.  Louis  XIII.  & Louis  XIV,  avec 
l’Empereur,  les  Princes  8c  Etats  d’Allemagne , les  Villes  Han.- 
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fcaciqucs  , la  |LorraineJ,  Sedan  /iRaucourt  , & BoiüHon’, 
diftinguez  par  ^Etats , Sc^chaque  Etat  par  ordre  cronologu 
que.  • 

Une  Addition  faite  aux  Traitez  d’Allemagne  > depuis  l’im- 
prcflion  de  ce  Volume.  • 

Et  la  Table  pour  les  trouver. 

Le  quatrième  Volume  contient , 

Ces  Traitez  faits , tant  avec  les  Suifles  & les  Grifons  depuis- 
mille  quatre-cens  quarante-quatre,  jufques  à prclènr,  qu’avec 
la  Savoie,  le  Piémont,  l’Italie,  l’Efjjagne,  &le  Portugal,  pen . 
dant  le  fiécle  courant,  divilèz  par  Etats,  Sc  chaque  Etat  par 
ordre  cronologique. 

Et  la  Table  pour  les  trouver. 

Le  Tome  cinquième  contient  ^ 

Les  T raitez  faits  pendant  ce  fiécle  avec  l’Angleterre , la 
Hollande , le  DannemarK,la Suede , la  Mofeovie, la  Pologne , 
& la  Tranfilvanie,&  ceux  qui  ont  etc  faits  en  Afie , en  Afrique,. 
& en  Amcrit|ue,divi(èz  par  Etats, & par  ordre  cronologique- 

Et  la  Table  pour  les  trouver. 

Le  Tome  fixieme  contient. 

Des  Déclarations  de  guerre , & des  Traitez  d’AlIiance 
faits  entre  plufieurs  Princes  & Etats  de  l’Empire  contre  la 
France,  avec  plufieurs  AcEes  6c  Mémoires  qui  ont  Icrvià  faire 
les  Traitez  de  Paix , 6c  autres. 

Et  un  Recueil  de  tous  les  Arrefts  de  la  Chambre  Roïale 
établie  à Metz , du  Parlement  de  Befançon  , 6c  du  Conlêil 
Souverain  d’Alface  , pour  la  réunion  des  dépendances  des 
Trois  Evêchez  de  Metz , Toul , 6c  Verdun , 6c  autres  lieux,  en 
conleuuence  des  Traitez  de  Paix  de  Munftcr,  des  Pirenées 
d’ALx-l.i-Ch.i pelle,  de  Nimeguc,  6c  de  la  Treve  faite  avec 
rEmpercur,  l’Empire, 6c  l’Efpagne , à Ratisbonne,  en  mille  fix- 
cens  quatre  vint  quatre. 

Et  la  Table  pour  les  trouver» 


A VERTISSEMENT 


DE  LA  CAVSB  ET  DE  L'ORDRE  TENU 

dans  rimprejfton  de  ce  Recueil. 

J'AVOIS  imprimé  ci-dcvant , par  ordre  de  Meflîcurs  les 
Miniftres  , les  Traitez  d’Aix- la -Chapelle  & deNimegue. 
J’ai  encore  imprime  depuis , le  Rccüeil  de  tous  les  Arrefts 
de  la  Chambre  Roïale,  établie  i Metz  j ceux  du  Parlement  de 
Befançon  , & ceux  du  Conlèil  Souverain  d’AKace , pour  la 
réunion  des  dépendances  des  Trois  Evêchezde  Metz,TouI, 
& Verdun,  & autres  lieux  , en  confequence  des  Traitez  de 
Paix  de  Munfter  , des  Pirenées,  d’Abc  la-Chapclle  , de  Nime- 
gue  , & de  la  Treve  faite  avec  l’Empereur,  I Empire, & l’Ef- 
pagne,  à Ratifbonnecn  1684.  & l’on  m’a  encore  charge  de 
quelques  autres  Traitez  tout  imprimez  , que  j’ai  mis  dans  ce 
Recueil.  J’ai  crû  rendre  fèrvice  au  public , fi  j’y  joignois  tous 
les  Traitez  faits  pendant  le  fiecle  courant , à commencer  par 
celui  de  Vervins  de  1598.  qui  eft  le  premier  fait  par  la  Maifbn 
Roïale  de  Bourbon  avec  celle  d’Autriche,  depuis  ciueFilippe  II. 
Roi  d’Efpagne  fe  fut  mis  en  tête  de  parvenir  à la  monarchie 
univerfclie.  Je  les  ai  recherchez  avec  foin,  & à.  mefure  que  j’en 
ai  recouvre,  je  les  ai  imprimez  de  diférens  caraderes  .-  fbit 
pour  en  mettre  plufieurs  dans  une  même  feuille , lorfqu’ils 
étoient  cours } fbit  pour  remplir  la  feüille  , lorlqu’ils  étoient 
longs , afin  de  n’avoir  point  de  pages  blanches  dans  les  volumes: 
ce  qui  m’a  empêché  de  mettre  des  chiffes  courans  au  haut  des 
pages  pour  trouver  les  matières  5 &c  m’a  obligé  d’aranger  lefl 
dits  Traitez  par  Etats,  & par  ordre  cronologique,  pour  les 
trouver  de  fuite  dans  les  Volumes  , comme  ils  Ibnt  marquez 
dans  chaque  Table. 

Ce  Recueil  compofbit  quatre  Volumes  in  quarto  ; mais  aïant 
examiné  le  Traité  de  Vervins,  jai  trouvé  qu’il  ctoit  relatif  au 
Traité  de  Gâteau  - Cambrefis  de  IJ59  & celui  de  Cateau- 
Cambrefis  à celui  de  Crelpyde  1544.  & celui  de  Crefpy  , à ccl  ii 
de  Madrid  de  1 516  & aïant  confideré,qiie  les  plus  grands  dcmdlez 
que  laFrance  ait  cüs  avecfèsvoifins,fonrccux  qu  ellea  eus  avec 
la  Maifon  d’Autriche, depuis  qu’elle  a rcciicilli  lalucceffion  de  la 
Tome  I.  c 


AVERTISSEMENT. 

Mîiifon  de  Bourgogne  , par  le  mariage  de  Maximilien  1.  Roi 
des  Romains , avec  Marie  , fille  unique  & heritiere  de  Charles, 
dernier  Duc  de  Bourgogne  ; il  m’a  Icmblc  c|ue  je  ne  ppuvois  corn, 
mencer  ce  Recueil  par  une  plus  belle  epoque  , que  par  le 
fameux  T raite’  d’Arras  de  1435.  entre  le  Roi  Charles  V II.  5c 
Fihppe  le  Bon , Duc  de  Bourgogne , auquel  les  premiers  Traitez 
avec  la  Maifbn  d’Autriche  font  relatifs. 

Pour  trouver  ces  anciens  Traitez , j’ai  eu  befbin  des  ordres 
du  Roi,  du  fecours  de  Mcflicurs  fes  Miniftres,  & fes  Anibafla- 
deurs,  6c  de  plufieurs  particuliers,  lefquels  m’ont  communi- 
que prés  de  trois. cens  Traitez  , faits  par  la  France  avec 
divers  Princes  6c  Etats  de  l’Europe  , pendant  le  quin- 
zième 6c  le  fcizicme  fieclc  , depuis  la  Paix  d’Arras.  J’en 
ai  compofe  les  deux  premiers  volumes  de  mon  Recüeilj  je 
les  ai  imprimez  de  fuite  par  ordre  cronologique,  fans  diAinâion 
de  Roïaumes,  ni  d’Etats  : on  les  trouvera  par  renvoi  aux  chifres 
marquez  dans  les  Tables  de  ces  deux  premiers  volumes.  Le 
mémoire  de  la  diftribution  des  fix  Volumes  marque  celui  dans 
lequel  on  trouvera  les  Traitez  faits  avec  chaque  Roiaume  ou 
Etat , pendant  le  ficelé  courant. 

Quelque  foin  8c  quelque  aplication  que  j’aie  aporté  i n’ometre 
aucun  traité,  je  ne  doute  pas  qu’il  ne  m’en  manque  plufieurs.  Je 
fiiplic  donc  les  Ledeurs  de  me  vouloir  communiquer  ceux  qui  me 
feront  échapez.  Le  public,  Ôc  moi  en  particulier,  leur  ferons 
obligez,  s’ils  contribüent  à augmenter  ce  Recüeil  de  pièces 
curieufes  6c  ncceflaires  à l’HiUoirc  , dcfquelles  on  fera  une 
addition. 
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TABLE 


DU  CONTENU  DANS  LE  TREMIKR 
tome  du  Rccücil  des  Trairez  Faits (ous  le  regne  Jes 
Rois  Charles  VU.  Louis  XI.  Charles  VIII.  6c 
■ Louis  XII.  pendant  le  quinzième  ficelé  , avec 
plufieurs  Princes  de  Etats  de  l'Europe  depuis  le  Traite 
d'Arras  de  1455. 


E PITRE  ast  Roi. 

Avertiffement  de  l'Imprimeur  mu  Lelfeur. 

OkJervMtions  hijloriques  ^ politiques  fur  les  Tr.titez,  des  Princes, 
Truité  de  puix  entre  le  Roi  Charles  VII.  cP  Filippe  le  Bon  , Due 
de  Sourgofne  , fait  à Arras  en  t' Abbaye  de  Üatnt-Vaajl^  le  ii, 
de  feptembre  i 

Troteflation  çp  déclaration  faite  par  le  Duc  d'  Eourfo^ne  en  présence 
des  Amhapjudeurs  de  Brame , qu'il  nenteridcit  avoir  compris  dans 
le  Traité  d’Arras,  René,  Due  d’Anjou  çp  de  Bar,  \onprt[onntery 
à Arras  le  it.de  leptembre  14^^. 
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Confrmation  du  Traité  d Arras  donnée  par  le  Concile  de  Bajle , le  5. 

novembre  17 

Letres  de  confirrnation  par  le  Roi  Louis  D au  fin, depuis  Roi  Louis  XI, 
du  traité  conclu  à ArrM  le  ij.  feptembre  données  à Bruxelles, 
où  le  Daufin  s' était  retiré  du  vivant  de  Jim  pere  Charles  VII.  20 
Traité  entre  le  Roi  Charles  VII,  C"  Jaques  premier  Roi  d’Fcojfe , pour 
le  mariage  de  Marguerite  fa  fille  avec  Louis  Daufin  , fait  à 
Chinon  le  tS.d’oéfobre  confomméà  Tours  le  lyjuin  1436. 

le  Daufin  n’aiant  pas  14.  ans.  1} 

Commifien  du  Roi  Charles  VII.  au  Chancelier,  (fr autres  , pour 
comparoir  devant  l' Evêque  Diocffain  , fur  le  defaut  d'à^i  de 
Mon  fleur  le  Daufin , pour  obtenir  difpenje.  A Bourges  le  y juin 
1436.  ' T8“ 

Commiffion  du  Roi  Chartes  VIL  à fon  fils  Louis  Daufin,  de  com- 
parottre  devant  l' yircheveque  de  Tours , ^ contracter  mariage.  A 
Bourges  le  juin  1436  ^9 

2)1,  pen'e  d’ige  oéfroiée  par  l' Archevêque  de  Tours,  pour  le  mariage 
.de  Louis  Daufin,  A Tours  le  \\.  juin  \ 


Bourgogne. 
143/.  11.  icpccmbie. 

11.  fcptcnibre. 


. novembre. 


Ecoflë. 

i4)(>.  13.  juin. 
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3. juin. 


îlJ^ 


V 


Bourgogne. 

ij.odobrc. 


Savoie. 

1445.  ).mars. 

Avril. 

Angleterre. 
1446.  I j.  décembre. 

Bourgogne. 
1448.  «.janvier. 

Bretagne. 
ï44ÿ.  16. juin. 


1450.  30.  juin. 
Savoie. 

145t.  14.  février. 

Bourgogne. 
1454.  x8.  juin. 

Daneniatc. 

143  i.  17.  mai. 


Aragon. 
146a.  3.  mai. 
Liège  Sc  Bouillon. 
1465.  juillet. 


Bourgogne  8c  ligue  du 
Bien- public. 

146;.  j.oâobtc. 


TABLE. 

Contrst  de  maria^ê  entre  Charles,  Comte  deCharolois  ,fils  de  Fù 
lippe  le  Bon , Ohc  de  Bourrue  , avec  Madame  Caterine  de 
France,  fille  du  Rot  Charles  yi J Ç-  ae  otarie  a Anjou,  Jaije 
à Blois  le  \o.de  fe^tembre,  ér  ratifié  le  10.  d'oClohe  1438.  JT 
Traité  erstre  Louis  Daufin , ^ Louis  , Vue  de  Savate  , temehant 
les  ComtCydeFalentinois  & Dtois.é'  l'hommage  de  Ftucignj. 

A Raionne  IX.  mars  144t.  ^ ÏS 

Fatifitation  du  fufdit  traité  far  le  Roi  Charles  fTl.  jonpere  , à 
chinon  au  mois  d' avril  144^.  ^ ^ ’ ' ’ ' ' 4° 

Traite'  entre  le  Roi  Charles  FU.  & tienri  FU,  Roi  d* Angleterre , 
fait  entre  Mante  & Meulan,  le  ly  décembre  1446  41 

Lttres  du  Roi  Charles  FU.  par  lesquelles  il  accorde  a ttitppe  le  Bon, 
Duede  Bourc'ogne  , la  permtjfso»  de  prendre  le  //>re . par  la  grâce 
de  Oic\i.  Dotmees  à Tours  le  janvier  14.4.8.  44. 

Traité  de  confédération  entre  le  Roi  Charles  FU.  (jr  le  Due  Bretâm 
gne  contre  les  Anglais,  fait  au  Roche- irencke  prés  de  lion  leij. 
jttin  1449. 

Letres  de  confirmation  du  Roi  Charles  Vil.  données  au  Duc  de  Bre- 
tagne  , touchant  la  permijjlon  des  offices  de  Normandie , du  }0. 
juin  1450  47 

Contrat  de  mariage  de  Louts  Vaufin,  auec  charlettede  Savoie, 
fait  à Geneve  le  \ février  \ 49 

Difpenfe  donnée  par  le  Pape  Nicolas  F.  pour  le  mariage  entre  Char. 
les  . Comte  de  Charolois,  (jr  Jfabelle  de  Bourbon.  A Rome  le  i8. 

juin  1454.  ^ J5 

Traité  de  confédération  (jr  alliante  entre  U Roi  Charles  FU. 
Chriftieme  I.  Roi  de  Danemarc.  A Cologne  le  17.  mai  1456.  56 

SOUS  LE  REGNE  DE  LOUIS  XL 

T Rai  té  de  paix  & alliance  entre  le  Roi  Louis  XI.  & Jean 
d’Aragon.  A Sauveterre  le  i.  mai  1461.  58 

Ratification  par  le  Roi  Louis  XI.  du  traité  d’alliance  ér  de  ligue, 
fait  avec  ceux  du  pais  de  Lie^e , Bouillon,  (^e,  pour  faire  la 
guerre  aux  Ducs  de  Bourgogne  ^ de  Bourbon,  Comte  deCha- 
rolois , 4 Paris  en  juillet  1465,  60 

Traité  de  paix  entre  le  Roi  Louis  XI.  d’une  part,^  Charles , de  Cha- 
rolois,  CP  Ifs  Princes  ligue^jous  te  nom  du  Bien-public, d autre. 
A Confiant  prés  de  Paris  le  j.  oéîobre  1465 . 64 


T A B L P. 

7r*ité  fait  entre  les  mêmes  Princes  a Saint  Maur  des  Toffe^ris 
de  Paris , le  19.  ollohre  1465.  68 

Trotejlation  du  Roi  Louis  XI.  en  fa  Cour  de  Parlement  de  Paris , 
tontre  les  traitez  de  Conflans  ér  de  Saint  Maur, faite  en  oLiobre 

‘4*5-  7+ 

alliance  faite  entre  le  Roi  Louis  XI.  le  Due  de  Bretagne,  à 
Caen  le  13.  décembre  1465. 

Traité  de  mariage  de  c harles , Duc  de  Bourgogne , ^ Marguerite , 
fille  d'Edouard  IF.  Roi  d' ulngletcrre.  A Bruxelles  le  16.  février 

1467.  76 
Xutification  du  Duc  de  Bretagne  de  la  Paix  d'Amiens , faite  avec 

le  Rot  Louis  Xf.à  Nantes  le  i-j  feptembre  1468.  81 

Matification  faite  par  le  Roi  Louis  XI.  du  traite  de  paix  fait  à 
Amiens  avec  le  Duc  de  Bretagne,  à Compiegne  le  lî.  feptembre 

1468.  87 
Traité  de  paix  entre  le  Roi  Louis  XI.  & Charles , Duc  de  Bourgo. 

gne,  fait  à Peronne  le  14.  oéfobre  1468.  ratifié  par  le  Roi  à Am- 
boife  le  14.  de  mai  Jùivant.  69 

Les  traite^  de  Louis  XI.  ^ des  autres  Rois  de  France  avec  les  Suif 
fies.  On  a jugé  à propos  de  les  mettre  tous  de  fuite  dans  le  ficele 
1600.  après  les  traitez  avec  la  Lorraine. 

Déclaration  du  Roi  Louis  XI.  du  traité  fait  à Peronne  avec  Char- 
les dernier  Duc  de  Bourgogne,  donnée  à Amboifele  j.  décembre 

1470.  108 
Pouvoir  donnée  par  Charles , Duc  de  Bourgogne  à Claude  de  Din~ 

teville.pour  avec  les  commijfaires  du  Roi  avifer  à l'execution  de 
la  trêve  ci  devant  faite  entre  eux, a Abbeville  le  li.juin  1471  113. 
Letres  de  Jean,  Roi  d'Aragon  ér  de  Sicile,  par  lej^uelles il  decla 
re , conjent,  (jr  veut  être  lomptis  avec  fon  fils  Ferdinand  Roi  de 
Siale  I dans  la  treve  faite  par  Chartes , Duc  de  Bourgogne  leur 
allié,  avec  le  Roi  de  France  Louis  XI.  à Saragofie le  10.  aoufl 

1471.  . iiy 

Traité  entre  le  Roi  Louis  XI.  tir  Charles,  Due  de  Bourgogne,  par 

lequel  ils  confit  ment  les  traite^  d Arras,  Conflans,  Peronne, 
(fc.  fait  au  Château  de  Crotoy.  le  3.  oéfobrs  1471.  Il5 

Matification  faite  par  le  Roi  Louis  XI.  de  la  prolongation  de  la 
treve  conclue  en  fùn  nom  ,par  Jes  commijfaires,  avec  ceux  de 
Charles  , Duc  de  Bourgogne.  A Senlis  le  i.  de  mars 


Bourgogne  & Princes 
liguez. 

19.  octobre. 
Bourgogne  & Prince# 
liguez. 

Bretagne. 

14 ij.Hecembre. 

Anglet.  &Bourgogne. 

1467.  16.  février. 

Bretagne. 

14^8.  ï7‘%tembre. 
Bretagne. 

1468.  18.  feptembre, 

Bourgogne. 

1468.  i^oiflobre 

Suillê. 

Nota, 

Bourgogne. 
1470.  3. décembre 

Bourgogne. 

1471*  a 8.  juin. 

Aragon  CcBourgogne. 
1471.  to.aouli. 


Bourgogne. 
1471.  3.oâobrc. 


Bourgogne. 
1473.  1.  mars. 


Angleterre. 
itfl i'  aoult- 

Angleterre. 
1475.  ij.  aouft. 


Angleterre. 
1475.  19.  aouft. 

Angleterre. 
1475.  15.  aouft. 


Bourgogne. 
147/.  1}.  icptcrabte. 


Bourgogne. 
1475.  15.  feptembre. 

Caftille. 

147J.  1}.  lèpteinbre. 

Bretagne. 

J 47 5.  9.  odlobre. 
Bretagne. 

147  5.14.  octobre. 

Bretagne. 

147 }.  iti.oifbobrc. 


Bretagne. 

1475.  1 7 . novembre. 


L’Empire. 

147^.  }».  décembre. 


L'Empire. 

14  75.  51.  deetmbre. 


T A B L £. 

Traité  tn  formt  de  compromis  , CT  double  entre  les  Itois  de  France 
d'Af.glaerre  , p.  r le^jt/el  ils  conviennent  d’arb/sres , fait  atê 
Camp  pres  Le  î»j.  <ro.v//  1475.  iiy 

Compromis  entre  le  Roi  Louis  Xl  ^r  Edouard  IF.  Roi  d’ Angleterre  , 
par  lequel  sis  conviennent  d'arbitres  pour  terminer  leurs  dtfe- 
rcuds  , a /t  zj>.  aostjl  iid 

Treve  pour  fept  ans  conclue  a /Smiens  entre  le  Roi  Louis  XI.  c/ 

Edouard  IV.  Roi  d An^letirre , le  zg.  aouft  147;. 

rtomefje  du  Roi  Louis  XI.  à Edouatd  lE,  Rot  d'Angleterre  , de 
trau  Dai'pn  fou  fils  la  Prince[^i'  Elifabet,  fiile  aînés 
d'Edouard  ; où  la  rrinc({le  Marte , jon  autre  fille  , encastfuEli- 
fabit  vu'nne  à mourir  avant  le  mariage  accompli.  A Amiens 
le  i<).  aouJti^7<j 

Traité  ou  treves  marchandes  faites  pouf  neuf  ans  entre  le  Roi  Louis 
XI.  Çr  Charles  dernier  Due  de  Bour^oi^ne , à SoleureU  i\.(eptem- 
bre  1475. 

Copte  des  ietres  du  Rot  Louis  XI.  par  lefquelles  il  explique  un  arti‘ 
ele  de  la  treve  faite  pour  neuf  ans  entre  lui  é"  le  Duc  de 
Bourgogne  . concernant  la  Sardaigne , le  Bouffillon  , ô*  le  Comté 
de  Eerrette.  A Soijfons  le  i).  feptembre  1475-  141 

Confirmation  ^ renouvellement  des  traites,  entre  la  France  (fi  le 

roiaume  de  Cajhlle,  à Parts  le  i ,.  f ptembre  147^. 144 

Traité  de  paix  j.cit  entre  le  Roi  Louis  îu.  (fi  le  Duc  de  Bretagne , À 
Notre-Dame  de  la  ViEioire  prés  de  Senlis,  le^.olfobre  l4.~<f.  16^ 
Pour  le  traité  de  paix  de  Senlis  entre  U Roi  Louis  XI.  (fi  le  pue  de 
Bretagne,  a la  ViBoire  les  Senlis,te  16.  d'oBobre  1475.  169 

Promefie  du  Roi  Louis  XI.  au  Duc  de  Bretagne  , de  le  maintenir 
en  (es  libertés,  donnée  à Nôtre  Dame  de  la  ViBoire  prés  de  Senlis, 
le  16.  oBobre  >47^.  170 

Alain-levce  aux  jujets  du  Roi  Louis  XI.  ^ du  Duc  de  Bretagne  par 
la  paix  jatte  entre  e«.v,  donnée  au  rlejjls  - lés  - Tours  , le  1^. 
novembre  I475.  ^ 

Conpederation  entie  l" Empereur  Frederie,é“  Louis  XI.  Roi  de  France, 
Confirmant  tous  les  Traue^faits  entre  l' Empereur  & la  France^ 
depuis  le  temsde  S.  Charles  Empereur,  du décembre  rati- 
fiée à Paris  le  tj.  avril  futvaht  lyi 

Traité  d'alliance  fait  entre  l'Empereur  Frédéric  ^ les  EleBeurs  y 
d'une  part;  (fi- le  Roi  Louis  XI.  d'autre contre  Charles , Duc  de 
Bourgogne.  A Andernach  le  y.  décembre  i-py 


T-AB.LE. 

Decl^rAtion  f*ite  par  T Empenur  Frédéric,  touchant  l’alltAnce  du 
Roi  Louis  XI.  avec  les  Sut f es , contre  U Duc  de  Bcur^oi^ne  . à 
^ ^ jindernach  le  y , deci/nbre  17^ 

J'raite'  fait  entre  le  Roi  Louis  XL  (j;  Edcu.ird  II'.  Roi  à' Ànole- 
terre  pendant  la  treve  , touchant  le  commence  ^ la  liberté  des 
marchands  allans  é'Z'enans  d’un  roiaume  à L’ autre.t^u  Plefjis. 
lés  Tours  le'i.  janvier  i~6 

jllliance  faite  entre  l’Empereur  , les  Electeurs  de  l’ Empire  , çr  le 
Roi  Louis  XI,  contre  le  Duc  de  Bourgogne,  à Cologne  le  1^.  mars 

Don  fait  au  Roi  Louis  XI.  far  Marçfuerite , Reine  d’yinoletcrrc , 
dâ  droits^qui  lui  apareienüent  es  duchez,  d'Anjou , de  Lcrraine^^ 
de  Bar,  é"  comté  de  Provence.  A Bourçes  lej.  mars  147^.  184 
Trojet  de  mariage  entre  Charles  Daujin , fils  du  Roi  Louts  XI, 
Marie  de  Bourgogne,  heritieredes  Pais-has , en  1475.  188 

Traité  de  faix  ér  de  ligue  entre  le  Roi  Louis  XI,  ^ Galeas,  Duc 
de  Milan , fait  à Tours  le  s.aoujl  189 

Ratification  du  Duc  des  Etats  de  Bretagne  afcmhlel(  à Redon 
le  aouft  IjLjù.  du  traité  de  paix  fait  à Sentis  entre  le  Roi 
Louis  XI.  & le  Duc  François  de  Bretagne.  197 

Confirmation  du  traité  de  faix  entre  le  Roi  efr  le  Due  de  Breta- 
gne,  fait  à Senlis  le  9.  oéîohre  1475.  avec  les  éclaircifiemens, 
modifications , (jr  déclarations  contenues  en  cet  aéie.  Ru  P lejjls- 
. lés-Tours  le  10.  décembre  100 

jfutre  èclaitcifement fur  ledit  traité  de  Bretagne.^  loi 

alliance  entre  l' Empereur  Frédéric  (jr  Louis  XI.  Roi  de  France.contre 
le  Comte  Palatin , faite  à Paris  le  17.  avril  1476.  104 

^cle  du  traité  de  paix  fait  entre  le  Roi  Louis  XI.  le  Duc  de 
Bretagne,  à Arras  le ij.  juillet  205 

Traité  de  mariage  entre  Maximilien  d'Autriche  , à"  Marie 
de  Bourgogne  therttiere  des  Pais-has , pafic  à Gand  /fl  8-  aousl 
1477.  108 

Treve  accordée  entre  le  Roi  Louis  XI.  (jr  le  Duc  d'Autriche , à 
Lent  en  Artois  le  18.  feptembre  210 

Traité  de  paix  (jr  alliance  perpétuelle  entre  le  Roi  Louis  XI. 
ér  la  Seigneurie  de  Veni^  e , du  <j.  Janvier  1477.  auquel  ejl  au0 
comprife  la  Seigneurie  dr  Communauté  de  Florence.  211 

Traité  d'alliance  éf  de  ligue  entre  le  Roi  Louis  XI  dr  Filippe 
Je  Savoie  > Comte  de  Bugey  dr  de  Brefie,  à Bourg  le  14.  aoujl 


L’Empereur, 
ji.  dcccinbfc, 

Angleterre. 
1475.  S,  janvier. 


L’Empire  contre 
Bourgogne.  ^ 

1 4 7 T • ^ rnarî.’ 

Don  d’Anjou  , &.'c, 
I47J.  7.  tnarr. 

Bourgogne. 

« + 7 5- 
Milan. 

1476.  9.  aouft. 

Bretagne. 

1476.  2}.  aouft. 

Bretagne. 

Hy6.  a O.  décembre. 


Bretagne. 

L’Empereur  & la  Fran- 
ce contre  le  Palatin. 

1 47 S.  17.  avril. 

Bretagne. 

1477. 17.  juillet. 
Autriche  6c  Boutgow 
gne. 

1477.  iS.  aou(l< 
Autriche. 

1477.  tS.  feptembre. 
Venife  Sc  Florence. 
1477.  S"  janvier. 

Savoie. 

*478.  13.  aouft. 


iAnglcterre. 
1478. 13.  février. 

Angleterre. 

idem. 


BcAnçon. 
|47ÿ.  8.  juillet. 


TABLE. 

1478.  cJ*  Jîgné  p/tr  U Roi  le  i),feptemhre  MuiitMn.  114 

Traité  de  treve  entre  le  Roi  Louis  XL  é"  Edouard  IV.  Roi  d'jla- 
gleterre^  pour  leur  vie,  ^ pourcent  ans  après  la  mort  de  l'un  ou  de 
l'autre.  A Londres  le  ly  février  1478.  217 

Obli^ationpa  fée  devant  notaire  par  le  Roi  Louis  X/.  de  paier.pen- 
dftnt  le/dites  cent  années , cinquante  mille  écus  par  an  eu  Rot 
d' Angleterre.  zU 

Letres  de  ratification  de  l'accord  fait  par  le  Sieur  de  Chaumont» 
Comte  de  Brienne  , Gouverneur  de  Bour^oj^ne  ^ Champagne  > 
pour  nom  du  Roi,  avec  la  ville  de  Be  ançon  , juivant  lequel 
le  Roi  entre  en  partage  avec  la  ville  des  dtoits  de  jujltce  à“- 
de  gabelle , pour  en  jouir  ainji  quavoient  fait  les  Ducs  Phi- 
lippe & Charles  de  Bourgogrte,  A Ntrnours  le  8.  juillet 


France  & Ci  Aille. 


»479- 


Deux  traite^  faits  à Saint-Jean  du  Lu^  le  9. 
Roi  Louis  XI.  çr  Ferdinand  çr  Jjabelle,  ko 


oéfobre  1478.  entre 


rele 


^ Roi  Reine  deCaJlilte: 

l un  principalement  pour  la  révocation  de  l'alliance  dudit  Roi 
de  Cajl/lle  , avec  Maximilien Duc  d'Autriche  ^ (a  femme^ 
^ l'autre  pour  le  renouvellement  (jr  confirmation  de  quatre 
anciens  traite^  , qui  y (ont  infère^  , l'un  de  Vailladolid  du 
feptieme  décembre  i^oj.  l'autre  de  Madrid  du  janvicri^i^, 
le  troijiemt  de  Cordoüe  du  \o.  juillet  1455.  & le  Quatrième  en- 
tore  de  Cordoüe  ,du  19,  juin  i4~9.  le  tout  ratifié  par  lefdits  Fer^ 
dtnand  çr  Ijabetle,  au  Monalterc  de  Guadaloup^e  le  \o.  janvier 
I4.79.  lous  la  formalité  de  la  clauje  de  la  foi  CT  hommage  , à“ 
jerment  de  les  i^arder  (f  obl-erver,  130 

Commiffion  pour  faire  le  procès  à Maître  Charles  de  Martigny  , 
Eveque  d Elne  , pour  avoir  outrepafé  fon  pouvoir  dans  le  traité 
fait  à Londres  /f  13.  de  jevrier  1478.  i6j 

Seconde  cefjion  tranjport  fait  au  Roi  Louis  XL  (jra  fes  hoirs 

aians  caufe , par  Marguerite Reine  d' Angleterre , veuve  du  Roi' 
Henri  VL  & \econde  pile  de  Rene.  Rot  de  Sicile  , ^ d'J(abelle, 


«4L?  . 10  janvier. 


Angleterre. 
1480.  9.  juillet. 

Don  des  duchez  de 
Bar  Se  de  Lorraine.  8c 


des  comtez  de  Proven- 


Duchejse  de  Lorraine  , des  droits  qui  lui  pouvoient  lors  apartenir, 
ou  apartiendroient  au  futur , is  duche\  de  Bar  (f-  de  Lorraine , 
au  Aiarquijat  du  Pont  a-Moufon , çj- es  comte^  de  Provence, 
Rorcalquief  çf  du  Piémont:  çr  ce  en  con/ideration  de  ce  quelle 
était  coujine-germaine  dudit  Roi  Louis , & des  grands  bienfaits 
Çr  entre  tenemens  quelle  avait  reçus  de  lui.  A Angers, lex^.oüo.. 
bre  1680,  164. 

t Extrait 


ce  & de  Piémont. 

16  8 O.. 9 octobte. 


• k 

C. 


TABLE 

BxtrÂÎtdu  uJiMtntnt  de  Charles  d'jinjou.  Roi  de  Sicile  , ér  Comte 
de  Provence  . du  lO.  décembre  1481.  tiré  des  archives  du 
Xoi  en  Provence , dans  un  regijlre  des  tejlamens  des  Pois  de  Si- 
cile Comtes  de  Provence.  167 

^Sxtrfiit  d'un  ( dicile  en  date  de  l'an  1481.  ii.  de  décembre  , où 
j.r  clauie  ejue  deljus  ejl  refette.  1,68 

Autres  extraits  d'un  fécond  Codicile  dudit  tejfateur  , des  mimes 
jour  ejy  an  que  dejfus,  , i6^ 

Scellé  du  Comte  de  Bref  eau  Roi  Louis  XI . four  le  gouvernement  de 
Piémont-  A Ltonle  11.  de  mai  1481.  170 

7raité  de  paix_entre  le  Roi  Louis  XK  d une  part  ^ Maximilren, 
Duc  dÂi' 'riche  Jes  enfant , d'autre  fart.  A Arras  le  13,  de  de- 

tembre  1481.  170 

SOUS  LE  REGNEDE  CHARLES  VIII. 

COmmijJîonau  Cardinal  de  Poix , 4 1' Evêque  d’ Alby , d' aller 

en  Poix,  four  accommoder  le  difc’rend fur  la  f rétention  de  Jean 
de  Poix,  P'icomte  de  Narbonne,  à la  comté  de  Poix  , Bigarre, 
c;c.  contre  Caterine,  Reine  de  Navarre , fanitee.  A Montargis 
le  I,  jour  d'oéhbre.  1484*  190 

Articles  de  Pranfois  Duc  de  Bretagne,  afortej^au  Roi  Charles  VW. 
far  Monfieurde  Vienne , far  lesquels  il  offre  au  Roide  renouveler 
. les  traitcf  faits  avec  lut , s'il  le  juge  necef aire  four  fon  firjjce. 

«484.  ^ ^93 

Traite  entre  le  Roi  Charles  VU  T.  çr  les  Seigneurs  ô"  Etats  de  Bn- 
f.ij^ne , four  la  confirmation  de  leurs  privilèges.  A Aiontargis  le 
.Zi.  odobre  1484.  ..  193 

Promefe  de  divers  Seigneurs  de  Bretagne  faite  au  Roi  Charles  VIII, 
de  le  reconnoître  four  fouvtrain , afrés  le  décès  du  Duc  Pranfois , 
à condition  d’être  maintenus  en  tstfu  leurs  droits  , liberté^,  cr 
franchises,  A Nantes  le.2.d'oéhbreta-S.f.  . - ' ijÿ 

ffetïcs  d'amitié,  cot  je  Jîr/^f  ion,  eÿ  alismes  entre  'Pierre . feignexr  de 
jBcauje;i,  (a  femme  Arsie  de  Pr.^nce,  O'  :c;tx  des  Trois  Matibres 
i,  (le  Fla'.-dr’.  A Adontargis  le  if  d'oéiobre  1484.  196 

-Lctre  de  Charles  VIII.  Roi  de  Fiance  d M.iximilien  , Duc  d’Autri 
' che  , far  LiqueHe,  il  lui  déclaré,  que  far  l’avis  quilaeù , qu’il 
[ tâchoit  d' st^mpar^r  du  fais  cP  des  viÿef  af.inen,ms..i  FiUffe, 
'lomc  (.  r 


1480. 


Anjou. 
iQ.  décembre. 


Anjou. 

11.  décembre. 


>48». 


Anji  U. 

Piémont. 

1481.  n.  mai 
Autriche. 

1481.  13.  dcccmbte. 


..  : \ 

"1.1  I 

Foiif  &r  Navarre. 
1484,.  I.  oiflobre. 


Bretagne. 
* 4 8 4. 


BrccaRne, 

1484.  XI.  d’oélobtc. 


Brengnc.- 

14S4.  xS.  cl'oiitobre. 


Flandre, 

1484.  1 5 . d'oilojbre, 

Autriche  Se  Flandre. 
1484.  17.  dcccinbiA 


t. 


Sivcic. 

1484.  ig.  janvkr. 


Flandre. 

{ 1484-  J-  février. 


(Autriche,  Bourgogne. 
I4S4-  Ig.  fevricri 

Eretapne. 

:»485-  novembre. 

Angleterre. 

14  S;.  I.  décembre. 

Portugal. 

1485.  7.  janvier. 

Savoie. 

1487.  16.  février. 

Bretagne. 

1488.  ao.  aouft. 

Autriche. 

1489.  aa.  juillet. 

Autriche. 

I48*>.  ai.  juillet. 

JAurrichc  & Flandre. 
1489.  ^<i’oâo^re. 


T A B Lg. 

CcfHie  de  Flandre, pour  avoir Im^ardenohle  de  ce  Prince , il  ^ejl 
uni  d'amitié  confédération  avec  lui , contre  tous  ceux,^ui  vosu 
droiententreprendre  ftir  fa  perfonne,ér  fespais;^'  tn  même  tems  le 
fomme  de  remettre  les  chofes  en  l’état  qu’elles  étoient  avant  la  fur^ 
prife  faite  de  la  ville  dcTenremonde,  A Montargis  le  17.  decem- 

l>re  1484.  298 

Letres  du  Roi  Charles  VU  J,  par  lefquelles  il  veut,  que  jiques  de 
Savoie,  Sieur  de  Romont  ■ Manc  de  Luxemboug  [a  femme , çr 
Françoife  de  Luxembourg  , frur  de  Marie , (oient  compris  as* 
traité  d’Arras  1481.  A Melun  le  iS.  janvier  1484.  ^;i 

Letres  de  Charles  Vil  J,  Roi  de  France,  par  lefquelles  iircfoit  cont^ 
me  fouverain  feigneur  les  Flamands  en  fon  amitié  , pro- 
metdeles  aider  (j*  ajfijlcr  envers  (jr  contre  tout.  A Paris  le  s. 
février  1484-  ^04, 

Traité  entre  le  Foi  Charles  VU  J.  (jr  Filippe  d’Autriche , Due  de 
Bourgogne,  Comte  de  Flassdre  ^(^c,  A G and  le  16.  février 


Traité  de  paix  entre  le  Roi  Charles  f'W.é'lt  Duc  de  Bretagne, 
fait  à Bourges  , ratifié  par  le  Duc  À Nantes  le  9.  aoujt  ; (fg 
far  le  Roi  à Bourges , le  1.  novembre  309 

Placard  portant,  que  la  treve  a été  accordée  entre  le  Roi  cg  lé 
Bot  d’Angleterre  , i commencer  le  17.  décembre  1485.  du  ï, 
décembre  148J.  312 

Traité  d’alliance  entre  les  Rois  de  France  & tle  Portugal , fait  d 
Mont-Major  le  7.  de  janvier  1483.  312 

Contrat  de  mariage  de  Monjieur  d’Angoulefme , pere  du  Roi  Fran- 
fois  J.  ér  de  Dame  Louife , fa  femme  ^ fille  de  Monfieur  Filippe 
de  Savoie,  (jr  de  feu  Madame  Marguerite  de  Bourbon.  A Paris 
le  i6- février  31) 

Traité  de  paix  entre  le  Roi  Charles  VJIJ.  à"  le  Due  de  Bretagne, 
A Sablé  le  10.  aoufi  1488.  318 

Traité  de  paix  entre  le  Roi  Charles  FIll.  dr  Maximilien  Roi  des 
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Bxtrait  d»  Vrwiltge  du  Rot. 

PA  R Privilège  du  Roi  donné  i Saint  - Germain  en  Laïc  , le  dit- 
huicieme  d’aoufti67S.Signéi  J u nquie  *.es:I1  eft  permis  â Frédéric 
Leonard , Imprimeur  ordinaire  du  Roi , & de  Monlcigncut  le  Daufin  « 
d'imprimer  icul  en  tel  volume  & caraétcrc  qu’il  avifera  bon  être  , ua 
RccütiL  par  lui  fait  de  tous  les  Traitez  de  Paix , de  Tteve , de  Neu- 
tralité , Conicdeiatioh , Alliance , Commerce,  & Contrats  de  mariage, 
avec  & entre  les  Princes  & Etats  Etrangers , en  latin , en  François , fit 
autres  langues,  pendant  le  tems  & efpacedc  vint  années,  i compter  du 
jour  que  la  première  impreflion  aura  été  aheevée  : Avec  défènfes  à tous 
Imprimeurs  , Libraires  , Sc  autres  perfonnes  , de  quelque  qualité  Sc 
condition  qu’ils  foient , d’imprimer,  vendre,  ou  débiter  aucuns  deidits 
'Traitez  d’autre  impreflion  que  de  la  fieijne,  i peine  de  trois  mille  livres 
d amende,  confifeation  des  exemplaires,  &c.  comme  il  eft  plus  au  long 
pomenu  duu  ledit  Privilège. 
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OBSERVATIONS 

HISTORIQUES  ET  POLITIQUES 

SUR  LES  TRAITEZ 

DES  PRINCES, 

Par  AMELOr  DE  LA  HOVSSAIE. 

IL  y a fi  peu  de  gens , qui  fâchent  bien  à quoi  fert 
la  le<5hire  ou  l’étude  des  Traitez,  qui  le  font  entre 
les  Princes  , qu’il  eft  befoin  d’en  dire  ici  quelque 
choie,  avant  que  de  parler  des  Traitez  mêmes, pour 
delâbuler  tous  ceux  qui  cro'ient,que  céte  lôrte  d’e'tu- 
de  n'eft  necelïaire , qu’aux  Miniftres , aux  Secrétaires, 
& aux  Conlèillers  d’Etat , ou  qu’aux  Amballàdcurs , 
aux  Plénipotentiaires , & enfin  à ceux  qui  agirent  au 
manîment  des  afaires  publiques,  lefquels  font  tou- 
jours en  très- petit  nombre  dans  les  Monarchies,  où 
tout  dépend  du  choix  & de  la  volonté  du  Prince. 
Mais  fi  la  Icience  de  faire  des  Traitez  a peu  de  dif. 
ciples, parce  que  c’eft  un  métier, qui,  à caule  de  fbn 
importance , & des  dificultez  qui  s’y  rencontrent, ne 
convient  qu’à  des  perfonnes  d’un  génie  luperieur, 
d’une  prudence  cxquifc,&  d’une  longue  expérience  ; 
ce  n'ell:  pas  à dire , que  ceux , qui  ne  font  pas  capa- 
bles de  négocier  eux-mêmes , ou  qui  n’ont  point  de 
part  au  Gouvernement,  ne  puiffent  emploïer  utile- 
jnent  leur  teras  à lire  des  'Traitez  de  paix  , & des 
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Mémoires  d’Ambaflàdcurs.  Car  il  y a mille  cho(cs_ 
dans  l’Hiftoirc,  où  l’on  n’cnccnd  rien,  faute  d’avoir 
connoiflànce  des  Traitez,  (ùr  Icfquels  elles  font  fon- 
dées : & beaucoup  d’Hiftoriens  raifonnent  en  l’air  (ùr 
les  diférends  des  Princes , à faute  d’être  informez  des 
conventions,  des  capitulations  , & des  tran(a(!îions, 
que  ces  Princes  ont  faites  entr’eux  Or  comme  l’Hif- 
toirc  fait  la  principale  ocupation  de  la  plufpart  des 
gens  du  monde,  de  quelque  profeflion  qu’ils  fbient, 
de  robe , ou  d’épée  j il  faut  conclure  , que  la  leéhirc 
& l’intelligence  des  Traitez  des  Princes  leur  ell  ablb- 
lument  nCceflàire,  pour  entendre  divers  points  d’hiC 
toire,qui  ne  font  pas  fufilâmmcnt  débroüillez  par  les 
Hiftoricns,&pour  difeerner  de  quel  côté  ell  le  bon  droit 
dans  les  querelles , que  les  Princes  ont  tous  les  jours 
cnfemble  au  fùjct  de  leurs  Traitez.  Car  bien  que  ceux- 
ci  fâchent  donner  le  fens  qu’ils  veulent  aux  articles,, 
aufqucls  ils  contreviennent , ( fur  quoi  Maurice , Elec- 
teur de  Saxe,  reprochoit  à Charlc-quint , qu’il  avoit 
cru  traiter  avec  un  Empereur  , & non  pas  avec  un 
Légifte  ) les  perfonnes  de  bon  entendement  ne  laif. 
fent  pas  de  découvrir  la  mauvaife  foi  du  Prince , qv|i 
manque  à fâ  parole  , en  conférant  la  glofè,  ou  l’in- 
terpretation , avec  le  texte  de  l’article  litigieux.  C’en 
clt  affez  dit  fur  les  Traitez  en  général  -,  il  faut  par- 
ler maintenant  du  Rccüeil  , que  l’on  donne  au 
public. 

IL  commence  par  la  Pa  i x n’A  k r.  a s , concilie  entre 
Charles  VII.  Roi  de  France,  & Filippe-le-bon,  Duc  de 
Bourgogne.  Jamais  Paix  ne  fut  traitée  avec  tant  de  céré- 
monie , ni  par  d’AmbalTadeurs  Sc  de  Députez.  Le  Pape 


JUr  les  Traitez^  des  Princes.  y 

Eagene  IV.  & le  Concile  de  Bâle  y avoient  chacun  un 
Légat  pour  médiateurs , & les  deux  Légats  étoicnt  affiliez 
de  plufieurs  Evêques.  Pour  Charles  VII.  s’y  trouvèrent  le 
Duc  de  Bourbon  , le  Connétable  , le  Grand-Maître,  & le 
Chancelier  de  France,  avec  le  Premicr-Préfident  de  Paris, 
& dix  ou  douze  Conlcillcrs  du  Parlement  j pour  le  Roi 
d’Angleterre , un  Cardinal , un  Archevêque , trois  Evêques, 
deux  Comtes,  & quantité  de  Gentilsliommes  & de  Docleurs; 
pour  le  Duc  de  Bourgogne  , les  Evêques  de  Liège , de 
Cambrai,  & d’Arras  5 le  ChanceÜer  Rolin,  le  Duc  de  GueL 
dre , les  Comtes  d’Etampes  , de  Saint-Pol , de  Ligny  , de 
Vaudemont , de  Nevers,  de  Naflau , de  Montlôrt , dcMe- 
eue  , &c.  Les  Ducs  de  Bretagne  & de  Bar  y avoient  aullî 
fcurs  Ambafladeurs , & les  Villes  de  Flandre,  de  Brabant, 
& de  Hollande,  leurs  Députez.  Enfin,  il  liifit  de  dire  , 
que  les  Fouriers  marquèrent  les  logis  pour  neuf  à dix  mille 
chevaux.?  * 

Quant  au  Traité  , il  cil  à remarquer,  que  les  Anglois 
n’aiant  pas  voulu  le  contenter  de  laGuienne  5c  de  la  Nor- 
mandie, que  Charles  VII.  leur  ofroit  , à la  charge  de  lui 
en  faire  hommage  > le  Duc  de  Bourgogne  le  détacba  d’eux, 
& fit  la  paix  Icparcment  avec  la  France  5 ce  qui  porta 
malheur  aux  Anglois  5 f*r  Khandonne^  de  ccte  AiMijon  de 
Bour^ogm,  dit  Comines  ♦ , ils  perdirent  Parts  ( en  1436.) 

fuis  petit  À petit  tout  ce  qu'ils  tendent  dans  le  Kotaitme, 
Tant  il  importe  de  métré  Dieu  6c  la  raifon  de  Ibn  coté, 
comme  fit  Charles  en  ccte  rencontre  ; 6c  de  n’exiger  pas 
trop  de  ceux , qui , pour  avoir  la  paix , cèdent  amiablement 
une  partie  de  ce  qui  leur  apartient  juûcment. 

Des  trente-un  articles  de  ce  Traité,  dont  plufieurs  n’or- 
donnent que  des  fondations  de  chapelles , de  melTes , 6c  de 
prières  piour  le  repos  de  l’ame  du  Duc  Jean  de  Bourgogne, 
tué  à Monllcreau-faut-yonne  , il  n’y  en  a qu’un  , dont  il 
Ibit  bclbin  de  parler  ici:  c’cll  celui  du  délaillement  8c en- 
gagement des  villes , terres , 6C  fcigncurics  affifes  fur  la  ri- 
vière de  Somme , à condition  de  les  pouvoir  racheter.  Et 
ce  fut  à l’ocafion  de  ce  rachat , que  commencèrent  les 
broüilleries  6c  les  guerres  cngrc  Louis  XI.  ôc  Charles  de 
Bourgogne , qui  trouva  trcs-mauvais,  que  Ton  perc  eut  rendu 
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ces  villes , qui  lui  tenoienc  lieu  de  rccompenlê  de  plufieurs 
ferviccs  rendus  à la  Couronne  j 8c  que  Louis  fc  fut  fi  fort 
hâté  de  les  racheter, 

J’avoüe  que  quelques-unes  des  conditions  de  ccte  Paix 
dtoient  dures  i Sc  que  Charles  VII,  avoir  acordc  au 
Duc  Filippc  plus  qu’il  ne  dévoie  : mais  fi  l’on  confidére 
le  miferable  état  , auquel  une  longue  fie  cruelle  guerre 
avoir  réduit  le  Roïaume  5 fie  les  bons  cfets , que  produifit 
ccte  Paix  , qui  détrôna  les  Anglois,  on  conviendra  qu’elle 
croit  avantageufe  ^ , 8c  que  fi  l’on  eût  chicané  davantage , 

« Céce  Paix  , dit  Jean  de  Saiot-Gclaii,  fut  plus  profitable  pour  le  Roi , qu'ho- 
norable. Toutefois,  félon  le  lems  , il  icoii  necefliti  de  faire  ainfi  ; car  pat  ce 
moien  les  Anglois  commcncctcnt  à dimiuuei  de  forces  > de  farcur  i <(  d'amil. 
dt  Ltuu  X 1 1, 

le  Roi  couroit  rifque  de  perdre  tout , dautant  que  le  Bour- 
guignon n auroit  pas  manqué  de  rcnoücr  avec  l’Anglois. 
Dans  les  grans  dangers  il  meglio  guajU  il  bcne , dit  le  pro. 
verbe  italien  j trop  de  prudence  fie  de  précaution  gâte  tout; 
Le  Cardinal  d’Ofl'at  fait  une  excellente  leçon  aux  négocia- 
teurs publics , quand  il  fe  moque  de  la  haute  lâpience  , (c 
generofiré  extraordinaire  de  ces  gens  inflexibles , qui  vou- 
lant faire  aller  les  afaires  à leur  mode  > prolongent  fie  em- 
pirent les  maux  , au  lieu  d’y  remédier.  Nous  les  prions 
„ de  nous  exculër , dit  il , fi  au  lieu  de  leurs  paroles  magni- 
,,  fiques  fie  braves  , nous  avons  mieux  aimé  la  fiibftance  fie 
„ la  vérité , fie  la  réalité  du  falut  fie  de  la  grandeur  du  Roi, 
„ fie  de  la  Couronne  de  France , laquelle  poura  beaucoup 
„ mieux  fe  défendre  de  toute  ufurpation  contre  qui  que  ce 
„ foit,  fie  maintenir  fes  prérogatives  Sc  prééminences,  quand 
„elle  fora  remifo  fie  renforcée,  qu’elle  n’eût  fait,  fi  fous  de 
„ beaux  mots  Se  fpecieux  , elle  fo  fut  opiniâtrément  laiflc 
jjconfumcr  fie  fondre,  étant  neceflaire  , pour  braver  avec 
„ cfct  fie  avec  dignité , premièrement  d’etre  fie  de  vivre , 
au  „ puis  d’avoir  fanté,  force , fie  vigueur.  * Par  exemple  ; fi  les 
Pienipotentiaires  de  Charles  V U.  u’euflent  pas  voulu  pat 
for  à ceux  du  Duc  le  dernier  article , qui  porte , que  le  Koi, 
four  tiffursnce  de  l'objervation  (jr  de  l' »comfli(femcnt  entier  du 
Trmtf,  donnerait  les  fcellez,  destPrinees  de  fin  Snng , des  Crnns 
du  Roinume  , dr  des  frineifétles  villes  j dr  C/u  de  eontrum 


JUr  les  Traîten^  des  Princes.  y 

vention , ces  Princes  ér  Seigneurs  fenient  abfous  Jm  ferment  Je 
f délité  envers  le  Roi,  à"  oblige:,  de  fervir  le  Duc  contre  lui  ; il 
n’cùt  fâlû  que  cela  , pour  tout  rompre.  Car  les  Bour- 
guignons auroient  pris  de  là  fujet  de  lôup^onner , qu’on 
auroit  eû  deflcin  de  les  tromper  = étant  l’ordinaire  des  infii. 
rieurs,  ou  des  plus  foibles,  de  le  défier  de  la  foi  des  fiipé* 
rieurs,  ou  des  plus  forts.  Ainfi,  quoique  cet  article  bleisât 
la  Majcfté  roiale,  en  ce  qu’il  n’aparcicnc  point  aux  fujets 
de  répondre  de  la  foi  de  leur  Prince , qui  au  contraire  cft 
Je  dépofitaire  fie  le  garant  de  la  foi  publique  ; ni  d’être  les 
arbitres  de  leur  obéifTance  j le  falut  de  l’Etat  , qui  eft  la 
fouveraine  loi , ne  permétoit  pas  alors  de  s’arêter , par  une 
vaine  dciicatefTe , a céte  formalité.  Ce  traité  fut  confirmé 
quinze  jours  après  fa  conclufion , par  le  Concile  de  Bâle  , 

3ui  en  avoit  été  le  principal  promoteur  ; 6c  Louis , Daufin 
e Viennois,  le  ratifia  en  1456.  à Bruxelles,  où  il  s’étoit 
retiré  tout  nouvellement , pour  fe  métré  à couvert  de  l’in- 
dignation du  Roi  fbn  père , prométant  au  Duc  Filippe , fon 
oncle  ,de  l’entretenir  fie  garder  ponduellement, tandis  qu’il 
lêroit  Daufin  ; fie  d’en  donner  fes  lettres  patences  en  forme 
dùc  fie  valable , quand  il  feroit  parvenu  a la  Couronne  *. 
Charles  VII.  qui,  félon  Gaguin  *,  n’atendoit  qu’une  ocafion, 
pour  rompre  ce  Traité  avec  quelque  aparcnce  de  juftice, 
menaça  plufieurs  fois  Filippe  de  recommencer  la  guerre , 
s’il  ne  lui  renvoioit  fon  fils  : mais  Filippe , dont  les  afaires 
étoient  en  très. bon  état,  lui  aiant  enfin  rifoondu , comme 
par  un  défi , qu’il  ne  s’agiflbit  plus  que  de  lavoir , fi  le  Roi 
vouloir  tenir  fié  garder  la  Paix  d’Arras,  ou  non  j la  querelle 
ne  paila  pas  plus  avant , le  Confeil  du  Roi  n’aïant  pas  jugé 
à propos , qu’il  s’embarquât  dans  une  nouvelle  guerre,  fur  la 
fin  de  fes  jours.  Voilà  comme  Charles  V 1 1.  & Filippe-le- 
bon  traitèrent  cnfemble  , votons  maintenant  , comment 
Louis  XI.  fie  le  Duc  Charles  leurs  enfans,  en  uferent  encr’eux. 

Si , félon  Comines , il  eft  prefque  impofiible , que  deux 
grans  Princes  s’entr’aiment  après  s’etre  vus  * , il  ne  faut  pas 
s’étonner  , que  Louis  fie  Charles  , qui  avoienc  demeuré  6c 
vécu  cinq  ou  fix  ans  cnfemble , cûflént  une  horrible  antû 
pacte  l’un  pour  l’autre.  l.ouis  étoit  fi  pénétrant  fie  fi  fin , 
qu’ii  ne  pouYoït  pas  manquer  de  coxmoître  Charles  jufqu’au 
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fond  de  l'ame  : & Chark-s  croit  fi  emporté , C fougueux  , 
& fi  préibmptueux , qu’il  eût  falu  que  Louis  ne  l’eût  ja- 
mais vû,  pour  ne  le  point  bair.  C’elt-pourquoi , Louis  ne 
balantja  point  à prendre  le  parti  du  Duc  Filippe  contre 
fbn  fils,  qui  le  vouloir  régenter  ; & loin  de  contribuer  à 
leur  réconciliation  , comme  Je  requeroit  le  devoir  de  l’holl 
pitalité , il  atifa  û bien  le  feu , que  le  pere  en  dépit  du  fils 
redoubla  Ibn  afeâion  pour  les  leigneurs  de  Croüy , lès  Mi- 
niftres , leur  confia  d’autant  plus  volontiers  les  foins  de 
•Jiqaei  Mtyet  Ltat , qu’Üs  étoicnt  en  bute  à fon  fils.  Et  c’eft  ce  qui 
dani  fon  HiUoiie  ^ donné  licu  à un  Auteur  Flamand  * de  dire  , que  lorfquc 
(ie  fUdic,  Je  Daufin  de  France  fe  rcfiipa  à la  Cour  du  Duc  de  Bour- 
gogne , la  haine,  la  noife,  la  difeorde  , & tous  les  diables, 
entrèrent  avec  lui  dans  céte  Mailon.  Hojlù,  non  hojpcs  fuit. 

Quand  Louis  fût  parvenu  à la  Couronne , il  fe  louvint 
bien  moins  des  bons  traitemens,  qu’il  avoir  reçus  du  Duc 
de  Bourgogne  , pendant  Ion  lèjour  en  Brabant  , que  des 
fujcts  qu’il  croïoit  avoir, de  n’aimer  pas  Je  Comte  de  Cha- 
rolois  , Ibn  fils.  Et  c’eft  ce  qu’il  fit  éclater  ouvertement 
dans  l’AmbalIade , dont  parle  Comines  tout  au  commence- 
rnent  de.  lès  Mémoires.  Car  bien  que  tout  ce  dont  il  acu- 
lôit  ce  Comte,  & le  Duc  de  Bretagne  , fût  peutêtre  vrai, 
(ce  que  Comines  n’allûre  pas  ) il  elc  certam,  que  les  plain- 
tes partoient  d’un  coeur  envenirne  depuis  long-tems  ; & que 
fi  Ibn  mccontcntcment  eût  été  nouveau , il  auroit  donné 
des  ordres  plus  modérez  au  Chancelier  de  Morvûlier,  qui 
parla  plutôt  comme  un  héraut , que  comme  up  AmbalTi- 
deur.  Quoi  qu’il  en  foit,leRoine  tarda  guère  à fe  rcpeiu 
tir  |de  ccte|AmbalTade , qui  quelques  mois  apres  fit  éclorre 
la  Ligue  du  Bien -public,  durant  laquelle  il  eût  belôin  de 
toute  là  cervelle , & de  toute  Ion  adrellè  , pour  regagner 
les  Grans , qu’il  avoit  dépouillez  j & pour  délûnir  les  Prin- 
ces du  Sang  , qui,  à la  relcrve  des  Comtes  d’Etampes,  de 
Vendôme,  Ce  d’Eu,  prirent , tous , Içs  armes  contre  lui,  fous 
''  couleur  de  réformer  les  abus  du  RoïaumCï  & de  procurer 
le  loulagement  des  peuples , par  l’abolition  des  impôts  ( cha- 
rité, qui  fert  toujours  de  mafque  à l’ambition  des  Grans  j 
à'  la  vangcancc  dés  mal-contens,  Ce  à l’humeur  inquiète  def 
hgroüülons.  r ■ ■ ..  j 


Jùr  les  Traitez  des  Princes.  j 

Le  deflein  de  ccte  Liç;ue  ctoic  de  prendre  Paris,  pei».  . 
dant  que  le  Roi  croit  ocupc  contre  le  Duc  & le  CardmaJ 
de  Bourbon , qui  avoient  mis  les  Bourguignons  dans  Mou- 
lins ; fi  le  Duc  de  Berry,  frere  unique  du  Roi,  & le  Duc 
defBrctagne, fûflcnt  arrivez  à tems  à Saint-Denis,  où  c'toit 
afligne  le  rendez-vous  de  tous  les  Confederez , il  eft  certain, 
qu’ils  auroient  pris  Paris,  où  il  y avoit  très- peu  de  milice, 

& grand  nombre  de  pcrfimnes , qui  defiroient  un  change, 
ment  en  faveur  du  Duc  de  Berry,  qui  avoit  dans  fôn  parti 
toutes  les  créatures  de  Charles  VII.  fôn  pere. 

Comme  le  Comte  de  Charolois  étoit  à Lonjumeau,  & 
fôn  avanrgarde  i Montlchery , le  Roi,  qui  avoit  etc  averti, 
en  Bourbonnois,  du  deflein  du  Comte  & des  Confederez  , 
arriva  inopinément  à Châtres,  qui  eft  â une  lieüe  de  Mont- 
lchery. L’un  & l’autre  furent  également  fiirpris  de  fc  ren- 
contrer fi  prés  , & ni  l’un  ni  l’autre  ne  fôngeoicnt  alors  â 
combatre,  le  Roi , naturellement  craintif,  ne  voulant  rien 
hazardet)  & le  Comte,  qui  atendoit  le  Duc  de  Bretagne, 
ne  trouvant  pas  à propos  de  rien  entreprendre,  avant  qu’il 
fût  arrivé  avec  les  troupes.  Ainfi,le  combat , qui  fè  donna 
prés  de  Montlchery , fût  une  rencontre  plutoft  qu’une  ba- 
taille en  forme- Il n’eft  point  de  mon  fîijct  d’examiner,  qui* 
fiit  le  vainqueur  , les  Hiftoriens  en  aïant  jugé  diféremment. 
Comines  donne  la  viftoire  au  Comte , qui  penfa  y être  tué 
par  deux  fois-,  mais,  félon  le  récit  même  de  Comines, 
Mezeray  a eû  raifon  de  dire , que  le  Roi  & le  Bourguignon 
eurent  tous  deux  du  pire,  & que  ni  l’un  ,ni  l’autre,  n’eût 
l’avantage.  Véritablement , le  champ  demeura  au  Comte  de 
Charolois , qui  depuis  ce  jour-lâ  fc  crut  auffi  grand  capi- 
taine qu’Alexandre  ; & auffi  habile  homme  que  Jules-Cefar. 
Témoin  la  réponfe  fanfaronne  qu’il  fit , un  jout , aux  Am- 
bafTadeurs  de  France  & d'Angleterre , qui  lui  remontroient, 
que  leurs  Maîtres  n’étant  pas  contens  de  fôn  procédé, 
pouroient  bien  fc  liguer  cnfemble  contre  lui  : Je  donnertei 
«nt  mille  ecus , dit  - il , four  uvoir  le  pluijir  d'ejlre  utuqué 
fur  •vos  deux  Rois . dr  celui  de  voir  venir  Is  queiie  à ee 
petit  chien  , que  vous,  voiez.  fur  ee  bufet  0.  Au  refte , fi 

M Don  Jaan  Vim'an  daos  le  chapitre  to.  de  toii  Comioet , lettre  H.  te  Doa 
Joan  Auiomo  de  Ycu  daa<  i'epitomc  de  i«  jie  de  Chaile- ^uiitt , ^ui,  fcloa  ton 
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nport,  fit  U mfme  t^ponfe,  qac  le  Duc  Chailei  fan  bifiii'eal  >1Q  bcrint  qci  ait  lai 
jcnoaccc  la  gneiie  de  U paît  de  Ftanfois  I.  & d'Henri  VIII.  Roi  d'Angletene, 

le  Charolois  gagna  la  bataille  de  Montlehery  , Louis  X I. 
eût  bien  fa  revanche  deux  jours  apres , lorfqu’il  entra  dans 
Paris  , où  tout  ctoit  perdu  pour  lui , fi  le  Duc  de  Berry  , le 
Duc  de  Bretagne  , & ce  C-omte  , y fùflent  entrez  les  pre- 
miers ; (»r  U peuple  , ajoute  Comines  , fe  fût  Aisément 
tourné  de  leur  party  pour  plufieurs  raifons  ; & pttr  conféquent 
toutes  les  villes  du  Roïaume  à l'exemple  de  Puris,  * De  forte 
que  s’il  n’eût  pu  y entrer , fa  refolution  ctoit  prife  de  fè 
retirer  vers  les  SuilTes,  ou  dans  le  Milancs  dont  le  Duc 
ctoit  devenu  fon  plus  grand  ami  depuis  qu’il  l’avoit  re- 
connu pour  légitimé  pofleflèur  de  ce  Duché , au  préjudice 
des  juftes  prétentions , qu’y  avoit  Charles  , Duc  d’Orlcans, 
du  côté  de  Valentinc  Vifconti , fa  mère  , unique  hcntiérc 
de  Filippe-Maric  , le  dernier  Duc  de  céte  famille. 

Le  Cotmncniatcot  Efpagnot  de  Cominet  dit  i que  comme  en  ce  cai  Louit 
■ntoit  fait  piudcmmcm  de  le  jetei  entre  let  bras  du  Duc  François  Slbtce, qui  étoit 
uu  ctct-gcncicux  Piince,  quoiqu'il  fût  homme  de  (bciune  j il  auioit  au  conuaite 
(ait  une  grande  Iblic  de  fe  mettre  entre  les  mains  des  Suiflfes , qui  aiment  bien 
plut  l 'argent  que  lenrs  alliez.  Témoin  cequ'ils  firent  à Charles  VI 1 1.  fon  filt>  qu'ilt 
voulurent  aiétei  prifonnier  dans  Vciccil»  pour  une  cettatne  paie  > qu'lit  piciera- 
doieni  leur  étic  dite.  Commet  en  paile  dans  le  chapitie  ii.  du  Une  I.  de  Ici 
Mcinoiret. 

■ Durant  la  guerre  de  la  Ligue, qui  fé  fefbit  aux  portes 
de  Paris , ou  ks  efcarmouches  écoient  fréquentes,  à caufe 
des  Ibrties  , que  les  gens  de  guerre , qui  étoient  dans  la  ville 
en  grand  nombre  , fefbient  à toutes  heures  fur  les  Bour- 
guignons , le  Roi , qui  dcfiroit  la  paix  , & qui  ne  vouloit 
point  commétre  fon  Etat  au  fort  d’une  bataille , travailloit 
fâgement  à défunir  les  Princes  Uc  les  Seigneurs  de  la  Ligue, 
&:  à leur  débaucher  leurs  ferviteurs  & leurs  amis.  Science 
en  laquelle  il  ctoit  maître,  6c  par  laquelle  il  vint  heureu- 
fement  à bout  de  tous  fes  ennemis.  Mais  le  fort  ôc  le  capi- 
tal de  la  négociation  de  la  paix  étoit  entre  lui  6c  le  Charo- 
lois , qui  vouloit  r’avoir  les  villes  de  Somme  , que  le  Roi 
avoit  rachetées  du  Duc  Filippe , environ  deux  ans  aupara- 
vant 5 difant , que  le  Roi  n’avoit  pas  dû  les  racheter  du  vL 
vant  du  Duc  Ion  pere,  ni  de  lui  Comte  de  Charolois , qui 
lui  avoient  rendu  tant  de  fcrvices  durant  fon  fejour  en  Bra» 


Jitr  les  Traite^  des  Trînces'.  ^ f 
tant . & qui,  outre  toutes  les  cicpenfês  faites  pour  lui , tandis 
que  tout  lui  manquoit , l’avoient  acompagne  ayee  quatre 
mille  chevaux  jufqu’à  Reims , pour  affilter  à lôn  fàcrc  j & 
de  Reims  jufqu’i  Paris*,  pour  honorer  fbn  entrée.  » 

» S.GcUii  dit,  que  le  Duc  Filippe,  poaif^ie  dUlioguct  fes  gens  à cite  entrée 
l«l  fît  tout  tondre.  Hifnrt  dt  Ltmis  X/J. 

Enfin , le  Roi  aïant  apris , que  Jes  Normans  vouloient 
abfblument  avoir,  comme  les  Bretons,  un  Duc,  qui  lift  là 
refidence  en  leur  païs  j & que  le  Duc  de  Bourbon , entre 
dans  Roilen  par  les  intrigues  de  la  Grand’-Senechale  de 
Normandie  , avoit  déjà  ret^u  le  ferment  des  habitans  au 
nom  du  Duc  de  Berry , qu’ils  reconnoiflbient  pour  leur  DuC} 
prit  figement  la  refolution  de  confentir  à ce  qui  croit  fait, 
& qu’il  ne  pouvoir  pas  défaire.  Pour  cet  efet,  il  fê  rendit 
à Conflans,  où  étoit  le  camp  du  Charnlois , à qui  il  déclara 
dans  tous  les  termes  les  plus  amiables,  que,<puifque  les 
Normans  avoient  choifi  de  leur  plein  grc  Ion  Irere,  pour 
être  leur  Duc,  il  en  demeuroit  content,  & qu’il  en  paflè- 
roit  le  Traité  dans  toutes  les  formes  neceflaires  : & cela  fût 
lûivi  premièrement  du  Traite’  apellé  de  Conflans»  Sc 
vint-quatre  jours  apres  de  celui  de  S.  Waur  des  FofTcz  /* , 

M Mczetajr  confond  ces  dcui  Ttaitci  en  un  , i caufe  de  la  ptoximitd  de  ladite, 
oelut  de  Couflins  étant  du  cinquième  d'oAobce  H*],  dt  l'aucic  du  rint-iuuf  du 
même  mois. 

OÙ  , félon  le  conféil  de  François  Sforce  , Duc  de  Milan,  il 
ficrifia  le  point-d’honneur  , dont  il  arrive  fouvent  aux  grans 
Princes  d’etre  la  viélime  , au  befoin  prefent  & prefTant  de 
les  afaires.  Ce  Duc  auffi  grand  homme  de  cabinet  que  de 
guerre  , lui  avoit  n^andé , qu'il  faloit  acorder  aux  Princes 
& Seigneurs  de  la  Ligue  tout  ce  qu’ils  lui  demanderoient, 
lui  donnant  pour  exemple  un  troufTcau  de  flèches,  qui  pri- 
fés  toutes  cnfcmble  font  tres-dificiles  à rompre  , mais  qui  fe 
rompent  facilement  chacune  i part.*  En  efét, après  que  le 
Roi  eût  acordé  à tous  ces  Princes  ôc  Seigneurs  tous  les  dons, 
biens  , terres  , Sc  charges , qu’ils  prétenaoient,  ils  fé  broüil- 
lercnt  entr’eux , & devinrent  plus  ennemis  les  uns  des  au. 
autres,  qu’ils  ne  l’étoient  auparavant  de  fâ  perfonne  ,8cde 
iôn  Etat.  La  jaloufie,  qui  fc  mit  d’abord  entre  les  Ducs  de 
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Bretagne  & de  Calabre , au  fujec  de  Charles  de  France , 
nouveau  Duc  de  Normandie , que  le  Breton  vouloir  pollè- 
der  tout  entier  > pour  être  Tunique  arbitre  de  toutes  les 
grâces  de  ce  jeune  Prince  , aluma  la  guerre  en  Normandie^ 
Je  Duc  de  Calabre  aïant  lôulevc  le  peuple  de  Rouen  con- 
tre le  Breton  , qui  fût  contraint^de  s’enfuir  dans  la  BalTc. 
Normandie,  dont  il  tenoit  la  plul'part  des  villes.  Le  Roi» 
toujours  atentif  à fes  imterefts , acouruc  au  feu,  non  pas  pour 
Tcteindre , mais  pour  le  fbufler,  comme  Tocafion  lereque- 
roit.  Il  ménagea  fi  adroitement  le  Duc  de  Bourbon , qui 
jufquc  là  avoir  etc  tout  dcvoüc  au  fêrvice  de  fon  frere.  que 
ce|Uuc,  qui  avoir  mis  Charles  en  pollellîon  de  la  Norman- 
die , fc  trouvant  ofenfc  de  l’ingratitude  de  Charles,  qui  lut 
avoir  prcfcrc  le  Breton,  aida  le  Roi  de  fon  crédit  êc  de  fbn 

fjouvoir,  à recouvrer  ccte  Province,  au  démembrement  de 
aquelle  il  avoir  eû  tant  de  regret.  Deforte  que  Charles 
n’en  fut  le  maître  que  deux  mois  \ & que  bien  loin  d être 
en  état  de  demander  un  autre  apanage,  il  eût  beloin  de  fê 
fâuver  en  Bretagne  , pour  fc  garantir  des  mains  d’un  frere, 
qui  ne  pardonnoit  jamais.  Le  Roi  tira  encore  un  autre  avan. 
tage  tres-conlidérable  du  fervice , que  le  Duc  de  Bourbon 
lui  rendit  en  céte  rencontre  : c’eft  que  ce  Duc  aïant  été, 
toute  fa  vie  , très  étroitement  uni  avec  la  Maifbn  de  Bout. 
gogne  , & celui , qui  par  fes  inftances , avoir  fait  entrer 
rilippc-lc-bon  » fbn  oncle  maternel,  dans  la  ligue  du  Bien- 
public  , comme  le  raconte  Comines  * j il  perdit  Tamitié  de 
céte  puiflante  Maifon , pour  avoir  abandonné  le  Duc  de 
Normandie,  & pour  s’etre  rangé  du  côté  du  Roi,  leur 
ennemi  commun.  Ainfî,  tout  réuflifibit  au  Roi,&  rien  à fbn 
frere,  à qui  il  ne  refloit  plus  rien  aulîî  que  le  titre  de  Fils 
de  i rance.  Et  pour  comble  de  bonheur,  J6an,  Duc  d'Alen- 
çon , qui  s’étoit  jeté  dans  le  parti  de  Charles  de  France,  te 
du  Duc  de  Bretagne  , fut  trahi  par  fon  propre  fils,  le  Comte 
du  Perche,  qui  livra  au  Roi  le  château  c’ Alençon  j apres 
quoi  les  Bretons  furent  contraints  d’abandonner  la  ville. 

Il  me  fcmble, qu’on  peut  bien  compter  encore  entre  les 
profpéritcr  de  Louis  X l-  la  mort  de  Filippe-!e-bon , Duc 
de  Bourgogne,  qui  mourut  en  14^7-  dautanc  que  le  Duc 
Ciurlcs,fbo  fils  ,n’aiaiic  pas  hcrité  de  fa  fagcllc  , ni  de  ia 
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frudencc  , Louis , qui  étoit  le  plus  fî4L(  jC  le  plus  habile 
rince  de  fbn  tems , avoir  belle  ocafion  de  profiter  des  fau. 
tes  & des  témcritcz  de  ibn  adverlâire  , qui , félon  le  témoi- 
gnage de  Comines , avoir  aflèz  de  courage , pour  entrepren- 
dre toutes  chofes  j mais  n’avoit  pas  aflez  de  fens  & de  mali- 
ce , pour  conduire  Tes  entreprifes.  * 

Le  Duc  Charles,  étant  Comte  de  Charolois,  avoir  eû 
le  chagrin  de  voir  retourner  au  Roi  le  Duché  de  Norman- 
die, dont  le  démembrement  étoit,  félon  Comines , la  choie 
du  monde  qu’il  defiroit  le  plus , atendu  que  ce  partage  lui 
fémbloit  priver  le  Roi  de  la  troifieme  partie  de  Ibn  Roïau- 
me  * : mais  étant  Duc , il  eut  le  déplaifir  d’aprendre  , que 
Charles  de  France  6c  le  Duc  de  Bretagne,  fes  deux  prin- 
cipaux alliez,  avoient  fait  leur  acord  particulier  avec  le  Roi, 
par  lequel  ils  renonqoienc  tous  deux  i Ibn  alliance  -,  6c  Mon- 
Ibigneur  Charles  au  Duché  de  Normandie,  qui  lui  avoir  été 
donné  pour  apanage  par  le  Traité  de  Conflansj  8c  que  pour 
tout  partage  Charles  le  contentoit  d’une  penfion  annuelle  de 
Ibixante  mille  livres.  *■ 

Après  que  Louis  eût  ainfi  Icparé  Ibn  frere  8c  le  Breton 
d’avec  le  Bourguignon,  il  ne  douta  point,  qu'il  ne  lui  fut 
aile  de  détacher  celui-ci  des  deux  autres , qui  avoient  traité 
lâns  lui,  s’il  pouvoir  une  fois  l’engager  à une  entrevu^.  Il 
le  difpofa  premièrement  à une  treve  de  quelques  jours,  par 
un  don  de  fix-vints  mille  écus  d’or , pour  le  dédommager 
des  frais  de  Ibn  armée  ; puis  il  lui  envoïa  le  Cardinal  de  la 
Balue  8c  Tannegui  du  Chaftcl,  pour  le  faire  confentir  à s’a- 
boucher enfemble.  L’entreviie  rut  affignée  à Peronne , où 
le  Roi  le  rendit  fans  gardes , acompagné  lèulement  du  Duc 
de  Bourbon,  du  Cardinal  de  la  Balüe  , du  Connétable  Saint- 
Pol , 8c  de  quelques  autres  Icigncurs , fans  Ibnger  à contre- 
mander  les  deux  Ambairadeurs,  qu’il  avoitcnvoïcz  peu  au- 

f>aravant  à Liège , pour  foùlcv  r ce  peuple  féroce  contre 
e Duc.  Tandis  que  le  Roi  8c  le  Duc  traitoient  amiable- 
ment  de  leurs  afaircs , ariverent  les  nouvelles  de  la  révolte 
des  Liégeois,  de  la  prife  de  leur  Evêque  8c  de  la  ville  de 
T ongre , 8c  du  mallacre  de  plufieurs  Chanoines  de  cote 
Fglilc,  8c  de  quelques  Bourguignons.  Le  Duc,  â qui  l’on 
o’oublia  pas  de  dire , que  tout  s’etoit  fait  à la  lufeitation  des 
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AmbafTadcurs  de  France , fît  fermer  les  portes  du  château 
de  Peronne , où  le  Roi  ctoit  logé , prcfque  rcfolu  de  lui 
ôter  la  vie  , s’il  eût  trouvé  alors  des  gens  d'humeur  à le  lui 
confcillcr.  * Enfin , le  Roi  fc  fût  fi  bien  aider  dans  ce  terri* 
blc  orage,  où  il  étoit  fur  le  point  de  périr  comme  Charles 
le  fimpTc  , fon  prédéceffeur,  qu’il  en  fut  quite  pour  un 
Traité  > par  lequel  il  acordoit  à fbn  frère  les  Comtez  de 
Champagne  8c  de  Brie,  8c  confèntoit  d’aler  avec  le  Duc  à 
Liège  , pour  lui  aider  à fe  vanger  de  la  révolte  des  Lié- 
geois. 

Comines  a raifbn  de  dire,  que  ce  Traité  fût  tres  avanta^ 
geux  à Louis  X I.  8c  qu’à  l’égard  de  fbn  frère  , il  lui  ctoit 
beaucoup  amande,  puif qu’il  étott  dit , que  Monfeigneur  i. hurles 
renoncerait  à la  Duché  de  Normandie*  , qui  étoit  un  apanage 
trois  fois  plus  grand  8c  plus  riche  que  la  Champagne  : au 
lieu  que  fi  le  Duc  eût  fait  venir  à Peronne  Charles,  qui 
étoit  alors  en  Bretagne , ainfi  que  quelques  uns  de  fbn  Con* 
fcil  en  furent  d’avis  ” , il  eft  certain , que  tous  les  Princes  8c 
les  Seigneurs  de  France  auroient  obtenu  du  Roi  tout  ce 
qu’ils  auroient  voulu,  8c  qu’on  l’auroit  facilement  réduit  à la 
néceflîté  d’obfcrver  à toute  rigueur  l’article  du  Traité  de 
Saint-Maur  des  Foficz , qui  portoit , Que  pour  remédier  aux 
defordres  de  l’Etat , 8c  pour  avifer  8c  pourvoir  au  fbulage- 
ment  du  peuple,  à la  bonne  adminiûration  de  la  judice,  8c 
à la  confèrvation  des  droits , libertez , 8c  franchües  de  l’E- 
glile  , des  Nobles , 8c  des  autres  valTaux  8c  fujets , le  Roi 
commétroit  trentc-fix  notables  de  fbn  Roiaume , douze  du 
Clergé, douze  de  la  Noblefic,  8c  douze  de  la  Robe, dont 
les  délibérations  8c  conclufions  feroient  entretenues  8c  gar- 
dées, lêlon  leur  forme  8c  teneur , comme  fi  lui-même  en  per- 
fbnnc  les  avoit  faites  } fans  pouvoir  jamais  être  enfreintes, 
ni  par  les  Parlemens,  ni  par  les  autres  Jufticiers  du  Ro'icu- 
mc  : enlbrte  que  fi  le  Roi  en  fa  Chancellerie  venoit  à don. 
ner  letres  contraires  aux  ordonnances  de  ces  trente-fix , les 
Parlemens,  Baillis,  Sénéchaux  , 8c  autres  Oficiers  , ne  fè. 
roient  point  tenus  en  ce  cas  de  lui  obéir.  Véritablement , 
Lo;iis  X 1.  pour  un  Prince  fi  fin  8c  fi  prudent , fît  une  grande 
fiute,  de  fe  livrer  entre  les  mains  du  Duc  de  Bourgogne, 
ibn  plus  ircccouciiiable  ennemi  j mais  le  Duc  en  hc  encore 
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une  plus  grande  , en  lui  donnant  la  liberté  à (î  bon  mar- 
clic , tandis  que  la  révolte  des  Liégeois  juftifioit  fi  haute- 
ment la  détention  de  celui  , qui  en  étoit  vifibleinent  l’au- 
teur , & du  malheur  de  qui  perfonne  n’auroit  été  plus 
joieux  que  les  propres  lujets,  dont  il  avoir  perdu  l’afcâion. 
Tant  il  eft  vrai,  que  les  hommes  perdent  louvent  des  oca- 
fions,  d’où  dépend  leur  fortune,  ou  leur  repos  , les  uns  i 
faute  de  les  connoître  j & les  autres , à faute  d’en  favoir 
profiter.  En  celle-ci , où  la  Fortune  fe  prefentoit  .à  la  porte 
du  Duc  de  Bourgogne,  il  n’avoit  qu’à  vouIdî><e  qu’il  pou- 
voir , pour  devenir  le  plus  heureux  F rince  du  monde.  Mais 
Dieu  vouloir  humilier  les  François  , en  leur  confervant  un 
méchant  Roi  5 & punir  l’orgUeil  infuportable  du  Duc,  qui 
croioit  que  toutes  fes  profpéricez  procédoient  de  fbn  fens 
& de  fa  vertu  *.  ^uos  (ntm  j/umre  vuit  Dcm  , dementat 
fnin. 

Au  refte , ce  qui  arriva  à Louis  X I.  à Peronne,  où  il  eût 
la  mortification  d’entendre  dire  à les  oreilles , que  le  Dus 
avoir  mis  le  renard  en  cage  , montre  comme  Dieu  fe  mo- 
que de  la  prudence  des  hommes , & renverfe  leurs  dcflèins 
lorfque  le  fuccés  leur  en  paroît  infailhble.  Louis  avoir  dc- 
firé  paffionnément  l’entreviie  de  Peronne  , lui  femblant,  que 
tout  lui  aiant  réülfi  félon  fon  intention  ,à  l’égard  des  Prin- 
ces de  la  Ligue , il  lui  feroit  aile  de  porter  le  Bourguignon 
à abandonner  les  Ducs  de  Normandie  & de  Bretagne , ainfi 
qu’ils  venoient  de  l’abandonner  eux-mêmes  *.  Cependant 
céte  entrevue  produifit  un  cfet  tout  contraire  , & le  jeta 
dans  un  précipice,  dont  il  ne  fût  jamais  forci , fi  Comines 
& t^uelques  autres  fcrviccurs  du  Duc  cûficnc  plus  aimé  leur 
maître , que  leur  intereft. 

Le  Traité  de  Peronne  ne  fut  pas  plus  heureux , que  ceux 
de  Conflans  & de  Saint-Maur  des  FofTez , contre  lefquels 
Louis  avoir  protefte  dans  fon  Parlement  de  Paris.  0 

• Loub  XI.  ne  lailli  pai  de  confirmer  lei  Tuitei  d'Arru,  deConfirm.Sc  de 
Peronne,  par  celui  qu’il  fit  en  »«7i.  a»ec  le  üuc  de  Bourgogne  au  ciitcâu  de 
Ciurojr.  Voi  U page  lié.  k ruiraotet  du  premier  tome  de  ce  RccUeil. 

Le  voiage  de  Liège  , où  le  Duc  l'avoit  mené , pour  être  le 
./peélatcur  fie  l’mlkrumciu:  de  la  vangeanec  fur  les  Liégeois, 
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& où  le  fbuveraîn  fêmbloic  avoir  fait  à ion  vaffal  une  cipe- 
ce  d’amende  honorable,  ce  voïage,dis-jc,  lui  pelbit  trop  fur 
le  cœur , pour  réfifter  k la  tentation  de  lé  vanger  à Ibn  tour, 
quand  il  en  trouveroit  l’ocafion. 

Au  Ibrtir  de  Liège  , aïant  demandé  au  Duc  ce  qu’il 
vouloir  qu’il  fift  , au  cas  que  fon  frere  ne  fe  contentât 
pas  de  la  Champagne  pour  Ibn  partage  5 le  Duc  lui  avoit 
répondu  > qu’il  fift  comme  il  l’entendroit , pourvu  que  fon 
frété  fût  content  *.  Réponlé  , dont  Louis , qui  ne  vouloit 

f)as  que  fon  frète  gardât  la  Champagne , où  du  jour  au 
endemain  il  pouvoir  être  focouru  du  Bourguignon,  ne  man- 

3ua  pas  de  faire  fon  profit  : enforte  que , Yanncc  luivante, 
fit  accepter  à Monleigneur  Charles  la  Guicnne  , au  lieu 
de  la  Champagne  , au  grand  dcplaifir  du  Duc  de  Bour- 
gogne , qui  lui  avoit  procuré  cet  apanage  pour  leur  fureté 
commune , les  deux  pais  étant  fimitrofes.  En  efet , cet 
échange  leur  fut  fatale  à tous  deux  : au  Duc  de  Guicnne, 
parce  qu’il  l’éloignoit  de  celui  qui  avoit  le  plus  d’mtereft 
a foutenir  la  fortune  & fa  grandeur  -,  au  Bourguignon , 
parce  que  cet  éloignement  , qui  rompoit  leur  communica- 
tion , rendit  le  Roi  plus  hardi  à lui  déclarer  la  guerre,  fous 
couleur  que  le  Duc  étendoit  les  limites  plus  avant  que  le 
Traité  de  Conflans  ne  portoit  *.  Ce  qui  fut  fuivi  de  la  prifo 
des  villes  de  Saint-Quentin  6c  d’Amiens,  dont  la  perte  efraia 
fi  fort  le  Duc  , que  tout  fier  qu’il  étoit,  il  envoia  prier  le 
Connétable  de  Saint  Pol  de  le  vouloir  épargner  , & de 
Ja  n’cchaufcr  pas  davantage  cétc  guerre*,  où  le  Duc  de  Guicn- 
ne fervit  ü’autant  mieux  le  Roi , fon  frere , que  délirant 
avec  'paflion  , d’époufer  l’hcriticre  de  Bourgogne  , qui  croit 
le  plus  grand  parti  de  l’Europe  j le  Connétable  lui  avoit 
fait  entendre , que  le  meilleur  moien  pour  y. faire  confentir 
le  pere . étoit  de  l’épouvanter.  Quoi  qu’il  en  foit , fi  ce 
mariage  eût  réufli,  les  Ducs  de  Guicnne,  de  Bourgogne, 
5c  de  Bretagne,  cûlTent  été  en  état  de  maîtrifer  Louis  XI. 
& peutêtre  de  le  ruiner  entièrement.  Car  fon  frere,  dit 
Comincs,  eût  été  bien  grand  , fi  ce  mariage  eût  été  tait, 
6c  le  Duc  de  Bretagne  joint  avec  lui,  l’Etat  du  Roi  èc  de 
Tes  enfans  eût  été  en  péril  *.  Et  c’eft  la  fécondé  faute , que 
fit  le  Bourguignon , qui  n’avoit  qu’à  donner  fa  fille  au  Duç 
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de  Guicnne  «,  pour  faire  repentir  i jamais  le  Roi  de  la 
guerre  qu’il  venoit  de  recommencer. 

» C'ell  aloit  qu’il  y auroit  cA  dcui  Rois  tn  France  % 3c  que  le  Duc  > qui  y en 
dciitoit  lis  , auioit  acom|ili  fois  loulMit  eu  paicie.  Ibid.  . 

I 

Ce  fut  durant  céte  guerre*,  que  Louis  XI.  fit  tenir  les 
Etats  â Tours,  pour  procéder  contre  le  Duc  de  Bourgogne, 
comme  contre  un  vallâl  defobeiflant  & rebelle , pour  avoir  T 

pris  alliance  avec  Edoüard  Roi  d’Angleterre,  ennemi  capi- 
tal de  la  Couronne  de  France  , & avoir  reçu  de  lui  l'ordre 
de  la  Jarticre  j pour  être  venu  avec  des  navires  de  guerre 
dans  les  havres  ports  de  Normandie  ,à  dcllbin  de  s’en  empa- 
rer, & dJufurper  la  fciçneuric  de  ce  Duché  5 pour  avoir  fait 
/àifir  les  deniers,  danrees  ,&  marchandilcs  des  François  à la 
Foire  d’Anvers  j &c  pour  n’avoir  pas  tenu  ni  acompli  plu. 
heurs  choies,  qu’il  avoit  folennellement  promilcs  & jurées.  Et 
pour  ces  caul'es,  il  fut  dit,  que  le  Roi  étoit  quite  & déchargé 
de  toutes  les  prçmdlbs  du  Traité  de  Peronne , & tous  les 
Princes  de  Ibn  Sang,  & autres feigneurs  du  Roïaume, quires, 
francs, dcliez,  délivrez,  & déchargez  de  leurs  fccllcz , ainfi 

3 UC  porte  la  déclaration  donnée  & publiée  à Amboilè  le  3. 
e décembre  de  1470,  dont  la  teneur  eft  dans  le  premier  ' 

Tome  de  ce  Recücil , page  loS.Scluivantcs. 

* K*tM,  Qnc  ccte  gacre  en  ptoduifit  qaatie  autres:  la  premier:  fut  celle  do  Roi 
contre  le  Doc  de  Guicnne  , qui  rouloii  élaigit  fes  Umiiet,*  ce  que  diroir  le  Roi» 
la  fécondé , celle  du  Duc  de  fiietagne  contre  le  Roi , qui  Touloit  tecouTrer  la 
Cuienne , comme  il  avoit  fait  U Noiiniodir:  la  troilieme,  du  Duc  de  Bourgogne, 
pMUi  obliger  le  Roi  de  lui  tendre  Amiens  & Saint-Quemio;  la  quatrième  , celle  da 
fto'  d’An^leiene  > qui  vint  en  Picardie,  aircc  une  giodc  aimée,  pour  frcoutic  le 
Bnuigaienim  Tant  la  gneirca  de  longues  fuites  , quaud  une  fois  elle  cil  commen- 
cée, commence  entie  deui  ou  itois  Pimees  , dit  Comincs , mais  avant  qu'elle 
ait  dnié  deux  ans,  tons  les  voifins  te  tous  les  éuangets  eoircnt  dans  U querelle. 

Enfin,  l’an  1471.  le  feigneur  de  Craon  Pierre  Do-  • n ,*^penoit 
riole.  Chancelier  de  France , conclurent  â Arras  un  Traité  George  de  UTxi. 
de  paix  c avec  le  Bourguignon  , à qui  le  Roi  prometoit  de  “®“‘'*** 

t Ce  Ttaité  ne  fc  crou'c  point , Si  plnfieuri  croient , qu'il  ne  s’en  c(l  fait  aucun 
à Aius  cil  1471  & que  celui  dont  Coti  ine«  fait  niintion  dans  le  ckapme  f,  du 
livre  I.  de  le»  Mmioiics , n''n  elf  point  un  aune  que  celui  , qui  fut  conclu  ta 
mois  d'oOobie  de  la  même  aî  née,  au  chiicau  de  Ciotoy.od  les  Ambiflàdcuis  de 
fjxasc  fuient  lioavcc  le  Duc  de  Bourgogne  , comnic  le  üuiquc  un  looudlc  de  fit 
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dcpenfciqm  eft  dinr  Ici  Arclfivcs  de  la  Chambre  de<  Compte!  de  Lille»  leouel 
poire  > que  cea  Amlnnadctits  airiT^renc  le  ttoificine  d'oâobre  au  Crotojf , ou  le 
Duc  accepta  la  paix  . aux  coodirions  qu'ils  lui  proporé;cnt , 8c  les  régala  de  deux 
^laia  de  viaude  d'cxrraoirliiuire  i 8c  q'ie  le  rtciiicmc  il  leur  donna  à dinet , avec 
intention  defeaper  aulTi  avec  eux  i ce  qu'il  oc  fit  point  à caufe  des  nouvelles  > qu'il 
aprit  de  la  maladie  de  fa  me  te  » qui  l'obligeient  de  partit  inccllimmrnt . 

rendre  Amiens  & Saint-Quentin , dont  il  s’etoit  faiû  depuis 
la  Déclaration  d’Amboilej  & de  lui  abandouner  les  Comtes 
de  Ne  vers  & de  Saint.  Pol , & toutes  leurs  terres,  pour  en 
difpofcr  à fa  volonté  ; le  Duc  lui  abandonnant  réciproque- 
ment les  Ducs  de  Guicnne  6c  de  Bretagne  /»,  pour  en  ulcr 

ta  II  cil  promit  par  le  Ttaiid  du  Ctotop  • de  lui  rendre  Amiens  , Sainc-Qacntini 
Rôle , 8c  Mondidier,  comme  au/Ti  les  Prevôtex  de  Vimen  8c  de  Foulloy  en  Bcau- 
Toilis  I arec  toutes  leurs  apartcniuces  8c  dépendances  ; mais  il  n'y  dl  opine  parlé  de 
la  ptomeHc  faite  par  le  Duc»  d'abandonner  au  Roi  les  Ducs  de  Guicnne  8:  de  Bre- 
tagne» comme  le  dit  Cominct , qui  croit  encore  aloct  au  fcrTicc  du  Duc  de  Bour- 
gogne , 8C  très  Uen  informé  de  ce  qui  fe  pill'oic  à là  Cour.  Ainfi  » pour  ne  tien  Arec 
au  remoignaec  d'un  Hiltoiicn»  qui  ail'ute  qu'il  n'éctic  rien  qui  ne  foit  vrai»  8c  qu'il 
n'aic  vQ  »ou  Teû  de  petlenncs  dignei  d'éirc  ciUei  j ( chapitie  î.  du  livre  s.  ) on 
peut  dite  avec  beaucoup  de  vrrifcmbtance  » que  cére  pcomelTc  fut  un  article  fccict» 
que  le  Duc  ne  voulut  pat  laiflêt  mette  dans  le  Traire»  pour  éviter  les  plainict  8C 
les  reproches  de  l'Ainbailàdcut  de  Beeugne»  qui  tclldoit  aâucl'cment  auprès  de  lui» 
8c  qui  le  fuivoic  pac  tour, 

avec  eux  comme  il  lui  plairoit.  Le  Bourguignon  jura  la  paix 
dés  qu’elle  fut  concliic  , pour  accélérer  le  recouvrement 
d’Amiens  & de  Saint-Quentin  , dont  l’heure  lui  tardoit  j mais 
le  Roi , qui  étoit  alors  en  Guienne , où  il  acendoit  ce  que  de- 
viendroit  Ibn  frere  , empoifonné  par  un  Benediclin  Ibn  Con- 
fcflcur.  ne  voulut  rien  ligner,  quand  il  eût  apris  la  mort  de 
de  ce  Prince  h j de  forte  que  le  Duc  de  Bourgogne  reçut  trois 

8 XJltgmjut  ft  rat  intlmutt  3 un  nmiuUtu  fadtrii , dit  Erafine.  C'cfl-a-dicct 
les  Piinccf  obrctTcnt  lents  Ttaitex  félon  que  leurs  afiiics  vout  bien  »ou  mal. 

mauvaifos  nouvelles  à la  fois  : que  le  Duc  de  Guienne , fon 
bon  ami , étoit  mort  j que  le  Roi  avoit  déjà  repris  prcfque 
toutes  les  villes  de  cetc  Province  j & que  le  nouveau  Traité 
d’Arras , où  il  difoit , que  les  Amballadcurs  avoicnt  excédé 
leurs  pouvoirs,  ne  feroit  point  exécuté,  ni,  par  conféi^ucnt; 
Amiens  & Saint-Quentin  rendus.  Punition  bien  meritee  par 
le  Bourguignon  , qui  n’avoit  conclu  ce  Traité,  que  pour 
r’avoir  ces  deux  places  , 8c  pour  fe  déclarer,  apres,  contre 
le  Roi,  en  faveur  des  Ducs  de  Guienne  6c  de  Bretagne, 

qu’Ü 
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qu’il  avoit  promis  Sc  juré  d’abandonner , ainfi  que  le  raconte 
amplement  Comines,  qui  a bien  raifbn  de  dire  , que  l’inten- 
tion de  CCS  deux  Princes  n’etoit  que  de  Ce  tromper  l’un  rautre."^ 
•Mais  s’il  m’efl  permis  de  juger  ici  de  leur  conduite  ,il  me 
iêmble  , que  la  juftice  ctoit  toute  du  côté  du  Roi  5 & que 
ç’auroit  été  folie  à lui  de  ratifier  un  Traité , dont  le  Duc  ne 
demandoit  l'execution,  que  pour  le  trahir  après  qu’il  au- 
roit  recouvré  Amiens  & Saint  Quentin  , fous  couleur  que  le 
Roi  n’avoit  pas  gardé  les  Traitez  de  Conflans  & de  Peron- 
ne.  Ajoiitez  â cela , que  Louis , qui  s’étoit  prudcnimtnc 
abRenu  de  figner  8c  de  jurer  la  paix  d’Arras , dont  tout  le 
profit  alojt  au  Bourguignon , ne  pouvoir  erre  aeufé  de  l’a- 
voir violée } 8c  qu  au  contraire  ce  Duc  , qui  l’avoit  fignée 
& jurée , avec  propos  délibéré  de  tromper  le  Roi , & d’all 
fifter  fes  ennemis , comme  le  prouve  la  Ictre  de  créance, 
donc  parle  ici  Comines , avoir  fait  une  aélion  de  peifide  £c 
de  parjure , qui  metoit  le  Roi  en  droit  de  le  tromper  lui- 
même  Iclon  ce  beau  mot  de  Tacite  ; net  dégénéra  /rfidtx 
advenus  violatorem  fidei.  Ainfi,  je  ne  lerois  pas  du  fentiinent 
de  Wiequefort,  qui  dit , que  Comines  fait  ici  en  la  pcrlbn- 
pe  de  Louis  X I.  le  caraftere  de  l’infidelité  * , lui  qui  loüe 
par  tout  la  fagelle,8c  qui  alTure , que  Dieu  l’avoit  créé  plus 
lage,  plus  libéral  , 8c  plus  vertueux  en  toutes  chofes,  que 
tous  les  Princes  , qui  regnoienc  de  Ibn  teins.  ^ 

M Jean  de  Saint*GeUif  parlant  de  la  mauvaiTc  foi  de  ce  Duc  envers  Louis  XI. 
lo’ie  ce  Roi  de  l'âvoïc  iiompé  : J’ai  lü  . dii-il  , quelqoe  poète,  qui  dit,  que 
tiompet  uu  tiompeux  , n‘cH  point  tiompeiie  , nuis  louange. 

Quant  aux  deux  Amballàdeurs , qui  conclurent  cete  paix 
d’Arras  avec  le  Bourguijnon , je  ne  puis , à caulè  de  la  con- 
nexité, que  les  ainbauades  8c  les 'traitez  ont  cnlcmblc.,  ni’e- 
xemter  de  faire  quelque  remarque  fur  le  confcil , qu’ils  le 
mêlèrent  de  donner  à ce  Duc  , de  faire  avancer  fon  année, 
afin  que  le  Roi , leur  maître , au  nom  de  qui  ils  avoient  juré 
la  paix , ne  pull  diférer  de  lui  rendre  Amiens  8c  Saint- 
Quentin  *.  Je  dirai  donc,  qu’il  n’ell  pas  permis  à un  Am- 
balTadeur,de  conlciller  le  Prince,  auprès  duquel  il  rélîde.au 
préjudice  de  celui  donc  il  reprefente  la  pcrlbnne  ; 8c  que 
l’Ambafiadeur , qui  le  fiiic,  cft  criminel  de  Jçze-majcllé , 8c 
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mérite  d’Stre  puni  du  fiiplice  des  traîtres , dautart  qu’il  en- 
tre dans  un  intercft  contraire  à celui  du  Maître  & de  l’Etat 
qu’il  fcrr.  Et  fi  l’on  me  dit , que  le  Seigneur  de  Craon , 8c  le 
Chancelier  Doriolc  avoicnt  confeillc  au  Duc  de  ne  retirer 
point  de  la  frontière  de  Picardie,  Ibn  armée , qui  ctoit  la 
plus  belle  8c  la  plus  nombreufe,  qu’il  eût  jamais  eüe,  que  le 
Roi  ne  lui  eût  rendu  les  deux  villes  promifes  par  le  Traité  j 
parce  qu’ils  l'avoicnt  en  leur  ame , que  le  Roi  n’avoit  nulle 
intention  de  les  rendre  j 8c  qu’il  ne  les  rendroit  jamais  ,fi  le 
Duc  ne  l’y  contraignoit  les  armes  à la  main  : je  répondrai, 
que  cote  railbn  eft  nonne  pour  prouver,  qu’ils  avoicnt  traité 
de  bonne  foi  8c  lins  fraude  avec  le  Duc  ; mais  que  bien  loin 
de  les  juftificr  envers  le  Roi,  «i  qui  ils  dévoient  doublement 
leur  foi , 8c  comme  fujers,  8c  comme  Ambafifadeurs , elle  les 
convainc  de  rrahifon  , puifqu’ils  découvroient  le  fecret  de 
leur  Maître  à celui  , A qui  leur  caraclére , 8c  l’intercft  de 
l’Etat,  les  obligeoient  de  le  cacher  j d’autant  plus  qu’ils  ne 
pouvoient  pas  ignorer,  que  la  haine  du  Roi 8c  du  Duc  étoit 
irréconciliable.  C’eft-pourquoi , je  ne  doute  point,  que  fi 
Louis  XI.  eût  fû  ravertiflement , qu’ils  avoicnt  donné  au 
Duc , il  ne  leur  eût  fait  couper  la  tète , lui , qui  trois  ans 
aupanivant,  avoir  fait  emprilonner  le  Cardinal  delà  Balüe, 
8c  enfermer  dans  une  cage  de  fer  Guillaume  d’Haraucourr, 
Evêque  de  Verdun  , pour  avoir  confoillc  à fon  frere  de  n’ac- 
cepter point  d’autre  partage , que  celui  de  Champagne  8c  de 
Bfiç , que  le  Bourguignon  lui  avoir  obtenu  par  le  Traité  de 
••  chipitteaciniet  Pcronnc  * : n’y  aiant  pas  de  comparaifon  du  crime  de  ces 
deux  Prélats  i celui  de  ces  deux  Ambafladeurs.  Et  quoi, 
qu’un  Ambafiadeur  fâche  pofitivement , que  rinftruélion,qui 
lui  cft  donnée,  eft  toute  contraire  à l’intention  de  fon  Princcj 
8c  que  le  Prince  fe  fort  de  fon  miniftére , pour  tromper  celui 
A qui  il  eft  envoié  > ainfi  qu’il  arive  fouvent  > il  doit  exécu- 
ter au  pic  de  la  létre  le  contenu  de  fon  inftruûion , fins 
examiner , fi  le  Prince  agit  de  bonne  ou  de  mauvaife  foi  j 
étant  permis  au  Prince  de  le  tromper,  parce  qu’il  eft  fon 
maître  8c  fon  fouverain  j mais  non  pas  à lui  de  tromper  le 
Prince,  parce  qu’étant  fon  fiijec8c  fon  miniftre,il  eft  oblige 
de  lui  garder  la  fidélité,  Çc  de  lui  obéir  ponûuellemcnt  dans 
tout  ce  qui  lui  eft  ordonné  par  fon  inftruftion  , donc  il  cft 


* 
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Cmplcmcnc  l’exccuccur , £c  non  .point  l’iuterprcte , ni  le 
juge.  Quelques  lumières  qu’il  air,  il  doit  toujours  fupofêr^ 
que  le  Prince  & Ion  Conlèil  font  plus  clairvoians  que  lui  ^ 
éc  que  tel  ordre,  qui  lui  Icniblc  être  injulk,  ne  lui  laiflèroit 
aucun  doute,  ne  lui  cauferoit  aucun  lcrupulc , s’il  en  iâ. 
voit  les  motifs.  JEt  j’ai  pour  garants  de  cete  maxime  le  Car- 
dinal d’OlIàt , qui  dit , que  comnic  les  fujets  & les  fêrvi-.  ^ 

teurs  ne  fe  peuvent  point  former  eux-memes  les  charges  Sc 
les  indrudions  de  leurs  fouverains,  il  faut,  qu’ils  les  reçoi- 
vent, & les  expofent  telles  qu’elles  leur  font  ciivoices:  &:  le 
Prefident  Jeannin  , qui  a palTc  pour  un  des  plus  liges  8c 
des  plus  religieux  Miniftres  de  Ibn  tems  ; Nous  ne  fommes 
„ pas  toujours,  dit  il,  fi  bien  inftruits  au  Parlèmcnt,  que  le 
„ Prince  & les  Miniftres,  de  ce  qui  eft  utile  pour  l’Etat,  8c 
„ le  general  des  afaires.  Bien  fouvent , telle  choie  fembic  in- 
„ jufte  à la  prendre  fcparcment,  qui  eft  jufte  8c  nccelliirc  en 
„ gros.  Quoi  qu’il  en  loit,la  plulpart  des  Ambafladeurs  peu- 
vent aujourdui  mentir  8c  tromper  en  fureté  île  confuence, 
dautant  qu’ils  font  les  premiers  trompez  par  leurs  maîtres. 

Et  d’ailleurs , il  importe  aux  Princes  d en  ulêr  ainfi , car  un 
Amballàdcur  perfuade  mieux  ce  qu’il  croit  lui-même,  que 
ce  qu’il  veut  frire  acroire. 

Au  refte,  je  m’étonne,  que  V''icquefort , qui  parle  en 
deux  ou  trois  endroits  de  l’AmbalTade  du  Chancelier  Do- 
riole&du  Seigneur  de  Craon,  8c  particulièrement  dans  une 
lêdion  intitulée,  Dt  U fidélité  de  l’ Ambsjfadeur  où  il  ra-  * c't/ll» douiie- 
porte  divers  exemples  d’ Ambafladeurs  infidèles  8c  traîtres  5 fcûion  de  u 
n’ait  pas^cenfuré  ces  deux-ci, quoique  leur  trahilbn  fut  pour 
le  moins  aufll  infâme  , que  celle  du  Comee  Aibertin  BoC. 
chetto,  qui  étant  alé  trouver  le  Roi  Charles  V 1 1 1.  de  la 
part  de  François, Marquis  de  Mantoüe,pour  lui  demander 
des  pafleports  pour  les  députez  des  Princes  confcdércz  d’I. 
t.ilie,lui  confcilla  de  ne  leur  en  point  donner  4,  difântque 
leur  armée  étoit  à la  veille  de  le  diffiper,  àcaufè  delà  divi- 

M Commet  p*ile  ce  Comte  Aibertin  dint  le  chipltre  y du  livre  S.  de  (et 
Memoitei,  & dit  > qu'il  fit  cete  itibifoo  auMiiquU  deMamoiie,  Gtnéiii  de  l'ir- 
nCc  Vcnitieine,  pour  comphne  au  Duc  de  Feirarc.dont  il  iu>it  d6  fu;u,  lequel 
hiUToii  Tort  les  Vcaiiiciu  , a caulc  du  PolcCn,  & dcpluCeuit  auuo  teiies,  qu'iit 
Jur  ictcaoum. 
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fioo  des  Commandans.  Si , iclon  lui , ce  Comte  étoic  un 
traître , comment  fauvera-t-on  la  réputation  du  Chancelier, 
& de  fon  colégue  ? comment  les  exeufera  t-on  d’avoir  don- 
ne un  confeil . qui  metoit  le  Duc  de  Bourgogne  en  état  de 
faire  encore  plus  de  mal  à leur  maître.  Je  conclus  donc,  qu’un 
AmbalTadeur  ne  peut  donner  confèil  au  Prince, à la  Cour  du- 
quel il  rélîde  que  dans  les  chofcSjqui  n’ont  point  de  rélation  â 
Ion  miniftérc,ni  aux  intércAs  de  Ion  Prince  j fi  ce  n’eA  lorfque 
le  confeil  eA  avantageux  à tous  les  deux  , & qu’il  cA  cres- 
afsûré , que  ce  qu’il  veut  conlciller  répond  parfaitement 
aux  intentions  de  lôn  maître  : tel  qu’étoit  le  conlcil , que 
Tite-Live  dit , qu’un  Scipion  donna  i l’Ambafiadeur  d’An- 
tiocus , en  ces  rennes  ; Uttes  de  ma  fart  à votre  Aoi , que  s'il 
m'en  er  it,  il  ne  refu,era  aucune  condition  de  faix. 

Le  dernier  Traité,  que  Louis  XI.  & le  Duc  de  Bourgogne 
firent  cnlêmblc,  fut  la  Treve  de  Solcuvre  <*en  Picardie, par 

• Coroinc,  die  , qne  cctc  Tre*e  Te  conclut  à Vccin,  pecice  ville  fut  ki  micclic*. 
duHjiojui,  pioch;  a'Aveonet.  chip.ii. du livic  4.  de  (es  Mcinoiiei. 

laquelle  le  Roi  rendit  au  Duc  la  ville  & les  bailliages  de 
Samt-Qiientin,  avec  les  châtellenies  &lêigncuries  de  Marie, 
Cierly,  Moncornet , Saint-Goubain , 8c  Ardy.  Un  article  de 
cetc  Treve  portoit  : Que  tous  les  Prélats,  les  Nobles,  & 
„ autres  fujets , qui  avoient  fiiivi  l’un  ou  l’autre  parti , de- 
„ puis  la  guerre  du  Bien-public,  pouroient , en  vertu  de 
„ccte  treve,  oui  devoir  durer  neuJf  ans,  à commencer  du 
,,i  3. de  fêptemore  1473.  retourner  en  la  joüifiancc  & poAefl 
„ fion  de  leurs  bénéfices,  terres,  feigneurics  , & autres  biens 
„ immeubles,  fans  nul  empêchement  6c  contredit,  6c  lans 
„ être  obligez  d’en  obtenir  des  letres  de  main-levée,  ni  d’en 
,, faire  un  nouvel  hommage  j mais  que  Melfirc  Baudouin, 

,,  loi  difant  bâtard  de  Bourgogne  j le  Seigneur  de  Renty, 
„ Melfire  Jean  de  ChaA'a,  6c  Mellire  Filippe  de  Comines, 
„ lcroient  6c  demeureroient  pour  jamais  exclus  6c  exceprer 
„ de  cet  acord.  Qiunc  â ce  dernier , le  Duc  le  tenoit  pour 
un  transfuge,  6c  pour  un  traître ^ 6c  véritablement  les  apa- 
rences  y ctoicnc.  Ce  qui  a donné  lieu  à M czeray , d’inférer, 
,qucpuxlque  Comines,  qui  a fi  bien  raifonnefur  toutes  tho-  - 
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/es , n’a  pas  voulu  nous  expliquer , pourquoi  il  quita  le  lêr- 
vice  du  Duc,  dont  il  étoit  ne  lujet,  Sc  dont  il  avoir  pofl 
fëdc  les  bonnes-graccs , il  feloit  que  le  motif  n’en  eût  pas 
etc  honnête.  C'eft  ainlî  que  l’Hiftoire  cenfure  les  Grans , 
& qu’aprés  leur  mort  elle  met  au  jour  tout  ce  dont  ils  ont 
voulu  dérober  la  connoiflance  à la  poftcritc. 

Quant  à la  haine  implacable , que  Je  Duc  de  Bourgogne 
témoigna , en  cetc  ocahon  , contre  Cbmines , il  ne  'faut  pas 
s’en  étonner  j car  il  n’y  a rien  de  plus  dihcile  â digérer  pour 
un  grand  Prince  , que  de  voir  un  fujet,  qu’il  a honoré  de 
lès  hientàits , & de  fa  confidence , paflèr  au  lèrvice  de  ion 
plus  redoutable  ennemi,  devenir  îon  favori  j dautant  que, 
félon  le  panchant  naturel,  que  les  Princes  ont  à la  jaloufie, 
& à la  défiance , il  a lieu  de  s’imaginer  , ( & peutetre  ne  Ce 
trompc-t-il  pas  ) que  les  fccrets  qu’il  a confiez  à /on  fujet , 
font  les  clefs , qui  lui  ont  ouvert  la  porte  de  la  faveur  au- 
près de  ce  nouveau  maître.  Et  c’eft»/ùr  ce  fondement, que 
Filippc  U.  ne  pût  jamais  fc  refoudre  à pardonner  au  /ccre- 
taire  d’Etat  Antonio  Ferez , qui  s’étoit  réfugié  à la  Cour 
de  France  5 & que  ne  pouvant  fe  van«r  fur  fa  per/bnne , 
il  fe  vangea  fur  fa  femme,  Sc  fur  fes  cnrans , qui  etoient,& 
qu’il  favoit  être  innocens. 

Comme  le  Duc  de  Bourgogne  mourut  quinze  mois  ap  rés 
la  Treve  de  Soleuvre  , je  n’ai  plus  rien  à dire  de  lui,  /mon 
que  c’ell  à fôn  régné , qu’il  faut  raporter  l’origine  de  tous 
les  malheurs  des  Païs-bas , qui , fous  les  trois  Ducs  prece- 
dens,avoient  joüi  de  toutes  les  douceurs  de  la  paix,  & fleuri 
dans  une  fi  grande  abondance  de  biens , que  , félon  Comi- 
nes , on  les  pouvoir  apeller  la  Terre  de  promiflîon’^,  au-lieu 
que  depuis  deux  fiecles  ils  ont  été  (prefque  toujours  le  téa- 
Cre  de  la  guerre , & la  proie  de  leurs  voifins.  * 

Louis  X I huit  mois  avant  fà  mort  fit  un  traité  de  paix 
& d’alliance  avec  la  Mailbn  d’Autriche,  héritière  de  celle 
de  Bourgogne,  par  lequel  il  fût  conclu  & arête,  que  Char- 
les, Daufin  de  Viennois,  fon  fils  unique,  épouféroit  Mar- 
guerite d’Autriche  , fille  de  Maximilien , Duc  d’Autriche , & 
ne  S aric,  fiiJe  unique  de  Charles,  Duc  de  Bourgogne,  & 
/ôlennikroit  & conlommeroit  ce  mariage,  dés  que  la  jeune 
PjrmccfTé , qui  n’avoic  alors  que  deux  ans , fêroic  en  âgq 
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nubile.  Les  Gantois , qui  s’ctoicnt  rendus  maîtres  & tuteur» 
des  deux  cnfans,  qu’avoit  laiflcz  la  DuchclFe  Marie , morte 
au  mois  de  mars  de  1481.  firent  ce  mariage  malgré  Maxi- 
milieu,  qui,  depuis  la  mort, de  (a  femme,  qu’ils  rel'pcdoient 
Con.meich7.  bien  plus  que  lui , n’oibit  prcfque  rcfifter  à leurs  volontcz*. 
«.'dé  Et  ce  oui  tacha  encore  davantage  Maximilien  , c’eft  que, 
f«  Memoites.  pour  atolblir  le  Duc  Filippc,  Ion  fils,  leur  Prince  naturel, 
ils  firent  donner  pour-  dot  à Marguerite  les  Comt^z  d’Ar- 
tois, de  Bourgogne,  de  Charolois,  de  Mâcon  ,&  d’Auxerre; 
au- lieu  que  Louis  n’a  volt  demandé  que  l’Artois , ou  la  Con- 
te de  Bourgogne.  Et  Comines  ajoâte  , que  s’il  n’eût  tenu 
qu’à  eux,  le  R-oi  auroit  cû  encore  les  Comtez  de  Hainauc 
& de  Namur , & toutes  les  terres, où  la  langue  franijoife 
étoit  en  ufage.  Tant  eft  vrai  ce  que  dit  le  Commentateur 
cipagnol  de  Comines,  que  c’ell  le  péché  originel  des  Tu- 
teurs de  ruiner  leurs  pupilles.  Au  refte,  ce  mariage  étoit 
dautant  plus  avantageux  pour  le  Daufin,  que  fi  Filipçe, 
frere  unique  de  Marguerite , fût  venu  à mourir , la  Daunne 
auroit  hwité  de  tous  les  Païs-bas  Et  il  eft  à croire , que 
Louis  XI.  qui  connoiflbit  la  faute , qu’il  avoit  faite , de  lailfer 
entrer  l’heritiere  de  Bourgogne  dans  la  Mailbn  d’Autriche, 
la  voulut  réparer  par  ce  mariage  de  fon  fils  avec  la  fille  de 
Maximilien  ; fie  que  ce  fut  en  viie  de  cete  puiflante  fiic- 
ceifion,  qu’il  la  rit  amener  en  France  toute  jeune  qu’elle 
étoit,  pour  y être  élevée  & nourrie  en  qualité  de  Oau- 
fine  , au  grand  déplaifir  de  Maximilien  , qui  avoit  roue 
fiijet  de  craindre  , qu’un  jour  Marguerite  ne  fift  fertir 
de  Ùl  Maifon  les  grans  Etats,  que  là  mere  y avoit  fait  en- 
trer. Et  Edoiiara  , Roi  d’Angleterre  , n’en  fut  pas  moins 
afligé,  que  le  pere,  à caufe  de  l’efpérance , qu’il  avoit  cüe 
juf<p.ie  là,  de  marier  (à  fille  - aînée  avec  le  Daufin,  laquelle; 
» ciupitreii.  depuis  le  Traité  de  Pequigny,  fait  en  1475.  fc  fcfoit  apel- 
lit.  5.  k i.  du  igj.  Madame  la  Daufine*  j fie  de  la  perte  de  fa  penfion  de 
cinquante  mille  ècus,que  les  Anglois  apclloicnt  tribut 

• te  Traité  de  Pcquicnp  poiloic . que  Chartes , Daufia  de  France , épourctoic 
dans  an  an  la  fiUc-ainec  d'BJoUatd  | k que  pour  la  nourriture  de  la  future  fpoatô 
le  Boi  de  Fiance  donneiiait  la  Guicane  , ou  c nqoame  mille  deur  cous  lcr  ans, 
duquel  paicmenr  W Roi  demeutèroïc  quire  au  bout  de  UTresc,  qui  dfroit  duicf 
ociif  ans.  4m  /iv.;.  dit  Hmtittt  4*  Çtmmet, 
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quoique  ce  fût  feulement  une  penfion  d’alimens  pour  la 
Dauhne  prétendue,  qui  étoit  une  trop  grande  poupée  pour 
Je  Daufin , plus  jeune  qu’elle  de  dix  ans. 

Qiiant  à cete  penfion  de  cinquante  mille  ccus,  il  eft  i 
remarquer  , que  Louis  XI.  fit  en  1478.  une  alliance  & con- 
fédération  avec  le  même  Edoüard , laquelle  devoit  durer, 
non  feulement  toute  leur  vie  , mais  encore  cent  ans  après 
la  mort  de  celui  des  deux  Rois, qui  mourroitle  premier:;» 

a fatdtra  fi<Mm  h*btMt  cfiHum,  & durante  vît*  diüerum  Fr**., 

ci*  & yStigU*  Princifum  , & fer  centum  *nn*s  fofi  merttm  alterius  iffi- 
rum  Princifum  primo  dtcedtntis  proximi  fe^uenttt,&  nfyne  *d  finem  ifji- 
rum  centum  annorum  Jle  proximi  fequtntium. 


8:  qu’en  confidération  de  cete  alliance  l’Evêque  d’Elne , 
Ambafladeur  de  France  en  [Angleterre  , promit  aux  com- 
millaires  & procureurs  d’Edoüard  , que  Louis  XI.  Sciés  fiic- 
ceficurs  lui  reroient  paier  dans  Londres , à lui , Sc  d lés  lûc- 
cefléurs,  Sc  durant  la  vie  des  deux  Rois,  & encore  cent  ans 
apres  la  mort  de  celui , qui  mourroit  le  premier , la  lômme 
de  cinquante  mille  ccus  d’or,  en  deux  portions  égales, 
l’une  aux  fêtes  de  Pâques  j Sc  l’autre  à la  Saint-Michel  j St 
en  palTa  acke  en  prefence  de  W alter  Bedlou , notaire  public, 
Sc  de  deux  Aldcrmans  de  la  ville  de  Londres,  à ce  apellez 
pour  lérvir  de  témoins  *.  Mais  le  mariage  du  Daufin  avec 
Marguerite  d’Autriche  4pit  fin  à lés  elperances,8c  à la  penfion. 
Quant  à l’Evêque  d’Elne,  qui  ntic  traité  Sc  l’obliga- 
tion de  1478  dont  je  viens  de  parler,  Louis  XL  â la  Ve- 
quête  de  ion  Procureur-General,  envoia  en  1480.  commiC 
fion  au  Parlement  de  Paris , pour  lui  faire  lôn  procès , di- 
lânt , que  ce  Prélat  avoit  excedé  les  termes  de  fon  pouvoir, 
en  paliant  Scacordant  plufieurs  chofes  au  grand  préjudice 
& dommage  du  Roi , de  fa  Couronne , Sc  de  la  chofe  publi- 

3ue  de  fon  Roiaume  *.  Et,  félon  Comines,  ce  fut  la  caulé 
c là  mort , tant  il  eût  de  regret  de  lé  voir  trompé  par 
Louis  XL*  Sc  en  danger  d’être  chafle  une  fécondé  fois  d’An- 
gleterre. Mort,  qui  arriva  bien  à propos  pour  la  France , où 
il  auroit  pû  exciter  de  gr^indes  oroüilleries  , Sc  caulèr  de 
grans  maux , durant  la  minoricc  de  Charles  V 1 11.  qui  fuc- 


* Voi  le*  pigel 
tu.  Sc  fuivimof 
du  i.Teme, 


* P>Çe  iCf.  Kt: 
du  Diemc  Tome. 

*C  h, pitre  deroiet 
du  litre  J, 


»'Don  Juin- An» 
toniodc  Veii  dins 
la  vie  de  Chaile» 
^uinc. 


m Chapiite  4« 
U»ie  7. 


t4  Ohfèrvattons 

céda  » cinq  mois  après , â la  Couronne , mais  nullement  i la 

prudence, à l'habiletè,  & d la  vigilance  de  Ibn  pere. 

Puifque  le  Traite  d’Arras  de  1481.  m’a  donné  ocafion 
de  parler  du  mariage  de  Marguerite  d’Autriche  avec  le 
Dauhn  Charles,  qui  la  renvoïa,  dix  ans  apres , à MaximU 
lien,  fon  pere  a pour  lors  Roi  des  Romains  , il  eft  bon  de 
faire  ici  quelques  reflexions  fur  la  dilîblution  de  ce  n aria- 
ge.  La  première  eft,  que  l’intereft  commande  aux  Princes 
encore  plus  ablblument,  que  les  Princes  ne  commandent  i 
leurs  lûjets.  Il  n’y  a prelque  point  de  Prince , qui  ne  préféré 
Ibn  Etat  à là  conftience,  & <le  tous  les  facrcmens,  le  mariage 
acté  de  tout  tems  celui,  que  les  Princes  ont  le  moins  reC. 
peâéjmais  aufli  celui,  dont  le  mépris  leur  a été  le  plus  ftincfte. 
Témoin  le  fchilme  & les  révolutions  d’Angleterre,  que  Saint 
Boniface,  Martir  de  Rullie,  avoit  prédites . fix-cens  ans  au- 
paravant , au  Roi  qui  y regnoit  alors  *.  11  le  voit  au  contraire, 
que  la  fidélité  de  Loujs-le-Jufte,qui  ne  voulut  jamais  répudier 
Anne  d Efpagne  , quoiqu’elle  paflac  univerlcllement  pour 
ftérile,  efpcrant , comme  Abraham , contre  toute  elpérance, 
a été  récompenfée  de  la  naiflance  d’un  Prince,  dont  l’Ecri- 
cure-lâince  Icmble  avoir  craïonné  le  règne  Ibus  le  nom  d’A- 
lexandre, lors  qu’elle  a dit  : filun  terr*  m conjfccfn  Toute 
la  terre  a tremolc  deuant  lui. 

Charles  VIII-  dit  Comines , laifla  la  fille  du  Roi  des 
Romains,  Ce  prit  pour  femme  la  fille  du  Duc  de  Bretagne, 
pour  avoir  paifible  tout  le  Duché*  dont  il  polledoit  déjà 
toutes  les  villes  , hormis  la  capitale  *.  Voila  comme  il  n’y  a 
point  de  mariage,  quelque  bon  qu’il  foit,  que  les  Princes  ne 
rompent  pour  un  plus  avantageux  j & fur  tout  lorfqu’il  s’agit 
d’aquerir  un  Etat  d’importance  Mais  ce  qui  peut  juftifier, 
ou  du  moins  exeufer  le  Roi  Charles , c’eft  qu’il  n’avoit  point 
conlômmé  Ion  mariage  avec  Marguerite  d’Autriche , qui 
n’avoit  pas  encore  douze  ans  5 & que  Maximilien , Ibn  beau, 
père,  n’avoit  jamais  voulu  conléntir  à ce  mariage,  que  les 
Ganto  s avoient  fait  à ibn  infeù  , & à des  conditions  deià- 
vantageufes  à ibn  fils  Et  fi  Edouard  eût  été  plus  verfif 

a Niuclcruicn  p.irle  ainiï  ; jlinm  enim  , M*rgAritam  dnitnm  mndum 
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Vhti  de  tiuptîh  Ài/eximilUnMm  fèmper  imprth/iJSe  , rum  tJHeâ  4 Flamln- 
gu  ft  inconfulte  dr  rtclarruwte  f*ÜHm  ; ntm  ^utijiie , ^leèd  majtr  equ» 
dêt  de/igHAtd  ejfet.  Acctjfu  hi$  edinm  impUcMbilt  Ad4ximilitini  in  Caro- 
Inm.  Vndi  no»  mirnndHm , fi  ipfe,  his  cognitis  ,nondiun  ndulta,  rtmifin 
tfi , dm  impnherit  nnti  pnhertntem  innnis  fit  affcnfit» -,  & dm»  pubefi- 
tnnt , lititnm  ejft  illie  Jj>anfdUnm  poeniten  , Jecundum  Cnno/tet.  t'eL  j. 
gtntrdt.  50.  nd  dm.  1491. 

dans  l’Hiftoire,  qui  eft  la  conicillcre  des  Rois,  il  n’auroit 
pas  cû  le  deplaifir  d’aprendre  à lès  dépens , que  parmi  les 
jPrinces  il  n’y  a point  de  mariage  fait , quoique  juré  N fgné, 
£ la  conlbmmation  n’y  met  le  fcau.  Encore  ont-ils  Ibuvent 
fait  divorce  après  la  conlbmmarion. 

Quant  au  mariage  du  Roi  Charles  avec  la  Duchefle  de 
Bretagne,  le  Commentateur  efpagnol  de  Comincs  fait  une 
reflexion  de  tres-bon  fens.  Ah,dit41,  que  les  eipérances, 
QUI  font  fondées  fur  la  prudence  humaine,  font  trompeu- 
Ksi  Louis  XI.  que  tout  le  monde  tenoit  pour  un  fi  grand 
homme  d’Etat,  ne  voulut  point  unir  les  Païs-bas  à là  Cou- 
ronne, par  le  mariage  de  Ion  fils  avec  l’héritiére  de  Bour- 
gogne , qui  y auroit  confenti  tres-volontiers  5 s’imaginant 
qu’il  lui  leroit  facile  de  conquérir  ces  provinces, ou  du  moins 
de  les  départir  en  pîufieurs  mains.  Au  contraire , le  Roi 
Charles,  qui  pallbit  pour  un  Prince  de  peu  d’entendement, 
fût  prendre  le  parti  le  plus  Icûr , en  époufant  celle , donc 
il  avoir  déjà  conquis  le  pais  ; de  forte  que  lui  Sc  fes  iucccC 
fours  ont  joüi  paiublement  de  la  Bretagne.  Ce  qui  montre, 
que  les  Rois  ont  chacun  un  Arcangc,  qui  les  garde,  qui  les 
conduit,  & qui  les  éclaire  , pourvu  que  de  leur  part  ils  n’y 
unétent  point  d’empêchement  par  leur  amour-propre,  ni  par 
une  faufile  prudence , qui  les  aveugle. 

Il  ne  m’aparcient  point  de  décider,  fi  ce  fécond  mariage 
de  Charles  fût  félon  l’ordonnance  de  l’Eglife , ou  non , puifl 
que  je  ne  fuis  ni  Téologien  , ni  Canonifte  5 & que  Comines 
ait  que  les  Téologiens  de  fon  tems  étoient  partagez,  les 
uns  pour,  & les  autres  contre  j mais  s’il  eft  peiinis  d’en 
juger  félon  les  règles  de  la  Politique , & de  cete  fouveraine 
Joi,  que  les  Princes  6c  leurs  Miniftres  apellent  Raifon  d’Etat, 
puis  dire  , que  Charles  , durant  tout  ibn  règne , ne  fût 
jamais  mieux  conféillé.  Car  il  ell  certain  , que  fl  la  Bre~ 
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tagne  fie  tombée  entre  les  mains  de  Maximilien,  Roi  des 
Romains , qui  en  avoit  epoufe  la  Ducheile  par  procureur, 
la  Maifon  d Autriche  auroit  pû  faire  prelque  tout  le  mal 
qu'elle  auroit  voulu  à la  France , dont  ccte  province  eft 
une  des  clefs.  Charles  avoit  devant  les  yeux  l’exemple  tout 
récent  de  la  guerre  du  Bien-public  , durant  laquelle  la 
Bretagne  fcrvoit  de  retraite  & d’afile  à tous  les  rebelles  8c 
les  malcontens  fans  que  Ibn  pere  pût  jamais  venir  à boue 
de  ce  Duc  , qui  lui  tailla  bien  de  la  befogne  jufqu’à  la 
mort  du  Duc  de  Guienne  fon  frere  a.  Et  par  conlcqucne 

« Après  la  morr  du  Duc  de  Guienne  8c  du  Ouc  de  Bourgogne  > Louis  XI.  8C 
le  Ouc  de  Bretagne  Tècurcnc  eu  meilleure  intelligence  , comme  il  Ce  voie  pat  le* 
Trairez  de  Senlit  8c  d'Arras  de  1475.  8c  1477.  Voici  les  pages K5.  H ruitirues. 
177. 8c  luitantes.  to;.  8c  iuivanies. 

il  faloit  de  necelfitc  , que  Charles  , pour  le  bien  de  iba 
Roïaume  , 8c  pour  le  repos  de  fes  peuples  , cpoufâr  lui- 
meme  la  jeune  Duchefle  de  Bretagne,  n’y  aiant  point  d’au- 
tre moien  de  rompre  l’engagement , qu’elle  avoit  pris  avec 
le  Roi  des  Romains , qui  eût  pii  /é  dire  le  plus  heureux 
Prince  du  monde , fi  ce  mariage  lui  eût  rcum , comme  le 
premier.  On  peut  dire  encore , que  le  Roi  Charles  ctoit  en 
droit  d’empècher  la  DuchelTe  Anne  d’époufêr  Maximilien, 
étant  dit  par  le  Traité  de  Sablé  de  148  8.  * que,  le  Duc  de 
Bretagne  ne  pouroit  marier  lés  filles , fans  le  conlênteinenc 
exprès  du  Roi,  qui  d’ailleurs  en  vertu  d’une  ceflion  fiiite  â; 
Louis  X I.  par  un  Comte  de  Pentievre  i,  avoit  été  reconnu 
dés  l’an  1484.  pour  le  naturel  8c  légitimé  Duc  8cfeigneur 
futur  du  pais  de  Bretagne,  au  cas  qœ  le  Duc  François, 
perc  d’Aime , mourdc  fans  enfans  males  Et  quant  à ce 

i Jean  de  Bcoflê  aiant  èponfï  Nicole  de  Blois,  fille  nnique  de  Charles,  Comte 
de  PcDticste,  petit  fils  de  Charles,  Comte  de  filois,  8c  de  Jeanne  de  Bretagne,, 
dite  la  Boiccafe,  tjoi  piètendoit  desotr  Ciccedct  an  Duc  Jean  111.  fon  oncle, moïc 
(ans  enfant,  comme  reptelcntant  le  Comte  Gui,  Ton  ptre , mort  avant  ce  Duc, 
prcfcrablemcnt  a Jean , Comte  de  Montfbit  , frété  pulnè  de  Ton  pere  : Jean  do 
BroiTc  , dit.jc,  tèreiUa  ce  vieux  droit , comme  héritier  des  Comres  de  filois  8(  de 
Pentievre , 8c  le  céda  par  une  tranfââion  de  147*.  à Louis  XI.  qui  confervanc 
to&jours  un  tcireniimcnt  du  mal , que  le  One  Feanfoit  lui  avoit  fait  du  vivant  dit 
Doc  de  Guienne , fiit  ravi  de  trouver  cote  ocafion  de  tenir  le  Breton  en  bride  8C 
en  crainte  II  elt  i remarquer  qu’en  1141.  le  Roi  Filippc  de  Valois  , feam  en  fooi 
Patlement  , avoit  adjuge  le  Duché  de  Bieugne  i Jeanne  ; mais  le  Comie  det 
Momlurt  ne  voulut  point  s’en  uoii  à ce  jugcoieut,  ^ütetunt  ioû;oua,  qu'euoE 
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mile,  ft  frété  de  Jcin  III.  & par  conriqurni  d'un  degré  plof  pferhe  an  d-'fiint, 
^ue  Jeanne  > qui  n'étoii  que  (à  nièce , le  Duché  lui  aparienoic  de  plcn  d ou.  Enfin 
Ici  deux  précendani  en  vinrent  aux  aimci  & apiéi  mie  guenc  qui  dura  vi„i  iicii 
(ni  , le  difértnd  fin  décidé  en  i;<4.  par  la  bataille  d'Antay  > oh  Cliar'rid  1)  nia 
fut  tué.  ha  paix  le  fit  rniutte  a Guerrande  > pat  rentrentife  du  Roi  Chail.i  V, 
te  il  fut  die  • que  le  jeune  Comte  de  Moncfoct  , comme  vainqueur  ■ detneuternit 

f'aifibic  poflclTcuc  du  Duché  de  Bretagne;  Se  que  pour  récomi’cnéc  il  donneroh  à 
a vcTUCi  le  aux  enfans  de  Chatlcc  de  Blois  ■ le  Comté  de  Eeotievre  ■ la  Batonnie 
d'Avaugouti  Sc  quarante  mille  livrer  dr  rente  , pout  elle  Iculement  , à ptendie 
fut  le  Duché.  Surquoi  le  Cardmat  d'Ofiât  fait  une  teflexion  eret-iodic  cure.  Il 
c<I  à noter  , dir-il  , que  Louis  , Duc  d’Aniou,  qui  moieniia  cet  acoid  au  iiom  du 
Roi  Charles  V.  Ton  ftcrc  , avoitépewfé  la  fille  de  C halles  i Cern  e de  B:oi<iSide 
Jeanne  U Boteeufe;  Se  que  par  ronréquenr  tl  aïoit  grand  imétcll,  que  le  Duché 
de  Bietaene  demeutât  a la  Maifon  de  Blois,  à I. quelle  fa  femme  pouae.t  luccc> 
deti  plfitôt  qu'a  LMailou  de  Moiitfuit , dot.t  il  ne  iciioit  tien.  Lurt  ^4, 

Duché,  je  dirai  en  pailant,  que  Filippc  II.  en  connoifibit  /I 
bien  l’importance  , que  la  reftitution  de  Blavct , qui  en  efl: 
la  clef,  hit  de  tous  les  articles  de  la  Paix  de  Vervin  celui 
t|ui  lui  coûta  davantage.  Car  il  cro  oit,(S:  tous  les  Llpagnols 
le  croient  encore  ) que  ccte  proviiKe  apartenoit  de  pLin 
droit  à la  fille-aînce, l’Infante  llaMle,  du  côté  de  la  Reine 
Elifabet  de  Valois,  fâ  mere,  qui  étoit  arrierc-petite  fille  de 
la  Reine  Anne  de  Bretagne  : dilànt , qu’un  Etat,  auquel  les 
femmes  pouvoient  fucceder  Sc  avoient  fuccedé  en  eiét , au 
defaut  des  mâles , lorfqu’il  croit  ^gouverné  par  fes  Ducs,  ne 

{jouvoit  jamais  être  compris  dans  la  Loi  isalique  j & que 
CS  Rois  de  France,  ni  l’aflcmblce  des  Etats , n’avoient  pil 
ôter  aux  femmes  le  droit  de  fiicceder , qu’elles  avoient  en 
vertu  des  loix  &des  coutumes  primitives  de  ce  Duché.  Quoi 
«ju’il  en  foit , je  dirai , que  fi  le  Duc  de  Mercccur , qui  avoir 
epoufé  Marie  de  Luxembourg,  DuchelTe  de  Pentiévre  ,& 
en  ccte  qualité  héritière  du  Duché  de  Bretagne , à ce  qu’il 
prétendoit,  eût  pû  s’entendre  avec  le  Roi  d’Elpagnc,  qui 
tenoit  pluficurs  bonnes  places  dans  cétc  province, avec  cinq- 
mille  Efpagnols  dedans,  ils  cûfll'nt  été  tous  deux  affèz  forts, 
pour  en  dcpoüiller  entièrement  Henri  I V.  mais  l’incom- 
patibilité de  leurs  interdis  ou  plutôt  leur  mauvaifo  politi- 
que , leur  aracha  des  mains  une  proie  , qui  leur  étoit  prefi. 
tjue  toute  aquife  , s ils  cufTent  été  d’humeur  i la  partager 
enlemble. 

Le  mariage  de  Charles  avec  Anne  lui  atira  la  guerre  du 
Roi  des  Romains,  qui  reflenroit  vivement  la  perte  d’une 
belle  fêmmc,  fle  d’une  riche  dot  3 Ce  le  Roi  d’Angleterre*, 
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jaloux  de  voir  la  Bretagne  réunie  à la  Couronne  de  France» 
entra  dans  la  querelle,  & delcendit  en  Picardie,  oi\  il  mie 
le  fiége  devant  Boulogne.  Mais  Maximilien  , en  fiiveur  de 

3ui  il  fdbit  cetc  entrcpri(e,ne  l’aiant  point  Iccondé,  faute 
e forces  /r,  il  fut  oblige  de  repafler  la  mer  avec  fon  armée» 

« L'Empereur  Maximilica  I.  die  Jean  de  Saint-Gelaii , a toûjourt  manqué  de 
ce  qui  c(l  ' eccflâire  à un  Prince,  pour  (âtte  la  gueite.c'c{l-i-diie,  d'argent . 8c  de 
bonne  conduite,  qui  ne  lui  firent  jamais  compagnie. 

Ce  qui  fût  fuivi,  peu  après,  d’une  treve  entre  le  Roi  Char- 
les & l’Archiduc  Filippe,  fils  de  Maximilien , qui  pour  lâu- 
ver  (ôn  point-d’honneur  , n’y  voulut  pas  être  compris , ni 
14^3.  nommé.  Ccte  treve  achemina  la  Paix  de  Senlis,  par  la- 
quelle il  flic  die.  Quj  Charles  renverroit  à.  Maximilien  la 
Princefle  Marguerite , fa  fille  & rendroit  à l’Archiduc, 

i Paul  Jove  dit , que  Charles  renroianc  Marguerite  à Maximilien  , lui  écriTtr, 
que  ce  n'étoit  point  par  un  cipiice  de  Roi,  [ nos  raria  lihdim,  ] ni  par  aucun 
méprit  pour  Ta  ni  c , qu’il  aroit  époufé  la  DuchclTc  de  Bntagne  j que  le  leul  befoin 
de  fc,  afairei  I v aroit  contiaint  , pour  avoir  la  (aix  avec  les  Bretons,* de  pouc 
t'opofer  aux  dclccnut  des  Anglois , qui  ne  chctchoient  qu’à  ttoublci  te  repos  de 
Coa  Roiaume. 

Ibn  fils , ( qui  étoic  l’unique  héritier  de  la  Mailôn  de  Bout» 
TOgnc)  les  Comtez  de  Bourgogne,  d’Artois , &c  de  Charo- 
lois  J mais  retiendroit  par  l’eipace  de  quatre  ans  les  villes  & 
charcaux  de  Hcdin  , Aires  & Betune,  lelqiiels,  toutes  excu- 
fes  cclTant,  fèroient  mis  & délivrez  entre  les  mains  de  cec 
Archiduc,  dés  qu’il  auroit  ateint  l’age  de  vint  ans,  & rendu 
au  Roi  l’hommage,  qu’il  lui  devoir  pour  les  pais  & fèigneu- 
ries , qui  relevoicnt  de  là  Couronne. 

Pour  égaier  un  peu  le  iêrieux  de  cete  matière , par  quel- 
que mélange,  il  eu  bon  de  s’arêter  un  moment  a confidé- 
rer  les  avantures  de  cete  illuftre  infortunée  Marguerite 
d’Autriche , qui  après  avoir  été  dix  ans  Reine  de  France , 
en  qualité  de  femme  de  Charles  VIII,  fût  renvoiée  vierge  â 
ton  perc  , comme  pour  fc  coniôler  enfêmble  de  leur  com- 
mun malheur  : le  pere  aiant  perdu  une  époufé , qui  avoic 
une  forte  inclination  pour  lui , avec  un  Duché  de  la  der- 
nière importance  j & la  fille  un  époux  , & la  première  cou. 
renne  de  l’Europe.  Ce  qui  tourna  en  efpece  de  predidioflj 
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r^rticle  83.  du  Traité  d’Anas  de  148  z.  où  il  croit  dit  ; Et 
s'il  Mivtnoit,  qtu  M^dtm»iftllt  Aisrauerite  vrnûe  e»  âge,  Mtn- 
feigntur  le  Daufin  ne  vculit  frotedtr  au  parfait  ou  confomrna- 
tien  dudit  mariage,  dre.  Trois  ans  apres  elle  fût  maric'eavec 
Don  Juan,  Prince  de  Callille  ,fils  de  Ferdinand  & d’Hâbelle, 
te.  prcfbmptif  heritier  de  tous  les  roïaumes  d’Erpagne  , le- 
quel mourut  en  1497.  dans  la  première  année  de  ion  mo« 
riage  & la  lailfa  groiTe  de  fût  mois. 

• Mins  I Hiftoticn  Pottagais,  dit  que  céte  mott  pr^nutarde  (tit  une  punition 
de  U mautairr  foi  de  Ferdinand  Sc  d'IUbcllei  qui , en  mariant  leur  fil,  avec  U Ptin> 
cefic  Maiguriitc  d'Autiitbe  , avoient  faufid  le  ferment  ■ qu'ila  avoient  fait  en  vertu 
du  Traité  cobcIu  en  1479.  avec  Alfocfe  V,  Roi  de  Portugal , de  faire  époufet  à 
Don  Juan  , quand  il  feroit  nubile , Dona  Juana  ■ fille  d’Henri  IV.  Roi  de  Caftille, 
à condiiton  qu'elle  renonedt  aua  litres  d'Infame  & de  Reine  deCafhllci  te  que  le 
Rei  Alfonfei  qui  l'avotc  époolée  , pour  être  reconnu  Roi  de  Caltille,  fill  divorce 
avec  elle  Conditim  d'aurant  plu, dure.  qu'Hâbclle.  qui  lui  avoit  dté  la  couronne 
de  Callille , fous  prétexte  qu'elle  étoit  adulteitne  , lui  dioit  encore  celle  de  Puito- 
gal  , avec  Ton  légitime  époux. 

A peine  avoit-clle  commencé  i pleurer  la  mort  prematu. 
réc  de  Ibn  époux , qui  i’aimoit  tendrement , que , pour  lùr- 
croît  de  douleur,  elle  acoucha  d’une  fille  morte,  Dieu  aianc 
voulu,  qu’elle  enlèvelît  toutes  lès  efpérances  avec  celui,  donc 
die  celebroit  aâuellement  les  funérailles.  Ce  fut  en  alanc 
en  Efpagnc, qu’cite  faillit  à périr  en  mer,&  qu’envifageanc 
Ja  mort  comme  prochaine , elle  eût  allèz  de  force  & de  li- 
berté d’cfprit , pour  lè  foire  une  épitafè  en  vers.  Intrépidité 
d'une  PrincefTe  de  quinze  ans,  comparable  à celle  de  Cefor, 
& digne  de  tous  les  éloges  de  la  pofferité.  Son  troifieme 
mariage  avec  Filberc  1 1.  Duc  de  Savoie,  ne  fût  pas  plus 
heureux  c^uc  les  deux  autres , ce  Duc  étant  mort  fons  l’avoir 
conlbmme.  Ainfi  , elle  avoit  bien  railon  de  porter  pour  fo 
devifè  ce  diâon  ; Fortune  injortune  fort  une,  £c  de  fè  compa- 
rer à Didon , félon  ce  vers  : 

Infelix  Dido , nuffi  bene  nupta  marito, 

Van  mille  cinq-cens  fix,  le  Roi  Filippe  , fbn  frere,  étant 
mort  à BurgO'  au  n ois  de  feptembre , ( mois  fatal  aux 
Kois  d’tlpagnc)  ».lie  prie  le  gouvernement  des  Païs-bas, 
au  nom  de  i’Ard.ii  uc  Charles  , fôn  neveu  ,qui  n’avoit  que 
4ÎX  ans  ) & gouverna  ces  provmces  jufqu’à  la  fin  de  millq 
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cinq-cens  trente-deux,  qu’elle  mourut  A Malines.  Son  admî- 
niftration  fut  cdebrc  par  quatre  Traitez,  qu’elle  fit  avec  la 
France.  Le  premier  fût  celui  de  Cambrai  de  l'année  1508. 
dixième  de  décembre,  par  lequel  l’Empereur  Maximilien,  firn 
pere  ,lê  ligua  avec  Louis  XII.  contre  la  Seigneurie  de  Ve. 
nilc.  Le  .fécond  fut  celui  de  Saint-Jean  de  Laône  fait  en 
mille  cinq-cens  vin^deux , pour  la  neutralité  entre  le  Ou. 
ché  de  Bourgogne  &:  la  Franche-Comté  j le  troifiemc  fût  la  ■ 
treve  de  Brcda  de  mille  cinq-cens  vint-cinq  , conclue  avec 
Louilê  de  Savoie  , Régente  en  France , en  l’abfence  de 
François  I.  fon  fils,  prilonnier  à Madrid.  Le  quatrième  fut 
celui  de  Cambrai  de  mille  cinq-cens  vint-neuf  * , lequel  fût 
fûivi,  dix  mois  après,  de  la  délivrance  des  Enfans  de  Fran- 
ce, que  le  pere  a voit  donnez  en  otage,  pour  allûrance  de 
l'execution  du  Traite  de  Madrid,  de  nulle  cinq- cens  vinuflx. 

« C’eft  à CCI  qiuccc  Tnitf  Z , que  (c  npoRe  cc  Tcts  : 

Fdcis  ega  fiudief»  fiuter  btüa  harrid*  frtjp. 

lequel  elt  antout  d'uoe  müaillc , que  les  f tamaus  fiieoi  fiipei  pour  elle  eu  mille 
ciiiq-ccos  cicoic. 

Retournons  maintenant  à Charles  VITI.  &voions  comment 
fie  pourquoi  il  rendit  à Ferdinand  d’Aragon  les  Comtez  de 
RoufTillon  fie  de  Cerdagne*,  que  le  Roi  Jean,  fbn  pere,  avoir 
engagées  en  mille  quatre  cens  fbixantc  deux,  à l ouis  XI. 
pour  trois-cens  mille  écus.  Somme , que  nul  autre  Prince, 
que  Louis , n’auroit  pu  lui  prêter  â point  nommé  , fie  faute 
ac  laquelle  il  couroit  nfque  de  perdre  la  Catalogne , qui 
s’étoit  révoltée  contre  lui  j fie  la  Navarre  , dont  le  Roi  de 
Caflille  vouloit  lui  enlever  les  places  , qui  l’acommo. 
doicnt.  b 

i II  en  tenoic  déjà  plufieuit , & cotte  autres  la  GuardU  > Saoricente  , Atcos» 
Raga  I Si  VUna. 

Comincs  dit , que  le  Roi  Ch.irles  lui  fit  ccte  reftitution  ; 
afin  qu’il  ne  lui  filf  point  d’eir  pêchement  dans  1a  conquête 
du  roïaume  de  Naples* , à laquelle  il  afpiroit  avec  toute 
l'ardeur,  dont  eft  capable  un  jeune  Prince  , qui  a beaucoup 
d'an-^bition  , fie  qui  marque  de  jugement  8c  d'cxpcnence. 
Ainfi,dit  tres-bien  lamcjiardiu*,  il  commença  par  une  perce- 
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certaine , fur  refpcrancc  d’un  gain  très- incertain  » : perte 

• Céte  télblution  ■ du  Mitisna , donna  bien  d parler  i & les  Hinorirns  ttran- 
f>c(t , je  paiiiculicicnicne  ceux  de  France , ne  fc  laiTenc  point  de  blimec  ce  Roi  : 
de  s'Ftie  dépouillé  de  cet  Eue  pont  une  cfpctaBce  inceriaine.  Cb4pi|r«  4,  d«/iv.a<. 
dt  ftn  H-finrt  d'Efftim,  Au  lefte  > Charles  & fes  Minifttes  étoienc  bien  (implcst 
dccroiiei  que  le  Roi  Ferdinand  fSi  afl'cz  maurait  polirique  ■ pour  laili'er  Cortir  de 
(à  màil'un  un  Roiaume  , auquel  il  aToic  droit  Sc  crpcrance  de  lecceder  > ainC  qu'il 
sitira  fcfc  ou  huit  ans  après  » car  Ferdinand  1-  qui  legnoic  alors  à Naples  • étoit 
frerc-naiurel  du  Roi  Jean  Ton  pere. 

dautant  plus  douloureu/ë  aux  François, que  le  Rouûillon 
étant  Htuc  au  pié  des  Pircnces  , il  fèrmoit  de  ce  côtc-ld 
l’cntrcc  du  roïaume  de  France  aux  Elpagnols.  Mais  ce  qui 
pafle  l'imagination,  ic  qui  rend  inexculables  Etienne  de  Vers 
& Guillaume  Briqonnct,  les  deux  Miniftres  ablblus  de  ce 
jeune  Roi,  c'eft  que  leur  maître  n’aiant  nul  argent  comp. 
tant,  & manquant  de  toutes  les  autres  chofes  neceflàires 

Eour  le  voiage  dltalie,  ils  foufrirent,  qu’il  rendît  le  Roullîl- 
>n  & la  Cerdagne , (ans  retirer  les  trois-cens  mille  cens , 
que  (bn  pere  avoir  |)retez  au  Roi  d’Aragon  ; ce  qui  auroic 
été  bien  plus  bounctc , que  d’emprunter* cent  mille  (rancs 
à des  Banquiers  Génois , comme  ils  firent  avant  que  de 
partir  * j que  de  donner  pour  huit  mille  ducats  l’invefticure 
de  Gennes  au  Duc  de  Milan , dont  le  pere  en  avoit  paie 
cinquante  mille  à Louis  X I.  que  de  métré  en  gage  pour 
vint  quatre  mille  les  pierreries  de  laDucheflcde  Savoie, 6c 
de  la  Marquilè  deMontfèrrat  * choies , qui  donnoient  mau- 
vaife  opinion  du  Roi , de  (bn  Confêü,  ic  de  (es  armes.  Mais 
tout  cela,  dit  Comines,  fit  éclater  davantage  la  puifiance 
de  Dieu , qui  veut  toujours , que  l’pn  connoifib  , que  le  (èns 
& l’indufiric  des  hommes  ne  fervent  de  rien  dans  la  con^» 
duicc  des  afâires , où  il  lui  plaît  de  métré  la  main  Char- 
les conquit  le  roiaume  de  Naples  b , quoiqu’il  n’eût  point 

h En  moins  de  rroii  xns,  Naples  cAt  doq  Roii  > firoir  Ferdinjnd  te  bâraid  | 
Alfnnle  il.  Ferdinand  II.  Charles  Roi  de  France  , qUi  perdir  an  bout  de  lîx  >»o[s 
tout  ce  qu'il  aroic  conquit  j te  Fcdcric  > fils  de  Ferdinand  I.  lequel  éiic  dcpoüillA 
ptrnAiicRoi  Louis  Xll.  en  mille  cinq-cens  un  , te  mourut  en  France  yers  la  fin  do 
l'anoéc  mille  cinq-cens  quatre.  Bel  exemple  de  l’incoultaocc  des  chofisdu  monde, 

d’argent , point  de  chefs  ni  de  capitaines  expérimentez  $ & 
que  les  deux  hommes  > q»  le  gouvernoicnc  , ne  fûilenc  pas 
plus  éclairez  que.  lui  ,.qui  oe  felbit  que  de  fprtir  du  nid  *. 
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Sur  quoi  un  Ecrivain  Florentin  a dit  de  bonne  grâce , que 
Charles  VIII.  avoit  fait  plus  que  Cefar,  puifqu’il  avoit  vain- 
cu, avant  que  de  venir  ,&  que  de  voir. 

Les  Hiftoriens  conviennent , que  ecte  folle  rellitution 
du  RouflUlon  fut  exigée  du  H oi  Charles  par  deux  Corde- 
liers dont  l’un  étoit  fon  Confêllcur , & l’autre  celui  d^e  la 
Duchefle  de  Bourbon,  fa  lécur-aînëe , lefoucls  abufant  de  la 
connoiflancc  , qu’ils  avoient  de  la  conlcicnce  timorce  U 
Icrupuleufe  de  leurs  pcnitens , leur  firent  entendre , ouc  le 
Roi  leur  perc,  étant  au  lit  de  la  mort,  avoit  ordonné  cote 
reftitution  j & que  fon  ame  foüfriroit  en  purgatoire , 

• Le  Comines  Efpagi»!  d.t  , que  Louis  X I . otdonni  c6te  ^ 

dtâtiou  de  S François  de  Paüe,  & qu  il  enroia  fut  le  champ  1 EYêquedeLomb«, 
k le  Comte  de  Dunois . pour  temetre  céte  ptotince  entre  le.  ma.os  du  Roi  Fetdw 
nand  i mais  qu  êtant  moit,  tandis  qa'Us  êtoieai  en  chemin  , Chailrs  V I 1 I.  leu* 
dépêcha  un  coutier  , qui  lent  port,  l'otdte  de  tetouiner.  Sibien  ciue  cête 
tion  ne  fe  fit  que  neuf  ans  apiês  , lorlqu’il  entiepiit  1*  conuuète  de  Naplea. 
cfc»».  lia.  fm  Cfnmt  ttiu,  Utrt  F.  Si  ce  qne  cet  Efpignol  dit  eftivtai , poui- 
qaoi  n'a-t-il  pas  cité  fes  auteuts,  pont  lui  fer»it  de  gâtants  1 

jufqu’à  ce  qu’ils  eûOent  exécuté  fa  derniere  volonté.  Paneao, 
dans  lequel  donna  auffi  Louis  d’Amboife,  Evêque  d’AIbyf», 

t Ce  fiit  lui , qui  conclût  le  Ttaitê  de  Barcelone  de  t4«l.  »»«  Juan  de  Colt^, 
Sectettite  des  Rois  le-diiiand  «c  IfaHle.&du  Punce  Don  J ian,  Icut  fill  ainê. 
Plufieuts  Hilloriens  ( d t Maiiana  le  plus  fincciedc  tous  cens  d Efpajçne  ) chirgcni 
rfivique  d'Alby»  éc  s*èue  UilU  coiroipprc  p«t  pxcfca»  « ïcidmand.  ckMfh; 
$rt  A,  du  Itvn  >4.  d«  fin  HtfiêiUf 


qui  avoit  été  Précepteur  de  Charles.  Tant  il  importe  aux 
Rois,  & aux  Princes  fouverains  , de  choifir  des  Confefleurs 
habiles,  vertueux, & dcfmtereflcz j& à leurs  tnfans, d’avoir 
des  Précepteurs  & des  Gouverneurs  incapables  de  leur 
gâter  l’cfprit.  En  Elpagnc  , le  Confèffeur  du  Roi  cft  tod. 
lours  du  Confeil  d’Etat , & c’eft , â mon  avis , un  tres-bon 
ufage.  Car,  difcnt-ils,  il  cft  impoOiblc.  qu’il  ne  devienne 
halulc  , à force  d’afiifter  à toutes  les  délibérations , qui  s’y 
prennent.  Les  Confeffeurs  des  autres  Princes  ne  connoil- 
fcnt  en  eux  que  les  péchez,  qu’ils  font  comme  hommes, 
parce  que  d’ordinaire  les  Princes  ne  fc  confi-flent  que^  de 
ccux-là  J ruciis  au  contraire,  les  Confcflcuis  dcp  Rois  d£u 
pagne  s qui  font  témoins  oculairtB  de  tout  ce  qui  fê  pal^ 
^os  la  Confeil  d'Etaç , & par  confequent  4c  tout  ce  que 

leurs. 
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leurs  penîtens  font  Se  ordonnent  comme  Rois , ont  moicn  de 
les  connoître  d fond  , & quant  à la  perlbnnc , Se  quant  à la 
rotauté.  Chofè  abfolumcnt  necellaire  aux  Confeflburs  des 
Princes  , pour  les  diriger  fûrement  ; & aux  Princes  memes  , 
pour  être  inftruits  des  obligations  de  leur  emploi,  dont  Dieu 
leur  demandera  un  compte  bien  plus  rigoureux , que  de  rou- 
tes les  avions  de  leur  vie  privée , leur  laliit , félon  la  doélrine 
du  Cardinal  de  Richelieu  dépendant  moins  de  leur  bonne  'dans  le  demift 
vie , que  de  leur  btui  eouvernement. 

Quant  aux  deux  Cordeliers,  je  n examinerai  pomt , s ils 
fiirent  fiibornez  par  le  Roi  Ferdinand , qui  fê  fervoit  prefque 
toûjours  de  tels  négociateurs  j mais  je  ne  feindrai  point  de 
dire,  que  Charles  VÏll.  & laDucheflc  de  Bourbon  furent  bien 
leurs  dupes , lorfqu’ils  ajoutèrent  foi  fî  légèrement  aux  paro- 
les de  ces  deux  Moines.  Car , fi  Louis  X I.  eût  eû  intention 
de  rendre  le  Rouffillon  > à quoi  il  n’étoit  nullement  obligé , 
cétc  afaire  étoit  de  trop  grande  importance,  pour  ne  la  re- 
commander pas  exprcfTcmeiu  à fbn  fils , ce  qu'il  ne  fit  point , 
ni  par  Monfeigneur  de  Beaujeu , fbn  gendre , à qui  il  expliqua 
toutes  fes  volontez  , dans  la  femaine  qu’il  mourut  5 ni  par  le 
Chancelier,  qui  ala  de  fa  parc  porter  les  féaux  au  Dauiîn>  qui 
étoit  à Amboifè  j ni  par  Etienne  de  Vers  , premier  valet  de 
chambre  du  jeune  Prince  *,  duquel  il  fe  fervoit  en  pluficurs  *chïpitren.  i« 
afaires  domeftiques.  D’ailleurs,  il  n’eft  pas  vrai-fcmblable , 

3 ue Louis  Xl.  qui  entendoit  fi  bien  l’art  de  gouverner.  &qui,  nef!'*  ' 
epuis  qu’il  tenoit  le  Rouffillon , avoir  été  craint  & refpcélc 
des  Rois  d’Aragon  Se  de  Caflille,  eût  jamais  eû  la  penfee 
d’ôter  à fbn  fils  un  païs,  qui  fervoit  d’avantmur  & de  boulevart 
d la  province  de  Languedoc , Se  dont  la  rcAicution  leur  fiici. 
litoit  les  moiens  de  lui  faire  la  guerre  «,  ainfi  que  firent  Fer. 
dinand  & Ifabelle,  peu  de  tems  après  que  Charles  le  leur  eût 

a Ln  Confuli  ic  Icf  habÎMiu  Je  la  ville  Je  Perpignaa  t’oporéfcnc  autant  quüls 
pQrrnt  i cite  icUiiution  . dcctaianr  i MaJame  Je  Buuibon  , qu’ili  Tuuloient  vifre  8c 
mourir  ftxis  la  rujeiion  de  la  Couronne  de  France  ( 8e  qu'ilf  ne  leioient  lamaii  au  Roi 
J'Erpagne I que  par  force,  aicndu  le  etand  dommaec  8c  prijudice,  que  le  Roi  8(  Ton 
Roïaume  poutoient  recevoit  , G apte,  avoir  rendu  les  Corstez  de  Rauffil'on  8c  de 
Cerdicne  au  Roi  d'Etpagne  , ce  Piincc  venoit  à faire  U guerre  à la  Fiance,  Voiez  U 
leiie  de^ces  Confula  i 1a  page  )8a.  du  premiei  Tome  de  ce  Rcciicil. 
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rendu  ; vérifiant , par  céte  infignc  ingratitude , ce  proverbe 
efpagnol:  à futro  de  Amgon,  for  buen  jervicio  mM  gAUrdon,  » 

' « Ceft-i-diie  i A U mode  d'Aragon • l>oiit  un  boa  fet»ifc  un  nuurais  ûUiie, 

Quoi  qu’il  en  fbit,  comme  il  y a des  ca*,  où  le  Prince  doic 
prtffercr  fon  Confelïeur  à fon  Confeil-d'Ecac , il  y en  a d’au- 
tres auffi , où  il  ne  doit  pas  héfiter  à préférer  les  avis  de  /ba 
Confcil-d’Etât  âceux  de  fon  Confefleur.  Si  Charles  VIII.  eût 
été  capable  d’aprofbndir  les  motifs  & les  interefts  particuliers 
du  ficn,il  auroit  pû  connoître  vifiblcmcnt,  que  la  politique- 
avoit  plus  de  parc , que  la  charité,  aux  remontrances  d’Olivier 
Maillard  ; & que  le  làlut  de  fôn  pere  ne  dependoit  nullement 
d’une  reftitution  , à laquelle  il  n’avoit  jamais  fongé  , ni  dd 
lôngeri  puifquc  par  le  Traité  de  confédération  fait  en  1461.. 
i Colite  0 entre  lui  8c  le  Roi  Jean  d’Aragon  , il  étoit  dit , que 

t Ce  Traitf  cft  daté  du  douzième  d'ATril.  11  fut  confirmé  par  un  autre  frit  4 
SauTcterre  en  Bcarn , le  troiûcme  de  mat  fuiraïu.  Voi  U page  jl.  du  premier  Tome 
de  ce  RctUeil. 

le  Roi  Louis  rctiendroit  8c  garderoit  les  Comtez  de  Rouflilloiï 
8c  de  Cerdagne , jufqu’à  ce  que  le  Roi  Jean  lui  eût  rendu  les 
trois-cens  mille  écus  empruntez  r.  De  forte  que , Jean  étant 

e AJfiiituron , dit  Mariana . chap.4.  du  liv.i).  de  fbti  Hiûoirç  d'Elpagne» 
Rty  de  Aragon  ^ tntrttunt»  que  na  pMgdJlteftM  finm*,  diejfc  tn  preniAt 
la  dt  CerdanU  y RHÎjieUon. 

mort  lâns  avoir  fait  ce  paiement  j 8c  Ferdinand , fon  fils  8c  fôa 
focceflcur , qui  commença  à régner  en  1479.  n’y  aiant  point 
latisfàit  non  plus  5 Louis  n’avoit  pas  eû  lieu  d’ordonner  cétc 
xelluucion,  nr  par  conféquene  befôin,  que  le  Roi  fort  fils  la 
fift  pour  le  délivrer  des  peines  du  purgatoire.  II  paroîr  même 
par  l’article  huitième  du  Traité  de  Barcelone , que  le  Roi 
Charles  n’étoit  pas  perfuade  en  fa  confcience  de  la  necefiîtc 
de  cétc  reftitution,  puifqu’ily  dit  en  termes  formels , qu’il  a 
un  titre  fufifânc  pour  retenir  les  Comtez  de  Rouflillon , 8c  de 
Cerdagne,  8c  pour  en  jouir  comme  avoit  fait  le  Roi  Louis  fon 
pere  : 8c  qu’il  exige  de  Ferdinand  8c  d’Ifabelle  une  promeflè 
avec  ferment,  de  choifir  8c  nommer  des  arbitres,  toutes  les 
fois  qu’il  voudra , pour  examiner  8c  difeuter  le  droit  > qu’d 
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prétend  avoir  i ces  deux  Comeez  s : & d’aquieicer  au  juge- 


a jfum  fer  tnt  pretenfr  in  diSis  ComitdtiiHt , tant  rathnt  ,&  ex  canfa 
ingagiameuti  <!r  impignoratlenit , ^uim  aliài  <fHalitercum<jue  fit. 

ment, que  CCS  arbitres  en  porteront , s’ils  jugent  que  ce  pais 
iui  doive  être  rendu.  Mais  cnün  , fi  tous  les  icrupules  de  la 
Ducheflè  de  Bourbon  n'etoient  pas  mieux  fondez  que  ccluL 
ci,  qui  la  porta  à conlcillcr  à fon  frere,  de  rendre  fi  précipi- 
tamment ces  Comtez,  il  faloit  qu’elle  fût  bien  fimple  > ou  bien 
enrerée  de  fon  Confcflèur,  ainfi  qu’il  arivc  d’ordinaire  aux 
femmes  dévotes.  Tout  pieux  & archicatolique  qu’etoir  Filip- 
pe  II.  il  fo  garda  bien  de  reftituer  la  Navarre , quoique  le 
iâmeux  Canonifte  de  ce  nom,  que  Cbarle. quint  & luiavoienc 
confulcc  plufieurs  fois  lür  ce  cas  de  confcicnce  leur  eût  roû_ 
jours  déclaré  à tous  deux,  que  pour  l’aquit  de  la  leur,  ils 
croient  obligez  de  rendre  ce  Roïaume  aux  heritiers  de  Jean 
d’Albret.  Aux  aproches  de  la  mort,  il  fit  bien  un  codicile,par 
lequel  expofant , que  l’Empereur  Ion  perc,  lui  avoit  ordonné 
par  fon  teftament  b , de  faire  examiner  , par  des  Doéleurs 

b Ce  TclUment  eft  daté  du  fixieir.c  de  juin  IJJ4.  En  It  tjue  teen 
et  régné  de  Navarre  , dado  jae  et  Xey  Catolice  Den  Fernande,  mi  feûer 
J abnete , le  gan'o  y cengniflo  , y es  mni  veri/imil , y ajp  le  creemat , yne 

fne  een  jaftas  canfas,  fegnn  ta  reEHmd  y gran  coneieneU  de  Su  A/rr^ 

teda  via  para  mayor  fi^uridad  de  nuefira  eoncitneia , incargamei  y tnan- 
damei  al  ferenifime  Principe  Don  Fitippe  , mi  hijo  , que  haga-  mirar,y  con 
ditigencia  examiner  y averiguar  ttana  y finceramente , fi  de  juftieia y ra7eie 

fart  ebligade  a refiitnir  et  diche  rejne y le  que  affi  fuert  hatlade , 

determinade , y declarade  por  jujlicia  , fi  cumple  con  tfiCle , par  manera 
que  mi  anima  y cenciencia  fian  defcargadai.  Et  Filippe  II.  dans  le  fien, 
qui  cft  du  ictietne  de  mars  1594.  Por  quanto  el  Emperader  mi  fipor  y pa- 
ire, &c.y  ye  per  mis  muchas  y graves  ecupaeionts  , y guerres  , y jorna- 
dat , à que  site  hà  fide  neetjfarie  acudlr  , ne  ht  peiide  atenier  d ha^ 
en  partieular  la  dilIgeneU , que  en  et  fi  mt  tneemendava  , ordeno  y mande  . 
al  Principe  Don  Filippe , mi  hijo  , que  el  le  haga  , cemetiendelo  à perfim 
nas  de  fiiencia  y cenciencia  , que  fipan  apurer  muy  bien  les  fundamentos 
de  la  jujlificacien , con  que  les  Reyes  Catolices , mis  bifagueles  , precedieren 
en  le  del  reyne  de  Navarre , y la  con  que  defpues  aca  fi  hà  pojfiide  y 
pejfet  con  tanto  bien  del  diche  reyne , efpeciabntme  en  te  de  la  rtligien , y 
de  las  previncias  y tierras  de  lot  eerotsas  de  Caflilla  y de  dragon , que  cen 
tLfenfinan  , &c. avides  (enfidtraçie/t  a e fie,  y à tode  la  demae , quf  4 
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en  JmIHcU  y etneiencU  fi  m/trignari  fer  deviio  y tblig^teri»,  tnc4rp  y 
MMnde  <•/  dich»  Princif* , mi  hijt,  ^ue  lo  mttnde  vtr  y mirAr,  de  manene 
qnt  mi  cencitnci»  y U fity*  ^utdtn  fegurAs  y defcMrgAcUt.  T O El, 
R ET. 

habiles  & dcfintcrcflèz , le  droit  de  la  Mailbn  de  Bourbon  lûr 
la  Navarre,  à quoi  les  guerres  étrangères  & domeftiques  J'a- 
voient  cmpÊché  de  fatisfaire:  il  enjoignoit  à Filippc  III.  iôo 
fils,  de  l’aquiter  de  ccte  obligation,  & de  reftitucr  ce  roîau. 
me  aux  heritiers  de  la  Maifon  d’Albrct , s’il  fe  trouvoit , qu’il 
n'apartind  pas  légitimement  i celle  d’Autriche.  Mais  comme 
les  Princes  veulent  toujours  acorder  la  Raifon  d’Etat  avec  la 
Religion,  il  ajouta  i ce  codicilc  une  claulê  écrire  de  la  pro- 
pre main , qui  éludoit  pour  jamais  l’éxecution  de  ce  qu’il  or- 
cionnoit:  pourvu,  dilbit  il,  cétc  rejhtuUjn  ne  préjudicie  point 
à la  Religion  Catoliifue , ( voili  pour  Dieu  j ) ni  au  repos  des 
roiaumes  d'E  pagne  • { voilà  pour  les  Rois  fes  fucceileurs , ) qui, 
JorTqu’on  leur  aléguera  les  teflamcns  de  Charlc  quint  £c  de 
Fi'ippe  1 1.  n’auront  qu’à  répondre  , que  la  reftitution  de  la 
Navarre  troubleroit  le  repos  ôc  la  paix  de  leurs  Etatsf  L’EU 
pagnol , qui  a commenté  les  Mémoires  de  Comines,  s’eft  avifé 
de  dire  une  chofe  aflèz  finguliere  , au  fujet  de  la  Bretagne  & 
de  la  Navarre.  [ Il  Icmble,  dit-il , que  par  la  Paix  raite  à 
Vervin  entre  les  Couronnes  d’Efpagne8c  de  France,  il  le  fit 
un  échangé  en  cétc  forme  : le  Roi  Pilippe  donna  les  Etats  de 
Flandre  pour  dot  à l’Infante  Ifabelle,  ù fille  , future  époufè 
de  l’Archiduc  Albert:  & l’Infante  céda  le  Duché  de  Bretagne 
à fbn  pere,  qui  le  rétrocéda  au  Roi  Henri  IV.  pour  le  roiaa- 
mc  de  Navarre , dont  Henri  pretenJoit  la  fûcccflion  , en  qua- 
lité d’héritier  des  Maifons  de  Foix  & d’Albrct.  Et  comme  il 
n’en  coûtoit  que  de  l’encre  tout  cela  fe  fit  tres-amiablcment: 
au-lieu  que  ces  cefiîons  de  part  & d’autre  ne  fe  fuflent  jamais 
faites,  ni  pû  faire  fi  ceux  , qui  ccdoient  euflent  été  aâucllc- 
ment  poflefleurs  de  ces  Etats  , comme  l’étoicnt  ceux , à qui 
on  les  ccdoit.  ] Témoignage, que  les  Princes  renoncent  facile- 
ment à ce  qu’ils  ne  tiennent  point } mais  ne  rendent  prefque 
jamais  ce  qui  toinbe  une  fois  entre  leurs  mains , quand  ils 
font  afll'z  forts  pour  le  confciver  Au  refte,  quelques  années 
après  la  Paix  de  Vervin,  Henri  IV.  ne  laillà  pas  de  dire  à 
rAmbaû'adcur  d'Elpagne  t Don  Pedra  de  Tolcdo  Ojorio  , que  s’il 
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vivoit,  il  prctcndoit  bien  recouvrer  la  Navarre,  pour  démen- 
tir la  prcdidion . que  la  Reine  Cacerine , la  bifaieule  mater- 
nelle , avoic  faite  au  Roi  Don  Jean  fon  époux  : que  ni  lui , ni 
lès  heritiers , n’y  regneroient  jamais.  A <moi  Don  Pedro  aiant 
répondu , que  le  Roi  Catolique,  Ibn  maître , avoir  hérité  de 
ce  Roïaume  j Sc  que  la  juAice  , avec  laquelle  il  le  poAèdoic , 
l’aideroit  à s’y  maintenir  : Hé  ^/r»  > répliqua  le  Roi,yr  me  pMte- 
r»i  de  ce  te  raijOn.jufçju’à  ce  que  je  Jets  devuut  Pampelune;  & four 
lors  f nous  verrons  qui  m'emfechcr»  de  m'en  rendre  muitre  \ Et  dans 

» Don  Juin  Anconio  de  Vrri  > dm:  fe  lëcond  dircouri  de  (un  tninxMJtr . Il  ajou- 
te , nue  Oon  l’edio  fe  lc¥a  aullitàt , le  rotüi  précipiummenl  i Sc  que  le  Ror  lui  ds- 
nundanc  oïl  il  aloic  fi  vite  > il  idpoudii  : i Fitmftliuu , fem  y »endu  Vim 

la  négociation  des  Pirenées,  le  Cardinal  Mazarin  fàt  bien 
dire  à Don  Louis  de  Haro,  que  le  Roi  Tres-Chretien  renon- 
ceroit  avec  plaiAr  à toutes  (es  conquêtes , A le  Roi  Catolique 
lui  vouloir  rendre  en  échange  feulement  la  Navarre  qui  de 
notoriété  publique  lui  apartenoit  à fi  juAe  titre  , qu’il  n’y 
avoic  pas  moins  de  droit , que  fur  la  ville  de  Paris.  Mais  Don. 

Louis  n’avoic  garde  de  le  prendre  au  mot.  Tachant  bien  , que 

fi  le  Roi  de  France  avoir  une  fois  Pampelune  , il  foudroie  que 

le  Roi  d’Efpagne  délogeât  bientôt  de  Madrid  *.  Tout  cela 

montre  éviacmment,que  nos  Rois  ont  toûjours  maintenu  leurs  ictt^XcÜîditn 

droits  for  la  Navarre,  bien  loin  d’y  renoncer.  Mais  retournons  Mauiîn  du  tj. 

au  Traité  de  Barcelone,  en  exécution  duquel  Charles  Vill. 

rendit  le  RouAUlon.é 

t Muiuu  dit  I que  ce  Tnîcd  fit  conunencé  dans  on  lien  apeOd  rijutrai,  for  les 
confins  dn  Laaipoardan  te  du  Roulfillon  > pois  conclu  i Naibonne.  De  fbtte  que  , 

Iclen  lui  , il  le  finit  apeltci  le  Traité  de  Naibonne , le  non  pat  de  Batcclone. 

Par  le  premier  article , Ferdinand  & Ifobelle  promécoienc 
de  l’aAîAer  Sc  de  le  lècourir  contre  tous  fos  ennemis , quels 
qu’ils  AiAcnt.  Promittimus  ud  inviam,  qu'od  aller  ulteri  toto  fojj'e 
nesiro  auxiliabitur  auxiliabimur  , jeu  auxilium  frabehimus 
adversùs  ér  contra  quefeumque  : Sc  • non  foulement  contre  les 
Anglois , les  anciens  ennemis  de  la  France  ^ mais  encore  con- 
tre le  Roi  des  Romains  , & l’ Archiduc  Comte  de  Flandre, 
fon  fils,  durant  tout  le  tems  qu’ils  feroient  la  guerre  à Char, 
les  a êc  de  fe  déclarer  ouvertemepe  contre  tous  les  autres  ea- 
^ ^ E iij 
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nemis , advcrfiiires , & malvcillans  de  fâ  perfonne  roiale , & 
de  fon  roiaume , tant  ceux  qui  l’éroient  déjà , que  ceux  , qui 
le  fcroicnr , ou  le  pouroient  devenir  en  quelque  maniéré  que 
ce  fut  : etiam  contr/t  ^uo  cnm(fUf  mIios  , qut  ju»t,  erunt , sut  ejje 
fotirunt  quomoioltbet  in  fmtumm  inimitt  , msUvoli , ^dverptrii 
ChriftiaHijjimi  Refis , refm  Francid , atjufcnmque  Jlstus  dr  coït, 
àitionis  jucrint.  Il  n’y  arien  de  plus  formel,  ni  de  plus  clair 
que  cet  article,  qui  cft  muni  de  toutes  les  claulcs  ncceflai. 
res.  Cependant,  dit  Comines,  Ferdinand  & Ifabelle  fo  parju-. 
rérent  envers  le  Roi , après  la  bonté  qu’il  avoit  eue  , de  leur 
rendre  ledit  pais  de  Rouiïillon  , qui  avoit  tant  coûté  d fon 
pere  à réparer  & à garder  , fans  retirer  les  trois-cens  mille 
ccus,  pour  lefquels  le  Roi  Jean  d’Aragon  l’avoit  engagé.  Des 
qu’ils  virent  la  guerre  commencée  en  Italie , fie  le  Roi  Char- 
* Don  lorenço  les  à Rome,  ils  envoiérent  par  tout  un  Ambafladeur  * , pour 
Suitcx  de  Figue-  Üguc  contre  lui,  avec  le  Pape,  le  Roi  des  Romains, 

le  Roi  de  Naples,  le  Roi  d’Angleterre,  la  Seigneurie  de  Ve- 
nife,  le  Duc  de  Milan  /»;  fie  fi-tôt  que  la  Ligue  fut  conclue» 


« Le  Naidi  dit,  que  cite  eoofcderalion  fût  ipellée  b fainie  Ligue,  parce  qu'cüe 
t'cioii  bice  I ù ce  qu'on  ditbic  , pour  b defenfe  du  Siiai-Sicge , & de  la  libmé  de 
ritalie,  Q^e  f otentini  n'jr  noulutent  point  entrer,  quoique  l'Aiiibalbdcui  de l'Em- 
petcüt  c&c  emploie  loutet  foriet  de  menaccc,  pour  1er  in'imidet  ; fie  touirt  rorici  de 
piororllei,  pour  les  dctacberde  l'altiance  fie  de  l'amiiiF  du  Roi  de  liaocc  , lequel  il 
aeufoie  de  vouloir  all'eiTir  toute  Tlulie  , tandu  au'il  fefoit  ftmbtant  de  fe  ptepatet  i 
une  erpedition  contic  lei  Infidèles  î Et  que  Fcidinand  II.  Roi  de  Nap  es,  étant  venu 
à tnourji  au  mot»  d'oAobro  de  mille  quatre  cens  quatrc-vinti  ferte  , la  diCoidc  fe  mit 
enltc  le»  conftdetct,  fir  particulieteineiit  entie  le  Pipe,  qui  picteodoit  doniict  l’in- 
eetlimie  de  ce  toia.tme  , ou  d'une  partie,  i fon  fil»  Cefat  ; fit  le»  Vénitien»  ,qui  atoiCnt 
damant  plu»  envie  de  » en  emparer , qu’il»  renoient  déjà  piefiuc  t.-nte  laPoUilIe,fic 
qu'il»  P avoieot  une  giolfc  aimée  toute  piété.  Ce  qui  leur  eût  téulli  bns  doute,  fi 
le»  Nap  litainv  n'cûltent  pii»  lubiecmcat  b téColuiion  de  couionnei  Fedeiic,  oncle  de 
Ferdinand  II.  Zavna.  it  Jt»  J*  ftirnta, 

• Ch  itiei  du  firent  ouvertement  la  guerre  *.  .Que  difoit  Ferdinand, 

livre  îrLV.  du  pour  colorer  fon  ingratitude  ^ fie  fon  parjure  î 11  difoit,  que 
livre  I.  de  fc«  véritablement  il  s’ëtoit  ligué  fie  confédéré  avec  le  Roi  Char- 
Memoiiei.  s'gijrr’aider  fie  le  dcfêndre  l’un  l’autre  ^ mais  non 

point  pour  ufurper  le  bien  d’autrui  ; ( admirez  ce  lan- 
gage en  la  bouche  du  plus  grand  ufurpaceur , qui  fut  jamais 
dans  la  Chrenemé  • ^ que  la  reftitution  do  RouÎTilIon  ne  pou» 
voit  pas  l’obliger  .f n bonne  juftice , à favorifer , ni  i fecourir 
ce  Roi,  dans  "une  entreprifo  auflî  dcFaifonnablc,qu’ctoic celle 

V ^ 
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de  vouloir  conquérir  le  roïaume  de  Naples  t que  le  paflîge 
des  Franijois  en  Italie  croit  un  brigandage,  qui  avoir  égale- 
ment ddpuüillë  les  amis  & les  ennemis  , jorniid*  dtfrrdMtori/t} 

Éc  que  Charles  n’avoit  pas  même  épargne  le  patrimoine  de 
Saint  Pierre  , ni  Ibn  fucccUcur , lequel  étoit  excepté  de  la 
clau/è  générale , tentrA  quojcutuqut , par  une  particulière , inlè- 
rée  en  là  faveur  dans  les  articles  3.  & 7.  VitArio  chrtfti  excepte. 

Exception , que  Don  Juan-Antonio  de  Vera  avoüc  que  Fer- 
dinand avoir  mife  con  mAtÎA,  c’ell-à-dire  > avec  finellè,  pour 
avoir  un  prétexte  de  rompre  avec  Charles,  quand  il  y trou- 
veroit  Ibn  inrereft  ♦.  Dilbnsen  paflant , qu’Alexandre  VI.  qui  j 
rempli0oit,ou  pour  mieux  parler,  qui  deshonoroit  &fbüilJoit 
alors  le  Saint-Siège , étoit  Je  plus  impie , le  plus  voluptueux , 
ie  plus  cruel , 6c  le  plus  perfide  de  cous  les  hommes  de  fbn 
temsj  6c  que  fi  le  Roi  Charles  l’eût  fait  depofer,  comme  il 
y étoit  obligé  , lui , qui , félon  le  Savonarolci  étoit  élu  de  Dieu 
^ur  reformer  l’Eglilè  par  l’épée , 6c  pour  punir  6c  détrôner 
les  titans  d’Italie  * i ç’auroit  été  la  plus  laintc  6c  la  plus  glo-  * Comin«  clapj 
rieufo  aélion  de  fon  regne  : d’autant  plus  ^ue  ce  Pape  avoir  !»««»• 
acheté  Je  Pontificat,  6c  par  conféquenc  n’etoit  pas  légitime 
Pape.  Mais  la  promefle  d’un  chapeau  de  Cardinal  pour  Bri- 
çonnct,alors  Evêque  de  Saint-Malo,  empêcha  le  Roi  de  rendre 
ce  forvice  à l’Eglifo. 

- Quoique  j’aie  afïèx  parlé  de  Charles  VIII. 6c  duRoulfil- 
lon , j’ajouterai  ici  pour  corollaire  l’aébon  généreufë  6c  galan- 
te , que  fit  un  Ambaflàdeur  de  Ferdinand  , qui  étoit  venu  de- 
mander la  reAitution  de  ce  païs  à Charles , au  commencement 
de  fon  regne , fans  la  pouvoir  obtenir.  Don  Juan  de  Ribera , 

I dit  le  dommentateur  de  Comines,  dont  wicquefort  cA  le 
plagiaire  perpétuel 5 J reflifa  un  prefent  de  vaifTclle  d’argent, 

^uc  Charles  avoit  ordonné  de  lui  porter.  Ce  Prince  s’en  te- 
nant ofcnfé,  le  lui  renvoia, difant,  qu’à  la  mode  de  France, 
ce  refus  étoit  un  afront  : mais  l’AmbaAâdeur  répondit , qu’i 
la  mode  d’Efpagne,  il  ne  pouvoit  rien  recevoir  d’un'  Roi , qui 
ne  contentoit  pas  le  ficn  *.  C’eA  ainfi  qu’un  Ambafi'adcur  doit  » i u lîn  aÿ 
époufor  6c  foutenir  les  intereAs  de  fon  Maître,  fans  fo  foncier  tlupiw  114. 
de  plaire, ni  de  complaire  au  Prince  , auprès  duquel  A réfide, 
lorlque  cete  complaifànce  eA  incompatible  avec  le  fcrvice,ou 
la  . gloire  , de  celui,  dont  il  eA  le^miniffare.  Comme  je  rens  ici 
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juftice  à la  fageOe  de  Don  Juan  de  Ribera,  je  dois  , par  la 
même  raiibn , cenfurer  l’avion  d’un  autre  Ambaiïadcur  de 
Ferdinand , nommé  Antoine  de  Fonicque , qui  étant  à l’au- 
dience du  Roi  Charles,  à Velitres,  ville  de  l’Etat  Ecléfiafti. 
que , & n’y-  pouvant  obtenir , que  le  Roi  le  dcfiftàt  de  l’en- 
treprilê  de  Naples  , jufcj^u’à  ce  qu’il  eût  été  décidé,  à qui  ce 
roiaume  apartenoit  a ^ eut  l’audace  de  déchirer  en  fa  prclence, 

4 Don  Jiun-Amonio  de  Vera  lapocie  1 qa' Antoine  de  Fonfeque  dit  au  Roi  Charici, 
que  le  Roi  Caiolique  Ton  maitte  droit  oblige  à la  defenfe  du  loiaum;  de  Naplei , à caufe 
de  celui  de  Sicile  1 donc  il  croit  poflcilcucj  8c  que  comme  il  avoic  un  droit  cenain  Tur 
Napict , il  ne  deroit  pas  reufrit  ■ que  ce  toiaume  fâc  entre  les  maint  d'un  Ptince  plut 
puiuântque  celui,  qui  te  polTcdok  alon.  Difeourt  i.  de  fon  Ent»x»iitr. 

le  Traité  de  Barcelone.  Grande  hardielTe  , dit  Mariana  , Sc 

{)our  laquelle  peu  s’en  falut,  que  les  François  ne  le  millcnc 
ui-même  en  pièces  *.  Danger,  qui  aprend  aux  Ambadàdeurs, 
â ne  Ibrtir  jamais  des  termes  du  rerpeék , qu’ils  doivent  au* 
Souverains , quelque  mécontentement  qu’ils  en  reçoivent  5 n’y 
aiant  rien  de  plus  contraire  à la  dignité  de  leur  miniRcre , que 
les  génerofitez  imprudentes.  Telle  étoit  celle  de  ce  rien 
Cappont,  qui  prenant  feu  fur  une  menace , que  lui  fit  le  même 
Roi , dilànt  : je  fersi  fonner  les  tnmpétes  ; répondit  avec  une 
liberté  lacedemonienne  : & nous  le  toefin  : le  le  retira  inconti- 
nent avec  lès  trois  compagnons.  Ce  qui  épouvanta  fi  fort  le 
Roi  & lès  miniftres,  qui  crurent  qu’un  fimple  député  n’auroic 
pas  ofé  parler  fi  fièrement , fans  ctre  fûr  de  lôn  fait  ; que  le 
Roi  le  fit  rapellcr  aulll-tôt,&;  lui  dit  en  Ibûriant;  ^hctippoit/, 
vous  êtes  un  mechunt  chupon  : après  quoi  il  acorda  la  paix  au* 
Florentins  â des  conditions  plus  railbnnables  que  celles , que 
Ibn  Secrétaire -d’Etat  leur  avoit  propofifes  ^ Voilà  ce  que 
Tacite  apelle  une  témérité  heureule  ; mais  ces  Ibrtcs  d’aâions 
ne  peuvent  jamais  lcrvir  d’exemple  à des  Ambafladeurs  pru- 
dens  , à moins  que  leur  maître  ne  Ibit  le  plus  fort , ou  ne  leur 
ordonne  d’en  uler  ainfi.  Encore  faut-il , que  l’AmbalIâdeur , 
chargé  de  pareille  commilfion,  le  munille  de  toutes  pièces 
contre  le  delavcu  , qui  eR  la  monnoie,  dont  les  Princes  paient 
d’ordinaire  les  entreprifes , qui  n'ont  pas  réulE  entre  les  mains 
de  leurs  miniRres. 

L’an  1497.  Charles  VIII.  termina  tous  les  diférends,  qui 
çtoient  entre  M France  & l’Angleterre  > par  un  Traité , qu’il  fie 

aveq 
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'avec  Henri  VU.  pour  Je  rctabliflèment  du  commerce  entre 
les  deux  nations , en  vertu  duquel  elles  Ce  dévoient  reftituer 
dans  le  terme  de  fix  mois,  ou  tout  au  plus  tard  dans  un  an, 
tout  ce  qu’elles  s’etoient  pris  l’une  à l’autre.  * 

Charles  VIII.  étant  mort  en  1498.  Louis  XII.  acheva  de 
conclure  le  Traité  d’alliance  & de  commerce , que  Ibn  préde- 
ccllèur  avoit  commencé  avec^ean  II.  Roi  de  Dancmarc  & de 
Suede*^, ôc  confirma  en  la  même  année  le  Traité  de  Senlis 
de  1493.  par  celui,  qu’il  conclut  à Paris  avec  Filippe  Archi- 
duc d’Autriche  ; FiUppe  prometant  de  lui  rendre  hommage 
en  perlônne  pour  les  Comtez  de  Flandre , d’Artois , & de  Cha- 
roloisj  fie  Louis  de  ne  point  pourfuivre  par  voie  de  fait,  ni  de 
juftice , durant  Ton  régné,  les  droits  qCTil  avoit  au  Ducl^é  de 
Bourgogne,  & aux  Comtez  d’Auflbne,  Auxerrois , Mâconnois> 
& Dar.fur.Seine , ni  fur  les  villes  de  Lille , Douay , & Orchies  a. 

jt  villes  , qtc  les  Comtes  de  FUndre  iToient  données  aux  Ro's  de  Frincc,  pour 
Cige  de  leur  fidcliid  j te  que  Chailcs  V irudit  à Hlippe  le  Hardi,  (bo  fieie , en 
Lveur  de  loo  matiage  avec  rhdhiit-rc  de  Flandre. 

L’année  fuivante  , l’Archiduc  rendit  cet  liommage  au  Roi, 
dans  le  palais  epifcopal  de  la  ville  d’Arras,  entre  les  mains 
de  Gui  de  Rochefort , Chancelier  de  France.  Le  Chancelier, 
dans  cete  cérémonie,  ctoit  aflîs  &c  couvert  , Sc  1 Archiduc 
debout , tête  nuë,  & fans  ceinture  j mais  apres  que  ce  Prince 
eût  prêté  le  ferment  de  fidélité  , le  Chancelier  Ce  leva,  fè 
découvrit , & lui  fit  la  révérence , en  difant;  Monjîcur,  je  viens 
de  faire  lefee  de  Jioi , comme  reprefentant  la  perjonne  du  Rot  mon 
feuverain  Seigneur  és  Maître  ; maintenant  je  fais  celui  de  Gui  de 
Rochefort  vêtit  très  humble  ferviteur . cf  ft*it  freH  de  vous  obéir 
en  tout  ce  qu'il  vous  plaira  de  me  commander*.  Par  où  il  fit  bien 
connoître,  dit  W^icquefort,  qu’il  favoit  diftinguer  entre  Filip- 
pc  Comte  de  Flandre}&  l’Archiduc,  Prince  louverain  de  plu- 
sieurs provinces  libres  & indépendantes  *.  Au  refte,  Louis  XII. 
fût  bien  mieux  ufer  de  les  droits  en  cete  ocafion  > que  n’avoic 
fait  Charles , fôn  predecellcur , qui  avoit  permis , que  Jean- 
Galeas,  Duc  de  Milan,  lui  rendît  par  procureur  l’hommage, 
qu’il  lui  devoit  pour  la  Duché  de  Gennes  j au-licu  qu’il  faloic 
que  cet  hommage  fut  pcxfonnel , comme  celui,  que  Comiues 
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avoir  reçu  au  nom  de  Louis  X I.  de  la  Duchclle  Bonne  dff 
..  Savoie , mcrc  & tutrice  de  ce  Duc  *.  Quand  les  Fcudataires 
font  reçus  à rendre  hommage  par  procureur , on  les  acouto. 
'*  me  à ne  vouloir  plus  le  rendre  en  perfonne  ; ce  qui  tôt  ou 
tard  afoiblit  ou  ruine  entièrement  l’autoritc  du  Seigneur  direâ:. 
C’eft  pour  cela , que  Charlcs-Emanuel  I.  Duc  de  Savoie,  qui 
là  voit  parfaitement  faire  le  Prince  , dcpoüilla  comme  rebelle 
le  vieux  Marquis  de  Saluées  Jean-Louis  , qui  refiifoit  de  lui 
faire  hommage  en  perfonne  de  ce  Marquilât , lequel  il  pre- 
tendoit  être  nef  de  la  Savoie  , quoique  de  notoriété  publique 
ce  foit  un  hef  mouvant  du  Dauhne.  s 

» f riDfoit  MtiquU  de  le  icconnoîc  ainli  danl  noe  letre  datée  du  dernief 

de  janaiet  roillc  linq-ccns  tiente-troisi  od  il  mande  à François  de  DinieTilIc,  Eréque 
d' Auxerre  ■ aloit  A nibalTadcur  i Rome,  que  le^PapcIui  aiant  rnTOÏé  MeAite  Btace 
Martel  avec  un  bief  , pont  lever  une  dccime  (or  les  Eglifcs  de  fbn  Maïqoirit , il  1 
répondu:  que  pour  éric  ledit  Marquiiât  une  dépendance  duDau6né,il  devoir  fe 
régler  fdon  l'oidie  de  France  ; de  que  l'Evéque  d'ivrée,  Nonce  en  ^aveie  ,Iui  aiant 
a{»ué  un  autre  bref  (emblable,  il  a'ed  exculé  i'j  obéir  , dilâoi,  que  foi>  Marquilât 
dépend  du  Roi  , au  préjudice  d.qucl  il  oc  veut  iicn  faite. 

L’an  mille  cinq-cens  un,  Louis XII.  fit  en  oélobre  un  Traité 
de  confédération  avec  l’Empereur  Maximilien , par  le  fécond 
& troifiemc  articles  duquel  il  ctoit  dit , que  les  deux  Rois 
aprouveroient,  ratifieroient,&  confirmeroient  le  mariage  con- 
clu entre  Charles,  Duc  de  Luxembourg  é,  fils  de  l’Archiduc 
Filippe , & Madame  Claude  de  France  c , fille  du  Roi  Très» 

l>  C’cll  le  titre, qu!  lui  fût  donné  le  jour  de  (m  batéme , an-lieo  que,  félon l'ulâ- 
ge  de  la  Maifon  de  Bourgogne , il  devoir  être  apellé  Comte  de  Ciuiolots. 

€ Madame  Claude  lui  avoic  été  fiancée  le  vinticme  d’aoull  de  1a  même  année,' 

Chrétien  ; & que  le  Daufin  de  France , s’il  en  naillbit  un  ; 
■ foit  au  Roi,  ou  à fon  fuccellèur  , époufêroit > dans  le  tems,  une 
des  filles  de  l’Archiduc , à fon  choix.  En  faveur  du  premier 
mariage  , Maximilien  prometoit  de  donner  à Louis  XII.  l’in- 
veftiture  du  Duché  de  Milan  , moiennant  l’hommage  & le 
ferment  acoutumé. 

Ce  Traité  fût  confirmé  par  un  autre  fait  â Blois  en  mille 
cinq-cens  quatre,  au  mois  de  fêptembre  > par  lequel  Louis 
prometoit , au  cas  qu’il  vinft  d mourir  fans  cofans  mâles , que 
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les  Gourerneurs  des  Duchcz  de  Milan  , de  Gcnncs , &:  de 
Bretagne,  des  Comtez  d’Aft&de  Blois,  & de  toutes  les  au- 
tres terres  fie  feigneuries  , qui  croient  de  fon  patrimoine,  rc- 
metroient  apres  fa  mort, fie  apres  la  confommation  du  maria- 
ge du  Duc  de  Luxembourg  avec  Madame  Claude  de  France, 
lefdites  Duchez  , Comtez , 8c  terres  patrimoniales  , entre  les 
mains  de  cete  Princedè,  i la  charge,  que  fi  elle  avoir  alors 
quelques  fccurs , elle  feroit  tenufi  de  leur  donner  une  dot  en 
argent , convenable  leur  état  Mais  ce  mariage  étoit  trop 
avantageux  d la  Maiibn  d’Autriche,  pour  pouvoir  être  acorft- 
pli  de  la  part  de  la  France,  C’eft-pourquoi , dans  une  allêm* 
blcc,  qui  le  tint  en  mille  cinq-cens  fix,  au  Pleflis  lez  Tours, 
un  Doàeur  célébré  de  TUniverfité  de  Paris,  nommé  Bricot, 
lüplia  le  Roi , au  nom  de  tous  les  Etats  du  Roiaume,de  vou- 
loir donner  TOur  <^oux  i fa  fille  le  Duc  de  Valois , l’héritier 
prelbmptif  de  la  Couronne  : remontrant  les  grans  inconve- 
uiens  qui  ariveroient,  fi  Madame  Claude  époiilbit  Charles 
d’Autriche  , ou  aucun  autre  Prince  étranger.  Véritablement , 
dit  Jean  de  Saint  Gelais,  le  Roi,  pour  vivre  en  paix,  fie  pour 
s’acommoder  au  tems,  avoir  tenu  quelque  propos  de  marier 
fa  fille  avec  le  petit-fils  de  Maximilien , mais  fans  avoir  eiî  ja- 
mais intention  de  l’cxecutcr  -,  car  il  étoit  trop  lâge  , pour 
vouloir  faire  une  fi  grande  plaie  À (ôn  Roiaume  *.  Ainfi,  le 
Nardi"^  a quelque  raiion  de  dire,  que  félon  l’opinion  commune 
d’alors,  ce  fut  le  Roi,  qui  fc  fit  preicnter  cete  requête  en  faveur 
du  Duc  de  Valois,  pour  avoir  de  qiioi  s’exeufer  honnêtement 
envers  Maximilien , fie  Filippe  fbn  hls>i.  Un  Cavalier  Efpagnol 

a François  de  Bcauquerre  dit,  que  Louis  XII.  envoia  des  AmbaiTadeurs 
1 Filippe , qui  depuis  peu  avoir  iïiccedé  à la  Couronne  de  Caftillc  , pour  lui 
trprelemer , qu’il  n’avoit  pas  pû  rcfiifcr  une  fi  jufte  demande  aux  Trois 
Etats  du  Koiaume,  qui  font  en  droit  de  contraindre  les  Rois  dans  les  choies, 
qui  regardent  la  tranquillité  publique.  Id  per  le^Atot  Filippe  Régi  Cafinlo- 
nenfi , ^em  titnlmm  mtper  0fnrpén/erat , fidtim  figttificdvit , dtijue  excufi- 
titfiem  dddidit , fi  tdra  grave  ptJlHUixm,  <ju»d  ad  pHUicam  tetins  Gallia 
tran^Hillitâtem  pertineat , Trikas  Ordiaibus  un*  etnfinfa  fiagitamibni, 
RegesGaUot  nennum/Ham  in  trdmem  redigert  filent , dentgare  nnlle  ned» 
petuifit.  Belçarlnt  Gemment,  reram  Callic.  lib.io.  nam.  i. 

Auteur  de  rHifioiie  tecipcetienam  Aupre-Hiffane-Celhcaram  c’ed  l'ot^ 

dinaiie  des  Rou  de  fiance  d'anufee  ia  Alaifuo  d’Auciichc  par  des  ptouciTcs  de  ma- 
iMge.  aisp.i. 
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die,  ciuc  Louis  XII.  ne  rompit  ce  mariage  promis  de  fa  fille 
avec  le  Prince  Charles,  que  pour  le  frurtrer  de  la  Couronne 
de  France,  qui,  à fon  dire,  lui  apartenoic  déjà  Et  voilà  com- 
me il  établit  lôn  problème.  [Le  Roi  Jean  de  Valois , dit-il,  eût 
pour  fils,  Charles,  qui  lui  fucceda , & Filippe , Duc  de  Bour- 
gogne. Depuis  Charles  V.  il  y eût  toujours  fucceifion  mafeu- 
line  jufqucs  à Claude,  fille  de  Louis  XII.  8c  femme  de  Fran- 
çois d’AngouIcme  ; 8c  pareillement  depuis  Filippc , frere  de 
Charles  , jufques  à Marie  , f:mme  de  Maximilien , Roi  des 
Romains.  Selon  ces  deux  lignes,  dont  tous  les  Hiftoriens  con- 
viennent, Vôtre  Maj  fté  ( il  parle  à FilippelV.  à qui  il  fbû- 
tient  que  le  roiaume  de  France  apartient  plus  juftement  qu’à 
Louis  XIII  ) cH  du  fang  de  France,  du  coté  de  Marie, epoufe 
de  M aximilien  ; 8c  le  Roi  Louis , qui  règne  aujourdui , en  cft  du 
côté  de  Claude , f:mmc  de  François  I.  mais  il  y a cete  difié- 
rence  cfléntielle  , que  lorfque  Louis  XII.  mourut , Charles  , 
Prince  d’Efpagne  , petit  fils  de  Marie , lequel  avoir  alors  qua- 
torze ans,  devoir , comme  mâle , hériter  de  la  Couronne, plû- 
tôt  que  François  d’Angoulcme  , qui  y fucceda  , pour  avoir 
epoufé  Claude  avant  la  mort  de  Louis  XII.  qui  la  maria  tout 
exprès  avec  François,  pour  fortifier  le  droit  de  celui-ci  par  un 
plus  proche  degré  de  parenté  ; dautant  qu’avant  cc  mariage 
ils  n’etoient  que  parons  éloignez.  Era  defvisdo  el  p^rentejco. 
Et  une  page  après  j il  conclut  ainfi  ; Par  cete  loi  , que  les  lis 
ne  filent  point,  le  roiaume  de  France  tomboit  alors  à Charles, 
Prince  d’Efpagne,  8c  apartient  aujourdui  à fon  arriere-fils , qui 
eft  Vôtre  Majefté  Je  ne  raporte  ce  raiibnnement , que  pour 

faire  voir  la  vanité  des  prétentions  efpagnoles  , qm  roulent 
fur  un  faux  principe.  là voir,que  François  Mûcceda  à Louis  XII. 
pour  avoir  époufé  fa  fille  i 8c  que  fi  le  Prince  d’Elpagne  fût 
devenu  Ion  mari , François  ne  fût  jamais  parvenu  à la  Cou- 
ronne. Car  il  eft  certain , que  quand  même  le  Prince  d’Ef- 
pagne auroit  époufé  la  fille  de  Louis  XII.  il  n’auroit  pû  fiic. 
ceder  au  plus  qu’au  Duché  de  Bretagne , dont  elle  etoic  la 
légitime  héritière  ; 8c  que  François  , en  vertu  de  la  Loi  Sali, 
que , feroit  demeuré  Roi  de  France , du  confentement  de  tou^ 
les  peuples , comme  le  plus  proche  de  la  ligne  malculine , 8c 
coulîn  illûde  germain  oe  Louis  XII. 

11  ctoit  dit  par  un  autre  article  du  Traité  de  Blois , que  ü 
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le  mariage  de  Madame  Claude  avec  Charles  venoit  à man- 
quer par  le  dcdic  du  Roi  Tres-Chrerien,  ou  de  la  Reine  fà 
femme,  le  Roi  Louis  confênroit  dc's  ce  jour  , que  les  Duchez 
de  Bourgogne  & de  Milan,  6c  la  Comte  d’All , dcmcuraflcnc 
au  Duc  de  Luxembourg  , auquel  en  ce  cas  il  les  cedoit  6c 
tranfportoit  avec  tous  les  droits  6c  prétentions  qu’il  y avoit  : 

Et  pareillement,  que  fi  la  rupture  de  ce  mariage  venoit  de  la 
part  de  l’Empereur,  ou  de  l’Archiduc , Ibn  fils,  l’un  renonce- 
roit  à tous  les  droits  qu’il  avoit,  ou  qu’il  pouvoit  avoir  au 
Duché  de  Milan,  6c  aux  autres  feigneuries,  que  le  Roi  tenoit 
dans  l’Empire  -,  ôc  l’autre,  à toutes  les  prétentions,  qu’il  avoir 
au  Duché  de  Bourgogne,  6c  aux  Comtez  de  Mâcon  6c  d’Au- 
xerre ; 6c  à la  Icigneurie  de  Bar -fur  Seine,  tranfportant  dés 
lors  au  Roi  Tres-Chretien  & à Madame  Claude  les  Comtez 
d’Artois  6c  de  Charolois  , 6c  les  feigneuries  de  Noyers  6c  de 
Château-Chinon.  Mais  quoique  le  Koi  Louis  eût  manqué  â fit 
parole  , Maximilien,  qui  manquoit  toujours  d’argent,  aima 
encore  mieux  lui  donner  i’invcuiturc  du  Duché  de  Milan,  que 
de  lui  rendre  les  deux-cens  mille  francs , qu’il  avoit  reçus  par 
avance  pour  cete  inveftiture  a.  Où  il  elt  à remarquer  , que 

a DHcentA  millU  francernm , «ccepitnui  pr$  diClA  inveJiituTA.  Dans 
l’a^tc  de  rinveftiture  expédié  à Haguenau. 

cet  Empereur  donna  deux  inveftitures  de  ce  Duché  à 
Louis  XII.  l’une  , le  feticme  d’avril,  mille  cinq-cens  cinq, 
l’autre  le  quatorzième  de  juin , mille  cinq-cens  neuf.  La  pre- 
mière , qui  eft  celle  d’Haguenau , comprend  conjointement 
Madame  Claude,  6c  Charles,  Duc  de  Luxembourg,  en  qua- 
lité de  futurs  époux , [ fro  il/ufln  Claudin  , fil$a  jua  primo^i-  ' 

ntt»  , »c  prt  illnllri  tnrolo  , Archiduce  Aufiri» , Principe  Cnfldu , 
ér  Vuee  Lnxembur^i  , pr,tnomin»ts  Clnudi*  fponjo  : ] mais  la 
féconde  , qui  eft  datée  de  Trente , porte , pro  illuftrijjlm»  do- 
mina Claudia , ejui  filia , illinfiiue  future  fponfo  , fans  exprimer 
le  nom  de  ce  futur  époux , quoique  Madame  Claude  eût  été 
fiancée  fblennellement  avec  François  Duc  de  Valois,  dés  l’an- 
née  mille  cinq-cens  fix*.  Il  eft  bien  vrai,  que  quelques  lignes  acm,;, 

après , François  eft  compris  à fbn  tour  dans  cetc  inveftiture , rencon- 

mais  non  point  en  qualité  d’époux  de  cete  Princefle  ; tant  çe 
maiiage  caulbic  de  ooulcur  àMfximilieD}  qui  par  là  le  voioic  ScjOii.  “ 
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fruftrc,  pour  la  féconde  fois , de  rcfpcrancc  de  faire  entrer 
dans  fa  Maifon  le  Duché  de  Bretagne,  donc  Claude  ctoic 
l’unique  héritière.  Si  l’on  en  croit  Martin  du  Bellay, la  Reine 
Anne  n étoïc  pas  plus  contente  de  ce  mariage , que  Maximi- 
lien meme,  dont  elle  aimoit  mieux  le  pctit-tîls  pour  fa.  fille, 

( car  elle  avoir  le  cœur  Autrichien  j ) que  le  Duc  de  Valois  , . 
**  de  qui  elle  haïfl'oic  extrêmement  la  merc  * ; ainfi  qu’il  arive 
d’ordinaire  entre  les  Dames , qui  fe  trouvent  à peu  pré^éga- 
les  en  nailTance,  en  beauté  , en  fortune,  8c  en  crédit.  De 
forte  que  , fi  1-ouis  XII,  fut  mort  le  premier , comme  elle  s’y 
étoit  fort  atenduf , elle  auroit , fans  doute , entièrement  rom- 
pu ce  mariage,  qui  de  fon  vivant  n’avoit  jamais  pû  s’acom- 
plir,  quoique  fa  fille  8c  le  Duc  cûllénc , l’âge  requis  #plus  de 
deux  ans  avant  qu’elle  mourut,  a 

« Anne  moutut  en  mille  cinq-cens  quacone  , le  neuvième  de  jinvier  \ le  Fiinfoil 
dfoulâ  la  Ptinccll'c  Claude  au  mois  de  mai  fuivant. 

Si  Louis  X 1 1,  trompa  Maximilien  dans  les  Traitez  de 
Trente  8c  de  Blois , il  fut  trompé  lui-même  .d  fon  tour  dans 
tous  tous  ceux  qu  il  fit  avec  Ferdinand , Roi  d’Aragon.  L’an 
mille  cinq-cens  deux , Filippe , Archiduc  d’Autriche, 8c Prince 
de  Caftille,  étant  venu  à Lion  avec  une  procuration  b exprefle, 
fignée  de  la  main  du  Roi  8c  de  la  Reine  d’Efpagne  , 8c  foliée 
de  leur  foau  roial , pour  terminer  en  leur  nom  le  difiérend , 

i Matiana  chap.  ly.  du  J7.  livre  de  fon  Hi(loite>  dic>  que  cetc  commiflîon  droit 
fou  limiide  , & qu'apids  le  depact  de  l'Atcbiduc . Fcidinand  > qui  ne  fc  fiait  pas  cnüe- 
sement  à lui  , le  encore  moins  aux  MtoiiLies  Flimans , dont  il  fc  fctvoic , Icfqucls  il 
croioic  être  tout  francois  dans  le  cceut  j lui  envuia  par  l'Abbé  de  Saint  Midiel  de 
Cuxa  une  nouTclle  inlItuAion,  le  un  nouveau  pouvoir,  avec  ordre  à l’Abbé  , de  ne 
lui  poinr  donner  le  pouvoir,  s’il  ne  fuivoit  cete  inllruAion  ; que  l'Archiduc  aianc 
commencé  à traiter  avec  le  Roi  de  Friiiee,  le  le  ' ardinal  de  Rouen,  tout  autrement 
que  (on  irsAruâion  ne  porioit,  l'Abbd  l’avertit  de  ne  palier  pas  plut  outre  , (ans  eo 
donner  avis  auparavant  au  Roi  fon  bcaupere  j mais  que  l'Archiduc  le  voiant  entre  les 
mairudu  Roi  Louis,  qui  le  prellbit  vivement,  ne  pût  s'cxemiet  de  conclure,  da». 
tant  moins  que  ceux  de  fôn  Conleil  le  lui  pciCuddtcnt  ainfi.  Ce  qui  les  fit  bupçon- 
nct  d'avoir  ctd  gagnex  par  aigrnt.  (^oi  qu'd  en  (oit,  le  Comincs  Elpagnol  raconte, 
que  Louis  XII.  avit  cofiramc  de  dire,  que  les  MinilFres  de  fon  voiuia,  l'Archiduc 
Filippe,  étoicnt  aiiffi  francois  que  le  vin  d'Orléans.  Ci>apùrv(<.  mén  m. 

Q^t  à la  commilEoa  de  l'Archiduc  , le  Nardi  dit  au  conttaiic  , qu'elle  droit  pirno 

Jtfselni* , Se  que  pour  cela  il  pattit  de  Lion  tiet-mdconreut  du  procédé  du  Roi  Fci- 
dittand , qui  n'avoit  point  voulu  ratifier  Ion  Traité.  Je  raporte  ici  ce  que  cet  HiIFo-- 
liens  en  ont  dit,  afin  que  les  leCleurt  pei(Tent  mieux  difeemer  la  vctiié,  que  Matianfo 
boAmc  d’ailleuis  iies-fiacctc  > femhle  avoir  ddguifdc  en  en  cndtoïc. 


fur  les  Traite^^  des  Vrinccs.  ^ 

qu’ils  avoient  avec  le  Roi  Louis  ,au  fujec  du  roiaume  de  Na- 
plcsjofranc  de  leur  part  de  rranfporrer  Je  droit  qu’ils  y avoient 
au  Prince  leur  gendre , au  cas  que  Louis  voulût  réciproque- 
ment ceder  le  lien  à Madame  Claude , fa  fille  , fiancée  au 
Duc  de  Luxembourg*,  fils  de  l’Archiduc  : le  Traite  fut 


« Mariaai  dit  la  ebofe  aurrement.  La  fubllancc  de  cctacommadcnicoc^dic  i', 
on  que  le  Roi  d'Efpagnc  cedâi  i Don  Catiss  > Ton  petit-fils , la  paît  qai  lui  apane- 
ooit  au  niaume  de  Naples  ) Si  le  Roi  de  Lranec  la  henoe , à Madame  Claude  fa  fille. 

Siomire  à Don  Catlos  : & qu'en  atendant  que  ce  mattaee  s'acompUt , la  paît  de  Fci. 

inand  fdt  ntife  en  depdt  . entre  les  maus  de  l'Atcbiduc  > «u  de  ceux  qu'il  nom- 
neioit  ; le  l’iutte  demeuiât  au  poouoit  des  François  : on  que  louis  XII.  le  Fctdi. 
nand  gardant  cbacun^  leur  paie , la  CuftijuiMt»,  dont  ils  dtoicnt  en  diTpute  , fût  mife 
CD  depAr.  Mais , ajoûte-i  il , cet  deux  expediens  ftoicm  bots  de  laifiio  > car  le  pre> 
miet  laifiôit  les  Ftanrois  maltret  de  leur  part , Sc  Aitsit  à Ferdinand  la  fienne . puif- 
qu'il  eût  ûté  obligé  ^ tetiter  de  ce  toiaume  tout  1rs  Efpagnols.  quijr  drmeutoirnt  : 
Et  par  le  fécond,  le  difetend,  qui  ftoit  cutte  les  deux  Rois,  au  fujec  des  limites  de 
Icut  paciage,  lelloit  au  même  état  qu'auparaTant.  Ibid. 


conclu  le  cinquième  d’avril , & juré  folcnnellcment  de  parc 
& 'd’autre  devant  le  grand  autel  de  l’Eglilê  Catédralc  de 
Saint-Jean,  où  l’on  cefebroit  la  mefle.  Aufü-tûc  apres,  le  Roi 
cnvoia  par  Edoüard  Boüillot , Ibn  valet -de -chambre  , deux 
copies  de  ce  traité  au  Duc  de  Nemours  , /bn  Lieutenant- 

f encrai  à Naples,  qui  en  rendit  une  à G onçalo {Fernandez , 
■ieutenaot-general  de  Ferdinand  j auquel  le  Prince  FiJippe 
en  donna  pareillement  avis  par  Jean  Edin,  fôn  Fourier  prin- 
cipal : mais  Gonçalo  ne  lailla  pas  de  continuer  la  guerre , Sc 
même  avec  plus  de  violence  qu’auparavant , dilant , qu’il  vou- 
loir avoir  un  ordre  exprès  de  Ion  Roi , celui  de  l’Archiduc  ne 
fufilànt  pas.  Mariana  ajoute,  qu’il  répondit,  qu’il  n’execu- 
teroit  point  ce  que  l’Archiduc  lui  ordonnoit  ,jufqu’à  tant  qu’il 
eût  informé  le  Roi  fon  maître  de  l’état,  où  croient  les  afàircs 
de  Naples;  que  les  François  avoient  commencé  la  guerre  mal 
i propos , & fans  fujet  j & que  maintenant  qu’ils  avoient 
perdu  le  jeu , il  ne  pouvoit , ni  ne  dévoie  accepter  une  fom- 
blalile  paix  : qu’il  lavoit  bien  ce  qu’il  devoir  faire,  & qu’il 
iroit  en  perfonne  donner  la  réponlc  au  Ducjde  Nemours. 
Tout  cela  montre,  que  le  Prince  & le  Miniftre  s’enrendoient 
bien  enfcmble  1»  ; & que  Ferdinand  rompoir  aulG  facilement 

^ Il  n'en  fiut  pis  d’iutte  témoignage,  que  ce  que  dit  cncoie  le  même  Maiiina,  qne 
Fcidinaod  dootiut  avis  i Gonçalo, que  l'Atcbiduc  aloit  en  France, peut  jr  iiaitcr  la  paix, 
loi  commanda  de  ne  tien  faite  de  tout  ce  que  fon  gendte  lui  oïdonnctoit , concecnaac 
l'cxccutioD  de  la  pnisi  ou  de  la  tnjtp  qu'u  poutou  coaclntc  avec  ccic  Couioime,. 
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un  Traité  , qu’une  fciiille  de  papier.  Il  croit  dit  par  celui  de 
Lion  : ^//f  le  Roi  Très  Chntien  fignifieroit  U pre  ent  Traité  k 
Monfieut  de  Nemours  , cr  lui  ordomi croit  expriffcment  de  le  fuire 
objerver , é'  de  faire  cejfer  tous  exploits  (jr  etUtt  guerre  ; ^que 
Monjieur  f Archiduc  , au  nom  (jr  de  la  part  du  Roi  à"  tle  la  Reine 
d'Efpagne  , le  Jignifieroit  en  mime  tems  a Gonçalo  Ftmavdtz,,  & 
lui  ordonnerait  de  faire  le  [emblable.  Or  fi  la  procuration  de 
l’Archiduc  croit  fiififiinte , pour  conclure  la  paix  avec  le  Roi 
de  France,  comme  l’on  n’en  peut  pas  douter  j il  avoir  un  pou- 
voir fiififant,  pour  ordonner  à Gonçalo  de  faire  cefler  la  guer- 
re. Mais , dit  Saint-Gelais,  tout  cela  venoit  peutetre  de  1 an- 
cienne cautelle  de  celui , qui  en  favoit  bien  faire  d’autres.  Le 
Nardi,  à mon  avis , a devine  la  vraie  caufè  de  ce  procédé. 
[Gonçalo , dit-il , refûfa  d’obéir  à cet  ordre , parce  que  l'e  trou- 
vant alors  le  plus  fort  dans  le  roiaume  de  Naples , il  efpc- 
roit>  qu’avant  qu’il  eût  reçu  nouvel  ordre  de  fon  maître  de 
métré  bas  les  armes  ,fic  de  vivre  en  paix,  il  auroit  fait  de  fi 
grans  progrès  fur  les  François  , que  Ferdinand  ne  voudroic 
point  ratifier  l’acord  fait  par  l’Archiduc  fon  gendre  avec  le 
•Li»re4.  Ar  fon  Roi  Louis.  Et  ccla  ariva  comme  il  l’avoitpenic  * :]  car  Fer- 
Itnct.  ' ^ dinand  ne  ratifia  point  le  Traite , fe  contentant  d’envoier  un 

Ambafladeur  en  France,  pour  propofèr  au  Roi  de  rendre  Je 
roiaume  de  Naples  à Dom  Fetieric,  qui  en  avoir  etc  chafTé 
en  mille  cinq  cens  un,  par  les  François  : Parti  qu  il  favoit  bien 
que  ce  Roi  n’accepteroit  jamais  j & qu’il  ne  propofoit  aufli, 
que  pour  faire  parade  d’un  faux  definterefTement.  Au  relie, 
ce  Traite  fut  fatal  à la  France,  d’autant  que  Louis  XII.  fê 
repofânt  fiir  la  foi  de  l’Archiduc  , négligea  de  prendre  fes 
fiirctez  & donna  le  tems  "à  Gonçalo  de  fc  fortifier,  & de 
rétablir  les  afiiires  des  Efpagnols  , qui  avoient  été  chaficz 
de  la  Capstanata  * ^ de  laPoüiÛe,  & de  la  Calabre.  Si  bien  que 

• C'efl  une  rrotince  , (]ue  les  Giees . qui  U poITnloient  autreruis  > apelloient 
CotoftntM  t du  nom  du  GouYCinent , eu  Capiuiac  des  atmes  qu'ils  y eovoioient , arcq 
le  titte  de  CarapM. 

l’année  fuivante,  les  Généraux  François,qui , félon  le  Nardi,  ne 
s’acordoient  pas  bien  enfémble,  aiant  perdu  deux  batailles  en 
Jiuit  jours  ; d’Aubigni , celle  de  Seminarc  en  Calabre  } & le 

Duç 
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Duc  de  Nremours , celle,  de  Cerignioes  n en  la  Poüille , où  il 
fût  tué  dés  le  jfremier  choc  -,  Gonçalo  n'eût  prefquc  point 
de  peine  à lé  rendre  maître  des  villes  de  Naples, de  Capoüe, 

& d’Aïcrfe  , ôc  de  prefque  tout  le  roiaumc.  Tant  eft  vrai  le 
dire  de  Louis  X I.  qu'une  bataille  perdue  a toûjours  grand’- 
queuc. 

< Muliu  dit)  qoeecte  tuuiUe  une  des  plus  fàmeutès,  qui  t!' foieot  jamais  don- 
afcico  Italie  i que  les  Ftaoçoia  jr  perdirent  trois  mille  frpt-cens  hommes , tfute  lent 
snitinic , te  piclque  toutes  leurs  eoreignes  j & que  du  cdté  des  Efpagnols  il  n’jr  moo- 
ifii  pas  an  feul  homme  de  marque.  Elle  Ce  donna  le  Yint-huiticnie  d'avril  mille  cinq- 
cens  trois  s & celle  de  Seminare  le  viot-un  s toutes  deux  un  vendredi.  Celle-ci  rat 
iacoetincni  (uivie  rie  la  perte  de  toute  la  Calabre.  Chap.  to.  te  ai.  du  liv.a;  de  (oa 
Hilloice. 

La  Reine  Ifabelle.de  Caftille,  femme  de  Ferdinand,  étant 
morte  vers  la  fin  de  l’année  mille  cinq-cens  quatre*, Ferdi- 
nand époufa,  en  mille  cinq-cens  cinq  , Germaine  de  Foix, 
nièce  de  Louis  XII-  qui  lui  donna  pour  dot  fa  part  & portion 
du  roiaume  de  Naples , & tout  ce  qu’il  y prétendoit  h ^ à con- 
dition que  tout  retourneroit  à la  Couronne  de  France, fi  elle 
devenoie  veuve,  & qu’elle  n’eût  point  d’enfans  c.  Ainlî, 

t Ce  fat  en  vertu  de  cete  erflion  , que  quelques  jours  aprts  la  confomma-ioD  de  ce 
m»is|c.  les  Princes  de  Salcrnc  te  dcMcIfc,  de  piclieurs  tuttes  Barons  Angevins, 
c'cA  a dire,  qui  avoieni  tenu  le  parti  des  Rois  de  Naples  de  la  Maifon  d^njou, 
contre  les  Rois  de  la  Maifon  d'Aragon,  tendirent  hommage  > & piciéicnt  le  ferment 
de  fidélité  pour  eux  , de  pour  les  autres  Barons  abfens , ^ Fcidmaiid  de  à Gernia'ne , 
comme  aux  véritables  de  légitimes  Rots  de  Naples.  Mtritna  chap. 17.  du  Itv,  at.  dt  /as 
Btfitire  d'hfftgnt, 

‘ c Ce  Traité  fut  confirmé  par  les  deux  Rois  en  mille  cinq,  cens  fept  > dans  la  eon- 
ferc'’ce  qu'ils  cfireni  eofcmhle  à Savone  , oû  Ferdinaod  vint  ttouvci  ^uuis  > ainfi  qu'il 
fe  p'atique  d'ordinaire  entre  Princes  inégaux.  Le  Nasdi  parle  de  ecte  rntrevûc  fort  à 
la  gloire  de  Louis  XII.  dans  le  quatrième'  livre  de  fon  Hillcirc  de  Floieiicc  i de  Gui- 
chaidio  fort  à l'avai.tage  de  Fcidinand  , dans  le  livre  fcticiac  de  la  tienne.  Au  con- 
rfaire  , un  critique  lutirn  en  railla  lec  denx  Rois  par  une  pafquinadc , od  il  deman- 
dosr,  lequel  avoit  été  le  plus  (ou  des  deux,  de  Ferdinand,  qui  s'étoii  mis  entre  Icsu  ains 
de  Louis  , qu'il  avoit  fi  oaven'  oleulé  ) ou  de  Louis , qui  uc  s'étiiic  pas  faifi  do  la  pec- 
fonne  , & qui  avoit  aiufi  pcidu  rocafiende  iccouvict  le  roiaumc  de  Naples  1 


Louis  XII.  termina  par  un  contrat  de  mariage  une  querelle, 
qui  n’auroit  jamais  pris  fin  par  la  voie  de  tous  les  traitez  de 
paix  , quil  eût  pû  faire  avec  un  Prince,  qui  fefoit  trofée  de 
là  perfidie.  T êmoin  cé  qu’il  répliqua  au  Secrétaire  C^intana, 
qui  à fon  rctqurdc  France  lui  rapoitoit,  que  le  Roi  Louis  fe 


♦ le  t«. 
vcmbic. 


« Dans  la  vie  de 
Cbaile-qoiat. 
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plaignoit  d’avoir  etc  trompé  deux  fois  par  lui  r Deux  fois, 
reprit-il , Tar  Dieu  , il  » bien  menti  l’ivrogne  , je  l’ai  trompe  fluâ 
de  dix  a.  Cependant , Don  Juan.Antonio  de  Vera , qui  auxefte 
eft  un  Hiftoricn  trcs-judicieux , n a pas  laifle  de  dire  , que  ja- 
mais Prince  ne  Ait  A bien  acorder  la  loi  de  Dieu  avec  la 
Raifon  d’Etat:  & que  Ferdinand  fut  aufli  fidèle  difciple  de 
l’une  , qu’excellent  maître  en  l’autre.  * 

Don  Juin  Vicriin  ajoQtc  par  uneerpece  d'aptobation  ’.TCkfi  trté , fM  JstU  «erdad  : 
c'eft-à-dire  : Et  ma  foi  je  crois  qu’il  difuic  vrai,  th*f.  5I.  d</«»  Ctmints , lutt  j. 

Au  refte , tout  fin  5c  habile  qu’étoit  Ferdinand , qui  epoo- 
foit  Germaine  en  vue  de  fucceder  au  droit,  que  Gafton  de 
Foix,  fon  frere  unique,  avoir  fur  la  Navarre, au  cas  que  ce 
jeune  Prince  tout  martial  Ait  tué  à la  guerre , ainfi  qu’il  ariva 
depuis  à la  bataille  de  Ravenne  -,  Louis  XII.  fut  encore  plus 
fin  que  lui,  dans  la  négociation  de  la  Paix  de  Blois,  en  vertu 
de  laquelle  fe  fit  ce  mariage.  Car  étant  dit , que  le  roiaume 
de  Naples  retourneroit  au  Roi  de  France  , fi  la  Reine  Ger- 
maine dcmeuroit  veuve  6c  fans  enfans  lèlon  toutes  les  apa- 
ronces  il  étoit  alTuré  de  recouvrer  Naples,  Ferdinand  aianc 

t 

t Si  Rtgina  Germana,  marito  vlvtnte,Jînt  liieris  dectdertt , tjut  dotU' 
lit  pars,  nfmpe  regni  N tapolisani , Ferdinand»  CatoUcê  ctdertt  •,  i contra  , 
fi  ilia  ei  ruperfles  tfiet , bac  pars  ad  Regem  Chrifitaniffimum  redirtt.  Ainfi 
Ferdinand  étant  mort  avant  Germaine  , les  François  pcèrendirenr,  que  la  part, 
que  Louis  XII.  avoir  donnée  pour  doc  à fa  ni^,  étoit  dévoliie  à La  Cou- 
ronne. Mais  les  Elpagnols  répondoimt , que  Ferdinand  avoir  remédié  à cec 
inconvénient , du  cems  du  Pape  Jules  II.  qui , durant  la  tenue  du  Concile  de 
Pile,  donc  le  Roi  Louis  XII.  s'étoic  déclaré  le  protcâcur  i avoic  acordé  2 
Ferdinand,  & à tous  les  delcendans,  une  inveftiture  aucencique  & irrévoca- 
ble du  roiaume  de  Naples  , par  laquelle  il  aboliflbir,  callbit . & annulloit 
toutes  les  inveftitures  & conecHions  obtenues  des  Papes  fis  prcdeceflcurs  : 

[ & par  conftquent  celle  qu'Urbain  IV.  ou  Clement  I V.  avoir  donnée  i la 
Mailon  d'Anjou,  en  la  perfonne  de  Charles  , Acre  de  Saint  Louis.  J 
Ciacon-  dans  la  vie  de  Jules  II.  & Zurita  dans  fin  Hijioire  S Aragon, 

le  corps  ufé  de  débauches  6c  de  maladies  j 6c  Germaine,  tout 
ce  qu’il  fâloit  pour  envoier  fon  époux  en  l’autre  monde  : de 
la  beauté, de  la  jeunefle,6cdc  la  vigueur.  Mais  comme  l’hom- 
me propofe,  6c  Dieudifpolê,  Ferdinand  vécut  encore  dix  ans 
entiers,  6c  Louis , qui  avoir  compté  lût  fa  mort , mourut  treize 


Jwr  Us  T!r(tite\  des  Princes.  ' 51 

mois  avant  lui  Et  ce  qui  eft  encore  plus  à remarquer , c’cft 
qu’ii  mourut  lui-même  au  bouc  de  deux  mois  & demi , pour 
avoir  pris  à cinquante-deux  ans  pafTez , une  fécondé  femme, 
dont  i’age  a , la  beauté , & le  tempérament , demandoient  un 
mari  plein  de  lancé.  Selon  le  Traité  de  Blois,  dont  le  premier 
article  commençoic  par  ces  termes  ; Le  Roi  Tres-Chreticn , 
le  Soi  Cstolique  ^feront  comme  deux  âmes  duns  un  feul  à"  mime 
cerfs:  ces  deux  Rois  auroienc  dû  mourir  en  meme  jour. 

» Miric  d’Angleterre  n’aroic  <]Ue  dix-hnic  ani  : Tut  quoi  Guiebtidin  dit  i ^oeLouit 
en  lui  tendant  le  devoir  conjugal  avec  trop  de  paffien  , ne  Te  fouvint  par  de  l'age  qu'il 
avoir,  ni  de  la  foiblelTe  de  Ta  complexion.  Livre  la  de  Ton  Hiftoite. 

Tant  d’Hiftoriens  ont  parlé  amplement  de  la  Ligue  con- 
clue i Cambrai  contre  la  Republique  de  Vcnilë,  entre  le  Pape 
Iules  II.  l'Empereur  Maximilien  I.  le  Roi  Louis  XII.  & Ferdi- 
aand  Roi  d’Aragon  b , qu’il  lêroic  fuperflu  que  j’en  parlaûè. 

b NatiVi  que  Margnciite  d'Autriche  Sc  le  Cardinal'd’Aroboife,  qui  conclutent  cete 
.Igue  le  dixième  de  décembre  mille  cinq-cent  huit,  Cgndient  le  meme  jour  un  autre 
raitd fepacdi intitulé,  [Traiid  de  Paix  cniie  l'Empeieut  Maiimilienidt  Coatlcs>  Prince 
l'Elpagnc  , Ton  petit-fils  , d'une  part  > 4c  le  Roi  Louis  Xll  4c  Chailcs  d'Egmond  > Ooc 
leGneVdtc.d'aiitic:  ] afin  que  celui-ci,  qui  Tut  publié d'atwid , airiulit  les  Vénitiens, 
iquil'ou  fcfoit  un  miftere  de  l'autre , pour  les  fiiiprcodre  II  efl  encore  à remaïquer 
pie  Charles  III.  Duc  de  Savoie,  voulut  être  compris  dans  cete  Ligue,  pour  le  recou- 
'cement  du  toiaume  de  Chipie.  Ce  qui  lui  fût  acotdé  par  une Declaiatioo  de  Louis  XII. 
[il  dix-ocuvicme  de  mai  de  mille  cinq-ccnt  neuf,  fignée  Robxjitit.  Yoiex  tapage  tf, 
il  fécond  Tome. 

Dutre  que  je  ne  pourois  en  dire  les  vrais  moci^ , lans  renou- 
ellcr  une  querelle , que  deux  AmbalTadeurs  de  cete  Seigneurie 
inc  rendüe  fâmeulè  ici  par  leurs  plaintes  , Ci  par  deux  fupref. 
bns  de  l’Histoire  du  Gouvernement  de  Venise-  rsfeator 
ÏÏsis  Ceux  qui  voudront  lavoir  les  railbns , qui  iîrent 

ntrer  Louis  XII.  dans  cete  Ligue,  n’ont  qu’à  voir  la  decla- 
acion  de  guerre  > que  le  RoLd’armes,  Montjoie  , fît  au  Sénat 
e Venife,  laquelle  eft  inférée  dans  le  fécond  Tome  de  cc, 
..ecücil  , page  70.  & liiivantes. 

Au  refte,  cete  guerre,  qui  faillit  à abîmer  l’Etat  de  Venifê, 
it  fîiivie  d’une  paix  & d’une  confédération  , qui  fut  concilie 
Blois  le  vint-troifieme  de  mars  mille  cinq-cens  treize  , par 
: Sonaceur  Andrç  Gritci,  prifbnnier  de  guerre  en  France  J&. 
epuis  laquelle  nos  Rois , & cete  Seigneurie,  ont  toujours  vécu 
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en  bonne  intelligence.  Ferdinand  le  Cacollque  avoir  très- 
bien  prcvû,quc  les  Vénitiens  renoücroient  avec  la  France,  fi 
l’Empereur  s’opiniâtroit  davantage  à ne  vouloir  pas  leur  acor- 
der  la  paix  , a des  conditions  nonnetes  : & pour  parer  ce 
coup  , il  avoir  emploie  tout  Ibn  crédit , & toute  là  politique 
auprès  de  lui , pour  le  rcloudrc  à leur  rendre  V eronne.  Mais 
l’Empereur , toujours  prodigue  , & toûjours  fans  argent,  leur 
demandoic  des  lommes  fi  exorbitantes , q^u’ils  aimèrent  mieux 
fe  liguer  avec  le  Roi  Très- Chrétien  , s’obligeant  de  lui  four- 
nir huir-cens  hommes  d’armes,  quinze- cens  chevaux- légers, & 
dix  mille  hommes  depiè,pour  lui  aider  à recouvrer  le  Duché 
de  Mi'an,  & le  Comté  d’Aft  ^ â la  charge  que  le  Roi  leur 
aidât  réciproquement  â reprendre  en  Lombardie , & dans  la 
Marche  Trevifanc , tout  ce  qu’ils  y pofledoient  avant  la  Ligue 
de  Cambrai. 

En  ccte  même  année,  François,  Duc  de  Valois,  traita  & 
conclut  au  nom  de  Louis  XII.  une  treve  pour  un  an  avec  le 
Secrétaire  Pedro  ,^inta»a , procureur  de  Ferdinand  Roi  d’A- 
ragon. Il  étoit  dit  par  le  premier  article  de  ccte  treve,  que 
Charles,  Prince  d’Elj)agne,  ou  Ferdinand  Ibn  frere,  au  choix 
du  Roi  Cacolique , cpoufêroit  Madame  Renée , lêconde  fille 
du  Roi  Très  Chrétien  j & que  ladite  Dame  auroit  pour  dot 
le  Duché  de  Milan, & la  Seigneurie  de  Gennes,  pour  elle,& 
les  enfans  mâles  & femelles  : par  le  lecond  , que  ce  mariage 
venant  à s'acomplir  , Louis  quiteroit  & cederoit  tout  Ibn  droit 
au  roiaume  de  Naples  â Ferdinand , pour  en  difpofer  comme 
il  lui  plairoit  : par  le  cinquième  & fixieme , que  ce  mariage 
fe  folennilcrôit  en  làce  de  l’Eglilê  , aulfi-tôt  que  le  Prince 
Charles , ou  Ibn  frere , Sc  Madame  Renée , (èroient  en  âge  de 
le  confommerj  & que  pour  fiireté  de  cete  promefle,  le  Roi 
de  France  metroit  aduellement  la  Lanterne  de  Gennes  encre 
les  mains  de  Ferdinand , pour  la  garder  aufdits  Princes  leurs 
enfans,  jufqu’â  la  conlbmmation  du  mariage. 

En  contcmpLition  de  ce  mariage,  les  deux  Rois  lê  prome< 
toient  réciproquement  une  bonne  & fincerc  amitié  envers  rous, 
& contre  tous , lans  nulle  exception , & de  s’aider  l’un  l’autre 
de  toute  leur  puiflancc,  pour  la  dcfenlê,conlèrvation,&  recou. 
jrement  de  leurs  païs,  terres, & leigneuries,  Si.  de  ne  donnée 
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aide,confeil  ,fecours,ni  faveur, aux  ennemis  les  uni  des  autres, 
diredemcnc  ni  inJiredemenc , &c. 

Dans  cete  alliance  & confédération  Ferdinand  comprenoit 
l’Empereur  Maximilien,  & le  Roi  d’Angleterre,  pour  & au  nom 
defqucls  il  alTuroit , qu’il  avoic  tout  pouvoir  de  traiter  a. 

4 Vi  pr»  Hthis  & lumine  mfir«  ,'ac  etUm  n*mine  firtmjpmtrum  & p»~ 
tmifimrHtn  PrincipHm.  Mttximtliam  , RtnutnorHm  ImperAttris  , ^ui  per 
lUtm  fHAt  privAtMS,  & eAmm  credentUm , nobis  amnimaJAm  concejftr  fi(~ 
tHltâtmi,  & Henrici  j4nglU  Reps , pr«  fw  idem  ferestiJfinsHS  ImperAtor, 
frAter  snjler  , fbrtem  fi  fAcit , ejHod  JerenitAt  fis  a vAtificAbit  eA , &c.  pofiitit 
& vAleAtit  trAÜAre.  Voiez  la  commiflion  de  Quinuna , page  $6.  du  fécond 
Tome. 

Cependant,  fi  l’on  en  croit  Guichardin,  livre  onzième  de  fon 
Hiuoire,  il  ne  leur  avoit  rien  communique  de  ce  qu’il  avoit 
fait  traiter  en  France  par  Quintana -,  car  tandis  que  cote  trêve 
fc  publioit  par  toute  l’Elpagne  , il  y ariva  un  Héraut , qui  lui 
annonça  de  la  part  du  Roi  d’Angleterre, que  ce  Roi  fb/ôit 
un  puillant  armement , pour  aflaillir  la  France  j & qu'il  ctoic 
tout  prêt  à commencer  la  guerre , fi-  Ferdinand  le  lecondoit 
du  côté  d’E/pagne , ainfi  qu’il  le  lui  avoit  promis  auparavant. 
Voilà  comme  cet  Ârchicatolique  Ce  moquoit  de  tous  les  Prin- 
ces, auffi-bien  de  fes  gendres,  de  fes  amis  ,&  de  les  confede- 
rez , que  de  fês  ennemis  déclarez-  Mais  cete  treve  ne  laiflà 

fas  de  produire  un  meilleur  éfet , qu’il  ne  vouloir . pour  la 
rance  ; car  Henri  VI II.  voïant,  que  fon  beaupere  l’avoic 
trompe  déjà  trois  ou  quatre  fois  , fit,  l’année  fuivante,  la  paix 
avec  Louis  XII  & lui  donna  enfuite  fa  foeur  en  mariai- 
Pafibns  aux  Traitez  faits  entre  François  I.  fucceUeur  de 
Louis  XII.  (c  Charles  d’Autriche  héritier,  des  toiaumes 
d*£fpagne. 

JLc  premier  fût  une  Confédération  perpétuelle  entre  ces 
deux  Princes,  dont  le  premier  s’obligeoit  de  donner  en  ma- 
xistge  à l’autre  /•,  Renée  de  France , leconde  fille  de  Louis  XII. 

m La  Reine  Anne  rt.nhrtoit  paffionnément  le  maiiage  de  fa  fille  Rmce  j* 
Pcincc  d’Efpagne,  8c  fi  au-lieu  de  U letenir aupids  d elle,  *omme  elle  fir,  c*Ic  cQc 
Toialu  la  «iounei  Hc>  lott  à l’Einpctenr  Maaimiiicn  , qui  la  demandoit  poui  1 elev« 
en  fa  C oJi  > il  cil  ceruin.que  ce  nuiûg^  fe  fûi  arompli  i K J'*®  jamais  .Rene^  cQe 
tté  la  femme  d'un  petit  Duc  de  Fenate.  En  quoi  h tendrefli  de  U meie  lui  fit  plu» 
4c  boa!  f que  U politique  de  fian(0U  I.  (dn  bcauûuCi 
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avec  fix-cens  mille  ccus  d’or  de  dor',  & le  Duché  de  Berry; 
^our  clle,&  pour  les  enfans  , i condition  qu’elle  renonceroic 
a toutes  les  prétentions , qu’elle  pouvoit  avoir  aux  Duchez  de 
Milan, & de  Bretagne,  c’eft-à-dire,  à toute  la  fuccellionde  lès 
pere  £c  mere*  Mais  ce  mariage  ne  s’acomplit  point,  non  plus 
que  celui  de  Charles  avec  Madame  Claude, qui  lui  avoit  été 
promife  auparavant  j François  I.  aiant  eû  le  tems  dcconllde. 
rcr  le  mal,  que  lui  pouroit  faire,  un  jour,  un  beaufrere  , qui 
étant  déjà  louvcrain  des  Païs-bas  , aloit  devenir  Roi  d’EP 
pagne, de  Naples,  de  Sicile, & peutètre  Empereur,  ainfi  qu’il 
ariva. 

Le  fécond  fut  leTraité  de  Noyon  de  \^\6.  par  lequel  Fran- 
çois prometoit  à Charles , de  lui  donner  Louifc  de  France  , là 
nlle”,&  pour  dot,  la  part,  qu’il  prétendoit  au  roiaume  de 
Naples,  à condition  de  reverfion,  fi  Louilê  n’a  voit  point  d’en- 
fâns  : & Charles  prometoit  à François,  de  lui  paier  tous  les 
ans  cent-mille  écus  pour  l’entretien  de  fa  future  époulè 
julqu’à  l’acompliflement  du  mariage}  fie  cinquante  miiie,juf. 
qu’a  ce  qu’elle  eût  des  enfans. 

s Cbitlct  n'en  paU  iami'i  lien.  Ce  paiement  , dit  Guichiidin  , lai  fembloit  one« 
reux  , & le  Traitd  de  Nopon  lui  diplaitoii  d'ai  tant  p us  , que  la  ne.  efTitt  de  pall'ct  en 
ETpa^ne  l'aroit  contraint  de  le  conelutc  , au  pictudi-e  de  relui  de  Pans  ■ [ de  1)14.] 
M.Vatillas  dit  au  coniiaire , que  Cl>arle>  en  fit  C content  , ( cettei  il  le  dc«oit  tire.) 
que  CliieTrct  en  eût  pou/  rccompinre  les  ihaigisde  Grand  Admirai  de  Naj  let , de 
Grand-Chambellan  , & de  Premiri  Miniltied  Et  r > avec  les  D ich/z  de  Soiia  le  d'Atii 
dani  le  roiaume  de  Napltv  i le  le  Gouvetoc.uenc  de  l’Eclurc  en  Fia  dre.  Au  icAe , 
M.Vatillas  s’eft  mépris,  quand  tl  a dit,  qu'en  doHHA , en  eenfidtration  de  Cigê 
fins  Avancé  du  R$i  Tret-Chretlen,  à Gonfficr  tAVAntAge  , qne  Chiévret 
C Allât  trouver  À Noyon.  Car  il  feinblrioit  .que  Ii  prellcance  fût  foodee  furPigea 
fc  que  celui  des  Rois  de  Franc/  & d'Efpagnc,  qui  D tiouvcroit  le  plus  jeune,  défit 
cedet  à l'autre.  Ce  qui  éublicok  une  égalité,  à laquelle  ooa  Rois  n'oot  jamais  voulu 
Confeotir,  te  ne  cunfenciront  jamais. 

Quant  à la  Navarre,  il  ctoit  dit,  que  cete  Reine , fiC  Ibn 
fils,enverroienr,  dans  le  terme  de  fix  mois,  des  Amballadeurs 
au  Roi  de  Caftille,  qui  les  fatisferoit , félon  qu’il  lèroit  de  rai- 
fbn  J & qu’au  cas  que  Charles  ne  la  rendît  pas , il  feroit  per- 
mis à François  d’aider  le  jeune  Roi  Henri  à la  recouvrer. 

Paul  Jove  raportant  les  articles  de  la  Paix  de  Noyon  dit,' 
que  celui  de  la  Navarre  portoit , que  Charles  la  rendroit  au 
fils  du  Rof  Jeans  qui  en  avoit  été  chaffé  , fi  les  arbitres,  donc 
François  fie  lui  conviendroient , jugeoient , que  cela  fut  dç 
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juftice  ! si  id  judicihus , quos  confUttiere  fumm*  rti  Arbitras  dtbe- 
rtin^tx  tquo  jure  videretur*  : oa  comme  difbient  les  Efpa- 
gnols, félon Guichardin  , fi  le  jeune  Roi  Henri  fefbit  voir,  que 
ce  roïaume  lui  apartenoit  de  droit  *.  Et  quant  au  roïaume  de 
Naples,  le  même  Paul  Jove  ajoute  un  article,  par  lequel  le 
Roi  Charles  s’obligeoit  de  paicr  tous  les  ans  cenNmille  écus 
d’or  au  Roi  de  France , afin  que  ce  tribut  (êrvît  à montrer , 
que  ce  Roi  avoit  quelque  droit  au  roïaume  de  Naples  a. 

a Certrm  millU  uureorHm  nummum  quetAunis  GaIU  (’CtirelusJ  penderet,  ut 
t»  iriimi  nomine  uliquod  GaUù  in  NtApalilAnt  rerno  jus  tjfe  videretur.  Ibid. 
Si  en  iiiûle  ^toit  dius  ic  Tuiic  dt  Noyon  > coinnic  le  dit  Paul  Jotc  i i-tançois  1.  n'a- 
Toit  qu'a  l'c  eiiei  à Charic;  quint . lorrque  lui  atam  oferr  pour  Ta  délivrance  de  pii  00i 
de  raorM  an  roiaume  de  Naples  & au  Duché  de  Milan  , rEaipeceur>  à ce  que  lacon- 
le  fou  Hiftncien  , Don  Juan  Antnnio  de  Veia  , lépondit , que  fianqoit  n'y  avoit  aucun 
dioii  i ti  que  pai  coorequeut  il  ne  icnonqoit  à tien. 

M.  Varillas  livre  quatrième  de  (on  EducAtion  des  rrinces,  dit, 
que  Gouffier  s’opiniacr”ant  i demander,  que  les  roiaumes  de 
Naples&de  Navarre  fulTcnt  rendus  au  Roi  de  France, Ibn  mai. 
tre , avant  que  Je  Roi  Catolique  alât  prendre  polTeflîon  des 
roiaumes  d’Elpi^e , Guillaume  de  Croüy  de  Chievres,  pJeni- 
porentiairc  de  Charles,  promit  en  Jbn  nom  la  reftitution  de 
Naples  & de  la  Navarre,  â la  charge,  que  cete  promellè  dc- 
iTÆurât  Jêcrete  , jufqu’à  ce  que  Charles  fut  en  EÎpagne , & y 
ede  difpoJc  les  djjrits  i donner  Jârisfàâion  à François  I.  & 
que  pour  cet  cfêt  Gouffier  & Chiévres  dreflerent  deux  trai- 
tez , datez  du  même  jour , l’un  fècret , par  lequel  Charles 
s’obligeoit  de  reftituer  les  deux  roiaumes  uJüi^ez  par  Ferdj. 
nand  apres  qu’il  auroit  pris  pofleflîon  des  Eipagnes , quand 
meme  les  Etats  du  païs  ny  voudroient  pas  conJêntir  j l’autre, 
qui  Fut  public  des  le  jour  de  la  fignaturc , lequel  portoit  Jèu- 
Jemcnc,  que  les  deux  Rois  s’en  raporteroient  au  jugement  des 
arbitres.  On  prétend , que  le  traité  Jeeret , dont  parle  ici 
Al.  Varillas,  eu  apocrife:&  plufieurs  curieux,  qui  l’ont  cher- 
che , depuis  qu’il  en  a fait  mention,  le  croient  auflî  dificile  à 
trouver , que  l’original  de  la  Donation  de  Conftantin.  b 

b la'ailleurt  ■ s'il  y cQt  efl  uo  mité  fccret , pse  lequel  Chailes  eflt  promis  de  refti* 
tuer  le  roiaume  de  Nrples  i Ftioqois  1.  cuniment  U Régente,  là  mece  , eût -elle  oU> 
blié  de  produiie  l’oiigiiul  de  ce  tiaité  , qui  fcul  eût  conv.incii  l'Empereui , & tous 
/ce  Minilétes,  quand  ils  difoient  qu'en  renonçant  à ce  roiaume,  il  ne  renonçoii  à 
rien  ? Ajciûicz  eocoie  a cela  , qu’il  n'ell  pas  dit  un  Icul  mot  de  ce  traité  lècret  dans 
Sous  ies  écrits , maniféltei , & piotellaciuns , qui  fe  fiicsit  durant  U ptifoii , fc  apiés 
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1*  délirrince  èc  ceH.oi.  Le  Prcmier.PicfiHet  t de  SeUc  n*cn  dit  tien  dantfes  MrmoîreSji 
lui  f qui  avoit  été  le  principal  mftiument  de  touic^r  négociation  de  Madrid. fc^qui  (avoic 
rnieux  que  pctCbnuc  de  fou  rems  > détcndic  Sc  foutcuir  les  dioits  de  (on  Maître,  Ü o& 
il  làut  conclure,  que  ce  traité  fccict  eft  un  pur  efin  dr-ru/w  de  M.VarilUs. 

Quoiqu’il  en  Ibit , il  a raifbn  de  dire , que  Gouffier  perdit 
autant  de  réputation  par  ce  traité,  que  Chiévres  en  aquit  ; Sc 
que  François  I.  fit  une  faute  irréparable  de  s’être  paie  de  la 
promeflè  d’une  reftitution  incertaine,  tandis  qu’il  étoit  en  état 
d’y  contraindre  Charles  , par  la  force  de  les  armes  , en  lui 
enlevant  les  meilleures  provinces  des  Païs-bas  , pendant  qu’il 
iroit  en  Efpagne.  Car  il  faloit  abfolument  que  Charles  y alàc 
au  plutôt  ( ou  qu’il  bazardât  de  perdre  la  Caftille  & l’ Aragon, 
où  il  y avoir  un  puiflant  parti  ^,qui  travailloit  à métré  fon  frere 
fur  le  trône.  Ainfi,  François  I.  cûtlûjetde  fe  repentir  durant 
tout  fon  régné,  de  n’avoir  pas  profité  d’uné  fi  belle  oc-fion. 

m Formé  pnr  Don  Pedro  Mattinex  de  Guzman,  Grand-Commandeur  de  Calatraira, 
Gouverneur  de  l'Infant  Don  Fernando;  6c  par  Don  AiTaroOfoiio,  Evêque  d'Altoi» 
ga  . fon  Précepteur.  • 

Les  autres  articles  du  Traité  de  Noyon  regardoient  l’Em- 
pereur & les  Vénitiens,  & portoient  , que  Maximilien  au. 
roit  deux  mois  pour  avifer , s’il  vouloir  être  compris  dans  ce 
traité  J mais  que  s’il  y entroit,Ie  Roi  de  France  ne  laillcroit 
pas  d’être  en  droit  d’aider  les  Vénitiens  au  recouvrement  de 
Veronne.  Que  fi  Maximilien  leur  rendoit  cete  ville  , ils  lui 
païeroient , en  deux  fois,  la  fomme  de  deux-cens  mille  écus: 
cent  mille , le  jour  même  que  la  place  feroit  rendue  $ & les 
cent  mille  autres , fix  mois  après  : & qu’outre  cela  le  Roi  le 
tiendroit  quitte  des  trois-cens  mille,  que  Louis  XII.  fon  pre- 
decefleur  lui  avoir  prêtez  pour  leur  foire  la  guerre.  Ces  con- 
ditions étoient  fi  avantagculês , que  l’Empereur  accepta  & ra- 
tifia la  paix,  â la  négociation  de  laquelle  il  s’étoit  fort  opofo 
aupKiravant,  le  défit  d’avoir  de  l'argent  ( qui  étoit  ce  dont  il 
manquoit  toujours  ) l’aiant  emporté  fur  la  haine  naturelle , 
qu’il  portoit  i la  Couronne  de  France  ; & fiir  l’ancien  deflêin 
qu’il  avoir,  de  dominer  abfolument  en  Italie.  C’eft  ainfi  qu’en 
parle  Guichardin  â la  fin  du  douzième  livre  de  fon  Hilloire. 
Au  refte  , le  Traité  de  Noyon  ne  fut  point  obfervé  , ni  par 
François,  qui  fc  plaignoit,  que  Charles  ne  lui  paioit  point  les 
cent- mille* écus  de  penfion , Sc  qu’outre  cela , il  cabaloit  contre 
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lui  avec  les  Princes  d’Italie , pour  le  chaflèr  du  Duché  de 
Miian  ; ni  par  Charles , cjui  demandoit  la  reftitution  de  celui 
de  Bourgogne.  L’cleâion  de  Charles  à l’Empire,  auquel  Fran- 
çois afpiroit  avec  paillon,  acheva  de  les  broüiller  irreconci- 
fiablement  enlêmbfe  j & tous  les  traitez  qu’ils  firent  vint-cinq 
ans  durant , ne  furent  que  des  amufemens  de  paix , le  gouver- 
nant tous  deux  l’un  envers  l’autre  à peu  prés  comme  Louis  XI. 
& Charles  , Duc  de  Bourgogne  : avec  cete  diférence  , que 
François  I.  lêmbloit  avoir  luccedé  au  malheur  de  ce  Duc  j 6c 
Charlc-quint  au  bonheur  de  Louis  X I. 

Les  Hilloriens  ont  tant  parlé  des  négociations , qui  le  firent 
pour  la  délivrance  de  François  I.  prifonnier  à Madrid , qu’il 
iêroit  fuperflu  d’en  faire  ici  la  narration  , qui  d’ailleurs  ne  1er- 
viroit  que  de  décoration  au  trionfe  de  Charle-quint.  Je  me 
contenterai  de  dire  à ce  propos , que  cet  Empereur  perdit  le 
principal  fruit  de  fa  viétoire  , en  préférant , en  cote  rencontre, 
i’avarice  à l’ambition  •,  au-lieu  que  s’il  eût  préféré  l’ambition 
à J’avance  , en  donnant  gcnereulcment , 6c  fans  rançon , la 
liberté  i lôn  prifonnier , comme  le  lui  conlêilloit  fon  Con- 
fcllcur  *5  ( heureux  les  Princes,  qui  en  ont  de  tels  i ) jamais 
François  I.  n’eût  pû  entrer  en  concurrence  de  gloire  avec 
lui  J ni  la  France  oublier  un  fi  grand  bienfait.  Mais  comme 
.Cbarle  quint , aveuglé  de  fon  bonheur,  traita  avec  ce  Prince 
en  marchand,  & non  pas  en  Roi,  aulfi,  François  n’exécuta  de 
routes  les  conditions  du  Traité  de  Madrid,  que  celle  du  paie- 
ment des  deux  millions  d’écus  d’or  , promis  pour  là  rançon  : 
voulant  donner  à entendre  par-là , qu’il  traitoit  en  banquier, 
celui  qui  n’avoit  pas  fii  le  traiter  en  Roi  a.  Le  leéleur  trou- 
ai Charte- quint,  qui  aimoit  tant  à Être  compati  avec  Alexandre,  ne  Te  piqua  point 
«l'tcnitcr  ta  génétoÜtc  de  ce  Prince  i qui  répondit  un  jour  a Parmcni..n  : le  conrcilque 
eu  me  doQUes,  etl  bon  pour  un  maichand,  & non  pas  pour  un  Roi.  ^intt-Cnrci Itv. ^ . 

vera.  dans  la  Protestation  , qui  eft  après  ce  Traité  , les 
[u/lcs  raifons , pour  Iclquelles  François  protefla  de  nullité, 
ivanc  que  de  Je  ligner  j déclarant  en  prelence  de  François  de 
Fournon  , Archevêque  d’Ambrun  j de  Jean  de  Sclve  , Pre- 
nier-Prefident  de  Paris  j 8c  de  Filippe  Chabot,  Baron  de  Brion, 
’ienipotentiaires  de  France  ^ 6c  du  Maréchal  Anne  de  Mont- 
loriency  , qui  fc  trouvoit  alors  dans  la  chambre,  que  les  con- 
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ditions,quc  l’Empereur  exigeoie  de  lui,  croient  exorbitantes, 
& trop  préjudiciables  au  bien  de  Ibn  roïaume  } & que , par 
confêquent , ne  les  pouvant  tenir , (ans  blefler  fon  honneur  ; 
ni  refufer  aufll  de  les  figner,fans  s’expofer  au  danger  d\ine 
priibn  perpétuelle , Sc  fans  atirer  une  infinité  de  maux  à Ibn 
Etat,  qui  ne  pouvoit  être  fêcouru  Ce  défendu,  ni  par  la  Ré- 
cente , fa  mere,  que  les  maladies  fréquentes  avoient  fort  afoi- 
biie  ; ni  par  lès  enfans  , qui  étoient  en  bas  âge  ; il  entendoit 
garder  Ce  pourfuivre  les  droits  de  la  Couronne.  Don  Juan- 
Antonio  de  Vera  dit,  que  Charle-quint  difant  le  dernier  adieu 
à François  I.  le  pria  de  lui  vouloir  dire  incenûmenti  s’il  par- 
toit  avec  intention  d’executer  le  Traité  3e  Madrid  , jurant 
plufieurs  Ibis  en  foi  de  cavalier , que  pour  rien  au  monde  il 
ne  diféreroit  de  le  métré  en  liberté  : & que  François  répon- 
dit , qu’il  s’en  aloit  avec  une  réfolution  ferme  Ce  conftantc 
d’acomplir  tout  ce  qu’il  avoit  promis*.  Mais  dés  qu’il  fut  en 
France  , il  changea  de  langage,  foutenant  que  les  promellès 
faites  en  prifon  font  nulles,  lèlon  cet  axiome  du  Droit  : VtUe 
non  creditur,  qui  rttinetur  : i quoi  Charle-quint  Ce  fon  Conlcil 
repliquoient,  que  s’il  étoit  vrai, que  les  prifonniers  ne  puflène 
pas  engager  leur  parole , pour  oiotenir  leur  liberté , il  fèroit 
inutile  de  traiter  avec  eux  j Ce  qu’ainfi  , la  prifon  feroit  per- 
pétuelle , ou  la  guerre  fans  mifericordc , pour  les  vaincus  4. 

M Tacite  dit , que  l'uCage  de  faite  des  ptifoomeif  • eft  le  cosuncrcc  de  la  guette. 
■Annal.  14. 

Chofe  contraire  au  Droit  des  gens.  Mais, â mon  avis, rien  ne 
rendit  le  procédé  de  l’Empereur  plus  odieux , que  le  traite- 
ment qu’il  fit  â François,  après  la  fignature  du  Traité , l’aiant 
fait  garder  depuis  ce  jour-là  , jufqu’à  celui  de  fon  arivée  â 
Fontarabie , aulfi  étroitement  qu’auparavant , quoiqu’il  eût 
fiancé  la  Reine  Eleonor  : enforte  que  ce  Prince  avoic  raifon 
de  fc  plaindre , qu’//  n avait  jamais  eû  une  heure , ni  un  moment 
de  liberté  *.  Dans  un  même  tems  , dit  Guichardin  * , il  ctoic 
carelTé  comme  beaufrere , & gardé  comme  prifonnier  : d’où 
l’on  pouvoit  facilement  juger , que  leur  concorde  étoit  pleine 
de  difcordc  ; Ce  leur  nouvelle  parenté  lâns  amour  j Ce.  qu’à  la 
première  ocafion  , leurs  anciennes  animofitez  rccommence- 
roient  avec  plus  de  violence  que  jamais. 
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Le  Traité  de  Madrid  n’aiant  point  été  acompli  de  h part 
de  François  I.  a pour  les  railbns  déduites  dans  la  Protcftation, 

« Conune  l’aToit  bica  prédit  le  ChantcUet  Gatiinara,  qui  ne  vouluit  point  que  le 
loi  Fian^uii  fût  mis  en  liberté»  qu’aprés  la  rcftitution  éfcélive  de  Ia  Bourgogne; 
lifaot  hautement , que  l'Empereur  (cioit  la  dupe  d'un  traité»  dont  l'exécution  com- 
neo(oit  pat  la  délivrance  du  pcuonnicr. 

dont  je  viens  de  parler,  Charle-quinr,  qui  reconnut,  mais  trop 
:ard,  que  plus  un  traité  ell  onéreux  à runc  des  parties,  plus 
’inoblcrvation  en  eft  exculàble,  ou  neceffaire  j wt  contraint 
l’en  conclure  un  autre , i des  conditions  plus  modérées.  Ce 
ût  celui  de  Cambrai  de  mille  cinq  cens  vint-neuf,  en  vertu 
luquel  François  retenoit  le  Duché  de  Bourgogne , qu’il  avoit 
:eac  i Charle-quint  par  le  Traité  de  Madrid  5 ficobtenoit 
a délivrance  de  les  enfons  , moîennant  l’acompliflement  de 
on  mariage  avec  Eleonor , lôcur  de  l’Empereur , qu’il  avoir 
lancée  en  Efpagne.  Cctc  Paix  fut  traitée  par  l’Arcniducheflc 
idarguerite  tante  paternelle  de  Charle-quint , & Duchefle 

i Quelques  Hiftorieni  lui  idjoieoent  Marie , Reine  de  Hongrie , foeur  de  Chxtle- 
[uint;  le  d'autres  »(comme  le  Naidi , la  Reine  Eleonor  : mais  il  ell  coDllant»quc  cclle- 
i étoit  alois  en  Bfpagne  » d'od  elle  ne  rortit  que  l'année  fuivanre,  pour  venir  en 
rance  » avec  les  cnEmi  du  Roi  Ton  mari.  Dans  l'Epigramme»  que  Maiot  à faite  fut  la 
'aix  de  Cambrai»  il  fait  mention  de  trois  PiinccUcs  ■ qui  La  conclurent  » te  pat  con- 
rqucnt,la  Reine  de  Hongiie  étoit  une  des  trois.  Ajoutez  àcela»qu'à  la  fiu  de  ce  Tiatrc» 
Arcuihuhi^ê  ft  f»it  ftn  dt  U Rnnt  dou»mrrt  de  Periugalt  Eleonor»  entent  qu'il 
ù fetu  ttmitir.  Eleonor  n'étoit  donc  m une  des  procuractices  de  l'Empereur  en  cete 
égociation»  puifque  fa  tante  y llipuloit  pour  elle. 

loüairicre  de  Savoie  > & par  Louifêde  Savoie  , mere  de  Fran- 
cis : & ce  qui  eft  tres-remarquable,  dit  le  Nardi , c’eft  que 
?ur  négociation  fut  fi  fccrete,  que  les  Ambafladeurs  de  Ve- 
lifc  Scefc  Florence, qui  étoient  prc(èns,ne  pûrent  jamais  rien 
avoir  de  ce  qui  étoit  fur  le  tapis , quoiqu’ils  en  fifiènt  de 
;randes  inftances , au  nom  de  leurs  Républiques,  qui  y avoient 
:n  notable  intereft  , à caufe  de  la  Ligue-Sainte  e , conclue 

c Ligue  faite  entre  le  Pape  Clement  VII.  de  qui  elle  fut  furnommée  Clémentine, 
’s  Vénitiens  » les  Floieniins,  & le  Duc  de  Milan  . pour  procurer  la  délivrance  des  en- 
ins  du  Roi  François  » & revendiquée  le  teiaume  de  Naples  au  Saint-  Siégé. 

lontre  l’Empereur,  Au  refte,  ajoûte-t-il.  cetc  Paix  deshonora 
•eaucoup  les  François,  qui  ne  pouvoient  dire,  pour  quelle  rai- 
bn  ils  abandonnoient  à la  dilcretion  de  l'Empereur,  leur  enne- 
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mi  commun,  les  Vénitiens,  leurs  alliez,  qui , par  cet  icord, 
e'toient  obligez  de  rendre  toutes  les  villes  6c  places , qu’ils  pof- 
fedoient  dans  la  Poüille-,  & les  Florentins , leurs  anciens  amis, 
qui  n’avoient  encouru  l’indignation  de  ce  Prince  • que  pour 
avoir  aide  à la  délivrance  du  Pape  , qu’il  tenoit  prifonnier  *. 
Guichardin  dit , que  François  I.  ctoit  fi  uniquement  ocupé  du 
foin  de  retirer  fes  enfans  des  mains  de  l’Empereur , qu  il  ne 
fit  aucun  fcrupule  de  fiicrifier  le  falut  de  les  alliez  à fon  propre 
interefti  & que  les  Florentins  l’aiant  prié  tres-inftamment,  de 
leur  permetre,  comme  avoir  fait  Louis  XII  fon  predecefleur, 
en  mille  cinq.cens  douze,  de  faire  leur  acord  avec  .Max imi. 
lien  I.  il  le  leur  refufa  , leur  prometant  de  n’en  conclure  jamais 
aucun  avec  Charles , iâns  les  y comprendre  , eux,  & tous  les 
autres  confèderez,  lefquels  il  trompa  de  meme.  Il  y avoir  bien 
un  article  , qui  portoit,  que  les  Vénitiens  & les  Florentins  y 
feroient  compris , pourvu  qu’ils  vuidafibnt , dans  quatre  mois, 
tous  les  diférends  , qu’ils  avoient  avec  l’Empereur  : condition , 
qui  leur  donnoit  une  exclufion  tacite.  II  ajoûre,  que  François 
fut  fi  honteux  de  leur  avoir  ainfi  manqué  ae  foi , qu’étant  alé, 
après  la  conclufion  de  cete  Paix , à Cambrai , pour  vifiter  la 
Duchellè  Marguerite  ; il  fut  quelques  jours  fans  vouloir  lê 
laiflcr  voir  à leurs  Ambafladeurs , fiiiant  de  donner  audience 
à des  Miniftres , dont  la  prefence  lui  reprochoit  Ion  injufiiee 
Paul  Jove  dit,  que  lors  qu’ils  fe  plaignirent  à lui  du  tort,  qui 
leur  étoit  fiiit  par  cete  Paix,  il  en  rejeta  la  faute  fur  les  deux 
Princeflès,  qui  l’a  voient  négociée  ; dilant , que  comme  les  fem- 
mes ne  haïdént  rien  davantage  que  la  guerre , il  ne  fàloit  pas 
s’étonner,  que  Louife  & Marguerite  fe  fûflcnt  fi  fort  hâtées 
de  conclure  la  paix  4-  On  remarquera  en  paflant,que  le  Doge 

a pudorû  plenm  t*m  diutrum  civitntHm  offin/ienem  in  fimin/u,  tnn- 
^H*m  pétcü  nvidi»rtt,rtjiciibnt.  Hift.  lib.tS.  Louife  & Miiguerite  ariv^xcoi  i 
Cambial  le  (cticmc  de  Juillci  , te.  la  Paix  fut  figa^e  le  cinquième  d'aoud  fuiaami 
au-Iieu  qnc  fi  elle  eût  itt  tiaiiée  pai  dei  Ambadâdeurs  > la  négociation  eût  duié  peot- 
étee  plut  d'un  an. 

André  Gritti  apelloit  la  ville  de  Cambrai , le  Purgatoire  des 
Vénitiens,  à caufe  que  toutes  les  négociations  ,qui  s’y  étoient 
faites  de  fon  tems  , entre  deux  Empereurs  & deux  Rois  de 
France,  avoient  été  fatales  à fa  Republique.  Deux  ans  après, 
celle  de  Florence  perdit  ùl  liberté,  éc  tomba  fous  la  domina- 
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tion  d,un  bâtard  de  ia  Maifoii  de  Medicis  , qui  en  fut  créé 
Duc,  en  exécution  Traité  fait  en  IJ19  * à Barcelone  , en- 
Te  le  Pape  & l’Empereur  Par  oùfiit  acomplie  la  prédiélion, 
jue  le  fameux  Jacobin  Savonarole  avoit  faite  , que^ues  lieu- 
es avant  que  d’aller  au  fuplice  , à Jaques  Nicolini:  que  les 
)lus  grandes  calamitez  de  la  ville  de  Florence  ariveroicnt 
bus  le  Pontificat  d’un  Clément  Au  refte , fi  Clément  VII. 
lit  le  fléau  des  Florentins  , fa  nièce  Caterine  fut , depuis , 
«lui  des  François  , dont  il  ne  tint  pas  à elle  , qu’elle  n’a- 
bevât  de  renverfer  la  monarchie,  par  le  déteftable  dcllèin 
[u’clle  avoit  , d’ôter  la  Couronne  aux  Bourbons , qu’elle  haï/I 
ait  , pour  y appeller  les  enfans  du  Duc  de  Lorraine,  fon 
endre.  De  forte  que  ce  ne  fut  pas  fans  raifbn  , que  le  Car- 
inal  de  Tournon  , qui  connoillbit  fon  dangereux  efprit , ofà 
li  dire  un  jour  , qu’elle  le  traita  de  radoteux  : M/îdamt , je 
’/»/  j*mnis  radoté , que  lors  que  j'ai  négocié  vôtre  mariait  *,  Sur 
uoi  il  faut  auffi  remarquer  , que  cete  alliance  papale  fut  la 
rcmiere  caufè  du  refroidiflèment  d’Henri  VIII.  Roi  d’An- 
letcrre  envers  François  I.  prétendant , que  François,  dans  leur 
atrevûc  de  Boulogne  & de  Calais , lui  avoit  promis  de  ne 
inclure  jamais  le  mariage  du  Duc  d’Orléans , fon  fécond  fils, 
l'cc  la  nièce  de  Clément  VII.  que  ce  Pape  n’eût  oâroié  à 
lenri  la  bulle , qu’il  demandoit  pour  la  diffolution  de  fbn 
ariage  avec  Caterine  d’Efpagne  a.  Et  ce  mécontentement 
int  aux  (ollicitations  de  Charle-quint,  qui  lui  redemanda  fbn 
uitié  après  !a  mort  de  Caterine , proteftant  que  fbn  reffenti- 
ent  s’etoit  éteint  avec  la  vie  de  fa  tante  h j ce  mécontente- 
ent,  dis- je,  produifit  leur  réconciliation  aux  dépens  de  Fran- 
is  I.  â qui  ils  firent  conjointement  1a  guerre. 

I.<^e  au  Roi  de  Jean  de  Oincerille,  Amb^flàdcut  de  France  en  Angleterre,  datée 
deuiicmc  de  novmibte  mille  cinq-ccHi  crcme-eroii.  Et  dans  une  autre  du  foicme 
même  moii , adredée  au  Grand-Maftre  Anne  lie  Montmorencj' , il  ajodte  ce  qui 
; Ledit  ficur  Roi  m'a  dit,  que  le  Roi  le  lui  avoit  promit,  non  a lui  (cul,  niais  auffi 
I Reine  là  femme,  dcriniicmcnt  à Calais  i Sc  queli  ledit  mariage  le  fclbit,  lânt  que 
ape  fîll  rien  pour  lui , il  n'autoit  pat  gronde  ocafion  d'cllimcr  avoir  grande  amitié 
; le  Roi. 

Le  Koi  vâtre  bon  frété  m'a  dit,  que  l'Empereur  lui  avoit  écrit  une  terre  con- 
nu cinq  articles  , dont  le  quatrième  eft , qu'il  le  prie  d'oublier  ce  qui  s'eft  pafle 
'eu*  a caule  «iii  uivorcede  U unie,  ccil'am  a prefent  l'ocalîon  de  leurs  dtfirends: 
our  6ccr  tout  foupjon  & rauncd'tniBiuié , il  U prie  de  vouloir  renouvellcr  Icq 

H iij^ 
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vieux  traiiei  de  leur  amicid  te  confddewion , lui  fefxnt  entendre  > que  quelque  chof<! 
qu'il  ]r  ait  cA  entt’eux  deux  , il  n'a  pat  oublié  les  plailïrs,  bénéfices , le  lecoutt  qu'il 
a refus , donc  il  (ê  fcnc  grandement  obligé  à lui  > 8c  qu'en  reconipenft  de  cela , il 
cil  pceft  de  s'emploicr  pour  lut  en  toutes  les  araires  , comme  le  meilleur  ami , qu'il 
ait  eu  ce  monde.  iMtt  i§  l'Ev/jm  de  Tarée  ait  Aei  franfeu  /.  délit  de  Uédrei  daly. 
d'évril  If}*. 

La  Paix  de  Cambrai  ne  fut  pas  de  longue  durée . ainfi  qu’il 
arive  toujours  des  traitez , qui  font  trop  onéreux  a Tune  des 
parties  a.  Car  François  I.  fe  plaignoit  , que  par  celui  de 

a Ntc  crtdideris,  dit  Tire-Live  livre  8.  ullnm  populmn,  éut  htmintm>  in 
M tmditioHe  , chJhs  enm  poeniitét,  dmtiks,  juim  mctjji  fit , nuiifitnim. 

Cambrai,  l’Empereur  lui  avoir  H bien  lie  les  mains,  que  s’il  ne 
fo  les  délioit  lui-même , il  ne  pouroit  jamais  fc  mêler  d’aucu- 
ne chofo , ou  il  y eût  de  l’honneur  ic  du  prohe  b.  D’ailleurs  , 

é C'eft  comme  en  parle  François  1,  dans  une  de  lès  letres  d l'Evéqne d'Auxerre,' 
Ibn  Ambairadcur  à RotiK,dacéc  du  al,  de  novembre  ir|i. 

ces  deux  erans  Princes  aimoient  trop  la  guerre , & ne  fe  fîoienc 
pas  aflèz  l’un  à l’autre , pour  être  long-tcms  en  repos.  L’an 
mille  cinq-cens  trente-trois,  François  Sforcc,  dernier  Duc  de 
Milan,  aiant  fait  couper  la  tête  à François  de  Merveille,  qui 
rélldoit  auprès  de  lui  en  qualité  d’Ambailadeur  fecret  de 
France , pour  avoir  fait  tuer  un  gentilhomme  du  pais  : ou  plû- 
tôt  pour  contenter  l’Empereur  , qui  prenoit  ombrage  de  la 
corrcfpondance , que  ce  Duc  entretenoit  avec  François  I.  ce 
Roi , qui  n’atendoit  qu’une  ocafion  de  r'entrer  dans  le  Mila- 
nez  , envoia  le  Prehdent  Poyet  t en  Savoie  , pour  demander 

c Qm  fut  fait  Chancelia  en  ifjS.  8c  ddlitué  de  cene  dignité,  pour  fes  concnllionl 
le  malvrrlàtions , en  ij4;. 

au  Duc  pallàge  par  fes  terres.  Ce  Duc  , qui  avoit  époufe  la 
focur  de  Vimperatricc  , préférant  l’amitié  de  fon  beaufrerc , â 
celle  du  Roi , fon  neveu , refufa  le  palTage  , ainfi  qu’il  avoic 
refûfc  auparavant  de  prêter  la  ville  de  Nice  au  Pape  & au  Roi, 
pour  leur  entrevue*  j de  recevoir  l’Ordre  de  Saint  Michel , avec 
une  penfion  de  douze  mille  écus , 6c  de  rendre  l’hommage  de 
Foucigny.  Tout  cela  joint  enfemble , obligea  le  Roi  de  porter 
dans  le  Piémont  la  guerre,  qu’il  avoit  prétendu  faire  feulement 
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au  Duc  de  Milan.  L’Amiral  de  Chabot  entra  dans  la  B relie 
& dans  la  Savoie*,  fans  y trouver  aucune  rcfiftance  ; enfuite 
il  prit  Turin,  & toutes  les  places  du  Picnront  jufqu’à  la  Doüc- 
rc , & il  aloit  infailliblement  conquérir  tout  le  relie  , fi  le  Roi, 
toujours  crédule  • & toùjours  trompé , ne  fe  fût  pas  laifl'é 
amufer  par  de  vaines  elperances  du  Duché  de  Milan,  donc 
l’Empereur  lui  felbit  promette  l’invclUture  pour  le  Duc  d’Or- 
léans, fon  Iccond  fils,  tandis  qu’il  travailloit  à lui  débaucher 
tous  les  alliez , & qu’il  le  preparoit  à lui  faire  une  lànglante 
guerre.  Mais  enfin,  ce  qui  ariva,  en  ce  tcms-là,au  Duc  de 
Savoie , qui  fe  croioit  à l’abri  de  tous  les  orages , Ibus  la  prou 
teâion  de  Charle-quint , & ce  qui  vient  à’ariver  au  Duc 
Amedée  1 1.  eft  une  preuve  évidente , que  l’amitié  de  la  Mai- 
fi>n  d’Autriche  eft  d’un  ibible  fccours  à ces  Ducs  contre  les 
armes  de  la  France. 

Comme  le  Connétable  de  Bourbon  avoir  cédé  à l’Empe- 
reur le  droit,  qu’il  pretendoit  avoir  fiir  la  « Provence  , en 

a Ce  droit  était  nul  de  toute  uullitd  , lioli  que  celui  du  Duc  de  Lotnine  i eu  le 
Teftunent  d'Anne  de  f tance  ne  pouvoir  infitroci  niddttuite  celui , que  Chirlcs  d'An- 
jou, Comte  de  Protence  , avait  bit  en  farcut  de  Louii  XI.  fon  coulin-j^ennain  , le  des 
Ruii  de  France  lèt  fuccclTcacs  : Claufe,  qni  donnoit  l'exclufion  à tous  les  Piinces , qui 
n'ctoicnc  ni  Rois  de  France,  ni  heritiers  préfomprifs  de  cetc  Couronne.  Ajoutez  d 
Cela , que  la  Provence  étant  pais  de  droit  écrit  , od  , pat  conlrqneot  , l'inlKtatioa 
d'hcrttiera  lieu,  nul  autre  n'jr  pouvoit  prétendre , que  celui  & ceux,  que  Charles 
d'Anjou  , qui  en  étoit  légitimé  & paiCble  polTellcur , j apelloit.  Et  c'eft  par  ce  droit 
qu'il  aroit  jo'ûi,  lui-méme,  jufqu'à  fa  mort,  de  ce  Comté  t René  Roi  de  Sicile,  fon 
onde , l'aiatu  piéfcré,par  fon  ceUament  au  Duc  de  Lorraine  , fils  da  fa  fille. 

vertu  duTeftament  d’Anne  de  France,  fa  belle-mere,  i qni 
René  , Duc  de  Lorraine , avoir  tranlporté  le  droit  qu’il  y 
avoir  : l’Empereur  eny vré  de  fa  bonne  fortune , crut , qu’il 
n’avoit  qu’â  paroître  avec  /bn  armée , pour  fe  faire  ouvrir 
toutes  les  portes  des  villes  de  cete  province  j mais  il  éprouva 
devant  Marfcillc  t,  & devant  Arles , que  les  mefures,  qu’il  avoic 

é On  remarqua  quelques  armées  après , que  les  villes  de  les  perforuics,  dont  le  nom 
commen^oit  par  une  M.fdtcat  toQjouts  foules  à Châtie  quint , cocnjuc  le  anarquent  ces 
drus  vers  : 

MéJJitii , AidHri  , , Mauritius  , & Met*.  > 

Si  mihi  ctjftjftut , fslix  ptr  chuüm  fuifiem. 

X'cll-â>dite  : C j'efiilê  p&  veaii  ibout  des  MaïUUlois,  des  Manies  d'Alget,  de  Maov 


* en  ifjp. 
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licc,  Eicâear  Je  Sue  ; & des  villes  Je  MagJcbourg  te  Je  Metz  i j’eûfle  heureu 
en  toutes  mes  entiepiifes. 

Il  pcrJit  fon  tems  & (cl  troupes  devant  MatTeille  en  i))<.  Ton  armée  navale  ib 
Siège  d'Alger  en  iP4i-  & (à  téputaiion  à Magdebourg , dont  les  habiiansi  <]u'il  avoit 

Îirolcrici  pat  deux  fois,  lui  fiieni  feutir  , que  leur  couiage  éioit  p'us  g.and  que  toutes 
Cl  forces  : car  après  un  long  fiege  , il  fut  obligé  de  leur  acoidct  la  paix  , fans  touchée 
à leur  teligioD  > ni  à leur  libcitc.  [iffi.  J L’année  (uivante  , l'Elcélror  Maurice  le  con- 
traignit d'élaigir  le  Landgrave  de  Hcllé  . Ion  beaupere,  qu'il  tenoit  pnlbnnier  depuis 
cinq  ans.  On  peut  bien  encore  ajoûrei  aux  deux  vers  Maximilien  ■ fon  neveu  , Si  fon 

fendre,  qui  rompit  à U Diète  d Ausbouig  de  ippo.  le  dcllcin  que  rEropercac  avoic 
t faire  élire  Roi  des  Romains  le  Piince  d'Efpagnc,  fon  fils.  Ce  qui  eût  fait  focti^ 
r Empire  de  U Biauchc  de  Ferdinand  , qui  le  p>  Ilcde  cncoïc  aujouidui. 

Filippe  II.  ne  fut  pis  plus  heureux  que  (ùnpcre  dans  l’cncrepiifi; , qii'i)  fit  fur  Mar- 
Ici  le  , en  ifpd.  Ilavoie  tant  de  pailion  pour  l'aquifition  de  ecte  ville , qu’il  étoir  con- 
venu avec  Louis  d'Aix,&  Châties  de  Cazaox  , de  cuut  ce  qu'ils  avoient  demandé  pour 
la  lui  livrer,  favoir , de  leur  donner  à chacun  eint-nvlle  écus  de  revenu  en  fonds  de 
terre  dans  leroiauinc  de  Naples  , & la  fomme  de  cinq-cens  mfle  écus  une  fois  paiéc; 
& un  million  d'or  à la  communauté  d:  ecte  ville  , avec  la  pcrmillîon  d’envoier  tous 
les  ans  deux  navires  aux  Indes  , pour  j trafiquer  arec  (a  même  liberté  & les  mêmes 
franchifes  , qu’avoient  les  Efpagnols  naturels.  D'Ofi-tt  Utrt  14.  Filippe  III.  n'eût  pat 
un  mrilleui  lùccès  , que  lôn  aïeul  & Ion  pete  , dans  la  tentative  , qu'il  fit  en  iSof. 
laquelle  fût  incontinent  fiiitie  de  la  punition  de  Jean  de  Mctargucs , que  fon  Amballa^ 
deur  avoir  corromp  u. 

prifès,  croient  faufles:  de  forte  cju’aprés  un  mois  de  fojour,iI 
fut  contraint  de  Ce  retirer  honteufement  avec  fos  troupes , que 
la.  fotigue  & la  maladie  avoient  déjà  diminuées  de  plus  d’un 
tiers. 

Ce  fut  en  ce  tems  là  , que  l’Avocat  General  Capel  aïanc 
remontré  au  Roi,  que  les  Provinces  de  la  Couronne  étant 
inaliénables , il  n’avoit  pû  ceder  la  fouveraineté  de  la  Flan- 
dre & de  l’Artois  -,  Si.  que , par  confoquent , Charles  d’Au- 
triche , ( c’eft  ainfi  qu’il  apella  l’Empereur  , ) étant  toil- 
jours  fon  vallàl  pour  ces  Comtez  , & pour  celle  de  Charo- 
Jois  , avoit  commis  crime  de  fèlonnie  ; il  fût  dit  par  arrêt 
rendu  en  préfonce  du  Roi , foanr  en  fon  Parlement , acom- 
pagne  de  tous  les  Pairs  de  France  , que  Charles  foroit 
appcllé  par  un  Edit  peremroire  , pour  répondre  au  Procu- 
reur General  for  fos  concluHons , Si  voir  juger  la  reverfion 
Si  réünion  de  ces  trois  Comtez  à la  Couronne.  LEmpe- 
reur  répondit  à cet  adjournement  , que  puifqu’on  le  rapeL 
loit  en  France , il  y reviendroit  avec  de  fi  bonnes  pièces  en 
main , que  Je  Roi  foroit  contraint  d’obforver  tous  les  articles 
des  Traitez  de  Madrid  Si  de  Cambrai.  Mais  tout  l’efet  de 
fête  menace  fc  rcduilic  à la  prife  de  Montreüil.i  Sc  au  fic^e 


w 
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de  Teroiianne  , où  il  ne  gagna  que  des  coups.  Durant  ce 
fîege  , fes  deux  îccurs  , Elconor , Reine  de  France , fc  Marie  , 
Reine-veuve  de  Hongrie  , alors  Gouvernante  des  Païs-bas , 
s'etant  avil'ées  de  faire  tenir  une  conférence  au  village  de 
Bomy,  leurs  députez  convinrent  d’une  furféance  d annes  de 
trois  mois  pour  la  Picardie  & pour  les  Païs-bas  , pendant  la- 
quelle on  traiteroit  la  paix.  Cete  treve  fût  peu  de  teins  apres 
uiivic d’une  autre  de  trois  mois,  pour  le  Piénxint , le  Dauhné, 

& la  Provence.  Il  ctoit  dit  par  celle-ci,  que  l’Empereur  & le 
Roi  garderoient  de  part  & d’autre  les  places , qu  ils  tenoient 
dans  le  Piémont  : ce  qui  tournoit  tout  à la  ruine  du  pauvre 
Duc  de  Savoie , qui  fe  trouvoit  egalement  dépouille  par  Ibn 
prétendu  protefteur , & par  fbn  jullc  ennemi. 

Enfin,  Charle-quintôc  François  s’étant  rendus  à Nice  où 
le  Pape  Paul  III.  les  atendoit , pour  les  acorder  enfèmble,  en 
qualité  de  pere  commun, &de  médiateur: ils  convinrent, fans 
le  voir , d’une  treve  pour  dix  ans.  C.ir  pour  une  paix  finale', 
jamais  Paul , le  plus  habile  Prince  de  fon  tems , ne  les  y pût  ^53** 
réduire;  tant  leur  humeur  & leurs  interefts  étoient  incompa- 
tibles. Et  Paul  même,  avant  que  de  s’en  retourner  à Rome 
prédit , que  cete  treve  ne  (croit  point  obfcrvée , l’un  voulant 
abfblument  garder  & retenir  le  Duché  de  Milan  ; & l’autre 
fe  fêlant  un  point  dhonneur  de  le  recouvrer,  comme  fôn  bien 
de  patrimoine.  Les  fpcculatifs  crurent  alors,  que  le  Pape 
n’étoit  pas  venu  à Nice  par  le  fêul  motif  de  les  réconcilier, 
comme  il  le  dilbit  ; mais  principalement , pour  traiter  avec 
Charles  le  mariage  de  fa  filie-naturelle,  veuve  du  Duc  deFlo- 
rcnce , avec  Odave  Farncfc , (bn  petit-fils  ; & pour  négocier 
avçc  François,  celui  de  Vittoria  , fœur  d’Odave,  avec  Antoi- 
ne, fils  aîné  du  Duc  de  Vendôme  ; & que  pour  empêcher 
que  fon  fccret  ne  pallat  de  l’un  à l’autre,  il  fe  chargea  adroi- 
tement de  la  commiffion  de  porter  réciproquement  la  parole 
de  l’Empereur  au  Roi,  & du  Roi  A l’Empereur,  (bus  couleur 
de  leur  épargner  la  peine  de  difputcr } afin  qu’ils  n’cùllênt  pas 
belbin  de  fe  voir  : ce  qui  eût  indubitablement  fiiit  manquer 
les  deux  mariais,  quil  dcfiroit,  & (iir  tout  celui  de  la  jeune 
doüairiere  de  Florence,  par  le  moicn  duquel  il  cfperoit  de 
parvenir  à l’inveAiture  du  Duché  de  Milan  pour  les  enfans, 
qui  en  viendroient,  J1  eft  bon  dédire  en  pafTant,  que  ce  fur  4 
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Nice , que  Don  Pedro  Samiicnco  , étant  à l'audience  de 
Paul  lll.  l’apclla,  f'ueftra  IngrAtitud , au-Iicu  de,  ^ue/ra  Bt*- 
titud.  Equivoque,  où  le  cœur  eût  plus  de  part  que  la  bouche, 
comme  ravoüe  prefque  l’Auteur  de  l’Epitome  de  la  Vie  de 
Charle-quint  [ Quelques-uns  crurent , dit-il , que  Don  Pedr» 
l’avoit  fait  à deflein , parce  que  le  Pape  paflbit  univerlèlle- 
ment  pour  ingrat  envers  l’Empereur , de  qui  il  avoir  reçu  plu- 
fieurs  Dienfaits,  avant  fon  Pontificat.  ] Que  ce  fût  une  mcprilê, 
ou  une  liberté  volontaire , il  eft  certain,  que  cete  aâion  meri- 
toit  d’être  punie  -,  & que  par  conlêqucnt  un  Amballadeur  ne 
la  doit  jamais  imiter. 

La  Treve  de  Nice,  concilie  au  moisi  de  Juin  de  mille  cinq- 
cens  trente-huit,  fut  confirmée,  au  commencement  de  l’année 
fuivante,  par  un  Traité  fait  à Tolcde  entre  Charles  & Fran- 
çois , qui  promirent  de  ne  faire  point  de  nouvelle  alliance 
avec  le  Roi  d’Angleterre,  l’un  fans  l’autre.  François  ne  s’a- 
percevoir pas , que  Charles , fon  plus  dangereux  ennemi , ne 
fongeoit  qu’à  rompre  la  bonne  intelligence , que  l’Anglois 
entretenoit  avec  lui , pour  s’unir  enfuite  avec  ce  Prince  con- 
tre la  France  : bien  perfuadé  , que  fi  une  fois  il  pouvoir  mette 
la  dilcorde  entre  ces  deux  Rois,  dont  la  liaifon  étoit  le  frein 
de  fa  puilTance , & la  remorc  de  fes  entreprifes , il  feroit  en 
état  de  tout  exécuter. 

François  obfcrva  fi  religiculcment  la  Trêve  de  Nice , qu’il 
rcfûfa  en  mille  cinq- cens  trente-neuf,  de  recevoir  fous  fa  do- 
mination les  Gantois , qui  s’étoient  révoltez  contre  la  Gou- 
vernante des  Pais- bas  ; Sc  que  non  content  d’avoir  donné  paf- 
fâge  fur  fes  terres  à l’Empereur,  fie  de  l’avoir  reçu  à Paris  avec 
des  honneurs  cvce£Iifs,il  l'acompagna  jufqu’à  Saint-Quentin, 
fie  refta  fur  les  frontières  de  Picartue , jufqu’à  ce  que  fts  pau- 
vres Gantois  eûlfcnt  été  réduits  à la  fervitude.  Mais  Charles, 
qui  ne  croioit  pas,  que  la  rcconnoilTance  fût  une  vertu  de 
prince  , le  moqua  de  la  générofité  du  Roi , dés  qu’il  n’eûc 
plus  beibin  de  lui,  interprétant  captieufement  les  promefics 
réitérées , qu’il  lui  avoir  faites , de  donner  le  Duché  de  Milan 
au  jeune  Duc  d’Orléans  -,  fie  demandant,  qu’avant  toutes  cho- 
fes  le  Duc  de  Savoie  fut  rétabli  dans  fès  Etats.  Ce  qui  mon- 
troit  aflèz . que  l’intention  de  l’Empereur  étoit  d’en  ufêr  en  ce 
«as  avec  le  Roi comme  avoit  fait  fon  aicul  Ferdinand  d’Ata- 
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Çon  avec  Charles  VIII.  après  la  reftitution  du  Rouflillon  ; car 
le  Piémont  rendu,  le  Milancs  n’avoic  plus  rien  à craindre  des 
annes  françoifes  ; & le  Roi  eût  etc  la  dupe  de  l’empereur  , 
comme  le  fut  du  loup  le  berger  , oui  lui  livra  lès  chiens , pour 
avoir  la  paix  avec  lui.  Quoi  qu’il  en  foit , le  Km  reconnue, 
mais  trop  tard  , que  le  Connétable  de  Montmorency  l’avoic 
Cres-mal  confcillé,  lorfqu’il  avoir  opiné  contre  tout  le  Con/cil 
d’Etat,  qu’il  faloit  acorder  le  palTagc  à l’Empereur,  fans  exL 
ger  de  lui  aucune  promefle  par  écrit.  Et  ce  fut,  f.  Ion  l’opi  non 
commune,  la  caufe  de  la  dilgracc  de  ce  Connétable , qui  d’ail- 
leurs étoit  devenu  lùfpeû  , depuis  l’entrevue  d Aigues-mortes 
de  mille  cinq  cens  trente-huit , où  tandis  que  le  Roi  & l’Em- 
pereur dînoient  Cnlcmble  dans  une  galère,  il  s’avi(j,par  une 
faufle  galanterie  , de  demander  à Oow  Lon/s  de  eivtla  un  colier 
de  laToi(bn,&  de  le  metre  fubitement  au  cou  du  Roi  * Action, 
qui  donna  lieu  â divers  commentaires  ; car  bien  que  le  Roi 
nft  fèniblant  d’y  prendre  plai/îr,  aiufi  que  la  politique  & la 
civilité  le  requeroientj  il  ne  laidoit  pas  de  remarquer  l’cm- 
preflèment,  que  le  Connétable  avoir  pour  l’Erfipereur,  & de 
foupijonner  qu’il  y pouvoit  avoir  quelque  intelligence  en- 
tr’eux  4.  Soupçon,  de  tout  tems  fatal  aux  Miniftres  & aux 
Favoris  des  Princes. 

• 4 Don  Juan  Vinian  convient , que  François  I,  avoit  raiibn  de  (ôup- 
çonner  le  Connétable  : de  l*  nnU  fe , dit  il , ijue  for  grandes  fojpechns  j 
indieios  hafiaitset  lenU  concebida.  Chap.  Si.  de  fou  CoinMcntaitc  fur  Co- 
mincs.  k. 

Richer,  qui  étoit  prclent  i ccte  entrevue  , r.iportc  qu’entre 
plufieurs  propos  amiables  , qui  furent  tenus  de  part  & 
„ d’autre»  l’Empereur  dit  ces  propres  mots  au  Roi  ; Monficur^ 
„lcs  lêrviteurs  îônt  bien  fouvent  caufe,  que  les  Maîtres  ne  s’a- 
cordent  pas  : il  y a long-tems  que  nous  ferions  d’acord  , Ci 
„ nous  eûlîioos  nous-mêmes  traité  nos  affaires  cnfemblc  j mais 
,,v.’ut  encore  mieux  tard  que  jamais.  Déformais,  il  nous  faut 
vivre  en  paix,  & laifler  faire  la  çuerre  aux  autres  *.  A qui 
tcnoir-il  donc  mi’ib  ne  fc  réconcilia ffent  alors  de  bonne  foi, 
& qu’ils  ne  miflent  fin  à tous  leurs  diferends? 

Ce  fut  auffi  dans  ccte  entrevue , qu’André  Doria , à lattes 
-inftanoe  priere  de  Cbarle-quinr,  obtint  la  permiflîon  de  baifer 
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la  main  à François  I.  dont  il  avoir  abandonne  le  lêrvice,  pour 
pafler  à celui  de  l’Empereur , (bn  plus  grand  ennemi.  De  la 
maniéré,  dont  Sleidan  en  parle , il  ne  paroît  pas  que  le  Roi 
fût  content  de  voir  un  homme,  quiavoit  h vilainement  tour- 
ne calaque  : Prince  Dorin , lui  dit  le  Roi , l’Empereur , mon  frert, 
uinnt  d<jite  que  je  vous  vife.J'Mi  bien  voulu  uvoir  cete  complut- 
funce  pour  lui , & vous  fuire  cete  gruce  à 'cuu,  e de  l'ufecliott  qu'il 
U peur  vous. 

Enfin , le  Roi  François  aiant  perdu  toute  efperance  d’obte- 
nir l’invclliturc  du  Duché  de  Milan  pour  (bn  fils  le  Duc  d’Or- 
leans  j & l’Empereur , outre  cela  , n’aiant  répondu  aux  plain. 
tes , qu’il  lui  avoir  faites  du  meurtre  commis  iur  le  Pô , en  la 
perlbnne  de  Celâr  Fregofè  , & d’Antoine  Rincon , fes  AmbaC 
fadeurs,  que  par  des  récriminations  mal  fondées  ; il  Ce  fontic 
engagé  d’honneur  à vanger  hautement  cete  injure.  Il  fit  donc 
ar«cr  à Lion  George  d’Autriche,  fils  naturel  de  l’Empereur 
Maximilien  I.  & oncle  de  Charle-quint , lequel  repailbit  alors 
d’Efoagne  aux  Pais-bas  * : & ce  fut  par  où  commença  la  guer- 
re de  mille  cinq  cens  quaranre-deux  j & à i’ocafion  de  cete 
guerre  , qu’il  nt  cete  année -là  une  ligue  defenfive  avec 
Guftave  1.  Roi  de  Suede,qui  avoir  encore  plus  d’intereft  que 
lui , de  s’opofer  à l’agrandillèment  de  Charle-quint , dautanc 
que  de  llmplc  gentilhomme  « étant  devenu  Roi  d une  narioa 

• Gu/bvc  ne  Uiflbit  pat  d’itre  de  niiflâncc  iru-ilIuRie  do  c6té  maternel , BrU 

fitte  Stur  . ineie  de  fon  pctc  1 étant  dcfceoduc  do  côté  de  (ettunet,  d'noe  fœnt  oa 
'une  fille  d'Eric  Rot  de  Suède,  qui  regnoii  en  l'an  iijo.  X>nW C^tre»  m Cà-mito 
«d  sma.tfto.  Ei'fâ  mete  >qni  ^’apcUoii  Cécile  de  Exa  , éioit  pciiK-fille  du  Roi  Ciiat- 
kt  Vlll.  fuinommi  Canut.  Xaenaint 

tres-dificile  à gouverner , & qui  t’écoit  fouvent  révoltée  con- 
tre fos  Rois  5 il  avoir  befoin  de  s’aformir  par  quelque  puillânte 
alliance , dans  la  pofTeflion  d’un  roiaume,  ôte  à Chriltieme  II. 
qui  avoit  époufé  un  foeur  de  Charle-quint.  Ajoutez  à cela , 
qu’il  étoit  dit  par  le  contrat  de  mariage  de  Chriftieme , que 
s’il  ne  laiïTbit  point  d’enfans  mâles  , le  droit  qu’il  avoit  aux 
trois  roiaumes,  de  Danemarc,  de  Suede  , & de  Gothie , pailc- 
roit  à Charle-quint  b.  Ainfi,  Guftave  aiant  tout  à craindre  de 

s Chaile-n»ini  pouToit  donc  alon  Te  poncr  poui  heritier  de  ret  rnianmet.'e  Ttince  de 
DinciiuiCi  fon  ne>cu,  éant  mort  à Ratifl>onoe  dés  l'année  mille  cinq-cenl  uente- 
^deux  . te  ne  icRani  plat  ^ae  deux  fiUci  i Ciuiüicue,^détcaa  piilÔB4Ùci  au  chitCM  dt; 
auudcibootg  ca  HoUUia. 
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cct  Empereur,  qui  ctoit  alors  prcfque  maître  abfblu  de  toute 
l'AIcmagne  ,8c  François  I.  tout  fujec  de  s’cn  plaindre  : ils  con- 
vinrent tous  deux  des  articles  fuivans. 

I.  Que  les  deux  Rois  s’entr’aimcroient , 8c  vivroicnc  enfem- 
ble  , comme  deux  frétés , 8c  fe  donneroient  réciproquement 
iccours  l’un  à l’autre , 8c  par  mer , 8c  par  terre  , contre  tous 
leurs  ennemis , fans  nulle  exception , finon  de  ceux  qui  croient 

. compris  dans  ceTraitc  en  qualité  d'Alliez^à  condition  nean- 
moins que  ceux-ci  demeuraflcnt  alliez  des  deux  Rois  con- 
craAans,  ou  de  l’un  d’eux  i 

I I.  Que  fi  l’un  des  deux  Rois  ctoit  contraint  de  faire  la 
guerre  , luit  ofenfive,  ou  defenfive,  l’autre,  en  vertu  de  cete 
confédération, leroit  tenu  de  lui  envoier , toute  exeufê  ceflanr, 
fix-mille  hommes  d armes,  8c  de  lui  fournir  autant  de  navires 
8c  de  vaiifeaux  de  guerre , qu’il  en  lëroit  bclbin  pour  tranC 
porter  cete  milice.  De  forte  que  fi  le  RoiTres-Chretien  , en- 
trant en  guerre , venoit  à demander  du  focours  au  Roi  de 
Suede,  celui-ci  feroit  oblige  de  lui  envoier  ledit  nombre 
d’hommes  8c  de  vaifièaux  , mais  aux  frais  6c  dépens  du  Roi  de 
France  : 8c  pareillement , que  fi  le  Roi  de  Suede  , étant  en 

f;uerrc  , requeroit  l’afliftancc  du  Roi  Très- Chrétien  , ce  Roi 
ui  enverroit  le  même  focours  , aux  frais  8c  dépens  de  la 
Suede. 

III.  Que  s’il  arivoit,  que  le  RoiTres-Chretien  fut  afiàilli 
de  fos  ennemis,  par  mer  ou  par  terre,  de  telle  maniéré  qu'il 
eût  befoin  d’un  plus  puifTant  focours , 8c  qu’il  requifl  le  Roi 
de  Suede  de  lui  envoier  un  plus  graud  nombre,  ou  d’hommes, 
ou  de  vaifièaux  ; le  Roi  de  ouede , en  faveur  de  cete  alliance, 
8c  pour  lui  donner  des  preuves  de  fon  amitié  fraternelle , pro- 
metoit  de  lui  envoier  le  plus  prontement  qu’il  foroit  polïïble, 
tel  nombre  de  foldats  8c  de  vaifièaux , qu’il  demanderoit , par 
exemple,  vint-cinq  mille  Suédois, 8c  cinquante  vailleaux  , plus 
ou  moins,  félon  qu’il  en  foroit  requis;  Et  le  Roi  de  France 
prometoit  le  réciproque  en  pareil  cas  : l‘un  8c  l’autre  â con- 
dition , que  celui  d qui  cete  milice  auxiliaire  foroit  cnvoiée , 
en  feroit  tous  les  frais , 8c  ne  foufriroit  point  qu’il  lui  fut  fait 
aucun  tort  ni  violence , dans  les  lieux  , où  elle  foroit  ena- 
ploiéc. 

* I V.  Que  ni  l’un  ni  l’autre  ne  pouroic  accepter  aucunes 
- ^ lui 
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conditions  de  paix , d’acord , ou  do  trcve , nî  paflcr  aucune 
tranfàdion  avec  l'ennemi,  quel  qu'il  fût,  /ans  y comprendre 
cxprelTément  Ibn  allié  ; cece  confédération  unillant  fi  étroite* 
les  deux  Rois  cnfcmble , qu’ils  croient  comme  incorporez  l’un 
à l’autre.  » 

a H«c  ntv»  & Arfiiffîmt  faâc/rc  fie  inter  fie  fiunt  devinüi,  ne  velnt  iit 
unum  etrpus  conglutinati ut  tjuîfi  hoc  fioeiere  unua  corpus  effeÜi. 

V.  Le  Roi  d’Ecofle  étoit  par  eux  compris  dans  ce  traité, 
aux  memes  conditions,  dont  ils  croient  convenus  tous  deux: 
c’cltà-dire  , que  Guftave  s’obligeoit  .à  ce  Roi  , & ce  Roi  i 
Guftave,  pour  le  fecours  réciproque  de  fix  mille  homriics,  & 
de  certain  nombre  de  vaifleaux  de  guerre  , fekm  que  l’un  ou 
l’autre  en  auroit  bclbin  Et  au  cas  qne  le  Roi  d’fcofle,  on 
quelqu’un  des  autres  Princes  compris  dans  ccte  Ligue,  vinft  i 
faire  la  guerre  au  Roi  de  France  > ou  an  Roi  de  Suede  j il  cçoit 
dit,  que  le  RoiTrcs-Cltreticn  feroit  oblige  de  donner  lêcours 
au  Suédois,  & le  Suédois  au  Roi  de  France,  6c  non  point  â 
celui , qui  leur  feroit  la  guerre. 

Il  y a voit  un  article  leparé  de  même  date  que  le  Traité, 
par  lequel  François  I.  en  faveur  de  ion  alliance  avec  la  Suède, 
& pour  marque  dudefir  qu’il  avoit;‘dc  la  rendre  indiiibluble, 
acordoit  aux  Ambaflàdcurs  de  Guftave  la  permiffion  d’acheter 
en  France,  6c  de  tranl'porter  en  Suède,  tout  le  lèl  b dont  leur 

s Alors  la  Sucile  manqooit  ie  lcl,&  n’en  pouToit  tirer  d'aillntri  , à caufc  que  le 
paiTage  <lu  Sund  étou  fciinc  par  le  Roi  de  Uancmarc. 

Prince  auroit  bclbin , fans  paicr  pour  cote  fois  aucun  droit 
de  gabelle , jufqu'à  la  valeur  de  fix-mille  écus  d’or  au  folcil. 
Grâce  dautant  plus  confiderable,  que  le  Roi  ne  l’a  voit  jamais 
faite  i pas  un  de  lès  alliez , comme  il  eft  marque  dans  la  pré- 
facé de  cet  article  ; & que  ce  droit  eft  un  patrimoine  de  la 
Couronne.  Mais  il  étoit  dit  auflî,  que  ce  Ici  ne  pouroit  être 
tranfporté  qu’en  Suede,  & que  pour  foire  foi  de  ce  tranfporr, 
les  Ambafladeurs  de  Suede , ou  leurs  deleguez , foroient  tenus 
d’en  envoier  un  certificat  du  Roi  leur  maîtie , au  Roi  Tres- 
Chreticn,À  la  première  ocafion  qui  le  prelêntcroit. 

A propos  de  ce  Traité,  il  eft  bon  a obfcrver  ^ pa(fant| 
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qu’il  fut  fait  par  le  Chancelier  Poyce,  & par  l’Amiral  Cha- 
bot, tous  deux  egalement  fameux  Ibus  le  règne  de  François  I, 
par  leur  fiveurfic  par  leur  dilgracc  : l'un  juftement  puni  /», 

• Tuiti  fut  conc'u  au  moi*  de  juillet  1141.  & Poyet  fut  arütf  au  mois  d'aonfl 
fuisaut , &dcllitud  au  mois  d'avril  ir4r<  SIcidan  dit , que  pour  paicr  ce  coup  , qu’il 
avoir  prévu  . il  s’étoit  fait  eccU'fïalliqoe  > quelque*  mois  auparavant  > en  clpéranie  de 
dcvcnit  Ciidmal  , & d'éviter  > à la  &vcui  de  la  pourpre , la  icclictchc  & la  pumeioa  de 
fes  crimes,  4.  it  fi» 

f)our  avoir  abufe  fôuvent  de  l’autorité  des  Loix  , dont  il  croit 
’interpreteSc  le  difpenfateur  l’autre  parfaitement  homme-de- 
bien , mais  qui  l’année  precedente  , avoit  été  condanné  par 
Poyet , comme  criminel  de  peculat  & de  leze-Majefté , quoi- 
que tout  fbn  crime  fût  de  s'étre  fait  fort  de  lôn  innocence 
contre  les  menaces  de  Ion  Roi , pour  ne  s’etre  pas  défié  de 
la  vénalité  desjuges  : l’un  mort  dans  la  pauvreté  & dans  l’ignou 
minie , comme  il  le  meritoit  j Sc  l’autre  dans  l’cftime  de  lôn 
Prince,  & dans  l’aplaudillement  univerfcl  de  fon  innocence 
reconnuü  b.  Conrad  à Phy , Je  premier  des  quatre  Amballa- 

k Frinfois  I.  lui  don»  fon  sbolition  pst  Icires  pirentcs,  ti  fit  revoir  (bu  procès 
pir  le  PirleriKut  de  Pjris  , q^ui  le  dccUiu  innoceir,  & pat  conféqueiit  quiic  de  l'ameode 
de  70000.  cens,  à laquelle  Poyce  l'avoit  cotuUané.  Cda  Ce  polU  tu  mois  de  mars 
de  IJ41. 

deurs  de  Guftavé , lequel  de  fimple  Jurifconfulte  étoit  parvenir 
en  Suede , comme  Poyet  en  France , à la  dignité  de  Grand- 
Chancelier  du  Roiaume  , fut  pareillement  privé  de  cete  digni- 
té , Sc  condanné  à prifon  perpétuelle , pour  s’être  lailTé  cor- 
rompre par  argent  dans  (es  AmbalTades  de  France  Sc  de  Da- 
nemarc,  où  il  avoit  traité  plufieurs  choies  d’importance  à l’in- 
fù  de  (bn  Prince  , & de  (es  colégues,  * Suede. 

Au  refte  ce  Traité  avoit  été  ébauché  en  1541.  à Châteî- 
Icraud  , entre  un  Secrétaire  de  Guftave , & Chriftofe  Richcr, 
fccretaire  & valet-dc-chambre  de  François  I.  lequel  avoit  été 
auparavant  (ccretaire  du  Chancelier  Poyet, & nit  envoié  de- 
puis en  Suede , & en  Danemarc  , pour  des  négociations  d’im- 
portance, dont  il  s’aquita  fort  heureufement.  Il  eft  fait  men- 
tion honorable  de  lui  dans  la  Préface  du  même  Traité , où 
il  eft  dit,  que  ce  fût  par  fon  miniftére  , que  les  deux  Rois 
commencèrent  à s’aimer  fi  ardemment, qu’ils  voulurent  s’unir 
co/cmble  par  le  lien  d'une  confédération  perpétuelle.  Il  y 
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entroit  auflî  une  raifbn  d’intercft , ainfi  que  dans  toutes  les 
amiticx  des  Princes  : c’cft  que  Guftave  aiant  etc  averti , que 
tout  le  fel  &c  tous  les  vins , que  les  marchands  Hollandois  por. 
toient  dans  le  Septentrion  , & particulièrement  en  Suède, 
étoient  falfifiez  & corrompus  j il  ne  trouva  point  de  meilleur 
remede  à cctc  tromperie,  que  de  traiter  direftement  avec  le 
Roi  de  France  , pour  établir  un  commerce  mutuel  entre  leurs 
fujets,  par  un  échange  des  cendres  d’argent,  des  fuivres,des 
foururcs  & hermines,  des  cuirs , & des  autres  marchandifes, 
dont  la  Suède  abonde  , contre  le  Ici  , les  vins , les  draps  de 
foie  &;  de  laine  , & les  toiles  de  France  j fiifant  rcprcfcnter  i 
François  I,  que  les  Hollandois  falfiHoicnt  auflî  bien  les  mar- 
chandifès  de  Suède,  qu’ils  d.  bitoient  en  France:  que  le  Ici  & 
le  vin  françois , qu’ils  debitoient  en  Suède  : & que  comme 
l’amitié  eft  toujours  plus  grande  de  Roi  à Roi , que  de  Roi  i 
marchand,  il  aimoit  mieux  que  le  Roi  Tres-Chretien  eût  le 
profit , que  les  Hollan  lois  tiroient  du  commerce  de  Suede , 
que  de  le  laifler  à des  gens , qui  s’cnrichiflbicnt  à force  de 
tromper,  & de  furvendre.  Richer  ajoute  , que  Guftave  ,bica 
informé  du  profit  immenfe  , que  le  Roi  de  France  tiroit  de  la 
diftribution  du  fel  à (es  fujets , avoit  délibéré  d’en  ufer  de  même 
avec  lesifiens,  6c d’établir,  pour  cet  éfet,  des  magafins  garnis 
de  (èl,  où  chaque  chef  de  famille  fût  obligé  de  venir  prendre 
là  provifion  annuelle  , 8c  de  lui  paicr  , outre  le  prix  du  (cl , 
dont  il  prétendoit  fe  faire  l’unique  marchand  en  Suede , le 
droit  de  gabelle , qu  il  impoferoit  en  qualité  de  Roi.  Ce  qui 
devoit  augmenter  infiniment  fon  revenu  , tant  pour  lui , que 
pour  fes  (uccelTeurs.  D’ailleurs , comme  il  étoit  Roi  nouveau , 
par  conféquent  expofé  à l’envie  de  tous  les  Seigneurs  du 
païs , qui  étoient  auparavant  (es  égaux  -,  6c  au  relTcntimcnt  de 
toute  la  Mai(bn  d’Autriche , qui  en  ce  tems-là  étoit  la  plus 
puiflàntc  de  l’Europe  : il  cherenoit  i procurer  à les  enfans  des 
mariages  avantageux  , par  le  moien  defquels  ils  pûllènt  être 
en  état  de  fc  maintenir  malgré  leurs  ennemis  dans  la  poflèC 
lion  de  la  Couronne , qu’il  leur  avoit  aqui(ê.  Dans  un  aéle 
fêparé  du  traité,  les  AmpafTadeurs  de  Francg  6c  de  Suede  font 
mention  de  deux  mariaces  propolcx  pour  les  deux  fils  de 
Guftave,  favoir,  d’une  fille  de  la  Maifon  de  Bretagne,  pour 
i’aîné } 8c  d’une  fille  du  Duc  de  Montpeofler , pour  le  fécond  j 
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Ix  eonclufion  desquels , aind  que  de  deux  autres  articles , cH; 
remifc  â un  autre  tems , pour  en  traiter  plus  â loifir.  Mais  ccte 
négociation  ne  paiTa  pas  plus  loin. 

Vers  la  fin  de  l’annce  1541.  François  I.  avoit  fait  un 
traite  de  confédération  avec  le  Roi  de  Danemarc  Chriftien  III, 
qui  quelque  tems  auparavant  s’etoit  montre  bien  afecHonné 
à la  Couronne  de  France , en  voulant  bien  accepter  le  colier 
de  l’Ordre  de  Saint-Michel , ainfi  qu’il  eft  expofé  dans  le 

firdambule  de  ce  traite.  AufTi  François  I.  pour  témoigner 
’eftime  particulière , qu’il  fblbit  de  fbn  amitié^  nomma  & com- 
mit le  Cardinal  de  Tournon  , fbn  Premier  Miniftre  5 le  Chan- 
celier Poyet  , l’Amiral  Chabot , & le  Maréchal  Annebault , 
pour  traiter  en  fbn  nom  avec  les  trois  Ambaflàdeurs  de  Da- 
nemarc , & cous  enfcmble  ils  convinrent  des  articles  fui- 
vans. 

I.  Que  les  deux  Rois  s’aimeroient  d’une  amitié  fraternelle, 
& s’entr’apelleroient  freres  j qu’ils  procureroient  Je  bien 
& l’avantage  l’un  de  l’autre , & empêcheroient  réciproque- 
ment tout  ce  qui  pouroïc  faire  dommage  â l’un  ou  à l’autre  ; 
en  fbrte  que  fi  les  Etats  de  l’un  ou  de  l’autre  étoient  ataquez, 
ils  feroient  obligez  de  s’entrefecourir  de  toutes  leurs  forces , 
contre  qui  que  ce  fût , fans  nulle  exception  , pourvu  qu’ii  ne 
s’agift  point  d’ébrecher  les  droits  du  Sainc-Empire,  » 

« Car  (et  Kjoii  de  DaoemaK  font  iêudataiies  de  l'Empire  en  qaaliti  de  Ducs  de 
Hoiftein. 

II.  Que  s’il  arivoit  que  le  Roi  Tres-Chretien  fifl  guerre 
ouverte  a fês  ennemis , quels  qu’ils  fuflènt,  le  Roi  de  Dane- 
marc empêcheroit  de  tout  fbn  pouvoir , que  les  ennemis  de 
la  France  ne  pafTaflênt  par  ces  clécroits  de  mer  , qu’on  apellc 
Stmtttiaxt  pour  emporter,  ou  pour  aporter  aucunes  marchan- 
difes  , vivres,  &c.  ni  pour  toute  autre  caufe,afin  que  le  befbin 
& la  difete  les  contraigniflènt  â demander  la  paix. 

III.  Que  le  Roi  de  Danemarc, au  cas  qu’il  en  fiît  requis 
i tems  par  le  Roi  Tres-Chretien  , leveroit  en  fim  propre  nom, 
mais  aux  frais  & dépens  du  Roi  Tres-Chretien , une  armée 
compofee  de  fbldats  Alemans , Sc  fourniroit  les  vaillcaux  pour 
les  tranlporter  en  France. 
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IV.  Le  même  Roi  prometoit  d’envoier  en  tems  de  guerre 
au  Roi  Tres-Chretien , Éc  en  tel  endroit  qu’il  plairoic  à Sa 
Majefté,  fix  vaifleaux  de  guerre,  équipez  de  toutes  les  choies 
necellaircs,  avec  mille  fitntaflins,  outre  les  matelots  j & d’en- 
tretenir lefdits  navires  & foldats  à fes  propres  dépens  au  fer- 
vice  de  François  I.  durant  trois  mois,  à compter  du  jour  qu’ils 
lêroicnt  arivez  fur  les  côtes  de  France  : comme  auffi  de  faire 
tout  ce  qu’il  fauroit  devoir  être  agréable  au  Roi  Tres- 
Chretien. 

V.  Que  fi  le  Roi  de  France  vouloir  emploier  par  terre  l’in, 
fanteric , qui  fe  trouveroit  fur  les  fix  vaiUeaux  Danois  , il  le 
pouroit  faire  librement , mais  à les  frais , £c  à la  charge  de 
donner  à ces  Ibldats  la  même  paie , qu’il  avoir  acoûtumé  de 
donner  aux  Alemans  : & que  pareillement , fi  le  Roi  de  Da- 
nemarc  vouloir  fe  fervir  de  l'infanterie  du  Roi  Tres-Chretien 
dans  les  terres  de  Ton  obiéfiance  , il  l’entredcndroit  d fës 
dépens. 

VI.  Qu^efi,  après  les  trois  mois  paflez,  la  guerre  duroit  en- 
core, le  Roi  Tres-Chretien  pouroit  retenir  à lôn  fêrvice,avec 
ou  fans  les  fix  vaifleaux , les  mille  Danois , fans  que  le  Roi  de 
Danemarc  les  pût  rapeller , durant  tout  le  cours  de  la  guerre: 
à.  condition  qu’ils  feroient  nourris  & entretenus  comme  les  au. 
très  Alemans,  aux  dépens  du  Roi  Tres.Chretien,qui  en  pareit^> 
cas  en  ulcroit  de  même  envers  le  Roi  de  Danemarc. 

VII.  Le  Roi  Très- Chrétien  prometoit  réciproquement  d'en- 
voier  en  Danemarc  douze  vaifleaux  de  guerre , avec  deux 
mille  hommes  de  pied , outre  les  matelots , & de  les  entrete- 
nir quatre  mois  entiers , au  fêrvice  du  Roi  de  Danemarc  : vou- 
lant bien , comme  plus  puiflant , porter  une  plus  grande  char- 
ge , dautant  qu’il  n’ignore  pas , que  le  Roi  de  Danemarc  ne 
peut  pas  , fans  beaucoup  de  dépenfê,  empêcher  le  paflaee 
des  détroits,  dits  Simtt-,  ainfi  qu’il  a promis  de  faire  à les 
frais. 

VIII.  Mais  comme  il  n’y  a rien  en  ce  monde,  qui  puiflè  durer 
toujours  J & qu’il  fèroit  impie  de  demander  à Dieu  plus  qu’il 
ne  convient  a la  condition  mortelle  des  hommes  : les  députez 
des  deux  Rois  ont  juge,  qu’ils  feroient  aflez,  s’ils  érabliflôienc 
cetc  fainte  alliance , pour  toute  la  vie  des  deux  Princes , (c 
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pour  dix  âiîJ  encore  apres  leur  mort  -,  en  forte  neanmoins 

au’arant  les  dix  an*  expirez,  le  fuccclTeur  de  l’un  feroit  en 
roic  de  prier  l’autre  , ou  fon  fuccelièur,  de  lui  déclarer , s’il 
pretendoic  renouveller  cete  confédération  & amitié  par  un  nou- 
veau traite  : fur  quoi  l’autre  iêroit  obligé  de  lui  notifier  fz 
volonté,  avant  que  le  terme  expirât,  les  loix  de  l’amitié  le 
requérant  ainfi. 

I X/  Il  étoit  dit,  que  les  ports  & les  rivières  tant  de  France, 
que  de  Danemarc , leroient  ouverts  à tous  Ic'  fujets  des  deux 
Rois , lelquels  y pouroient  exercer  leur  commerco  , vendre  6c 
acheter,  librement,  fûrement,&  fans  aucun  empf-.  hement:  â 
la  charge  toutefois,  que  les  foldats  de  l’une  ou  de  l’autre 
nation,  qui  leroient  dans  l’un  ou  dans  l’autre  roiaume,  dabfticn- 
droient  de  toute  violence  & rapine  , 6c  le  comporteroient  de 
part  & d’autre  , comme  doivent  faire  des  amis,  alliez, & con. 
fédérez. 

X.  Que  les  deux  Rois  jureroient  lùr  les  faints  Evangiles 
corporellement  touchez  , en  preicnee  des  AmbalTadeurs , ou 
Commillaires  à ce  députez , auffi-tôt  qu’ils  en  leroient  requis, 
d’oblèrver,  garder , & acomplir  réellement  & de  bonne  foi, 
tous  les  points  6c  articles  ci-delTus  énoncez,  Éc  de  les  faire 
oblèrver  de  même  à leurs  lîijets  j 6c  donneroient  réciproque- 
ment aux  AmbalTadeurs,  l’un  de  Tautre,  le  même  ferment  par 
écrit , & ligné  de  leur  main. 

XI.  Les  deux  Rois  prometoient  d’agréer,  aprouver,  & 
confirmer  ce  Traité  en  tous  lès  points  & articles,  & d’en  four- 
nir réciproquement  leurs  Ictres  de  ratification  , drclTces  en 
bonne  forme,  lignées  de  leur  main, fie Icellées  de  leur  grand 
Icau , dans  le  terme  de  lix  mois , à compter  du  jour  de  la  date 
de  ce  prelênt  traité 

Au  refte  , la  guerre , que  François  I.  recommença  en 
I54Z.  contre  l’Empereur  , fut  véritablement  la  plus  rude  8C 
la  plus  raeurtriere  de  toutes  celles , qu’ils  avoient  eues  enlêm- 
ble  : mais , lêlon  le  fort  ordinaire  des  choies  extrêmement  vio- 
lentes , elle  ne  fut  pas  de  longue  durée  : car , après  la  levée 
honteule  du  fiege  cie  Landrecy , fie  la  perte  de  la  bataille  de 
Cerifolles , 6c  du  Marquilât  de  Montferrat  en  1543.  l’Empe- 
xeur  aiant  reconnu,  que  tandis  qu’il  étoit  ocupé  à le  défeh» 
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dre  contre  les  François  j & Ferdinand  , 'Ibn  frere  , contre  lès 
Turcsj  l’AIemagne,  qu’il  s’etoit  propofe  d’allèrvir,  affermiCi 
foie  de  jour  en  jour  fa  liberté , & pouroit  à la  fin  iâ^er  les  fon- 
demens  de  la  Puifiànce  Impériale  : il  commença  a defirer  la 
paix , pour  fo  délivrer  de  cinq  armées , qui  ravageoient  en 
meme  temps  le  Brabant , le  Luxembourg,  l’Artois  , le  RoulEL 
lon,&  le  Piémont.  Sur  quoi  Louis  A lamani , gentilhomme 
Florentin , qui  étoit  au  (ervice  de  François  1 dit  dés  le  com. 
mencement  de  ce  Traité  ; que  la  paix  ne  pouvoit  pas  man- 
quer de  fe  faire  entre  l’Empereur  & le  Roi,  parce  que  l’un  en 
avoit  grande  envie;  & l’autre,  grand  bcfoin. 

Les  principaux  articles  de  cete  Paix , qui  fut  concilie  â 
Crefpi  en  Laonois , étoient , Que  l’Empereur  donneroit  là  fille- 
aînée,  ou  celle  de  fon  frere,  au  Pue  d’Orléans, aucc  le  Duché 
de  Milan , ou  tous  les  Païs-bas  ; Que  s’il  donnoit  le  Milanés  ,il 
retiendroit  les  châteaux  de  Milan  & de  Crémone,  julou’i  ce 
qu’il  y eût  un  enfant  mâle  de  ce  mariage  : Que  fi  la  fille , ou 
la  nièce,  venoit  à mourir  fans  enfans , ce  Duch?  retourneroit  â 
l’Empereur,  le  Roi  y retenant  fon  droit:  Que  fi  l’Empereur 
cedoit  les  Païs-bas  à fa  fille,  le  Roi  renonceroit  au  roiaume 
de  Naples  & au  Milanés , tant  pour  lui,  que  pour  fos  enfans: 
C^e  le  Roi  rendroit  toutes  les  terres  au  Duc  de  Savoie , & la 
ville  de  Stenay  au  Duc  de  Lorraine  : enfin  , que  tout  ce  que 
l’Empereur  & le  Roi  s’étoienc  pris  l’un  â l’autre  depuis  la  Trêve 
de  N ice , foroit  relbtué  de  part  & d’autre. 

Il  cft  manifefte,  que  ce  Traité  étoit  très- avantageux  au 
Duc  d’Orléans,  mais  qu’il  prcjudicioit  notablement  aux  droits 
de  la  Couronne  s.  C’elLpourquoi  le  Daufin,  qui  s’y  crouvoic 

« No$  Rois  ne  les  peuTcsc  céder  aa  préjudice  de  leurs  ruaclTeart . qui  netienacnc 
pas  Ia  Ccxitonne  d'eux  , mais  de  la  loi  fondamcsiale  du  roiaume , ^ui  la  donne  au  fiUi; 
aîné  du  Roi . ou  . s’il  n'a  pomc  d'enfans,  à Ton  plus  ptecbe  heiiricr. 


lefié , & qui  d’ailleurs  portoit  envie  à fon  frere , pour  qui  le 
Roi  avoir  plus  de  tendreffe  que  pour  lui , protefta  contre  , en 
prefénee  des  Princes  du  Sang  : mauvais  augure  pour  cete  Paix, 
qui  en  efet  ne  fut  pas  mieux  obfervée . que  tous  les  traitez 
precedens.  L’Amiral  Annebaut  étant  alé  à Bruxelles,  pour  la 
£ure  ratifier  Sc  ligner  i l’Empereur , qui  pour  lors  étoit  IxorrL 
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blement  travaillé  de  U goûte,  l’Empereur  lui  dit  avec  un 
enjouement  lèricux  : Amiral,  il  faudrs  bit»,  que  febferve  ce 
truité,  e»r  qui  ne  peut  pus  tenir  l»  plume , pour*  encore  moins  em- 
foigner  la  lance*.  Ainii  la  mort  du  Duc  d’Orlcans,  qui  ariva 
au  mois  de  feptembre  de  l’année  fuivante , lui  vint  bien  à pro- 
pos , témoin  la  réponlc  qu’il  fit  d l’envoïé,  qui  lui  en  porta  la 
nouvelle  : que  celui  ,à  qui  il  avoit  promis  le  Duché  de  Milan 
étant  mort,  il  fe  croioit  entièrement  quitede  fa  parole- 

On  avoit  toujours  cru,  dit  un  Auteur  Alemand,que  1 Em- 
pereur ne  tiendroit  que  fort  à regret  la  promellè , qu’il  avoit 
faite  en  faveur  du  Duc  d’Orléans.  Car  foit  qu’il  lui  donnât 
les  Païs-bas,  ou  le  Duché  de  Milan,  l’une  ou  l’autre  condition 
lui  étoit  tres-onereufe.  Mais  la  Fortune  . qui  avoit  toujours 
fécondé  fes  vœux  & fes  interefts , le  fiivorifa  encore  en  cete 
ocafion , le  jeune  Prince  étant  mort  de  la  pefte  â * Foreft- 
moûtier  , peu  de  jours  apres  leur  entrevûif.  Ce  qui  lui  làuva 
le  déplaifir  d’exccurer  une  tranfadion , qui  lui  étoit  fi  préjudi- 
ciable,ou  du  moins  la  honte  6c  le  reproche  de  manquer  à la  foi 
d’un  traité  folcnncl.  b 

a Le  Laboureur  dit,  que  ce  Piiucc  fe  plairoii  fort  à courir  let  ruê'f  .duraor  la  nuit,' 
pour  fe  batte  cuntic  ceux  qu'il  y rcucootioit } Sc  qu'aptêi  avoir  meoi  cete  vie  quelque 
teins , il  aJa  lemeraiicineDt  défier  la  mort  dast  une  mairon  pediferée,  od  il  voulut  loger 
captif.  Chof.t-Mtltv.t.iU  fu  Additum  aitx  MtmtiradtCoJitioêti, 

t Le  Jatirconrulte  Meoocbio  dit  > que  les  peuples  du  Milanis  furent  fi  joieux  de  la 
Paix  de  Cierp7>que  tous  les  ptiloouieit  furent  délivrez  dans  toutes  les  villu  du  Ouchi- 
Lié.  a.  Ariur.  fMOjt.  ta/.  }Oa. 

Au  refte,  les  François  ne  forent  pas  plus  afligez  de  cete  mort 
que  lui , prévoiant , que  li  le  mariage  de  ce  jeune  Duc  fe  fût 
acompli  avec  la  fille  ou  la  nièce  de  l’Empereur  , cete  alliance 
auroit  peutêtre  excité  d’étranges  querelles  6c  guerres  entre  les 
deux  frères,  ^résla  mort  du  Roi  François  leur  pere. 

Quant  au  Duché  de  Milan , pour  le  recouvrement  duquel 
ce  Roi  avoit  une  fi  fone  paffion , Mezeray  dit  fort  à propos, 
que  l'Empereur  s'en  fervit  comme  d'un  leurre  pour  l'amufer , ^ 
four  le  mener  en  lejfe  jufqua  la  fin  Je  fa  vie.  Le  Commentateur 
Efpagnol  de  Comines  fot , que  le  Cardinal  de  Lorraine  6c  le 
Connétable  de  Montmorency  cunt  alé  trouver  l’Empereur  à 
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Gand , en  1 540.  pour  demander  rcxccution  de  cete  promeflè,’ 
il  ofrit  de  donner  plutoft  les  Païs-bas  au  Duc  d’Orléans, avec 
le  titre  de  Koi  : parce  qu’il  cftimoit  beaucoup  plus  le  Milancs, 
quoique  de  petite  étendue  > à caule  du  voilînage  de  l’E/pagne, 
que  tous  les  grans  Etats  de  Flandre , dont  la  defcnle  & la 
confervation  ctoit  egalement  dificile , 8c  onereufe  à ceux  de 
Caftille , à caufe  de  leur  éloignement  *.  Ajoutez  à cela , quç 
Charle-quint  connoilToit  trop  bien  fon  intereft,  pour  laïUer 
aprocher  les  François  du  roiaume  de  Naples,  auquel  le  Milanés 
iêrt  de  rempart,  htc’eft  pour  cela  que  dans  la  négociation  de 
la  Paix  des  Pirences , le  Cardinal  Mazarin  aiant  propofé  i 
Don  Louis  de  Haro , de  rcmetre  au  Roi  Catolique  toute  la 
doc  de  l’Infante , pourvu  tjue  les  conquêtes,  que  le  Roi  Tres- 
Chretien  avoit  faites.depuis  l’année  16^6.  lui  demeuraflènc 
toutes  entières;  Don  Louis,  bien  loin  de  le  prendre  au  mot, 
dit  qu’il  s’en  fâloïc  tenir  à ce  qui  avoit  été  arcté  entr’eux  ; ne 
craignant  rien  davantage,  que  de  nous  laifler  la  moindre  place 
dans  le  Milanés,  où  nous  tenions  alors  Valence  8c Morcare, 
que  l’on  étoit  convenu  de  rendre  ^ Le  Cardinal  d’Olfat  mar- 

3ue  dans  une  de  lès  letres’^,que  les  Efpagnols  font  plus  jaloux 
U Duché  de  Milan,  que  de  tout  le  relie  des  Etats  d’ElpagnCj 
8c  que  le  Duc  de  SclTc  ^avoiioit , au’il  n’aprehendoïc  rien 
plus , que  de  voir  les  François  entrer  dans  le  Piémont,  â caulè 
du  voiunage  du  Milanés. 

Je  finirai  l’article  du  Traité  de  Crefpy , par  la  remarque 
d’une  choie,  qui  ne  doit  pas  être  oubliée:  c’eft  qu’Etiennede 
Neüilly , colégue  du  feigneur  d’Annebaut,  y donna  un  fouflec 
au  Pere  Gabriel  de  Gulman , Confelleur  de  la  Reine  Eleonor, 
lequel  negocioit  pour  l’Empereur.  Violence,  dont  il  lut  bien 
puni  l’année  fuivante  j car  aiant  été  propolc  au  Roi,  pour  rem- 
plir la  place  du  Chancelier  Poyet , le  Cardinal  de  T ournon  le 
fit  exclure  , dilânt , qu’un  homme  fi  emporté  n’étoit  pas  digne 
d’être  , ni  Plénipotentiaire,  ni  Chancelier  j 8c  que  celui,  qui 
avoit  l’humeur  8c  les  mains  d’Ifmacl , ne  devoir  jamais  être  le 
Ibuverain  arbitre  des  loix.  C^’eft  ce  Pere  de  Gufman , qui  avoic 
fiiit  les  premières  ouvertures  de  la  Paix  au  ConfèHèur  de 
François  I.  d’où  le  Traité  de  Crelpy  fiit  apellé  l*faix  des 
Confefeurs.  ^ ^ j 
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Comme  les  Traitez  faits  entre  la  France  & l'Angleterre, 
/bus  le  régné  de  François  I.  ont  beaucoup  de  raport  avec  les 
afâires,  que  Charle-quint  & ce  Roi  eurent  à demêler  enfèm. 
ble , il  me  iêmble  neceilàire  ici  de  parler  au  moins  des  prin- 
cipaux,cn  commençant  par  celui  de  Londres  de  1518.  lequel 
fût  conclu  par  Guillaume  Gouôier  de  Bonnivet , Amiral  de 
France } Etienne  Ponchcr , Evêque  de  Paris;  François  dejRo- 
chechoüart  de  Chandenier , Sénéchal  de  Toulouiê,  & Gouver. 
ncur  de  la  Rochelle  j&  Nicolas  de  Neufville  de  Villcroy, 
Secrétaire  des  Finances , au  nom  du  Roi  : 8c  par  le  Duc  de 
Nortfolch , Grand-Trelbrier  8c  Maréchal  d’Angleterre  ; l’Evê- 
que de  Durham,  Garde  du  Privé-lcel  ; le  Comte  de  Worceften 
& l’Evêque  d’Ely , au  nom  d’Henri  VIII. 

La  Préface  ce  ce  Traité  en  eapÜque  le  modf,  qui  étoit  de 
marier  François , Dauiîn  de  France , avec  la  Princeflè  Marie, 
alors  Hlle-unique  d’Henri , qui  en  faveur  de  ce  mariage  pro, 
metoit  de  rendre,  quarante  jours  apres  l’échange  des  ratifica- 
tions , la  ville  8c  le  territoire  de  Tournay  , qu’il  ocupoit  de- 

fiuis  l’année  1513.  comme  aulü  la  ville  de  Mortagne  , 8c 
’Abbaie  de  Saint-Amand  , pour  la  fomme  de  fix  cens  mille 
écus  d’or  : fur  laquelle  François  devoit  paicr  cinquante^nille 
francs  compunt,  le  jour  que  ces  villes  lui  fêroient  rendues  5 
& le  relie  de  fix  mois  en  fix  mois  : 8c  pour  afTurance , donner 
en  otage  huit  gentilshommes  françois , riches  de  patrimoine , 
Jefquels  (croient  gardez  dans  la  ville  de  Londres,  8cy  vivroient 
i leurs  dépens,  jufqu’i  l’entier  acompliflèment  du  Traité  : en 
forte  que  fi  quelques-uns  d’entr’eux  venoient  à mourir , ou 
étoient  obligez  de  retourner  en  France*  pour  caufe  de  maladie, 
ou  pour  fê  marier , le  Roi  (croit  tenu  d’en  envoicr  d’autres  d 
leur  place , de  pareille  qualité , 8c  de  patrimoine  équivalent , 
un  mois  après  que  le  Roi  d’Angleterre  l’en  auroit  averti. 

Il  étoit  dit  par  les  autres  articles  , que  s’il  arivoit  par  la 
faute  du  Roi  de  France , ou  des  fions , que  le  Daufin , [ qui 
n’avoit  pas  encore  un  an , ] n’cpoufât  pas  la  Princefle  Marie  , 
( qui  en  avoit  quatre , 3 le  Roi , ou  (es  heritiers  8c  fuccclTeurs, 
rendroient  de  TOnne  foi , 8c  (ans  délai , au  Roi  d’Angleterre, 
ou  i (es  (ucccfièurs,  ladite  ville  de  Tournay,  avec  tout  (on  ter- 
ritoire , 8c  toutes  fes  apartcnances  ; comme  auffi  tous  les  fruits, 
doac  ils  auroient  joui  depuis  ce  tems-là , fans  pouvoir  métré 
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en  ligne  de  compte  les  réparations  > qu*ils  y auroicnt  faîtes  : 
Auquel  cas  le  Roi  d’Angleterre,  fcroit  tenu  de  rendre  pareil- 
lement au  Roi  de  France,  & de  terme  en  terme  , toutes  les 
femmes,  qu’il  fe  trouveroit  alors  avoir  reçues  liir  les  fix-cens 
mille  écus  d’or  ici  mentionnez.  Que  (i  au  contraiie  l’empê» 
chement  de  ce  mariage  venoit  du  coté  du  Roi  d’Angleterre, 
le  Roi  de  France  retiendroit  Tournay  & le  Tournclis,  mais 
avec  obligation  de  paicr  à Henri , ou  à i'es  fuccelfeurs  , la  fem- 
me promifc  de  fix-cens  mille  écus  d’or , ou  ce  qui  en  rcllcroic 
alors  â paier  •,  & ce,  dans  les  termes  fpecifiez  ci-deflus. 

Que  le  Roi  Tres-Chretien,  après  qu’il  l'eroit  rentré  dans 
Tournay,  ne  fcroit,  ne  traitcroit , & n’atenteroit  nch  , ni  ne 
permetroit  point  non  plus , que  les  habitans  de  la  ville  & du 
territoire  de  Tournay  hlTcnt  & entrepnflcnt  rien,qui  pull  tour- 
ner , en  aucune  maniéré  , au  préjudice  ôc  au  dommage  de 
Charles  , Roi  des  Efpagnes  : Sc  que  Charles  en  ulèroit  de 
même  envers  la  ville , le  territoire, les  bourgeois , & les  autres 
habitans  de  Tournay. 

Il  eR  encore  parlé  du  mariage  de  François , Daufin  de  Viea. 
nois  , avec  Marie  , fille,  unique  d’Henri  VIII.  dans  le  Traité 
de  Guines  de{  r 5 zo.  par  lequel  François  I.  promet  de  plus  au 
Roi  d’Angleterre,  de  lui  paicr  tous  les  ans  cent  mille  francs» 
jufeu’à  la  célébration  &c  confemmation  efedive  de  ce  mariage: 
s’obligeant,  lui , Sc  fes  feccefieurs , de  continuer  encore  après 
ledit  mariage,  la  même  penfion  à Henri  durant  toute  fa  vie. 

Il  eft  dit  encore , que  fi  Henri  vient  à mourir  fans  enfaos 
mâles, & la  Princefie  Marie  à lui  fucceder  au  roiaume  d’An- 

flcterre,  après  racompliflcmcnt  de  fen  mariage  avec  le  Dau- 
n de  France:  en  ferte  que  ledit  Seigneur  Daufin  , en  vertu 
du  droit  de  fa  femme , feit  Roi  d’Angleterre , & en  pofieflioa 
de  cete  Couronne:  en  ce  cas, le  Roi  Très- Chrétien,  fen  pere, 
& fes  fuccclTeurs,  paieront, Sc  feront  paicr  â perpétuité  à la 
Reine  Marie , durant  fa  vie  ^ & après  là  mort , aux  enfans 
procréez  de  fen  corps  en  loial  mariage,  la  femme  de  cent 
mille  francs , faiiàns  cinquante-deux  mille  fix-cens  trente  écus 
d’or  au  foleil , & feixantc  feûs  tournois. 

Apfes  la  prifc  de  François  I.  à la  journée  de  Pavic , la 
Régente,  fa  mere  , fit, au  mois  d’aouR  fiiivant,  un  Traité  de 
coiucdcration  avec  Henri  Roi  d’Angleterre , pour  parvenir  i 
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ia  délivrance , lequel  portoit , Qu’Hcnri , tant  pour  le  bien 
de  la  Paix , que  pour  l'amour  fingulicr  qu’il  portoit  au  Roi 
Tres-Chreticp  j comme  auflî  i la  prière  6c  en  confideration 
de  Madame  la  Rcgetite  de  France  jCmploicroit  tout  fon  cré- 
dit auprès  de  l’Empereur,  Ibn  neveu,  pour  le  relbudre  à trai, 
ter  avec  le  Roi  François  à des  conditions  honnêtes  & railbn- 
nables.  Tous  les  autres  articles  concernent  la  liberté  du  com- 
merce entre  les  fujets  des  deux  roiaumes  ; ia  réparation  des 
dommages  Eiits  de  part  6c d’autre»  Ibit  par  mer,  ou  par  terre, 

.depuis  le  commencement  de  la  dernière  guerre  j 6c  l’abolition 
entière  des  impôts  onéreux, mis  par  l’un  ou  l’autre  des  deux 
Rois  lîir  les  marchandilès  6c  les  danrees  de  France,  ou  d’An- 
’^leterre. 

Enluitc , il  eft  dit,  que  le  Roi Tres.Chrctien  ratifiera,  au- 
Torilêra,  6c  confirmera  tous  ces  articles  par  des  letres  paten- 
tes fignees  de  fa  main, 6c  fcellccs  de  fon  grand  feau  , lelquel- 
les  il  enverra 6c fera  tenir  au  Roi  d’Angleterre,  dans  le  terme 
de  trois  mois,  à compter  du  jour  de  la  date  de  ce  Traité;  6c 
qucE  àcaulc  de  fa  détention,  6c  dclbn  abfènccdc  France,  il  ^ 

ne  peut  pas  fournir  Icfdites  letres  de  ratification  , en  ce  cas 
Jl  confirmera  6c  aprouvera  par  des  letres  écrites  de  là  propre 
" main , 6c  de  la  teneur,  dont  on  eft  convenu , tout  ce  que  les 
fleurs  Jean  Brinon  , Premier- Prefident  de  Roüen  j 8c ^ean- 
, Joachim  de  Palfan , feigneur  de  Vaux  ; Ambafladeurs,  Com- 
miflàires  8c  Procureurs  de  Madame  ia  Régente  , ont  fait  6c 
promis  pour  lui,  6c  en  fon  nom  : Icfquelles  letres  feront  mifos, 
dans  le  tems  fpecifié , entre  les  mains  du  Député,  ou  des  Dé- 
putez du  Roi  d'Angleterre. 

Et  comme, lors  que  ce  Traité  fe  fefoit,  le  Roi  étoit  pri- 
fonnier  en  Efpagnc  , & qu’ainli  il  y avoit  lieu  de  craindre , 
qu’il  ne  le  voulut  pas  accepter , a prouver , ni  confirmer , lorf- 
qu’il  foroit  en  liberté, 6c  de  retour  en  France:  pour  ôter  tout 
fiijct  de  conteftation  8c  de  diterend , il  fût  acordc  6c  conclu , 
que  Madame  la  Regente , en  vertu  de  fa  Regcnce , renonçant 
exprefl'ement  au  Senatufconfulte  Vclle'ien*,  6c  i tous  autres  une  or- 

remedes,  cautelcs,  6c  exceptions  , tant  de  droit  que  de  rait,  ciare  i«  fcmmcf 
ratificroic 6c confirmeroit,  dans  deux  mois,  par  des  letres  con  >nc,paHc$  di:re 
çu6s  en  bonne  6c  fufifànte  forme , lignées  de  fa  main  , 6c  fcci- 
Jees  de  fon  grand  lêau,  tout  ce  que  fos  Ambafladeurs  6c  pro- 
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curcurs  ivoicnt  fait  , arÊcc  , & conclu  , tant  en  ce  Drefenc 
traité , que  dans  les  autres  precedens  : prometant  de  î’oblêr- 
ver  de  point  en  point,  & de  le  faire  oblcrvcr  acomplir  par 
le  Roijfon  fils,  & par  lés  heritiers  & fuccdleurs  ; & d’en  four- 
nir au  Roi  d’Angleterre  fes  letres  de  ratification  & d’obliga- 
tion , où  la  claule  de  ladite  renonciation  feroit  inferce , dans 
trois  mois,  â compter  du  jour  de  la  date  de  ce  Traite.  Et 
que  pour  plus  grande  afTurance  , le  Cardinal  de  Bourbon , 
le  Duc  de  Vendôme , lôn  firere  j le  Duc  de  Longueville, 
le  Comte  de  Saint-Pol,  le  Seigneur  de  Lautrec,  le  Comte  de 
Cominges , le  Seigneur  de  Montmorency,  le  Seigneur  de  Brezd, 
Grand-Sencchal  de  Normandie  -,  le  Comte  de  Brionnej  com- 
me auflî  les  principales  villes  du  Roiaume , favoir , Paris,  Lion, 
Orléans,  Touloufc  , Amiens , Rouen  , Bordeaux  , Tours  , & 
Reims  , jurcroient  & prometroient,  dans  trois  mois  après  la 
date  de  ce  traité,  d’en  obferver  & acomplir  fidèlement  tout  le 
contenu , & d’en  envoier , chacun , & chacune  feparément , au 
Roi  d’Angleterre , ou  à fes  heritiers  6c  fuccclTeurs,  leurs  letres 
obligatoires , drerfccs  en  la  forme  fpecifiée  par  les  ÂmbafFa* 
deurs,  6c  fcellces  de  leurs  féaux  particuliers. 

Enfin,  il  fut  dit,  que  les  Trois  Etats  de  Normandie  6c  de 
Languedoc  rarificroient  8c  confirmeroient , dans  trois  mois , 
tout  te  que  Icfdits  Ambafladeurs  avoient  traité»  conclu , 6c 
promis  au  nom  du  Roi , de  la  Regente  fa  mere  , des  Grands, 
6c  des  villes  du  Roiaume  ; 6c  que  les  Parlemens  de  Paris,  de 
Touloufc,  de  Roücn,  6c  de  Bordeaux,  l’autoriferoient , chacun 
par  un  Arrcft.  Et  tout  cela  ne  fe  fit  avec  tant  de  ceremonie, 
que  pour  engager  davantage  le  Roi  d'Angleterre  dans  les  in- 
terefts  de  François  I.  qui  uns  cela  couroit  rifque  de  paflèr 
peutetre  le  refte  de  fes  jours  â Madrid. 

Ce  Traité  de  la  Regente  fut  fùivi  d’un  autre  fait  dHamp.' 
toncourt,  un  an  après,  pour  procurer  la  délivrance  des  En- 
fans  de  France , qui  ctoient  en  otage  en  Efpagne.  Celui^i 

fortoit , que  le  Roi  Tres-Chretien  ne  traiteroit  point  avec 
Empereur , ni  par  foi  > ni  par  autrui  j dircâcment , ni  indi- 
reftement } ouvertement , ni  en  fecrct’j  du  recouvrement  de 
les  enfans,  ni  de  toute  autre  afaire  j 6c  ne  pouroit  même  ac- 
cepter les  conditions , que  l’Empereur  lui  orfiroit  de  fon  pro- 
pre motif , ni  ratifier  aucune  choie  traitée  en  fon  nom,  avec 
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ledit  Empereur,  fans  comprendre  le  Roi  d’Angleterre  dans  le 
meme  traité , ou  dans  la  même  acceptation  , Sc  deman- 
der telles  alTuranccs  pour  le  paiement  de  jplufieurs  grofles 
fômmes  d’argent  , qui  lui  font  dues  par  l’Empereur  , qu’il 
eût  lieu  d’en  demeurer  content.  Que  quelque  traité  que 
fift  le  Roi  Très- Chrétien  avec  le  meme  Empereur  , il  n’y 
acorderoit  & ne  concluroit  rien  , qui  puft  en  nulle  façon  préju- 
dicier, déroger,  ni  porter  coup  aux  traitez  de  paix  éc  de  con- 
fédération nies  entre  les  deux  Rois,  ni  infirmer  les  articles 
arêtez  entr’eux  le  30  d’aouft  1515. 

Qj^  le  Roi  Tres-Chretien  ne  donneroit,  ni  par  foi , ni  par 
autrui,  directement  ou  indiredement , ouvertement,  ou  en  fo- 
cret,  fous  quelque  pretexte  que  ce  fut , non  pas  même  en 
vertu  des  traitez  precedens  faits  avec  lui , aucun  lécours , ar- 
gent, confeil , ou  faveur  à l’Empereur  contre  le  Roi  d Angle- 
terre , dans  la  guerre  que  celui-ci  pouroit  lui  faire , foit  par 
mer, ou  parterre,  pour  le  recouvrement  des  fommes,qui  lui 
étoient  ducs . ou  pour  toute  autre  caufè  que  ce  fût. 

Que  pareillement  le  Roi  d’Angleterre , fous  quelque  pré- 
texté que  ce  fut,  ne  traiteroit  avec  ledit  Empereur,  ni  par 
foi,  ni  par  députez,  directement  ni  indirectement, &c.  du  paie, 
ment  de  toutes  les  fommes , qui  lui  étoient  ducs  par  l’Empe- 
reur , ni  de  toute  autre  afâire  > ne  recevroit  aucun  argent  de 
lui  en  vertu  des  traitez  faits  avec  lui , anterieurs  à la  date  de 
celui-ci  5 n’accepteroit  aucunes  proportions  d’acommodemenr, 
2c  ne  ratiEeroit  aucune  choie  traitée  5c  concilie  en  fon  nom, 
avec  le  même  Empereur,  lins  traiter  5c  convenir,  en  même 
tems,  de  la  délivrance  des-  enfans  du  Roi,  qui  étoient  en  otage 
en  Efpagne , pour  un  million  d’écus  d’or , que  le  Roi  T res- 
Chreticn  s’ofroit  de  paier  dans  les  termes, qui  foroient  prdcrits 
2c  limitez  par  le  Roi  d’Angleterre  : lequel  s’obligcoit  aufli  de 
comprendre  ledit  Roi  Très- Chrétien  dans  le  même  traité,  2c 
de  n’y  rien  palTer  2c  conclure  » qui  puft  en  nulle  manière  pré- 
judicier,ni  dérvger  aux  traitez  de  paix  6c  d’amitié  faits  entr’eux, 
• ni  infirmer  les  articles,  dont  ils  croient  convenus-  enfemble  au 
mois  d’aouft  de  1515. 

Après  le  Traité  d’Hamptoncourt , il  s’en  fit  un  autre  i 
NV'eftmunfter  le  trente  d’avril  de  1517-  lequel  portoit,  que 
François  l.  5c  Henri  VIII.  cnvcrroicnt fleurs  Ambaffadeurs  â 
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l'Empereur,  pour  l’exhorter  à délivrer  les  Enfâns  de  France 
à des  conditions  honnêtes  & railbnnables , non  pas  telles  que 
lui-même  pouvoit  les  exiger  , comme  vainqueur  5 mais  telles 
que  le  beloin  prelênt  des  afaires , 6c  le  repos  de  la  Chrétienté, 
les  requeroient  -,  n’étant  pas  jufte  qu’il  le  fift  juge  en  la  propre 
caufe , ni  que  fon  intereft  lut  la  réglé  de  fes  prétentions  : l’é- 
quité voulant  au  contraire,  que  comme  la  fortune  de  la  guerre 
eft  journalière  , 6c  tous  les  Princes  expofez  aux  mêmes  revers, 
il  y eût  une  loi  commune,  à laquelle  chaque  Prince,  en  pareille 
dilgrace,  fe  foûmit  volontiers. 

Que  les  AmbaiFadeurs  des  deux  Rois  n’auroient  qu’une 
même  inftnicHon  , 6c  parleroient  en  commun  ,1’un  par  la  bou- 
che de  l’autre,  comme  s’ils  n’avoient  qu’un  même  Maître,  tant 

{lourla  délivrance  des  enfansdu  Roi  Très- Chrétien,  que  pour  ‘ 
e paiement  de  tout  l’argent  dû  par  l’Empereur  au  Roi  d’An- 
gleterre- 

Il  cil  encore  parlé , dans  ce  traité , du  mariage  de  la  Prin- 
cclle  Marie,  fille-unique  , du  Roi  d’Angleterre  avec  François  I. 
ou  avec  Henri , Duc  d’Orlcans , fon  fécond  fils  /*  : 6c  il  efl  dit, 

3 UC  le  Roi  Henri  enverra  en  France  un  de  fês  confidens , pour 
eterminer  cete  alternative  avec  François  I.  6c  que  fi  du  con- 
fentement  des  deux  Rois,  le  choix  tombe  fur  le  Duc  d’Or- 
léans , on  conviendra  alors  de  la  doc  de  Marie , au  cas  qu’elle 

a Marie  aroit  éti  ptomift  au  Daufin  par  1er  traiiet  ie  i;il,  te  de  i;to.  nuit  com- 
me eu  te  rems- U les  Angleis  nevoulotcoc  point  ce  mariage,  parce  qu'ils  demandoieoc 
un  Roi,  qui  ididic en  Anglctcriei  c'eil  ptoliablemenc  pour  ceteraifon,  qu’il  fut  con- 
clu pir  ce  traité,  de  la  marier  avec  le  Duc  d'Otlcaiu,  Mais  après  que  Henri  VUI.eQc 
répudié  la  Reine  Cacetine , mcie  de  Marie,  le  qu‘ü  eût  épouré  Anne  de  Boulcn  i le 
peuple  d’AngIciertc , qui  aimoic  Ccndtcinenc  la  mere  Se  U fille,  le  qui  cbcrchoic  tous  le* 
moiens  de  les  réintégrer  en  tous  leurs  droits,  changea  cntictcmcnc  d'avis.  Car  il  ne 
lioura  point  de  nieillcut  expédient  ,pour  téulCc  dsns  ce  dclTcin,  que  de  marier  la  Ptin- 
ceU'e  Marie  avec  le  Daufin  , Jijknt , fi  moindre  ejut  lui  vtnoit  i rèponfir» 
elle  refieroit  detheritèe  ; en  forte  quelle  ne  ponroit  être  remife  dans  fes  droits, 
par  U guerre  ce  (jni  feroit  cejfer  tant  le  commerce  , & par  confitjnent 
mineroit  tonte  t Angleterre.  Et  Marie  comptoir  fi  fiiremcnc  fur  ce  mariage,  qu’elle 
difoic  publiquement,  que  Monficur  le  Daufin  ccoit  fiin  iiuri,  & qu'elle  n'iToii  d’elpe- 
rance  qu'en  ini..Et  de  pins,  un  jour  que  (a  gourcroante,  Se  d'autrei  dames,  que  la 
Itcine  Anne  avoit  mifes  auprès  d'elle,  lui  dirent,  que  Monficur  le  Daufin  époufi>ic  * 
la  fille  de  l'Empereur  ; elle  répondit , qu'elle  n’cn  croioir  tien  , dauranr  qu'il  ne  pois- 
Toit  pas  avoir  deux  femmes,  ni  igneict  qu’elle  éroii  U ficnne  • dont  elle  ne  perdioie 
jamais  rerperanct  ■ Cachant  bien,  que  l'on  ne  (cfoit  couiit  ce  bruit,  que  pour  lui  faire 
quiter  Ibn  droit.  Toutes  ers  particulstitez  font  tirées  d'un  Memeiie  oc  Jean  de  Dint^ 
jsflc-rolix/,  Anbailjidcur  de  fiucc  en  Angletenc  en  ipda,  te  jp. 
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tic  fuccede  pas  à la  Couronne  d’Angleterre  5 de  Ibn  douaire  { 
de  l’envoi  de  Ton  premier  enfant,  Toit  mâle  ou  femelle,  ca 
Angleterre,  pour  y ctre  nourri  ^ de  l’admiuilfration  duroiaume 
en  Ibn  abfence  , au  cas  qu’elle  luccede  j & des  aflurances  de 
ne  rien  innover  dans  la  forme  du  Gouvernement  d’Angle- 
terre j de  ne  point  aliéner  le  roiaumc,&  d’y  retourner  apres 
la  mort  du  Roi  Tres-Chretien:&  que  le  Traite  de  la  perpé- 
tuelle alliance,  qui  commence:  cüm  iivinior , dre.  lcra  Iblcn- 
ncllement  jure , puis  ratifie  par  les  deux  Rois , dans  un  mois , à 
compter  du  jour  de  la  date  du  prefent  traite. 

Que  fi  les  deux  Rois  déterminent  entr’eux , que  le  Duc 
d’Orléans  epoufera  la  Princcirc  Marie:  ce  Duc,  deux  mois 
apres  qu’il  lèra  de  retour  en  France , lêra  envoie  en  Angle- 
terre*, pour  y être  nourri  & élevé  : au  cas  qu’il  ne  luccede 

pas  à la  Couronne,  il  aura  toute  liberté  de  retourner  en  France, 
avec  la  Princeffe , dont  la  dot  & le  doüaire  feront  réglez  par  les 
deux  Rois  contraclans. 

Que  fi  ladite  Princellè  n’époulc  ni  le  Roi  Tres-Ghretien , 
ni  fon  fils , & que  néanmoins  les  deux  Rois  viennent  d faire  la 
guerre  à l’Empereur , pour  n’avoir  pas  accepté  les  conditions 
de  paix , qu’ils  lui  auront  fiiit  olrir  de  commun  acord  par  leurs 
Ambafladeurs:  en  ce  cas,  le  Roi  Tres-Chretien  s’obli^eræ,  lui, 
Se  fes  fucccfièurs,  à paier  au  Roi  d’Angleterre  , ou  a les  fuc- 
ceflèurs,  tous  Içs  frais  qu’il  aura  faits  dans  cete  guerre,  &de 
lui  fournir  outre  cela , fa  vie  durant,  gratuitement , & fans  rien 
exiger,  une  certaine  quantité  de  gros  fel  noir , jufqu’à  la  valeur 
de  quinze  mille  écus  d’or  au  fblcil,  â trente- cinq,  ou  trente- 
huit  fôfis  tournois  l’écu,  félon  le  cours  qu’ils  auront  alors  en 
France  : lequel  fel  il  lui  fera  permis  d’enlever  dé  Broüage  en 
Saintonge,  quand  & comme  il  lui  plaira,  fans  paier  aucun  droit  ; 
bien  entencfu  néanmoins , que  fi  le  Roi  d’Angleterre , ou  quel- 

3ue  autre  pcrlbnne  de  fon  Confeil , empêche , que  le  mariage 
e là  fille  ne  s’acomplillc  avec  le  Ducd’Orleans  ^en  ce  cas^  le 
Roi  Tres-Chretien  ne  fera  point  tenu  de  le  rembourfer  des 
■ frais  de  ladite  guerre  : au-licu  que  fi  l’empêchement  vient  du 
côté  du  Roi  Tres-Chretien,  il  lera  oblige,  non  feulement  de 
rendre  au  Roi  d’Angleterre  tout  ce  qu’u  aura  debourfé  dans 
cete  guerre  > mais  encore  de  lui  paier  une  autre  fbmme  égale  » 
celle  de  fes  frais. 
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Enfin , il  fût  convenu  , que  les  deux  Rois  s’entreverroient  d 
Calais,  pour  conférer  cnfembic  de  leurs  afaires  communes, & 
pareillement  de  ce  qui  conccrnoit  le  bien  & le  repos  de  la 
Chrétienté  : & que  ccte  entrcvûc  fe  fëroit,  non  point  avec  la 
pompe  &:  la  magnificence , que  leur  'auguftc  majellc  fembloit 
exiger , & qu'ils  avoient  fait  paroître  avec  tant  de  profûfion 
dans  la  Conférence  d’entre  Ardrcs  & Guines*,  [qui  fut  apcl- 
lée  le  Camp  d’or  ; ] mais  comme  deux  Princes , qui  fe  voiant 
à.  la  veille  d'avoir  la  guerre  contre  l’Empereur,  dévoient  épar- 
gner & conlcrver  leurs  finances , pour  avoir  de  quoi  la  lôûtenir 
avec  avantage. 

Le  vint- neuvième  de  mai  fuivant , Gabriel  de  Gramonc, 
Evêque  de  Tarbes  *,  êc  Jean-Joachim  de  Paflan,  Icigneur  de 
Vaux , Ambafiadeurs  de  France  à Londres  , conclurent  un  autre 
Traité  à Weftmunfter  avec  Tomas  Morus,  Chancelier  du 
Duché  de  Lancaftre  j & le  Docteur  Etienne  Gardiner,  Com- 
mifiaires  du  Roi  d’Angleterre. 

Par  le  premier  article, le  Roi  Très  Chrétien  s’obligeoit  d’en- 
Toier  en  Italie,  dés  le  premier  du  mois  de  juin  fuivant,  une 
armée  de  trente-mille  hommes  de  pié , & de  mille  hommes 
d’armes,  équipez  à laffançoife,  avec  le  canon,  rartillerie,  les 
munitions , & toutes  les  autres  chofes  neceflaires  pour  cartiper , 
)our  combatre , & pour  aflîegcr  : comme  aulli  de  tenir  une 
>ui{Tante  flote  en  ces  quartiers-lâ , pour  attaquer  l’Empereur 
>ar  mer  & par  terre  , & pour  le  chalTer  entièrement  de 
l’Italie. 

Et  par  un  autre  article  il  étoit  dit , que  pour  ôter  tout  fiijet 
de  difpute  & de  querelle  fur  le  nombre  enedif  desfbldats,  le 
Roi  d’Angleterre  enverroit  fur  les  lieux  un  Commilfaire , qui 
de  tems  en  tems  feroit  la  revue  de  ccte  armée , 8c  dui  en  rca, 
droit  compte  exadement. 

Quant  au  mariage  de  la  Princefle  Marie , qui  étoit  alors 
dafis Ta  douzième  année, il  fût  convenu, qu’à  l’arrivée  du  Car- 
dinal d’YorK  , que  le  Roi  d’Angleterre  devoir  envoier  incef- 
famment  en  France , l’alternative  propofee  feroit  déterminée 
avant  la  fin  du  mois  de  juillet  prochain  , lâns  diférer  davan- 
tage ; 8c  que  fans  déroger  aux  articles  acordez  le  dernier  jour 
d’avril  dernier,  ni  à ceux  du  prefent  traité  , qui  dcmcureroient 
toujours  en  leur  fubRance , force,  8c  vigueur  j ti  feroit  libre  aux 
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deux  Rois,  d’y  cnlajoûter  de  nouveaux,  s'il  ctoit  belôin-  ledit 
Cardinal  étant  muni  d’un  pouvoir  &,  mandement  fpecial , pour 
cela  : comme  aullî  de.  cou(.hcr  en  d’autres  termes  les  articles 
du  trentième  d’avril, & ceux-ci,  pour  les  rendre  plus  clairs  & 
plus  intelligibles , pourvù  que  le  fens , dans  lequel  ils  ctoient 
conçus , ne  fut  pomt  altère. 

Le  dix-huitieme  d’aouR  de  la  meme  année , le  Cardinal 
d’YorK  coftelut  au  nom  du  Roi  d’Angleterre,  fbn  Maître, un 
Traite  avec  François  I.  dans  la  préfacé  duquel  il  eft  dit.  Que 
Je  Siège  Apoftolique , établi  à Rome  depuis  plufieurs  fiecles , 
rempli  par  le  Vicaire  de  Jesus-Christ  & de  tout  tems  reverc 
par  les  Chrétiens , venant  d’etre  violé  & profané , au  grand 
oprobrcdu  Nom  Chrétien,  en  la  perfonne  du  Souverain  Pon- 
tife Sc  Pafteur  de  l’Eglifê,  détenu  prifbnnier  ,&  traité,  comme  . 
le  plus  vil  efclave , par  des  capitaines  & des  foldats  égalemsnc 
barb  ares  & impies  : les  deux  Rois  de  France  & d’ Angleterre, 
dont  l’un  porte  le  glorieux  furnom  de  Trts  c hrttien  ; & l’au- 
tre celui  de  Dtfenjeut  de  U Fot  j & qui  par  le  lien  d’une  ami- 
tié indiûbluble , ne  font  qu’un  efprit  Sc  qu’une  ame  en  deux 
corps  : pour  refréner  l'audace  & l’infôlence  des  méchans>pour 
Jes  frultrer  de  l’cfpcrance . qu’ils  ont  conçue  de  recueillir  un 
grand  profit  du  plus  |^md  de  tous  les  crimes  : enün  , pour  çm. 
pêcher,  qu’ils  n’abuTent  de  l’autorité  de  celui  même,  qu’ils 
opriment  , & qu’ils  outragent  , i troubler  & à perfecuter  les 
gens  de  bien  ; font  convenus  entr’eux  des  articles  fuivans. 

I.  Que  bien  qu’il  fbit  ablblument  neceflaire  de  convoquer 
un  Con^e  general  , pour  remédier  à la  corruption  prdente 
des  mœurs , & pour  rétablir  l’ancienne  perfedion  du  Chriftia- 
oifhie  : confiderc  néanmoins , que  tandis  que  le  Pape  cR  pri- 
fônmer  > & que  comme  tel , il  eR  contraint  de  fuivre  aveuglé- 
.ment  la  volonté  & les  mouvemens  de  ceux , qui  font  les  maî- 
très  de  là  perfonne,  & de  (a  vie  j le  Concile  pouroit  fèrvir  i 
d’autres  fins , 6c  produire  d’autres  éfets , que  ceux  que  l’on  en 
doit  atendre:6c  que  d’ailleurs  il  ne  pouroit  jamais  rien  ariver 
à l’Eglifê  de  plus  défagréablc  , que  de  voir  afTervir  la  Religion 
à l’ambition  detcRable  des  hommes  : le  Roi  Tres-Chretien  ,en 
fa  perfonne  J 8c  le  Cardinal  Archevêque  d’Yorx  Légat  k U- 
tere  du  Saint  Siège  ApoRolique,  & Chancelier  d’Angleterre, 
au  nom  de  Ton  Roi}  conviennent  6c  prometent,  que  ni  le  Roi 
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de  France,  fans  le  confcntcrncr.t  exprès  du  Roi  d’Angleterre j 
ni  celui-ci , fans  le  confcntcment  exprès  de  l’autre  -,  ne  con- 
fentiront  jamais  à aucune  indidion  du  Concile  general  ,^aite 
par  l’Empereur,  avec  le  confcntcment  du  Pape  ; ou  par  le  I apc 
même,  tandis  qu’d  reliera  prifonmer  j ou  par  1 Empereur  ,lans 
l'aveu  du  Pape  : & qn’ils  empêcheront  tous  deux  conjointe- 
ment, que  cetc  iniclion  n’ait  fon  èfet.  en  proteftant  pub  u 
quement  eux-mêmes  , & fcfant  protefter  parcillcrinent  par  le 
Clcrcè  de  France  & d’Angleterre  , qu’ils  s opofent  fomielle. 
ment  à une  telle  indidion  ou  convocation  ; s il  en  pro- 

code quelque  Concile  , ou  plutôt  Conciliabmle , ds  oe  le  nen- 
nent  nullement  obligez  -d’obéir  à lés  decrets  & a fes  conftitu- 
tions,  ni  pour  le  prelent,ni  pour  1 avenir.  ^ 

Il  Et  comme  il  n’elî  pas  raifonnable  , qu une  autorité 
extorquée  par  force  , & à deflein  de  faire  du  mal  à autrui  .ob- 
tienne fon  efet}  & que  tout  pefé  félon  l’cquitc  du  droit  natu- 
rel on  ne  peut  pas  dire  véritablement  fait  par  le  Pape , ce 
qu’îl  fiit  par  la  volonté  d’autmi  , étant  prifonnier  j quoiqu’ü 
dife  le  contraire  par  fes  paroles  : le  Roi  Très- Chrétien  , en  fa 
-perfonne;  & le  Roi  d<-Anglcterre  ,par  ledit  Cardinal , fon  lieu- 
tenant & Ibn  plénipotentiaire  j conviennent  ôc  promettent  de 
ne  noint  obéir,  & de  ne  permettre  poi»  , qu’il  foit  obéi  par 
leurs  llijets , aux  decrets , mandemens , lêntcnces , bulles , letres, 
brefs, qui  émaneront  du  Pape, durant  tout  le  tems  de  là  capti- 
vité , quels  qu’ils  foient  i & pour  quelque  caulè  que  ce  Ibit  : 
comme  auffi  de  punir  & châtier , lelbn  que  le  méritera  leur  au- 
ddcC}  tous  les  porteurs  de  ccsinandemcnsjlcntcnces, bulles,  Ictrcs 
& brefs,  & tous  ceux  qui  les  annonceront. 

1 1 1.  Et  dautant  qu’il  n’eft  pas  jufte , que  les  fcelerats , qui 
retiennent  prilonnier  Je  Saint  Pere,  s cnrichiflent  du  perni- 
cieux ulage, qu’ils  font  de  Ion  autorité j ni  que  les  Roiaumes 
de  Frifncc  & d’Angleterre  foient  privez  de  l’afliftance  fpiri- 
tuelle , dont  ils  peuvent  avoir  bclbin  en  certains  caS^mprevdsj 
& que  par  conlcquent  il  cft  neceflairc  d’y  pourvoir  de  bonne- 
beure,  en  établiliant  une  forme  d’adminiftratîon  & de  police, 
fuivant  laquelle  les  afaircs  ecclcfialliques  des  deux  Roiaumes 
foient  conduites  & dirigées  durant  la  captivité  du  Pape  : le 
Roi  Très  Chrétien,  en  la  perfonne  5 & le  Roi  d’Angleterre  par 
ledit  Cardinal  d’YorK,  fon  lieutenant}  conviennent , arctentt 
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& concluent,  que  tout  ce  que  le  Clergé  de  France,  alTèmblé 
commandement  du  Roi , déterminera  & ordonnera  tou, 
chant  J crac  & l’adminiltration  des  choies  eeelefiaftiques  dans 
le  roiaume  de  France, & dans  toutes  les  autres  terres  "e  fci~ 
jeunes  de  1 obcillance  du  Roi  T res-Chretien,durant  la  déten- 
üon  du  Pane  : & pareillement  tout  ce  que  ledit  Cardinal- 
1-egat,  8c  les  Prélats  de  l’Eglilc  Anglicane  avec  lui,ordonne- 
ront,du  confentement  du  Roi  d’Angleterre, concernant  l’ad- 
muiiltration  des  chofes  eccleiiaftiques , dans  le  roiaume  d’An- 
gleterre, 8c  dans  les  autres  lieux  fujets  audit  Roi , tant  que 
durera  la  captivité  dudit  Saint  Pere,  fera  aprouve,  ratifié,  8c 
confirme  réciproquement  par  les  deux  Rois, qui  le  feront  rati- 
fier par  leur  Clergé  refpeaivcment , le  garderont  Sc  l’acom- 
miront  eux -memes,  autant  qu’il  fera  en  leur  pouvoir,  & le 
feront  obferver  inyiolablcment  dans  tous  leurs  roiaumes , pais 
terres,  8c  feigneilfies, nonobftant  toutes  allégations  à ce  conl 
en  toutes  chofes  la  révérence  due  au  Saint  Siège 
Apoftoiique , dont  les  deux  Rois  font  profe  filon  d’être  fils  tres- 
obéilTans  ; l’unique  motif  de  ce  traité,  étant  d’accelcrcr  la  déli. 
Trance  du  Pape  Clément  VII. 

Il  y a un  autre  Traité  de  même  date  , conclu  entre  Fram 
cois  I en  perfonne,&  le  môme  Cardinal-Legat , au  nom  du 
Roi  d Angleterre  , par  lequel  il  eft  dit.  Qu’au  cas  que  Fran- 
çois Sforcé,  à la  pourfuite  du  Roi  d’Angleterre  , foit  remis  par 
1 Empereur  en  la  pofielîîon  du  Duché  de  Milan,  pour  en  joiiir 
« vie  durant , les  deux  Rois  feront  toujours  en  droit  de  de- 
.^ander  à ce  Duc  les  penfions,  qui  leur  ont  été  afliffnccs  fur 
ce  Duché  par  la  Ligue  d’Italie  *,  8c  d’en  exiger  le  paiement 

« C eft  une  Lipif , l«»  Jtu*  Rojs  conclurent  en  ifiS,  »*ec  le  Pare,  le,  Venirieni. 

le,  Tlorentin,,  Sc  le  Duc  Sfbrce,  pour  procurer  la  4fli»tance  de,  deux  fil,  de  Frai.coii  I 
r?,'  Naplc,  au  S.int  Siégé , «c  pour  dFftndre  Sfotcc  contei 

le  Duc  Châtie,  de  Bourin , a oui  1 Empereur  avoit  donui  le  GoUTernemem  du  Mila- 
B«, , K comme  promu  de  I en  faiu  Duc , l’il  en  clufluit  rjutte. 

par  toutes  les  voies  qu’ils  jugeront  à propos.  Que  fi  la  paix 
entre  le  Roi  Tres-Chreticn  & l’Empereur  ne  fe  peut  faire  au- 
trement , que  par  le  mariage  dudit  Roi  avec  la  Reine  Eleonor 
feur  de  l’Empereur  , le  Roi  d’Angleterre  y confent  pour  le 
feen  de  la  paix , â la  charge  que  le  Roi  Très. Chrétien  épou- 
Wnt  ladite  Dame  Eleonor , ne  fera , n’atcntcra^êc  ne  perm^a, 

Al 
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que  pour  l’amour  d’elle,  à fa.  priere,  ou  par  (ôn  conlcil,  il  Ibie 
rien  fait  ou  entrepris,  qui  puiflè  tourner  au  dommage , au  pré- 
judice, ou  à la  diminution  de  l’amitié,  confédération  ,&  union 
perpétuelle  jurée  entre  les  deux  Rois. 

Que  comme  ils  font  convenus  tous  deux  de  foire  la  guerre 
à l'Empereur,  s’il  continue  toujours  de  refûfer  le*  conditions, 
qui  lui  ont  etc  ofèrtes  de  leur  part  j & qu’en  cas  de  guerre , 
les  marchands  Anglois,  qui  trafîquem  dans  les  Païs.bas,&  dans 
les  autres  Etats  de  l’Empereur,  perdront  les  droits , privilèges, 
& franchifos,  dont  ils  y joüiflbient  : le  Roi  Tres-Chretien,  pour 
les  dédommager , leur  acordera  de  fomblables  privilèges  & ûiu 
mi^iccz  dans  fon  roiaume,  éedans  toutes  les  autres  terres,  Sc 
foigneuries,  qui  lui  apartiennent , pour  en  joüir  tout  le  tems 
que  la  guerre  durera  entre  le  Roi  d’Angleterre  & l’Empereur; 
& que  lors  qu’elle  fora  finie , les  mêmes  Ambaflàdcurs,  que  ledit 
Roi  Très  Chrétien  doit  envoies  audit  Roi  d’Angleterre,  pour 
confirmer  le  Traité  de  la  paix  perpétuelle  foit  entr'eux,  trai- 
teront & conviendront  avec  les  Députez  & Commiflàires  Aiu 
glois  , fofifamment  autorifez  pour  cela  , de  la  prorogation 
defdites  immunitez  Sc  franchifos,  en  foveur  des  marciuadsr 
d’Angleterre. 

Wie^oefort  dit,  <)qc  dim  cett  negorlatioD  le  Cardinal  d'Yo»  ne  (tu  pal  tant  I« 
plenipoEcatiairc  du  Roi  d'Angleieuc , que  l'aibiue  commua  des  deoz  Rois.  ttA.  tt.  dm 
linn  l.dt  fm  AmkupmAtmr, 

Le  dix-huitiéme  du  mois  de  fcptembre  fiiivant,  Gabriel  de 
Gramont,  Evêque  de  Tarbes,  le  Vicomte  deTurenne,  Che- 
valier de  l’Ordre  de  Saint  Michel  j Antoine  le  Ville , Premier- 
Prefident  de  Bretagne,  Sc  le  Seigneur  de  Vaux,  Amballadeurs 
de  France  i Londres,  y conclurent  un  autre  Traité  ,quicon- 
fîrmoit  celui  de  M ôre  de  15x5-  dans  tous  fos  points  Sc  articles, 
en  execution  de  la  promelfo  faite  alors  par  Madame  la  Régenté, 
de  le  foire  ratifier  Sc  acomplir  par  le  Roi  fon  fils,  lorlqu’il  foroic 
en  liberté , Sc  de  retour  en  France. 

L es  autres  articles  portoient , qu’il  y anroir  entre  les  deux 
Rois, Scieurs  foccefleurs,  Sc  leurs  fojets  refoeftivement , une 
vraie  , fincere,  folide,  perpétuelle,  Sc  inviolable  paix,  amitié, 
union  > confédération, Sc  ligue,  qui  dureroit  jufques  aux  licclc^ 
les  plus  éloignez. 
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Qiw  l*un  n’afnfteroit  jamais  les  ennemis  de  l’autre , direfte- 
iîicnc,  ni  indireâement  j en  /ccrec,  ni  à découvert,  fous  quel. 
c|uc  preeexte  ou  couleur  que  ce  pût  être. 

comme  depuis  longues  années  le  Roi  d’Angleterre, 
te  fes  predecefleurs , avoienc  pris  le  titre  de  Rois  de  France  , 
te  fait  tous  leurs  cfbrts  pour  ôter  ce  roiaume  i ceux  qui  le 
poflcdoienc  ; aufquels  en  cfcc>ils  en  avoient  enlevé  pluJiieurs 

Îarries,  prétendaiu  que  de  droit  il  leur  apartenoit  tout  entier  : 
,e  Roi  d’Angleterre , pour  finir  cete  querelle , qui  avoit  été 
la  fburce  & la  madère  d’une  fi  longue  fie  fi  cruelle  guerre 
entre  les  deux  nations,  fie,  par  conlcquenc  ,^d’une  haine  capû 
talc  entr’elles}  prometoit,  que  ni  lui,  ni  lés  fuccclTeurs  i per- 
^tuité  , ne  troubkroicnt , molefteroienc  , ni  aüailliroienc  le 
Roi  Très- Chrétien,  ôc  ne  permetroient , qu’il  ftit  trouble , mo- 
Jellé,ni  afiailii,  ibus  quelque  prétexté  que  ce  pût  être,  dans 
Jes  pais , terres , fit  {êigneurics , qu’il  poilèdoit  aAuclJemenr  : 
delquelles  au  contraire  il  le  laifTeroic  joüir  fie  dilpofêr  paifible- 
ment  fie  tranquillement , fiuis  nulle  interruption  , concradiâion, 
ou  revendication  de  lui,  ni  de  firs  fucceileurs,  tout  de  même 
que  s’ils  n'y  avoienc  jamais  rien  prétcadu. 

Par  réciproque,  les  Ambafiadeurs  de  France  promirent  au 
nom  du  Roi  leur  maître , fie  de  les  fiicceficurs , que  le  Roi  Très» 
Chrétien , fie  les  fucceikurs  , paieroient  tous  les  ans  d perpé- 
tuité au  Roi  d’Angleterre , fie  à fes  fuccefleurs , la  fbmme  de 
cinquante  mille  ccus  d’or  au  folcil , monuoie  de  France , {d 
trente  cinq  Ibus  tournois  l’écu , paiables  en  deux  termes , /'avoir 
vinccinq  mille  au  premier  jour  de  mai  ^ fie  les  vint-cinq  mille 
autres, au  premier  jour  de  novembre  jleiquels  fcroientcomptez 
dans  la  ville  de  Calais,  ou  dans  celle  de  Cantorbery , au  cas 

?ue  Calais  combdt  ibus  1a  domination  de  quelque  autre  Prince. 

Soit  dit  en  pafiaot , que  cette  claufe  iembloit  prédire  aux 
Anglois  la  perte  qu’ils  firent  de  cete  place , ibus  le  régné  de 
Alarie,  fille  d’Henri  VIII.  1 Ils  promirent  de  plus,  que  le  Roi 
Tres-Chrcticn,ficics  fucceileurs,  en  faveur  de  ce  preiênt  traité, 
fiiumiroicoc  ou  fcroienc  fournir  tous  les  ans , gratuitement , fie 
fons  rien  exiger , ‘audit  Roi  d’Angleterre  , fie  d fos  fuccefleurs  d 
perpétuité , ou  à ceux  qui  viendroient  de  leur  part , une  cer- 
taine proviiion  de  iêl  noir  > dont  le  pnx  monteroit  d la  valeur 
ide  quinze  mille  écus  d’or  > lequel  lel  leur  feroit  baillé  fie  dé- 
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livré  à Broüâge  en  Saintonee,  dans  les  mois  de  mai , juin  , te 
juillet  , en  une  ou  en  pluneurs  fois,  comnne  ils  voudroient. 
Que  fi , ou  par  un  dcoordement  d’eaux  , ou  par  quelque 
autre  cas  fortuit,  le  lêl  venoit  à manquer,  en  force  que  ladite 
quantité  promifè  ne  pût  être  entièrement  fournie,  durant  une 
ou  pluficurs  années  j la  même  quantité  qui  fc  trouveroit  n avoir 
point  été  fournie , feroit  rendüe  & délivrée  de  bonne  foi , & for 
le  pied  du  prix  auquel  auroit  été  le  fcl  en  ces  annécs-la,  auuù 
tôt  que  l’abondance  en  feroit  revenue. 

Que  le  Roi  Tres-Chretien,  & fes  fuccefleurs , ne  troubiew 
roient , n’inquicteroient , ne  molefteroient , & n’endommage- 
roient  point,  ni  par  eux,  ni  par  autrui}  direékement , ni indr- 
reeferaent  j en  fecret , ni  à force  ouverte } ledit  Roi  d’Angle- 
terre, & fês  focccflcurs,  dans  la  pollèffion  des  villes,  terres, 
châteaux , te  autres  lieux, qu’il  Mlîedoit  aftuellement  par  delà 
h mer  > au  contraire,  ils  le  laiUèroient  joüir  ,lui  &fcs  fuccefi 
fours  à perpétuité , de  tous  lefdits  lieux,  paifiblcment,  tranquil- 
lement , fans  trouble , & fans  empêchement  quelconque. 

Que  fi  quelque  fujet , vafial  ,ou  allié  de  l’un  des  deux  Rois, 
atente , machine  , ou  fait  quelque  chofe  contre  le  contenu  en 
ce  prefont  Traité, foit  par  terre  , par  mer > ou  par  eaux  dou- 
ces , cete  paix  ne  iailTera  pas  de  demeurer  en  Ibn  entier , en 
punifiant  feulement  ,ceux , qui  auront  fait  l'atentat , ou  le 
dommage. 

Pour  conclufion , il  eft  dit , que  comme  cete  paix  eft  faite 
pour  être  perpétuelle , & que  clans  la  fuite  on  pouroit  métré 
en  doute  l’autorité  des  deux  Rois  contraélans , dautant  que 
nul  Prince  n’a  droit  & pouvoir  fur  Ibn  fiiccéfTeur  i te  que  par 
fos  ordonnances  , ou  conventions , il  ne  peut  lui- foui  préjudi- 
cier à l’indépendance  abfoluë  de  la  Dignité  Roiale  ; non  feu- 
lement les  deux  R ois  ratifieront , autorileront , & confirmeront 
par  des  letres  patentes,  expédiées  de  part  & d’autre,  en  bonne 
te  fiififânte  forme , lignées  de  leur  propre  main , te  Icellées  de 
leur  grand  fceau,ce  prefont  Traité  de  paix  perpétuelle,  tc 
en  jureront  folennellemcnt  l’obfervation  en  tous  les  points  te 
articles  ; mais  feront  jurer  aux  Grands  , tC  aux  principales 
villes  de  leurs  roiaumes , de  l’obfcrver  & acomplir  inviolable- 
ment  , fous  l’hipoteque  & obligation  de  tous  leurs  biens , 
prefens  te  à venir.  Le  leéleui  trouveta  les  noms  de  ces  Seigneurs 


fur  Jfs  Traite^  des  Vrinces:  çj 

& de  CCS  ville*  aux*  pages  z51.fic253.du  fécond  Tome  de  ce 
Recüeil. 

L’article  du  fel , dont  je  viens  de  parler , fût  changé  par  le 
traité  d’Hamptoncourt  de  1530.  par  lequel  il  eft  dit , que  la 
quantité  de  fel  promife  par  le  Traité  de  la  paix  perpemelle 
O’aiant  pas  été  fournie  dans  les  trois  ans,  qui  s’étoient  écoulez 
depuis,  pour  plus  grande  commodité  des  deux  Rois,  la  valeur 
dudit  iêl  dû  pour  les  trois  années  écoulées , le  convertiroit  en 
argent;  en  forte  que  le  Roi  Très. Chrétien  paicroit.ou  feroic 
paicr  au  Roi  d’Angleterre  , trente  mille  écus  d’or  au  foleil 
aians  cours  en  France  fur  le  pié  de  quarante  fous  tournois 
chaque  écu  : ladite  fomme  paiable  en  quatre  termes,  lavoir 
lèpt-mille  cinq-cens  écus  d’or  chaque  premier  de  mai  fie  pre_ 
mier  de  novembre  des  années  1 5 3 1 . fie  1 5 3 z . moiennant  quoi 
Ie|  Roi  Tres-Chreticn  lcroit  cenfc  avoir  entièrement  lâtisfàit 
audit  Traité  de  la  paix  perpétuelle  , fans  qu’on  puft  alléguer 
qu’il  n’avoit  pas  fourni  le  fel  promis  audit  Roi  d’Anele- 
terre.  ° 

Déplus,  il  fût  convenu,  qu’au  lieu  du  Ici,  que  le  Roi  Très- 
Chrétien , Sc  fes  fûccclTeurs , dévoient  fournir  annuellement  au 
Roi  d’Angleterre,  en  vertu  du  même  Traité  de  la  paix  per- 
pétuelle , on  lui  paieroit  tous  les  ans,  fa  vie  durant,  lafommê 
de  dix- mille  écus  d'or  au  Ibleil,  chaque  écu  évalué  quarante 
fous  tournois  5 fie  toûjours  en  deux  termes , favoir  le  premier  de 
mai  fie  de  novembre  de  chaque  année.  Lequel  paiement  an- 
nuel , quant  i l’obfervation  dudit  traité  de  paix  perpétuelle, 
feroit  de  même  force  fie  valeur , que  fi  le  fèl  promis  avoir  été 
fourni  tous  les  ans.  De  forte,  qu’il  ne  lêroit  pas  permis  au  Roi 
d’Angleterre  de  demander  ledit  fol,  tant  que  le  Roi  Très- 
Chrétien  ,*  ou  fes  fûcceficurs , continueroient  de  lui  paier  la 
fomme  de  dix-mille  écus  par  an. 

Tous  les  Traitez  de  Paix  fie  de  confédération  faits  jufoues 
ici  entre  François  I,  fie  Henri  VIII.  furent  confirmez  par  un 
autre,  que  Gilles  de  la  Pommeraie  , Ambaflàdeur  de  France 
conclut  à Londres  avec  le  Comte  de  Wiltshire,  Garde  du 
Privé-lcel  i fie  FdoüardFox,  Grand-Aumônier  du  Roi  d’An- 
gleterre , en  la  forme  fie  teneur  qui  fuit. 

Que  tous  lefditsTraueZjfieparticqlicrcmcntcclui  de  la  paix 
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perpétuelle , demeureroient  en  leur  cntie»c  force  & vigueur , 
& s'obforveroient  de  part  & d’autre  , comme  fi  la  prclèntc 
capitulation  ou  convention  de  plus  étroite  alliance,  n’etoie 
jamais  iniervenüe. 

Que  fi, l’Empereur  Charles  atentoit , machinoit,  ou  fofoic, 
(bit  par  lui , mit  par  autrui  ; dircAement,  ou  indireâcment , 
aucune  chofo  contre  la  perlbnne , ou  les  Etats , & les  fojets  de 
l’un  ou  de  l’autre  des  deux  Rois  ; ils  Ce  donneroienc  réciproque» 
ment  aide  & focours  , trois  mois  apres  en  avoir  etc  requis  l’ua 
par  l’autre , toutes  exculbs,  exceptions,  fie  allégations  cefianc. 
i)e  forte  que  fi  le  Roi  d’Angleterre  ctoit  ataqué  par 
l’Empereur  , le  Roi  Très  - Chrétien  lèroit  oblige  de  lui 
cnvoier  au  lieu  qu’il  fpecifieroit  , cinq  » cens  hommes  d’ar-> 
mes  , ou  moins , équipez  à la  mode  de  France , aufquels 
ledit  Roi  d’Angleterre  lèroit  tenu  de  donner,  durant  tout 
le  tems  qu’ils  feroienc  à Ibn  fervicc  , la  même  foldc, 
qu’ils  avoienc  acoûtumé  de  recevoir  en  France.  Et  pareille* 
ment,  fi  ledit  Roi  Tres-Chrctien  ctoit  alTailli  par  l'Empereur, 
le  Roi  d’Angleterre , requis  comme  il  vient  d’etre  dit,  lui  cn- 
voieroit  tel  nombre  de  les  archers  à pié , qu’il  auroit  demandé, 
pourvû  que  ce  nombre  n’exced&t  pas  cinq  mille  : lefqucls  ar* 
chers , tant  qu’ils  feroient  en  France , y feroient  entretenus  fie 
paiez  liir  le  même  pic  qu’en  Angleterre.  Et  au  cas  ouc  le* 
Gendarmes  irant^ois  fufient  envoiez  delà  la  mer  en  Angle» 
terre, ou  les  archers  Anglois  deçà  la  mer  en  France,  les  deux 
Rois  prometoient  de  foire , chacun  dans  leur  pais , telle  fie  ü 
bonne  provifion  de  vivres  fie  de  danrccs  , que  lefdits  foldats, 
foit  François,  ou  Anglois,  pûflènt  vivre  fie  s’entretenir  commo» 
dément  de  leur  paie. 

Et  pour  éviter  les  dommages , qui  pouroient  être  foits , pat 
mêr,  aux  deux  Rois,  fie  à leurs  fujets , il  étoit  dit,  que  dés  que 
l’Empereur  auroit  atenté  quelque  cholè  contre  eux , ou  l'ua 
d’eux , fie  contre  leurs  fujets  fie  leurs  roiaumes , pour  quelque 
caulè  que  ce  fût  ) deux  mois  après  que  celui , qui  feroit  aflailli 
le  premier,  auroit  notifié  l’irruption, ou invafion,  l’autre  me» 
troit  en  mer  une  armée  de  quinze>cens  hommes  de  guerre . 
équipée  fie  munie  de  toutes  les  ebofes  necefiaires  • laquelle  il 
ièrois  tenu  d’eutretenir  d lès  propres  frais , rcfpacc  de  fix  mois 
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entiers,  ou  davantage, félon  qu’il  plairoit  au  Prince  ataqué  : 
défendant  les  deux  rivages  de  la  mer  depuis  l’ifle  d’Ushant, 
jufqu’â  la  plage , que  les  Anglois  apellcnt  1rs  Dunes , fituée 
entre  SandNt'  icn  & Douvre.  Et  au  cas  que  les  deux  Rois  fufl 
fènt  allaillis  enlêmble,&  en  même  tems,  alors  ils  aviféroient 
de  commun  acord  aux  moiens  de  pourvoir  chacun  à la  fcûrcté 
de  leurs  ports. 

Que  fi  l’Empereur  venoit  à commander  ou  permetre , que 
les  marchands  Anglois , leurs  marchandifés  , & leurs  biens, 
Eiflent  arêtez  Sc  u^ifis  dans  Tes  pais  de  Flandre,  Artois,  Bra- 
bant, Hainaut,  Zelande,  Hollande,  Frifè,  Namur,  Luxem- 
bourg, &c.  en  ce  cas  le  Roi  Tres-Chretien , ou  fés  lucceflèurs, 
enverroit,  ou  enverroieni  fommer  la  Reine  d’Hongrie,  faur 
dudit  Empereur , ou  celui  qui  le  trouveroit  Gouverneur  des 
Pais-bas , fi  ledit  Empereur  n’y  ctoit  pas  alors  ^ de  métré  en 
liberté  leidits  marchands , & de  leur  acorder  la  permiffion  de 
le  retirer  avec  tous  leurs  biens  & toutes  leurs  marchandifés. 
Et  au  cas  que  cete  Reine , ou  tout  autre  Lieutenant  de  l'Em- 
pereur en  ces  païs,  requis  comme  il  efi  dit,  refusât  ou  difèrâc 
de  le  faire  j alors  le  Roi  Tres-Chretien , Sc  fés  fuccefléurs , fans 
aucun  délai, & toute exeufé  ceflant,  feroient  prendre , arcter, 
& fâifir  tous  les  marchands  Flamans,  leurs  fâaeurs  Sccommifi. 
iîonnaires , avec  toutes  les  marchandifés , terres  > revenus , Ce 
biens  meubles  & inrimeubles,  qui  féroient  trouvez  dans  les  ter- 
mes Ce  pais  de  France,  & les  retiendroient  Ce  garderoient,  jufl 
qu'd  ce  que  les  marchands  Anglois  fiiflént  mis  en  pleine  hber> 
té , Ce  remis  entièrement  dans  tous  leurs  biens. 

C^e  s’il  arivoit , que  les  marchands  Anglois  fuflcnc  arêtez 
te  détenus  dans  les  autres  Etats , Roiaumes,  Ce  pais  apartenans 
i l’Empereur,  le  Roi  Tres-Chretien, ou  fes  fuecefTeurs , le  fôm- 
meroient  comme  il  eft  dit  ci-deflus  j Ce  en  cas  de  refiis , féroic 
ou  feroient arêter,  prendre, & fâifir  tous  les  marchands  fiijets 
de  l'Empereur  , & tous  leurs  faâeurs  & agens,  avec  les  mar- 
chandifés, terres,  rentes,  patrimomes,  biens  meubles  & immeu- 
blés  quelconques,  qui  fe  trouveroient  dans  toutes  les  terres 
de  France  5 dcfquels  ils  ne  fé  défaifirojent  point,  que  tous  les 
marchands  Anglois , arêtez  & détenus . ne  mflént  délivrez,  Cc 
n'eufTcnc  obtenu  mainlevée  de  tous  leurs  biens.  Que  fi  les 
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biens  fâifis  tant  aux  marchands  des  Pais-bas  , qu’aux  autres 
marchands  des  autres  Etats  fujets  à l’Empereur , n’étoient  pas 
iufilâns  pour  dedomm^er  les  marchands  AngIois,le  RoiTres- 
Chretien,  & fes  fuccefleurs,  continueroient  toujours  de  faire 
arêter  & faifir  les  perfonnes  & les  marchandifes  des  fujets  dç 
l’Empereur,  jufqu’à  ce  que  les  marchands  Anglois  fulTcnt  en- 
tièrement fatisfaits  8c  dedommaeez. 

Que  le  Roi  d' Angleterre, & les fuccelTeurs , feroient  obligez 
de  faire  la  même  chofe  contre  les  marchands  Flamans , & £f- 
pagnols , en  faveur  des  marchands  François. 

Les  marchands  de  la  Haute-Allemagne  n’etoient  point  com, 
pris  dans  cet  article , comme  n'étant  fujets  de  Charle-quint  , 
qu'à  caufe  de  l’Empire  ,&  de  fa  qualité  d’Empereur. 

Enfin,  il  étoit  dit,  que  nul  des  deux  Rois,  ni  de  leurs,  heri- 
tiers & fuccefleurs , ne  pouroit  ou  devroit  faire  aucune  nou- 
velle ligue,  convention , confédération, amitié,  ou  alliance,  avec 
aucun  autre  Prince,  Etat , Nation,  Republique,  ou  Ville,  de 
quelque  qualité,  dignité,  ou  condition  qu’ils  fuflent,  do  laquelle 
il  puft  ariver  quelque  préjudice  ou  dommage  à l’un  ou  à l’au- 
tre des  deux  Rois, ou  a leurs  heritiers  & fuccefleurs  j & que  ü 
l’un  des  deux  Princes, ou  quelqu’un  de  leurs  fucceflcurs,féfoic 
ou  innovoit  quelque  chofe  au  orçjudice  de  l’autre , ou  de  fes 
Àicccflèurs , tout  cela  feroit  eftimé  nul,  &_dç  nulle  valeur, 
comme  s’il  n’avoit  jamais  été  fait.  ' 

L’Ambaflàdeur  de  France , qui  fit  ce  Traité , étoit  fi  agréa, 
blc  à Henri  VIII.  que  jamais  Ambafl'adeur  ne  l’a  été  davan- 
tage , ni  peutêtre  tant, à aucun  Roi  du, monde.  [ Vous  avez 
rajfon , ( dit-il , ^ns  une  de  fçs  Içtres  i l’Evêque  d’Auxerre , 
alors  Ambafl'adeur  à Rome , ) de  me  porter  envie  d’etre  avec 
un  fi  gentil  Prince  j car  je  penfe  qu’aprés  le  Roi  nôtre  maî- 
tre, iî  ne  s’en  trouva  depuis  deux- cens  ans  un  de  meilleur 
cfprit,  de  meilleure  grâce,  ni  plus  magnanime  que  celui  - cii 
& à vous  parler  franchement,  le  Roi  nôtre  maître  lui  eft 
obligé  du  bon  vouloir  qu'il  lui  porte  ^ de  quoi  je  me  fens 
grandement:  car  je  fuis  traité  ici,  non  pas  comme  Ambaflà- 
deur,  mais  comme  Prince  du  paisj  logo  en  la  maifbn  dudic 
fleur  Roi , te  quand  je  le  vas  voir , coûjours  mangeant  i ü, 
(table.] 

lefqueli 
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Quatre  mois  apres  la  conclufion  de  ce  traite, les  deux  Rois  xéijtion  af*ce- 
s’entrevirent  à Boulogne , où  ils  demeurèrent  enfemble  dans  l'/mjnir»  “bfer- 
un  Monaftere  depuis  le  zo.  d’odobre  julqucs  au  z 5 . & ce  fiit  en  Je  FrlnçoT  iV  & 
eetc  ville  que  le  Roi  d’Angleterre  donna  aux  fils  du  Roi,  dHcnti  viii. 
iefqucls  croient  à Ibn  lever  , les  trois  - cens  mille  ccus , * Boulogne, 
que  le  Roi  leur  perc  lui  devpit  encore  d’une  Ibmmc  emprun- 
tée pour  fa  ranqon.  De  Boulogne  , ils  alcrent  tous  dcux,i 
Calais , où  le  Roi  d’Angleterre  donna  l’Ordre  de  la  Jartiere 
au  Grand-Maître  Anne  de  Montmorency , & à l’Amiral  de 
de  Brion , comme  le  Roi  avoit  donné  dans  Boulogne  celui  de 
France  aux  Ducs  de  SufiTolKic  de  Nortsfolx.  Avant  que  de  Ce 
lêparer,  ils  conclurent  une  Ligue  défenfive  contre  le  Turc,  X53Z. 
de  laquelle  il  cft  inutile  de  métré  ici  le  contenu , puifque  ce 
Traité  eft  tout  en  François  à la  page  3 8 8 .Sc  lùivantes  du  iccond 
Tome  de  ce  Recileil. 

Au  rcAe,  il  ne  faut  pas  trouver  étrange,  que  le  Roi  d’An- 
gleterre foit  toujours  nommé  le  premier  dans  les  originaux 
latins  des  Traitez,  dont  je  viens  de  parler,  dautant  que  c’eA 
un  ufage  établi  entre  les  deux  Couronnes,  que  le  nom  du  Roi 
d’Angleterre  précédé  celui  du  Roi  de  France , dans  le  texte 
ic  dans  la  fignature  de  tous  les  aftes,  qui  Ibnt  fournis  éc  échan- 
gez de  fa  part}  ic  cpjc  pareillement  le  Roi  Très- Chrétien  Ce 
nomme  ic  figne  le  premier  dans  les  doubles,  qu’il  fournit  5c 
délivre  au  K oi  cfc  la  Grande  Bretagne  qui  en  ule  aufli  de  mçmc 
avec  l’Empereur ôc  le  Roi  d’Elpagnc.  <* 

a Breton  Je  ViIUoJrx  , Secictjire  J' Etat  fous  Francis  I.  le  Jit  ainfi  Jans  une 
•poftille  tente  de  fa  laaioaii  nutge  du  Traité  fait  a l'cnucaUe  de  Calai;. 

Après  Mnt  de  Traitez  Iblennels,  fi  fouvent  renouveliez, 
çonfirnv:z,&  jurez,  on  ne  pouvoir  pas  croire  en  ce  tcms-là, 
que  les  deux  Rois,  pufirnt  jamais  rompre  enfomble  ; cepen- 
dant Charle-quint  fit  tant  par  fes  négociations,  que  non  léulc- 
ment  il  fc  réconcilia  avec  celui,  qui  avoit  répudie  fa  tante, 
pour  époulcr  une  concubine  i & qui  outre  cela  s’étoit  Icparc 
de  l’obéiflance  de  l’Eglife  } mais  qu’il  vint  même  à bout  de 
l’engager  à faire  la  guerre  i Franijois  I.  qui  ne  lui  avoit  jamais 
fait  d’autre  déplaifir  , que  celui  de  ne  vouloir  pas  renoncer, 
comme  lui,  d la  communion  de  l’Eglife  Romaine.  Témoignage, 
qu^  n’y  a poiqt  parmi  les  Princes  de  confédération , ni  d’ami- 
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tic  fi  étroite , qu’une  petite  jaloufie  ne  puiflè  rompre  du  jour 
au  lendemain  Quoi  qu’il  en  foit  > le  R.oi  d’Angleterre  £c 

Jean  de  DintCTiUc-Polizy  i Ambartadeor  de  France  en  Angleterre  en  de  diCj 
dan>  U rclaiion  de  fon  audience  de  congé  • qu'Hcnri  VIII-  l’étoit  plaint  à lui  i de 
rhontiCur  & de  la  bonne  chete  , que  François  I.  a»oit  faite  au  Pape  Clément  VII. 
dans  leur  carte»  ûe  à Marfeillei  de  fut  tout  it  ctit  truadi  tttifiar.ee  ô*  taifemtni  dt 
tii  i acufant  aulfi  le  Roi  de  lui  a»oit  manqué  de  parole  , en  fcfint  le  mariage  du  Duc 
’d'Or'eant , fon  fil» , a»ec  la  nièce  de  Clément  i fan»  a»oii  lien  obtenu  de  lui  en  faTcot 
de  rAnglctette. 

l’Empereur  ataquerenc  en  même  tems  la  France , donc  ils 
avaient  fait  le  partage  entr’eux  , projetant  d’aler  enfemble 
droit  à Paris , pour  facager  cetc  ville  > puis  de  là  jufqu’à  Or. 
Jeans.  Mais  l’Empereur  s’étant  amufe  au  fiege  de  baint-Dizier, 
qui  l’occupa  fix  femaines  entières  •,  & l’Anglois  ,qui  afficgcoic 
Boulogne , n’aiant  point  voulu  en  partir , qu’il  ne  l'eût  priic  | 
ils  éprouveront  tous  deux , & particulièrement  Charle-quint, 
qui  tut  contraint  de  demander  la  paix,  combien  étoit  bon  & 
(alutaire  le  confèil,  que  l’Empereur  Fédcric  III.  fon  bifaicul, 
donna  à Louis  X l.  de  ne  march/inder  jAmnis  la  peau  Je  toursi 

Î’tte  la  bete  ne  fit  moite  *.  L’Anglois  prit  Boulogne  , par  la 
àcheté  de  Coucy.Vervin , qui  la  rendit,  tandis  que  le  Daufio 
acouroit  à Ibn  lêcours  •,  & ii  ibùtint  la  guerre  juiqu’à  l’année 
1 546.  que  fc  trouvant  épuifé  d'hommes  & dîargent,  & d’aiL 
leurs  craignant  > que  la  continuation  de  cette  guerre  ne  facili. 
tât  à les  fujets , dont  il  étoit  tres-haï  pour  (es  cruautez  , les 
moiens  de  iê  révoltefcontrc  lui , il  commenta  à defirer  la  paix. 
Elle  fût  traitée  entre  Ardres  & Guines,  & conclue  en  fix  femai» 
nés,  aux  conditions  (ûivantes. 

Que  le  Roi  Tres-Chretien,  & fes  fuccefleurs , feroient  paier 
tant  audit  Roi  d’Angleterre,  là  vie  durant,  qu’à  fes  heritiers 
& fuccefieurs , toutes  les  penfions  annuelles  , qui  leur  étoienc 
dùes  en  vertu  du  Traité  de  More  de  15x5.  & du  Traité  de 
la  paix  perpétuelle  de  15x7. 

Que  le  jour  de  Saint  Michel  de  l’année  1 5 54.  ou  dans  les 
quinze  jours  immédiatement  fuivans,  le  Roi  Tres-Chretien, 
& lés  fucceilèurs,  feroient  paier  audit  Roi  d’Angleterre , tant 
pour  les  arrerages  dcfditcs  penfions  non  paiées , que  pour  les 
dépcnlcs  faites  ou  à faire  aux  fortifications  de  la  ville  & du 
comte  de  Bouloguc , la  Ibmme  de  deux  nullions  d’ccus  d’or 
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4U  foleil,  de  la  valeur, dont  ils  croient  en  1515.  laquelle  lôm- 
me  paiée,  ledit  Roi  Tres-Chréticn  demeureroit  quite  des  arre- 
rages deidites  pcnlîons , & des  autres  Ibmnics  d’argent  ducs 
au  Roi  d’Angleterre , échus  depuis  le  premier  jour  du  mois 
de  mai  dernier  ; comme  auflî  du  rembourfement  de  tous  les 
frais  faits  par  ledit  Roi  d’Angleterre , à l’ocafion  de  cote  der- 
nière guerre. 

Que  le  Roi  de  France  fie  les  fuccefleurs  laifîcroient  jouir 
pailMement  le  Roi  d’Angleterre,  fiefes  fuccdlcurs,  de  la  ville, 
du  port,  du  territoire , fie  de  toutes  les  dépendances  du  comté 
de  Boulogne , jufqucs  à ce  que  lui  , ou  eux  , eûllent  paie  les 
deux  millions  d’or  ici  mentionnez,  outre  une  autre  fom.me  de 
cinq-cens  douze-mille  ccus  d’or, que  le  Roi  d’Angleterre  pre- 
tendoit  lui  être  dûfi  par  FrançoS  I.  en  vertu  d’une  certaine 
obligation  qu’il  avoit  de  ce  Fnnce,  datée  du  vint-neuf  de 
Janvier  1519.  au  cas  que  les  arbitres  ou  commiflaircs , qui 
icroient  nommez  de  parc  fie  d’autre,  jugeaûènt  qu’elle  fût  due. 
Après  quoi, le  Roi  d’Angleterre,  ou  les fucceilèurs,  rendroienc 
de  bonne  foi  la  ville  de  Boulogne, 8c  tout  le  Boulenois, (ans 
démolir  aucune  partie  des  fortifications , qui  s’y  trouveroient 
>ilors. 

Dans  ce  Traité  Henri  . VIII.  prend  deux  titres  incompatû 
bIes,lâvoir,ccIûi  de  Defenséur.  de  la  Foi,quc  le  Pape  Leon  X. 
lui  avoit  donné,  pour  avoir  écrit  contre  Lutcr,6<:  défendu 
l’autorité  du  Siège  Apoftolique  : fic  celui  de  Suprême  Chef  de 
l’Eglise  Anglicane,  qu’il  s’étoic  atribué , après  s’ècrc  feparé 
de  l’obéiflance  de  l’Eglilê  Romaine.  Car  pouvoit-il  retenir  le 
premier  titre,  fans  reconnoitre,  au  moins  tacitement,  l’autorité 
du  Souverain  Pontife , dont  il  le  tenoit  ? comment  fc  difoic-fl  le 
DEFENSEUR.  DE  LA  Foi , lui  qui  étoic  devenu  le  perfocutcur 
ficlc boucau  de  tou^ceux,qui  la  profofibienc en  Angleterre? 

Le  dernier  Traite,  que  Framjois  fit  en  fà  vie,  Æt  celui  de 
Xondres  de  1 547.  lequel  n’eft  qu’une  explication  d’im  ou  deux 
articles  de  la  Paix  de  1546.  touchant  les  fortifications  du  porc 
£cde  la  ville  de  Boulogne,  fic  les  limites  du  Boulenois.  Et  pro- 
bablement il  ne  le  ratifia  point,  car  il  mourut  quelques  jours 
après  qu’il  fut  conclu. 

En  1 549.  Henri  II.  fon  fils,  fic EdoiiardVI.fils d’Henri  VI1J[. 
en  firent  un,  qui  fut  apcllé  la  Paix  de  Boulogne,  non  pas 
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tant  i caufè  du  lieu , où  elle  fût  traitée , que  parce  qu*ellcr 
rendit  la  ville  & le  comte  de  Boulogne  à la  France,  moien- 
nant  quatre-cens  mille  écus  d’or,  qu’Henri  paia  à Edoüard 

{>our  les  fortifications,  ameliorations, & autres  dépenlês  , que 
e Roi  Henri,  Ion  pere,&  lui,  y avoient  faites.  Sicidan  a 
raifbn  de  dire , que  cote  reftitution  furprit  beaucoup  de  ^ens  j. 
car  les  Rois  d’Angleterre  n’en  avoient  jamais  fi  bien  ufe  avec 
les  nôtres.  Ajoutez  à cela,  qu’Edoüard  confentit  encore  de 
rendre  à la  Reine  Régente  d’Ecofle  les  forterefles  de  Dunglas 
& de  Lardre,  dont  les  Anglois  s’etoient  emparez  fous  Je  règne 
d’Henri  VIII. 

Au  relie  , quoique  l’Empereur  fut  compris  dans  ce 
traité , & par  Henri  1 1.  & par  Edoüard  V I.  il  ne  laiffa  pas 
d’en  être  très- fâché,  fJc  de  chercher  toutes  lès  ocafions  de 
rompre  avec  la  France,  comme  il  fit  l’année  fuivante.  Car  la 
Reine  de  Hongrie,  qui  gouvernoit  alors  les  Païs-bas,  & qui 
fâvoit  tres-bien  lêrvir  fon  frere  à fbn  gré , aiant  été  avertie 
à tems , que  le  Maréchal  de  Saint -André  devoir  pafièr  à 
Londres,  pour  y jurer  la  Paix  de  Boulogne  , & pour  donner 
Je  colier  de  Saint  Michel  au  jeune  Roi  d’Angleterre  : elle  fit 
tenir  une  armée  navale  entre  Calais  ôc  Douvre  , pour 
prendre  le  Maréchal  > qui  fut  ainfi  obligé  d'aler, ^s’embarquer  à 
Dieppe , d’où  il  pafla  heureulcment  en  Angleterre,  Mais  com- 
me pour  faciliter  Ibn  paflage,  il  avoit  fiiit  arêter  au  port  de 
cete  ville  deux  ou  trois  navires  FJamans,  avec  ordre  de  les 
relâcher  aulfi-tôt  qu’on  auroit  la  nouvelle  de  fbn  arrivée  en 
Angleterre , la  Reine  de  Hongrie  en  prit  ocafion  de  faire 
arêter  dans  les  ports  de  Flandre  tous  les  navires  Françoisj 
ordonnant , qu’on  leur  ôtât  les  voiles , & que  l’on  mît  les  mar- 
chandifes  à terre,  pour  confumer  les  marchands  en  frais  de 
pourlùitcs.  Et  cete  colere,  ajoûte  Brantôme, s’étendit  furies 
marchands, qui  trafiquoient  par  terre  à Anvers, dont  les  mar- 
chandilês  furent  fiiifies  , bien  qu’ils  n’cùflcnt  rien  de  commun 
avec  ceux  qui  navigeoient.  Et  l’on  difbit , que  fi  elle  eût  pd 
atraper  alors  ledit  Maréchal,  & fbn  armement,  elle  l’eût  ran- 
çonné comme  un  mignon  & fiivori  du  Roi.  Ainfi , Henri  1 1. 
ne  fut  pas  de  meilleure  intelligence  avec  Charle.quint,  que 
François  I.  & ce  fût  l'unique  chofe , en  laquelle  il  fuivit  Jes 
traces  fie  les  fcucimens,  de  fon  perc  •.  car  il  rapella  à la  Cooi: 
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• le  Connétable  de  Montmorency,  8c  le  fit  (ôn  Premier  Miniftre, 
d l’exclufion  du  Cardinal  de  Tournon,  8c  de  l’Amiral  Annebault, 
que  Ibn  pere  lui  avoir  fort  recommandez  en  mourant.  Tant 
fes  Princes  font  jaloux  de  leur  autorité  particulière, à laquelle 
ils  croiroient  avoir  dérogé , s'ils  fe  fervoient  des  Miniftres  & 
des  Créatures  de  leur  predcceffeur. 

En  1551.  Henri  8c  Edoüard  firent  un  autre  traité,  dont  les 
principaux  articles  étoient. 

Que  fi-tôt  que  Madame  Elizabet  de  France  auroit  ateint 
l’âge  de  douze  ans , Edouard  lui  enverroit  des  Ambafladeurs 
& procureurs  lufifamment  autorifoz , lefquels  l’épouferoient  en 
fon  nom  , par  paroles  de  prefont , en  prcfence  de  deux  notai- 
res ou  témoins  apellez  8c  requis  à cet  efet  : 8c  pareillement , 
que  G un  mois  après  qu’Elizabet  auroit  douze  ans  acomplis , 
il  plaifoit  au  Roi  de  France  d’envoier  en  Angleterre  des  Am- 
bafiadeurs  , 8c  procureurs , fufifamment  autorilcz  pour  con- 
trader  ledit  mariage , Edoüard  le  celebreroit  avec  eux  par 
paroles  à ce  propres  8c  convenables , en  prefonce  de  notaires 
8c  de  témoins , qui  y feroient  apellez. 

Que  ladite  Dame  Elizabet  auroit  pour  dot  deux-cens  mille 
écus , paiables  en  deux  termes,  la  moitié  , le  jour  de  la  folcn- 
nifation  du  mariaçe  •,  8c  l’autre  moitié , au  bout  de  l’an  : 8c  que 
Je  Roi  fon  fotur  epoux  lui  donneroit  8c  allîgneroit  le  mémo 
revenu  annuel,  qu’avoit  l’Infante  Caterine  , première  femme 
d’Henri  VIII.  favoir,  vint-mille  nobles  â la  rofe  de  monnoie 
d’Angleterre  > chaque  noble  valant  vint  gros  de  la  monnoie  du 
païs. 

Que  fi  elle  furvivoit  â Edoüard , elle  joüiroit,  durant  la  vie, 
de  tous  les  biens,  meubles, 8c  joiaux,  ddnt  les  Reines  douai- 
rières d’Angleterre  avoient  acoûtumé  de  joüir.  Que  fi  au  con- 
traire, Edoüard  lui  furvivoit,  aiant  ou  n’aiant  point  d’enfâns 
d’elle  5 en  ce  cas  il  profiteroit  8c  heriteroit  de  fa  dot , 8c  de 
~ tous  les  meubles , félon  qu’il  fe  pratiquoit  ordinairement  dans 
■ le  roiaume  > 8c  fiir  tout  entre  les  Rois  8c  les  Reines  d’Angle- 
terre. 

Que  celui  des  deux  Rois  1 qui  empêcheroitl'acompliflèmcnt 
de  ce  mariage , quand  ladite  Dame  Elizabet  lêroit  nubile , 
paicroit  à l’autre  la  fomme  de  cinquante  mille  écus’â'oc,.  â 
^tc  de  quoi  le  demandeur  feroit  en  droit  de  l’exiger  des  pais,, 
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terres, 6:  fujecs  du  contrevenant , & de  la  prendre  & lever  fur 
les  biens  meubles  & immeubles  deldics  fujets,cn  quelque  lieu 
qu’ils  fe  trouvaflent,  foit  fur  mer,  ou  fur  terre. 

Enfin,  que  celle  des  parties , de  qui  lêroit  venu  l’empêche, 
ment  dudit  mariage,  lôit  Edoüard,  (bit  Elizabct,  qui  n'ctoient 
pas  en  âge  de  l’acomplir  4jOÎi  Je  Roi  Très- Chrétien  5 lêroic 
exemte  de  tout  reproche , & quant  à l’honneur , & quant  à la 
confcience , aulfi-tot  que  ladite  lûmme  dç  cinquante  mille  éçus 
d’or  auroit  etc  entièrement  paice. 

» EdeUiril  itoit  nf  »o  moi»  d’oiïobre  de  \ fyt.  & Eliiabet  en  If4<.  tandij  que  U pii't 
k craitoit  entre  François  1.  ScHeoii  Vilt.  qui  iteece  ocalioo  Tut  ptii  de  la  tenir  lût  le( 
font»  de  batcmc. 

Ce  Traité  fut  fait  â Angers  par  les  Cardinaux  de  Lorraine 
& de  Chalhllon,  le  Connctàle  Anne  de  Montmorency,  Sejeaa 
de  la  Chefnaie , Surintendant  des  Finances. 

En  la  même  année,  les  Princes  Proteftans  d’Alemarae, 
irritez  de  n’avoir  pû  obtenir  de  l’Empereur  la  liberté  du 
Landgrave  de  HeUè,<^u’il  tenoit  prifbnnier  depuis  l'année 
1 5 47.  & alarmez  de  la  tentative , qu’il  avoit  faite  auprès  des 
. Eledeurs,  pour  faire  afibeier  fqp  fils  avec  fbn  frere  d la  dignité 

de  Roi  des  Romains , commencèrent  d fbnger  aux  moiens  de 
s’opofer  ouvertement  aux  defleins  ambitieux  de  ce  Prince , 
dont  le  but  étoit  de  rendre  l’Empire  héréditaire  dans  fa 
Maifon  b.  Maurice,  Eleâeur  de  Saxe , êc  le  Marquis  de  Bratv> 

> Cabteta  ■ biltoricn  judicieux  & Cnccre,  dit , que  Chatle-quint  fAt  venu  à bouc  de 
eete  entteprife , <î  lePtince  Filippe  cAt  TA  gaidei  Icfêctctcn  cecc  icnconuc.  Eît.  t.de 
Too  Hilloite , chap.  ]. 

debourg , qui  fê  trouvoient  ofcnlcz  de  ce  que  l'Empereur  leur 
avoit  manqué  de  parole,  en  détenant  le  Landgrave , furent 
les  premiers,  qui  prêtèrent  l’oreille  auxpropofitions,que  leur 
fit  Jean  de  Frcflc  t , Evêque  de  Baionne,  d’une  ligue  avec  la 

I c SIeidan  l'apell</«4M«/<rr«cw«u,  c'cQ-i>dircdai  Fccroei.mait  ilcUapclU  dcFitilf 
dans  uu  endroit  des  Mcrnoiiet  de  Richet laiali  que  dans  IcTiaiiif  de  cefe  li^i  pige  4^0, 
du  fécond  Tome. 

.1551.  France.  Elle  fut  conclut  peu  de  tems  apres  à Chambor , & 
ratifiée  au  mois  de  janvier  1551.  au  contentement  môme  des 
Princ;fs  Catoliques , qui  ne  craignoient  rien  davantage  quû 
l’agrandifTcmcnt  de  l’Empereur, 
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Le  premier  d'avril  , l’Eledeur  Maurice  afficgca  Auiî 
bourg , & la  ville  s’écarte  rendue  le  treizième , if  marcha 
avec  tant  de  célérité  vers  InfpruK  , où  étoient  l’Empereur 
& le  Roi  des  Romains  , que  peu  s’en  faluc  qu’il  ne  les 
prît  tous  deux  prilonniers , avec  leurs  principaux  Minières,  Et 
depuis  ce  jour-fâ,  Charle-qumc  , qui  s’étoic  donné  pour  ditflon 
le  vent,  vidt,  vici,  de  Célar , éprouva  jufqu’au  jour  de  fon  ab- 
dication , que  la  fortune  de  Cefar  l’avoit  abandonné  pour 
jamais.  Henri  II.  de  lôn  côté  lê  laifit  des  villes  de  Metz,  1 oui, 
& Verdun , pour  en  joüir , félon  les  conventions  de  la  Lieue  * , 
en  qualité  de  Vicaire  de  l’Empire  Et  la  ligue  n’en  fut  pas 
demeurée  là, fi  Maurice,  qui  étoit  gendre  du  Landgrave, n’eùt 
aprehcndé,que  ce  prifonnier  ne  fût  la  viérime  de  la  guerre,  qu’il 
feibit  à r Empereur , qui  le  menatjoit  de  lui  enuoier  Ja  tête  de 
fon  bcaupere.  Il  accepta  donc  les  conditions , qui  lui  forent 
ofertes  , l’une  defquellcs  étoit  la  délivrance  du  Landgrave. 
Ainfî,  la  paix  foc  conclue  dés  le  mois  d’aoult  foivanc  à 
Paflàw. 


0 Le  même  Cabrera  dit , qu'il  fefoic  beau  voir  les  Ptlncer  PrntclUns  d'AIemagne 
6ire  une  ligue  pour  la  d<feore  de  la  liberté  de  l’Empire  , taudis  qu'ils  Icdémembioienr, 
KTtei.  cbap.  f.  Pat  l'article  14.  de  cete  Ligue  , ils  confemoienc , que  le  Roi  le  faililt  de 
touies  les  Villes  linpcrialcs  oïl  l'uo  parloir  fiaofots. 

t Henri  II.  préjudicloit  aux  droits  de  la  France,  en  acrepraac  la  condition  de  tenir 
Metz  ,Toul,  Sc  Verdun,  en  qualité  de  Vicaitede  l'Empire,  ces  trois  villes  n'étant  point 
en  Aletnagne,  nuis  en  France,  rden  tes  anciens  GeograTes  t ou  en  Lorraine,  félon  les 
iBodetoct.  Er  cela  elt  li  vrai  ,que  dans  une  caulê  lone-ieros  plaidéeà  Rome  , fur  le 
droit , que  le  Chapitre  de  tes  Chanoines  de  Verdan  prétendoient  avoir  d'élite  leur  Evê- 
que , comme  font  les  Chapi  tes  d' Aletnagne  « la  Rote  Jugea,  que  le  l’a'is  Mellia 
n'étoit  point  compris  dans  leConcoidat  d'Alcnugne  ,c'cll-a-dire,  dans  la  Bulle  du  Pape 
Nicolai  V.de  144t. Et  il  fiat  vérifié  dans  ce  procès  que  depuis  environ  cent  quarante-cinq 
ans  les  Papes  avoienr  toûjoocs  pourvu  i cet  Evêché  , pleinement,  purement , de  fimple- 
ineut,(âns  confirmer  Jamais  aucune  élcétion  faite  par  le  Chapitre  de  cete  Eglife.  terre 
Xf  (,  do  Cardinal  d'Ofiât , qui  en  cela  contredit  fiarmtllcroent  à ce  que  le  Chancelier 
Olivierdir  dans  le  Mémoire,  qu'il  fit  pour  la  Conférence  d'Ardres  de  jfff.Yoiei  la 
page  foa.  du  fécond  Tome  de  ce  Rcciicil. 

En  i(4o.  l'EnTpcteur  Ferdinand  aiant  envoié  en  France  Louis  Madruce  , Evêque  de 
TTientc  • pour  demander  la  tefbtution  de  Metz , Tool  ■ de  Verdun  , le  même  Chancelier 
Olivietopina  dans  le  Conicil,  qu’il  faloit  taire  trancher  la  tête  au  premier  qui  patletoit 
de  les  rendre  i l'Empire. 


Enfuite  de  cete  Paix  > où  Charle-quint  focrifia  les  interefts 
de  la  Religion  à la  fâtisfo£rion  des  Proteftans , à dellèin  de  fo 
forvir  de  leurs  forces  contre  Henri  1 1.  il  vint  metre  le  fiege 
devant  Meu  avec  une  armée  de  plus  de  cent  mille  hommes  j 
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mais  apres  y avoir  perdu  deux  mois  & demi  de  tems , & plus 
d’un  tiers  de  fes  troupes , il  fût  contraint  de  Ce  retirer  en  Flan- 
dre, honteux  devoir,  que  l’Empire  eût  pcfdu  les  villes  de 
Metz  A , Toul,  & Verdun , lôus  (bn  regne , fans  cfperance  de 
les  recouvrer  jamais.  Il  eft  vrai,  que  l’année  fuivante ,(  comme 
les  armes  font  journalières,)  il  eût  fa  revanche  àTeroüan- 
nc  qu’il  fit  rafer  julqu’aux  fondemens  : & ce  foc  Ton  dernier 

• Qi»n(  lu  Si^gcilc  Mtrt , Bristâmc  Jic , que  Charte-quiac  le  le«i  d’mioe  pins  1 
regtci , que  pour  regagner  l'efliiDe  8r  rafeâion  des  Alemans  , il  leur  asoit  pionis  de 
faire  retourner  Metx,  Toul,  Sc  Verdun  à l'Empire  : qui  frott  la  ebofe  du  monde, 
qu'ils  dcGtoienc  davantage.  D»at  l’dut  Ut  Franfui , Duc  Ut  Gm[t. 

i Ville  déjà  fatale  aux  François,  pat  la  perte  des  deux  batailles  de  Guioegate , nsutet 
deua  gagnées  pat  Maximilien  d'Auttrclie  , aïeul  de  Clurle-quiot  > l'une  en  1479,  dont 
il  ne  Tût  pat  profiter  j 8c  l'autre  en  ifij.  oû  furent  pris  Louis , Doc  de  Longueville  i le 
feigneur  de  la  PaliiTe , qui  fut  depuis  Maréchal  de  France  r le  Chevalier  Bapard , te 
piuficuta  autres.  ApcUée  U fturnit  Utiifertnit  i cauTe  de  la  fuite  de  la  Cavalerie. 

exploitée  guerre.  Mais  la  Gouvernante  des  Païs-bas,  la  foeur* 
qui  haïlToit  mortellement  Henri , à caulè  d’une  certaine  chan- 
lon  for  lés  amours , qui  fe  chantoit  à la  Cour  de  France  j & le 
Duc  de  Savoie , Ibn  neveu , dont  le  pere  avoit  été  dépouillé 
par  François  I.  ne  lai  Ocrent  pas  de  continuer  la  guerre  en 
Picardie , & d’y  faire  de  grans  ravages  , dont  Henri  ic  dédom- 
mageoit  au  centuple  for  P Artois,  le  Hainaut,  le  CambrcHs , & 
le  comté  de  Namur. 

Maries  Reine  d’Angleterre,  qui  avoit  époufé  Filippe,  Gis 
de  l’Empereur,  aprehendant , que  cete  alliance,  dont  le  Roi 
de  France  croit  tres-mécontent , ne  l'obligeât  d'entrer  dans  la 
querelle  de  Ibn  beauperc  , s’emploia  (î  éhcacement  auprès  de 
CCS  deux  Princes,  qu’ils  envoierent  leurs  députez  entre  Ardres, 
Calais , ôc  Gravelines , pour  traiter  un  acommodement  e.  Mais 

t Sleidusdit , que  rEmpereur  envois  l'Evéque  d'Arias  t le  Roi  de  Frsnce , le  Cu- 
dinsi  de  Lorraine,  8t  le  Connétable  de  Montmoicncp  ) 8c  U Reine  Mÿiie  le  Cttdiiul  de 
Poole , le  Comte  d' Arondel , 8c  le  Baron  Psget  : 8c  que  cete  alTembldc  le  tint  dsnsune 
plaine  fiiuée  entre  cet  trots  villes,  parce  que  Ta  première  apateenoit  au  Reu  1a  (ècmide, 
à la  Reine  t 8c  la  troifieoK , à l'Empereur.  Liv.  u.  de  Ton  HUéoitc. 

la  déclaration , que  firent  ceux  d’Henri,  qu’il  ne  rendroit  point 
les  Etats  au  Duc  de  Savoie,  que  l’Empereur  ne  rendît  en 
même  temt  la  Navarre  â l’heritiere  de  la  Maifon  d’Albret  j ôü 
la  ville  de  Phulànce  au  Duc  de  Parme  j rompit  lacooforcnce. 
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Il  fùrvint  encore  alors  un  autre  empêchement  à la  Paix. 
Ce  fiit  l'exaltation  du  Cardinal  Jean-Pierre  CarafFe  au  Pon- 
tificat , c’cft-à-dire , du  plus  grand  ennemi  qu’eût  l’Empereur, 
qui  lui  avoir  donné  ouvertement  l’exclufion , indigné  de  voir 
briguer  le  lôuvcrain  Pontificat  par  un  homme  de  quatre-vints 
ans,  qui  dans  la  fleur  de  ion  âge  s’étoit  jugé  indigne  du  plus 
petit  Evêché  *.  Ce  Pape , animé  de  Ibn  propre  reflentiment, 
& d’ailleurs  éguillonnc  par  Ton  neveu , qui  le  fcfoic  Ibuvenir 
â tous  propos  des  outrages,  que  les Miniftres  d’Elpagnc  lui 
avoient  faits  â Napkes,  traita  & conclut  une  ligue  ofenfive 
& défenfive  avec  le  Roi  Henri , dont  les  principaux  articles 
étoient , Que  le  Pape  donneroit  l’inveftiture  du  roiaume  de 
Naples  â l’un  des  Fils  de  France,  excepté  le  Daufin  j & re- 
tiendrait le  Duché  de  Benevent  <»,  pour  être  incameré,  c’eft- 

M CeDuchj  |Ciai  cil  dam  le  roiaume  de  Naples,  cil  à l'igard  du  Pape  de 

la  m£inc  condition,  que  le  Comiac  d'Avignon  eu  Provence. 

à-dire,  pour  être  réuni  à la  Chambre  Apoftolique,  avecqucl- 
<^ues  autres  terres , moiennant  lerqnclles  l’Etat  Ecclefiaftique, 
s’étendroit  d’un  côté  jufqu’au  Golfe  de  Venife  j & de  l’autre 
jufqu’au  Garillan  : Que  le  Roi  donneroit  en  terres,  fituées 
dans  Je  roiaume,  la  valeur  de  vint-cinq  mille  écus  de  rente 
au  Comte  de  Montorio  } & de  quinze- mille  au  Marquis  de 
Montcbello,  les  neveiu;.  Que  pour  les  frais  de  la  guerre  on 
depoiêroit  cinq  cens  mille  écus  à Venife,  favoir , le  Roi  trois- 
cens  cinquante-mille,  5c  le  Pape,  cent  cinquante-mille.  Cete 
Ligue  fut  fignée  à Rome  * par  les  Cardinaux  de  Lorraine  Sc 
«leTonrnon,  dont  celui-ci  le  fit  à regret  , prédilânt,  qu’elle 
lcroit  funefte  à la  France.  L’autre  au  contraire  , qu’il  ne  ion- 
geoit  qu’à  l’âgrandiflcment  de  (a  Mailôn  , engageoie  d’autant 
plus  volontiers  le  Roi  dans  cete  guerre  lointaine  , qu’il  la  rc- 
gardoit  comme  le  plus  fur  moicn  de  Ce  laire  élire  Pape,  fi  la 
vacance  du  Saint  Siège  arivoit , ( ainfi  qu’il  y avoit  grande 
aparence , ) tandis  que  le  Duc  de  Guilè , ion  frere , ièroit  à la 
tete  d’une  puiflante  armée,  dans  le  voifinagede  Rome. 

II  ne  tint  pas  à la  Reine  Marie  d’Angleterre  , que  cote 
Ligue  Pi^ale  ne  fut  étoufée  dés  iâ  naiflanec  ; car  elle  ména- 
gea fi  bien  Henri  ,&  Filippe,  fon  époux,  depuis  Roi  d’EH 
pagne  par  la  démiffion  de  fon  pcre,quc  les  deux  Rois  conclurent 

O 


♦ Cubrcraclup.fr 
du  livre  I.  de  loa 
Hiltouç, 


* le  If.  decem- 
bi«  Ifff. 
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une  creve  pour  cinq  ans , flx  ou  fëpc  (cniaines  apres  la  flgna^ 
ture  du  Traire  d’entre  Paul  IV.  & Henri.  C’eft  la  Treve  de 
Vaucellcs  en  Cambrefis  , fameulc  par  la  légation  du  Cardinal 
CarafFe , qui  vint  tout  exprès  en  F rance , pour  en  perluader  la 
rupture  a j par  la  vaine  crédulité  du  Roi , qui  le  laiila  leurrer 

« Le  Cardinal  CtrJFe  Ce  pliignant,  que  la  Ticvc'dc  Vaucctlej,  non  feulement  décruU 
Toit  la  Ligue  faite  avec  le  Pape,  fon  oncle  ; maii  czpofoit  encore  toute  la  Maifoit 
Caraffe  a la  vangeance  des  Efpagnolt  : le  Conn^cab'e  de  Montmorency  répondit  , que 
le  Pape  n’avoit  aucun  lùjet  de  Ce  plaindre  i ru  de  s’alaimct  de  ccte  ueve,  poUqu’il  y 
étoit  Compris. 

de  la  conquête  imaginaire  du  roiaume  de  Naples  •,  par  Fam. 
bition  des  Guifes , qui  deOroient  la  guerre  d’Italie  , l’un  pour 
devenir  Papej  & l’autre  , pour  fe  ^ire  Roi  de  Naples,  en 
vertu  d’une  prétention  furaunée,  qu’a  voit  leur  Mailbn  fur  ce 
roiaume  b ; par  l’infiJelité  des  CarafFcs , qui  firent  Iccretc- 

i A ciufe  de  leur  bifiicule  Yoland  d'Anjou , hetitiere  des  Rou  de  la  fécondé  MaifbO 
Angevine.  Mais  ces  Rois  n'aioicnt  jamais  été  que  tttulatics. 

ment  leur  acord  avec  les  Efpagnols  « dés  que  les  François  fit. 
rent  entrez  en  Italie  j enfin , par  la  perte  de  la  bataille  de 
Saint-Quentin,  qui  ne  fut  pas  moins  mnefte  à la  France,  que 
celles  de  Crecy , de  Poitiers,  d’Azincourt , & de  Pavic  ( ; com« 

c Brantdme  dit , que  ce  dclâllie  fut  caufe  , que  le  Maréchal  de  BriiTac , qui  anût 
conquit  prefque  tout  lePiémom  , perdit  l'ocalion  de  conquérir  aufli  IcMiUnet,  od  Ü 
étoit  fut  le  point  de  porter  fes  aimes  viâoiieufcti  parce  qu'il  tilt  obligé  d'tnvoiei 
■U  Roi  les  mcillcnics  troupes , pont  Cecoutii  le  plus  picifé  te  le  plus  iinpetiaal.  Dam 
tiltye  Jt  « Maréchal. 

me  lî  ç’eût  été  un  malheur  ataché  i la  Maifbn  des  Valois, de 
fignalcr , tous , leur  régné  par  quelque  grand  defadre.  Celui 
de  Saint- Quentin  fut  tef,  que  Charlc  quint  demanda  au 
Courier  , qui  lui  en  aporta  la  nouvelle  en  Efpagne,  fi  fbn  fils 
étoit  dans  Paris.  En  éfet  fi  le  Duc  de  Savoie  y fût  venu 
incontinent  après  la  bataille  gagnée, on  tient  pour  certain, 
qu’il  auroit  trouvé  les  portes  ouvertes,  & la  ville  abandonnée  d: 

a Csbicrt,donc  le  ptre  te  l'aicul  étoient  ils  battille  de  Saint- Qneniin, dit,  que 
le  Duc  de^Savoie  piit  le  ninllcur  parti  i le  que  s'il  fCi  alé  droit  à Pans  , tomme  plu-, 
£catt  Capitsioes  le  lui  coofcilloicnt  t il  auioir  bim  pû  lui  arivci  , ainfi  qu'au  Duc, 
foo  pcie  > d'ciitter  eo  France  manecant  des  lailàiUi  ît  d’cn  fottir  cnülitc  Biangeatil  det 
racines.  Livre  4.  de  l«u  HilUitc.cnap.8, 
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tant  la  fraieur  avoir  trouble  les  cfprirs.  Ce  fût  en  mémoire  de 
cete  bataille , qui  le  donna  le  jour  de  Saint  Laurent , que 
Filippc  Il.bâdt  le  fbmptueux  Monaftere  de  l’Efcurial,  autre, 
ment  dit  Sm»  LorcHco  cl  Real  de  la  yicloria,  parce  que  l’Eglilc 
lui  en  eft  dédiée  ; foie  en  reconnoifTance  de  la  viÂoire  rem- 
portée fous  les  auipiccs  d’un  Saint  Elpagnol  j foit  en  répara- 
tion d’une  de  fes  chapelles , qui  fut  ruinée  dans  la  prife  de 
Saint-Quentin, 

Au  refte,le  luccés  qu’eût  la  Ligue  d’entre  Paul  IV.  & 
Henri  1 1.  eft  un  bel  exemple  du  peu  de  fond  qu’il  y a à faire 
for  les  Confédérations  Papales  , qui  ne  fubfiftent  qu’autant 
qu’elles  font  utiles  d des  neveux  avares  & ambitieux,  qui  re- 
gardant le  Pontificat  comme  une  puifTance  de  courte  durée, 
le  hâtent  de  faire  leur  fortune  aux  dépens  de  leurs  amis  , & 
de  leurs  ennemis,  tanquam  apud  fenem  jejiittatites  ; fans  fo 
piquer  jamais , ni  de  generofîté , ni  de  bonne  foi , ni  de  recon- 
noiilance.  Vertus  peu  connues,  ou  du  moins  peu  pratiquées 
k la  Cour  de  Rome , où  l’intereft  domine  fouverainement. 
Ainfî  le  Cardinal  CarafFe , qui  lavoir  bien  les  intentions  de 
Ibn  oncle , ne  fit  jamais  rien  de  plus  convenable  au  nepotilmc', 
que  ce  qu’il  fit  le  jour  de  fon  entrée  publique  â Paris,  où 
voiantlc  peuple  â genoux  dans  les  rues,  il  dilôitde  tems  en 
ttms’.chivuol'  efier  in^annato  ,fia  ingaanato.  Mais  perfonne  ne 
foc  plus  la  dupe  de  cete  ligue  & de  cete  légation , que  le  Duc 
de  Guifê  , qui,  arivant  à Rome,  trouva  le  Pape  fans  argent, 
fons  provifions  de  guerre,  & fans  troupes,  & n’aiant  pour 
toutes  forces,  que  la  haine , la  colère , & le  defir  de  Ce  vanger, 
fins  rien  débourfêr. 

Après  qu’Hcnri  1 1,  eût  rompu  la  Treve  de  Vaucelles,  qui 
étoit  purernent  l’ouvrage  de  la  Reine  d’Angleterre,  cete  Reine, 
pour  en  témoigner  fon  reflentiment,  ou  pour  cônrpJaîrc  au 
Roi  Filippe,fon  époux  , envoi  a déclarer  la  guerre  à 'Henri 
qui  s’y  ctoit  d'autant  moins  atendu , que  les  Ahglois  ne  con- 
uderant  point  Filippe  , comme  leur  Roi , mais  feulement  corn- 
me  le  mari  de  leur  Reine/*,  ne  Ce  tenoient  point  obligez  de* 

• lit  ne  lui  (^nnoieot  que  «te  qu»la«  , Sc  feroicnc  même  fi  peu  de  ci»  de  loi, 
buelaK.eiBe  Matieiie  ièipnoit  d'eue  gielic  , que  raiu  le  fütc  dairaimee  oac 

J crjHMBce  d tn  »Toif  des  enftnf . , T ‘ r- 
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prendre  fcs  querelles.  Quoi  qu’il  en  (bit,  ccte  dedaracicAv 
coûta  cher  aux  Anglois,  qui  fept  mois  apres  perdirent  la  ville 
de  Calais  * , qu’ils  avoient  polTedcc  par  refpace  de  deux-cens 
dix  ans.  Ce  qui  donna  lieu  à ce  bon  mot  cfe  Paul  IV.  U perte 
de  Cal.zis-  ejl  le  doù/tire  de  /<•  Reine  d' Angleterre  ; car  en  ëfèt , 
c’eft  tout  ce  que  lui  valut  fon  mariage  avec  Filippc  II.  Et  pour 
comble  de  malheur,  elle  perdit  encore  la  Comte  de  Guilnes, 
afin  que  les  Anglois  eûlTent  la  mortification  de  ne  pofTeder  pas 
un  pouce  de  terre  en  France.  Audi  en  mouiut-ellc  dcdëplaillr 
dans  la  même  annëe.’^ 

Charlc- quint  étant  mort  au  mois  de  (êptembre  > FiDppe , qUi 
vouloit  retourner  en  Elpagne,où  fa  prefence  ctoit  ablolument 
neceifaire  , prêta  volontiers  l’oreille  aux  premières  propofi, 
rions  d’acommodement  avec  le  Roi  de  France  i qui  de  fon 
côte  craignoit,  que  les  Efpagnols,  enflez  de  la  viftoire  de  Gra- 
velines, ne  vinflent  alTieger  Calais.  Ainfi  les  deux  Rois  trou- 
vant leur  coriipte  à finir  la  guerre  , envoiérent,  chacun , leurs 
dépurez  en  l’Abbaic  de  Cercamp  , fituce  entre  la  Picardie  Sc 
l’Artois  dans  la  Comte  de  Saint-Pol.  La  Confèrence  cortv. 
inença  le  quinzième  d’octobre,  & dés  ce  jour-là,  Flenri  Sc 
Filippe  congédièrent  toutes  leurs  croupes,  pour  montrer  réci- 
proquement , qu’ils  ne  defiroient  rien  davantage  que  la  paix. 

Le  premier  de  décembre  fuivant , les  députez  Ce  (cparcrent , 
apres  avoir  figne , en  vertu  de  leurs  pouvoirs , une  (ufpenfioB 
d’armes  , qui  dévoie  durer  jufqu’au  premier  jour  de  février 
1559.  avec  promefTe  de  retourner,  ^ ae  fe  ruffcrnhler  le  vint  emq 
de  Janvier,  jour  de  la  tonverjio»  de  Saint  Paul  t fait  en  la  mémt 
Ahhaie  , ou  en  tel  autre  lieu  , qu'ils  aviferoient  d'iei  là;  Jeit  eux- 
mêmes , ou  autres , qu'il  plairoit  à leurs  Princes  <ÿ*  Maures  d'ert~ 
•voter,  pour  achever  une  Ji  fainte  oeuvre. 

Les  mêmes  députez  s’etant  rendusà  Cateau-Cambrefis , où 
la  Conférence  fut  transférée , il  fut  dit  par  un  aéte  du  fixieme 
de  février , que  la  furfêance  d'armes  dmreroit  tout  le  tems  qu  iis 
feraient  en  négociation,  dr  encore  fix  jours  après  la  dijjolution  de 
J l'affemblée , où  il  Jeroit  permis  a la  nouvelle  Reine  d'Angleterre 
JEu^abet  d'envoier  suffi  les  fens.  Ce  qu’elle  ne  manqua  pas  de 
faire,  pour  défendre  les  interefts  contre  le  Roi  de  France,  qui  la  * 
tenant  pour  bâtarde  adultérine,  prétendoit , que  la  Couronne 
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d'AnçIeierre  apartenoit  i la  jeune  Reine  d’Ecofle,  fjmme  du 
Dauèn , (bn  fils.  Enfin,  la  paix  fût  conclue  au  commence-  *55^* 
nient  d’avril , mais  à des  conditions  fi  dcfavancageufes  pour  la 
France,  que  fi  Filippe  II.  eût  etc  dans  Paris , il  n’eut  pas  pil  • 
en  exiger  d’autres.  Il  liifit  de  dire, que  pour  trois  villes, qu’il 
rendoit  en  Picardie,  lavoir , Han,  le  Catelet , fit  Saint-Quentin, 

Henri  en  rendoit  cent-quatre-vint-dix-huit  « en  Flandre , en 

• Le  Laboureur  cbaf . i du  livre  f.  de  (es  additionf  aux  Memoiiei  de  CaAeliuu  , 
die,  que  cece  paix  nous  coûta  plut  de  Ciois-ccns  places  > que  oous  reaJimea,  aux 
Elpagools,  8c  i Icuis  alliex. 

Piémont,  en  Tofeane,  & en  Corlè,  Choie  honteuiê,  & qui 
a flétri  la  mémoire  d’Henri  1 1.  d’un  oprobre  éternel.  Si  le 
Procureur.  General  du  Parlement  de  Paris  avoit  protefté  en  » 

1519.  contre  les  Traitez  de  Madrid  fie  de  Cambrai  * ; & le  dans  ce  Reciieti, 
Chancelier  Olivier  contre  celui  de  Crefpy  j tous  les  Parlcmcns  * 
de  France  croient  encore  plus  en  droit  de  prorefter  de  nul- 
lité contre  la  Paix  de  Catcau-Cambrefis,  qui  afoibliiloit  bien 
plus  le  Roiaume,  que  n’avoit  fait  la  perte  des  batailles  de 
Saint-Quentin  , fie  de  Gravelines  , puifque  la  France  perdoit, 
en  un  jour  , tout  ce  qu’elle  avoit  conquis  en  trente  ans. 

Ajoutez  à cela  , qu'il  étoit  ég-alcmcnt  injufte  fie  ridicule , 

Zu’Henri  II.  donnât  davantage  à Filippe  II,  pour  la  rançon  du 
bnnétable  de  Montmorency  » Ibn  favori,  que  la  France  n’a- 
voit voulu  donner  à Charle-quint  pour  celle  de  François  I.  lôii 
Roi.  Voici  ce  qu’en  dit  un  de  nos  Hiftoriens.  [Ce  Connérablcj 
dit-il , avoit  éprouvé  la  bonne  fie  la  mauvailc  fortune  , mais 
Henri  II.  l’aima  fi  conftamment,  que  les  Elpagnols  l’aiant  pris 
il*  joumie  de  S*iMt- .^entin ^ le  racheta  par  la  reflitution 

de  cent  villes  conquilês  : de-forte  que,  s’il  a pafle  pour  un 
grand  homme,  ç’a  été  autant  pour  ce  qu’il  a coûté  à la  France, 

«que  pour  les  lêrvices  qu’il  a rendus  à nos  Rois  Mais  ce  qui 
jne  paroît  plus  furprenant , c’eft  de  voir  le  Cardinal  de  Lor- 
raine fie  le  Connétable,  qui  ctoient  les  deux  principaux  pleni. 

» Vtrttmque  firtHium  txftrtus  tfi  ; Htmici  t*mm  feeundi  tdm  fertimei 
f*v*rt  ptitHs  txiitit,  ut  cdptivus.eentum  urbium  juüuru,  uh  ec  redtMptus  fit, 

XJnde  non  GdUi*  commode  luntura  , fid  & di^ndio  mu^nut  Libitus  tfi. 

Ceux  , qui  lirdnc  ce  ptflige , pouioot  fc  scQôuicaii  ou  som  de  l’Aunui,  que,  j'it  ' 

(tubüe  de  outquet  dan>  mes  muuoiics, 
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pocentiaircs  dans  ccte  négociation  , conclure  , de  commun  , 
. - , acord,un  Traité,  qui  relevoit  la  fortune  du  Connétable,  le 
plus  dangereux  adverfairc  de  la  Mailbn  de  Guilé.  Car  il  eft 
* certain , que  fl  la  paix  ne  fe  flit  point  foite  » le  Connétable 
auroit  été  débufquc  par  le  Duc  de  Guilc , qui , depuis  la  prifo 
de  Calais,  dont  il  n’étoit  pas  pourtant  Tunique,  ni  peutetre 
le  principal  auteur  /»,  étoit  regardé  comme  le  Génie  Tutélaire 
de  la  France;  au-lieu  que  fon  rival  avoit  été  toujours  mal- 
licureux  à la  guerre.  Retournons  au  Traité  de  C.itcau> 
Cambrefis. 

» B:ani6mcilic,que  lorrque  l’cntreprUc  de  CaUis  fiit  fiopofé:  la  Duc  de  Gutfe;' 
ce  Duc  J tiouri  non  fculrmcm  de  U dificulii  , mais  encore  de  l'impcfllbiliti  : qn'aa 
connaiic  Jean  de  Monih/  , rcigiicuc  de  Scnarp.<nt  ■ Licutenanc-de-Rui  eu  Picardie , 
latiouva  Tacite , apres  avoir  fait  reconnoitre  exaâccncnc  la  p.acei  4c  que  ce  fut  pat 
lôn  confcil , je  à fon  iortance  ■ que  le  Roi  voului  abiblutncnr  qu'on  l'aflirgeic.  A>nC, 
(tlon  le  rtmoignigc  radme  de  BranrAme , qui  eaalrc  le  Duc  dcGuife  com.'ne  te  Celle 
« de  fon  (iccle  ■ SenatPoncfuc  le  principal  auteur  je  promoteur  de  eue  gUitieulê  emr^ 

pnfe,  puifque  .fans  lui , Henri  II.  qui  voioic  que  le  Duc  la  jugeoit  inipoflible  ,n'cQt 
jamais  t>fé  palTer  outre  laptds  ce  qui  venoie  de  lui  ariver  à la  bataille  de  ^in  •Quentin. 
Et  ce  fut  pour  cOnletTCi  la  mémoire  de  ce  fervice  > dont  il  n'avuit  point  étd  iccom~ 
penCc,  qu'il  fît  mette  fur  le  ftomirpicc  d'un  bâtiment  ce  Tctfet  d'ila'ie  i 
Cltriam  meam  alteri  non  dtbê. 

Henri  promit  en  mariage  Elizabet,fa  fille*-aînce , au  Roi 
Filippc , qui  Tépoufa  par  procureur  le  vint-deux , ou  > folon 
d’autres,  le  vint-ièpt  de  juin  -,  & Marguerite  fa  foeur  à EmanueL 
Filbert , Duc  de  Savoie,  q^ui  étant  venu  à Paris  fur  la  fin  du 
même  mois, y confomma  Ion  mariage  le  neuvième  de  juiller, 
durant  Tagonie  du  Roi,  qui  mourut  Te  lendemain.  Et  peutêtre 
ce  mariage  ne  fe  fut-il  jamais  acomjpli,  ni,  f)ir  confoquent,  la 
refiitution  du  Piémont , fi  le  Duc  eut  difore  d’un  jour  d’épou- 
for  Marguerite.  Tant  il  importe  de  favoir  prendre  Tocafion 
aux  cheveux.  Madame  Elizabet  avoit  été  propofée , Tannée 
precedente , pour  le  Prince  d’Efpagne,  Don  Carlos,  qui  n'a- 
voit  qu’un  an  plus  qu’elle  ; mais  le"  Roi  Filippe  étant  devenu 
veuf  au  même  tems,  il  trouva  plus  i propos  de  Tepoufor  hii- 
même,  & de  donner  à fon  fils  la  fille-aînée  de  MaxilHilien, 
Roi  des  Romains , la  nièce , pour  réunir  tout  le  Sang  d’Au- 
triche dans  là  ligne  droite  ; 8c  pour  métré  dans  les  interefts 
de  fa  CouronncïesAlcmans,  dont  l’amitié  lui  croit  neccflàirc, 
1*  ^ Païs-bas,  8c  des  Etats  qu’il  polfedoit  en  Italie 

^ HutoùV  ' les  Efpagnols  apcllent  toùjours , Dena  Jjsbd  de 
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ta  Paz^  en  mémoire  de  cece  Paix  , étant  morte  en  1568.  au 
mois  d’oclobre,&  Don  Carbs  au  mois  de  juillet  precedent; 

Filippe  prit  encore  pour  femme, celle  qu’il  avoir  long-tems 
proinifê  a fon  üls.  Ce  qui  a fait  dire  à Strada , qu’il  étuic  tâtai 
a Don  Carlos  , d’avoir  pour  belle-mercs , celles  que  Ibn  perc 
lui  avoir  deflinces  pour  epoutes  a 

a PerpetHt  Ciiroli  futo  , Ht  uxtrts  Jîbi  dt/tpiHtHS  pHter  aut  viv»  pra~ 
riptrtt , HHt  in  mtrtui  ItCHm  duceret.  Lib.  7.  Dccad.  i. 

Filippe  intîHa  long-tems  tûr  l’article  de  Calais , pour  ob- 
tenir qu’il  fût  rendu  aux  Anglois , qui  étoient  d’autant  plus 
honteux  de  la  perte  de  cctc  place , qu’ils  s’etoient  glorifiez , 
deux-cens  ans  durant , d’avoir  les  clefs  de  la  France , pendues 
à leur  ceinture.  Wais  outre  que  le  Roi  Henri  ne  vouloir  pas, 
qu’ils  eûfTent  une  telle  obligation  à Filippe  ; ni  qu’il  fut  en 
crédit  auprès  d’eux  ; la  Railbn-d’Etat , ni  la  protcûion  qu’il 
devoir  à les  lujets , ne  permetoit  pas  de  lui  rendre  jamais  une 
ville,  qui  lui  lcrvoit  de  barrière  contre  les  plus  anciens  6c  les  plus 
dangereux  ennemis  de  Ibn  roiaume.  C’dl  pourquoi  lès.  dépu- 
tez a la  Conférence  de  Cercamp  déclarèrent  hautement  à ceux 
d’Elpagne,  que  le  Roi  leur  MaWc  donneroit  auili.tôt  la  Cou. 
ronne  a Filippe,  que  Calais  ; 6c  que  II  Filippe  leur  avoir  or- 
donne de  ne  rien  conclure , qu’à  cote  condition,  ils  le  dévoient 
dire,  franchement,  afin  qu’on  ne  perdît  plus  de  tems  à négocier 
inutilement  *.  On  ajoûtoit,que  Calais  croit  un  ancien  heri-  ♦ Letre  dos  Dépo- 
tage 6c  patrimoine  de  la  Couronne  de  France,  que  les  François  » 

avoient,non  pas  conquis,  puuque  cetoit  leur  propre  bien;  Uii.oiaübteij;», 
mais  reconquis  lûr  les  Anglois,  qui  n‘y  avoient  jamais  cû  d’au- 
tre droit , que  celui  de  la  force  : Qu’il  ne  faloit  point  aleguer 
le  Traité  de  Bigtigny,  par  lequellc  Roi  Jean  le  leur  avoit 
cédé  6c  abandonne  : puilque  depuis  fà  prifè  à la  bataille  de 
Poitiers , il  n'avoit  jamais  été  libre  ; & qu’étant  revenu  en 
France  fur  là  parole , pour  y faire  exécuter  le  contenu  de  ce 
Traite,  & n’aiant  pû  tenir  tout  ce  qu’il  y avoit  promis,  il 
fut  contraint , pour  dégager  fa  foi , efe  retourner  en  Angle- 
terre , où  il  mourut!  Que  la  joüilTancc  de  plus  de  deux-cens 
ans  ,*  par  laquelle  ils  pretendoitnt  prdeription  , ne  leur  don- 
noit  aucun  droit;  daucanc  que  les  chofes  (cpuds  par  force 
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par  violence  ne  ïè  prefcrivoient  point  , quelque  longtenw 
qu’on  les  eût  tenues  & poflTcdccs,  Outre  que  la  prefeription 
n’cft  point  d’ufage  entre  les  Princes. 

Il  faut  remarquer  ici,  que  la  Reine  Elizabec  craignant, 
que  le  Roi  de  France  ne  lui  nft  la  guerre , à caufe  des  préten- 
tions de  la  Reine- Daufine,  à qui  Paul  IV.  avoir  adjuge  la 
Couronne  d'Angleterre,  traita  fccretcmcnt,  & lâns  la  parti- 
cipation  des  Ambafladeurs  de  Filippc  , avec  Henri . & lui 
abandonna  Calais,  voulant  bien  fe  contenter  de  la  promelTc, 
que  firent  ceux  de  France , quu  le  Roi  leur  Maitrc  lui  ren- 
droit  cote  place  dans  huit  ans,  à compter  du  jour  de  la  figna- 
ture  du  Traité}  comme  auffi  la  comté  de  Guines,  & la  terre 
d'Oyc,  avec  les  châteaux,  forterefles,  & lêigncuries  de  leur 
dépendance.  Lequel  terme  échu,  Henri,  ou  Tes  iuccefleurs, 
n’acomplillànt  pas  cote  reftitution , feroient  tenus  de  paier, 
pour  amende,  la  Ibmme  de  cinq -cens  mille  ccus  d’or,  â la 
Reine  Elizabet , ou  à (es  hoirs  éc  (uccefTeurs  â la  Couronne 
d’Angleterre,  rsio  manente  fiétûo  , c’eft-â-dire,  lâns  que  le  paie- 
ment de  cctc  amende  déchargeât  le  Roi  Trcs-Chrcticn,  fie  le 
Roi-Daufin,  (bn  fils , ni  leurs  hoirs  fie  fuccellcurs  , de  la  pro- 
mellè  par  eux  faite , de  rendre  la  ville  de  Calais  fie  la  comté 
de  Guilhes  avec  toutes  leurs  apartenances  fie  dépendances  m. 
Et  cetacord,  à mon  avis,  fut  un  coup  d’Etat,  par  où  elle 
s’affermit  fur  le  trône  , dés  le  commencement  de  (on  régné, 
qui  couroit  hfquc  d’ètre  fort  malheureux,  fi  les  armes  de  là 
France  eûficnt  fécondé  les  foudres  de  la  Cour  de  Rome. 

* Calais  ne  fut  point  icwlu,  ni  tes  cinq- cens  mille  tcat  pliez,  parce  qa’EIitabet 
Viola  ecTraitf , non  (calcmcot  en  fe  faifiiranc  <ia  Ha*ie-dc-Grace . par  où  rllc  erpcioit 
d'envahir  toate  la  Normandie  i mais  encore  en  (oAtenanc  la  tcMIion  des  Ëcoflbif 
Comte  la  Reine  Dauânc.  Contravcntiian  , par  laquelle  Elizabet  ^oit  d^chiic  do  droit  , 
que  le  Traité  de  CambicCs  lui  confeiroic  fur  Calait.  Mais  le*k.oi  Charles  I X.  ne 
lailTa  pas  de  Tezeenter  en  p'aitic , c’eft-a  dire,  quant  à rameode  pécuniaire,  iptéq' 
la  conciafiou  de  la  paix,  qu’ii  fit  avec  elle  en  if(4. 

Cabrera  dit,  que  la  prilc  de  Calais  vint  d’une  intelligence, 
que  le  Gouverneur  de  Boulogne  entrerenoit  avec  les  Calvi- 
oifles  de  cctc  ville , qui  étoient  fort  irritez  des  perfccutions  , 
que  la  Reine  Marie  d’Angleterre  fefoit  à leurs  confrères'}  fie 
qv’EliVbcc , imbüe  des  mêmes  opinions , fâvorifâ  fous  main 

cct« 
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cete  cntreprifê,  pour  abréger  les  jours  de  fa  feur , d force  de 
peines  & de  foucis  jt.  Et  cela  lui  rcü/fic  en  efer , car  Marie 

4 Chip.  t«.  du  même  livre,  & Herterj  chip,  f du  livrer,  de  fon  Hift  .i-r  , où  il 
ajoute,  que  le  Biron  de  Venvrorth,  >i»nt  rendu  CiUis  > ftn»  areiidre  le  (ccouiMjiie 
riUppe  lui  envoioit  de  Duéaerque,  Ce  retira  en  France , pour  éviter  la  pi  nitiun  K f» 

Faure  i & retourna  apcéi  la  moïc  de  la  Reine  Marie  en  Angleterre  , où  il  lut  cmpIoiF 
par  Blizabcc,  Pieuve  évidente , qu'il  avoit  agi  de  concert  avec  e'Ie. 

mourut  dix  mois  après  la  perte  de  Calais  , & lailTa  la  Cou- 
ronne à celle,  à qui  elle  avoit  voulu  par  trois  fois  ôter  la  viCj 
Dieu  permetant  qu’Elizabet  régnât , pour  être  le  fléau  de 
celui  qui  ne  s’etoit  opofë  à fa  mort , que  pour  fruflrer  la  jeune 
Reine  d’Ecoflè  de  la  fuccefllon  du  roiaume  d’Angleterre,  donc 
il  /avoir  qu’elle  étoit  la  légitimé  heritierc.  L’Aureur  des  addi- 
tions aux  Mémoires  de  Caftelnau  a tres-bien  remarque  , que 
la  mort  de  la  Reine  Marie  fut  caufo  , que  Filippc  I I s’opi- 
niâtra encore  davantage  à demander  par  l'es  députez  la  relH- 
tution  de  Calais dans  la  penfée  d’cpoulcr  la  Reine  Elizabet  ^ 

t Quand  le  Comte  de  Feria  fit  la  propofition  de  ce  mariage  à Eh'iabct  , elle  lut 
têpondit  fi  ambigûmenc,  qu’il  ne  lui  fut  pu  dificile  det'apercevoii , qu'elle  n’jvoit 
aucune  inclination  pour  le  Roi  l'on  Maîcte.  Cut  tru. 

& de  continuer  par  là  fon  alliance  & confédération  avec 
les  Anglois.  Et  il  avoit  cete  afaire  fi  fort  à coeur  , que 
Je  Duc  d’Alve  dit  au  Cardinal  de  Lorraine  , fans  crainte 
d'en  être  defavoüc  , que  le  Poi  Catolique  fon  Maître 
fe  contenteroit , que  la  Savoie,  la  Brcflc,  & tout  ce  que  nous 
avions  conquis  du  Piémont , demeurât  au  Roi  Très- Chrétien  , 
pourvu  qu’en  faifant  la  paix  il  rendît  Calais  aux  Anglois  j & 

Metz , Toul , & Verdun,  à l’Empire.  Témoignage,  qu’il  ne  tint 

pas  àFilippe  II.  qu’il  n’abandonnât  le  Duc  de  Vavoïc*.  De  quoi  * letredn  cardî. 

celui  d’aujourdui , qui  fc  rencontre  prclque  d.tns  la  meme  fitua- 

tion  d’afaircs,  devroic  bien  /ê  fouvenir  , pour  ne  pas  courir  le 

même  rifque. 

Par  le  trente  cinquième  article  de  cete  Paix  , il  étoit  dit. 

Que  le  Duc  Emanucl-Filbert  foroit  rétabli  dans  les  païs  de 
Savoie,  de  BrclTè, Bugcy,Valronicy,  Maurienne,  Taranraifo, 
fie  dans  fa  Principauté  de  Piémont  «,  excepté  Turin  ,Quicrs, 

c ]e  lient  de  feu  M.  le  Comte  de  Brifijc,  di;  Braniùmr,  qve  M.  le  Maréchil  Fuh 
pere,n'c(ii  joniait  rauln  cet  paît,  aprét  |i  mon  du  Roi  Mcofi . pour  tour  autre  que 
Midame  de  Savoie  , qu'il  aimoit  fit  nonoroit  fi  Fort,  puit  beauCuap  de  taii'ons  que  je 
ditois  bien , qa'il  banda  Ips  yeat  à fon  ambition , le  au  bien  public. 
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Pigncro] , Chivas , & Villeneuve  d'Aft , que  le  Roi  Tres-Chre- 
tien  reticndroit  par  forme  de  gages , jufqucs  à ce  que  les  difé- 
rends  fur  les  droits  par  lui  prétendus  aufaits  Pais,  du  côte  de 
Louife  de  Savoie  * , lôn  aieule  , fulTent  terminez  j ce  qui  fc 

« Li  mete  de  Ttançois  I.  avoir  prctendu  , que  tootc  la  Savoie  lui  apartenoit  eu  venu 
du  ceftameiit  fait  en  fa  faveur  par  le  Doc  FiJlieir  II.  fon  freic  morr  lâm  ciifans  en 
t(04.  Mais  le  Duc  Cbatles  I 1 I.  fon  frété,  d'un  autre  lit,  (bûcint  contie  elle, 
contre  le  Roi  François  fon  nc»cu,  que  ce  Duché  n’étoit  j imait  tombé  en  quaioüillc,noi» 
plus  qee  11  Couio-ne  de  France  i te  qoe  pat  confequent  François  n'jr  pouvoir  rien 
pretenJiC  du  c6ré  de  fà  n-.ere.  Et  Louis  XIII  lemblc  avoir  reenunu  c4a  pour  vrai  dans 
les  traitez , qu'il  fit  en  titso.  avec  le  Prince  Totnas  t & en  i6^i.  avec  le  Caidmal  de 
Savoie , It  le  Prince  de  Carignan  , fon  frere  ; où  il  dl  dit , que  le  Roi  roainiicodra  danl 
la  Mai  on  de  Savoie  la  lùcccflâon  des  dclccndaac  mâiea  au  Duché,  gardant  la  ptcio- 
gative  du  degré, 

devoir  faire  dans  trois  ans , au  plus  tard  , fans  autre  prolon- 
gation ; en  ibrte  que  , ce  terme  expiré,  le  Duc  entreroit  en 
pleine  & libre  poflciTion  de  ces  cinq  villes,  pour  en  joüir  pai- 
•fiblemcnt , ainfi  que  de  fes  autres  terres.  En  eifecution  de  cet 
articles  François  II.  {cle  Duc  Emanucl  nommèrent  en  1560. 
des  Commilîaires , pour  examiner  les  droits  & les  titres  de 
part  &:  d’antre.  Ceux  du  Roi  demandoient  le  Comté  de 
Nice , qu’ils  Ibûtenoient  être  un  membre  de  la  Provence  j le 
Comté  ri’Aft,  qui  étoit  du  patrimoine  de  laMaiibn  d’Orléans, 
où  Valentinc  de  Milan  l’avoit  aporté  pour  dotj  les  villes  de 
Turin,  Coni,  MontJovi,  Albc,  Quicras,  & Savillanç  1 hom- 
mage du  Foucigni  du  Genevois  j enfin  , tout  ce  qui  étoit 
échu  par  fucceluon  à la  mere  de  François  I.  Ibn  aicul.  Mais 
comme  les  députez  des  deux  Princes  iavoient  mieux  difputcr 
que  négocier , ils  iê  Icparcreut  fans  rien  conclure. 

L’année  fuivante,  CaterinedeMedicis,  fe  trouvant  Régence, 
fît  expédier  au  nom  du  Roi  Charles,  fon  fils,  des  letres  patences, 
par  Icfquclles  il  étoit  ordonné  au  feigneur  de  Bourdillon  , qui 
commandoic  alors  en  Picnxint  , de  rendre  au  Duc  , Turin» 
Quiers,  Chivas,&  Villeneuve  d’Aft, en  échange  de  Pignerol, 
Savillan  , & la  Peroufe  avec  toutes  leurs  dépendances. 
Bourdillon  ne  voulut  point  exécuter  cet  ordre , & remontra 
au  Roi , qu’étant  encore  mineur,  il  n’avpit  pas  fo  pouvoir  de 
difpofer  des  bfons  , qui  lui  apartenoienc  ; que  ces  places  fer- 

t Thott  dit  I que  ce  fut  le  Seidinal  de  Loriuiie  , qui  fit  1 ouTCituxc  de  tci 
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▼oient  de  rempart  à fon  roiaume , & lui  tenoient  lieu  de  gage 
le  d’alîèurancc  pour  Nice , Coni , Foflan , Savillan  , Montdovi^' 
le  Comté  pour  plufieurs  autres  droits  qu’il  avoit  fur 

la  Mail'on  de  Savoie  î que  la  ville  de  Turin , d la  priere  de 
tous  lès  habitans , avoit  cre  unie  5c  incorporée  à la  Couronne 
•en  I ^ 37.  Sc  les  letres  vérifiées  en  tous  les  Parlemens.  Et  pour 
conclufion , il  dcmandoic , que  l’execution  des  ordres  de  la 
Cour  fût  iurfilê  julqucs  à la  majorité  du  Roi.  Mais  apres  trois 
)uinons,il  fut  obligé  d’obéir,  & peutêtre  ne  l’auroit-il  pas 
fait  encore,  fi  le  Duc  n’eût  prtté  cent -mille  éens  au  Roi , Sc 
n’eûc  paié  fur  le  champ  tout  ce  qui  étoit  dû  à nos  garniibns. 
Brantôme  dit , que  le  Duc  n’auroit  jamais  recouvré  ces  pla- 
ces, s’il  n’eût  corrompu  par  de  grans  prefèns  Bourdillon , Sc 
le  Prefident  de  Biraguc,  fon  beaupere  , qui  y exerçoit  alors  la 
charge  d’intendant  de  Juftice-  Mais  Le  Laboureur  dit,  que 
ce  fut  le  regret,  qu’on  eût  à ces  places , qui  fit  dire,  que  le 
Duc  & la  Duchefie  avoient  gagné  Bourdillon.  Enfin,  ajoute- 
t-il  , lôit  qu’il  eût  fait  fa  paélion  particulière  avec  eux , ou 
qu’ils  lui  en  cûflènt  témoigne  une  rcconnoiflànce  gratuite  j il 
cft  vrai  qu’il  revint  à la  Cour  avec  beaucoup  de  bien. 

Enfin,  Henri  III.  paflànr  par  Turin,  paia  la  bonne  chere 
& les  carefles  de  fa  tante  Marguerite  , de  la  promefle  de 
rendre  ces  trois  villes , qui  font  les  clefs  du  Daufinc  Sc  du  Pié- 
mont ; faute,  dont  il  répentir,  depuis , tres-fouvent , & par- 
ticulièrement, lorfque  Charles-Emanucl  ,fils  d’Emanucl-FilDcrt 
& de  Marguerite,  eût  l’audace  d’ufùrper  en  pleine  paix,  Sc 
durant  la  tenuü  des  Etats  du  roiaume  , Je  Marquifât  de  Salu- 
ées , auquel  il  n’avoit  aucun  droit , puifque  fbn  aicul  6c  fbn  pere 
n’en  avoient  jamais  ftipulé  la  reftitution  dans  les  Traitez  de 
' C.’-e/pi  & de  Gâteau  Cambrefis  j & que  dans  le  tems  même  de 
l’invafion  de  ce  Marquifât , Charlcs-Emanuel  avoit  fait  dire, 
par  fes  AmbafladeurSjd  tous  les  Princes  d’Italie, &:  aux  autres, 
que  ce  n’étoit  point  pour  fê  l’aproprier , qu’il  s’en  étoit  faifi; 
mais  pour  le  conferver  à la  Couronne  de  France,  & pour  empê- 
cher que  les  Huguenots  de  Daufiné  ne  s’tfn  emparallènt , Sc 
n’introduififlènt  l’herefie  au  milieu  de  l’Italie. 

Au  refte,  l’ingratitude  de  ce  Prince  envers  la  France  montre, 
que  le  Duc  de  Nevers,  Gouverneur  pour  le  Roi  delà  les  Monts, 
avoit  eû  jufte  raifbn  de  dilîuadcr  à Henri  III,  la  rcllitution 
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des  trois  places  promifcs  lui  remontrant  : Qu’elles  tenoient 
lieu  de  gage  pour  les  Comtczde  Nice  &d’Aft,&  pour  d’au- 
tres lèigneuricsj  que  le  Duc  de  Savoie  avoir  ufurpees  ; Que  ce 
fèroit  démembrer  l’heritage , que  iës  peres  lui  avoient  aquisj. 
fe  fermer  la  porte  de  l'Italie  pour  jamais  j & le  priver  des 
moiens  de  recouvrer  ce  qui  lui  apartenoit  juftement,  & de  Ic- 
courir  le  Pape , 6c  les  autres  Princes  6c  Etats  d’Italie  , que  le 
Roi  d’Efpagne  voudroit  opprimer  : Que  ces  places  tenoient  en 
bride  les  Efpagnols,  qui  s abUicndroicnt  de  faire  des  entre- 
prifes  contre  la  France , tant  qu’ils  craindroient  d’être  alTaiJlis 
dans  le  Milands  : Que  la  ville  de  Pignerol  étant  fituce  à l’ifluc 
de  la  Vallée  de  la  Peroufe,  qui  eft  entre  le  Daufiné6c  le  Pié- 
mont, il  faloit  bien  <e  garder  de  lailTer  cete  porte  aux  Savoiards, 
qui  lêroient  maîtres  de  l’ouvrir , quand  u leur  plairoit , aux 
Efpagnols  : Que  le  Roi  ne  fe  pouvoir  alTurer  de  la  foi  du  Duc 
de  Savoie , en  lui  donnant  ces  places  , parce  que  ce  Duc  fc 
tenoîit  plus  obligé  de  fon  rctabliflement  au  Roi  d Efpagnei 
qu’à  lui  J 6c  que  cete  reftitution,  loin  de  l’atàcbcr  aux  inte- 
rdis de  la  France , le  rendroit  plus  hardi  à confpirer  contre 
elle,  lors  qu’il  y trouveroit  fon  avantage.  Mais  Fienri  III, 
n'aiant  pas  voulu  fe  rendre  aux  railbns  de  M.  de  Nevers,  que 
M.  de  Tliou  dit  avoir  été  profete  en  cete  ocaIIon4,  ce  Duc, 
avant  que  de  remette  les  trois  places  au  Duc  de  Savoie , pro- 
tdla  contre  cette  reftitution  F , 8c  en  demanda  une  décharge, 
laquelle  il  fît  enregiftrer  au  Confcil  de  Picmont,6c  au  Parlement 
de  Grenoble. 

a £ti  rtflitutitnt  cUtior  trta  Regem,  anem  eo  temptrt  ctntemHtrt 
tapit,  JtcHti  Gtnz/iga,  ( c’eft  le  Duc  de  Nevers,  ) pndixerMinon  dtjiit 
SubxHdHs  vBtt , CBHjilio , & faüo  ipfi,  in  Rtgtm  ip/km  & ntmen  Gnllicum  , 
cni  untum  dehehat , ctufilU  bcckIim  firnere.  Lib-  58.  Ann»  157+. 

C'cll-pourquoi  le  Cardui'U  d'Odat  iccofnininiloit  C foii  à M.  de  Villeroy.de  (laittr 
le  Duc  de  Savoie  avec  U vei^e  de  fer  , Cutt  le  £cr  davantage  à (èf  ptomellrt  , ni  à ica 
lêriiicns.  Que  fi  le  Roi  ,dii-il  • prête  l’oreille  aux  propos,  qu'on  lui  fera  tenir  d'acord, 
Sa  MajelU  , Sc  ceux  qui  (èronc  par  elle  emploiez  auTraiti,  Te  fouvieodiont  combien 
U France  .s'dl  mal  trouvé  d'avoir  tendu  par  la  paix  de  ifff.  tous  les  Btats  de  la 
Mairon  de  Savoie  i & combien  ingtaceincnt  ce  Duc  en  a uTéi  Sc  que  (êt  eniàni  8c  polte- 
titi  eo  poaroient  encore  û Fer  plut  mal , delcendaot  d'une  inetc  clpagnole , au-lie«que 
ce  Duc  defeendoie  d'une  Fianfoife  ,qui  le  dévoie  aucunement  tetcnic,  Lftrt  il»  dernut 
d’MHjt  lioo. 

i Elle  Ce  fit  au  mois  de  décembre  de  1)74. 

U ne  faut  pas  oublier  de  dire  ici , que  le  Chancelier  de 
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Birâguc  ne  voulut  jamais  fceller  les  Ictrcs  parentes  de  ccre 
reftitution  j & qu'à  ion  refus  le  Roi  s’étant  fait  aporter  les 
(ccaux  le  7.  d’oébobre  de  1 5 74  fit  fceller  & expedier  en  fa  pre- 
Icnce  les  pouvoirs  adreflez  pour  cet  efet  au  Duc  de  Nivernois 
feau  Grand-Prieur  de  France  j à Charles  de  Birague>  Lieute- 
nant-General delà  les  Monts,  en  l’ablêncc  dudit  feigneur  Duc- 
&à  N.  Fizes  de  Sauve,  Secrétaire  d’Etat. 

Le  Roi  Henri  II.  étant  mort  trois  mois  apres' la  Paix  de 
1 5 5 9.  & aiant  lailTé  ^rançois  1 1.  fort  jeune  , la  France  étoic 
à peine  délivrée  d’une  cuerre  étrangère , que  les  difeordes 
civiles  commencèrent  à la  tourmenter , au  lujet  de  quelques 
Princes  du  roiaume , qui  vouloient  lê  faifir  du  Gouvernemenr, 
à l’cxclufion  les  uns  des  autres.  Et  Charles  IX.  aiant  fuccede 
encore  plus  jeune  à François  1 1.  qui  ne  régna  que  dix-fept 
mois , les  faâions  & les  dilcordes  s’augmentèrent  d’autant  plus, 
qu’à  la  compétence  du  Gouvernement  fê  joignit  la  querelle 
De  la  Religion  , qui  déchira  mifcrablement  la  France  durant 
les  régnés  de  Charles  1 X.  & d’Henri  III./»  Enfin  ,1e  prétexté 
de  la  Religion , le  plus  fpecieux , & le  plus  dangereux  inftru- 
nient,  qu’ait  jamais  forcé  la  malice  des  hommes , enfanta  la 
Ligue  de  i ^76.  digne  fille  de  l’hipocnfie  rafinée  des  Efpagnols, 
de  l’ambition  efrénée  des  Guifes  f»,  & de  la  foie  crédulité  des 

« D'Ofliu  dam  le  dircoars.  cjd  'ü  Et  à la  Seigncoiic  de  Venilê  fur  la  Paix  de  Vetrin, 
n’étant  encore  qu'Evêque  de  Rennes. 

i Le  Labourent  dit,  que  le  premier  projerde  la  Ligne  le  fit  à Trente,  od  le  Car- 
dinal de  Lorraine  reprerenta  au  Concile  , qu'on  ne  pouvoir  défendre  la  Rebgion  , que 
pat  une  Uguede  tout  les  Princes  Cbrctitns,  à laquelle  IcP.ipe  donnât  unCbcf  capable 
d'entreprendre  la  dcllruâion  des  hcictiquci  du  roiaume,  durant  la  minorité  de  nos 
Princes.  Il  s'accodoit  bien  à faite  tomber  le  choix  du  Pape  fur  le  Duc  de  Guifè,  lim 
'frète,  L’afairc  étant  tcfblUe,  cominUe-t-il  , la  mort  du  Duc  fbn  frète,  aiira,  qua 
rompit  cedclTeinj  car  les  neveux  étant  icuncs  , il  ne  fongea  qu'à  terminer  le  Con- 
cile , pour  retourner  en  France  ...  Quand  je  Duc  Henri  fur  en  âge , le  Cardinal  tenoUa 
la  Ligue  avec  le  Pape  St  le  Rot  d'Elpagne,  mais  fa  mott  la  roiimit  encore;  St  il  n'cii 
refta  que  le  défit  au  Duc  lôn  neveu,  qui  conlrrva  l'idée  d'un  u grand  établilTement, 
arec  impatience d 'en  Voir  naître  l’ocafion , qui  fe  prelcnta  enfin  l'an  if7<.  quand  Don 
]uan,  ft etc  naturel  de  Filippe  II.  vint  pour  gouverner  les  PaisJtas.  Ce  Roi  n'at  nt 
point  alors  d’enfant  mâles.  Don  Juan  , qui  penlbii  à fe  tendre  maître  de  ces  Provin- 
ces , ne  douta  point,  que  le  Duc  de  Guilc  n'eût  un  pareil  dclTcin  en  Ftanec  i Sc  U le  vie 
reactcmeiit  à Joinville,  od  ils  firent  alliance  ofenfive SC  defénfive.  Aufli-rât  qu'il  fut 
en  Flandre  , il  gagna  les  coeuis  de  la  NobiefTe  Sc  du  peuple , qui  crûrent,  que  c'ôtoit  en 
Icuf  faveur , qu'il  Ata  les  gamilons  efpagnoles  des  places  t mais  il  fut  prévenu  par  le 
Roi  d''clpagne,  qui  le  fit  cmpoilbnncr.  Après  quoi  on  publia,  qu’il  avoir  gagné  [à 
analadie  dans  un  lieu  pcilifrié.  Q^oi  qu'il  en  (bit , le  Duc  de  Cuife  croioit  la  Ligue 
pwcte  avec  Don  Juan , loriquc  IcKoi  d'Blpagnc,  qui  proficoic  de  tout , trouva  moiciy 
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de  r.'ITufo'ter  pour  ft<  inKtefh  nne  confcJcrjtion  , qai  s'etoie  Rüte  pour  le  dépoti'iller 
des  Potf-bas,  U*ni  i afrrtli- it  Ui  vie  À*Htnrt  lll. 

J'ai  mis  cetc  note  i cau(è  Je  pl  tlieuts  pmicuUrisez  qu’elle  contient,  qui  ne  lê  tcou- 
vent  point  dans  nos  Hiltoiicns  de  France. 

peuples.  Il  n'cft  point  de  mon  fujet  de  parler  de  cetc  Lij^ue , 
& d’ailleurs  nos  Hiftoriens  en  ont  dit  tout  ce  qu’il  faloit:  il 
fiifit  de  dire , que  la  faute  • que  fit  Henri  III.  de  s’en  déclarer 
le  Chef,  au- lieu  de  tenir  la  balance  entre  fes  fujets,  en  qualité 
de  Roi  &de  pere  , produifit  incontinent^une  Contre-liguc  Hu- 
guenote , qui  fortifia  l’Herefie  dans  les  Etats  5 qui  forma  une 
clpcce  de  Republique  au  milieu  de  la  Monarchie  , par  deux- 
cens  villes  d’ôtage  /* , qu’elle  le  fit  acorder  à la  pointe  de  l’cpéej 

» villes  , que  les  Huguenots  apelloient  places  de  sûreté  , mais  qui]  étoient  aeritabio- 
ment  des  citadelles  de  rébellion,  puis  qu'ils  n'en  voulurent  jamais  rendre  aucune  -,  pro- 
tcliant  à Henii  IV.  qu'ils  ctoicnt  plus  de  500000.  hommes,  qui  répandioient  julqu'd 
la  dernière  goûte  de  leur  lang  pout  défendre  la  liberté  de  leur  religion, 

& qui  lui  fit  fèntir  jufqu’à  la  mort , qu’il  n’étoit  prefque  plus 
Roi  que  de  nom  , tandis  que  les  Huguenots  vivoient  dans  l’in- 
dcpendance , & que  les  Catoliques  adoroient  les  Guifes. 

Quiconque  lira  le  Traité  de  Joinville,  fait  en  1584,  entre 
Filippe  II.  & ces  Princes,  verra  comme  ils  difpofoient  de  la 
Couronne  de  France  > en  faveur  du  vieux  Cardinal  de  Bourbon, 
qui  s’en  difoit  le  plus  proche  heritier , en  exclunnt  pour  toujours 
cr  ù jumuis  (ce  font  les  termes  du  premier  articles)  ceux  d'entre 
les  Princes  du  S»ng  de  Frnnce  , qui  ; ont  heretiques  ér  relaps , ^ans 
que  nul  puijfe  jamais  regner , qui  fait  heretique,  ou  qui  permette  » 
étant  Roi , impunité  publique  aux  Hérétiques  : aufquels  Prtnees  hère- 
tiques  prétend  an  s à la  Couronne,  ils  s'opoferont,  par  tous  les  moiens 
pojjibles , (îr  même  par  les  armes , s'il  en  eji  befoin.  Où  il  eft  à rc-; 
marquer,  que  le  but  du  Roi  d’Efpagnc  dans  ce  Traite  , étoic 
de  métré  le  feu  dans  la  France,  en  irritant  les  Huguenots  }fic 
celui  des  Guifes, de  divifer  les  Bourbons  , en  apeliant  le  Car- 
dinal d la  Couronne,  à l’exclufion  de  tous  les  autres.  Encore 
ne  l’y  apclloient-ils,que  parce  qu’ils  favoient,  qu’excepte  la 
naiflance,  il  n’avoit  aucune  des  qualitez  rcquifes  pour  régner. 
Et  Henri  III.  le  connoif|üit  fi  bien  , qu’il  tacha  toâjours  de  le 
cuenr  de  I.i  faulic  opinion  qu’il  avoit , d’être  fon  heritier  pré- 
somptif, à câufe  qu’il  lui  étoit  plus  proche  d’un  degré,  que  Je 
Roi  de  Navarre  : Mon  coujin,  lui  dit-il  un  jour  , crote\-tnei,  vous 


Jttr  les  Traite\  des  Princes.  XI9 

ie  ^éi^nirie^AU  chiteict  ,mMts  vous  h p(r.,rit^à  laCoiir.  Car  bien 
que  ce  Cardinal  fût  le  plus  proche  parent  qu’il  eut  de  Ion 
/ang,&  qu’en  1588.  il  l’eût  reconnu  pour  tel,  pour  faire 
plaifir  à la  Ligue , qui  tenoit  alors  le  luut  bout , il  n’etoit  pas 
pour  cela  le  plus  habile  à fucceder. 

Il  étoit  dit  par  ce  Traite,  qu’au  cas  que  le  Cardinal  de 
Bourbon  parvinft  à la  Couronne  , il  renouvellcroit  & confir- 
meroit  celui  de  Câtcau-Cambrcfis  : tant  le  Roi  d'Efpagne  y 
trouvoit  fbn  compte, craignoit  d’en  perdre  les  avantages, 
qui  croient  tous  de  fon  côté. 

Un  autre  article  portoit,  que  ce  Cardinal,  ou  le  Roi  lôn 
fuccelTcur,  rcnonccroit  entièrement  aux  ligues  6c  confédéra- 
tions, que  la  Couronne  de  France  avoir  alors  avec  le  I urc  ,’6c 
ne  pouroit  dorefnavant  en  lairc  d’autres,  ni  entretenir  aucune 
corrdpondancc  avec  cet  Infidèle } &quc  le  Roi  Catolique  en 
ulëroit  de  meme.  Il  fcfoit  beau  voir  Filippc  II.  exiger,  que  le 
Roi  de  France  renonçât  à l’alliance  du  Turc  , lui,  qui  n’avoit 
corrompu  Codignac,  Amball’adeur  d’Henri  1 1.  à Coullanuno- 
plc , que  pour  y faire  recevoir  le  ficn , 6c  pour  y ruiner  le  cré- 
dit ôc  J’autoritc  de  la  France.  Tentative  qu’il  fit  encore  au 
commencement  du  régné  d’Henri  IV.à  qui  il  débaucha  Jaques 
Savary,dit  Lencoime  ,Ibn  Ambafl'adeur  à la  Porte.  Le  Cardi- 
nal d’Ofiat  en  parle  avec  un  rciTcntiment  digne  de  fon  zele 
& de  là  fidélité,  dans  Ils  Ictres  i.  6c  88.  Si  le  Roi,  dit  il, 
fompoit  avec  le  Turc,  il  fe  trouveroit  liirchargc  de  ce  puillànc 
ennemi  de  plus  ; 6c  la  Mailbn  d’Autriche  venant  à faire  la  paix 
avec  la  Mailôn  Otomane,  comme  elle  n’y  manqueroit  pas  5 le 
Roi  d’Elpagne,  fortifie  6c  enorgüeilli  de  cete  alliance , s’en 
prcvautiroit  à l’opreflîon  , non  Iculemcnt  de  la  France , mais 
encore  de  tous  les  Princes  Chrcticns.  Tellement  que  ces  deux 
Turcs  fimbolifant  en  pjufieurs  chofes , 6c  n’aiant  point  d’autre 
difcrence  entr’eux  , que  l’aparence  de  la  Religion,  partage- 
j-oient  cnfemblc  la  Chrétienté , l’aücrviflîmt  6c  captivant , l’un 
d’un  côté , 6c  l’antre  de  l’a.  tre. 

Le  Roi  Filippe  6c  les  Guifcs  étoient  convenus  de  tenir  fêcrec 
.ce  Traité,  6c  de  ne  le  publier,  que  du  confcnicment  commun 
des  leux  parties , de  peur  d’alarmer  les  Huguenots  : mais  les 
députez  de'  Etats  des  Païs-bas  étant  venus  en  France  dés  le 
coauncnccment  de  l’auucc  luivaïue , poux  o£cix  à Henri  III. 


II.  da 
fircon- 
de  fi)n 
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la  Ibuvcrainetc  de  leur  Pais  ; & ce  Prince  leur  aiant  donné 
audience  favorable,  & les  aiant  renvoicz  avec  des  chaînes 
d’or,&  de  bonnes  paroles  <*5  Don  Bernardin  de  Mendoze  , 

» Qinnd  cci  dcp’Ufi  artÎTcrcnt  à Abbeville.  Mffldozc  fmpïoia  foote 

fl  rétori^ue  , pour  perfuadrr  au  Roi , qu'il  ne  detcii  pai  donner  audience  à dca  tebellcsi 
& qu;  ce  f.roit  un  exemple  de  dinjiercu'e  confequcncc  pour  ceux  de  fon  loitume  : 
mais  Henri  rdpondic  > qu'il  ne  vuu'oii  pas  les  rcouicr  comme  des  rebelles  > mais  feu* 
lenient,  comme  des  fuj  .-ts  opiimez  , à qui  il  dcltioic  de  prncuier  quelque  acommode- 
menc  rxilônnable  asec  leur  Roi,  puil'quc  les  Minillies  d'Efpagne  les  aroiect  tant  de  fois 
dconduics.  Herrer» /lu.ip.  de  U a f»n-.t  dt  fi»  l, 

alors  Ambafladeur  d'Efpagne , & le  Commandeur  Don  Juan 
Moreo,  preflerent  fi  fort  le  Duc  de  Guife  de  fe  déclarer , qu'il 
leva  enfin  le  mafque , en  f^fant  conduire  à Peronne  le  Cardi- 
nal de  Bourbons  qui  fervoit  d idole  à la  Ligue , & de  prétexte 
à la  guerre.  Ipfe  necfuc  juhcndt,  mquevetanat  potens , t*ntum  hcHi 
csu(]/i  erat 

Herrera  dit , que  le  Roi  aiant  envoie  un  gentilhomme  â 
Peronne , pour  demander  au  Duc  de  Guilê,  pourquoi  il  armoitj 
ce  Duc  lui  avoir  répondu , que  c’etoit  pour  chaiièr  du  roiau- 
me  tous  les  Calviniftes,  au  prix  de  (bn  lang , & pour  y rétablir 
le  bon  ordre,  puifque  Sa  Majcftc  ne  le  fdôit  pas  *.  Soit  dit 
en  pafiant , que  cete  catolique  rcponlê  acheva  de  déterminer 
Je  Roi  à commencer  par  lui  le  Martirologe  de  la  Ligue. 

Mais  puilque  nos  Hiftoriens  ne  font  aucune  mention  du 
Commandeur  Moreo,  qui  fut  le  principal  inftrument  du  Traité 
de  Joinville,  je  crois  que  l’on  iêra  bicn-aife  d’aprendre  queL 
ques  particularitez  de  fa  vie.  Voici  donc  ce  qu'en  dit  Don 
Carlos  Coloma,  dans  le  troificme  & le  fêderne  livres  de  Jbn 
Hiftoire  des  guerres  de  Flandre. 

,,  Le  trentième  d’aouft  1 5 90.  mourut  à Meaux  le  Comman- 
„deur  Juan  Moreo, homme  adroit,  vif, & pénétrant,  qui  de 

pauvre  chevalier  de  Malte,  parvint  à un  fi  haut  degré  d’ao< 
„torifé&:de  réputation,  qu’il  fut  le  premier  mobile  clés  guer- 
„ res  civiles , dont  la  France  fut  fi  long^tems  agitée.  Diftribu- 
,,tcur  prodigue  de  l’argent  de  fbn  Roi  j négociateur  hardi,  & 
„ heureux  à fiiborner  ceux,  dont  il  vouloit  acheter  les  (crviccs;^. 
„ tellement  maître  de  l’efprit  & du  coeur  du  Duc  de  Guilè  i/ , 
„ qu’il  le  rendit  tout  cfpagnol , & le  plus  irréconciliable  enncnM 

i filippc  11.  lui  ilooooii  une  peufion  de  deux-cens  mille  Imcs. 

det 
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»,  des  Huguenots  , & de  leurs  fauteurs , fans  nulle  exception, 
3,  Ce  fût  lui,  qui  fit  entrer  dans  la  Ligue  Balagny  Seigneur  de 

a II  Iteic  fili-bâuid  de  JcM  de  Moailac , Eefique  de  Valence.  Il  perdit  Cambrai 
en  iffs. 

,, Cambrai,  & qui  l’afêrrnit  dans  ce  parti  en  lui  paiant 
„ ponduellement  douze  mille  ducats  par  mois  b.  Comme  il 

t Ce  fut  encore  lui , qui  efpagaolira  le  Secrétaire  d'Ecai  Vilterop  . moiennant  use 
penCon  de  Tint-mille  dcu>.  Mai,  çc  Minilbc  abandonna  la  Ligue,  apidi qu'Hcnri  IV. 
ebe  réduit  Pan,  à lôn  obéiilancc. 

,, mourut  au  fbrtir  d’un  fêftin , ce  fut  le  bruit  commun , que 
„ le  Duc  de  Parme , qui  fe  trouvoit  alors  à Meaux , l’avoit  fait 
„ empoilbnner , pour  fe  vanger  de  certaines  Ictres , que  ce 
,,  gentilhomme  avoit  écrites  contre  lui  à la  Cour  d’tf'pagoe. 
Coloma  l’apelle  g/tftudur  excejfivo  , c’eft-à-dire  , dillipateur  ; au 
contraire  , Don  Juan  Vitrian  dit,  qu'il  donnoit,  & pronte- 
ment , & bien  à propos  j mais  que  tous  fes  hameçons  aiant 
été  d’or,  fa  pelchc  avoit  coûté  beaucoup  , & fait  peu  de 
profit  à fbn  Roi  ♦.  Enfin , il  eft  certain , que  la  Ligue  de  Join- 
ville fut  au(Ti  fatale  aux  Pais.bas  , qu’à  la  France  j & que  fi 
Filippe  IL  eût  emploié  à la  defenfc  de  ces  provinces  les 
millions,  qu’il  envoia  aux  Guifes  , 8c  aux  autres  Chefs  de 
ï.’  U N I O N , il  fut  venu  à bout  des  Hollandois , qui  font  afiii- 
rément  encore  plus  obligez  de  leur  ctablificment  à fâ  mau- 
vaifo  politique  , qu’à  leur  courage.  Pourquoi  donc  , dit  le 
même  Vitrian,  apelle-t-on  ce  Roi  Filippe  le  Prudent  ? le 
Coloma  dit,  que  c’eft  parce  que  toute  fa  prudence  confiftoit# 
conferver  la  Religion  Catolique  ; mais  que  du  refte  il  fit  mille 
fautes  * contre  la  Raifon-d’Ëtat , & contre  les  réglés  du  bon 
Gouvernement.  Et  dans  un  autre  endroit , il  dit , que  l’Eve, 
que  de  Tarazona,  Don  Die^o  de  Yepés  , dernier  Confefieur 
de  Filippe.  lui  avoit  raconte,  que  ce  Prince  aiant  reconnu,* 
vers  la  nn  de  fa  vie,  toutes  les  fiiutes , qu’il  avoit  faites  dans 
la  conduite  des  afaires  des  Pais-bas  , en  laifTa  toute  la  direc- 
tion à fes  Miniftres,  avoüant  en  plein  Confoil,  qu’il  n’y  con- 
noifibit  rien  *.  Et  c’eft  une  des  raifons . qui  le  portèrent  à les 
donner  en  dot  à l’Infante  Chute- Ifabclle  , là  fille- aînée, 


• Cfi3r''irii+.<î= 
fo>i  CommcDMiie 
(üi  Comioci.  B. 


* Clup.i£7,  E. 


Chap.ioo  G, 


ut  ObJèpVAtioHs 

prcvoiant  bien  , que  fbn  fils , qui  n’etoit  pas  doüc  d’un  grand 
génie  , feroit  encore  moins  capable  de  les  gouverner  , que 
lui. 

Jufques  ici  j’ai  parlé  de  tous  les  Trairez  faits  depuis  l’an 
mille  quatre- cens  trente-cinq,  avec  les  Ducs  de  Bourgogne 
& les  Princes  de  la  Mailôn  d’Autriche , Tous  le  régné  de  neuf 
Rois  de  France  de  la  Race  des  Valois  i qui  prit  fin  en  mille 
cinq-cens  quatre-vint  neuf,  en  la  perlbnne  d’Henri  III.  il  me 
refte  maintenant  à parler  des  principaux  Traitez  , faits  entre 
la  France  & les  Princes  de  l’Europe  , depuis  l’heureux  avene*. 
ment  des  Bourbons  à la  Couronne , jufques  à prefenc. 
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IE  premier  eft  le  Traite  de  Florence  de  1598.  que 
d’Oflat,  alors  Evêque  de  Rennes  , conclut  au  nom 
d'Henri  IV.  avec  Ferdinand, Grand-Duc  de  Tofcanc,  pour  la 
rcflitution  des  Iflcs  d’If  & de  Pomegues.  Apres  la  mort 
d’Henri  III.  où  la  Ligue  commença  à exercer  un  erripirc  ablblu 
fur  toutes  les  provinces  du  roiaume  ,&les  Princes  etrangers  à 
fonger  aux  moiens  de  partager  une  Ci  riclic  proie  5 Baulfct, 

' Gouverneur  de  l'ifle  & du  clrâteau  d’If,  aiant  tout  fujet  de 
craindre,  que  les  Efpagnols  ne  vouluffent  fe  fâifir  de  fon  illc, 
fuplia  Ferdinand  de  lui  envoier  quelques  troupes , pour  la  gar- 
der, à condition  que  cete  garnilbn  la  tiendroit  au  nom  de 
celui , qui  feroit  déclaré  Roi  de  France , & qui  lcroit  admis 
pour  tel  par  le  Saint-Siege  -,  & que  le  Châtelain  ne  pouroit  êtri?* 
oblige  de  la  rendre  à d’autre,  qu’à  un  Roi  de  France  Caroli- 
que.  Le  Grand-Duc  accepta  la  propofition  d’autant  plus  vo- 
lontiers, qu’il  jugea  que  ce  lui  étoit  une  ocafion  f.ivorabic  de 
réveiller  les  prétentions  de  la  Mailbn  de  Lorraine,  dont  étoit 
ù,  femme,  fur  la  comté  de  Provence.  Il  envoia  cinq  cens  hom- 
mes àBaulTec,  qui  les  logea  dans  les  dehors  de  rifle,  fans  en 
faire  entrer  un  feul  dans  le  château,  dont  il  ne  confia  la  garde 

au’à  fon  fils.  Mais  un  jour  que  celui-ci  étoit  alé  à Marfèillc, 
s fe  faifirent  du  château,  & en  chaflerent  tous  les  François. 
Après  quoi , Ferdinand  y envoia  avec  cinq  galères  Domjean 
fon  frere  , qui , après  avoir  bâti  un  fort  dans  l’ifle  de  Pome- 
gues, fous  couleur  de  pourvoir  à la  defenic  du  château  d if, 
mais  en  efet,  pour  tenir  en  fujetion  la  ville  de  Mar/èille,éc 
les  deux  autres  ifles  d’If  & de  Ratonneau , déclara  ouverte- 
ment à M.  du  Vair,  qui  lui  fut  envoié  par  le  Roi,  que  ces  ifles 
apartenoient  au  Grand-Duc.  Prétention  , qu’il  n’auroit  pas 
manqué  d’étendre  enfuite  à toute  la  Provence,  fi  les  afaircs  du 
Roi,  qui  avoir  perdu  Cambrai,  Calais,  Ardres,&  Amiens,  ne 
fe  fafïcnt  pas  rétablies  par  le  recouvrement  de  cote  derniere 
ville.  Voila  ce  qui  donna  lieu  au  Traité  de  Florence,  fur  lequel 
il  n’y  a point  de  commentaire  à faire, après  celui  que  M.  d’Of 
fat  y a fait  lui-n>cmc  dans  fos  Ictres,  de  dans  le  Mémoire,  qui 
cft  après  fon  traité , dans  le  fécond  Tome  de  ce  Recueil. 

Il  dit  dans  fà  letre  135.  que  tout  le  commencement  de  la 
Prefiice,  où  il  eft  dit , que  [ le  château  d’If  étoit  en  danger  de 
tomber  au  pouvoir  des  Herttiqves  5 au-lieu  qu’il  fâloit  dire  , au 
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pouvoir  des  E^it^nols:]  fut  mis  par  un  caprice  du  Grand- 
Duc  , pour  lui  forvir  de  juftification  auprès  du  Roi  d’Efpagne, 
dont  il  tcnoïc  en  fief  le  duché  de  Sienne  5 & qu’il  ne  voulut 

Eas  infifter  opiniâtrement  contre  ccrc  claulc,  qui  fervoit  au 
iuCjdautanc  que  loin  de  nuire  au  Roi,  elle  facilicoit  la  né- 
gociation de  fon  Miniftre,  en  lui  donnant  moicn  de  tenir  fer- 
me fur  d’aurres  points,  qui  importoient  bien,  davantage  au 
fërvice  de  Sa  Majcfté  ; outre  que  dans  les  préfaces  des  Traitez, 
les  paroles,  qu’on  apelle  narratives,  ne  décident  rien  , & ne 
paiTent  que  pour  des  railons  de  bienlcance. 

Quant  aux  douze  repondans  promis  par  M.  d’OfTat,  pour 
aflurancc  du  rembourfement  de  la  ibmmc  de  deux-cens  mille 
'frpt-cens  trente- (cpt  écus  d’or,  dont  Henri  IV.  ic  trouvoit 
être  debiteur  au  Grand-Duc,  Monditfieur  d’Oflat  dit  dans  iâ 
letrc  1 )p.  qu'aiant  remontre  d ce  Duc , que  telles  cautions  fe- 
roient  prejudiciables  à la  réputation  & aux  afaires  du  Roi , 
dautant  qu’il  fembleroit,  que  Sa  Majefté  ne  voulût  ou  ne  pût 
paicr  une  dete  fi  loialement  dùc  j & que  fiir  cet  exemple,  ena- 
cun  à l’avenir  demanderoit  de  pareilles  cautions,  & (ur -tout 
les  Suifles , à qui  il  ctoit  dû  de  grandes  (ommes  : le  Duc  fie 
une  réponfe  fort  genereufe  & héroïque,  en  ces  termes  : Que 
,, quand  ce  ,nc  feroit  que  pour  contenter  le  Roi, il  le  departi- 
,,  roit  très  - volontiers  de  l’article  des  cautions  ; mais 
„ qu’il  le  fl-foit  encore  particulièrement  par  la  confideration 
»,  des  Suifles , fachant  combien  leur  alhance  ctoit  utile  au  Roî, 
„&  à là  Couronne  ;&  que  s’ils  venoient  à demander  de  pareil- 
»,les  cautions  ils  pouroient  métré  le  Roi  en  peine:  Que  fi 
„ M.  d’Oflat  vouloit  renvoier  en  France  les  letres  de  ratifica- 
„tiondeleur  traité,  lui  Grand-Duc  fe  contenteroit  de  la  lèuJe 
„ parole  de  Sa  Majcfté , d qui  il  remetroit  volontiers  toute  la 
„dete,  fi  ce  n’etoit  pas  indiferetion , & prefomption , de  don- 
„ ner  d plus  riche  & plus  grand  que  loi.  Le  Duc  de  Luxembourg, 
qui  ctoit  en  ce  tems-ld  Ambafladeur  d Rome , mande  au  Roi 
„ dans  une  letre  du  4.  d’avril  1598.  Q^c  le  Grand  Duc  avoir 
„ofcrt  de  métré  le  château  d’If  entre  les  mains  du  Roi  d’£C- 
„ pagne, 8c  par  ce  moicn  la  ville  de  Marfeille  5 mais  que  le 
„ Prince  Doria,  Ion  adverfaire,  en  avoir  détourne  l’efiît , en 
„ remontrant  au  Conlcil  d’Elpagne,  que  ce  château  & iflede 
„ Pomegues  ne  valoicnc  pas  u dcpenlè  qu’ou  y feroit.  Puis  il 
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»,  conclut  : Voilà  comme  vos  ennemis  vous  ont  fait  icrvice  fans 
„y  penlcr  ; & comme  le  Grand-Duc , apres  vous  avoir  fait  de 
„ grandes  ofenfes , penfe  les  expier  par  de  petites  fatisfa- 
„ dions.  11  pouroit  bien  lui  ariver  la  même  chofe  qu'à  cet 
„homme>  qui  s’etant  mêlé  imprudemment  d en  lêparer  deux 
,,  autres,  qui  iebatoientà  la  fontaine,  avec  des  cruches  de  fer, 
,j  eût  la  fienne  calTée , qui  n’etoit  que  dé  terre.  Au  refte , 
JM.  d’Olfat  avoit  bien  railon  de  dire , que  c’etoit  une  grande 
honte  au  premier  roiaume  de  la  Chrétienté , flanqué  de  deux 
mers , pre/que  de  tout  fbn  long , de  n avoir  pas  eû  provifion 
de  vaiueaux  de  guerre , ni  moien  de  fe  défendre  de  quatre 
méchantes  galcres  d’un  Duc  de  Florence,  ni  d’empêcher  qu’el- 
les ne  miflent  à la  France  la  chaîne  au  cou , & les  fers  aux 
pieds*.  Mais  en  l’état  qu’eft  au;ourdui  la  Marine  en  France, 
on  peut  bien  afllirer  , que  pareil  inconvénient  n’y  arivera 
jamais. 

Le  Traité  de  Florence,  dont  je  viens  de  parler,  fervit  de 
précurfeur  à celui  de  VtRViN,qui  fiit  conclu  le  jour  d’après, 
f t c eft  à ce  Traité , qui  cnlcvelit  la  Ligue , & toutes  lei  efpc- 
rances  de  Filippell.  qu'on  peut  marquer  l’époque  de  la  déca- 
dence de  la  Domination  d’hfpagne , qui , depuis  ce  tems-là  a 
été  toujours  de  mal  en  pis.  Il  cft  encore  remarquable  par  la 
circonftance  de  la  preflcance  des  Ambafladeurs  d’Henri  I V. 
flir  ceux  doFiiippe,  qui  prirent  place  au  deflous  du  Nonce 
du  PapC}  au-lieu  que  Monficur  de  Believre,  le  premier  des 
nôtres , étoit  aflis  devant  lui.  Pour  pallier  ce  defavantage , 
Don  Carlos  Coloma  s’ell  avifé  de  dire  dans  l’onzieme  livre 
de  lôn  Hifloire  des  Pais  bas , que  la  preflcance  fut  cedée  aux 
AnibalTadeurs  de  France,  por  ter  los  diput^doi  del  jirchiduque  , 
J no  de  tl,  Rty  immed$nt»mentt  a.  Mais  fl  le  Prefldent  Richardoc, 

» ttt  Plenipotcaiiairct  de  Fiance  pas  voulu  fe  conteocei  de  la  procuration  de 

I*Arcbi<)uc  Albert , dans  taqurlle  il  <ii(bic  : [ Q/rn  Tenu  du  plein  pouvoir,  qu'il  avoit 
du  Roi  Catoltque,  pour  traiter  une  Ticyc,  ou  une  Paix  cotre  les  deux  Coucoanet» 
il  «voit  donoélc  même  pouvoir  au  Pielidcot  Richaidottdc  au  Commandeur  Jean-  fiatiïle 
deTadîs:  j Parce  que  ce  pouvoir  n*éioit  donné  qu'à  la  peifbnne  de  l'Acrhiduc  • fie 
que  ce  Prince  n'étant  pai  ibuverain  , mais  (îmvde  Plrnipotencûire  du  Roi  d'ETpagne,  fie 
Gouverneur  de  Flandre , il  n'avott  pat  dioit  de  fuhroget  d'autres  perfonnes  à lâ  place  : 
Richirdot  fie  Taftîi  Erent  venir  de  Madrid  un  aune  Mandement,  par  lequel  Fihppc  II, 
piometoit  de  latifiet  & tenir  pour  bon  tout  ce  que  l'Archiduc,  oU  lèt  tubdeteguez, 
40nclaioicue  avec  les  CooimÜlâuct  fran^ois  i de  quelque  Et^on  qu'il  fût  fait,  ficc.  Ce 

Q^iij 
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qui  monitt  éTxIcmmrnt  > que  Ricluidoi , T.flit , &'  Verreicen  , n'itoicnt  nutlemrBt  le» 
dcputci  & les  miniltxcf  de  l'Atehiduc  i mais  duceVemem  les  Ainballadeuis  & >cs  Picni- 
po  ciuiaiics  du  R.01  d'Brpigne,  faas  le  mandcincuc  duquel  les  nôtics  ne  lei  e&lTeut 
pas  admis. 

Je  Commandeur  Jean-Batifte  dcTaflis , & le  Secrétaire  - d’Etac 
VerreiKcn , n’ctoieiic  pas  immediatemenc  les  AmWailàdeurs  du 
Roi  d’Efpaî;nc,  pourquoi  le  Légat  Alexandre  de  Mcdicis,  qui 
préddoit  àValTcmblce,  fe  mit-il  li  fort  en  peine  de  trouver  un 
expédient,  pour  lever  les  dificultcz  de  la  fcance  ? fi  ces  trois 
Miniftres  n’etoient  véritablement  que  les  députez  de  l’Archi- 
duc , comme  le  dit  Coloma , lur  quoi  fbndoient-ils  la  demande 
de  la  place  d'honneur  ? Le  Cardinal  d’Olfat  a bien  raifon  de 
dire  dans  une  de  fes  letres,  que  dans  cete  Paix  lesEfpagnoIs 
fe  mirent  à toute  railbn  ,cn  rendant  à la  France  pliificurs  villes 
fie  places  fortes , que  nous  eùlTions  ed  grand’  peine  à repren- 
y Lttie  J17  dre  par  force  *•  Et  dans  une  autre  , il  raconte  , que  le  Grand. 

Duc  de  Tolcane  lui  avoir  dit , qu'il  avoir  apris  par  des  letres 
de  Madrid , que  dans  le  Confeil  de  guerre  pluficurs  avoient 
confeilié  au  Koi  d’Efpagne  , de  faire  la  paix  avec  la  Reine 
d’Angleterre, en  lui  rendant  Calais  /»,  quelle  pretcndoit  lui 
apartenir  h , fie  non  point  avec  la  France  > dautant  que  par  ce 
inoicn , il  n’auroit  plus  rien  à craindre  de  cote  Reine  > qui  lui 
avoit  fait  beaucoup  de  mal  i ni  du  Roi  de  France , qui  alors 
iêroit  aux  mains , non  feulement  avec  les  EfpagnoU,  mais  en> 
core  avec  les  Anglais  : au-lieu  que  les  François  recommence*. 
roient  la  guerre  > apres  qu’ils  auroient  recouvre  toutes  leurs 
places,  c 

a L'Archiduc  Albert  aroit  pritccte  place  en  i{y<.  au  moû  d’avril. 

h Elle  y avoir  taciteroent  renoncé  par  la  Paix  de  Treici  de  if  <4.  puifqu'cne  n’jr  avoir 
fair  aucune  mention  de  c:  droit  ',  Sc  qu'aérés  cete  Paix  elle  mit  en  libcit/  les  quatre 

feniilshomtnesi  qui  lui  avoient  été  cnvoici  pour  étages  de  l'amende  de  fooooo  écoi 
'et  promis  par  le  Traité  de  Citcau  CambrcGs,  au  cas  que  Calais  ne  lui  fût  pas  rendu 
dans  le  rems  fpccifîé  par  ce  traité  ; (ê  canteiiiani  de  la  lôiiiaïc  de/îz-vints  nulle  écut 
d'or  I que  le  Roi  Charles  IX.  lui  fir  paier  par  manière  de  compcnlacion  des  cinq- cens 
mille  , aulqueli  le  Roi  Henri  Ion  pere  s'étoit  ob'igé  envers  elle. 

( Lrtre  lao-  Le  Ouc  de  Selle  Ambaflâdcur  d'Elpagne  à Rotnct  était  du  même 
fèntiment.  L*m  tfs. 

Coloma , que  je  viens  de  citer , aflure  que  le  Maréchal 
de  Biron  , étant  à Bruxelles  > die  à un  Mùïilbe  de  l’Ârchiduc  , 
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que  n l'Archiduc  eût  perllilc  encore  quinze  jours  dans  la 
Yolontd  de  garder  les  villes  de  Calais  & d’Ardres,  Henri  IV. 
lui  auroit  au  moins  abandonne  Calais.  Mais  cela  ne  s’acorde 
pas  avec  ce  qu’Hcnri  avoir  tùic  dire  deux  ans  auparavant  par 
5ancy  à la  Reine  d’Angleterre , qui  lui  demandoit  Calais,  ou 
du  moins  Boulogne , en  otage  des  lêcours  qu’elle  lui  donnoir, 
ic  des  avances , qu’elle  fefoit  pour  lui  : qu’il  aimoit  mieux 
recevoir  un  fouflet  du  Roi  d’Elpaçne , qu’une  chiquenaude 
d’elle  <».  Car  fi  Calais  fut  demeure  au  Roi  Catolique , cece 

• Henri  yooloitiire  par  U.nu'il  aimoit  mieux,  que  Calais,  qui  étoit  alors  sflueU 
i<ment  ailiegi  par  l’AirhUttc  A.bett>  comMt  entre  les  mams  du  Roi  il‘ El}>.igne,  que 
<le  le  céder  Uihcmcst  à une  iemune,  qui  iui  rouloic  vendre  (b«  amitié  £ cher , & t'a- 
voir cetc  place  en  France  , poui  en  faire  l'Aiieual  dc<  Hugucr.ots , & l'aliie  de  tous 
ics  mécomens  du  toiaume, 

Elace  feroit,  fans  doute,  retournée  i ccte  Reine, avec  qui  le 
e/bin  de  les  afiires  le  contralgnoit  de  faire  la  paix  à quelque 
prix  que  ce  fut.  Témoin  celle  que  Filippc  III.  (on  fils  fit  en 
mille  fix-cens  quatre,  avec  le  Roi  Jaques,  fuccefl'eur  d’E- 
lizabec. 

Quoi  qu’il  en  Ibit,  il  eft  certain,  que  ccce  Reine  traverlbic 
de  tout  Ibn  pouvoir  la  négociation  de  la  Paix  de  Vervin , pre- 
Toiant  bien  , que  la  paix  croit  le  Icul  moien , par  où  Henri  IV. 
pouvoir  alors  recouvrer  Calais  ; ce  qa’cllc  craignoit  comme  la 
mort.  Sur  quoi  le  Cardinal-Légat  diloit  i Mclficurs  de  Bcllicvrc 
& de  Sillery.que  fi  Elizabet,  par  les  menées,  venoit  à bout  d’em- 
pêcher la  conclufion  de  la  paix  entre  les  deux  Rois , elle  le 
rendroit  la  maitrellé  de  tout , en  les  albiblilTant  tous  deux  j & 
que  fes  dilfimulations  feroient  plus  de  mal  â la  France , que 
toutes  les  forces  du  Roi  d’Efpagne. 

Le  même  Coloma  ajoute  enluite , qu’on  s’étonnoir  fort,  que 
le  Roi  d’El'pagne  rellituàt  une  place , qui  lêrvoit  de  boulcvarj; 
à tous  les  Pais-bas , & de  frein  aux  Rois  de  France  & d’An- 
gleterre. Et  le  Comte  de  Fuentes,  Gouverneur  du  MiJanés, 
ne  fit  que  trop  connoître  aulfi,  que  la  Paix  de  Vervin  croit 
trop  dcfavantagculê  aux  Efpagnols , pour  avoir  pu  les  recon- 
cilier de  bonne  foi  avec  les  François  h.  Car  il  n’oublia  rien, 
pour  empêcher  la  refritution  du  iMarquifatde  Saluces,&  pour  . 

£ AuOîFilJppe  III.  (ut-il  piés  de  trois  ans  i bslsnccr,  s'il  U tsiifictoit.  Ce  qn'it 
cn£a  en  i(oi.  «umoitilc  juinoo  de  juillet,. 


■*  I-ctre  ift.  ie 
M.d’OUkt. 


Chip.if.  Icu«  G. 


♦ d»nf  l’oBiicme 
litre  de  (bn  Hif> 
toite  des  guencs 
de  Flamiic. 


♦ Ictie  jif. 


i6x5>. 


Vz8  Ohfirvattons 

fomenter  la  perfidie  naturelle  du  Duc  de  Savoie,  qui  necher- 
clioit  qu’à  cluder  l’execution  du  traite  , qu’il  avo:t  lui-même* 
figne  à Paris,  en  lannce  1600.  & d’un  autre  fait  en  1601. 

fiar  l’entremifo  du  Légat  Aldobrandinj  fous  couleur  qu’étant 
ié  d’une  fi  étroite  parenté  avec  Filippe  III.il  ne  pouvoir  pat  les 
ratifier  fans  fon  conlcntemcnt.  * 

Avant  que  de  pafi'er  outre,  je  ne  dois  pas  ometre  ici  une 
choie  aOez  particulière , que  dit  le  Comines  Efpagnol  dans  lès 
remarques,  au  fujet  du  Maréchal  de  Biron,  dont  je  viens  de 
parler.  [Henri  le  Grand,  dic-il,  avoir  montré  beaucoup  de  pru- 
dence dans  toutes  les  ocafions , mais  il  en  manqua  dans  celle- 
ci,  lors  qu’il  envoia  le  Duc  de  Biron  à,  Bruxelles  , pour  jurer 
& confirmer  la  Paix  de  Vervin.  Car  il  devoit  confiderer, 
qu’un  homme  , qui  avoit  été  toujours  Ibn  premier  & principal 
Miniftre  dans  la  guerre , n’en  étoit  pas  un  bon , pour  achever 
& affermir  la  Paix , qui  détruifoit  fon  crédit  & fâ  puifiànce. 
En  éfet , ce  fut  à la  Cour  de  Flandre  , que  fe  fit  le  premier 
efifai  du  dernier  coup,  dont  il  mourut  depuis  , par  le  com- 
mandement de  fon  Roi.]  Témoignage , que  l’Archiduc  Albert, 
& fcs  Miniftrcs,n’av6ient  pas  traité  cete  Paix  avec  des  inten- 
tions fort  finccres.  Et  le  Coloma  en  convient  à demi , quand 
il  dit,  que  Biron  fut  aculc  par  fos  ennemis,  de  n’être  pas  fort! 
de  Bruxelles,  avec  la  même  fidelité  pour  fon  Roi,  qu’il  y étoit 
entré  j & que  la  tragédie  de  ce  pauvre  foigneur , qui  tomba 
de  l’efpcrance  prochaine  d’une  haute  fortune,  dans  l’abîme 
de  toutes  les  mifores , montre , combien  il  ell  dangereux  de 
prêter  l’oreille  aux  ennemis  de  fon  Prince  naturel.  * 

Quant  au  Duc  de  Savoie  , &c  au  Comte  de  Fuentes,  le 
Cardinal  d’Ofiàt  dit,  qu’ils  defiroient  la  guerre  fi  folcmcnt, 
qu’ils  y conftituoient  leur  fouverain  bien , fans  regarder  à dom- 
^lape , perte  , ni  ruine , qui  leur  en  puft  ariver  a eux-mêmes, 
& a la  Couronne  d’Efpagne  * j mais  principalement  ce  Duc, 
qui  perdit  deux  fois  fon  Duché  de  Savoie,  pour  s'être  uni  avec 
les  Elpagnols  contre  la  France,  malgré  tous  les  traitez , qu’U 
avoit  faits  avec  Henri  IV.  & Louis  XIII.  11  étoit  dit  par  celui 
de  Suze,  qu’au  cas  que  l’Empereur  & le  Roi  d’Elpagnc  filicne 
quelque  entreprifo  fur  le  Duc  de  Mantoiie,êc  troublafient  la 
paix  de  l’Italie , le  Duc  feroit  oblige , non  feulement  de  don- 
ncr  pafiage  aux  vmees  du  Roi,  fie  de  fournir  les  étapes  dans 

toutes 
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toutes  les  terres  de  fon  Etat , moicnnanr  un  paiement  raifbn- 
nable^mais  encore  de  joindre  {es  armes  avec  celles  de  France, 
4c  de  laiflcr  Suze  en  dépôt  entre  les  mains  du  Roi , juiqu’â- 
ce  cjue  fès  prétentions  lur  le  Montferrat  eûflent  etc  jugées. 
Mais  tandis  que  ce  traité  étoit  fur  le  tapis , le  Duc  en  avoii 
Élit  fecretement  un  autre  « avec  Filippe  IV,  pour  partager 

a II  en  fit  pareillement  un  en  tntme  tems  avec  le  Duc  de  Rohan.  IniraClion,  quj 
fût  fiiirie  du  üfgc,  Sc  puis  de  U prilc  de  Pigncrol. 

entr’eux  le  Montferrat , 4c  pour  s’opofer  conjointement  au 
padage  de  Louis  XIII.  en  Italie , s'il  y venoit  au  Iccours  du 
Duc  de  Mantoüe,  donc  les  Efpagnols  ih  croioient  en  droit  de 
machiner  la  ruine,  parce  qu’il  étoit  né  en  France  j 4c  que  les 
terres, qu’il  y pollcaoic , l’atachoient  à des  interefts  contraires 
aux  leurs. 

Le  Montferrat  eft  un'tres-pctit  païs , mais  il  eft  de  fi  grande 
importance  àcaufe  delà  fituation,  qu’il  eût  lèrvi  aux  Fipagnols, 
non  feulement  à joindre  enfèmble  les  Etats,  qu’ils  pofledenc 
en  Italie  j mais  encore  i en  fermer  le  paflage  aux  armes  de 
France.  Et  ce  qui  montre,  qu’en  ccte  rencontre  les  Efpagnols 
n’agifloient,  que  par  des  motifs  d’ambition,  4c  dans  le  deflein 
d’aflèrvir  l’Italie  5 c’eft  que  depuis  treize  ou  quatorze  ans , 
aiant  toûjours  traverfé  4c  contelté  les  prétentions  du  Duc  de 
Savoie  liir  le  Montferrat,  parce  que  fa  Maifon  de  Mantoüe 
vivoic  fous  leur  protedion  j ils  les  reconnurent  comme  légiti- 
més 4c  certaines  , dés  que  le  Duc  de  Nevers,  qui  avoit  le 
(œur  tout  fran^ois,  fut  devenu  Duc  de  Mantoüe  : lâchant  bien, 

3ue  lors  que  le  Duc  de  Savoie  les  auroic  une  fois  introduits 
ans  le  Montferrat,  ils  n’auroient  pas  de  peine  à l’en  chafler 
lui-même , ou  fes  enfâns.  Enfin , le  diférend  des  Maifons  de 
Saveie  4c  de  Mantoüe,  fût  termine  par  les  deux  Traitez  de 
<^erafque,  l’un  du  fixl{;me  d’aTril,4c  l’autre  du  dix- neuvième  de 
juin  163  I, 

Si  l’on  demande,  pourquoi  deux  trairez  fi  prés  l’un  de  l’au- 
tre î c’eft  parce  que  le  Duc  de  Feria  , alors  Gouverneur  do 
Milan,  qui  ne  trouvoic  pas  fbn  compte  à la  paix  de  l’Italie, 
empêcha  par  fes  menées  l’éfct  du  premier  , par  lequel  l’Em- 
pereur, qui  y procedoit  de  meilleure  foi  que  les  Efpagnols, 
proBiecoit  d’cnvokr  au  plûtoc  rmveftiture  des  Duchez  de 
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Mantoiie  Sc  de  Montfcrrat  au  Duc  de  Ncvers.  De  forte  qu'il 
fâlut  un  fécond  traité , pour  expliquer  l’autre.  Encore  le  fécond 
ne  fe  fût.  il  jamais  exécuté  , s’il  n’eût  tenu  qu’à  eux , qui , dés 
le  lendemain  de  l’expedition  de  l’invcftiture , firent  paûèr, 
dans  la  Chancellerie  de  l’Empereur , un  aûe  clandeftin  , qui 
declaroit  nulle  cete  invefliture , au  cas  que  le  nouveau  Duc 
de  Mantoiie  contrevint  au  moindre  article  du  Traité  de  Ra> 
tisbonne  du  i3.d’o<aobre  1630.  quoique  par  plufieurs  traitez 
publics , il  eût  été  dit , qu’elle  feroit  donnée  purement  & fim- 
plement,  & (ans  aucune  retridion.  Rubrique  > dont  ils  s'avû 
lérent , afin  que  toutes  les  fois  qu’ils  trouveroient  quelque 
chofê  à redire  aux  adions  du  nouveau  Duc , dont  ils  fe  nâ» 
foient  juges  & parties  tout  enfemble , ils  puflènt  lui  contcfler 
fa  fouveraineté  , fous  pretexte  qu’il  auroic  violé  quelqu’un 
des  articles  du  Traité  de  Ratisbonne. 

Vittorio  Siri  dit,  que  bien  que  le  Duc  de  Mantoiie  recüeil. 
lit  tout  le  fruit  de  ce  Traité , qui  le  naetoit  en  poflèfllon  du 
Duché  de  Mantoiie, & qui  lui  conforvoit  le  Montfcrrat,  qu’il 
couroit  grand  rifque  de  perdre,  il  ne  laifla  pas  neanmoins  de 
fc  plaindre  de  plufieurs  articles , qu’il  trouvoit  être  à fon  defâ. 
vantage*.  Sur  ces  mots  du  préambule  : Le  Petfe  voimnt  toute 
l'iuhe  en  nrmes  À i'otnfion  du  diferenn  meû  four  Im  fuecejjion  des 
Duche^de  AJnntoüe  (jr  de  A/ontferrnt  : il  difoit,  qu’il  ne  faloit 
point  admette  cete  expreflion,  quirevoquoit  en  doute  la  fuc. 
cefiion  des  Duchez  de  Mantoiie  8c  de  Montfcrrat,  dont  on 
fâvoit  qu’il  étoit  le  légitime  heritier  8c  luccefTeur , puifque  les 
Ducs  de  Savoie  8c  de  Guaflalle  ne  lui  avoient  point  difputé 
cete  fucceflion  5 mais  feulement  avoient  formé  quelques  pre« 
tentions  pour  en  aracher  quelque  pièce. 

Sur  le  premier  article,  où  le  Roi  promet  [de  n’ataquer,  ni 
foire  ataquer  en  aucune  fa<^on  l’Empereur , ni  le  Saint  -Empire, 
ni  les  1 rovinces  héréditaires  de  Sa  Majcfté  Impériale , 8c  de 
ne  donner  aucune  afiiflance  d’hommes,  d’argent, de  vivres,  8c 
de  m.unitions,  aux  ennemis  de  Sadite  Majefté,  8c  du  Saint- 
Empire,  qui  font  déjà  déclarez,  ou  qui  le  déclareront  ci-aprés] 
il  dilbit , que  cet  article  lioit  les  mains  à 1.?  France , en  lui 
ôtant  tous  les  moiens  de  s’opofer  à l’agrandilTement  de  la 
Maifon 11’ Autriche,  qui  montroit  bien  par  les  ulurpations  con. 
dnuellcs,  qu’elle  fcloit,  qu’elle  tendoie  à la  Monarchie  uoiver« 
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(elle  J que  cete  convention  aneanrifibit  toutes  les  ligues  faites 
par  le  Roi , fbit  en  Allemagne , ou  ailleurs , puifque  les  ligues 
ne  fc  font  que  pour  aflifter  les  amis , & les  confederez , ou 
pour  ataquer  les  ennemis.  Que  ces  paroles  : fu/  nunc  funt, 

aut  qui  altquundo  Jeclsrshuntur:  avoient  une 'longue  Je  facheufe 
fuite , parce  qu’il  pouvoir  ariver,  que  le  Duc  de  Bavière,  & les 
autres  Elcdlcurs  Catoliques  , devinflent  ennemis  de’l’fcmpe- 
rcur  le  Pape,  8c  les  autres  Princes  d’Italie,  du  Roi  d’EC 
pagne  i en  voulant  fc  défendre  contre  leurs  entreprifes , ainfî 
qtt’il  etoit  arivé  déjà  ; auquel  cas  la  France  ne  pouroit  les 
aflifter  en  aucune  maniéré  contre  la  Maifon  d’Autriche.  11 
ajoûtoit,  que  la  condition  réciproque  de  l’Empereur  8c  de 
J’Empire  envers  la  France  , de  ne  donner  aucune  aide  à fes 
ennemis , etoit  fpécieufe  8c  feûrc  en  aparcnce,  mais  en  efet  tres- 
perillcufc  ; dautant  que  d’un  Etat  purement  monarchique  , tel 
qu’efe  la  France,  où  le  Roi  eft  trcs-abfolu,on  en  vouloit  faire 
un  de  même  nature,  que  l’Empire,  dont  les  Princes  8c  les  Etats 
font  partie , 8c  font  membres  : ce  qui  n’eft  pas  frfâblc  en 
France , flnon  lors  que  le  dcfbrdre  8c  la  diflenflon  font  dans  le 
Roiaume. 

Sur  le  fécond  article , par  lequel  on  convenoit  [ de  donner 
au  Duc  de  Savoie  pour  tous  les  droits  8c  prétentions  qu’il  avoir 
for  le  Montferrat,  8c  ailleurs  , la  ville  de  Trin  , 8c  quelques 
autres  terres , jufqu’à  la  valeur  de  dix-huit  mille  écus  de  rente 
perpétuelle , félon  les  baux  anciens,]  il  remontroit , que  le 
Duc  de  Savoie  aiant  contrevenu  à.  tous  les  points  du  Traité 
de  Suze,  l’infraéHon  duquel  avoir  oblige  le  Roi  de  lui  faire 
la  guerre  en  Savoie,  8c  en  Piémont  , Sa  Majefté  n’étoit  plus 
tenue  à l’obfervation  de  ce  Traité , puifqu’il  n’avoit  tenu  qu  i 
ce  Duc  de  racomplirj  8c  que  loin  d’y  fatisfâire,  il  avoit  apellé 
en  Italie  les  Alemans , qui  y avoient  caufé  toutes  fortes  de  ca- 
lamitez;  Qu’aprés  un  tel  procédé,  il  n’etoit  pas  jufte  de  lui 
laiflér  la  vilTe  de  Trin , qui  étoit  comme  le  grenier  du  Mont- 
férrat , 8c  l’unique  endroit , d’où  Calai  pdt  tirer  fa  nourriture; 
Que  fi  Trin  demeuroit  i ce  Duc,  tout  au  moins  le  Roi  ne  de- 
voir jamais  confentir  i la  confervation  des  fortifications  de 
cete  place , s’il  ne  vouloit  voir  bien-tôt  de  nouveaux  troubles 
en  Italie,  en  y laiflant  cete  pierre  d’achopement , qui  ticndroic 
pûjours  Cafàl  en  échec,  8c  le  Duc  de  Mantoüe  en  alarme, 
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& en  frais } au  grand  décriment  de  fcs  Etats,  que  la  guerre, 
avoir  entièrement  minez.  Outre  qu’étant  dit  dans  l’article 
onzième,  que  toutes  les  nouvelles  fortifications  des  places,  que 
le  Roi  rendroit  au  Duc  de  Savoie , feroient  démolies  : il  n’y 
avoir  nulle  aparence  de  raifon,  que  celles  de  Trin,qui  cau- 
foient  tant  d’incommoditez  à Cafal , rellallënt  en  l’état  qu’elles 
étoienr.  • 

Enfin  , il  cenfuroit  cote  claufe,  Çelon  les  anciens  èanx,fo\m- 
nant  qu’elle  étoit  contraire  au  Traité  de  Suze , 8c  à celui  que 
, l’on  avoir  fait  en  Savoie  avec  le  fcigneur  Mazarin,Miniftre  du 

Pape  j comme  auflî  aux  droites  intentions  du  Roi , qui  avoic 
déclaré,  que  le  Duc  de  Savoie  auroit  dans  les  terres  du  Mont- 
ferrat,qui  lui  étoient  codées,  les  mêmes  droits 8c  revenus , que 
le  Duc  de  Mantoüe  y pofledoit  avant  la  guerre  : au-lieu  que 
fi  l’on  fe  regloit  fur  les  anciens  baux , ce  feroit  ceder  oblique- 
rnent  au  Duc  de  Savoie,  plus  de  la  moitié  du  Montferrat  ,.qui 
cent  ans  auparavant  ne  raportoit  pas  quarante-mille  écus  de 
rente.  Ajoutant , que  ce  Duc  devoit  bien  être  content  des  dix- 
huit  mille  écus  de  revenu,  que  le  Roi  lui acordoic , puifqu’il  ne 
lui  en  étoit  oclroié  que  quinze  mille  par  le  Traité  de  Suze,  qui 
avoir  été  ratifié  l’année  precedente. 

Toutes  ces  confiderations  , ôc  auelques  autres  , qui  font 
énoncées  dans  le  Mémoire  Jnfcré  â la  page  56.  du  quatrième 
Tome  de  ce  Rccüeil , firent  tant  d’impreflion  fur  l’efprit  du 
Cardinal  de  Richelieu , que  le  Roi , par  fon  confeil , ne  voulut 
jamais  ratifier  ce  Traité  de  Ratisbonne  j dcfavôüant  public^ue- 
raent  Brulart  de  Leon , fon  Ambafladeur , pour  avoir  excede  les 
ordres  contenus  dans  fon  Inftruélion,  qui  n’étendoit  fon  pou- 
voir, qu’aux  foules  afaires  d’Italie.  Et  le  relTentiment  du  Car- 
dinal ala  fi  loin  contre  lui,  qu’un  jour  qu’ils  joüoicnt  enfomble 
à la  grande  prime  , y aiant  eû  quelque  difpute  entr’eux  fiir 
quelque  carte , 8c  tous  ceux  qui  étoient  prefons,  aiant  jugé  en 
faveur  du  Cardinal , quoiqu’il  eût  tort  j Brulart  s’émancipa  de 
dire,  que  la  Terre  avoit  les  corfiiires , auflî  bien  que  la  Mer  r 
8c  pouflant  devant  le  Cardinal  les  treize-cens  piftoles  qu’il 
perdoit,  fo  retira  bmfquement.  Mais  le  Cardinal  aiant  du 
même  pas  après  lui,  le  prit  parle  cou, 8c  lui  dit, avec  un  foûris 
♦ Siti  tome7.  moqucur  ; Feritablement  ^ vous  êtes  un  très  gentil  perjonnage^^ 
f'eût  été  un  grand  péché  de  vous  couper  la  tête ^ tomme  vous  en  avt^ 
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Irien  eeurm  rifyur,  AlTurënicnt,  le  Cardinal  eût  fait  ce  péché, 
iî  le  ferafique  Pere  Jofef,foi^lus  intime  confident,  n'eût  point 
cû  de  part  au  malheureux  Traite  de  Ratisbonne  : témoin  ce 
qu’il  dit  dans  le  premier  chapitre  de  (bn  Tcftament  politique, 
où  il  parle  de  Brulart  en  ces  termes:  La  Raifon-d’Etat  reque- 
„ roit  un  châtiment  exemplaire  en  celui , qui  avoit  outrepaiTc 
„ vos  ordres,  dans  une  matière  fi  délicate,  & dans  une  ocafioa 
„ fi  importante  ; mais  vôtre  bonté  lia  les  mains  â vôtre  juftice, 

„ parce  que  bien  qu’il  fût  feul  Ambafiadeur  , il  n’avoit  pas  agi 
„ lèul  en  cete  afaire,  mais  avec  un  adjoint  d’une  condition,  dont 
„ le  refpcéb  vous  fit  plutôt  confiderer  le  motif  de  la  faute,  que 
,,  la  faute  môme. 

Il  étoit  dit  par  le  huitième  article  de  la  Paix  de  Ratisbonne, 
que  toutes  hofiilitez  cefleroient  de  ^art  Sc  d’autre  , en 
Italie,  dés  que  la  fignature  du  Traite  auroit  été  notifiée 
aux  Generaux  des  deux  armées.  Mais  le  Maréchal  de  Schonv 
berg  aiant  examiné  ce  traité,  refiiiâ  de  l’exccutcr  à caufe. 
du  fixieme  Sc  du  neuvième  articles, qui  portoient,que  l’Empereur 
donneroit  au  Duc  Charles  l’inveftiturc  des  Duchez  de  Maru 
toüe  2c  de  Montferrat , dans  fix  (êmaines  après  que  ce  Duc 
lui  en  auroit  fait  la  demande  par  écrit  ; & que  quinze  jours, 
après  que  l’aéle  de  cete  inveftiture  auroit  été  mis  entre 
les  mains  du  Duc,  l’Empereur  retireroit  d’Italie  toutes  lés  trou- 
pes, &lc  Roi  Catolique  les  fiennes  pareillement  de  la  ville  8c 
du  château  de  Cafal,8c  de  tout  le  Montferrat.  Il  confideroit, 
que  cete  condition  l’obligeoit  à demeurer  encore  deux  mois 
en  Italie,  avec  toute  lôn  armée,  avant  c^ue  les  Efpagnols  fi>r- 
tifient  de  Cazal  -,  pendant  quoi  Ibn  armee  , qui  commençoit  a 
manquer  de  vivres,  periroit  de  faim,  ou  de  maladie , l’automne 
étant  très  pluvieux  8c  très. incommode  en  ce  pais-là  ; que  fî 
fes  troupes , qui  avoient  déjà  beaucoup  foufifèrt , venoient  à fe 
di/fiper,  comme  il  avoir  lieu  de  le  craindre  ; les  Efpagnols  pou. 
roient  bien  profiter  de  cete  ocafion , pour  ne  point  tenir  un 
traité,  où  ils  n’étoient  point  autrement  engagez,  que  par  la 
promefle  faite  par  l’Empereur,  de  le  foire  agréer  8c  obfêrver 
au  Roi  Catolique  *.  Cete  prudente  refolutionmt  aprouvéc  des  * 
deux  autres  Generaux , qui  étoient  les  Maréchaux  de  la  Force 
& de  Marillac , au  grand  déplaifir  de  Jules  Mazarin , qui  é^uifo, 
en  cete  conjônâure, tous  les  expedicQS,doQt  un  cfprit  fccon^ 
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& rafîné  fe  pouvoît  avifer.  Mais  il  en  fût  bien-tôttfônfblcpar  fa 
gloire  & la  réputation  , que  lui  aquit,un  mois  apres,  la  Paix 
auMontfèrrat  qui  e(l  la  première  origine  de  cete  fortune 
prodigieuiê,  qu’il  fit  depuis  en  France. 

Enfin  , il  n’y  a qu’à  lire  le  Traité  de  Ratisbonne,  pour  être 
oblige  de  convenir  , qu’il  n’y  a pas  un  feul  article , qui  ne  Ibit 
digne  de  cenfure  : mais  il  faut  avoüer  aufG , que  Brulart  n’a- 
voit  pas  peutetre  tout  le  tort,  que  le  Cardinal  lui  donnoit.  £t 
c’eft  comme  en  juge  l’Abbé  Siri  : Les  Courtiians,  dit-il,  qui 
„aprofondi(Iènt  toujours  fubtilement  les  fentimens  des  MiniL 
„ très  abfolus  , ne  pouvoient  fe  réduire  à croire  , que  Brulartt 
,,  homme  d’entendement  êc  d’experience  eût  excedé  lei 


• Le  Cardinal  d'OlTat  rend  un  irmoignage  ttn-aramageux  de  Ibn  elprit , de  li$ 
bonnes  mœurs,  Sc  de  fa  capacité  , dans  une  lettta  à M.  de  Vdicrojr , du  tj,  d( 
décembre 


„ ordres  du  Roi  ; ni  s’ôter  de  l’efprit , que  c’étoit  plûtôt  le 
„ Cardinal , qui  avoir  changé  d’avis.  Et  comment , difoient-ils, 
,,1’AmbaiTadeur  a-t-il  pû  s’égarer  dans  cete  négociation,  aiane 
„ pour  adjoint  le  Capucin  Jofef , qui  n’eR  pas  feulement  le 
„ dépofitaire  des  plus  fêcretes  intentions  du  Cardinal  , mais 
„ qui  eft  encore  le  fupreme  diredeur  de  fes  defleins , & l’uni- 
„ que  ouvrier  de  toutes  les  négociations  de  la  France  en  Ale» 
„ magne,  & dans  le  Nort,  dont  on  lui  laifTe  entièrement  U 
,,  conduite , à caufe  de  la  parfiiite  connoifiance , qu’il  a des 
,,  interefis  & des  maximes  de  ces  Princes  t II  étoit  donc  bien 
„plus  vraisemblable,  que  le  Cardinal , variant  félon  les  tems 
„ Sc  les  évenemens , fofoit  tantôt  fêmblant  de  defirer  plus  la 
„ paix , qu’il  n’avoit  envie  de  la  foire  j fie  tantôt  la  vouloir  tout 
„ae  bon,  félon  que  fés'afoires  aloient  bien  ou  mal: fie  que  fe 
,,voiant  alors  forti  d’un  très-grand  danger,  par  la  gueri/bn 
•,  prefque  miraculeufe  du  Roi , il  trouva,  qu’il  étoit  plus  de  fon 
jjintereft  de  continuer  la  guerre,  pour  rendre  Ion  lervice 
„ abfolument  necellaire  à fon  Maître , qu’il  iavoit  être  d’hu- 
„ meur  à n’abandonner  jamais  ceux,  dont  il  avoit  befoin  pour 
,,  achever  les  cntrepriiés,  qu’il  avoit  commencées.  On  ajoute, 
„ f mais  je  ne  le  crois  pas,  quoique  cela  fe  foie  publié  par  les 
,,plus  grands  féigneurs  de  la  Cour  i ) que  le  Roi  étant  a Lion, 
„proii^  à la  Reine,  là  merci  à force  d’en  être  importanc. 


t 


Jùr  les  Traite^  de  Princes. 

,,  de  chafler  le  Cardinal , quand  la  paix  feroit  foire  j mais  que 
,,  le  Cardinal  aiant  pris  ombrage  de  la  joie  excelîîvc , que  la 
„Reine-Mere,&  lous  ceux  de  fa  cabale, firent  éclater,  apres 
„ que  le  Roi  eût  reçu  la  nouvelle  de  la  Paix  de  Ratisbonne , 
„ ugnée  > ou  prête  d ligner  j il  fût  fi  bien  fonder  & manier 
„ l’elprit  de  Ion  Maître , qu'il  en  tira  le  Iccret  de  la  promellc 
„ faite  d la  Reine- Mere.  Et  tout  auffi-tôt  il  dépêcha  un  cou. 
„ rier  d l’AmbalTadeur  Brulart , avec  ordre  de  ne  point  ligner 
t»  le  Traité , fous  pretexte  qu’il  étoit  contraire  d fon  Inftruûion, 
P A Quoi  il  fut  déterminé  encore  par  la  conclufion  prochaine 
„de  la  Ligue,  que  le  Baron  de  Charnacé  negocioit  aâuelle- 
„ ment  avec  le  Roi  de  Suede,  de  laquelle  il  lè  prometoir  de 
,,  très-grands  avantages  fur  la  Maifon  d'Autriche.  Ce  qui  lui 
réülllt  en  efet  félon  fos  efpérances. 

Quoi  qu’il  en  foit , fi  les  Efpagnols  emploiérent  tous  leurs 
artifices , pour  éluder  l’execution  du  Traité  de  Ratisbonne  d 
l’égard  du  nouveau  Duc  de  Mantoüe,ils  ne  furent  pas  de 
meilleure  foi  envers  les  Grifons  & les  Valtelins,  parmi  Jcfquels 
le  Duc  de  Feria  fomoit  de  la  divifion , pour  envahir  leur  pais, 
qu’il  vouloir  incorporer  au  Duché  de  Milan  j prometant  au 
Roi  d’Elpagne  la  peau  de  l’ours  avant  qu’il  fût  pris.  Les  Gri- 
fons voiant,  que  le  Duc  de  Feria  n’executoit  point  la  promellè, 
que  le  Baron  de  Galas  avoir  faite  par  écrit,  que  les  troupes 
impériales  lé  retireroient  de  Milan  , dont  la  garnifon  n’avoit 
jamais  été  compofée  d’étrangers  j & qu’au  lieu  de  vint  com- 
pagnies elpagnoles,  que  le  Roi  CatoÜque  avoir  acoûtuméd’y 
tenir  en  tems  de  paix , il  y en  avoir  cinquante-trois  , outre 
dix-neuf  étrangères , & un  renfort  de  cavalerie  amené  par  le 
Marquis  Rangoni  fur  les  confins  du  Milanés  : Voiant,  ^s-je , 
que  ce  Duc , au-lieu  d’acommoder  leurs  diférends  avec  les 
Valtelins , de  licentier  les  étrangers , & de  faire  cellcr  les  nou- 
velles levées , trouvoit  mauvais , qu’ils  fortifialTent  leurs  pallâ- 
ecsj  &crioit,que  c’étoit  une  infradion  manitélle  du  Iraité 
de  Ratisboni.e  . & une  entreprife  fur  le  Milanés  : ( comme  fi 
c’étoit  entreprendre  lîir  les  Etats  d’un  puifiànt  voifin,  que  de 
fortifier  les  liens  propres , pour  être  en  fûreté  chez  foi  : ) ils 
furent  obligez  d’irrplorer  la  proreclion  du  Roi  «contre  ceux, 
q:;i  cherchoient  tous  les  moiens  d’oprimer  leur  liberté , te.  qui 
ne  leur  fcfoienc  des  demandes  injulVcs,  que  pour  trouver  dans 
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le  refus  un  prétexté  de  recommencer  h guerre.  La  querelle, 
que  les  Miniftres  Efpagnols  fêfoienc  aux  Grifons,  croit  fondée 
fur  ces  paroles  de  l’article  1 1.  £t  ferfinne  u l' avenir  ne  peur» 
pins  ocuper  m fortifier  leurs  pajf*ges  a.  Il  eft  évident , que  ccte 

* Eu  tumen  conditiene , ut  s nuUt , fub  ^uocumqut  etium  colore  vtl prd^ 
textu  t teeupentur  , dut  firtificentur. 

claulê  eft  toute  en  faveur  des  Grifons , for  les  terres  defquels 
les  Impériaux  avoient  fait  des  fortifications,  qui,  félon  la  te- 
neur de  cet  article , dévoient  être  démolies.  Cependant , les 
Efpagnols , & for  tout  le  Duc  de  Feria , avec  tout  fon  bel 
efprit,  interpretoit  cete  claufe  à l’avantage  de  fon  Maître, 
comme  û les  Grifons,  peuple  libre  & indépendant,  feEufTent 
privez  de  la  liberté  de  fe  défendre , & de  le  fortifier  contre 
ceux  , qui  vouloient  envahir  leur  pais , fans  y trouver  aucune 
refiftance:  comme  fi  les  Ambaftadeurs  de  France,  qui  avoient 
fait  inferer  cete  claufe,  pour  couper  racine  à toutes  les  preien. 
tions  des  Impériaux,  & des  Efpagnols,  eûftènt  pù  avoir  inten- 
tion de  métré  les  Grifons , dont  ils  défendoient  la  liberté  , i 
la  merci  de  l’Empereur , & du  Roi  d’Efpagnc  , qui  leur  prepa, 
roient  des  chaînes.  Le  Duc  de  Feria  eut  auul  bien  fait  de 
dire , que  les  Grifons  avoient  renoncé  à la  propriété  de  leur 
pais,  puifque,  félon  lui,  U ne  leur  étoit  pas  permis  de  s’y 
fortifier. 

Tout  ce  que  je  viens  de  dire  regarde  la  Maifon  d’Autriche 
Efpagnole:  parlons  maintenant  de  la  Maifon  d’Autriche  Aie» 
mande, qui  pollcde  l’Empire  depuis  l’année  1438. 

11  y avoit  cinquante  ans  que  la  France  vivoit  en  tres-bonne 
intelligence  avec  l’Empereur  , lorfque  Jean  - Guillaume , Duc 
de  Cleves  & dejuliers,  étant  venu  à nxjurir  fan*  cnfans,en 
1609.  cete  bonne  correlpondance  fut  troublée  par  l’Empereur 
Rodolfe , qui  prétendant , que  les  ficurs  du  défont  ne  poo- 
voient  focceder  i leur  frere  , & que  par  conféquent  il  y avoic 
ouverture  de  fiefj  avoit  commis  l’adminiftration  de  ces  Etats 
i l’Archiduc  Léopold , fon  coufin-gemiain  : probablement  avec 
intention  de  lui  en  donner  l’inveftiture  > fi  les  légitimes  heri- 
tiers ne  s’\  fuflent  vigoureufcment  opofêz.  Ces  heritiers  étoienc 
Jean-Sigifinond,  Electeur  de  Brandebourg  , qui  reprefentoie 
Maric-Eleonor»  fœur>aînée  de  JeaiuGuülaumc»  2c  mere  de  fo 

fémmci 
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Femme 5 & Wolfgang-Guillaume,  Duc  de  Ncubourg,  qui  rc- 
prefentoie  Anne,  fa  merc  , devenue  l’aînce  par  le  deccs  de 
Marie-Eleonor  fa  fccur  , monc  en  i6c8.  & l’unique  hcriticrc 
de  fôn  frere,  eri  verru  d’un  privilège  de  Charlc-quint  acordc 
en  1545  à Guillaume,  Duc  de  Ctcves,  leur  pcrc,  en  faveur 
de  fon  mariage  avec  l’Archiduchcflc  Marie,  niccc  de  l’Empe- 
reur a , lequel  portoit , qu’au  cas  que  le  Duc  mourût  fans 

m Et  don  pat  arec  Marie , Reine  de  Hongrie , iceur  de  Chaxie-quint , comme  dit 
|ilercra)r  dans. U vie  «THeiui  IV.  Uoy. 

enfâns  mâles , celle  de  fes  filles  , qui  auroit  des  mâles , lui  fiic- 
cederoic  ; tx.  par  le  tcilament  de  te  Duc , qui  ordonnoit  que 
tous  fes  Etats  demcuralfcnt  unis  en  une  feule  main.  De  forte 
qu’Anne  aiant  un  fils,  elle  devoir  , félon  ce  privilège  & ce 
teftament , exclure  de  la  fixceflîon  de  Juliers  & de  Clevcs 
Anne  de  Brandebourg,  fil  le  de  Maric-Eleonorj  & pareillement 
les  cnfiins  de  Madeleine,  fa  troifiemc  faur,  femme  du  Duc  de 
Deux- ponts  Henri  IV.  (ê  déclara  donc  en  faveur  des  deux 
pretendans  contre  l’Empereur,  en  fefant  l’année  fuivante  un 
traite  de  confédération  avec  tous  les  Princes  de  l’Union  Evan. 
gclique,  c’eft  à-dire,  de  la  Religion  Proteftante,  de  laquelle 
ctoient  l’Eledeur  de  Brandebourg,  & le  Duc"de  Ncubourg, 
pour  conferver  la  fucceffion  de  Juliers  5c  de  Clcves  aux  légi- 
timés héritiers,  ft  Henri  ai^t  etc  tue  trois  mois  après  ce 
traite,  la  Reine  Jlcgcntc  leur  envoia  le  Maréchal  de  la  Clr.iAre 
avec  une  armée  de  douze  mille  hommes,  laquelle  s’étant  jointe 
aux  Troupes  Hollandoifès, commandées  par  lc<Prince  Maurice 
de  Nall'au  , obligea  la  ville  de  J.ilicrs,de  le  rendre  à compofi- 
tion  le  deuxieme  de  feptembre  1610.  Après  quoi,  toutes  les 
autres  places  de  ce  Duché  le  rendirent  aufli  &.  furent  mifês 
entre  les  mains  des  deux  heritiers.  Il  ne  reffoit  plus  qu’à  les 
acorder  tous  deux.  Pqur  cet  eflt , il  le  tint  au  n ois  de  Icptern- 
bre  une  Conférence  à Cologne  , où  leurs  amis  com. 
muns  fc  trouvèrent , comme  aufli  les  AmbafTadeurs  de  Rodo!fe,- 
dc  France , d’Angleterre , de  Hollande,  des  Electeurs  Palatin 
& de  Saxe , du  Duc  de  Brun!  * leh,  & .d«  Landgrave  de  Hcllè, 
qui, dés  l'année  precedente  avoic^^ait  conlentir  Brandebourg 
éc  NAibourg  à terminer  leurs  uitcrenus  par  aibitics  ; mais 
Ncubourg  u’ aiant  jamais  voulu  conlentir  au  fcqueflre,  qui  y 
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fut  propoft  , l’aflembléc  fe  fôpara  au  bout  de  deux 'mois , (ans 
rien  conclure  *.  Enfuite»  ce  Duc  s’étant  aperçu,  que  Brande. 
bourg  chcrchoit  à le  fruftrer  de  toute  la  fuccciHuo  de  Juliers  ^ 
& que  pour  y réuHir , il  s’cntcndoit  avec  les  Hollandois , qui 
étoient  entièrement  dans  fes  intércfts  : il  fc  jeta  entre  les  bras 
de  la  Ligue  Catolique , & de  toute  la  Maifon  d’Autriche , 8c 
le  fît  Catolique  lui-même, en  epoufant  lafœur  de  MaximilieD» 
Duc  de  Bavière  : par  où  il  rompit  tous  les  dcflèins  de  foa 
compétiteur,  & des  Hollandois,  malgré  oui,  Ambroifc  Spinola, 
General  des  armes  efpagnoles  en  Flandre,  fc  faifit  des  villes 
de  Rhimberg  Sc  de  Wclel,  frontières  du  Duché  de  Cleves. 
Enfin,  Brandebourg  Sc  N cubourg , lafTez  de  difputer  enfemble, 
firent , par  rentremife  de  la  France  6c  de  l’Angleterre , un  acord 
provifioncl  pour  l’adminifrration  des  Duchez  de  Cleves  & de 
Julicrs,en  vertu  duquel  Brandebourg  auroit  pour  partage  par 
intérim  le  Duché  de  Cleves,  6c  les  Comtez  de  la  Marx  8c de 
Ravensberg  ; fie  Neubourg  les  Duchez  de  Juliers  fie  de  Berg, 
6c  la  Seigneurie  de  Ravenuein.  C’eft  le  Traité  de  Santen , qui 
fe  trouve  dans  le  troifieme  tome  de  ce  Recueil , fous  l’année 
K)  14.  Le  procès  eft  encore  aupicme  état,  fie  probablement  y 
reftera  toujours. 

L’Archiduc  Albert  dit,  cjuc  cet  acord  lui  paroilTbit  rai/ôa. 
nabic,  mais  qu’il  ne  le  pouvoir  figner  au  nom  du  Roid’Efpagne 
Sc  de  l'Empereur,  ni  ,.par  conlequent,  retirer  de  Wcfèl  la 
garnifbn  efjpagnole.  Au  contraîte , Spinola  renforça  de  deux, 
mille  hommes  cetc  garnifon,  qui,  félon  la  capitulation  faite 
parles  habitans,  avant  la  reddition  de  la  place,  devoit  être 
de  mille  ; difànt  ^ que  ect  article  de  la  compofitiou  ne  portoic 
aucune  cxclufion  d’un  plus  grand  nombre  Et  cela  fut  caufë, 

3UC  les  Hollandois  ne  voulurent  point  fprtir  de  Juliers  , ni  en 
émolir  les  forti locations.  De  forte  que  ceux-ci  d’un  côté,  6c 
les  Efpr-gnols  de  l’autre , fous  couleur  jjc  défendre  , les  uns- 
Brandebourg , fie  les  autre’s  Neubourg,  rie  tendoient  qu’às’inv. 
patronifer  eux-mêmes  des  terres  fie  des  places  de  ces  deux 
Princes.  Et  jamais  Nçubourg  n’eût  retiré  fbn  Duché  de  Juliers 
des  mains  de  fes  proteûeurs,  û , par  une  bonne  in  fpi  rat  ion,  il 
ne  fe  fût  avifé  de  recourir  à la  France,  durant  la  negociatioa 
de  la  Paix  des  Pirénées^ 

Le  fécond  difercnd  de  la  Franco  avec  la  Maifon  d’Autriche  . 


A 


fur  les  Traite^  des  Princes:  159 

Impériale , fut  aufiijet  de  Filippe-Chriftofc  de  Soctercn,  Ar- 
chevêque de  Trêves,  qui  Ce  broüilla  avec  l’Empereur,  pour 
avoir  défendu  les  droits  de  la  Liberté  Germanique  conne  la 
tirannie  des  Elpagnols.  Pour  bien  entendre  ce  point,  il  faut 
favoir , que  depuis  le  partage , que  Charlc-quim  fit  entre  Ton 
fils  & fbn  frere , les  deux  Branches  vécurent  bien  dans  l’union, 

3ue  demandoient  la  proximité  duüng,  & l’intereft  commun 
e leur  Maifbn  5 mais  fans  que  pour  cela  le  Roi  d'Elpagne  j 
qui  en  eft  le  Chef , prift  aucune  luperioritc  fur  la  Branche 
Alemande.  Celle-ci  gouvernoit  l’Empire  (clon  Ces  confiitutions, 

& le  Roi  Catolique  lès  roiaumes  à la  mode.  Ferdinand,  Maxi- 
milien, •&  Rodolfè,  confervérent  tous  trois  la  paix  parmi  les  , 
Princes  U les  Etats  de  l’Empire , parce  que  l’Elpagne  n’a,voit 
point  de  part  à.  leurs  conïêils,  ni  de  crédit  à la  Cour  de 
Vienne:  & quoique  Rodolfe  ne  fût  pas  ûn  Prince  de  grand 
e/prit,  ni  de  grande  vigueur  , un  jour,  il  ne  laifla  pas  de  don- 
ner un  fbuflet  i l’Ambafl'adeur  de  Filippe  1 1.  qui  lui  parloir 
un  peu  trop  librement.  Matias, frere  & fuccefleur  de  Rodolfe , 
commença  à écouter  les  Elpagnols,  & à leur  communiquer  une 
partie  de  les  afaircs  : mais  comme  il  le  fit  avec  prudence , il 
n’en  ariva  point  d’autre  mal  fous  fon  rcgne  ,qucla  confe- 
qucr.ee  dangereufe  de  l’exemple.  En  éfet,  fous  le  rogne  fei- 
vant,  les  Elpagnols,  qui  lavent  mieux  profiter  de  leurs  avan- 
tages, que  toute  autre  nation , encrèrent  fi  avant  dans  leCon- 
foil  de  Ferdinand  II.  & prirent  tant  d’afeendant  lür  les  Mi- 
niftres,  dont  la  p'ufparc  devinrent  leurs  pcnlionnaircs , que  pref. 
que  toute  l’adminiftration  des  afaircs  die  l’Empire  tomba  entre 
leurs  mains:  en  forte  que  l’ Amballàdeur  d’Efpagne  cût,dcpuis,un 
Conlêil  particulier , compofé  de  nerfonnes  dévoilées  au  lervice 
du  Roi  Catolique,  pour  examiner  & préparer  les  matières, 
qui  fe  dévoient  traiter  d.tns  le  Conlcil  d’Etat  de  l’Empereur, 
Voilà  l’origine  de  toutes  les  divifions  ; & de  tous  les  maux  de 
l’Empire.  V^oilà  ce  qui  a troublé  toute  l’Alcmagne.  Voilà  tout 
ce  qui  obligea  la  France,  de  s’interefler  dans  les  querelles  & 
^ dans  les  guerres  de  l’Empire  , qui , fans  elle , aloit  devenir 
efpagnoI,&  tomber  dans  la  lervitude-,  puifque,  depuis  la  ba- 
taille  de  Prague,  où  l’Elcélcur  Palatin  perdit  le  roiaume  de 
Boheme  . Ion  Llcftorat , & là  réputation  , Fcrdina;id , qui  avoit 
une  armée  de  cent- cinquante-mille  hommes  fur  pied,  avoit 
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réduit  l’Alemapne  à telle  extrémité  , que  fi  le  Port  de  Srral- 
fund  * n’eût  arête  le  torrent  de  (es  armes  vickoriculês,  il  refloit 
Je  maître  ablôlu  de  tout  l’Empire. 

Quant  à 1 Archevêque  de  Treves , cet  Fleéleur  s’étant  mis, 
à la  fin  de  l’année  1631  fous  la  proteélion  du  Roi  Très. 
Chrétien  4,  Je , l’année  fuivante,  aiant  reçu  garnilbn  françoilê 

M Les  Elpig'iolt  ditôiciK  dam  leur  Manifefte  , que  l’ Eleveur  Je  Tterc  n'avoit  pâ 
lcmc;rc  (but  la  ptorc^ion  du  Roi  Très  i iirecien  , ni  ce  Roi  le  recteoir , au  pre;a. 
dice  du  Roi  d'ECpagne , qui  iioic  le  proiedliur  héréditaire  de  U ville  d:  Treves , en 
qualité  ‘e  Duc  de  Luxembourg,  ainli  que  les  Eleéleurs  de  Ma^rence  & de  Bavicre, 
ConiiiiilTairet  de  l’Emp'reur  , vcnoienr  de  le  juger  contradiéloirement  à J’EJcâcur 
de  Treves  J & queles  gatnilbns  d'Ehrenbrrilkin  fc  de  l-'ilipfboutg  auiit  prête  Icnneat 
au  Chapitre  de  Treves , l'Archevêque  avoir  pafl'é  les  bornes  de  là  juriClIéhun,  en 
recevant  les  François  dans  les  p ares  , (ans  le  coiil'eutcmcnc  de  loh  Clupitre, 
JitfiiJlciicion  de  Us  accimes  de  Efpésgnse. 

dans  Ibn  château  d’Ehrcnbretftein , que , par  corruption , nous 
apcilons  Hermcnftcin , & dans  la  fiortereflé  de  Filipsbourg, 
pour  garantir  fes  Etats  de  l’invafion  des  Proteftans  & des  Sue. 
dois,  nos  alliez  , l’Empereur  & les  Efpagnols  cherchèrent  longv 
te  ns  ks  moiens  de  s’en  vanger , quoi  qu’en  cela  il  ne  fut  pas 
plus  coupable, que  Maximilien,  Electeur  de  Bavicre,  qui,quel- 

3ues  mois  auparavant,  avoit  fait  avec  Louis  XIII,  une  ligue 
éf'enfivc  pour  huit  ans. 

Enfin,  l’aponume  creva  au  commencement  de  163^.  que 
les  Impériaux  furprirent,  durant  la  nuit,  la  ville  de  Filipsbourg, 
après  en  avoir  cgorgé,la  garnilbn que  les  Efpagnols,  (car  un 
malheur  n’arive  prclque  jamais  lêuli)  furprirent  lur  la  fin  de  mars 
la  ville  de  Treves,  qui  ne  s atendoit  à rien  moins,  & enlevé, 
rent  l’ h leélcur,  qu’ils  menèrent  premièrement  à Bruxelles,  puis 
à Gand.êc  de  là  à Lintz  en  Autriche,  où  il  relia  priionnicr 
julqucs  en  1 643.  Ces  deux  atentats , outre  la  protedion,  que  la 
France  devoit  à cet  EJedeur , & à phificurs  autres  Princes  in- 
jull.-mcnt  dcpoiiillcz,  obligèrent  Louis  XIII.  de  déclarer  la 
guerre  à l’Efpagnc. 

Les  François  dilbient.  Que  l’Archcvcquc  de  Treves  étant 
Prince  louvcrain,  il  ne  pouvôit  pas  être  détenu  prilbnnier, 
d'autant  n oins  qu’il  ne  kiibit  la  guerre  i aucun  Prince  5 qu'on  * 
ne  devoit  point  lui  imputera  faute,  ni  à crime,  de  s’etre  mis 
fbus  l.i  proteclion  de, la  France,  puifquc  l'Empereur  n’écoit  pas 
en  état  de  k protéger  contre  la  puiflancc  re'doucabic  du  Ko* 


Jùr  les  Traite^  des  Princes. 

<le  Suède,  qui  donnoic  alors  la  loi  à toute  l’Alemagne;  Que  fi 
ia  connoiûance  de  la  caule  de  ce  Prclat,  confiderc  comme 
Electeur  8cPruiccde  l’Empire  , apartenoit  à l’Empereur,  ainfi 
que  le  Cardinal-Infant  le  Ibùtenoit  dans  fon  Manifcfie  j cecc 
cauic  tuuchoic  bien  davantage  au  Pape,  qui  ètoïc  incontefia- 
blement  le  juge  naturel  & competent  de  cet  Elcftcur,  donc 
la  dignité  temporelle  ctoit  fubordonnéci  celle  d’Arebeveque. 
En  ciêt,  Urbain  Vlll.  aiant  envoie  pour  ce  fujet  .ain  Nonce 
extraordinaire  à Vienne  l’Empereur  fut  obligé  de  recon. 
noître  le  Pape  pour  juge  de  cet  Elcébcur , dont  1a  pcrlbnne  fut 
remi/ê  enfûite  entre  les  mains  du  Nonça,ordinairc  '^,qui  lê  fit 
prêter  Icrmcnt  par  les  Oficiers  de  l’Empereur  , de  garder  ce 
prilonnicr  au  nom  de  Sa  Sainteté. 

Au  refte,  la  détention  de  l’Archevêque  de  Treves  me  fiiic 
(ôuvenir  de  la  nullité  de  l’clcdion  du  Roi  des  Romidns  en  la 
pcrlbnne  du  fils-aîné  de  Fcr«.ünand  II.  Çomme  nosHiftoriens 
ont  omis  ccte  particularité  qui  néanmoins  cft  tres-confiJera- 
ble  I je  la  dirai  ici  en  peu  de  mots  , afin  que,  fi  pareille  choie 
arivoit  encore, l’on  yaportât  les  rcmedes  convenables.  Il  y a 
cete  diference  entre  l’ékélion  de  l’Empereur  & celle  du  Roi 
des  Romains,  que  pour  être  élû  Empereur, il  lûfit  d’avoir  la 
plurahté.des  voix  élcdoralcsj  au-licu  que  leîon  la  Pragmati- 
que de  ï Empire , confirmée  par  la  Bulle-ti*or , il  faut  les  avoir 
Coûtés  lâns  exception , pour  être  élu  légitimement  Roi  des 
Roinains.  Et  par  conlcqucnt,  Ferdinand  III.  qui  fut  éld  Roi 
des  Koinainsâ  la  fin  de  i6}6.  en  l’ablcnce  de  l’Archevêque 
de  Treves,  détenu  prilonnicr  à Lintx.où  Ferdinand  Il.l’avoit 
fcit  amener  exprès , pour  lui  ôter  toute  connoiflance  de  l’é- 
Icdion , qu’il  projetoit  ,r.’aiant  pas  été  élu  Roi  des  Romains 
dans  les  formes  ordinaires , il  ne  pouvoir  pas  être  tenu  ni  re- 
connu pour  Empereur  legitiire  s.  Et  cela  cft  fi  vrai , que  Maxi- 

m l a nuUitc  i c ton  c^iou  fut  prouvfe  prie  un  .Vt  '.nifvit.'- , qutf  Cour  de  Frinca 
publia  en  Sc  pour  U Gjprctiîon  ^ud  IcNuiue  :u  P:i(>e  fit  de  trt,-fi>(tn  iiiltancn 
aLoui«.\lII.  & au  Cariiiiaiuc  R.cbciKU.  L'inltiuâion  danucc  par  le  Cardinal  Fron. 
foii  Borbcnii  4 .VI  fit  t,Cf  .rf.r^rr.  i- »•>.,  en,Qit  Nonce  en  Efpjignr,  fait  mciuion  de 
se  \iai]itcite,  coimnr  d'un  Ecuc,  i]ui  ch.'grino.t  beaucoup  b Moilou  d'Autriche, 

müien  1.  qui  fut  eliien  I4h' 6.*  fans  l’intervention  du  Roi  de 
Boheme , eût  i cloin  de  faire  confirmer  ie  ratifier  Ibn  élcélion 
par  ce  Roi,  ilans  la  Dicte  de  Fra.icfort  de  1489.  &.  que  Fcr- 
duiau^  i.  t;lu  à Cologne  en  1 5J 1.  eu  l’ablcncc  de  Jean  Fedcric, 
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EIcftcur  de  Saxe,  ne  fût  point  reconnu  Roi  des  Romains  par 
cet  Eleâeur  , que  dans  la  Dicte  de  Spire  de  1 544,  ou  il  ne 
confirma  cetc  élection,  que  lut  la  promcûe,  qucCbarle-quioc 
lui  fit  de  l’mveftiture  du  Duché  de  Clcves  t*  , au  cas  que  ce 

a II  avoic  époufe  Sibillc  de 'Ocres  , Toeur  du  Duc  Guillaume,  ic  tance  de  Jcan> 
Guillaume,  de  la  tuccelTion  duquel  j'ai  par.é  dans  l'aiticlc  precedent. 

Duc  mourut  fans  enfans  mâles,  Ferdinand  1 1.  croit  lui-mêmé 
fl  convaincu  de  cete  vérité , qu’â  l’ouverture  de  la  Diète  de 
Ratisbonne  , il  avoit  tenté  de  faire  dépofer  l’Archevcqiie 
Filippc,  pourenfdire  élire  un  autre , dont  le  lûfrage  lui  fût 
aquis  ; prévoiant  bien , que  fi  l’éledion  de  (bn  fils  fe  fêfbit 
durant  la  détention  de  cet  Eledeur  1 les  Etats  de  l’Empire , 8c 
particulièrement  les  Princes  ennemis  de  la  Maifon  d’Autri. 
che  , feroient  un  jour  en  droit  de  la  contefter , ainfi  qu’il  étoit 
arivé  à Maximilien  I.  8c  à Ferdinand  I.  Et  c’eft  encore  pour 
cela  ,qu’aprésla  conclufiondu  Traité  de  Hambourg  de  1641.6 

i Ce  Traité  fat  principalement  l'oUTcage  du  Comte d'Araui , cjue  LeLabouieur  » 
ed  railba  d'apcller  t'Angc  de  la  Faix. 

OÙ  l’Empereur,  le  Roi  de  France,  8c  la  Reine&  Couronne  de 
Suède , convinrent  des  préliminaires  de  I.1  Paix,  Ferainand  III, 
exigea,  que  les  pafleports,  que  le  Roi  Très- Chrétien  ex pedic- 
roit  pour  les  Plénipotentiaires  Impériaux  , fiiflcnt  de  la  même 
teneur  8c  fubftance  , que  ceux, que  la  France  avoit  envoiez 
auparavant  d Ferdinand  II.  fon  per c,  afin  que  ces  pafleports, 
où  Ibn  nom  8c  fes  qualitcz  dévoient  être  exprimées  e , lui  1er» 
vilicne  de  témoignage  de  la  validité  de  Ton  clcétion. 

t La  France  ne  lui  donnoic  que  le  cirre  de  Roi  d'Hongrie,  gc  {bûcenoie  depuis  pin» 
de  quatre  ans  la  pioceflaiion  qu’eUe  aroic  faite  à U blctc  de  Ratisboime  de  K)S.  dq 
U nullité  de  Ibn  élcâion. 

Enfin,  fi  l’Eledeur  de  Treves  fut  perfecuté  par  les  Efpagnols, 
il  eût  le  plaifir  d’être  vangé  par  la  guerre  , que  le  Roi  de 
France  déclara  à l’Erpagnc  , 8c  d’être  rétabli,  malgré  eux8c 
les  Impériaux , dans  fes  Etats,  8c  dans  fon  Eglilê,  dés  l’ouver- 
ture de  l’Aircmblcc  de  Munftcr,  où  les  Plénipotentiaires  de  . 
France  8c  de  Suède  prot..ftérent , qu’ils  n’entreroient  point  en 
négociation  , fi  avant  toutes  chofet  cet  Electeur  n’étoit  mis  en 
plane  liberté,  6c  au  même  état  qu’il  étoit  avant  la  prife  de 
la  perfonne,  8c  de  fa  ville  çapicale,  Eel  exempic  de  la  juAic& 
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& de  U pradcnce  de  la  Reine- Régente,  qui  préféra  genereu- 
fcmcnc  l’honneur  te  la  gloire  de  u France  aux  intérêts  du 
Roi  d’Elpagne , (on  frère.  Se  de  l'Empereur,  (ôn  neveu.  Outre 
que  cet  Archevêque  n’avoit  rien  fait  contre  eux, en (c  jetant 
entre  les  bras  du  Roi  de  France,  qui  avoit  le  pouvoir  & la  * 

▼olonté  de  le  deténdre  -,  tandis  qu’il  ne  pouvoir  rien  efpcrer  du 
Roi  Catoîiquc,  qui  venoit  de  perdre  Mayence  *,où  il  tenoit  ; ,<j,,  jec. 
une  garnifon  de  deux-mille  Elpagnols.  De  forte  que  pour  ne 

}>as  ' déplaire  au  Confcil  d’Elpagne  > il  auroit  falu  > que  l’E- 
câcur  de  Treves  (è  fût  expolé  comme  celui  de  Mayence,  i 
Jaifler  facager  fa  ville , £c  ion  pais  , par  le  Roi  de  Suede , qui 
donnoit  la  loi  par  tout  où  il  pailbit.  Choie  étrange , que  dans 
cete  révolution  generale  de  i’Alemagne,  il  ne  fût  pas  permis 
de  fc  fauver  des  mains  d'un  ennemi  victorieux,  fans  encourir 
l’indignation  d’un  ami,  qui  bien  loin  d’etre  alors  en  état  de 
iccourir  les  autres,  ne  pouvoit  pas  fe  garantir  lui-même. 

Quant  â la  ligue  oienfive  5c  défennve  , que  Louis  XIII.  fît 
avec  Guftave-Adolfci  Roi  de  Suede  > & les  Princes  Proteftans 
confcdcrcz , contre  Ferdinand  1 1.  tant  s’en  faut  que  ce  (bit 
une  cbdfc , qui  puilTe  être  juftement  reprochée  à la  mémoire 
de  Louis  XIII.  qu’au  contraire , c’eft  une  des  plus  louables  5c 
des  plus  éclatantes  adions  de  (on  régné.  Et  c’eft  ainfi  qu’en 
ont  parlé  tous  les  Ecrivains  (inccres  6c  dcfmtercflez  Ce  que 
fai  dit  de  la  prife  de  Treves  marque  les  griefr  de  la  France  5 
ceux  du  Roi  de  Suede  étoient,  que  l’Empereur  avoit  envoie 
des  troupes  au  Roi  de  Pologne , pour  continuer  la  guerre 
contre  la  Suede  ; qu’il  avoit  dépouillé  les  Ducs  de  MeKcTbourg 
de  leurs  Etats,  6c  de  leurs  dignitez,  pour  en  revêtir  Albert  ^ 
Vf^alftein  fon  General  } qu’il  avoit  interdit  le  commerce  des^  " 
marchands  Suédois  avec  les  Alcmans  5 qu’il  avoit  fait  aflîeger 
la  ville  de  StraKùnd,  qui  étoit  (bus  la  proteélion  de  la  Cou- 
ronne de  Suede  ’',pour  (c  rendre  maître  de  la  Mer  Baltique,  »Jcpui»  r»n 
dont  il  avoit  déjà  donné  l’Amirauté  i Walftein  ; 6c  des  Prin- 
ces du  Nord,  comme  il  l’étoitdéja  de  ceux  de  l’Empire, qu’il 
ne  traitoit  pas  en  vaflàux,  mais  en  efclavcs  : enfin  ,que  W'al- 
ftein  ennivré  de  (a  bonne  fortune,  6c  du  nouveau  titre  d’Altcftè, 
qu’il  prenoit  en-  qualité  de  Duc  de  McKcIbourg  , avoit  frit 

{iluficurs  fois  des  railleries  piquantes  de  fr  perlbnne,  oubliant 
C rcfpefl:,  qui  eft  dû  à la  majeué  roiale , 6c  la  difércnce  infinie 
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• c’ftoît  un  qu’il  y avoit  entre  un  Roi,  fils  de  Rois,  & le  fils  d’un  pauvre 
fils  de  l'Atciiiduc  Baron  de  Bohême,  nourri  page  du  Marquis  de  Burgaw.  ♦ 
^■lufftuï,  L’Empereur  repondoit,  que  Guftave  n’avoir  cù  aucun  fujet 

de  faire  la  guerre  à l’Empire,  ni  p.our  le  fiegç  dç  Scraifiind, 
ni  pour  les  Iccours  envoiez  au  Roi  de  Pologne,  ni  pour  la 
confilcation  du  Duché  de  McKclbourg , parte  que  c’etoient 
, les  afaircs  de  l’Empire,  dont  il  n’apartcnoit  pas  plus'à  Guftavje 
de  prendre  connoiflance , qu’à  l’Empereur  de  l'c  mêler  de  celles 
tle^uede. 

Comme  donc  Louis  XIII.  & Guflave  Ce  trouvoient  tous 
deux  prefque  également  ofpnléz  par  Ferdinand  1 1.  & qu’ils 
avoient  le  même  incereft  d’empêcher,  que  la. Liberté  Germa- 
nique ne  fût  oprimée,  Sc  la  tbr'me  de  l’Empire  alrerce  : ils 
firent  en  1631.  une  alliance 6c  confédération  pour  cinq  ans 

a Ce  Traité  Tai’lit  i rompre  avant  b Cgnatn’re,  i caaft  de  l'oftination  du  Baron 
de  Charnacé , qui  vouioit  abfoiumciu  , que  Jant  l’original  -,  qui  devoir  rcitrr  entre 
les  mains  du  R.oi  de  Suède,  le  Roi  Tres-Chretien  Fût  nomme  le  preiiutT , auffi  bien 
quedani  celui  , que  GuUave  dcvoit  routnir  à Louis  XIII.  Gullavc  dilâni  , que  I» 

grccention  de  Charnacé  écoic  une  nouveauté , non  feul.-mnir  contrairè  i rufâge&an 
i!c  pratiqué  de  tout  lenss  encre  les  Hriiicet  , mais,  encore  iiijuriculc  a la  dignité 
roiale  J S:  proceilaiic  qu'il  renoncctoïc  pour  jamaii  à toute  alliance  avec  b Irance, 
pluiAc  que  de  reUeher  un  io;a  de  tout  ce  qui  apirteiioii  à U Coaionnc,  qu'il  avoir 
rCfiie  deUiru  , & de  iis  ancêtres;  Viiitnr  i'in  w .y.  dt  fes  Mimurii  fttnts. 

Le  Cb^valierTcmp*  dit,  que  Gullave. Adolfc  fiic  le  premier  des  Rois  du  Notd 
qui  prétendit,  que  tous  les  Rois  écoirnt  égaux  : Si  qu'un  jour  il  dit  a l’Amballadrac 
de  France,  qui  rciidoit  auprès  de  lui,  qu'il  ne  coiinoU]bic  point  d'autredifércncc  entre 
les  Ro  t , que  celle  de  leur  tnccicc  pctfonel.  Scion  ce.  principe , b preiTéance  ne  rrroit 
acachéc  qu’aux  pcriôniiïs,  Sc  non  point  aux  Couroiinci,  ce  qui  cauicroit  cem-mille 
querelles  entre  les  Princes;:  .ar  qui  frroir  'e  Jug-  de  leur  mérite,  ou  le  Roi , qui  roulée 
•quicC.'er  à ce  jugcmeiK , quand  il  ne  (crou  pas  en  ù faveur  I II  faut  donc  de  toute 
luiccllité  , qu'il  y ait  une  ptdTéancc  pcrnianemc  atacliéc  à la  dignité  des  Roiaumct 
le  des  Etats , & non  point  à ia  condition  per  ônellc  des  Roii , qui  lei  pollcdcnt.  Et 
d'ailleurs,  quand  ainli  letoit  que  b prefl'éin.'c  fût  adjugée  à un  Roi  par  dciTui  roua 
autres,  a caufede  (bn  mérite  pref  nt , comment  lavoir  ou  prévoir  , fi  ce  Roi  ne 
fe  laiilcroit  point  cotrompre  à b iorunc  | fi  dans  un  long  règne,  les  pbifirt , la  fia- 
terie , l'orgUcil , & tous  les  autres  aiccbcmcns , qui  acomp.'gncm  le  fouvcrain  pouvoir, 
ne  le  metamorfbrcroiem  point  en  fainéant , ou  en  tiran , comme  il  cil  arrivé  à tant 
dc-Roii  U de  Ptincci , qui  aroicnc  bien  commencé; 

à peu  prés  fcmblable  à celle , que  François  I.  8c  Guftave  I. 
avüicnc  faite  en  i s 41.  contre  Charlc-quint.  Et  c’eft  à cete 
fcconde  ligue  de  la  France  avec  la  Suède , que  les  Princes 
Catoliques  8c‘Prorcftans  d'Alemagnc  font  redevables  de  la 
confervarion  de  leur  li  îcrtc  j 6c  que  ceux , que  la  Maifon  d’Au- 
triche avoit  dépouillez  > ont  l’obligation  entière  du  rccoiivrc- 
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ment  de  leurs  Etats,  Et  ceux  qui  parlent  de  cete  confédéra- 
tion , comme  d’une  bleffure  faite  à Ja  Religion  Catolique  a , 

M Les  srpignoU  difoient  dani  le  Manifcfte , que  j'ai  cité  ci-dcflus  , que  Ic5  , 

Mùiiflr»  de  France  awiienc  apcllc  des  exuemitcz  du  Nord  Guftave  Adolfc,  Roi  intrus 
dcSuede,  pour  ruiner  i' Empire  d'Alemagne , & laMaiibn  d’Autriche,  A parcoiifc- 
quem  , pour  éteindre  la  Religion  Catolique,  non  reuirment  dans  les  pais  du  Nord 
mais  encore  par  toute  l'Europe  j Sc  que  ce  n'etoit  que  pour  faciliter  à GuRarc  ectè 
emreprilc  facrilege,  qu’ils  loi  avoient  procuré  par  leurs  ofices  une  trêve  de  lix  ans 
«vec  Sigilinond,  Roi  de  Polomc  & de  Suède  j & qu’ils  avoient  engagé  k Duc  de 
Bavière,  & les  autres  Prinaes  de  la  Ligue  Catolique  à demeurer  neutres  , & à faire 
éter  le  Ibuverain  commandement  des  armes  à VVaIftein  , afin  que  l'Enipercut  Ce 
uouvâc  lâns General,  jtCâns  défenfe  , lorl^'il  (croit  ataqué  par  les  Suédois. 

Le  Cardinal  de  Richelieu  répond  en  partie  à ce  ManifcRc , dans  le  premier  chapitre  de 

e,  dit-  il,  donna  lieu  à 
des  Ptwees  de 
lir  le  préjudice, 

que  ia  Religion  Catolique  en  pouvoir  recevoir,  V. M.  fit  un  traité  avec  ui,  qui 
l'obligeoit  à h'en  point  troubler  l’crcrcicc  dans  tous  les  lieux  de  lès  conque  es.  Je 
lài  bien,  que  vos  ennemis  , qui  pcnlcnt  julUfict  leurs  aâions  en  décriant  les  r Aires, 
n'ont  rien  oublié  , pour  rendre  cete  convention  odièulè  j mais  ritmocence  de  V.  M. 
ell  dautanr  plus^claire , que  fon  Ambafladeur  n'entra  en  aucun  traité  avec  le  Roi 
CttRave , que  lix  mois  après  qu’il  fur  entré  en  Alemagncj  & que  les  traitex  faits  avéc 
ce  Conquérant,  & avec  plulieuts  Princes  de  l'Empire  , éioicnc  ablb.'ument  necvlliircs 
pont  le  lâlut  du  Duc  de  MancoUc , injuRcment  ataqué  -,  te  pour  celui  de  toute  l'Italie 
que  les  Efpagnols  vouloient  opriincr. 

üvent  fl  peu  ce  qu’ils  difenc,  qu’il  efl:  indubitable , que  fi  le  Roi 
Tres-Chretien  ne  fe  fût  pas  ligue  avec  Guftave , qui  ctoit  déjà 
entré  dans  les  terres  de  l’Empire,  toute  l’Aleniagne  couroïc  ' 
rifque  de  devenir  Proteftantc , fuit  par  force  ; (bit  par  complai- 
ûnee  pour  le  vainqueur  î foit  en  haine  de  la  Mailbn  d’Autri- 
che, qui  depuis  la  régence  des  Efpagnols, -y  étoit  prcfque  auifi 
haïe  des  Catoliques,  que  des  Proteftans , dautant  quelle  en 
vouloir  également  à la  liberté  des  uns  &:  dçs  autres.  Et  tout 
bon  Catolique  qu’c  toit  l’Elcdeur  de  Bavière,  il  fût  neanmoins  ‘ 
le  premier,  qui  travailla  àrabaifler  cete  énorme  grandeur,  à 
Jaqucllc  afpiroit  Ferdinand  II-  Véritablement,  les  Proteftans 
d’Alemagnc , qui  apcll*ient  le  Roi  de  Suède  à leur  fccours, 
avoient  deux  motifs  dans  cete  guerre:  l’un  d’interdl,  qui  étoit 
de  conferver  les  biens  ccclcfiafliques , cu’ils  avoient  ufiirpez 
fiir  les  Catoliques,  depuis  la  Paix  de  Paflav  Idquels  Fcrdi-  *del*aaij;i: 
nand  vouloir  leur  ôter  par  i' Edit  de  Ae/?//i.//<?«de  ibzji.  l’autre, 
de  religion  ; aprehendant  fort , qu’a  prés  cete  reflitution,  l’Em. 
pcrcur  ne  leur  ôtât  encore  la  liberté  de  confcicnce.  Mais  i 
f'egard  du  Roi  Trcs-Chrcticn  , c’étoit  purement  une  guerre 
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d’Etat,  le  premier  article  de  l’alliance  avec  Gu  (lave , porcanr, 
que  la  Religion  Catolique  feroit  confervec  dans  tous  les  lieux 
de  fes  conquêtes,  où  il  la  trouveroit  établie,  lans  y rien  chan- 
» ger . ni  innover  j & Louis  XllI.  aiant  toiljours  tenu  un  MiniftrC 
public  dans  1 armée  de  Suede,  pour  être  averti  de  tout  ce  qui 
s’y  pailtMt  à l’dgard  de  la  Religion-,  & du  traitement,  que 
Gullave  fêfbi»  aux  Catoliques  des  villes  conquilcs.  Et  Guftave 
obferva  fi  fidèlement  cet  article,  que  les  Prêtres  &les  Moinea 
Cl  oient  plus  contons  de  fa  domination,  qu’ils  ne  l’avoicnt  jamai» 
etc  de  celle  des  Princes,  dont  ils  étoient  nezfiijets. 

Mais  puifque  la  Mailbn  d’Autriche  fait  (bnner  fi  haut  fit 
catolicitc , il  eft  bon  de  dire  en  pafiant  quelque  choie  de  cet 
£d/t  de  RejUtutton^  qui,  au-lieu  de  donner  le  coup  de  mort  aux 
Proteftans,  comme  fe  le  figuroit  Ferdinand  , qui  s’en  raportoic 
d la  parole  des  Moines  de  Vienne,  produifit  d’abord  le  loulc- 
vement  de  la  ville  de  Magdebourg  , dont  l’Archevêque  fie  Je 
Chapitre  c'toient  ProtcRans  j puis  l’union  des  Ëledeurs  de 
Saxe  fie  de  Brandebourg  avec  le  Roi  de  Suede  : le  premier  vou- 
lant maintenir  Ibn  fils,  dans  cet  Archevêché , que  le  Chapitre 
lui  avoir  deferë,  contre  l’Archiduc  Léopold , fils  de  Ferdinand, 
que  le  Pape  en  avoir  pourvu  5 fie  l’autre  voulant  le  vanger  de 
l’Empereur,  qui  avoir  ôte  ce  riche  bénéfice  i la  Maiion  de 
Brandebourg,  en  la  perfonne  de  Chriftien- Guillaume, mis  aa 
ban  de  l’Empire,  pour  avoir  fiiivi  le  parti  du  Roi  de  Danemarc» 
qui  fêlbit  la  guerre  i l’Empereur.  Cç  Roi  me  feit  Ibuvcnir 
d'une  particularité , que  je  ne  dois  pas  omette  ici  ; c’eft  que 
Ferdinand  contrevint  le  premier  â fon  propre  Edit , fuArum 
le^nm  Muter  tdem  mc  lubver/ir,  en  donnant,  apres  la  Paix  de 
Lubex,  l’Archevêché  de  Breme  au  fécond  fils  m de  ce  Roi,  qui 
croit  Lutericn , quoique, par  un  article  de  cctc  Paix, Chriftien 
eût  renoncé  pofitivement  à.  tous  les  Evêchez  d’Alcmagnc  ê, 

« Tcdcric , qui  en  l'an  i<4S,  Tac  jlu  Roi  de  Oaneouic  tptit  la  moit  de  flH| 
perc. 

b CoMliterat  ilU  ta.x  tnU  Ugt,  mf  Dtnnt  rerum  fmperii , n»n  nifi  Hti  dnx 
HolfrtU  t curMvt  h4hertt,  & Epi/cop^im  in  GeymanU  non  occnpnrtt.  PinftÇm 
in  Cbron.nd  ann.  & Nani  Hid.  de  Vcnilcà  ranncc  tSaÿ. 

Ce  qui  montre  bien  que  Ferdinand  n’a  voit  point  publié  ecc 
Edit,  par  un  motif  de  religion,  ainfi  que  Rs  Mmiftres  le  difoicncj 
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mais  feulement,  pour  afoiblir  & ruiner  les  Princes  Proteflans  5 
&pour  être  en  ctat,  en  profitant  de  leurs  dépouilles , d’opri- 
mer  eniùice  les  Princes  Catoliques.  Auffi  ceux-ci  ne  manque- 
rent-ils  pas  de  penctrer  la  rufe,  indignez  d’ailleurs  de  la  ré- 
ponfe  hautaine  éc  imprudente,  que  Walftein  leur  fêfbitj  quand 
ils  Ce  plaignoient  des  contributions , fie  des  quartiers  d’hiver  , 
/>ù  les  troupes  Impériales  vivoient  i diferetion  , comme  parmi 
jdes  vaincus  j que  l’Empereur  aimoit  mieux  , que  fes  fujets  fufi. 
fent  pauvres»  que  rebelles.  De  forte  que  toute  la  Ligue  Catou 
ligue  s’étant  aflemblée  à Heidelberg  , il  y fut  réfolù  de  prier 
l’Empereur,  de  furfooir  l’execution  de  cet  Edit ,& de  licencier 
l’armcc  de  Walftein, qui,  fous  couleur  de  le  faire  exécuter  , 
defoloit  toutes  les  villes  de  l’Enmire.  Enfin , l’Elefteur  de  Ba- 
vière , qui  ëtoit  le  Chef  de  ccte  Ligue . & l’Eleéleur  de  Mayen- 
ce,  conduifirent  ccte  afairc  fi  prudemment,  que  l’an  1630, 
l’Empereur  aiant  convoqué  la  Dicte  i Ratisbonne  , dans 
l’elperance  d’y  faire  élire  fon  fils  Roi  des  Romains, & de  ren- 
dre l’Empire  nereditaire  dans  fa  Maifon  j il  Ce  vit,  avant  que 
d’en  avoir  cû  le  moindre  foupqon  , obligé  d’acorder  aux  plain- 
tes & aux  clameurs  de  toute  Vaflèmblée  la  depofition  de  wal- 
ftein ,fit  par  confcqucnt»  de  renoncer  à la  domination  abfolüe, 
dont  le  courage  de  ce  General  lui  avoir  ouvert  le  chemin , ôc 
facilité  les  moiens.  Voili  le  fuccés  qu’eût  l’£d/r  de  Rejlitution, 
Dieu  ne  voulant  pas,  que  la  Religion  fervît  de  voile  à l’am- 
bition ^ ni  que  la  dépoüille  des  Proteftans,  quoiqu’ufiirpatcurs, 
fut  le  prix  & la  récompenfo  de  la  politique  d’une  Maifon , qui 
n’avoit  point  en  cela  d’autre  but , que  fon  agrandiftement  tem- 

{lorel.  Âinfi,  Henri  IV,  avoir  bien  raifon  de  dire,  que  dans 
a guerre , que  les  Efpagnols  avoient  faite  aux  Rcligionnaircs, 
durant  trente  ans  ,ils  ne  s’étoient  étudiez  qu’à  tenir  la  Chré- 
tienté en  combuftion,  pour  ariver  plus  ficilement  à leur  but, 
^ui  étoit  d’envahir  le  bien  d’autrui , 8c  de  «ourmander  un  cha- 
cun (bus  des  prétextes  de  Religion,  aux  dépens  même  de  la 
Religion  *.  Mais  comme  le  mal  va  toujours  eu  croifiant,  Fer- 
dinand III.  fit  encore  pis  que  fon  pere.  Durant  la  négociation 
de  Munlier»  le  Comte  de  Traurmanfdorflf',  Premier  Miniftre 
& Plénipotentiaire  de  l’Empereur , pour  obliger  les  Suédois  5c 
Icf  autres  Confcdercz  Proteftans , de  traiter  avec  lui , fans  Ips 

T ij 


* dan$  One  de  Cet 
Icitirs  au  Duc  de 
Luxembourg, da- 
tée du  qaaiiicme 
de  jiuu  ifj7. 


• Maximilien 
Comte  deTraut- 
manfiorlVi  Jean- 
Louis , Comte  de 
Nallau  I & le  Do- 
Âcut  liàac  Vol- 
uar. 


X ■ 


V48  Ohfer<vatîons 

Plénipotentiaires  de  France,  qui  étoient  à Murfter  , dcmeiir* 
iix  mois  entiers  à OfnabruK , leur  ofrant  tous  les  biens  eccle- 
fiaftiqnes,  que  Ferdinand  II.  avoir  ôtez  aux  Frinces  de  l’Union 
Evangélique,  à la  charge,  que  la  Suède,  5c  fes  alliez,  ne  de- 
mandairent  aucune  des  terres  héréditaires  de  la  Mailon  d’Au- 
triche. Témoignage,  que  ces  Princes  font  bien  j>lus  jaloux  de 
leur  patrimoine  , que  de  leur  Religion.  Il  paroit  meme , que 
Ferdinand  III.  ne  fbuhaitoit  rien  davantaee,  que  d’atirer  les 
Suédois  dans  fon  alliance , pour  nous  faire  la  guerre  avec  eux, 
aiant  choilî  exprès  trois  Plénipotentiaires,  qui  avoient  etc  tous 
trois  Luteriens*,  afin  que  les  Suedoi?  en  priilent  plus  facile., 
ment  confiance  en  eux.  Or  s’il  ctoit  permis  i Ferdinand  III, 
de  faire  alliance  avec  la  Reine  5c  la  Couronne  de  Suède,  pour 
faire  conjointement  la  guerre  à la  France  , la  Maifon  d’Autri- 
che ne  pouvoir  pas  railonnablement  reprocher  à Louis  X 1 1 L 
de  s’etre  alhc  avec  Gullave-Adolfc  , pour  la  faire  à Ferdi- 
nand II  Outre  que,  fi  de  Reflitution  fert  i prouver  le  zele, 
Ferdinand  1 1.  avoir  pour  l’acroiflement  de  la  Religion 
Catoliquc;  l’infraélion  de  ce  même  Edit  prouvera,  que  Fer- 
dinand ni.  n’avoit  guère  de  confcicnce,  ni  de  religion,  puifqu’il 
donnoit  fi  libcraleroent  les  biens  ecclefiaAiques  à la  Couronne 
de  Suède,  & â l’Elcéleur  de  Brandebouçg malgré  toutes  les 
opofitions,qu’y  fcfoit  le  Comte  d’Avaux,  qui  en  fût  aflez  long, 
tems  broütllé  avec  les  AmbalTadeurs  de  Suede , 5c  les  députez 
des  Proceftans.  D’où  rcfulte  ce  que  j’ai  déjà  dit,  que  fl  le  Roi 
de  France  n’eût  pris  lui-même  la  protcélion  des  Evêques 
Catoliques  d’ Alemagne , tous  les  Evêchcz,qui  n’étoienr  point 
dans  les  pais  héréditaires  de  la 'Maifon  4' Autriche  , couroient 
rifque  d’etre  fëcularilcz , 5c  de  devenir  le  patrimoine  des  Lute- 
riens, ainû  que  les  Archevêchez  de  Brcme  6c  de  Magdebourg» 
6c  les  Evêchez  de  Verdcn,de  Minden,  6c  d’Halberftat,  que 
l’Empereur  leur  abandonna  d’une  maniéré  foandaleufè  t au-iieu 
que  la  Landgrave  Régente  de  Hefle  , Amélie  de  Hanau,  qui 
avoir  tout  hazardé  pour  le  forvice  de  la  France , fans  vou- 
loir  jamais  entendre  i aucune  propofîcion  d'acommode. 
ment  particulier  avec  l’Empereur  , tandis  que.McJander  ra- 
vageoit  6c  brûloit  toute  la  HclTc  ; ne  pût , avec  tontes  fes 
iniunces, obtenir  quatre  Bailliagesdc  l’Âi'chcvêchcdeMayen. 
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ce , qui  ctoicrit  cnclan-z  dans  (es  Erars  ; ni  meme  la  moindre 
partie  de  l’Abbaie  de  Fulde  , quoique  cét  ElcAeur  * fût  alors 
tout  dcvoüc  à rEfpagne,  nonobftant  plullcuis  grandes  oblijra. 
tions  qu’il  avoir  à ia  France.  De  forte  que  les  Catoliques  d‘A- 
lemagne,  qui  du  commencement  s’etoient  alarmez  de  la  con- 
fédération des  Franejois  avec  les  Suédois , furent  à la  fin  édi- 
fiez du  procède  de  la  France, fort»  feandalifez  de  celui  de 
Ja  Mailon  d’Autriche  » qui  *0161011  tous  leurs  bénéfices  à 
l’encan. 

Tout  ce  que  Je  viens  de  dire  fur  l’alliance  de  la  France 
avec  la  Suède,  fervira  aufli  à juftifier  celle  d’Henri  IV.  avec 
Elizabet , Reine  d’Angleterre , & le  Roi  Jaques  fon  fuccclîèur, 

{'our  la  défenlc  des  Provinces-Unies  des  Pais-bas,  contre  Fi- 
ippe  II.&Fiiippe  III.  Rois  d’Efpagnc,  qui  firent  eux.mcmes 
tout  ce  qu’lis  purem  , pour  détacher  l’Angleterre  des  interefts 
de  la  France.  Ainfi,  Monficur  d’OlIàt  répondit  tres-bien  d 
ceux , qui  lui  propofbient  une  treve,  ou  une  paix  avec  l’El- 
p^ne , à la  charge  de  rompre  avec  l’Angleterre  : Que  le  Roi 
»>lon  Maître,  fe  fêlant  Catoliquc,  avoit  bien  renonce  aux  cr- 
»,  rcurs  pairées,&  s’etoit  en  cela  léparc  de  la  Reine  d’Angle- 
fi  terre , & de  tous  les  autres  ProteAans  5 mais  qu’il  n’avoit  pas 
><  renoncé  à la  reconnoififance , à l’humanité  , ni  à la  bonne  foi 
J,  des  traitez , pour  ctre  capable  de  faire  la  guerre  à ceux  qui 
„ l’avoientaidc  & qui  l’aidoicnt  encoreàfc  défendre  contre  le 
»,  Roi  d’Efpagne,  qui  vouloir  lui  ôter  la  Couronne,  l’honneur, 
P & la  vie  i & qu’enfin  le  Roi  Catolique  voudrait  être  auifi 
,,bicn  avec  la  Reine  d’Angleterre,  qu’y  étoit  le.  Roi  Tres- 
„ Chrétien  } & qu’il  ne  demanderoit  pas  mieux,  que  de  tenir 
P un  AmbalTadeur  auprès  d’elle , comme  il  avoit  fait  aupara- 
„vant,  fi  elle  en  vouloit  tenir  un  auprès  de  lui  * ; Que  Charle- 
„ quint  étoit  celui,  qui  avoit  apris  au  Roi  de  France,  & aux 
„ autres  Princes,  àceder  à la  ncceflîté  des  afiiires,  en  feiânc 
„l’/»rrr/>*i  que  Ion  fils,  qui  palloit  pour  archicatolique , & 
qu’on  difbic  foûtenir  l’Eglilê , ainfi  qu’ Atlas  fbùtient  le  Cielj 
,,  tolérait  dans  fësroiaumes  de  Valcnce&dc  Grenade  le  Maho- 
,,  mctüme,iCcfclôit  ofrir  aux  Hérétiques  des  Pais-bas  l’exercice 
,,  libre  de  leur  religion  prétendue , s’ils  vouloient  retourner 
g,  fous  fon  obcilEmce  *.  Hprrcra, qui  «voit  penfion  de  Filippelf, 
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f)our  écrire  fbn  hifloire,  dit,  que  l'Archiduc  Maximilien  perdie 
’eftime  & l’afeftion  des  Polonois,  qui  l’a  voient  clù  Koi,  pour 
avoir  acordé  la  liberté  de  confcience  aux  Proteftàns  du 
roiaume  , lorfqu’il  y entra  ; ajoutant,  que  tout  le  monde  atri- 
bua  à ccte  faute  le  malheur  qu’il  eût  d’être  fait  prifonnicr  par 
le  R.oi  Sigilinond,  Ibn  concurrent  j & d’etre  contraint  de  renoo. 
cer  à.  ccte  Couronne,  pour  ctr«  mis  en  liberté.  * 

Quoi  qu’il  en  (bit,  fi  les  Efpa^ols  vouloicnt  douter,  & faire 
douter  les  autres  nations  catoUques'de  la  fincerité  de  la  con, 
verfion  d’Henri  IV.  parce  , que  depuis  fon  abjuration  , il  avoit 
toujours  perfifté  dans  l’amitié  de  la  Reine  d’Angleterre  5 ôc 
que  depuis  l’abfolution  obteniie  du  Pape , il  n’avoit  pas  fait 
forupule  de  recevoir , avec  cérémonie  publique , l’Ordre  de  la 
Jartiérc  * : que  veulent-ils  que  nous  penfions  aujourdui  de  la 
Maifon  d’Autriche,  qui  s’eft  liguée  ouvertement  avec  le  plut 
grand  & le  plus  pernicieux  ennemi  de  la  Religion  Catolique^ 
avec  un  Ulurpateur,  qui  eft  monté  fur  le  trône,  en  foulant  aux 
pieds  les  loix  divines  & humaines  avec  un  Faüton,  qui- 
fcmble  n’être  ne , que  pour  metre  toute  l’Europe  en  feu. 

M rilippe  IV.  fût  le  premier, qui  reconnut  en  ><44.  U République  d'Angleterre,’ 
& CcomrTcl  : Sc  pat  une  elprcc  de  fbiblellè  hcrcdiiuire,  Cfaatin  II.  a £cd  Je  ptOt 
mict  à ccconnoîcte  le  Pcincc  d'Otange  pour  ligicime  Roi  d'Angleterre. 

Quant  aux  reproches',  que  cete  Maifon  fait  depuis  long.:- 
tenVs  à nos  Rois,  d’avoir  toujours  entretenu  correl'pondanco . 
avec  les  Otomans  : Je  fai  bien , dit  encore  Monfieur  d’OIfat, 
„ que  les  Efpagnols  ont  mal  parlé  de  ccte  intelligence  j mais 
„ je  fai  bien  aufli , qu’elle  ne  leur  a point  été  fi  odieulë , qu’il$ 
„ne  l’aient  recherchée  eux-mêmes.  Et  depuis  deux  ou  trois 
^ans,  le  RoiFilippc  [IL]  a mis  tous  les  cinq  fons  dénaturé, 
„Dour  faire  recevoir  à la  Porte,  en  cjualitc  d’Ambaflàdcur, 
„Nogcr  de  Marillan,Milanois,  jul^’a  corrompre  nos  AmbaU 
„ Iàdcurs,&  nos  Confuls,  pour  y réûllîr.  Véritablcmenr,c’cft  un 
„ Prince  Infidèle  > mais  tout  infidèle  Ce  paien  qu’il  cil,  il  vit  en 
I,  paix  avec  les  Framjois , Sc  ne  leur  fait  aucun  mal  : au  con- 
„ traire , il  fait  la  guerre  à ceux,  qui  la  font  à.  la  France.  D’aiw 
„ très  Princes  que  les  Rois  Tres-Chretiens  ont  cultivé  rami(i4 
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I,  de  la  Maifbn  Ocomanc  a f ceux  même  de  la  Mailôn  d’Âutri. 

4 Témoin  les  Républiques  de  Pologne  & de  Veniic , tomes  deux  tres- 
chretiennes.  11  eft  nicrae  conftant . qu'une  des  plus  fortes  raifons,  pourquoi 
les  Polonois  préférèrent  le  Duc  d’Anjou  à l'Archiduc  Frneft,  & au  Roj  de 
Suede,  fes  compétiteurs,  fut  l'ancienne  alliance  de  la  Maiiôn  des  Valois  avec 
les  Princes  Otomans.  /'4r  curnTurc*  ttuitr  ff/truhétHr , dit  André  Iredto, 
•k  figdfra , tfu*  dtitmi  f'dltjîtrum  citm  hit  gtntikut  Mutiquitnt  imtrctdt- 
hânt.  In  Henrict  l.  Rtgt  Ptitnin. 

,,che  l’ont  recherchée,  & la  recherchent  encore  au]ourdui  h , 
,,  & accepteroient  la  paix  toutes  les  fois  que  le  Turc  U leur 
jjVoudroit  donner.  Et  d’ailleurs,  nos  Rois  ne  le  font  jamais 
„ prévalus  de  cete  alliance,  que  pour  le  fôulaçcmcnt  & la  con- 
„ lervation  des  Chrétiens  t , qui  font  en  ces  pa'is-là  : Je  les  Papes 

i En  ifyB.  il  y tvoit  à Conftantinople  un  Jnif,  <]Dî  négocioit  au  nom  de  Filtppell. 
avec  la  Forte , comme  le  marque  Monfieur  d'OiTac  dans  ü Jetre  ije.  Circoiiltance 
d'autant  plus  remarquable,  que  ce  Koi , qui  ctoic  û icrupuleux , ne  fdbic  aucun 
lcrupule  de  rechercher  , quoique  moribond  , une  alliance , que  Ion  pere  ic  lui  avoicne 
lo&jours  teproebdeâ  nos  Itoir,  comme  une  corrcrpondance  criminelle, 

t Nos  Rois,  dit  Jean  de  Momluc , n’ont  ménagé  l'amiiié  des  Turcs , quepout  les 
rendre  plus  traitables  envers  les Chccticns captifs,  )e  puis  aléguer  lefrcrcdn  Cardinal 
dcTrenre,  plulieurs  Chesraliers  de  Malte,  & divers  Capitaines  Elpagnols,  qui  avoient 
été  pris  en  Afrique  , leiquels  tendront  témoignage,  qu'i.s  ont  recouvré  leur  liberté  à 
la  priere  8c  reconimanoation  de  nôtre  Roi  Charles  IX.  Icanfois  I.  m'aiant  envoié 
AmbaiCJcor  i Conftantinople , j'j  . condaiiîs  l'Amballadcnr  de  Charle^quint,  & je 
k ipi  tient  ai  au  Grand-Seignur , de  qui  je  lui  Es  obtenir  , par  le  crédit  de  mon 
Maître,  une  paix  honorable  pour  la  Hongrie  , que  Ferdinand,  Roi  des  Romains, 
étoit  en  grand  danger  de  perdre.  I>/mi  U k»r»inut,  fu'U  fit  tutx  tisit  tU  Fv/nrw, pv«r 
ftirt  tUtt  Rn  U Duc  étAnjut. 

^ les  ont  fouvent  remerciez  des  bons  ofîces  > que  leurs  Ambaf. 
„ fadeurs  à la  Porte  avoient  faits  en  faveur  de  plufleurs  £vê- 
„ ques , que  la  Cour  de  Rome  y avoit  envoiez  j Je  d’une  infîniré 
„ de  Cbrttii'ns  de  toutes  les  nations,  qui  fans  cela  auroient  été 
„opriirez8c  raallàcrez  en  divers  endroits  de  l’Orient.  Enfin, 
„il  n’cfl  point  défendu  d’avoir  la  paix  avec  les  Infidèles, 
„ pourvu  qu’on  ne  participe  point  à leur  infidélité.  * 

On  trouvera  dans  le  tome  de  nôtre  Recüeil  quantité  de 
Tr.utcz  flics  par  nos  Rois  avec  la  Hollande  ; mais  comme  ce 
ne  feroie  jamais  fa  t,  s’il  faloit  parler  de  tous , je  parlerai  feu- 
lement de  deux  ou  trois  des  principaux  ^ c'efl-i^rc , de  ceux. 
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<jui  ont  le  plus  de  raport  à Thiftoire  de  ce  fiede,  par  les  grans 

evcnemcns,  qu’ils  y ont  produits. 

Le  premier  elt  la  Treve  d’entre  le  R-oi  d’Efpagnç  & leg 
les  Provuices-Dnies.  Cetc  Treve  fut  l’ouvrage  de  la  France,  6c 
le  falutdc  la  Hollande»  qui  s’étant  cpuifée  d’argent  » dans  une 
guerre  de  quarante  ans  , 6c  fc  trouvant  acablcc  de  dctcs , 6c , 
par  confèquent,  hors  d’ccac  de  continuer  la  guerre,  navigeoic 
entre  deux  vents  contraires , je  veux  dire , entre  les  Efpagnols, 
fous  la  domination  de  qui  elle  craienoit  de  retomber  j 6c  le 
Prince  Maurice  de  Naflau,  qui,  ainli  que  l’ancien  Arminius, 
vouloir  devenir  lefouverain  du  pais, dont Ibn  pere6clui  avoienc 
e'té  les  libérateurs.  Tant  cft  vraie  la  maxime  de  Tacite , 
que  les  ambitieux- ne  prennent  la  défenfc  de  la  Liberté,  que 
pour  bâtir  leur  domination  liir  la  ruine  de  la  puiûance  d’au.' 
trui^  Maurice  rcgardoit  la  continuation  de  la  guerre,  comme 
l’unique  moicn  qu’il  avoit  de  réu/Iir  dans  Ton  dellêin  , dautanc 
<^u’aiant  le  commandement  des  armées , il  ne  lui  auroit  pas 
été  trop  dificilc  de  fc  rendre  maître  abfblu  d’un  Etat  afbibli 
par  de  fi  Ion p travaux.  Les  Provinces-Unies , qui  ne  fbupçonr 
noient  rien  du  deflèin  de  Maurice , contribuoient  elles-mêmes^ 
fans  y penfcr,à  ce  qu’il  defiroit,  s’ofrant  â Henri  IV.  de  con.'- 
tinucr  la  guerre , à la  charge  qu’il  leur  donnât  quatre  millions 
par  an  : mais  l’humeur  mcnagere  de  ce  Prince , qui  d’ailleurs 
vouloir  amaflèr  de  l argcnt  pour  quelque  haute  entreprifê, 
qu’on  dit  qu’il  projctoit , lui  ht  préférer  la  gloire  d’être  l’ar- 
bitre d'une  paix , ou  d’une  treve  , â toutes  les  confiderations 
d’Etat , qui  lui  dévoient  faire  entretenir  la  guerre , pour  donner 
cet  osa  ronger  à les  ennemis.  L’intercft  de  Jaques,  Roi  d’An- 
gleterre, étoit  au/fi  de  la  faire  durer,  pour  confumer  les  for- 
ces des  Efpagnols , dont  la  Reine  Elizabet  avoir  long-tcms 
éprouvé  la  mauvai/ê  volonté  : mais  comme  il  vivoit  en  nlofofè, 
êc  dans  une  efpéce  d’indolence  civile,  il  aima  mieux  prêter 
l’oreille  à des  propofitions  de  paix  , qu’â  toutes  les  raifôns 
politiques  de  Maurice,  Jean  de  Barnevcld , le  plus  habile  hom- 
me,6c  le  plus  a-itorife  citoien  de  fa  République,  acheva  de 
déterminer  ces  deux  Roisà  la  Treve , à laquelle  ils  inclinoicnc 
déjà.  De  forte  qu’aprés  plus  de  deux  ans  de  négociation, 
durant  lefquels  Maurice  forma  mille  dificulcez  » 6c  remplie 
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toute  l'Angleterre  & la  Hollande  de  libelles  contre  les  auteurs 
& les  promoteurs  de  ce  Traité,  la  Treve  fut  conclut  à An, 
vers  * pour  douze  ans,  & les  Etats  reconnus  libres  & Ibuve- 
rains,  avec  permiiTion  de  trafiquer  aux  Indes.  Mais  les  Eli 
pagnols  voulurent,  que  cet  article  du  commerce  des  Indes  fut 
couché  en  termes  ambigus  6c  generaux,  difant , qu’il  ne  fâloit 
point  exprimer  ce  mçt  des  hides , comme  étant  trop  odieux 
en  Efpagne  j 6c  qu’il  dévoie  fufïre  aux  Hollandois , que  la  Treve 
fût  generale , fans  exception  de  lieux  ni  de  perfonnes  *.  Outre 
que,  fi  le  Roi  d’Efpagnc  confentoit  en  termes  exprès  au  com- 
merce des  Indes,  les  autres  Princcs,lcs  alliez  ,lui  en  demande- 
roient  autant  *.  Mais  la  vraie  caulê , pourquoi  les  députez  des 
Archiducs  refiifércnt  toujours  avec  opiniâtreté,  d’acorder  nom- 
mément la  navigation  des  Indes,  c toit  pour  contenter  la  vanité 
du  Roi  d’Efpagne,  6c  de  fon  Confcil,  en  lui  donnant  lieu  de 
pouvoir  dire,  qu’il  n’y  avoir  pas  confenti  ; ôc  de  fe  fervir  meme 
de  cete  aparence  envers  les  roi;tugai$,  qui  lu*  fêlôient  de  gran- 
des inllances  , pour  .ôter  ce  côriimerce  aux  Hollandois”.  Au 
refte,  ceux  ci  fe  contentèrent  de  la  promefle,  que  firent  les 
Ambafiadeurs  de  France 6c  d’Angleterre  , que  les  Rois  leurs 
Maîtres  fèroient  garans  de  la  parole  donnée  par  les  députez 
des  Archiducs  fur  cet  .article,  qui  paroifiuit  d’autant  plus  im. 

Sortant,  que  Filippe  IL  dans  l’aéte  de  la  Donation  des  Païs- 
as  à l’Infante  Ifaoclle,  la  fille  aînée,  avoir  cxprelTément  ex- 
cepté le  commerce  6c  la  navigation  des  Indes,  fous  peine  d’être 
privée,  elle  , 6c  l’Archiduc  Albert,  fon  futur  époux  , de  la 
pofieffion  defdits  Pais-bas , en  cas  de  contravention  » : Et  ce  fût 

a Tten  , es  etndicien  ,yn»  de  erra  mstnerts , <jue  U Inftntd  nntftrd  hifd, 
ni  dlgHHO  de  fus  fucrjferes , ne  fuedurs  en  ninguna  nutnerA  tester  eemereie, 
trAtt , tii  ctntrAtAciort  en  Ias  IndtAt  OrienSAles  y Occident  Aies  , fi  celor  de 
^MAlquier  liiul».  ni  prétexte  tjueAyA.fi  penA  de  fir  devolutos  les  dictes 
Pnyfis  huxos , en  eufi  de  tul  centrAvencten. 

peutetre  cete  claufè,  dit  le  Coloma  *,  qui  réveilla  Tatention  des 
Hollandois , 6c  qui  leur  fit  prendre  la  refolution  de  participer 
aux  richefics  des  Indes  Orientales  6c  Occidentales,  en  ycta- 
blilTant  des  faveurs  6c  des  bureaux , 6c  en  y bâttfiant  enfuite 
des  forterefles , comme  ils  ont  fait  depuis  la  Treve,  au  grand 
détriment  des  Efpagnols,  6c  des  Portugais. 


* C.d'aTril  Uoy. 


♦ Lettre  du  Prefi- 
dent  Jeanniii  au 
Roi, du  i)  de  fev. 
Ii09. 

* Le  même  danf 
une  lettre  au  Duc 
de  SuU/. 


* lettres  du  mê- 
me iu  Roi,  du  6, 
de  mari  , te  i 
MonCeur  de  Vil- 
lerojr  , du  S.  de 
mars  I60f, 


é 


* Lirre  it.  de§ 
Guerres  de  Flan- 
dre. 


k 
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Au  rcfte  , cet  article,  fi  long-tcms  dcbatu , fut  conclu  en 
ces  termes  : [ Les  fijjcts  & vaflaux  de  Meffieurs  les  Etats  joui- 
ront dans  tous  les  païs , terres , feigneurics , & domaines  da 
Roi  d’Efpagne,&  des  Archiducs,de  la  même  liberté  & fi^nchilê,  » 
qui  a etc  acordcc  aux  fiijets  du  Roi  de  la  Grande  Bretagne,  en  ' 
vertu  du  Traite  de  Paix  fait  avec  luf  en  1604.  confbrmâncnc 
aux  articles  fècrets , qui  ont  etc  arêtei  & conclus  à Londres 
* Dgmsnicuf  ^vec  Don  Juan  de  Velafco,  Connétable  de  Caftille  *.]  Mais 
'"J  , dans  le  Traite  de  paix,  que  les  Etats  Generaux  conclurent  en 

BtU.  ^ Munftcr  avec  le  Comte  de  Pegnaranda,  Plénipoten- 

tiaire d’Elpagne , la  navigation  des  Indes  Orientales  8c  Occi- 
dentales leur  fut  acordée  en  termes  formels  8c  pofitift.  Nnvi- 
gHtio  ér  commenta  in  Orientait  é"  Occiientalis  Indus  canfervtntnr^ 
juxta  priviltgia  in  eum  finem  jam  data^vel  deinceps  danda:  (^ad 
majorer»  ejus  fecuritatem  ferviat  prafens  trapiatus,  ér  ratifitatio 
hinc  inde  fuper  eo  producenda.  Artic.  5 . 

11  eft  à remarquer  , que  le  premier  infiniment  de  la  Treve 
d'Anvers  fût  un  Cordelicr  a Flamand,  qui  en  fit  l’ouverture  i 

• Le  Pere  Jean  Nejren  oa  Nejr,  que  le  Prefidenc  Jeannin  apelle  cofijoart  le  Pire 
CommilTaire,  lequel  Croie  fils  d'un  Manin  Ncyeii  , 4ont G uiUaume  Prince d 'Orange 
s'Ccoit  fervi  en  pluCeurs  aikires  de  confiance. 


un  Marchand  Hollandois  de  les  amis , & leauel  enfirite  fût  un 
des  députez  des  Archiducs  Albert  8c  Ifabellc.  De  forte  que» 
dans  l'efpace  de  dix  ans  , deux  Cordeliers  cûrent  rbonneur 
d’avoir  part  i deux  des  plus  importantes  négociations  de  la 
Chrétienté , favoir , Bonaventura  Calatagirone  d la  Paix  de  Vcc- 
♦ vin  J 8c  Neycn  à la  Trêve  des  Païs-bas.  Et  cela  montre,  qu’il 

cft  quelquefois  trcs-utilc  aux  Princes , de  fe  forvir  de  perfonnes 
inconnues  , ou  du  moins,  qui  n’ont  aucun  caradere  public, 
pour  entamer  des  négociations  épincuTes,  où  l'on  veut  avoir 
la  liberté  de  fe  dédire , 8c  de  defavoüer  ceux,  qui  ont  porté  la 
parole  , lorfque  la  propofition  n’a  pas  réüfii.  C’etoit  la  polL 
tique  de  Ferdinand,  Roi  d’Aragon,  dit  le  Catolique  j 8c  la 
Maifon  d’Autriche , qui  a hérité  de  fos  Etats  8c  de  fes  maxi- 
mes,  s’en  ell  fouvent  bien  trouvée.  L’acommodement  du  même 
• Ferdinand  avec  l’Empereur  Maximilien  , qui  prétendoit  avoir 
la  Régence  des^Etats  de  Caflüle, durant  la  minorité  de  Charles,, 
fon  petit-fils , foc  traite  tête  à tête  avec  ce  Roi , par  un  gen-* 


r 
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tîlhomme  » de  la  Princeflc  Marguerite , tante  paternslle  du 

• Il  s'apciloic  Clude  de  Cillf,  de  *Toit  été  Maîcte-d'Hâtel  de  rilippe  I.  Roi  de 
ÇalUIle,  paede  Charle. quint. 

pupille  ; & lêlon  Zurita , iâ  négociation  fut  fi  heureufe,  que  roue 
ce  qu’il  avoit  acordé  & apointë  Iccretcment  avec  Ferdinand , 
fût  confirme  enluitepar  la  fcntence  arbitrale  du  Roi  Louis  XII. 
&du  Cardinal  d’Amooilc,  fon  Premier-Miniftre , que  Maximi- 
lien & Ferdinand  avoient  pris  pour  juges  de  leurs  diferends  b. 

k Cet  acoid  fut  ligné  à Bloû  le  it.  de  décembre  de  ifOy.Con  JuanViirian  en  patle 
fiii  le  capott  de  Zutita,  dans  le  cbap.io.  de  (ôn  Comincs  , Ictrc  A. 

Le  Cardinal  de  Richelieu  lé  (êrvoit  ordinairement  du  fâmeux 
Capucin,  die  le  Pere Jofef,  pour  mctamorfolcr  les  Miniftres  des 
Princes  étrangers  en  penfionnaires , ou , pour  parler  plus  Fran- 
çois, en  traîtres.  Le  premier  homme,  a qui  il  s’expliqua  du 
aeflein  qu’il  aroit  de  rendre  la  Couronne  de  Portugal  à la 
Mailbn  de  Bragance,fût  un  marchand  joalier,  nomme  Broüal, 
qu’il  avoit  rencontre  plufieurs  fois  chez  la  Ducheffe  d’Eguil- 
lon , à qui  il  vendoit  des  pierreries  & des  bijoux  c.  Lui  aïant 

t J'ai  apris  este  particnltr ité  du  fea  Pere  ColTart , Jcliiite  illullre,  qui  dilbit  la 
ÛToii  de  Madame  d’Eguillon  même. 

trouvé  de  l’efprit  & du  jugement , il  l’cnvoia  par  deux  ou  trois 
fois  i'  Lifbonne  , pour  fonder  le  gué  j ce  que  Broüal , qui  par- 
loir bien  portugais , fit  avec  tant  d’adreflè  auprès  des  Seigneurs 
& des  Fidalgues,  chez  qui  il  eût  accès,  qu’il  alsura  pofitive- 
ment  Monfieur  le  Cardinal , qu’il  ne  leur  manquoit  qu’une 
ocafioD  & de  l'apui , pour  changer  de  maître.  Et  ce  fut  fiir  ce 
fondement,  que  ce  grand  Mini(\re  entreprit  êc  acheva  la  fa- 
meule  révolution  du  Portugal.  Tantusi  homme  emploie  à pro- 
pos à ce  qui  eft  conforme  a fon  génie , cft  capable  de  donner 
un  bon  branle  aux  afaires  de  la  plus  grande  importance 

La  Treve  d’Anvers  aiant  cjcpirc  le  9.  d’avril  la 

guerre  recommem^a  au  mois  de  lepten  bre  fuivant,  au  fujctde 
juliers , qui  fut  afliegé  par  les  Efpagnols  : & depuis  ce  tcms-li, 
les  Etats  firent  divers  traitez  avec  la  France,  donc  les  alîîftan- 
ces  leur  croient  abfolument  ncccflaircs,  contre  une  nation , qui 
après  les  avoir  reconnus  pour  un  peuple  libre  & indépendant, 

V ij 
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i)ri.tendoit  être  encore  en  droit  de  les  dominer.  Comme  il 
croit  inutile  de  parler  de  tous  ces  traitex.  on  ne  peut  pas  auflî 
fe  difpenfer  de  faire  mention  de  la  Ligue  ofcnfivc  & defenfive 
de  1 6 ) 5.  dans  le  fixieme  article  de  laquelle  il  ctoit  dit  : Que  la 
„ rupture  entre  les  deux  Couronnes  dureroit  julqu’â  l'entiere 
„expulfion  des  Efpagnols  des  Pais  bas,  (ans  que  ni  le  Roi  Tres- 
„ Chrétien,  ni  les  Etats  Generaux  des  Provinces-Unies , pudènt 
,,  traiter  paix  , trêve  » ni  fulpenfion  d’armes,  que  conjointement, 
„ 5c  d’un  commun  conlcntcment.  L’article  neuvième  portoit , 
„ qu’au  cas  que  l’on  vinft  à faire  une  paix  , trêve , ou  rufpen- 
„lioD  d’armes,  elle  ne  pouroit  fe  conclure, que  conjointement 
„ & du  commun  conlêntement  du  Roi , & des  Etats  Generaux. 
„ Et  l’article  10.  ajoûtoit,que  fi  Icfdits  Etats  rompoient  ouverte- 
„ ment  avec  l’Empereur,  ou  avec  tout  autre  Prince  de  la  Mai(bn 
,,  d’Autriche,  le  Roi  s’obligeoit  de  rompre  pareillement  ; ic  que 
„ fi  l’Empereur , ou  q'  elque  autre  Prince  de  la  même  Maiion, 
„ ataquoit  diredcmcnt.ou  indircâemcnt,  le  Roi  Tres-Chretien, 
„en  forte  que  Sa  Majcftd  en  vinft  à une  rupture  ouverte  avec 
„ccte  Maiion  J les  Etats  Generaux  feroient  obligez  de  rompre 
„ aulfi.  Ajoutez  i cela  l’article  i.du  Traité  de  1 644.  par  lequel 
,,  il  ctoit  dit  : Que  dans  les  négociations  dcMunftcr , les  Ple- 
„ nipotentiaires  de  France  Je  de  Hollande  s’entr’aideroient 
„ Je  fê  foûtiendroient  réciproquement  ; & l’article  6.  qui  porte*. 
„quc  fi  apres  la  paix  conclue,  le  Roi  Trcs-Chrcticn,  ou  les 
„ Provinces-Unies , ctoient  ataquez  direélement  i ou  indireâe. 
„ ment,  par  le  Roi  d’Efpagne,  ou  par  l’Empereur , on  execute- 
„ roit  ponftuellemcnt  de  part  & d’autre  les  articles  6. & 10. 
„du  Traite  de  1635. 

Cependant,  en  1648.  les  Etats  Generaux  oubliant  toutes  les 
obligations,  qu’ils  avoient  à la  Couronne  de  France  , qui  feule 
Jes  uvoit  empêché  de  retomber  fous  la  domination  des  EL 
pagnols,  violèrent  hontcurement  la  foi  de  ce  Traité, en  con. 
cluant  feparément  la  paix  avec  l’Efpagne  , fans  y comprendre 
Je  Roi  Très- Chrétien,  leur  perpétuel  bienfaiteur  & protedeur, 
malgré  toutes  les  remontrances  & les  opofitions  des  meilleures 
têtes  du  païs.  Et  ce  qui  rendoit  cete  inftadion  encore  plus 
infâme , c’eft  que  ce  traité  particulier  fiit  concerté  & conduit 
/bus  main  par  Adrien  Paa  <•  &Jean  de  Knuyt.qui  avoient  été  les 
deux  auteurs  Je  arclutedes  de  la  rupture  de  i<s35.  entre  ks 
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deujc  Couronnes  > & que  le  jour  même  que  ce  Traité  lut 
figné,  Knuyti  qui  ctoic  le  Iccond  des  fepc  AmhalTadeurs  des 
Provinccs-Uuies,  aiant  rendu  vifite  , avec  deux  de  lès  cole- 
gues,  â nos  Plcnipotcnriaires,  fur  les  huit  heures  du  loir,  & 
promis  pofitivemenc  de  ne  rien  conclure , ni  ligner  avec  le 
Comte  de  Pegnaranda , Plénipotentiaire  d’Efpagnejfigna  trois 
ou  quatre  heures  apres,  vérifiant  par  ce  manquement  eJe  parole,  * 

ic  proverbe,  qui  dit,  que  la  caque  lent  toujours  le  haranc.  Où 
il  eft  bon  de  remarquer  en  palTant,  que  le  Cardinal  de  Ri- 
chelieu, quife  connoiflbit  mervcilleulcmcnt  en  elprits,  a voit 
dit , apres  la  fignaturc  du  T raité  de  1 6 3 1 . Cts  deux  Holinr.  d us 
tnt  bien  l*  mine  de  nom  tremper.  En  cfèt , la  liiitc  a montré , que  « 

les  Etats  Generaux  avoient  envoié  pour  AmbalTadcurs  en 
France  , les  deux  plus  fins  perlbnnagcs  de  leur  pais  ; & qu’ils 
ne  s’etoient  fervis  de  nôtre  alliance,  & de  nos  armes,  que 
pour  Elire  à nos  dépens  leur  condition  meilleure  auprès  des 
Efpagnols , félon  la  maxime  de  Ferdinand  d’Aragon  , qui  ne 
lignoit  jamais  de  traitez , qu’avec  ccte  rclcrve  mentale  : le  Cominet 

profit  pour  moi,  le  dsnger  ^ les  frais  pour  mes  allie^.*  nwe^A?  ' 

Au  refte.  je  ne  puis  comprendre,  comment  \V'icqiiefbrt,qui 
décide  Ibuveraincmcnt  du  mérite  & des  aâions  des  Amba^, 
deurs,  & Ibuvcnt  fans  jugement,  a pûdire,  que  Pegnaranda, 
éion  un  Mimfire  [ans  expertence , (jr  ,ans  lui,  qui  convient 

que  ce  Comte,  en  fefant  eonfenitr  les  Hottandois  à une  pa/x  par.. 
ticuUeie,  rompit  toutes  les  mefures  du  Cardinal  A/a^arin  *.  Ce  * Se&îonsi.iltU 
Cardinal  même,  qui  n’étoit  pas  d’humeur  à prodiguer  â autrui 
les  loüanges  llir  la  Icience  de  négocier  , où  il  étoit  grand 
maître,  ne  pût  s’empêcher  de  reconnoître  l’habileté  du  Comte. 

„ Vôtre  Excellence , lui  dit- il  dans  une  letre^,  cil  un  des 

a Inticulée:  Lettre  JP  un  Ft  an  fois,  bien  informé  des  afairei , au  Ctmit 
de  Pegnaranda  , laquelle  le  Cardinal  a loûjours  reconnue  pour  une  des 
ûcnnes. 

,,plus  grans  N? iniftres , qu’ait  aujourdui  la  Couronne  d’Et 
„p.ignc.  Vous  avez  rendu  au  Roi  vôtre  Maître, dans  la  Paix 
„ de  Hollande  le  lcrvice  le  plus  fignalé  , qu’il  pût  jamais 
,,  atendre  d’aucun  de  lès  fujers.  Vous  avez  en  votre  particulier 
„aquis  beaucoup  de  réputation  • d’avoir  sû , par  vôtre adrclTe,  • 
i,lêparcr  d’avec  la  France  > des  alhcz  » qui  lui  ccuicnt  II  unis, 

y iij 


« Ibid,  dcinietc 
(câion. 


* Si  butn*n*t 
U diereJes, per- 
pétua ; Ji  mala, 
poc»  durable. 
Paroles  , qu’il 
tcpicoic  à cous 
propos. 
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obliçrcx,  8c  dont  les  intcrefts,cn  bonne  politique,  dévoient 
„ être  i jamais  communs  fie  indivifiblcs.  Vous  avez  fait  éclater 
„ vôtre  prudence,  quand  vous  avez  tout  facrifié»  pour  rompre 
,>  le  nœud  de  ccte  liaifon. Témoignage, qui  détruit  entièrement 
ce  qu'ajoute  V/icqucfbrt,  que  Penaranda,  n.tqu$t  pM  a Munjiet 
la  réputation  A' un  habile  négociateur  > ^‘*il  navoit  pat  texpe 

rience  ntee faire , pour  fortir  avec  fuecés  A une  négociation  Ae  cete 
force.  Car  s’il  rejetoit  toutes  les  propofitions , qui  pouvoient 
avancer  l’acommodement  entre  les  deux  Couronnes, ce  n’ctoic 
ni  par  orgüeiI|,  ni  par  opiniâtreté,  ni  par  incapacité , comme 
le  veut  Wicquefôrt*  ; mais  parce  qu’il  avoit  ordre  de  ne 
traiter  la  paix  qu’avec  la  Hollande  feule , fie  de  n’entendre  à 
celle  de  France , qu’apres  toute  efpcrance  perdüe  de  conclure 
un  traité  particulier  avec  cote  République,  Ce  qui  eft  fi  vrai, 
que  dés  le  jour  que  ce  Traité  fut  figné,  il  ne  refta  plus  i 
Munfter , que  pour  les  formes , fe  roidifiant  toujours  de  plus 
en  plus  fur  des  conditions , qu’il  lavoir  bien  que  les  Plénipo- 
tentiaires de  France  n’accepteroient  jamais.  Si,  leur  difoit-il 
comme  les  Pivernates  aux  Romains  > vous  voulez  nous  donner 
une  bonne  paix,  elle  fora  éternelle  ; mais  fi  vous  nous  en  don. 
nez  une  deiavantageufo,  elle  ne  fora  pas  de  durée  *.  Ce  qu’il 
apelloit  bonne  />«/.v,étoit,  que  nous  rcndilfions  au  Roi  d’Efpagne 
toutes  nos  conquêtes  -,  faute  de  quoi  il  dcclaroit,  qu’il  n’y  auroit 
jamais  de  paix  fiable  8c  durable  entre  les  deux  Couronnes. 

Au  relie,  ce  Traité  de  Hollartde  fut  plutôt  un  éfct  de  la 
crainte *8c  de  la  jaloufie  des  Etats  Generaux, que  d’aucun  dellèin 
prémédité  de  rompre  avec  la  France.  Pour  en  juger,  il  faut 
favoir , que  dés  le  vivant  du  Prince  d’Efpagne , le  Cardinal 
Mazarin  avoir  fait  propofor,  par  les  Médiateurs,  à l’AlIemblée 
deMunller  le  mariage  du  Roi  ion  Maître  avec  l’Infante i à la 
charge  qu’elle  eût  pour  dot  tous  les  Païs-bas  : non  pas  qu’il 
crût, que  les  Efpagnols  fuflent  pour  accepter  cete  condition^ 
mais  feulement, pour  tenir  les  Hollandois  en  refpcdl , fie  pour 
les  mètre  dans  La  neceflité  de  s’unir  encore  plus  étroitement 
avec  la  Couronne  de  France-  Le  Prince  d’Efpagne  étant  vertu 
mourir  en  mille  fix-cens  quarante -fix,Pcnaranda  fe  fervit  adroi. 
tement  de  l’ouverture  f ier  par  le  Cardinal  aux  Médiateurs, 
pour  peiluader  aux  Plénipotentiaires  des  Etats  Generaux,  qu’il 
avoir  ordre  de  conclure  le  man.igc  de  l’infante  avec  Iç  Roi 
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Tres-Chretien , le  Roi  Catolique  aimant  mieux,  difoic-il,  pro- 
curer le  repos  à tous  fes  roiaumes , par  une  pa  x honorable , 
que  de  s’expofer  à la  honte  de  perdre  les  Provinces  des  Pais- 
bas , en  continuant  la  guerre.  Et  ccte  menterie  rcvctüe  de  tou- 
tes les  aparences  de  vérité , qu’un  cfprit  artificieux  fait  em- 
prunter, fit  tant  d’impreffion  (ur  celui  de  ces  Plénipotentiai- 
res , que  des  que  la  nouvelle  fut  en  Hollande  , tout  le  pais  fiic 
en  .rumeur  j 8c  les  François,  qui  y demeuroient,  en  danger  d’être 
mafTacrez  par  le  peuple  j & Monfieur  d’Eftrades  meme , qui 
refidoit  à la  Haie  pour  le  lêrvice  du  Roi.  Tant  la  crainte  de 
tomber  fous  la  domination  de  France  avoir  alarme  ces  Répu- 
bliquains,  qui  ne  comprenoient  que  trop,  que  leurs  fept  Pro- 
vinces fefant  pâme  des  Pais-bas , le  Roi  Tres-Chretien  fuc- 
cederoit  au  droit , que  le  Roi  d’Efpagne  y avoir , s’il  cpoufôic 
l’Infante  /*.  C’eft-pourquoi , les  Etats  Generaux , fins  délibérer 

» Tandis  qa'on  traitoit  U paix  à Nimegae,  les  HoJIandois  eflrenc  encore  la  m^nie 
■larme,  ûir  efes  avis  qu’ils  réparent  en  i<77-  devienne  & de  Madrid  , que  Don  Juan 
il'Aucfichepropolbic  une  paix  parciculiCre  à la  France  ; je  qu'une  des  condiiions  jioic, 
que  l'Elpagne  ceJcrojt  les  Pais-basau  Roi  Tres-Chretieu  : & le  Roi  Trcs-Chrcticn  le 
Rouflillon  i U Sicile  au  Roi  Catolique.  Ttm^U  d*ns  fes  Mémoires  élu  Truité 
de  Nimegue  chap.  i. 

davantage  , ordonnèrent  i leurs  AmbafTadeurs , de  conclure 
inceflamment  la  paix  perpétuelle  que  Penaranda  leur  ofroiti 
«»ur  ouvert.  De  tout  cela  il  refulte , que  les  empêchemensde 
•Ja  Paix  generale  avec  l’Empire  &c  l’Efpagne  ne  venoient  point 
■du  côté  de  la  France,  dont  les  intentions  étoient  bonnes  8c 
'•fîncercs  ; mais  du  côté  de  l’Efpagne , qui  contoit  fur  une  révo- 
lution prochaine  > dont  la  France  étoic  menacée  alors, parmi 
un  nombre  infini  de  broüillons8cde  mal-contens,  qui  vouloient 
■profiter  de  la  foiblelle  de  la  Minorité.  D’ailleurs,  le  Conlèil 
d’Efpaçne , qui  depuis  longues  années  régentoit  fôuveraine- 
ment  a Vienne,  ne  pouvoir  pas  s’imaginer,  que  l’Empereur 
■pull  jamais  le  rélbudred  conclure  la  paix  avec  la  France, làns 
-y  comprendre  le  Roi  Catolique.  Mais  le  Comte  de  Servient, 
qui  reftüit  feul  Plénipotentiaire  à Munfter,  depuis  le  dépare 
du  Duc  de  Longueville  8c  du  Comte  d’Avaux , tous  deux  luC 
peds  au  Cardinal  Mazarin , mania  fi  bien  cetc  afaire,  que  huit 
mois  après  le  Traité  de  Hollande , donc  il  n'a  voit  jamais  pd 
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empêcher  la.  conclufion , ni[  par  careflcs , ni  par  tnenaces,  lors 
KÎ4S.  qu’il  croit  Ambaffadcur  à la  Haie,  il  fit  le  ficn  avec  l’Empe- 
reur & les  Etats  de  l’Empire,  à l’cxclufion  du  Roi  d Efpagne, 
»4.d'oflo.  ^ Charles  de  Lorraine , leur  alhc  ♦.  De  forte  que  le 

Cardinal  ne  tarda  guère  à avoir  fa  revanche  du  Comte  de 
Pegnaranda , qui  fans  doute  ne  fut  point  nam  de  Munfter,s’il 
eût  prevu  ce  coup-  Sur  quoi  le  Cardinal  le  raille  agréable— 
ment  dans  la  meme  letre , en  ces  termes.  Avoücz  donc , 
Monfieur , que  fi  vous  nous  avez  porté  une  bote  franche 
” dans  le  Traité  de  Hollande , la  rifpolle,  que  nous  vous  avons 
,,  rendüe  par  la  Paix,  que  nous  avons  concilie  eiiAlemagnc, 
” à vôtre  exclufion , vaut  encore  mieux.  En  éfet , il  étoit  bien 
plus  dificile  de  feparer  l’Empereur  d’avec  le  Roi  d’tfpagnc, 
que  le  fang  & l’intereft  d’Etat  unifloient  enfemble  , que  de 
détacher  la  Hollande  d’avec  la  France , a qui  elle  n étoit  unie, 
que  par  les  liens  du  ferment  & de  la  reconnoillàncc  : infirm» 
[ inter  priHcipa  ^ vincultt  c^ritMti'.  Outre  que  le  Roi  d Efpagne 
fe  trouvant  alors  fans  enfans  mâles , l’Empereur  avoir  d’autanc 
plus  d’intereft  de  le  ménager,  & de  ne  fe  pas  broüiller  avec 
lui,  qu’en  ce  tems-là  même  il  ncgocioit  le  mariage  du  Roi  de 
Hongrie,  fon  fils,  avec  l’Infante  d’Efpagne,  qui  étoit  l’heri- 
tiere  prélomtive  de  tous  les  Etats  de  Ion  pere  5 & que  les 
’ Crans  d’Efpagne  fongeoient  à la  marier  au  Duc  de  Savoie, 
dans  la  crainte  qu’ils  avoient  de  voir  transférer  le  fiege  de  la 
Monarchie  à Vienne,  & de  devenir  les  Amples  courtilans  des 
Vicerois  Alemans , que  l’Empereur  leur  enverroit , fi  la  fuc- 
ccflion  d’Elpagne  venoit  à tomber  entre  fes  mains.  Circou. 
Aance,qui  fembloit  rendre  infiirmontables  les  dificultcz  de  la 
. paix  particulière  avec  l’Empereur. 

Je  ne  dois  pas  omette  ici  une  particularité,que  le  Procurateur 
Nani  raconte  dans  fon  Hiftoire  de  Venife,  laquelle  montre  évi- 
demment le  peu  d’inclination,  que  les  Crans  d’Efpagne  ont  pour 
la  Maiibn  d’Autriche  Impériale.  C’eft  que  le  Roi  de  Hongrie 
aïant  acompagne  jufqu’a Milan  la  Reine  d Elpagnc,  la  fixur, qui 
J eft  la  mere  de  Don  Carlos  régnant  aujourdui,en  intention  d’aler 

avec  elle  jufqu’à  Madrid  , pour  y epoufer  l’Infante  , les  Mini. 
Ares  de  Filippe  IV.  lui  firent  dire , qu’il  n’étoit  pas  i propos, 
qu’il  pafiâc  plus  avant,  leur  paroiflant  étrange  Ce  mcflcanc. 
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que  les  Alemans  vouluflènt  confondre  par  ces  deux  mariages 
les  noces  du  K.oi  Catoliqne  avec  les  funérailles  de  fa.  fucccfl 
fion  4.  * 

a A U fin  du  lirre  4.  de  U Iccondc  partie  , (ùr  l'an  K4I.  te  Marqnit  de  Cartel-  • 

Hodrigo,  pariant  de  ce  mariage,  dit  alors,  qn’au-Iira  d'une  fille  fi  jeune  pour  le  Roi 
d'Elpagnc  , il  lui  en  faJoit  donner  une,qui  fut  d^jageoiTe.  Lttre  Jh  Ctait  i' Avaux  *H 
CMrJiHjt  , du  4.  de  Mûri  1647. 

Pour  finir  Tarticle  de  la  Paix  de  l’Empire,  il  ne  me  refte 
M rien  à ajoûter,  qu’une  petite  remarque,  qui  cft,  que  les  Sué- 
dois affiegeoient  la  ville  de  Prague,  & en  tenoient  déjà  le  châ- 
teau , lormu’arriva  la  nouvelle  de  la  Paix  concilie , qui  fit  in- 
continent lever  le  fiege.  De  forte  que  la  guerre  de  l’Empire 
prit  fin  â Prague,  où  elle  avoir  commencé  trente  artS  aupara- 
vant , par  la  révolte  des  Proteftans  de  Boheme , qui  élurent 
en  1619.  pour  leur  Roi,  Federic  V.  Elcdleur- Palatin,  Chef  de 
l’Union  Evangélique. 

Mais  puifque  la  Paix  de  Hollande  m’a  donné  lieu  de  par- 
ler du  Comte  de  Pegnaranda , je  dirai  encore  ici , que  ce  fût 
lui,  qui  après  la  mort  de  Filippe  IV.  fit  les  premières  ouver- 
tures de  la  Paix  du  Portugal , 8c  qui  en  concerta  fi  bien  les 
moiens  avec  le  Comte  de  Sand>s  iK,  alors  A mbafladeur  d’An- 
gleterre à Madrid , que  le  traité  en  fut  enfin  conclu  & ligne  à 
Lisbonne  le  13.  de  février  de  1668.  quoique  l’année  prece- 
dente le  Portugal  eût  fait  une  ligue  ofenfive  8c  défenfive  avec 
la  France  , par  le  fetieme  article  de  laquelle  le  Roi  Tres- 
Chretien  8c  Dom  Alfonlc  VI.  Roi  de  Portugal,  s’obligeoient 
réciproquement  de  n’écouter  aucune  propoficion  de  paix  par- 
ticulière avec  i’Efpagne,  8c  de  ne  traiter  point  l’un  lins  l’autrej 
& que  Dom  Pedro , devenu  Régent  quelques  mois  après,  eût  * 

promis  trois  fois  par  écrit  b , non  feulement  en  foi  de  Prince , 

l>  Une  de  ces  trois  promefles  fiit  exigée  par  la  fêüc  Reine  Marie  Fran- 
^oilc-Elifabec  de  Savoie,  fa  femme , à qui  il  donna  le  billet  qui  fuit. 

S EN  HO  R A, 

SdtUf»t.eyido  no  ejuc  E’ifSet  Mngefinde  foi  ftruidn  mnndnrmc  fibre  » 
trntddo  dn  Lien  , ejue  el  Rty  meu  finkor  njiilfou  corn  et  Rtj  Cbnflintiiffimo, 
fode  y.  Afn^e/fnde  figurar  debnixo  de  minhn  fi , e du  reul  pnlavrn  de  y. 

JUng.  do  Àbbnte  de  fam  - Remuin , tfue  tm  todo  o tempo,  e com  ^unlejutr 
poder,  que  eu  tenh»  no  govemo  defie  reyno  , o uprovurei,  e o mnndnrei 


L 


♦ qui  étoit  pri- 
roniiicr  de  guctre 
au  cliâtcau  de 
Lifbonne,  depuis 
quatre  ans. 


* Intitulé , 
Ecl.tirciffi’nens 
ptr  la  afitir.s 
de  (Lerrwswf  > 
pour  tout  Ut 
Princes  Chré- 
tiens. 1671. 
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dar  fonÜHMlmntt , t eftimnreimmeo,  que  F.  Mdg.  » queira  dnr  eejji  à en- 
render  à fin  Megeflade  Chrifiinnijims.  Dets  gttArde  es  f'’.  M*g.  Urgts  > 
felices  annes.  Carte  real,  tl.  de  ntvemhr»  de  1667.  O INFANTE. 

mais  encore  en  foi  de  brave  gentilhomme,  ( c’eft  rcxprcflîon 
dont  il  ulbit  ; ) d’übfcrver  religieufement  & inviolablcmcnt  ce 
Traité  , Sc  de  n’entrer  en  aucune  négociation  avec  le  Marquis 
de  Lichc  *,  ni  avec  le  Comte  de  SandviK , qui  étoit  venu  exprès 
àLisbonne,  en  qualité  de  Médiateur  entre  le  Roi  d’Elpagne, 
& le  roiaume  de  l’ortugal.  Tant  il  cft  fatal  à la  France  d’é- 
prouver l’inconftance  ^es  Princes  êc  des  F.tats , que  fa  pro- 
tection a fauvez  du  naufrage.  Soit  dit  en  paflant , que  lorique 
deux  Princes  traitent  cnlcmble,  l’un  puiClant,?c  l’autre fbiblej 
il  arrive  "prefque  toiîjours,  que  le  grand  cft  trompé  par  le 
petit,  parce  que  le  grand  n’a  en  viic  que  la  réputation  5 & 
l’autre , que  l’intercft.  Celui  qui  cft  protégé , regarde  la  pro- 
ccélion  qu’il  reçoit,  comme  une  dette  qu’il  contrade , 6c  com- 
me une  fujetion  qui  le  deshonore  5 8c  par  csiqlcqucnt , d la 
première  ocafion  qu’il  trouve  de  rompre  les  liens,  il  fait  ban- 
queroute à la  rcconnoiflance. 

Tous  les  Traitez  faits  par  Charles  IV.  dernier  Duc  de  Lor- 
raine, avec  Louis  le-Juftc  6c  Louis-lc-Grand,en  fontdc  beaux 
témoignages  j 8c  ceux  qui  liront  fans  prévention  l’Hifttiire  de 
ces  deux  régnés,  8c  qui  feront  atention  à toutes  les  infidclitcz 
de  ce  Duc , qui  fe  glorifioit  de  lès  tromperies , comme  d’au- 
tant de  vidoires  js’étonneront , que  deux  tels  Rois , fi  (ôuvent 
ofenfez,  eiîflTcnt  pu  lui  pardonner  tant  de  rechutes,  avant  que 
de  lêreloudrei  le  dépouiller.  Cependant,  un  de  les  Miniftres 
a bien  ofé  dire  dans  un  Manifcfte  * : <^e  ce  dcflèin  étoit 
» mal  fondé  en  fa  caule  , irrégulier  dans  là  forme , violent  en 
»>  Ion  execution  , 8c  fi  dangereux  en  fa  fin,  que  fi  l’on  n’y 
»>  aporjoit  un  promt  remede  , il  n’y  auroit  plus  déformais  de 
>>  refped  pour  les  làcrées  perfonnes  des  Princes  • plus  d’indé- 
»>  pendance  pour  les  Souverains  j plus  de  repos  pour  les  peu. 
« pies-,  8c  qu  il  foudroie  bannir  toutes  les  formalitcz  8c  les  pro- 
« cedurcs , que  les  Loix  Civiles  8c  le  confeiuement  commun 
» des  nations  avoient  introduites  dans  le  monde;  8c  laifl'er  à la 
«feule  force  le  droit  de  décider  tous  les  diferends,  qui  naî- 
« croient  encre  les  Princes.  C’ert-à-dire , au  compte  de  ce  Mi» 


Jur  les  Traitez  des  Princes.  i6j 

niftre , que  |JOur  ne  point  bleflèr  la  fouveraineté  du  Duc 
Charles,  Ü eut  falu,  que  la  France , contre  laquelle  il  formoit 
de  jour  en  jour  des  caoales  & des  entreprifès , eût  Ibufert  tout 
le  nul, qu’il  avoit  envie  de  lui  faire,  fans  en  témoigner  aucun 
rellènciment  -,  & qu’au-iieu  de  fe  faire  juftice  par  les  armes, 
apres  s’ûrre  fervie  en  vain  de  la  voie  des  Traitez  , elle  eût 
pris  pour  juges  des  démêlez,  qu’elle  avoit  avec  lui,  l’Empereur 
&.  le  Roi  d’Elpagne , qui  le  foulevoicnt  contre  elle.  Ce  Duc , 
non  content  d’avoir  violé  les  deux  Traitez  de  Vie  de  16}  i. 
celui  de  Liverdun  de  16 & celui  de  Nancy  de  1633  fè 

0 Ce  fnt  pour  toutes  ces  infraftions , & pour  le  mariage  clamlcAin  de  feu  Monlicur 
le  Duc  d'Orléans  arec  la  Princelle  Marguerite,  fœur  do  Duc  Charles,  que  le  de 
fiq>tembre i<)4.  te  Parlement  donna  un  arreit  , par  lequel  [ledit  Due  ChatIet,Tairal 
lige  de  la  Couronne,  jtoit  déclaré  criminel  de  Icze-majcAé,  felonnie,  & rebeliion  ; 
Sc  tous  les  biens  feodaur,qui  lui  apartenoient  , tenus  de  la  Couronne  de  France, 
xnediaicmenc  ou  imniediatcnintc  ,_rctoumei,  réiinis , & incorporez  à icelle  j Sc  tous 
tes  autres  biens  crans  en  France,  unt  meubles  qu'iunneubtes , aquis  Scconlilqurz  au 

■Roi Et  pour  l’tnfrsAion  des  Traitez,  manquement  de  parole,  te  violement  de  foi 

en  execution  d'iceur  par  ledit  Charles  Duc  de  Lorraine,  le  Roi  êtoir  rrcs  humble- 
incnt  fupüé  d'cmploier  û puillânec,  & là  Souveraine  autorité , i>our  (c  faire  railbn  à 
foi-méme  par  la  voie  des  armes  , fur  les  autres  terres  S:  biens  non  lituez  en 
Trance,  atnli  qu'il  jugeroit  être  plus  avantageux  pour  le  bien  de  l’Etat  , le  repos  de 
les  fujccs , & U gloire  de  la  Coucoiine.j 

jeta  ouvertement  dans  le  parti  d’Efpagne,  où  il  reft.i  jufques 
en  164t.  qu’il  vint  en  France  ^ pour  y faire  lui-même  Ibn 
acommodement , ou  plùtoft  pour  tromper  encore  le  Roi,  & lc 
Cardinal  de  Richelieu.  Car  aiant  fait  à Paris  un  Traité  , par 
lequel  il  prometoit , ainlî  que  par  tous  les  precedens,  de  re- 
noncer à l’alliance  de  la  Mailon  d’Autriche , & de  s’atachcr 
.inviolablemcnt  aux  interefts  de  la  France, à qui  il  cedoit  pour 
jamais  la  propriété  des  villes  de  Srenay,  Jametz  &c  Dun,  Sc 
tout  le  Comté  de  Clermont  ; confentant  de  plus  que  la  ville 
de  Nancy  demeurât  en  dépôt  entre  les  mains  du  Roi  jufqu’à 
la  paix  generale  5 Sc  que  tout  le  refte  de  fes  Etats  fût  dévolu 
à la  Couronne  de  France , s’il  contrevenoit  à la  teneur  de  ce 
Traité  , en  quelque  fa^on  que  ce  fût  :Ii  ne  fiat  pas  plutôt  de 
retour  en  Lorraine,  qu’il  ht  de  nouvelles  levées  de  foldats, 
fous  couleur  de  vouloir  joindre  ces  troupes  à celles  du  Maré- 
chal de  Châcillon  : mais  en  cfcc  , pour  faire  fes  conditions 
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♦ Barifta  Nani, 
qui  actrii  l'Hif- 
toire  de  Vcnifc  de 
fco  tcms. 
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meilleures  avec  les  Efpagnols  > en  nous  trompant  a.  L’Auteur 

< Ce  dernier  Traire  étoit  du  19.  de  mars,  & au  mois  de  juin  fuivanc,  iilc  roropir, 
& joignit  fl'S  troupes  a l'atmie  de  l'Empereur  , tandis  que  le  Maréchal  de  t hâtiiloa 
l'atcnioit  devant  Sedan. 

du  Manifirfte  parle  bien  des  Traitez  de  1631.  i63iCci633 
pour  en  juftificr  l’infraction  , prétendant , qu’ils  croient  nuis 
d’eux-memes , parce  que  le  Duc  s’etoit  vu  réduit  à la  neceflité 
de  ligner,  ou  de  périr  * ; mais  il  s’eft  bien  gardé  de  rien  dire 
de  celui  de  1641.  liiprimant , adroitement  comme  font  les  bons 
Avocats,  une  piece,  qui  auroit  confondu  là  rctorique,& con- 
vaincu ion  Maître 

Au  ré  fie,  fi  c’eft  fageflè  de  fiivoir  profiter  des  fautes  d’au- 
trui , le  Cardinal  Mazarin , qui  avoit  été  le  témoin  oculaire 
de  celles  , que  le  Cardinal,  (on  predccefleur  , avoir  fiiites  , en 
fe  laifl'ant  fléchir  par  les  fbumifiions  frauduleufes  du  Duc 
Charles,  cft  fort  à louer  de  la  fermeté,  avec  laquelle  il  réfifla 
à toutes  les  inftances,  que  le  Nonce  Bagni , & l’Ambafladeur 
de  Venife  * lui  firent  en  1648.  pour  Je  porter  à rendre  la 
vieille  Lorraine  à ce  Duc,  làns  démolir  Nancy.  Ils  lui  remon. 
troient , qu’il  y avoit  de  la  dureté, & meme  de  l’injuftice,  à 
vouloir  gu’un  Prince  n’eût  pas  dans  fes  Etats , une  foule  place, 
où  il  put  dormir  en  feûreté.  [ J’avo-de  , répondoit-il,quc  ccte 
condition  cft  rigoureufo,  mais  il  n’y  a pas  d'autre  moien  de 
defarmer  l’inconftance  de  ce  Prince , & de  le  contraindre  â 
demeurer  en  paix.  Ainfi  , Mdfieurs  , je  vous  déclaré,  que  fi 
les  Efjsagnols  n’acceptent  , dans  le  terme  de  huit  jours , la 
reftitution  de  la  Lorraine , avec  la  condition , cjuc  toutes  les 
places  fortes  en  feront  démolies , toute  la  négociation  de 
Munfter  eft  rompüe.  ] Voilà  comme  le  Duc  de  Lorraine  foc 
la  caufo , ou  du  moins  le  prétexte  de  la  continuation  de  la 
guerre.  Le  peuple , qui  veut  toûjours  la  paix  , quelque  det 
avantageulê  qu’elle  foit,  s’en  prit  au  Cardinal,  & fes  ennemis, 
qui  éroient  alors  en  très-grand  nombre,  fouflérent  fi  bien  le 
feu  , qu’il  s’en  aluma  une  guerre  civile , qui  embralâ  toute  la 
France. 

Puifque  j’ai  commencé  à parler  de  ce  Duc,  qui  a été  le 
Protée  de  notre  fiécle,  j’acheverai  de  dire  ici  ce  qui  le  regarde, 
pour  ne  point  foparer  cete  matière.  J’ai  dit,  que  les  Efpagnols 
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rompirent  la  négociation  de  Munfter,  fur  le  refus  que  fit  la 
France  de  lui  rendre  fes  Etats  , fans  râler  auparavant  les  for- 
tifications de  Nancy,  & des  autres  forterefles.  Cete  cpndition 
fît  encore  une  des  principales  dificultez  du  Traite  des  Pirc- 
nces  : & ce  qui  montre  l’extreme  jaioufie , avec  laquelle  Don 
Louis  de  Haro  procéda  dans  l’afaire  de  la  Lorraine,  & com- 
bien le  Cardinal  Mazarin  fut  atentif  à prendre  toutes  lès  fù- 
retez  contre  lui, félon  nôtre  proverbe,  f/r»  mUaUii ,hicn  défen- 
du i c’eft  que  de  tous  les  Princes  &.  Etats  compris  en  ce  Traite, 
le  Duc  Charles  fut  celui , de  qui  les  interefts  furent  les  plus 
conteftez,  fie  les  plus  longs  à décider:  témoin  dix  lêpt  articles 
de  lîiite,  où  il  n’cft  parlé  que  de  lui  feul , favoir , depuis  le  6i 
julques  au  78.  inclufivement.  Il  n’y  a qu’i  lire  ces  articles, 
pour  voir,  que^  Cardinal  avoir  fi  bien  aflaifbnné  la  rcAitution 
de  la  Lorraine*ue  ce  pauvre  Duc  étoit  hors  d’état  de  pou- 
voir jamais  abufer  des  bienfaits  de  la  France  4,  fans  perdre  du 

n Q^nd  If  Duc  Cbirtci  apric  de  la  propre  bouche  de  Don  Louir  le  conrenu  det  articles, 
ejui  le  tegardoienr , il  s’en  plaignii  arec  tant  d’aigreur  & d’enipoticment , que  non 
LOUIS  fut  tenté  de  le  faite  arêter.  Enlùice,  il  piotclta  , ic  de  vive  voix , & par  écrit , 
contre  ce  Traité , difant  qu'il  n'avoit  donné  aucune  procuration  pour  traiter  en  Ion 
nom,  &qne  les  deux  Mmiltres  l’avoient  compris  dans  ce  Traité  , làns  qu’il  en  efit 
témoigné  la  moindre  etiTie,  Et  cete  protellation  (ervit  de  fondeinenr  au  Traité  par. 
ticulier,  qu’i  fit  avec  le  (loi  i b fin  du  mois  de  février  i<«i.  ainfi  qu’il  cil  énoncé 
pofitiv.ment  dans  k préambule^de  ce  Traité. 

jour  au  lendemain  tout  ce  qu’on  lui  rendoit,  comme  il  ariva 
éfêûivement  en  1669.  Sur  quoi  l’Auteur  des  Eclair.cissemens 
SUR.  LES  AFAiR.ES  DE  L0B.R.AINE , a cü  qucloue  raifôn  de  dire, 
[ que  c’etoit  rendre  la  Lorraine , comme  le  chat  lâche  la  fburis, 
pour  fê  joiier  avec  elle } 6c  que  ce  Duc  n’en  étoit  plus  que  le 
fermier  8c  le  eufiodinos  pour  le  Roi  de  France , qui  empruntoit 
le  nom  du  Duc,  pour  la  pofleder  avec  moins  d’envie  *.  ] 
Quant  â ce  qu’il  veut  inférer  de  lâ,  qu’il  y avoit  de  l’injuAice 
& de  la  violence  dans  ce  procédé  > il  cA  aifé  de  répondre, que 
ce  n’eA  point  une  injuAice , mais  au  contraire  une  ju Aice , que 
le  Prince  doit  au  repos  de  les  fùjcts , de  métré  un  frein  à l'in- 
Adclité  d'un  voifin,  qui  l’a  fouvent  trompé  Et  j’ai  pour  garant 
de  cete  maxime  un  Cardinal,  qui  n’en  a jamais  enfeigné  que 
de  bonnes , fie  qui  avoit  la  confcience  auAl  délicate  que  l’efprit. 
[S’il  vous  ahvemal,dit-U  dans  une  ietre  àM>dc  VAIeroy,de  vous 
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tin  écrite  de  Saint 
Jean  de  Luz  , du 
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Être  fiez  à un  Prince  fi  perfide , ( li  parle  du  Duc  de  Savoie , ) 
ce  ne  icra  point  lui,  cjui  vous  aura  trompez  à cctc  fois,  ce  fera 
vous-mêmes.  La  première  tromperie  eft  du  trompeur  j mais  la 
féconde  eft  à bon  droit  imputée  à celui , qui  s’eft  laillc  trom- 
per *.  ] Ainll,  le  Cardin.ii  Mazarin  ne  fit  tien  à l’égard  du 
Duc  Charles , qui  ne  fût  jufte  , £c  meme  neceftaire  : êc  s’il  eût 
fait  autrement , ç’ei'it  été  une  faute  incxculable , &.  qui  auroit 
deshonoré  tout  Ion  Miniftére.  Et  rien  ne  peut  mieux  juftificr 
lôn  procédé  , que  la  réponie  qu’il  fit  au  fieur  de  la  Chauflee , 
qui  le  vint  trouver  à Saint- Jean  de  Luz  de  la  part  de  ce  Duc: 
[ Q^’aprés  tout  ce  que  Monlîeur  de  Lorraine  aroit  promis  8c 
ratihc,  avec  protcltation  exprcfl'e  de  vouloir  perdre  tous  fes 
Erats,au  cas  qu  il  y manquât  5 c’étoïc  un  traitement  bien  favo. 
rable,  que  le  Roi  lui  fefoit , de  lui  rendre  tout^a  Lorraine,  aux 
conditions  portées  par  le  Traité  de  Paris,  jfllrque  depuis  ce 
Traite, il avoit continué, avec  plus  d’opiniâtreté, quejamais,  de 
fervir  l’ETpagnc  contre  la  France:  8c  que  la  generofité  du  Roi 
étoit  d’autant  plus  grande , que  le  Roi  Catolique , au-licu  de 
rccompenlcr  les  bons  fcrvices , que  le  Duc  lui  avoit  rendus 
par  l’elp^acc  de  quinze  ans , l’avoit  tenu  prifonnier  cinq  ou  fix 
ans  en  tfpagnc.  Traitement',  dont  le  Droit  des  gens  exemee 
les  Princes  louverains.  Que  l’on  favoic  par  des  perlonnes  bien 
informées  des  fêntimcns  de  Don  Louis  de  Haro , que  fi  l’on 
eût  voulu  Iculement  rétablir  le  Prince  de  Condé  dans  les 
Charges  8c dans  lesGouvernemens, qu’il  avoit  avant  fa  rébellion, 
il  auroit  cédé  très- volontiers  toute  la  Lorraine  au  Roi  : Que 
Monficur  de  Lorraine  le  trouveroit  heureux  , s’il  vouloir  repafi. 
/êr  dans  fa  mémoire  tant  de  Princes , qui  avoienc  perdu  leurs 
Etats , quoiqu’ils  n’eùll'enc  pas  fait  la  centième  partie  de  ce 
qu’il  avoit  fait  contre  la  France  : Qu’il  avoit  devant  les  yeux 
l’exemple  tout  récent  de  l'Elcélcur  Palatin,  qui  tout  protégé 
qu’il  étoit  de  la  France, de  laSuede,  8c  desProteftans  d’Alc- 
iTiagnc,  donc  les  amies  étoient  viâorieufcs,  avoit  tenu  â gran- 
de grâce,  de  recouvrer  une  partie  de  fes  Etats, en  facrifianc 
l’autre  au  reflèncimenc  de  l’Empereur  , 8c  de  toute  la  Maifon 
d’Autriche.  ] 

Tout  ce  que  je  viens  dédire  de  Charles  IV.Duc  de  Lorraine, 
& du  traitement,  qui  lui  a été  fait  par  les  Couronnes  de  France 


Jùr  les  Traites^  des  "Princes.  lij 

& d’E/paene  > fèrt  i vérifier  la  prcdkflion , que  Balzac  avoir 
faite  quelques  années  auparavanCi  qu’il  (croit  la  viclime  des 
deux  Empires  : 

K^hemis  rMpient  te  Teuto  df  Celt»  ruinis , 

Et  niji  fmrs  uni  es,  pud»  duobus  eris. 

Le  C.  de  février  1 66 1.  il  céda  par  un  Traité  les  Duclicz  de 
Lorraine  & de  Bar  à la  Couronne  de  France  , à la  charge, 
que  cous  les  Princes  de  fa  Maifon  fiilTcnt  déclarez  Princes  du 
fàng  roial , & comme  tels  capables  de  lucceder  à la  Couronne 
immédiatement  après  les  Bourbons  j & le  17.  l'uivant  les  Ictres 
patentes  en  furent  regiftrées  au  Parlement  : mais  comme  l’on 
y ajouta  une  condition , qui  n’etoit  point  dans  le  Traité , 
(avoir,  qu’aucun  des  Princes  de  Lorraine  ne  pouroit  joüir  des 
prérogatives  & prééminences,  qui  leur  étoient  acordées  parce 
Traité , fi  tous  ceux  qui  y avoienc  intereft,  n’y  donnoienc  leur 
conrcntemcnt.<  : le  Duc  écrivit  trois  fcmaincs  après  au  Roi, 
& au  Premier.  Prefident,  que  fi  Sa  Majefté  n’acompliflbic  les 
conditions , aufquclles  elle  avoit  bien  voulu  s’obliger , & ne 
fcfôit  vérifier  ledit  Traité  fans  reftridion  ,il  le  tcnoïc  pour  nui, 
quelque  choie  que  l’on  pull  alléguer  au  contraire. 

• Cnc  daufe  ^tsit  ibfblumcnt  nccclTairc  , cit  autrement  tous  les  Princes  de  la 
Mailbn  de  Lorraine,  établis  en  France,  y auroient  prétendu  le  titre  & le  rang  de 
Princes  du  lâng , tandis  que  le  Prince  Ch  itles , nercu  du  Ouc , qui  n'avoit  garde 
de  conlcntir  à ce  Traité  , comme  Tait  a ton  pr^udicc , lu  lcroit  porté  pour  légitimé 
heritier  des  Duchei  de  Lorraine  & de  Bit , Iclquels  il  foûtcnoit  ne  pouvoir  être 
aliénez  par  le  Due,  (ôn  oncle,  qui  ne  les  pofl’edoit  qu’en  qualité  d'uSi fruitier.  Ainfi, 
l'Auceur  des  Lclaihcissimsns  n'a  pas  eû  railbn  de  dire  ' , [ que  la  France  avoir 
manqué  à (à  promcllê  i ou  i^u'au  moins  rllc  avoir  promis- ce  qu’elle  ne  pouvoir  exe- 
tntrr.  ] Car  au  contraire  , c’etoit  Ibn  Maître,  qui  avait  promis  cc  qu’il  lavoir  bien 
qu'il  ne  pouvoir  acomplii.  Qj^oi  qu’il  en  Ibit , il  huit  convenir  ftanchenient  de  ce  que  dit 
Wk  l'>^fo->,  qu*  ne  fut  pas  par  ccTraité , que  feu  M . de  Lionne  mérita  l'éloge,  que 
Saint 'Evremont  fait  de  lui_,  coiiame  du  plus  grand  politique  de  nétre  tems. 
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Traitez 

AVEC  LES 

C a-nto  ns 
Suis  SES. 


JÜ  S QU  E S ici  je  n’ai  rien  dit  des  Suides,  qui  font  les  plus 
anciens  alliez  de  la  France , parce  que  cete  matière  crant 
relative  à dix  de  nos  Rois,  i’ai  voulu  la  traiter  tout  de 
fuite , pour  en  faire  un  abrégé  hiftorique , où  l’on  trouvât  â 
point-nommé,  & fous  un  meme  chapitre, tout  ce  qu’il  importe 
de  favoir  de  la  correfpondance,  que  la  Couronne  de  France 
a entreteniie  8c  entretient , depuis  plus  de  deux-cens  ans,  avec 
cete  nation. 

Louis  XI.  fut  le  premier  qui  fit  alliance  avec  eux  , lorfqu’il 
n’étoit  encore  que  Daufin  de  Vienne-  Mais  avant  que  de 
parler  de  ce  Traité, il  faut  dire  quelle  en  fut  la  caufo, 

Louis  aiant  pris  la  ville  de  Montbéliard,  dont  le  foigneur 
avoit  fait  quelques  courfes  fur  les  terres  de  France  , marcha 
cnfuite  vers  Balle,  pour  vangcr  la  querelle  d’Eugene  IV.  4 


» Fri  Paolo  dit , que  le  Daufin  avoit  reçu  de  l’argent  d’Eugene , pour 
prendre  les  armes  contre  le  Concile  de  Baflc,  Trditt  det  Btnejîcts , urtitU 
de  U PrAgmAtique. 


contre  le  Concile  de  ce  nom  , qui  l’avoit  dépofé  en  1439.  & 
avoit  élu  â fa  place  le  Duc  Amedce  de  Savoie  ; 8c  contre  fon 
péfe  même,  qui  protegeoit  le  Concile.  Les  habitans  fe  voianc 
donc  à la  veille  d’être  afliegez  ,8c  de  tomber  entre  les  mains 
des  Ecorcheun  * , qui  n’épargnoient  ni  femmes  , ni  enfims , 

• C'etoient  dri  brigandi  St  des  alTillint  , qae  le  peuple  rutnoninu  »inC  à cauic  de 
leurs  cru^iurez.  Le  Oaufin  en  SToic  mime  cinq  ou  ux-mtlic , qui  ii'eiUlcac  fait  aucun 
icrupule  d'fcorcbcr  tous  les  Pcics  de  ce  Concile. 

apellcrent  les  SuilTes  à leur  focours,  leiquels  donnèrent  la  ba- 
taille au  Daufin , 8c  la  perdirent  tous  avec  la  vie , de  quatre- 
mille  n’en  étant  échapé  qu’un  feul,  pour  en  aller  porter  la 
nouvelle  aux  Cantons.  Mais  comme  cete  viétoire  alarma  fore 
les  Alcmans,  naturellement  jaloux  de  la  profperité  des  Fran- 
çois, ils  armèrent  fi  puifl'amment , que  le  vainqueur  fut  oblige 
de  fe  retirer , de  peur  d’être  acablé  de  leurs  forces,  qui  fe  trou- 
voient  beaucoup  plus  nombreufes  que  les  fiennes.  Peu  après, 
les  Légats  du  Concile  le  folicitérent  fi  vivement  de  vouloir 
entendre  à la  paix , que  ne  pouvant  plus  refifter  â leurs  prières, 
il  la  conclut  àEnfisheim  cnÂlfacc,aux  conditions  fuivantes. 

Qu’il 
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y auroic  bonne , finccre , & perpétuelle  amitié  entre 
lui  Daufîn,  êc  les  Cantons  & Communautez  de  Bafle  , Berne» 
Lucerne,  Solcurc , Ury,  Suitz , Under» ald , Zug,&  Claris  j 
comme  aulfi  a¥cc  leurs  Alliez,  favoir,  Louis,  Duc  de  Savoie, 
fils  du  Pape  Félix  V.Jean,  Comte  de  Fribourg  & de  Neuchâ- 
tel ^ Jean,  Comte  d’Arberg  & de  Valengin)&  les  villes  de 
Bienne  & de  la  Neuville. 

Que  tous  les  fujets  deldites  Communautez  pouroien  demeu- 
ter /Iiabiter,  & trafiquer  dans  tous  les  pais  de  robcifiancc  du 
Roi  de  France,  & du  Seigneur  Daufin , lans  nul  empcchemcnr, 
& lâns  qu’il  leur  file  fiiit  aucun  dommage  en  leurs  biens.. 

Que  tous  les  Nobles,  qui  s’etoient  déclarez  contre  la  ville 
de  Bafle , ou  contre  les  autres  Cantons  Suifles , le  reconcilic- 
roient  parfaitement  avec  lefdites  Communautez  j & que  le 
Seigneur  Daufin  fe  dcclareroit  contre  ceux,  qui  ne  voudroient 
pas  s’acommoder  avec  elles. 

Que  ledit  Seigneur  ne  pouroit  entrer,  demeurer,  ni  Icjour- 
ner  avec  fon  armc'e  dans  les  villes  & terres  apartenantes  aul'dits 
Cantons  , où  toutefois  les  marchands  & pclcnns  François  pou- 
roient  habiter  & trafiquer  avec  toute  linertc , à condition  que 
la  meme  choie  fut  permife  aux  marchands  &c  pèlerins  Suiflès 
dans  les  terres  de  France  & de  Daufiné. 

Que  fi  par  hazard , ou  autrement , il  ctoit  contrevenu  par 
l’une  ou  l’autre  des  parties  à quelque  article  de  ce  Traite  , la 
réparation  en  feroit  faite  de  bonne  foi  & là  ns  delai. 

Que  lefdits  Cantons  vouloient  bien  accepter  la  médiation  du 
Seigneur  Daufin  pour  leur  acommodement  avec  le  Duc  d’Au- 
triAc,&  la  Communauté  de  Zurich  , pourvu  que  ce  fût  lins 
préjudice  du  prclènt  Traité,  qui  demeurcroit  en  toute  là  force 
£c  vigueur , quand  même  cet  acommodeu^nt  ne  réülliioit  pas. 

Que  tous  les  Capitaines , qui  fe  trouvoient  alors  avec  le 
Seigneur  Daufin, jureroient  fur  les  faints  évangiles  d'obicrver  ' 
inviolablcment  tous  les  points  & articles  de  ce  Traité  , làns  y 
contrevenir  jamais  en  aucune  maniéré- 

Qu’en  vertu  de  ce  Traité,  toutes  les  inimiticz,  rancunes , 
animolïtez  , querelles  , & injures  palTces  , leroient  abolies , 
éteintes,  8c  milêsenoubli,  comme  fi  elles  oc  fullènt  jamais 
. arivées- 

Après  que  Louis  fut  parvenu  à la  Couronne , Sc  qu’il  cûc 


170  Oh/èraattons 

fornié  dans  fa  tête  le  ilclTein  de  ruiner  entièrement  le  Duc 
& la  Maifbn  de  Boiugogne , il  regarda  les  Suillcs  comme  les 
indrumens  les  plus  propres  à lui  faciliter  ccte  dificile  entre- 
pnfe.  Il  leur  ofrit,  dit  Comines  , de  beaux  & grans  partis» 
premièrement  vint-mille  francs,  qu’il  donnoit  tous  les  ans  aux 
villes  de  Berne , Zurich , Lucerne , & Fribourg  j & vint-mille 
autres , qu’il  diftribuoit  à des  particuliers , qui  foûtenoient  fes 
interefts  dans  leurs  Dictes.  Il  fc  fit  leur  Bourgeois  & leur  pre- 
ii»re*'<r  dV'fcs  ^ voulut  cn  avoir  des  letres  patentes  * , comme 

Memoi/cs.  d’un  titre,  dont  il  vouloit  leur  faire  croire  qu’il  (è  tenoit  tres- 
honqirc.  Mais  il  eft  à remarquer  ici , que  bien  que  Louis  eût  fait 
deux  Traitez  avec  eux , du  vivant  de  Charles , Duc  de  Bour- 
1474.  gogne,  l’un  du  lo.dejaovier  1474. «flc  l’autre  du  vint-fixicme 

m Ln  articles  de  ce  traité  étoient  aarbigus  , & Louis  XI.  l’avoir  voulu  aiufi , pour 
pouvoir  le»  intetpreter  enfiiite,  ftîon  qu’il  .ui  fcroit  plus  expeuient. 


H75- 


* chapitres. du 
livre  f . des  mêmes 
Mémoires. 


d’edobre  1475.  ‘l"'  celui,  dont  Comincs  fait  mention,  & 
dont  la  teneur  eu  dans  le  quatrième  Tome  de  ce  Rcciieil  j il 
n’entra  neanmoins  ouvertement  dans  leur  alliance,  & eux  d 
Ibn  fervice,  qu’aprés  la  naort  du  Duc  Charles,  dont  iisredou- 
toient  la  puifiaiice  â tel  point , que  des  qu’ils  furent , qu'il 
vouloir  leur  faire  la  guerre , ils  lui  firent  offir  par  leurs  Am. 
balTadeurs,  de  renoncer  à l’alliance  de  tous  les  Princes  les  en- 
nemis , & de  le  fervir,  au  prix  qu’il  voudroir , de  fix-mille  hom- 
mes contre  le  Roi  Louis , toutes  les  tbis  qu’ils  en  feroient  re- 

3uis  ♦.  De  forte  que  ce  fut  une  grande  pru  icnce  à Louis  XL 
e le  contenter , d’avoir  un  conmx’rce  lêcrct  avec  eux  , durant 
la  vie  de  Charles»  qui , lins  doute  ,(ê  fut  bien  ^rdc  de  leur 
faire  la  guerre,  fi  Louis  eût  etc  leur  ami  déclaré  ^ & qui , par 
confequent,  n’cùt  pas  perdu  la  bataille  de  Cjranlbn,où  Co- 
mines dit , qu’// ptrdtt  honneur  (jr  chcvance  b.  Et  je  crois  » ajoûte- 


i Le  Duc  Chsiles  perdit  f»  tcpiitation  à CrsnCin  , oïl  il  prit  hontculcmeiu  lafaiws 
Ton  armée , à la  bacatile  de  Morac  j &Ia  vie , à celle  de  Nanc;r. 


t-il , que  ce  fut  une  des  plus  lâgcs  choies»  que  le  Roi  fit  onques 
en  Ibn  tems,8c  plus  au  dommage  de  tous  fes  ennemis.  Car,  le 
Duc  de  Bourgogne  défait»  le  Roi  ne  trouva  jamais,  depuis, 
homme  qui  osât  lever  la  tête  contre  lui»  ni  contredire  i là 
; Ibidem.  volonté  Enfin , c’eft  â la  bataille  de  Granlbn , que  les  Suifles 
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font  redevables  de  toute  l’cftime,  qu’ils  ont  aquifc  dans  le  mon- 
de , où  ils  n’étoient  auparavant  connus,  que  par  leur  extrême 

i)auvretë  ; car  depuis  ce  tcms.là  * ils  quircrent  la  plupart  le 
abour,  pour  aprendre  le  métier  des  armes  : invitez  d’ailleurs 
d ecte  profellîon  , par  les  dons  de  Louis  X I.  de  qui  ils  reçn- 
rent  plus  d’un  million  de  florins,  eux,  qui  n’avoient  jamais  t 
manié  ni  connu  d’or  avant  fon  régné.  Ils  reconnurent  allez 
mal , envers  Charles  VIII.  les  obligations  toutes  récentes  qu'ils 
avoient  â fon  pere, qu’ils  apelloient  leur  Maître «,&  qui,lelon 
Comines*,les  avoit  mis  en  la  gloire  du  monde  h.  Car  étant  venu  * ch»p.  t».  <{« 

<lrrnùr  lirtcdcfcs 

a CbrifiiAMÎlftmnm  fertniJfunHmtjui  Daminum  LuHavicum  Regtm  FrancU,  Mcmoirei. 
hcrum  nakis  fru  c*teris  lange  grniiajîarem.  Dans  le  Prologue  du  Ttaici 
de  I47J. 

r 

i On  a dit  d‘<uz,que  le  Duc  Cbarlei  ifs aroic  agucttiipai  le  ftt -,  ftlcRot 
pat  lôn  oc. 

trouver  Charles  en  Piémont , au  nombre  de  vint-mille,  au  lieu 
de  cinq-mille  qu’on  leur  avoir  demandez  5 8c  la  paix  s’étant 
faite  immédiatement  apres  leur  arrivée , ils  muent  en  dclibc- 
ra||pn , s'ils  le  lâifiroient  de  Ja*perlbnne  du  Koi , & de  tous 
les  principaux  feigneurs  qui  l’a  coin  pagnoient , pour  le  faire 
paier  de  trois  mois , qu’ils  pretendoient  leur  être  dus, en  vertu 
d'une  claute  du  Traité  de  1475.  qui  porte;  Et  qu*mf>rimùm 
mojlrntet  demes  futu  futnnt , inei^et  citrf/a  ttmforts  tri~ 

mejlris.  C'elt-â-dire  : [Et  désque  nos  gens  feront  fortis  du  pais, 
le  quartier  commencera  à courir.  ] Si  bien  que  pour  apaifer  cetc 
mutinerie,  qui  venoit  du  dépit,  qu’ils  avaient  de  voir  la  paix 
foite,  il  falut  leur  acorder  tout  ce  qu’ils  deniandoient  r,  qui 
montoit  bien  d cinq-cens  mille  francs.  Tant  cft  vrai  ce  qu’A- 
riftofane  fait  dire  aux  Aténicns  par  Périclés,  qu’d  ne  faut 
point  nourrir  le  lion,  fi  l’on  ne  veut  en  iôufrir  tout,  après 
l’avoir  nourri. 

e Toutefois,  Hic  Côminrs  , ils  aroient  tort  | car  il  tic  leur  avoit  fré  promit  cjo’an 
mois  de  paicitinit  1 fcd  aitiruri  ils  ne  Icrvojciit.  point.  Chi^.  ii.  én  inmn  livra  dt  fat 
Mtauirti.  Ajoûtcii  cua  unç  laiiou  cooyajnguuc , qui  cft,  qu'a  toute  rigueur,  la 
rlaulc  qunls  airgooient  , pour' être  pliez  de  trois  mois  , ne  pouvoit.  valoir,  que  pour 
cino-miilc  hommes , pinlqne  les  qninzc-miüe  autres  étoienc  venus  ^tte  ipelled , 
ni  ocoMniki , dtsisa^r^  quioo^eu  eût  : de  (btte  qo'il  folui  defoodee  l'çnitéc  du  Pii- 
inoiic,  pnm  n'ca  pas  UUIçr  j>ailcr  davanc^r,  comme  le  raporte  Comines  , quiiKom- 
pagnoit  Charles  vlll.  ea  ée  voiage.'  C'eft-  pourquoi  Louis  XII.  Ibn  fiicccffeur,  prit 
tfiotcslc»  ptrcaitr wns jicctflaütea, .four  ohvict.a  scdclbidic.  kufqu'J  ,£c  iulètcr  danc 
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le  "Uakk  de  Lncerne  de  1497.  cet  anide  ni  termes  clairs  & ibrmels  : Aà  htt  tnifum 
tji  . fn;d,  P Atiqih-I  4e/IiariM)  > ulirt  mmerum  À R-lt  fttiiKm  , ad  ,er\iiium  Hifn  Ma-  % 

/tfl  rti  S;i*  'frtfi.ifci  fcntijtrit  , nulla  tiphm  Afa/e  'af  fiPrrJ’A  f’ajtaee 

C'cft.a-dire  ; Ucplus,  011  ell  convenu,  q|ie  s'il  arivc,  que  quciques-tins  des  ndttes 
aiUcut  au  lcrvice  du  Roi  Trcs-Cbrctini , outre  le  nombre  qu'il  aura  demandé  , Sa 
Majcftf  ne  lcra  point  obligée  de  leur  donner  aucune  paie. 

On  trouvera  dans  ce  Recüeil  un  Traité  de  confédération 
fait  le  4.  d’aouft  148.^.  entre  Charles  V 1 1 1.  &:  les  Suifl'es , le- 
quel ne  contient  que  des  promefles  réciproques  de  vivre  en 
bonne  intelligence  enlêmble,  & de  favonfer  & maintenir  de 
part&  d’autre  la  liberté  du  commerce  entre  les  marchands  de» 
deux  nations  j fauf  toutefois  le  paiement  des  droits  ordinaires 
d’entrée  8c  de  fortic  : Salvis  tamea  ex  unique  farte  telontis  con- 
fuetis  hue  ufque  tntroâuCHs. 

Un  an  après  la  mort  de  Charles  VIII.  Louis  X 1 1.  fit  un 
nouveau  Traité  d’alliance  8c  de  confédération  avec  les  SuilTes, 
par  lequel  il  leur  prometoit  de  les  aflifter  8c  défendre  envers  8c 
contre  tous  5 de  leur  paier  en  forme  de  penfion  annuelle , dix 
ans  durant,  à compter  du  jour  de  la  fignature  de  ce  Traité  s 
la  fbmme  de  vint-mille  francs,  à raifon  de  deux-mille  francs  par 
Canton  5 8c  de  leur  donner , autre  cete  penfion  , quatre-^c 
mille  florins  du  Rhin  par  an , lorfqu’ils  fcroient  en  guerre  , 8c 
que  la  France  y étant  auffi , il  ne  pouroit  pas  leur  envoier  les 
troupes,  qu’ils  lui  demanderoient.  Ils  s’obhgeoient  pareillement 
de  fournir  au  Roi , lors  qu'ils  en  fèroient  requis , tel  nombre  de  ' 
foldats  , qu’il  fêroit  necelTaire , à moins  qu’ils  n’en  eûflenc 
belbin  pour  eux-mêmes , aianc  la  guerre  : auquel  cas  ils  ne 
Jaifleroient  pas  de  permette  i ceux  de  leurs  fujets,  qui  vou. 
droient  fervir  le  Roi,  d'y  aller  fans  nul  empêchement , pourvû 
que  ce  fût  à les  dépens. 

Quant  i la  paie  des  fôldats  Suiflès  auxiliaires,  il  étoit  dit, 
qu’ils  auroient , chacun  quatre  florins  d’or  8c  demi  par  mois> 
à commencer  du  jour  qu’ils  lcroient  partis  de  leurs  mailbnsj 
outre  quoi  ils  joüiroient  de  toutes  les  immunitez  8c  privilèges, 
donc  joüiflbicnt  tous  les  autres  fripendiaires  du  Roi. 

Les  Cantons  prometoienc  enfuite,  de  ne  faire  aucune  paix 
ni  treve  , fans  y comprendre  expreflement  le  Roi; 8c  de  fbu- 
tenir  les  droits  comme  les  leurs  propres  ; Et  le  Roi  pareille- 
ment,de  les  comprendre  dans  tous  les  Traitez, qu'il  feroic  avec 
Ces  ennemis  8c  les  leurs  5 8c  de  defendre  leurs  intesefts,  comme 
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jps  fiens  propres.  Enfin , les  SuilTes  prometoient  de  ne  poinc 
•ouflFrir  , durant  tout  le  tems  que  cete  confédération  auroit  i 
durer,  qu’aucun  de  leurs  fujets  prît  les  armes  contre  Louis  XII. 
ni  donnât  fecours  à pas  un  de  lès  ennemis , fous  quelque  pré- 
texté ou  ocafion  que  ce  fût  j & de  punir  ceux , qui  le  fêroicnt, 
comme  des  rebelles.  Proteftant  fincerement , qu’ils  n’avoienc 
aucune  alliance,  intelligence,  ni  liaiibn  avec  Louis. Mar icSibrcc, 
m avec  fes  heritiers. 

En  cfet,  ils  df  donnèrent  un  bonne  marque  i Louis  XII. 
dès  l’année  fuivante  } car  ils  lui  abandonnèrent  ce  pauvre 
Duc  A , «^ui  fe  fervoit  d’eux  au  recouvrement  du  Duché  de 
Milan,  ou  rentrèrent  ainfi  les  François,  qui  en  moins  d’un  an 
le  conquirent , le  perdirent , &le  regagnèrent. 

« Goichardin  dit , qur'  Ict  Suifles  aianc  promis  à louis  Sfbrce,  de  te  conduire  en 
Ueu  de  lëûrecd,  iU  rindujujeme  eux-mtntes  aux  Capitaines  François  , tandis  qu'il 
marchoit  m rang  parmi  eux,  isabilU  & armé  comme  un  Ibldac  Suilfr.  A !»  fin  m 
hvT»  fên  Hijhirt,  Le  Nardi  dit  U oiFaie  cisofê  au  commencement  du  tjrre  4.  de 
Chi  HilKsire  de  Ftornice. 

Après  cetc  heureufê  expédition  des  François , les  Suiflès 
s’en  retournant  en  leur  païs , fè  raifîrent  de  la  ville  de  Bellin- 
zone,  oui  ferme  le  pallage  des  montagnes  de  ce  côtè-li. 
D’abord  les  François , oui  avoient  alors  le  vent  en  poupe , 
eûflènt  pû  ravoir  ccic  place  pour  une  médiocre  femme  d’ar- 
gent, mais  les  Suiilês  aiant  eu  le  loifîr  d'en  conflderer  l’im- 
portance, & reconnu , que  c’ètoit  une  porte , par  où  ils  entre- 
roiene  dans  le  Milanès  toutes  les  fois  qu’ils  voudroient , s’ofti- 
nèrent  â la  garder  , fans  qu’on  pût  jamais  la  tirer  d’entre  leurs 
mains.  Dcferte  que  Charles  d’Amboife  , Gouverneur  du  Mi- 
Janès,  fi  connu  dans  l’Hiftoirc  feus  le  nom  de  feigneur  de 
Chaumont,  fut  obligé  de  faire  un  Trairè  avec  les  Cantons 
d’Ury,  Suitz,  & Underwald  par  lequel  il  leur  cedoit 

. i Ce  Traité  fut  conclu  d Arona  , au  Camp  derant  Locarne , qui  cft  un  des  quaire 
Bailliages  , que  1rs  SniOrs  apcilenr  Ui  B»Uli»i4s  tU  lUli  ItsMtntt, 

tranfportoit , au  nom  du  Roi  fen  Maître,  la  ville  & tout  le 
territoire  de  Bellinzone,  avec  deux  villages  au  delà  du  Mont- 
Cenis , qui  n’avoient  jamais  été  de  la  ;urifdièhon , ni  de  la 
dépendance  du  Comte  de  Bellinzone.  Prometant  de  plus,que 
Louis  XIL  enverroie  au  plutôt  des  AmbafTadeurs  aux  Ligues. 
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pour  confirmer  Ce  rcnouveller  les  Capitulations  ftites entre  les 
Ducs  de  Milan  Ce  la  Nation  Helvétique  5 comme  aufli  tous  les 
privilèges,  exemtions,  Ce  immunitez  , que  Louis  bforce  leur 
avoir  tout  nouvellement  acordez  touchant  le  commerce  ; le/l 
quels  privilèges  s’etendroient  à tous  ceux  de  leurs  alliez  & 
adherans,  qiu  avoient  etc  compris  dans  leurs  anciennes  con- 
fédérations J Ce  pareillement  aux  habitans  du  Comte  de  Bel. 
linzone  Ce  de  W albrune.  Enfin , il  étoit  dit  ^tjuc  tous  les  pri- 
/bnniers  de  guerre,  faits  de  part  8c d’autre  icroient  mis  en 
liberté , & renvoiez  fans  rançon , pouroient , (ans  nul  empê- 
chement , retourner  au  Icrvice  de  leurs  premiers  Maîtres  5 6c 
que  ceux  de  la  Ligue-Grife  remetroient  Jean-Jaques  Trivulce, 
Maréchal  de  France,  dans  Ton  premier  état,atcndu  que  ce 
/eigneur  étoit  ancien  fervitcur  de  la  Couronne  de  France: 
d’Àmboi/è  proteftant,  que, fans  cela,  il  ne  /croit  point  obligé 
de  faire  ratifier  ce  Traité  au  R.oi  Tres-Chreticn  Ibn  Maître. 
Louis  XII,  le  ratifia  à Lion,  le  z4.de  mai  1503.  /bus  le  titre 
de  Roi  de  France,  de  Naples,  et  de  Jérusalem , 8c  de 

Duc  DE  M IL  AN,  8c  C. 

En  1 300.  le  même  Roi  aiant  rcfufé  aux  Sui/Iès  une  augmeiu 
tation  de  vint-mille  livres  « par  an,  parce  qu’ils  laluideman- 
doient  avec  menaces  j 8c  aiant  apcllé  les  L iguevGri/ês  à /bn 
/èrvice:  iis  s’en  tinrent  fi  ofên/êz,  qu’ils  fe  mirent  à celui  du 
Pape  Jules  II.  /bn  ennemi  mortel  , pour  une  penfion  de  mille 
florins  par  Canton  , tout  glorieux  du  titre,  qu’il  leur  donnoit 
de  Defenfeurs  du  Saint  Siégé.  Titre,  dont  la  plufpart  des 
Papes  ont  été  plus  liberaux , que  de  leur  argent 

• Le  mtiTK  Gaichardin  dit,  que  tout  les  Miniftres  de  Louit  XII.  Croient  d’tvt* 
d’acoidci-  aux  Suidet  l'augmentation,  qu'ils  demaudoiem  , lemoiunuici  leur  Maître, 
combien  illui  impottoit  de  ne  pas  perdre  l'amitic  de  ceux  , dou  les  armes  l'avoicnt 
fMida  redoutable  d tout  Ibr  eimcnus.  Ovrif.  4t  [mHijtun, 

En  1 5 1 3.  ils  défirent  prefquc  toute  l’armée  françoi/c,  qui 
a/fiegeoit  le  Duc  François  S/bree  dans  Novare,  d’où  ils  vin- 
rent enfuite  en  Bourgogne , où  ris  afficgércnc  Dijon  , bien 
re/blus  de  ravager  les  meilleures  Provinces  de  la  France , s’ils 
eoiflent  pris  cctc  ville.  Mais  le  /èîgncur  de  la  Trimoijillc , qui 
fe  trouvoit  dedans,  arêca  prudemment  Forage  par  le  Traité 
qu’il  fit  avec  eux,  prometant  de  leur  faire  donnet  fix-cens 
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mille  ccus  pat  le  Roi  ; & qu’outre  cela  > le  Roi  rcnonceroic 
au  Duché  de  Milan  j abandonneroic  le  Concile  de  Pi/ê,  con- 
voqué contre  Jules  II.  ôc  fe  foumetroit  à celui  de  Latran.  Il  eft 
vrai,  que  Louis  XII.  ne  voulut  pas  ratifier  ce  Traité , que  la  Tri- 
moüillc  avoit  conclu  fans  ordre  } mais  il  ne  laiiïa  pas  d’en 
£tre  tres-obligc  i ce  fcigneur , qui  iàuva  le  roiaume  par  un 
trait  de  plume.  Car  fi,  Dijon  pris,  les  SuiiTes  fuRcnt  venus 
jufqu’à  Paris , tandis  que  l’Empereur  & le  Roi  d’Angleterre 
étoient  en  Picardie,  avec  une  armée  de  plus  de  cinquante- 
mille  hommes , que  fut  devenüe  la  France  ? C’eft  en  ces  ren- 
contres , qu’un  bon  fujet  doit  aler , tête  bailTce  , au  falut  de 
l’Etat,  fans  regarder  â droit,  ni  à gauche  ; fans  s’amulér  aux 
fbrmalitcz , qui  > dans  les  nccclfitez  preiTantcs  , font  la  ruine 
des  afaires  î fans  fè  Ibucier  du  defaveu  du  Prince , ni  même 
de  fbn  indignation  , qui  > tôt  ou  tard  > fe  convertit  en  eilime 
& en  reconnoiCTancc , s’ilcft  homme  d’efprit.  Enfin,  c’cft  dans 
CCS  ocafions,  qu’il  fc  faut  dire  à loi  même  : H y a du  dangtr 
four  moi,  m»ii  U n importe,  fi  je  pen  les  honnei~grucesdn  rrittee, 
je  ’auverai  l'Etut  ^ U pojltrité  me  féru  jufhee.  Et  le  Cardinal 
d’Oflàt  étoit  bien  de  ce  fêntiment*  Il  s’en  trouvera,  dit-il 
„dans  une  de  lès  letres  à Henri  I V.  qui  diront,  que  j’ai  été 
»,bien  hardi, de  promette  l’article  des  douze  cautions,  & je 
y,  le  confefll*  moi-même  : mais  outre  que,  lâns  cela , je  n’cûfle 
,ipù  rien  faire  , la  raifon  Si  l’experiencc  m’ont  apris  , qu’és 
„ grandes  aftires,  pour  éviter  un  grand  mal,  & obtenir  un 
„ grand  bien,  il  faut  olèr  quelque  choie ,|6c  le  rcloudrcà  tems 
,, point  , pour  fortir  d’un  mauvais  Si  dangereux  paRàge  le 
fi  plutôt  êc  le  mieux  que  l’on  peut.  Outre  que  fi  j’cûfle  envoié 
» versV.M.  pour  avoir  les  ordres,  l’ocafion  d’acommoder  cote 
„afaire  eût  pu  fe  perdre  pendant  ce  délai,  pour  les  accidens 
,>  qui  peuvent  furvenir  d heure  en  heure.  Le  Cardinal  Maza- 
rin , qui  làvoit  parf '.itement  négocier , autorilè  aufll  cete  maxi- 
,, me  dans  une  de  fes  letres.  Je  confidcrc  quelquefois,  dit-il, 
,,  qu'un  Amballâdcur  ne  pouroit  pas  fe  rcloudre  à porter  les 
,,  afaires,  comme  je  fais,  parce  qu’il  craindroit  d’être  delà  voué,. 

d’être  rapellé  de  Ion  Amballàde  avec  pv.u  d’honneur. 
,,  Ainfi,  je  vois  que  c’cft  un  grand  avantage  pour  les  Rois  , 
„ quand  ils  emploient,  dans  les  grandes  afaires, des  perlbnnes, 
,,  qm  étant  pleinement  aflûrécs  de  leur  bienveillance , nego- 
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„ cient  hardiment , & nUicfitcnt  point  à propofer  de  leur  chef 
des  expediens , pour  les  terminer  avantageufemenr.  * 

Des  que  François  I.  fut  parvenu  à la  Couronne,  l’Empe- 
reur , le  Roi  d’Aragon  , les  Suilics,  & François  Sforce,  firent 
une  Ligue  contre  lui,  pour  le  contraindre  â renoncer  au  Duché 
de  Milan  : &.  fix  mois  après,  le  Pape  Leon  X entra  dans  ccce 
Ligue, lors  qu’jl  vit  le  nouveau  Roi  entrer  en  Italie, croiant  que 
Ci  tiare  donneroit  un  grand  poids  aux  afaires.  Mais  apres  que 
Prançüis  eût  gagne  la  fomeufe  bataille  de  Marignan  ■»,  qui  fut 
fiiivie  du  recouvrement  du  Duché  de  Milan , Leon , fuivant  la 
coutume  des  Papes,  de  le  ranger  toujours  du  coté  des  plus 
fi>rts , (c  hâta  de  faire  fbn  acord  particulier  avec  ce  Prince 

M Guichardin  raconte,  que  Jean-Jiqucj  Trivuice,  Tan  dej  plus  grands  Capi- 
raines  de  Ibn  liccte  , dilûit , que  ce  n'^toit  pas  des  hommes , mais  des  geans  , qui 
avoienr  combatu  à Ia  baraiiie  de  Marignan  j & que  les  liiz-huit  autres  , aulquellesil 
l'ctoit  crouvd , n'dtoient  , en  cooipaiailon  de  celle  ci  , que  des  batailles  d'etifâm. 
Livre  U.  eU  fan  Hijloirt- 

S Le  Nardi  dit , que  Leon  X.  t'alarma  d'autant  plus  de  la  viâoite  de  François  I. 
qu'il  aprehenda,  que  le  vainqueur  ne  remit  en  liberté  la  Ville  & l'Etat  de  Florence, 
dont  le  gouvernement  croît  entre  les  mains  des  Médicis.  £ùtv  S.  de  ftn  Hi/le.re  Jt 
Tltrmcf,  Le  Pape  & le  Roi  t'entrevirent  à Boulogne,  vers  la  fin  du  mois  de  decenv» 
bre  I & ce  fur  dans  ccte  entrevue',  que  U Ptagnaalique  fut  abolie. 

lâns  vouloir  atendre  la  rélblution  des  Suifies,  qui  tenoient  leur 
Dicte  ; ni  la  rcponlê  de  l’Empereur,  qui  n’c'toit  pas  fort 
éloigne.  Le  Roi  d’Aragon  étant  mort  en  1 5 16.  8c  Maximilien, 

3ui  n’avoit  plus  d’argent,  pour  continuer  la  igucrre  qu’il  fai/ôic 
epuis  l’an  1 5 oç.aux  Vénitiens,  aiant  accepte  la  Paix  de  Noion, 
ÔC  renduVeroncà  la  République  deVenifc-,lcs  Suillcsic'pouvantez 
de  ce  qui  leur  étoit  arivc  â Marignan , firent  leur  paix  avec  le 
vainqueur , qui  leur  acorda  la  Ibmme  de  quatre-cens  mille 
écus,  pour  aquiter  le  Traité  de  Dijon  ; 8c  trois-cens  mille 
autres  pour  leurs  penCons , paiabics  en  trois  termes,  fpecificz 
dans  l’article  6.  avec  promefle  aux  Grilôns,de  leur  donner  les 
mêmes  apointemens , qu’ils  recevoient  de  Louis  XII,  Ibn  pre- 
decelléur  Cete  Paix  fut  négociée  en  partie  par  un  Gentil, 
homme  Milanés,  nommé  ' aléas  Vilconti , qui  étant  banni  de 
fa  patrie  pour  quelque  ofenlê  faite  à François  1.  mérita  par 
ce  lcrvice  la  permillion  d’y  retourner,  8c  fut  depuis  honoré  dc 
la  bienvvillancç  8c  des  .bienfaits  de  ce  grand  Prince.  * 
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En  r^zi.  ils  firent  une  action  trcs-gcncreure  en  faveur  du 
même  Roi,  qui  venoit  de  perdre  Milan.  Car  le  Cardinal  Jules 
de  Mddicis  leur  aiant  envoie  au  nom  du  Pape  Leon  X.  1 Evê- 
que de  Veruli,  pour  eflaier  de  les  détacher  de  l’alliance  de  la 
FJ‘ancc,&  pour  Içs  atircr  au  fcrvice  du  Pape, qui  vouloir,  à 

Îuelque  prix  que  ce  fût , achever  de  challcr  de  l’It.ilie  les 
rançois , qu’il  r^ardoit  comme  les  anciens  amis  des  Floren- 
tins 5 & par  conlequent  comme  les  plus  dangereux  ennemis 
des  Medicis,  qui  les  avoient  oprimez»;  ils  ne  fe  contentèrent 
pas  de  rejeter  les  ofi<$  du  Cardinal , mais  encore  ils  firent 
métré  en  prilôn  cet  Evêque,  pour  montrer  au  Pape,  qu’ils 
étoient  à repreuve  de  (es  corruptions.  * 

En  i^3r.  François  I.  leur  rendit  la  pareille,  lorfque  J’Am- 
bafiadeur  de  l’Empereur  le  vint  (blicitcr  de  la  part  de  fon 
Maître,  de  vouloir  contribuer  à la  guerre,  que  les  Cinq  Can- 
tons Catoliques  fefoient  alors  i ceux  de  Berne  & de  Zurich,  au 
fujet  de  la  Religion.  Car  il  répondit  relblument  à cet  Am- 
balTadeur,  que  toute  la  Chrétienté  iâvoit  l’ancienne  alliance, 
qu’il  avoit  avec  les  Suides  j & qu’aprés  avoir  donné  à l’Empe- 
reur deux  millions  d’or  pour  fa  rançon,  il  fe  garderoit  bien 
de  le  mètre  en  nouvelle  dépenfe,en  le  mêlant  de  ccre  guerre: 
que  les  deux  parties  aiant  prié  les  Ambadàdeurs  * refidans  i 
Soleure,de  les  métré  d’acord  par  une  bonne  paix,  il  ne  pouvoir 
pas  honnêtement  fe  déclarer  en  faveur  des  uns  contre  les  autres, 
& d’arbitre  qu’il  étoit  devenir  partie.  Enfin,  que  fi  Madame  là 
mere  lui  avoit  lailTéde  l’argent , il  vouloir  le  garder  pour  la  de- 
frnfc  & la  conlêrvation  de  km  roiaume*.  Et  peu  de  jours  après 
il  reçut  en  efet  la  nouvelle  de  la  paix  faite  par  l’cntremifc  dcfês 
AmbafTadeurs  entre  les  Cantons  Catoliques , & ceux  de  la  Con- 
fèflîon  d’Aufbourg.  Et  les  uns  & les  autres  s'en  tinrent  fi  obli- 
gez , que , pour  lui  en  témoigner  leur  reconnoilTance , non  feu- 
lement ils  lui  acordérent , l’année  fuivante , une  levée  de  dix 
mille  hommes  de  leur  païs , avec  ofi-e  de  lui  en  fournir  tel 
nombre  qu’il  voudroit  j mais  encore  ils  chaflerent  honteufè- 
ment  l’Ambaflàdeur , oui  réfidoit  auprès  d’eux  de  la  part  de 
l’Empereur,  lui  reproenant,  que  toutes  les  cabales  qu’il  fcfbic, 
pour  les  détacher  des  interefts  de  la  France, ne  tendoient  qu’à 
les  détruire  eux-mêmes.  * 

£q  j 545,  ils  renouvellérent  avec  Henri  H.  l’alliance  perpe- 
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tuelle,  que  le  Roi  /bn  pere  avoir  faire  avec  eux,  maigre  fon- 
tes les  opofuions,lqa'y  firent  les  Cantons  Proteftans , qui  n’é- 
toient  que  trop  informez  du  cruel  plaifir,  que  ce  Roi  preridit  i 
faire  & à voir  nrûier  à Par>s  les  Luteriens  & les  Calviniftcs.  ■ 

En  1551.  Henri , qui  avoir  alors  befoin  de  leur  amitiéj  Icuf 
acorda  quelques  nouvelles  franchifes  pour  ceux  de  leurs  fiijets, 
qui  frequentoient!  les  foires  de  Lion  : & l’année  fuivantCj 
pour  le  les  rendre  encore  plus  afedionnez,il  leur  fit  l'honneur 
de  les  choifir  pour  parains  de  fon  quatrième  fils,  qu’ds  nom- 
mèrent Hercule , lequel  prit  le  nom  de  François , apres  la  mort 
du  Roi  fon  pere. 

Pour  François  1 1,  & Charles  I X.  ils  furent  alTez  ocupez  à 
traiter  , maigre  qu’ils  en  eûflcnt , avec  les  Huguenots  de  Fran- 
ce. Ainfi,  l’on  ne  trouvera  point  ici  de  traitez  faits  de  leur 
tems. 

En  1579.  Henri  III.  en  fit  un  particulier  avec  les  Cantons 
de  Berne  & de  Soleure , qui  alarmez  des  bruits , qui  couroîent 
de  plufieurs  entreprilès , que  le  Duc  de  Savoie  formoit  contre 
la  ville  de  Geneve,  leur  alliée  par  combourgeoifie  , avoient 
imploré  fon  fecours  fie  fon  alTiflancc,  pour  maintenir  fie  con- 
ferver  cetc  ville , fie  fon  territoire , en  l’etat , où  elle  fe  trouvoic 
alors,  de  peur  que  venant  à changer  de  main,  la  paix  fie  tran- 
quillité generale  du  Pais  des  Ligues,  dont  elle  eft  une  des  clefs 
fie  des  boulevards , n’en  fut  troublée  ; fie  qu’il  ne  s’alumâr  en 
ce  pais- là  quelque  guerre,  dont  le  feu  fe  répandît  dans  les 
Etats  des  Princes  voifins.  Et  c’eft  pour  cete  même  raifon , 

3u’Henri  IV.  fit  comprendre  la  ville  de  Geneve  dans  la  Paix 
e Vervin  : non  pas  nomnwmcnt,  de  peur  de  choquer  le  Papci 
mais  fous  la  claufc  generale  , des  ^Ute^  & Confedert^  det 
Seigneurs  des  Ligues.  Ët  quant 'à  l’intereft  qu’avoit  la  France, 
de  protéger  Geneve  contre  les  Ducs  de  Savoie,  le  Cardinal 
d’Oflàt  en  parloit  très  pertinemment , lors  qu’il  reprefelitoit  i 
la  Cour  de  Rome,  que  cote  proteékion  importoit  à la  Cou- 
ronne de  France,  non  pour  aucune  afeébon,  que  le  Roi  Tresi 
Chrétien  portât  à' cete  ville,  qui  par  la  contagion  de  l’herefie 
’avoit  caufe  tant  de  maux  à fon  roiaume  i mais  parce  que 
c’étoit  le  foui  palTage,  que  la  Eraoce  eût  pour  fiiirc  venir  les 
Suiilès,  quand  elle  en  auroit  beloin  j fi<:  qu’ainfi  elle  ne  de  voit 
pas  foufrir,  que  cc  palTagc  lui  fût  ferme  £t  parkoc  de 
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rcntrcpri(c,que  le  Duc  Cbarics-Emanucl  fit  fur  Genève  à ia 
fin  de  i6oz.  il  dic>  que  ce  fut  de  concert  avec  les  Efpagnols , 
pour  donner  lieu  au  R.oi  de  France  de  recommencer  la  guer- 
re , & pour  fure  tomber  fur  lui  toute  la  haine  de  dj  l’intrac- 
tion  de  la  Paix,  comme  il  fêroit  arrive  fans  doute,  fi  cete 
entrepriie  eut  réüiTi  au  Duc  , qui  (avoit  très  • bien  , que 
Henri  1 V.  ne  le  laifTeroit  pas  jouit  pailîblcmcnt  de  Cjcntve  ; 
& que  la  guerre,  qu’il  lui  reroit  au  fujet  d’une  ville , qui  c/f  le 
ficgeSc  le  Ibuverain  tribunal  du  Calvinilme,  le  rendroit  odieux 
au  Pape,  & à tous  les  Princes  Catohqucs  *.  Dc^  q,uoi  les  EC- 
pagnols  pretendoient  tirer  un  grand  avantage, 

- Le  Journal  du  règne  d'Henri  III.  fait  nfention  d'une’ A m- 
baflade  des  Cantons  Suilles  , venüe  à Paris  en  pour 

demander  le  paiement  de  leurs  penfions  -,  & de  la  rcponle, 
qu’ils  firent  à ce  qu’on  leur  dit,  que  le  Roiu’aviiit  point  d’arj 
»gent;  Qu’il  n’etoit  pas  croïablc,  qu’il  eu  iranquàt,liü,qu» 
« pour  cekbrcr  les  noces  d’un  fimpic  gentilhomme , ( c’ctoit 
»,le  nouveau  Duc  de  Joyeulc^  ) venoit  de  dépcnlêr  douze.ccns 
O mille  ccus , en  habits , en  felbns , en  tournois , & en  malca^ 
M rades  : qu’au  contraire , il  faloit  qu’il  eut  de  grands  trefors 
uamallcz  dans  fcscofi'csj  ou  qu’il  eût  perdu  l’dprit , s’il  n’au 
n voit  pas  gardé  de  quoi  paier  fês  detes,  ni  de  quoi  fubvenir 
»»aux  autres  befûins  de,fbn  Etat.  Mais  Henri,  que  lès  Mignons 
avoient  plonge  dans  le  luxe , ne  profita  guere  d’une  fi  bonne 
leçon.  Au  refte,  les  Suillès  avoient  alors  d'autant  plus  de 
fujet  de  fe  plaindre,  qu’il  leur  étoit  dû  des  fbmmes  immenfes, 
puifqu’aux  Etats  de  Biois  de  1 1J76.  il  fe  vérifia  , que  les  inte- 
refis  échus  n^ontoient  déjà  à quatre  millo  cinq-cens  livres  par 
jour  * 

Henri  IV.  étant  parvenu  à la  Couronne , fe  trouva  dans  un 
fi  mauvais  état,  que  bien  loin  dei  pouvoir  paier  aux  SuiflTes 
tout  ce  qui  leur  eedit  dû  de  leurs  penfions , il  ii'avoit  pas  feu. 
lement  la  vintiemc  partie  de  ce  qu’il  lui  faloit  pour  loûtenir 
la  guerre  contre  la  Ligue.  De  forte  qu’il  fut  à la  veille  d’étre 
ahandonné  des  Cantons, tdans  un  tems,  où  leur  amjné  lui  ctoic 
àbfulumciit.necefsaire.:  mais  il  fbrtit  heureulèment  de  'cct  em- 
barras, par  la  prudente  rcfblu' ion  de  François  Honnan  Mor- 
fontaine^  fon  Ainisaisadeur  en  huifse,  qui  faifant  l>oudier  de 
fbn  zelc  pour  le  bien  de  l'Etat , contreks  jugemens  de  la  Cour, 
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y vint  (ans  permiflîon  , pour  reprefëntcr  de  vive  voix  au  Roi 
le  danger  prochain,  où  il  droit  de  perdre  l'amitié  des  Suifles, 
s'il  ne  iè  hâtoit  de  leur  donner  quelque  ratisfâftion  capable 
de  les  retenir  dans  ion  alliance.  Et  cela  rétiflît  fi  bien  àMor- 
fbneaine  > malgré  les  Miniftres  du  Roi , qui  lui  fefbient  un 
crime  d’Etat  <»  d’etre  venu  fiins  ordrt , que  le  Roi  lui  en  Ait 
très  bon  gré  , & le  renvoia  avec  une  (bmme  d’argent , dont 
les  Suiffes  voulurent  bien  fe  contenter , pour  le  preiènt , quoi, 
qu’elle  fut  médiocre  : tant  ils  furent  édifiez  de  la  fâgefle  Sc 
M la  confbince  de  l’Ambafladeur.  Cela  fe  pafla  en  1558. 

<•  i caufc  d’un  axiome  politique , qui  dit  : mjnfiu  rtJire , efi  Ug«ii»~ 
nem  deftrtrt. 

En  i^ox.  Henri  IV. renouvella  avec  eux  fancicnne  allian- 
ce & confédération  de  Louis  X I.  de  Louis  X 1 1-  & de  Fran- 
çois I.  pour  lui , & pour  le  Daufin  , fon  fils  , & Ibn  futur  fiic- 
ccflêur  , après  la  mort  duquel  il  croit  dit,  qu’elle  dureroit 
encore  huit  ans.  Tous  les  articles  de  ce  Traite  font  fi  claire- 
ment énoncez  , qu’il  n’y  faut  point  de  commentaire.  Il  füfic 
de  remarquer,  qu’Henri  y prend  la  qualité  de  Duc  de 
Milan,  Comte  d’Ast,&  Seigneur,  de  GENNEs,pour 
renouvcllcr  & conlêrver  le  prétentions  & les  droits  de  la  Cou- 
tonne  de  France  fur  ces  Duché, Comté,  & Seigneurie  : per. 
n metant  néanmoins  aux  Cantons  Catoliques  d’entretenir  l’aU 
» liance  defenfive , par  eux  faite  avec  le  Roi  d’Elpagne  en 
**  isSy.  & mille  cinq  cens.....  pour  la  défenlc  du  Duché  de 
«Milan,  pourvu  que  kfdits  Cantons, (a liiez  avec  l’Efoagne, 
» gardent  & oblèrvent  le  Traité  d’alliance  fait  avec  ia  Cou- 
» ronne  de  France,  en  tout  ce  qui  concerne  les  roiaumes  de 
,,  France  & de  Navarre,  & le*  terres  cédées  par  le  Duc  de 
M Savoie,  par  le  Traité  de  Lion  du  dix-feticme  de  Janvier  mille 
« fix-cens  un  *.  Ce  Traite  avoit  etc  ébauché  par  Morfbntaine, 
dont  je  viens  défaire  l’éloge:  mais  ce  Miniftre  étant  mort’i 
Soleure  au  commencement  de  cete  négociation , elle  fut  coa. 
tinuée  par  Emeric  de  Vie,  qui  fût  Garde  des  Seaux  en  léii. 
puis  par  Nicolas  Brulart  de  Sillcry  ,fûit  Chancelier  en  1607. 
& enfin  achevée  par  le  Maréchal  de  Biron , qui  y trouva  moins 
de  dificulté  , que  les  deux  autres  , parce  qu’il  cto)lt  porteur  de 
quatre  ou  cinq  ccos  nulle  ccqs  efc^i^, 
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En  mille  fix-cens  cinquante-huit , Louii-le-Grand  renou- 
Yella  cctc  alliance,  & confirma  tous  les  anciens  traitez  faits 
depuis  deux-cens  ans  avec  les  Cantons  SuiiTes,  & particulie. 
rement  le  Traitd  de  la  Paix  perpétuelle  d’entre  François  I. 
& lefdits  Cantons  * , lequel  a toujours  lcrvi  de  bafe  & de  fon- 
dement  aux  confédérations  fuivantes  : déclarant , que  celle  ci 
„ dureroic  tant  8c  fi  longuement , qu’il  plairait  à Dieu  lui  con- 
,»rerver  la  vie,  8c  encore  huit  ans  après  fa  mort*  ; fans  que  ni 
,,  lui,  ni  eux , puflent  quiter  cete  alhance  pour  quoi  que  ce  fût, 
,,  finon , qu’il  y eût  caufes  raifonnablcs  8c  déclarées  par  droit , 
„ fiiivanc  le  dernier  article  du  Traité  de  la  Paix  perpe- 
„ tuellc-  * 

Au  relie,  le  Roi  , i l’exemple  de  Ibn  aieul  Henri. le. 
Grand,  prend  aufli  dans  ce  Traité  , ainfi  que  dans  le  fuivant, 
les  titres  de  Duc  de  Milan,  Comte  d’Ast>  et  Seigneux. 
DE  Gennes. 

Le  deuxieme  de  Janvier  de  cete  meme  année  ,1e  Roi  ratifia 
un  Traité  particulier  fait  à Paris , le  douzième  de  décem- 
bre precedent , par  le  Comte  de  Bricnue  , lôn  premier 
Secrétaire  - d’Etat , avec  Henri  d’Orléans,  Duc  de  Longue, 
ville.  Prince  Ibuverain  de  Neuchaftcl  ,8c  de  Valengin,  en 
Suillè. 

II  ell  dit  par  ce  Traité,  Qu’il  y aura  confédération 8c  ami- 
tié perpétuelle  entre  le  Roi  Si  la  Couronne  de  France , 8c  le 
Seigneur  Duc  de  Longueville , fes  enfâns,  fuccelTeurs , 8c  les 
villes,  communautez,  lujcrs , 8c  habitans  des  Comtez  de  Ncu- 
challel  8c  Valengin  ; Que  toutes  les  fois  que  Je  Roi  voudra 
foire  des  levées , il  fora  permis  aux  ibldats  de  ces  deux  Com. 
tcz  de  s’enroller  au  forvice  de  Sa  Majcfté, en  tel  nombre  qu’ils 
voudront,  après  que  ledit  foigneur  Duc , leur  Prince, en  aura 
été  requis , fons  en  pouvoir  être  empêchez , ni  rapcllez  di- 
rcékement  ou  indireâemcnt , ni  fc  retirer  fons  coi^é  de  Sa 
jWajefte,  ou  de  fes  Lieutenans  Generaux  : Que  ces  foldats,  8c 
leurs  capitaines  8c  oficiers,  foront  paiez  de  la  n.cme  maniéré 
que  les  SuiiTes  fojets  des  Cantons,  tant  pour  la  levée , que  pour 
la  Iblde  : Que  les  habitans  dddits  Comtez  jouiront  en  France 
des  niê.ucs  droits,  exemtionsi  franchifes,  8c  privilèges  , donc 
joüilTcPt  les  fujets  des  Cantons  8c  Ligues  de  Suifle  ; enforte 
que  s’il  eft  acordc  quelque  nouveau  privilège  aufdits  Cantons, 
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il  s’étendra  auflî  aux  habitons  dcfdits  Comtez,  que  Sa  Majefté 
veut  traiter  fie  gratifier  comme  le  relie  de  la  Nation  Suiflè; 
à condition  que  les  Ibldats  fie  gens  defuits  Comtez  ne  pouront 
$'cnroller»ni  venir  en  guerre  contre  le  lêrvicc  du  Roi, fie  delà 
Couronne  de  France,  Idus  quelque  prétexté  ouocafion  que 
ce  loit  ; fie  qu’ils  s’opoièront  oe  toutes  leurs  forces  aux  ennemis 
du  Roi,  qui  voudront  palier  par  leurs  terres. 

Que  le  Prince  de  Ncucliallel  donnera  libre  paûage  aux 
troupes,  que  Sa  Majetlc  apellera  à Ion  fervice  , lôit  buifles, 
ou  autres  etrangers,  â la  charge  de  paier  leur  dcpcnlC)  de  ne 
palier  que  quatre-cens  hommes  enlemblej  fie. d’avertir  aupa- 
ravant le  Gouverneur  deldits  Comtez , de  leur  pallâge , afin 
qu’il  puifle  pourvoir  aux  choies  necclijircs  : Que  fi  ledit 
Prince  cil  ataque  dans  les  Etats , ou  molellé  fie  trouble  dans 
la  joüiHànce  de  les  droits  de  fouverainctc , le  Roi  lui  donnera 
aide  fie  fecours  envers  fie  contre  tous  : s’obligeant  pour  lui , fie 
pour  les  iucccllêurs , de  lui  envoicr  , aufii  tôt  qu’il  en  fer» 
requis  par  ledit  Prince , ou  lès  fuccelleurs , deux-mille  hommes 
de  pied , fie  deux  cens  chevaux , à lès  frais  fie  dépens.  Prome- 
tant  auflî  de  le  comprendre  dans  lôn  alliance  generale  avec 
les  Cantons , fie  dans  tous  les  traitez, qu'il  fera  à l’avenir  avec 
cous  les  autres,  loic  Rois,  Princes  , ou  Républiques  , fi  ledit 
Prince  requiert  d’y  être  compris. 

De  plus , Sa  Majcllc , pour  témoigner  là  confiance  aux 
habicansdeNcuchalieific  deValengin,agrée,qu’il  y ait  dans  Ibn 
Régiment  des  Gardes  Suiûè$ , deux  Compagnies  de  Ibldats 
originaires  defdits  Comtez , lefq,uels  lcronc  commandez  par 
des  Capiuincs  Se  Oficiers  du  meme  pais , ainfi  que  cous  les 
autres , qu’elle  poura  lever  dans  ces  Comtez. 

En  nulle  fix-cens  foixantc-trois  , le  Roi  fit  encore  un  autre 
Traité  d’allunce  avec  les  Treize-Cantons  Suillès , par  icqucl 
,,  dilânt:  Que  Dieu  a beni  Ibn  mariage  par  un  heureux  conv 
„menceinent  de  lignée,  il  dedare , qu’il  veut,  que  Ion  fils , qui, 
,,  avec  l’aide  de  la  Divine  Bonté , lui  fuccedera  à la  Couron. 
„ ®c , (bit  élevé  en  la  bienveillance  fie  amitié , que  les  Rois  lès 
,»prcdccc (leurs, fie  lui , à leur  exemple  , ont  eue  concinuellc- 
„ ment  pour  les  Seigneurs  des  Ligues  des  Hautes  Allcmagneiw 
afin  qu’en  cctc*  confideration  il  ait  part  à la  lul'dite  alliance, 
If  contcueraiiun , fie  mutuelle  mceiligence  ; laquelle  lui  Roi , 
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Icfdics  Alliez  & coafederez  veulent  & entendent  être  de 
•„  bonne  foi  S:  iûviolfiblpmcnt  oblccvée,  ians  rien  innover,  di- 
„niinutfr , m ajouter  au  Traite  de  k Paix  perpétuelle,  fait  Sc 
npalTc  avec  le  Roi  François  I.&  lins  vouloir  s’en  départir  en 
„ aucune  façon  , rmon  en  ce  qui  /croit  déclaré  par  celui-ci. 

JEt  dans  le  premier  article  il  cH:  dit,  que  cece  alliance  du. 
rera  «Une  £c  fi  longuement,  que  Louis  XIV. & Ibn  fils  vivront, 
£c  huit  ans  apres  leur  mort. 

Ce  Traite  ne  difére  en  rien  du  precedent,  finon  en  ce  que 
Monfeigneur  le  Dauiin  ell  compris  dans  tous  les  articles  de 
celui-ci  avec  le  Roi  l'on  pere,  en  qualité  de  iûccclîèur  futur  j 
& que  les  deux  actes,  ou  inllramens  , qui  avoient  été  drcHcz 
de  l’autre,  l’un  figné  par  une  partie  des  Cantons  dés  l’an 
1653.  16^4,  & 1655.  & l’autre,  par  les  autres  Cantons , en 
16 5 8.  feulement  ,lônt  rédigez  en  un  par  ce  dernier  Traité, 
ainfi  qu’il  cfl  marque  dans  le  prologue. 

En  1674.  la  Mailbn  d’Autriche  fit  tous  les  éfbrts,  pour  dé- 
tacher les  Cantons  Suides  de  notre  alliance  &c  de  nos  inte- 
relis,  tâchant  de  leur  perfuader,  que  Je  Roi  vouloir  s’agran- 
dir à leurs  dépens;  & que  fi  une  fuis  la  Franche-Comté  tom- 
boit  entre  les  nuins,  c’etoit  fait  de  leur  liberté,  & de  leur 
repos-  Mais  le  Roi,  pour  contremincr  les  artifices  & les  calom- 
nies de  lès  ennemis , aiant  fait  propofer  la  neutralité  pour  cete 
province, & l’Empereur,^  le  Roi  d’Elpagne  ,ne  l’aïant  pas 
acceptée  : les  Suiuès , qui  reconnurent  vifiblement  , que  les 
£lp.igools  ne  cherchoient  qu’à  Iq^albiblir , en  leur  ôtant  leur 
prmcipal  allié,  en  furent  fi  indignez,  que  la  France  eût  depuis 

f>lus  de  crédit  que  jamais  parmi  leurs  Cantons.  De  forte  que 
c Roi  n’eût  point  de  peine  à obtenir  d’eux , de  ne  point  don- 
ner pafiage  par  leurs  terres , à ceux,  qui  voudroient  l’empêcher 
de  s’emparer  de  la  Franche  Comté. 

Le  dernier  Traité  du  Roi  avec  les  Suifles  eft  celui’,  que 
Monfieur  Amciot  de  Gournay,  fbn  Amb-ifladeur,  a fait  au  mois 
de  janvier  de  1692.  avec  la  Ville  & République  de  Berne, 
pour  l’aquit  de  la  fbmme  de  cinq-cens  cinquante-quatre  inille 
îuiit-cens  livres  en  principaux  portans  intcrelbifc  d’une  autre 
fbmme  de  quatre-cens  quatorze-mille  quatrc-cens  Ibixante- 
deux  livres , en  interefls  échus  ; lefquellcs  félon  le  calcul  kir 
en  lépi.  étoiem  ducs  de  refie  à ce  Canton,  1 


à 
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Il  cft  dit  par  ce  Traite,  que  le  Roi,  jufqu’i  rentier  & 
parfait  paiement  de  ces  deux  fbmmcs , Sc  des  interefts  qui 
écherront  à l’avenir  , fera  fournir  annnellement , & de  quar» 
lier  en  quartier,  à la  Ville  de  Berne , par  les  Fermiers  des 
falines  de  Franche-Comté,  la  quantité  de  cinq-n«ille  cinq  cens 
bofles,  & fept-mille  cinq-cens  charges  de  lêl  bien  cuit,  bien 
travaillé,  fie  repofé  Hx  Icmaines  dans  les  étuvailles  de  Salins  : 
lequel  fel  fera  rendu  par  lefdits  Fermiers  dans  le  M;^Gn  d’I- 
verdun,  pour  être  délivré  enfuite  déchargé  de  tous  frais,  hors 
ceux  du  rempliflage  â Iverdun,  au  Commis  de  la  République 
de  Berne,  quii  après  le  rempliflage,  fera  obligé  de  recevoir 
ledit  (cl,  & d’en  donner  (à  dcAarge  : Mcflîcurs  de  Berne,  fie 
les  Cantons  voifins»  prometant  de  n’en  point  débiter  hors  de 
leurs  terres  , â condition  que  les  Fermiers  fie  Sauniers  de  Salins 
de  leur  côté  ne  feront  aucune  contrebande  directe,  ni  indi- 
recte, fie  empêcheront  autant  qu’ils  pourront,  qu’il  ne  s’en 
fafle  aucune.  Et  pour  conclufion , il  eft  ajouté  «qu’aufli-tôt  que 
lefdites  fommes  auront  été  entièrement  éteintes  8c  aquitées 
avec  leurs  interefts,  la  Ville  de  Berne  remetra , entre  les  mains 
de  r Ambaflàdeur  du  Roi  en  Suifle,  les  trois  obligations  des  Rois 
♦ ou  d’Aton.  Charles  IX.  fie  Henri  III.  mentionnées  au  Traité  d’Arau  * de 
mille  flx-cens  cinquante-huit,  delquelles  cft  émanée  la  dette 
defditcs  fommes. 

Je  n’ai  rien  dit  du  Traité  de  Charles  VII,  dont  il  eft  parlé 
dans  les  préfacés  des  Traitez  de  i6oi.  1658.  fie  1663  parce 
que  ce  n’etoit  qu’une  fimpl^romellè  par  écrit,  que  ce  Roi 
fefoit  aux  Suifles,  de  ne  point  aflîftcr  le  Duc  Filip^  de  Bour- 
gogne contre  eux  458c  eux  au  Roi,  de  ne  donner  aucun  fecours 
à ce  Duc  contre  lui.  Ce  qui  ne  fê  peut  pas  apeller  alliance, 
mais  feulement  neutralité. 

• Naus  aront  promit  & promeconi  par  cet  pcelênict,  de  ne  donner  aide,  reconty,' 
nifarcur,  a aucune  perlônne,  qui  veUiOe  entreprendre  contre  eux. 

Il  ne  me  refte  plus  rien  i.  dire  des  Suifles,  qu’une  chofê, 
qu’il  importe  fort  de  fàvoir  à.  tous  ceux , qui  ont  i traiter  avec 
eux  pour  des  levées.  C’eft  que  les  Treize  Cantons  formant 
ch.tcun  une  Communauté  feparée  fie  indépendante , chaque 
Canton  fcparcment  peut  envoier  de  la  milice  au  fêrvice  des 
Princes , qui  lui  en  demandent  : fie  pour  lors  cece  foldacefque 

marche 
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marche  fous  la  bannière  particulière  de  Ibn  Canton.  Mais 
outre  la  bannière  qu’a  chaque  Communauté , le  Corps  Hel- 
vétique en  a une  autre,  qu’on  apellc  Vp/endard  genctAi  de  U 
Ligue,  où  font  peints  les  éculibns  particuliers  des  Treize- 
Cantons,  &.  de  leurs  Confcderez  : 6c  cet  Etendard  ne  fort  ja- 
nuis  du  païs,  que  lorfquc  la  Miltce , qui  cft  envoiée,  cft  acor 
déc  par  un  decret  de  la  Dicte  generale.  Or  il  faut  remarquer, 
que,  îêlon  leurs  Conftitutions, l’Etendard  general  ellaufli  facré  . *■ 

& révéré  parmi  eux , que  l’étoient  les  Aigles  parmi  les  Lé- 
gions Romaines  j & que  par  tout  où  il  cft  porte,  les  SuilTcs, 

?ui  fo  trouvent  enrôliez  fous  la  bannière  particulière  de  leur 
lanton,  font  obligez  fous  peine  de  la  vie,  & de  la  confifoa- 
don  de  leurs  biens  , de  quiter  le  fervice  du  Prince  , à la  folde 
duquel  ils  font , & de  fc  joindre  aux  troupes  envoiées  par  la 
Diète  generale  à celui,  qui. lui  fait  la  guerre-  C’eft  ce  qui 
ariva  en  l’année  1500.  à Louis  Sforec,  Duc  de  Milan  , ciue 
les  SuÙlès  des  Cantons  particuliers  abondonnérent  au  fiege 
de  Novare  , dés  qu’ils  virent  l’armée  fTan»,'oilé  acompagncc 
des  troupes  6c  de  l’Etendard  general  de  la  Ligue  Helvétique. 

Guiebardm  apelle  cetc  aeftion  trahifon  6c  perfidie  barbare  *,  * I'>re4.  de  fo» 
maisjàmon  avis,  mal  à propos;  puiCqu’en  cete  rencontre  ils  ** 

ne  pouvoient  pas  combatre  contre  leurs  propres  frères,  parens, 

6c- concitoiens , comme  le  vouloir  Louis  bforce,  làns  violer  la 
loi  fondamentale  de  leur  Etat,  ni  fans  être  traîtres  6c rebelles 
d leur  patrie  commune.  Ainfi  les  Princes,  oui  veulent  le  forvir 
de  leur  Milice,  ians  courre  rifque  d’être  abandonnez  comme 
ce  malheureux  Duc  , ne  doivent  pas  traiter  leulcmcnt  avec 
les  Cantons  particuliers , mais  encore  avec  la  Dicte  generale 
de  leur  Nation. 

Comme  ce  Difoours  iroit  à l’infini , fi  je  voulois  parler  de 
tous  les  Traitez , que  Louis  XIII  6c  Louis  XIV.  ont  faits 
avec  les  Princes;  ôc  que,  félon  mon  deflein , il  lûfit  de  parler 
des  principaux  , aufquels  tous  les  autres  fe  raportent , comme 
le  particulier  au  general  ; je  me  reftreindrai  à trois  ou  quatre, 
qu’on  peut  dire  être  les  pivots , fur  quoi  tournent  aujourdui 
toutes  les  afaires  du  Gouvernement  de  l’Europe. 

Le  premier  eft  celui  des  Pirencesde  1659.  Ce  Traité  fut  *^59* 
précédé  d’un  autre  fiut  â Paris  entre  le  Cardinal  Mazarin , 6c 
Don  Antonio  Pimentcl , qui  eût  l’honneur  d’être  le  précurlèur 
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de  la  Paix , donc  il  (iirmonta  les  principales  diBcultez  , en 
<^iiatre  mois  qu'il  fuc  i Paris.  Une  de  ces  diBcultez , qui 
ctoit  de  rétablir  le  Prince  de  Condc  dans  toutes  les  charges* 
qu’il  poiTcdoit  en  France , avant  fa  retraite  en'  Efpagnc  , avoir 
fait  cchoiier  la  négociation  de  Monficur  de  Lionne  a à Madrid, 

• On  ilit  i'or<  , ^ue  s'il  eût  (iiiri  ponâneCcment  Ici  inncuâions  de  Monficur  le 
Car  final , fans  (r  fier,  comme  il  fit,  i lès  propres  lumières  , là  ndgodation  luroic 
clé  plus  heureulc.  Bacille  Nani  dit , que  des  qu'il  eût  demandé  l'Infante  pour  le 
Roi  ton  Maicrc  , le  Comte  de  Prgnaranda  , que  le  Roi  d'£fpagne  aroic  nonuné.  pour 
entendre  les  pcopoficions  de  la  France,  rompit  auflî-tAc  la  nrgociation.  Il  ajoûte, 
que  les  Efpagnols  crurent,  que  de  Lionne  n'aroit  été  enruié,  que  pour  trarerlêr 
l'Empereur,  qui  dm»ndoic  aulli  l'Infante  pour  (ônjfils  Léopold  , & pour  refroidir 
l'ardeur  du  Prince  de  Condé  , en  lui  donnant  de  la  jaloufie. 

en  16^6.  Pimentel , qui  favoit  l’averfion , que  le  Cardinal 
avoir  pour  ce  Prince , & combien  il  craignoit  Ion  retour  qn 
France,  lui  facrüia  habilement  tous  les  interdis  de  fon  enne- 
mi , mais  pourtant  avec  cetc  reftridion  verbale , qu’on  regle- 
roic  cct  article  à la  Confèrence.  Je  dis,  habilement,  car  s’il 
ne  fc  fût  relâché  fur  ccc  article , jamais  le  Cardinal  ne  fût 
allé  aux  Pirenées.  Et  cela  cft  fi  vrai , qu’en  partant  de  la  Cour, 
il  déclara  au  Roi , & i la  Reine  fa  mere  , que  fi  la  ratification 
du  Traité  de  Paris  n’arivoic  d’Efpagnc , dans  le  terme,  dont 
il  ctoit  convenu  avec  Pimentel , il  n’iroic  pas  plus  loin  que 
Poitiers.  Par  bonheur  , il  la  reçut  en  chemin,  entre  Blois  &c 
Amboifc  , & par  confequent,  il  fut  obligé  de  continuer  fbn 
voiage  jufqu’à  Saint-Jean  de  Luz  ; ce  qu’il  fie  avec  d’autant 
plus  de  joie,  que  fê  trouvant  muni  de  la  ratification  du  Roi 
d’Efpagne,i  laquelle  il  ne  s’étoit  prcfquc  point  atendu , il 
croïoit  tenir  déjà  la  viéloirc  entre  les  mains.  Mais  quand  il 
fût  au  lieu  de  la  Confèrence , il  reconnut , quoique  trop  tard, 
la  ru(c  de  Don  Louis  de  Haro , qui  ne  lui  avoir  cnvoié  ccre  ,y 
ratification,  que  pour  l’atirer  plus  facilement  , comme  dans 
une  embufeade  , à l’une  des  extremitez  du  ro'iaume,  prcvoi'ane 
bien , qu’apres  une  démarche  fi  fblcnnclle , faite  de  part  Sc 
d’autre , pour  conibmraer  le  grand  ouvrage  de  la  Paix , dont 
tous  les  peuples  avoient  conçu  des  clpcranccs  toutes  certai- 
nés  ; le  Cardinal  n’ofèroit  jamais  rompre  la  Conférence,  de 
peur  d’ofènlcr  la  Reine-racrc,  à qui  li  dcvoit  toute  fa  fortune  j 
fc  de  retomber  dans  les  malheurs, oi'i  l’avoit  plongé  la  rupture 
de  la  négociation  de  Muniler.  Aiufi,  Don  X.«uis>  qui  le  cenoic 
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dans  Ces  filets , commença  par  dcfiivoücr  hardiment  Pimenrel, 
difânt  qu’il  avoir  excédé  les  ordres  de  fon  inftruâion  ; 5c  que 
le  Roi  îbn  Maître  ne  pouvoir  pas  honnêtement  abandonner 
un  Prince,  qui  s’etoit  refiigié  entre  les  bras,  & qui  lui  avoir 
rendu  tant  de  bons  lcrvices.  A quoi  le  Cardinal  rcpondoit , 

3UC  c’etoit  pour  cela  même,  que  le  Roi  Tres-Chretien  ne 
evoit  pas  lui  pardonner, ni  le  rétablir  dans  fes  charges,  à la 
priere  du  Roi  Catolique,  qui,  par  cet  exemple  de  Ton  crédit, 
inviteroit  à la  rébellion  tous  les  grans  lèigneurs  de  France , qui 
Icroient  mécontens  du  Gouvernement}  5c  que  pour  cete  railon 
François  I.  avoit  mieux  aimé  relier  long-tems  prilonnicr  à 
Madrid , que  de  confentir  au  rétablillcmcnt  du  Connétable  de 
Bourbon , Ibn  rebelle. 

D’un  autre  côté , confiderant  que  s’il  rompoit  la  Confè- 
rence au  fujet  du  Prince  de  Condc,  donc  la  Noblelîe  Fran- 
çoile  defiroit  paflîonnément  le  retour,  on  ne  manqueroit  point 
d’imputer  cete  rupture  à fon  animofité  particulière  j il  com- 
mença à rabatte  un  peu  de  là  fermeté,  5c  à s’humanilcr  avec 
Don  Louis , mais  d’une  maniéré  fi  fine , 5c  fi  adroite , que 
mêlant  la  complaifance  avec  la  réfiflance,  il  fefoit  lèntir  i Don 
Louis,  tantôt  l’injuflice  de  fa  demande  , tantôt  l'impolTibi.'itc 
de  l’obtenir  toute  entière  ; pour  lui  vendre  enfuitc  à plus  haut 
prix  ce  qu’il  n’y  avoit  plus  moïen  de  lui  refulèr.  Après  plu. 
fieurs  difputes , où  le  Cardinal  le  plailbit  à provoquer , par  une 
rigueur  afeélée,  la  véhémence  5c  l’emprelVement  de  ce  Mi- 
ntftre , il  lui  déclara  , comme  par  un  épanchement  de  cœur , 
( la  plus  éficace  de  toutes  les  rulês , quand  on  la  lait  emploièr 
-d  propos  ) que  tout  ce  qu’il  pouvoir  faire  pour  l’amour  de 
•lui,  étoit  de  confentir  au  retour  de  Monficur  le  Prince  en 
France,  5c  de  le  faire  rétablir  dans  tous  lès  biens  j mais  que 
pour  fes  charges  ôc  lès  Gouvememens , qui  avoient  fervi  de 
renfort  à là  rcoellion,  il  ne  faloit  pas  efperer  qu’il  y rentrât 
jamais. 

Cete  ouverture  du  Cardinal  fit  liir  l’efprit  de  Don  Louis 
tout  l’cfet  qu’il  prétendoit , qui  étoit  de  le  métré  dans  la 
récclfitè  de  propyolcr  quelque  condition  avanrageule , moien- 
nant  laquelle  Monfieur  le  Prince  fut  aufii  rétabli  dans  toutes 
dès  dignkez.  Car  Don  Louis,  qui  fe  fèlôit  un  point- d’honneur 
extrême  de  le  protéger , 5c  de  le  remette  en  Ibn  premier  état. 
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céda  pour  jamais  en  fa  faveur , mais  après  mille  conteftations, 
la  ville  d’Avennes  * : place  d autant  plus  importante  5 qu’elle 
rendoit  le  Roi  plus  putlTant  dans  le  Hainaut,  que  le  Roi  d’£f- 
pagne  j & qu’elle  fert  d’avant-murà  la  Ticrache,&:  à la  Cham- 
pagne. Il  promit  auffi,  que  le  Roi  Catolique  rendroit  au  Duc 
de  Neubourg  la  ville  & citadelle  de  Juliers,  fans  y laillcr  au- 
cune garnifon  elpagnolc  h.  RefUtucion , qui  fachoit  d'autant 

« Le  Cardinal  raporce  dans  une  des  letresdc  Cl  négociation  desPirenfes  ,qn'aiant 
fait  fembiant  de  recevoir  «ete  ofre  avec  froideur,  diCinc  , qu'elle  n'étoit  p.'.i  propor- 
lioniiée  à ce  que  nous  tendions  : Don  Louis  s'emporta  , jurant  qu'i]  trembfoit  d’a- 
voir fan  une  telle  ofic  , qui  fctoïc  murmurer  & crier  tout  le  Confeü  d'ËlpagnC 
contre  lui, 

t Les  MmiCres  d’Elpagne  afefloient  de  faire  courir  !e  bruit , que  fi  le  Cardinal 
eût  tenu  ferme  encore  quelques  jours  comte  le  rftablilTcnient  du  Prince  de  Condé  , 
ils  autoient  encore  cédé  Canibrai,  Mais  tout  cela  ne  tendoit  qu’à  s'en  faite  un  plu 
grand  mérité  auprès  de  ce  Prince , & de  tous  les  rebelles  de  France. 

plus  les  Efpagnols,  qu’il  y avoit  trcntc-fept  ans  qu’ils  tenoienc 
en  depot  cete  forte  place,  pour  laquelle  on  leur  avoit  ofert 
en  vain  Gravcline  & Thionville  : fie  que  ce  Duc,  contre  qui 
ils  ctoicnc  horriblement  animez,  à caulc  du  traité  qu’il  avoit 
fait  avec  la  France  , au  grand  préjudice  fie  mépris  de  la  Mai. 
Ibn  d’Autriche , avoit  toute  l’ooligation  du  recouvrement  de 
Juliers  au  RoiTres-Chreticn  s au-lieu  qu’il  auroitdd  n’en  être 
redevable  qu’à  la  bonne  foi  du  Roi  Catolique , qui  lui  avoit 
promis  tant  de  fois , ainh  qu'à  Ibn  pere , de  lui  rendre  cete 
ville  aulH-tôt  que  la  paix  feroit  faite.  Il  y avoit  encore  une 
autre  choie,  qui  chagrinoit  fort  les  Efpacnois  : C’eft  que  cete 
rcAitution  donnoit  un  coup  mortel  à l’Eleâeur  de  Brande- 
bourg, l’un  de  leurs  plus  hdelles  alliez,  qui  pretendoit  avoir 
meilleur  droit  auDuené  de  Juliers,  que  le  Duc  de  Neubourg, 
fon  concurrent  Ainli  fut  terminée  la  longue  8c  fàchenlc  dif. 
puce  du  rétablilTement  du  Prince  de  Conde,  lequel  Don  Louis 
regardoit  comme  le  plus  glorieux  endroit  de  fa  négociation} 
& le  Cardinal,  comme  celui,  où  Don  Louis  avoir  été  pris  pour 
dupe  : témoin  ce  qu’il  en  dit  dans  fa  dernicre  letre  de  la  Re- 
„ lation  de  lim  voiage  des  Pirences.  J’ai  expérimenté,  dit  il, 
„ qu’il  cA  arivé  à Don  Louis,  ce  qui  arive  d’ordinaire  à ceux 
t,  que  i’on  contraint  de  fe  batte , à Aircc  de  leur  remontrer  » 
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„ que  leur  honneur  y cft  engagé  -,  c’cft-i.clire . de  forti'r  du 
„ combat  avec  defavantage  » parce  qu’i's  y Ibnt  entrez  avec 
» répugnance,  8c  feulement  pour  fe  délivrer  des  irrportunitez 
,,  de  leurs  amis. 

Il  eftà  remarquer,  que  dans  la  Préface  de  ce  fameux  Trakc, 
il  n’cft  pas  dit  un  feul  mot  du  Pape  Alexandre  V II.  4 qui 

s Chirlr-qaint  & Fun^où  I,  en  aToient  u(F  de  mFme  dans  le  Traitd  de  Crcfpfi 
& Henri  II.  & Filippe  II.  dans  celui  de  - aceau  - CaIn^rWIs , od  ils  omirent  à drdciri 
le  nom  du  Pape  Paul  IV.  donc  ils  Croient  tous  deux  également  mccomei.s, 

avoit  refidé  cinq  ou  fix  ans  à Munfter  > en  qualité  de  Nonce 
Apoftolique,  8c  de  Médiateur,  au  nom  du  Pape  Innocent  X. 
8c  qui  dés  l’entrée  de  fbn  Pontificat  avoit  fait  propo/er  aux 
deux  Rois,  d’envoicr  leurs  Plénipotentiaires  à Rome,  pour  y 
négocier  la  paix  en  fa  prefênce.  Le  Procurateur  Nam  en  dit 
la  raifbn  dans  le  livre  8.  de  la  fécondé  partie  de  fbn  Hifloire 
de  Venifë.  Les  deux  Favoris  ( ce  font  fes  termes  ) avoient 
l’ambition  de  vouloir  être  crus  les  feuls  auteurs  de  la  félicité 
de  la  Paix,  ainfi  qu’on  les  avoit  aeufez  auparavant  d’être  les 
deux  inftrumcns  des  calamitcz  de  la  guerre.  Pour  cet  cfct,ils 
rejetèrent  toutes  les  médiations,  8c  particuliérement  celle  du 
Pape,  qui  s’etoit  rendu  également  oefieux  aux  deux  Couronnes: 
dautantque  fe  fouvenant  Ibûjours  de  l’exclufion  que  la  France 
lui  avoir  donnée  > il  jetoit  fbuvent  des  paroles  anibigu8s  Sc  pi- 
quantes contre  cetc  Cour  5 8c  qu’étant  obligé  de  Ion  exalta- 
tion aux  Efpagnols,  il  ne  leur  en  témoignoit  point  de  recon- 
noiflànce.  Quoi  qu’il  en  fbit,  cet  événement  vérifia  la  pré- 
diâion  d’innocent  , qui  voïant , un  jour,  deux  artifans,qui 
s’étoient  batus  avec  furie  dans  la  Place  Navone  , s’apaifêr 
d’eux-mêmes , fans  que  perfonne  les  eût  feparez  : Fo/ià , dit-il, 
somme  feront  les  frsnfois  dr  les  EJfitgnols  : qnnnd  ils  feront  las  de 
faire  la  gutrre  entreux  , ils  feront  la  faix  Jant  l'entrrmi  e de  qui 
que  ce  oit.  Enfin  , il  cft  certain  , que  ce  mépris  public  de  la 
perfonne  d’Alexandre,  ajouté  à quelques  railleries,  que  le 
Cardinal  M.tzarin, 8c  l’Fvcque  de  Fréjus  Ondedei  , avoient 
faites  de  fbn  Gouvernement,  fût  une  des  principales  caulcs  de 
j’infulte,  que  fbn  firere  8c  fes  neveux  firent  en  1661.  i l’Am, 
bailadeur  de  France. 

Quant  au  Portugal,  comme  Don  Louis  avoir  rejeté  tous  lei 
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cxpcJiens^  que  le  Cardipal  lui  avoit  propolêz , pour  faire  coq- 
fentir  le  Roi  Catoliquc  à laifler  ce  roiaume  en  l’ctat,où  i]  Ce 
trouvoit  alors  ; le  Cardinal  voïanc  la  neccirité  ablôluë , où  Ce. 
roit  le  Roi  fon  Maître  de  perpétuer  la  guerre , 6e  conlideranc 
d’ajlleurs,  qu'jl  ne  lêroic  pas  juile  de  préférer  l’interefl:  parti- 
culier du  Portugal  au  repos  general  de  la  Chrétienté,  promit 
au  nom  du  Roi,  que  11 , trois  mois  apres  l’échange  des  ratifi- 
cations de  ce  Traite,  les  Portugais  n’acceptbient  nas  les  con- 
ditions , qui  leur  étoient  ofertes  par  le  Roi  Catolique»  le  Roi 
Tres-Chreticn  ne  lé  mcleroit  plus  de  ccte  afairc,  cic  ne  leur 
donneroit,  après  ce  terme  expiré,  aucune  aide  ou  afiiflance 
publique,  ou  lécrcte,  d’hommes,  d’armes  «d’argent,  munitions, 
vivres,  vailîéaux , ni  de  pas  une  autre  chofe , loit  par  terre , ou 
par  mer  *.  Voilà  tout  ce  que  Don  Louis  gagna  à la  Paix  des 
Pirences , outre  le  rctabliircment  du  Prince  de  Condc,  pour 
tant  de  villes,  de  places,  fie  de  provinces,  qu’il  cedaàla  France, 
lerquclles  iniics  enlémble,  compolcroient  un  roiaume  de  plus 
grande  étendue , que  Je  Portugal  même.  En  lotte  que,  fi  Von 
compare  le  Traité  des  Pirences  de  165  9.  avec  celui  de  Cateau. 
Cambrefis  de  1559.  on  verra,  que  l’un  cft  la  jufic  revanche 
de  l’.'iutrc-,  & qu’il  eft  fatal  à Louis  XIV.  de  reparer  avanta- 
geufement  toutes  les  fiiutes  êc  les  dil'graces  de  lés  predeceC 
Kurs.  Et  je  ne  puis  allez  m’étonne#,  que  Saint-Evremont,  qui 
a tant  d’elprit , ait  parlé  fi  mal  de  cote  glorieufê  Paix , dans 
une  de  Tes  Ictrcs , où  il  dit , [ Que  les  Efpagnols  ont  fait 
la  paix  comme  s’ils  avoient  été  en  nôtre  place  -,  de  que  nous 
avons  re^u  les  conditions , conime  fi  nous  avions  été  en  la 
leur  : que  le  Cardinal  Mazarin  étoit  toujours  le  maître  de 
Don  Louis,  par  l’alccndant  de  fon  efprit,  &c  par  |a  force  de 
fbn  railbnncment  j mais  qu’à  la  fin  Don  Louis , par  Ibn  opi- 
niâtreté, demeuroit  toujours  le  maître  des  rcfolutions  du  Car. 
dinal.  ] Jugement  bien  opofé  à celui  de  Don  Chrifboval,  qui 
parlant  à l’Âbbé  Siri  blâmoic  hautement  Don  Louis,lôn  Maître, 
d’avoir  pris  la  peine  de  faire  un  fi  long  voï'age , pour  figner  la 
Paix  la  plus  dclâvantageulé,que  l’Efpagne  ait  jamais  faite. 

Durant  les  trois  mois  acordez  à la  France  , pour  empioier 
les  ofices  auprès  du  Roi  de  Portugal  , afin  de  le  ai/j>o- 
lér  à un  bon  acommodement  avec  le  Roi  CatoJique,on  pro-, 
pola  divers  tcmperamços,  F ilippc  I ,V.'  olVoit  à la  Régente 


f 
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de  Portugal  le  titre  de  Viceroi  perpétuel  pour  Ibn  fils  aînd , 
le  la  jouiflance  libre  & entière  de  tous  les  biens  & Etats 
patrimoniaux  de  la  Maifon  de  Bragance , avec  une  amniAie 
generale  de  tout  le*paAc,  & promeAe  de  rétablir  dans  tous 
leurs  biens,  honneurs > fie  dignitez , tous  ceux,  qui  avoient  tenu 
le  parti  de  Dom  Jean  I V.  & de  ta.  Maifon , depuis  la  révolu- 
tion de  1640.  fans  en  excepter  aucun.  Les  Portugais,  au  con- 
traire, ofiroient  à Filippe,  de  reconnoître  le  roïaume  pour  fief 
de  la  CaAille  i de  lui  paicr  tous  les  ans  un  million  de  croifa. 
des  i & d’entretenir  huit  vaifleaux  de  guerre  à Ibn  fcrvice.  On 
tient  même,  que  dans  ccte  facheulê  conjoncture,  la  Reine  de 
Portugal,  pour  afsûrer  la  fortune  du  jeune  Roi,  fon  fils  ,qui 
étoit  imbccille  de  corps  fie  d’cfprit,  le  fdt  contentée  de  la 
Roïauté  des  Algarvcs,  èc  de  la  fbuveraincté  du  Brefil,  fi  Filippe, 
& Ibn  Prcmier-MiniArc  ,eùflcnt  voulu  le  donner  la  patience 
de  négocier  amiablement  avec  elle , au-lieu  de  procéder,  com- 
me ils  firent , avec  des  hauteurs  fie  des  menaces , qui  bien  loin 
d’intimider , ou  d’humilicr  un  grand  courage,  le  rendent  in- 
domtable. 

Au  reAe,  la  France,  qui  avoir  remis  Dom  Jean  IV.  fur  le 
trône  de  fes ancêtres , n’abandonna  pas  fi  réefiement  fbn  fils, 
qu’elle  ne  lui  fournît  fous  main  toutes  les  aAîAances  nccelTai. 
res  a poür  s’y  maintenir  , fie  pour  ôter  au  Roi  d’Efpagne  toute 
elpcrance  d’y  remonter.  Je  ne  fai  pas  s’il  cA  vrai,  comme  le  dit 
un  Remarqueur  b,  que  la  veille  de  la  fignature  du  Traité  des 

4 Cela  {«  fît  prcmicrcmmt  Cmj,  le  nom  de  feu  Monfîrur  de  Turenne. 
b Qui  reflue  on  difeourt  fitt  à Vienne  par  le  CoauninJcut  de  Grcmon»iIle. 

Pirenées’,  le  Cardinal  Mazarin  envoia  le  Comte  de  Cfcoupcs  en 
Portugal , pour  afsûrer  la  Reine  merc  de  ce  Roi , que  quel, 
que  chofo  qu’il  eût  promis  , à fon  préjudice,  on  ne  laitreroic 
pas  de  la  iccourir  d’hommes  ôc  d’argent  contre  l’Efpagner 
mais  il  eA  certain,  que  lorfqu’il  promit  à Don  Louis  . que  Je 
• ,Roi  Tres-Chretien  abandonneroit  le  Portugal , il  le  fit  avec 
une  de  ces  refêrves mentales,  que  le  Secretairc-d’Etat  Villeroy 
apcUoit  Mtrurc-pitifia  ; car  en  ce  point- W,  fà  penfée  étoit  toute 
diferente  de  fà  promcAe.  Outre  que,  félon  fa  maxime,  l’inten- 
tion des  Princes,  fie  de  leurs  Prcmicrs-MiniAres,  u’cA  pas,  ni  ce 

•)  . 
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doit  pas  être  aHèmc  à leur  Hgnature  > nuis  bien  leur  flgnacure 

à leur  intention. 

Filippe  IV.  étant  mort  en  1665.  fa  mort  réveilla  les  pré- 
tentions de  la  France  fur  le  Brabant , 8f  fur  deux  ou  trois 
autres  Provinces  des  Païs-Bas,  où  le  Droit  de  dévolution  a 
lieu  : Droit,  en  vertu  duquel  le  frere  né  d’un  fécond  mariage 
cft  exclus  de  la  fuccelfion  des  Etats,  par  une  Iccur  du  premier 
lit."  De  forte  que  Charles  II.  Roi  d’Efpagnff , le  trouvant  dans 
le' cas  porté  par  la  loi,  le  Roi  fit  demander  à la  Reine  Rcgentc 
d’Efp.igne  les  Etats  dévolus  â la  Reine  , fon  époufe.  Mais  le 
Confcil  d’Efpagnc  n’aiant  cd  nul  égard  à iâ  demande,  il  fê  vit 
oblige  de  fe  fiiirc  juftice  lui-même,^  de  porter  fes  armes  dans 
les  I^aïs-bas,où  la  rapidité  de  fes  vidoires  vérifia  cet  axiome 
politique , Ârmm  tentnti 

Omnia  d/ft , cjui  jufla  negat, 

Cete  campagne,  qui  fut  celle  de  l'année  1667.  fâit  précé- 
dée immédiatement  d’une  Ligue  ofenfive  & defenfive , conclus 
au  mois  de  mars  avec  le  Portugal  : mais  par  un  contrecoup 
fatal , cote  meme  Ligue  fut  fuivie , dix  mois  après , de  la  Paix 

Earticuliere  du  Portugal  avec  la  Caftille  j & de  cete  fameulê 
igue  de  l’Angleterré , de  la  Suède , de  la  Hollande,  apellée 
communément  la  Tkiple  Alliance:  Alliance  fiincRe  i (es 
auteurs,  c'eft-à-dire,  aux  Hollandois,  qui  véritablemeilt  curent 
cete  année  là,  le  plailir  & la  gloire  de  fauver  la  Flandre,  qui 
aloit  être  conquifc,  fie  d’aracher  par  un  Traité  de  Paix  à 
Louis  XIV.  la  Franche-Comté,  qu’il  venoit  d’enlever  en  plein 
hiver } mais  qui,  quatre  ans  après,  éprouvèrent  jufques  où 
peut  aller  la  vangcance  d’un  Roi  toujours  vidorieux  , injufle- 
ment  ofènfc.  Car  ils  perdirent  en  moins  de  fix  femaines  trois 
provinces  entières , defêpt,  dont  leur  Etat  eft  compofé,  avec 
toutes  le  places  fortes  ficuées  fur  les  bords  du  Vaoal,  Sc  du 
vieux  Rhin  4 : fie  la  terreur  les  avoit  û (brt  làilîs , que  la  ville 

« Ce  qui  donna  lieu  à ce  joli  rers  ; 

//une  ftlem , »J»Juc  , filitrt  ttmpus  adefl. 
c'eft-i-dire  ; il  etc  (Cms,  JulUé,  d’uiert  la  courte  de  ce  Ibleil.  Tout  le  inonde  ûit  rhif- 
toire  de  la  nK.iaile  faite  en  Hollande  en  t<£«.  oû  Conrad- Van. Beonineoc  droit  irpre. 
lêmé  (but  la  figure  de  JufUd.  C'elf  ce  Mi.iiidre,  qui,  par  une  edindritd lànt  exemple, 
ofoit  faire  des  raillenes  du  Roi,  qu'il  apeloit  le  Rot  oit  Rirliii,  ne  prévoient  pat, 

3ue  ces  ûcquemes  revUes , dont  ii  fc  moquoit , dinicnt  les  préludés,  & les  premiers  elfais 
c 1a  ruine  de  (bn  pais  s Seque  Ces  Maictet  A lui  Icroieni  les  dupes  te  b viâinM!  de  cet 
exercices  miluaiies. 

d’Amfterdam 
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‘d’Âmfterdam  avoir  déjà  nommé  un  de  fes  Magiftrnts , pour 
en  porter  les  clefs  au  R.oi,  au  cas  qu’il  s’en  fût  aprochc  avec 
fbn  armée , comme  il  auroit  làit  indubitablement , lâns  la  con. 
/Ideracion  du  Roi  d’Angleterre,  dont  il  ne  voulut  pas  augmen- 
ter la  jalouûe,  de  peur  que  ce  Prince  ne  refl'uicitàc  la  Triple 
Alliance  I à laquelle  il  avoir  renoncé  dés  l’année  1670  pour 
entrer  dans  la  querelle  du  Roi  Très.  Chrétien.  Ce  qui  fut  un 
tres-heureux  coup  d’£ut  pour  la  France. 

' Quant  à la  campagne  de  1667.  les  ElpagnoIs,&  leurs  par- 
tilâns,  l’ont  voulu  faire  pafler  pour  une  invalion , à caufe  qu’elle 
ne  fut  précédée  d’aucune  déclaration  de  guerre.  Mais  il  l’in- 
•vafion  eflune  ufurpation  fubite  du  bien  d’autrui , il  faut  avouer, 
que  cet  odieux  nom  ne  peut  convenir  à une  expédition, par  laquel- 
le le  Roi  fc  metoiten  pofrcflîon  d’un  bien, qui  apartcnoit.dc  toute 
jun:ice,à  la  Reine, fa  femme,  & à Monfeigneur  le  Paufin  , fou  fils. 
,£t  d’ailleurs, la  Reine  Régente  d’Efpagne,&  ion  Confèil,avoient 
tort  de  fe  plaindre  d’avoir  été  furpris , puifquc  depuis  la  mort 
de  Filippe  IV.  le  Roi  leur  avoir  fait  remontrer  pluficurs  fuis, 
& par  les  letres  de  la  Reine,  fa  mere , &.  par  lès  AmbaiTadeurs, 
qu’il  lcroit  contraint  de  recourir  à la  force,  fi  l’on  ne  lui  faiibit 
xaifon  fur  les  Euts  dévolus  à la  Reine  fon  époufè.  De  force, 
que  cete  défcnlb  de  fes  droits  n’étant  point  incompatible  avec 
i’obicrvation  du  Traité  des  Pirenées,  qui  n’y  donnoic  aucune 
atemte , Sa  Majeffé  Tres-Clircticnnc  ne  jugea  pas  neccflàire 
de  déclarer  la  guerre  au  Roi  d’Efpagne,  avec  qui  elle  defiroic 
de  vivre  en  paix.  Mais  cela  n’empccba  pas  , que  ce  Roi  ne  la 
lui  déclarât  dans  le  mois  de  juillet  de  la  meme  année. 

Quant  à la  Franche-Comté,  çe  fut  en  partie  pour  contenter 
les  SuifTes  > que  le  Roi  rendit  cet  Etat , ^ur  Je  recoüvrement 
duquel  ils  vouJoienc  prendre  les  armes , aleguant  une  ancienne 
capitulation , par  laquelle  Marie  de  Bourgogne , fille  du  der- 
nier Duc, avoir  mis  cete  province  fous  leur  garde  2c  protediun’^. 

* C'eil  pour  cela  que  le  Canton  de  Berne  ne  roulât  jamais  donner  pain.gc  à Fran., 
.fois  I.  pour  alcr  conquérir  U Francbc-Comté. 

Quoi  qu’il  en  fbit,  fi  la  France  la  rendit  à regret  au  Roi  d’Efl 
jpagne , les  Efpagnols  en  eurent  encore  davantage  de  laiflèr 
a la  France  toutes  les  villes  2c  les  places , que  le  Roi  avoir 
xonquilcs  en  1667.  fa  voir  Charlcroy  , fiinch,  Ath,  Douay, 
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Tournay , Oudcnarde,  Lifle , Armenticres,  Courtray , Bergh, 
& Fumes,  avec  tous  leurs  bailliages  , domaines,  cbâtellenics 
pre voter,  feigneuries,  apartenanccs  ,&  dépendances.  Ce  qui 
a donné  Heu  au  Baron  de  I.ifola  d’apcller , dans  un  de  les 
dents,  la  Paix  d' Aix-la-Chapelle,  /w/x  jorcre,  & à l’Auteur 

des  Ilemarqucs,  que  j’ai  déjà  cité,  de  dire , que  la  France,  & 
fes  Miniftres  ne  peuvent  pas  parler  de  la  maniéré , dont  la  Paix 
d’Aix-la-Chapelle  fut  conclui*,  fai  s inlüîter  l’Efpagne  , & fans 
l’animer  d’un  reflentiment  proportionné  à l’outrage , qu’on  lui 
a fait.  Ainfi  , il  ne  faut  pas  s’étonner  de  ce  que  cete  Paix  fût 
de  fi  courte  durée,  puilque  les  Efpagnols  la  comtoient  pour  un 
outrage, comme  font  d’ordinaire  les  Piinces, qui  ont  traité  à 
des  conditions  fort  inégales. 

Le  Comte  dcMonterey,  Gouverneur  des  Païs-bas , en  fût 
> le  premier  infracLeur  par  le  fecours , qu’il  envoia  ouvertement 
au  Prince  d’Orange,  pour  aler  affieger  Charicroy.  Et  lors  que 
Je  Marquis  de  Viliars  s’en  plaignit  à Madrid  , la  Reine- 
rénondjt , que  Je  Roi  Catolique , fon  fîls,pouvoit 
^ aflifter  fes  , alliez  fans  rompre  la  Paix  d’ Aix-la-Chapelle.  Ce 
qui  fit  bien  comprendre  au  Roi , que  l’Efpagne  ne  difcroit  de 
lui  déclarer  ouvertement  la  guerre,  que  pour  laifTcr  meurirce 
qui  fe  machinoit  contre  lui  en  Alemagne,  où  l’Empereur  , les 
EJedeurs  de  Saxe,  & de  Brandebourg,  les  Ducs  de  Bmnfvicx 
& de  Lunebourg  ,&  Je  Landgrave  de  HefTe , avoient  figné  une 
Ligue  avec  la  République  .de  Hollande.  Témoin  la  dcclara- 
T,.,,  l’£mpereur,&  leRoi  d’Efpagne, firent  l’an, 

en  1 5 73.  nce  fuivante  i la  France , le  premier , au  mois  d’aouft  j & Pau- 

tre  , en  oéVobre.  Sur  quoi  il  ne  faut  pas  oublier  une  particula» 
rue  tres-remarquable  du  Manifefte  de  l’Empereur  : C’eft  qu’il 
s y plaignoit  de  la  reftitution  faite  par  le  Roi  de  plufieurs  pla- 
ces du  Rhin  aux  Princes , fur  qui  les  Hollandois  les  avoient 
Ulurpees  : au-Iieu  que  cete  meme  raifôn  le  devoit  abfblument 
détourner  de  rompre  avec  la  France  , le  Roi  aiant  fait,  en  cete 
rencontre,  «^que  l’Empereur  auroit  dû  faire  lui  rr-ême  s’il 
J •naître  de  ces  villes.  Aulîi  eût-il  fbn  change  i la 
Diete  de  Ratisbonne,  lorfque  fbn  Envoie  y fit  part  de  la  refbu 
Jution,  alcguant,  que  c’étoit  pour  maintenir  la  feureté  du 
Corps  de  J’Empire  t car  i ces  mots  le  Colegc  des  Princes  répli- 
qua tout  d’une  voix,  que  rien  n’y  ctoit  plus  opolc,  qucd’cnürr 
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dans  la  querelle  des  HolIandoiS)&  que  d*ai1  leurs  cVroit  con. 
trevenir  au  Traire  de  Munftcr , par  lequel  il  croit  ftipulc,  que 
l’Empereur  & l'Empire  ne  fe  mcleroient  point  des  diftrcnds, 
que  la  France  auroit  hors  de  l’Empire  m.  Soit  dit  en  pallànt, 

« Que  l'Empereur,  ni  aucun  des  Eiati  de  l'Empire  ne  le  mêlent  poin^  dans  Irt 

Fuerte»,  qui  font  entre  lei  Couronne*  de  France  St  d'Efpagne  t St  que  fa  necclGt^  de 
obiigttion  rcctproqucdc  ne  pomr  aider  Irt  enncnsii  l'un  de  l'antre,  detnenre  toû- 
jourt  ferme  entre  l'Empire  St  le  R.oiaume  de  France,  Articles  3c  4. 

qu’i  l’ouverture  de  l’AiTernhlde  de  Nimegue,  les  Plénipoten- 
' daircs  donnant  leurs  dcniandes  par  écrit  au»  Médiateurs , les 
AmbalTadcurs  d’blpagne  furenr  aûcz  ingénus,  pour  demander, 
que  Je  Rt»i  Très  - Chrétien  leur  renent  toutes  les  villes  & 
places,  que  leur  Roi'lui  avoit  cedecs  par  la  Paix  d'Aix-la.’ 
Chapelle. 

Enfin  l’an  1674.  la  Franche- Comrc  fut  prifc  pour  la  fé- 
conde fois , avec  d’autant  pins  de  gloire  pour  le  Roi , que 
depuis  que  Sa  Majcftc  l’avoit  renduë  aux  Efpagnols,  ils  en 
avoient  fi  bien  fortifié  les  places , qu’on  les  croibit  imprena- 
bles. Quand  on  en  reçut  les  novîvdlles  à Rome , Meffieurs  les 
Cardinaux  dilbicnt  tous,  qu’if  ctoic  bien  jufte.  que  le  Roi  d’EA 
pagne  paiât  de  fbn  propre  bien  tant  de  villes,  que  le  Roi 
Tres-CDretien  avoit  été  10106  d’abandonner  aux  Hollantfois , 
pour  fc  métré  en  définie  contre  toute  la  Maifort  d’Autriche. 
Et  cete  importante  province  lui  fut  enfûite  cedëe  & aban- 
donnée irrévocablement , & pour  rofifours,  par  le  Traité  de 
Nimegue,  ainfi  que  les  villes  de  Valenciennes  , Bouchain  , 
Condc , Cambrai , Aire,  Saint-Omer,  Ijirés^  Warvik  & Vf^ar- 
neton  fur  la  Lis,  Càllél , Bavay,&  Mimbéirge,  avec  tbiitcs. 
leurs  feigneuries,  apartenances  , 8c  dépendance^ , fanS  excep- 
tion: Sa  Majeftc  cedant  & rendant  réciproquement  au  Roi 
Catolique  les  villes  8c  places  de  Charleroy,  Binch , Ath  , Ou- 
denarde,  8c  Courtray  ,lcfquelles  ledit  Roi  Catolique  lui  avoir 
auparavant  cédées  8c  rranlportécs  par  le  Tiaité  d’Aix  Ia- 
Chapeilc'3  comme  auflî  la  ville  8c  lé  Duché  de  Limbourg,  éc  le 
«aïs  d’Outremeulé  ; la  ville  8c  citadelle  de  Gand  ; la  ville  de 
Êcuvoten  Brabant}  Ja  ville  de  Saint-Ghilain  en  Hainaut}  8c 

s Cet*  faite  ville,  qui  piAbii  p*ur  inipmieble  î nufo  <te  (à  fiioition  dans  an 
aiarai»,  de  de  fo  Giladcüc-,  qm  cil  inacerdiWc  , avoie  Ctê  pals*  en  une  tcuJo 

nuk  , pax  une  poignêodçfokUti,  que  M, ,UcCWro,  CuuTCtucer  ‘.e  JUa.Ilculic , f. 
■Wt'enroioftnctnnent,'  •'  * • •e  j.  demFi  U;!, 
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la  ville  de  Puicerda  en  Catalogne.  Comme  les  avantagés  dd 
ccte  derniere  Paix  croient  à peu  prés  égaux  de  part  & d’au- 
tre, & que  la  conclufion  du  mariage  de  Mademoifelle  d’Or- 
Jcans  avec  le  Roi  d’Efpagne  , qui  l’uivit  immédiatement  après,- 
fêmbloit  avoir  réconcilié  parfaitement  les  deux  nations  ; félon 
toutes  lesaparenccs,  on  devoir  cfperer  un  long  repos:  mais  les 
diférends  lùrvenus  depuis  entre  les  deux  Rois  , au  fujet  de 
leurs  prétentions,  ont  bien  montré,  que  ce  qu’un  Grand-Duc 
de  Tofcanc  difbit  de  la  Paix  de  Vervin , cft  plus  vrai  que 
jamais  ; Que  les  Rois  de  France  & d’Elpagne  fefoient  comme, 
deux  champions,  qui  devenant  las  à force  de  combatre,  étoienc, 
enfin  contraints  de  fe  repofèr,  pour  reprendre  haleine  j après 
quoi  ils  recommençoient  à s’entrechamailler  avec  plus  de  mrie 
qu’auparavant  : Que  quelque  Paix  qu’ils  fiflènt  enlémble,  elle 
n’empcchcroit  jamais,  qu’il  n’y  eût  une  grande  émulation 
entre  ces  deux  Couronnes,  après  tant  de  mauvaifes  fàtisfacfions,- 
qui  s’étoient  pafTées  entr’elles.  * 

Le  Traité  de  Paix  conclu  en  1 678.  entre  la  France  & PEU 
pagne,  fut  fuivi  d’un  autre  fait  en  1679.  entre  l'Empereur& 
le  Roi  Tres-Chretien  , par  lequel  le  Roi  cedoit&  tranfportoit 
à 1 Empereur,  & à fes  heritiers  te.  fucceflèurs,  le  droit  perpé- 
tuel de  proteébon  te  degarnifôn,  qu’il  avoit  aquis  en  vertu 
de  la  Paix  de  Munfter  , fur  la  place  de  Filipsbourg  ^ & l’Em- 
pereur, au  nom  de  toute  la  Maifbn  d’Autricne  &de  l’Empire, 
ccdoit  te  tranfportoit  réciproquement  au  Roi,  tei  les  fuceef- 
Icurs,  la  ville  & citadelle  de  Fribourg  *,  avec  les  trois  villages 
qui  en  dépendent^  y rclêrvant  feulement  â l’Evcque,&  i l’£- 

tlilê  de  Confiance , les  droits  diocefains,qui  leur  apartenoient. 

t par  un  autre  article*  le  Roi  confêntoit  de  remetre  à l’Em- 
pereur la  ville  de  Fribourg , te  les  trois  villages  de  fà  dépen- 
dance, au  cas  qu’ils  puflènt  convenir  tous  deux  d’un  équiva- 
lent. Sur  cet  article  il  efl  â remarquer , que  dans  le  projet  de 
paix,  que  le  Roi  avoit  envoié  à.  fes  Plénipotentiaires  , il  avoit 
ofêrt  à l’Empereur  l’alternative,  ou  de  lui  remetre  Fribourg  en 
échange  de  Filipsbourg  5 ou  de  garder  chacun  celle  de  ces 
deux  villes,  dont  ils  étoient  les  maîtres.  Or  l’Empereur  aïant 
opté  Filipsbourg , par  complaifânce  pour  les  Princes  de  l’Em- 
pire , qui  regardoient  ccte  place  comme  une  bride  tres-incom- 
modç  â leur  liberté,  E clk  retournoit  aux  François  j fie  s'en 
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étant  repenti  depuis , â caufe  de  l’importance  de  Fribourg , 
oui  nous  ouvroit  la  porte  du  Brifgav , & des  Villes  Forefticres* 
fes  Ambaffideurs  à Nimeguc  , tentèrent  d’obtenir  le  change! 
ment  de  cete  option  ; mais  la  fêrmetc  des  nôtres  â ne  vouloir 
rien  altérer  aux  articles , dont  on  croît  convenu , les  rcduilît 
à lé  contenter  de  celui-ci , dont  la  claufc  : Si  l'on  feut  convenir 
d'un  equivnUnty»  Is  fntisfalfjon  de  Sa  Mnjefté  Tres-Chrerienne  : 
laifle  au  Roi  toute  la  liberté  de  ne  point  rendre  Fribourg, fans’ 
avoir  befom  d’aleguer d’autre  raifon , Cnon  qu’il  nagrè  pas 
l’équivalent. 

Il  étoit  dit  par  le  douzième  article,  que  le  Prince  Charles 
de  Lorraine  lèroit  rétabli  dans  la  libre  & enticre  pofleflîon  des 
Etats  & des  biens,  que  le  Duc  Charles,  (bn  oncle,  pofledoit  en 
1670.  lors  qu’ils  furent  ocupez  par  les  armes  de  France  : mais 
d condition,  que  la  ville  de  Nancy , & Ion  finage,  demeure, 
roic  au  Roi  en  toute  (buveraineté  } 8c  qu’outre  le  chemin  acor- 
dé  par  le  feu  Duc  au  Roi  en  16G1.  pour  pafler  de  la  frontière 
de  France  en  Alfâce,  lc|  Prince  Charles  lui  en  donneroit  en- 
core deux  autres , pour  pafler  de  Nancy  d Metz  > &de  Nancy 
en  Franche-Comté.  Et  pour  le  dédommager  de  la  ville  de 
Nancy,  le  Roi  par  l’article  17.  lui  cedoit  8c  tranfportoit  i.  lui, 
8c  à fes  hoirs  8c  fucccflèurs , la  propriété  8c  Ibuveraineté  de  la 
ville  de  Toul,  avec  toute  fa  banlieué  : Promeiant  auflt  de  lui 
donner,  en  échange  de  la  ville  8c  prévôté  de  Longwic,  une 
autro|erevôté,  de  pareille  étendue  8c  valeur,  dans  l'un  des  trois 
Eveenez.  Mais  tout  cela  ne  s’exécuta  point , le  Prefidenc 
Canon  , Miniflre  du  Prince  Charles , aiant  protefté  , que  Ibn 
Maître  n’acceptoit  aucun  des  articles  flipulez  pour  lui  dans  le 
Traité  de  l’Empereur  j 8c  demandé,  qu’ils  fiiflcnt  raïcz  comme 
nuis  â fon  égard.  Tout  ce  que  je  puis  dire  , pour  rendre  té- 
moignage i la  vérité , c’eft  que  fi  le  feu  Prince  Charles  eût  été 
l’oncle  ou  le  predecefleur  de  celui , dont  il  a eû  le  malheur  d’être 
le  neveu  8c  le  fucceflèur,  la  Lorraine  lèroit  encore  toute  enticre 
entre  les  mains  de  les  Ducs. 

Quoi  qu’il  en  Ibit , l’article  de  ce  Traité , qui  fut  le  plus 
debatu , 6c  qui  coûta  davantage  à l’Empereur , fût  le  fécond , 
qui  porte,  [Que  la  Paix  de  Munfter  fera  rétablie  en  fa.  pre- 
mière force  8c  vigueur , 8c  demeurera  à l’avenir  en  fon  entier  : ] 
d’auuoc  que  le  lLo>  Tres-Chreciea  aiant  obtenu  par  cete  Paix 
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la  liberté  de  paflèr, par  terre  & par  eau , dans  les  terres  de 
TEmpire,  toutes  les  fois  que  les  Princes  d’Allemagne,  fos  allici, 
auront  befoin  de  Ibn  lecours;  les  Plénipotentiaires  de  l’Empc- 
rcur , qui  (àvoient  combien  ccte  convention  reflerrc  étroite, 
ment  l’autorité  impériale , firent  tous  leurs  éforcs,  pour  abolir , 
ou  pour  cbrecher  au  moins  un  droit , qui  lert  de  bouclier  aux 
Princes  & aux  Etats  de  l’Empire , lür  la  liberté  defquels  on 
▼oudroit  entreprendre. 

Quant  aux  trois  Traitex  de  Nimegue,  il  y a trois  chofes  â 
remarquer. 

La  première  eft , que  l’Empereur,  le  Roi  d’Efpagnei  & les 
Etats  de  Hollande , furent  obligez  d’accepter  toutes  les  condi- 
tions de  paix,  (^uc  le  Roi  leur  avoir  fait  propofer  par  fes  Pie. 
nipotentiaires , lans  qu’ils  pûflcnt  obtenir  rien  davantage  : De 
forte  que  ce  ne  fut  pas  tant  une  négociation , qu’une  iôi  qu’il 
leur  impolâ,  aiant  déclaré  pofitivement , qu’il  n’avoit  point 
d’autres  conditions  à propolèr  5 apres  quoi  les  ennemis  n’avoient 
qu’à  choifir  la  paix, ou  la  guerre,  dans  le  terme  de  fix  lcraai. 
nés , à compter  du  premier  d’avril  jufqu’au  dixième  de  mai. 

La  féconde  efl;,  que  la  Paix  de  Hollande  lé  fit  fans  média, 
teurs , le  Roi  d’Angleterre , qui  s’étoit  fait  agréer  pour  tel  en 
167^.  aiant  renonce  à cete  ciualité , par  la  Ligue,  que  le  Che- 
valier Temple,  fon  Ambaffadeur,  conclut  le  i6.de  juillet  1678. 
avec  les  Etats-Generaux , pour  continuer  la  guerre  contre  la 
France,  à moins  que  le  Roi  n’acceptat  toutes  les  confions 
flipulées  par  cete  Ligue  en  faveur  du  Roi  d’Efpagnc,8c  «s  aa> 
très  alliez.  On  ne  laiila  pas  de  nommer  ce  Roi , comme  Mé- 
diateur,  dans  le  préambule  du  Traité  de  Nimegue , pour  lui 
faire  honneur  ; [ //  ^ tvrvvi  far  un  éfet  de  l*  Bonté  Divine , qui 
s'ejl  voulu  fervtr  de  la  confiante  entière  , que  Leurs  Majtfie^  ont 
continué  de  prendre  en  la  médiation  du  fei«neur  Bot  de  la  Grande-^ 
Bretagne,  é't.  ] mais  il  n’y  eft  rien  dit  de  les  Plénipotentiaires, 
qui  en  firent  éfiicer  leurs  noms,difant,  qu’ils  ne  vouloicnc 
point  avoir  de  part  à une  paix , dont  les  conditions  étoienc  fi 
diférentcs  de  celles,  que  le  Roi  leur  Maître  avoir  propofées^ 
6c  dans  laquelle  les  Etats. Generaux  abandonnoienc  honteufe. 
ment  tous  leurs  Alliez.  Chofe  rare,  & peut-être  fans  exemple; 
que  des  AmbafTadeurs  6c  des  Plcnipoteptiaircs  tinffent  à deC. 
honneur  d’êttc  nommez.dans  un  Traite,  où  leur  Prinçe  agréoie 


I 


Jùr  les  Traite^  des  Princes. 

d’être  nommé  lui-même.  Ces  Plénipotentiaires  s’humaniférent 
davantage  dans  le  Traité  de  1679.  d’entre  l’Empereur  & le 
Roi:ear  ils  voulurent  bica  foufrir , que  leurs  noms  fifFent  une 
partie  de  la  décoration  da  préambule  * : Mais  quoiqu’ils 

a IntrrvetitH  & fperti  illiifirij!.  rxctUtm  if.  DomintrHm,  rtmini  T.4h- 

rttiiii  Hjdt , jlrmigeri  : liomini  Gnlielmi  7<mpU,  Bitroiietti  i & Ü.  Let- 
llnijenkint,  E^uitis  Murdti  i PlcniptUntUriornm  fierté  Régi*  Af*jtftAtis 
M*gn*  Britdnni*  > tjui  munere  medUtorie , pr»  canciliand*  trdn.jHillitme 
publie*,  *b  *nn*  millejim*,  fixeentejèma , feptuarejèma  quinte  , hue  ufque^ 
preeul  * purtium  fludie , fedul'o  prudenttrque  perfunüi  funt. 

eûûènt  fait  la  fonébion  de  Médiateurs  entre  l’Empire  & la 
France,  ils  ne  fignérent  pas  néanmoins  le  Traité,  parce  que 
les  Pleniporentiaires  de  l’Empereur  ne  voulurent  pas  fbufrir, 
qu’ils  fignaflent  les  premiers , comme  l’exigeoit  la  qualité  de 
Médiateurs.  Dclbrtc  que  n’étant  admis  à ligner,  que  comme 
Ambadàdeurs  d’Angleterre,  ceux  de  France  ne  pouvoientpas 
non  plus  les  lailfer  ligner  au  dclTus  d’eux,  de  peur  que  l’Em- 
pereur n’en  tirât  avantage,  pour  établir  la  diférence,  qu’il 
prétendoit  métré  entre  lui  & les  autres  Têtes  Couronnées. 

Le  Chevalier  Temple  avoüc  franchement , que  les  Ambalîà- 
deurs  d’Angleterre  le  firent  tort  en  cere  rencontre  , dauranc 
que  /fur  dfclar*mn  nt  jervit,  quà  f*ire  jfger  contre  eux  un  point, 
étoit  demeure  jufqunlors  d»ns  i' incertitude. 

La  troilîeme  remarque  â faire  cft , que  les  Pléniporentiat. 
res  d’Angleterre  aïant  refiifé  de  ligner  le  Traité  de  Hollan- 
de, & par  conlcquent  n’étant  plus  Médiateurs,  les  Ambal]^ 
deurs  de  France  & d’Efpagne  acceptèrent  la  médiation  oes 
Etats-Generaux , pour  acheminer  la  paix  entre  les  deux  Cou- 
tonnes  b.  Le  Pape  Innocent  X I.  envola  bien  un  Nonce  * Bewuqu^ 

s Les  FIcnipocentiairts  des  Ecars-GennaDz  aiaiu  feit  à Nimrgoe  la  FonAion  de 
Médiateurs  entre  le  France&rElpagnc,  je  ne  puis  derinet,  pourquoi  il  n'eli  Fait  au- 
cune aiention  d’eux,  ni  de  leurs  maîtres  , dans  la  PrcFace  du  Traitd  de  cet  deuf 
Couionnrt , Jî  ce  n'dft  à cauFe  du  Pape , qui  auroïc  pù  le  tenir  oFcnfé,  û les  E& 
pagnols  eulTcni  tbuièrt , qu’on  eût  Fait  cet  honneur  à la  mcduiion  des  HoUaiidois  , 
aptés  que  les  François  loi  aroient  Fait  l’afront  de  tcFulêr  la  fienne. 

â Nimegue , mais  fa  médiation  ne  fut  point  acceptée 

Ear  les  Pleniporentiaires  de  France , parce  que  fon  bref,  où 
;s  Rois  qui  craicoienc  la  paix  , dcvoienc  être  nommez  l’un 
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apres  l’autre,  ne  portoit  que  le  nom  de  rEmpeteuf  • par  ou 
le  Pape  montroit  ouvertement  fa  partialité  pour  le  Roi  i’EP 
pagne,  quil  ne  vouloit  pas  noinmÿ’  apres  le  Roi  de  France, 
dont  il  ne  pouvoir  pas  ignorer  la  prééminence  immémoriale. 

A ces  trois  remarques , on  oput  encore  ajouter  un  cxein. 
pie , qui  montre  bien , que  les  ligues  & les  contcderations , qui 
ic  font  contre  une  puifl'ancc  prédominante,  (ont  prefque  toû- 
jours  aufll  faciles  ü rompre  » qu’à  former.  C’eft  que  tous  les 
Alliez  s’abandonnèrent  tour  à tour, 5c fc  plaignirent  tous  les 
uns  des  autres.  Les  Hollandois  firent  leur  paix  particulière, 
làns  (ê  foucier  de  tous  les  reproches  de  l’Empereur,  du  Roi 
de  Danemarc,  ôede  l’EIedeur  de  Brandebourg,  qui  difbient, 
qu’ils  n’etoient  entrez  dans  cetc  guerre,  que  pour  la  conlèr- 
vation  des  Provinces-Unies,  pour  îe  falut  delquelles  ils  avoient 
Cour  bazardé.  Us  ne  ménagèrent  guère  davantage  lesinterefts 
de  i’Efpagnc,  fi  ce  n’ell  qu’ils  envoiérent  de  Bcverning  à 
Gand  ,où  le  Roi  étoit  alors,  pour  obtenir  de  lui  une  fiifpen* 
fion  d’armes  de  fix  Icmaines , afin  que  l’Efpagne  eût  le  tems  de 
fe  refoudrç  à accepter  les  conditions  de  paix , que  les  Ambaf 
fadeurs  des  Etats-Gcneraux  avoient  négociées  pour  elle.  Le 
mauvais  état , où  le  Roi  d’Efpagnc  fe  trouvoit,  les  lui  fit  ac- 
cepter, quoique  dans  le  Ibnd  il  en  fût  aufil  mécontent  que 
l’Empereur,  qui  le  Iblicitoit  puillamment  de  n’y  point  con. 
fëntir  , dautant  que  , par  cete  paix  particulière  , celle  de 
l'Empire,  5c  la  reltitution  de  la  Lorraine,  revoient  à la  dilcre- 
lion  de  la  France  : Et  tout  ce  que  les  Minières  d’Efpagne 
firent  en  faveur  de  l’Empereur , fut  qu’aiant  reçu  la  ratification 
de  Madrid  dés  le  premier  de  décembre  167S.  ils  diferérenc 
de  la  fiiurnir  jufipcs  au  quinzième,  pour  donner  à l’Empereur 
le  loifir  d’achever  le  Traité  , qu’il  avoit  commencé  avec  la 
France , avant  qu’ils  filTcnt  l’écnai^e  des  ratifications  j 6c  pour 
qu’il  ne  fût  pas  dit,  que  le  Roi  Catolique  avoïc  abandonné 
l’Empereur  ; ce  qui  eût  trop  découvert  la  foiblcfTc  de  leur 
Monarchie. 

Au  mois  de  Janvier  de  l’année  fuivante , les  Amballàdeurs 
de  France  aiant  déclaré  aux  Impériaux , que  fi  le  mois  de 
fevrier  fe  pailbit,  fans  que  la  Paix  de  l’Empire  fut  fignée,  le 
Roi  leur  Maître  pretendoit  avoir  tout  le  Bri(ga«'  pour  dé- 
dommagement de  fês  fi:ais,  l’Empereur  conclut  enfin  lûn  Traité, 
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fir  les  *tr(ùte%,  des  Trtnces.  loi 

te  le  ratifia  au  mois  d’avril  fuivanc  , au  grand  dep^aifir  du 
Prince  Charles  Ibn  bcaufrerc , dont  il  fâcrifia  les  interefts  à la 
neceffité  indifpenfable  de  céder  au  plus  fort.  Tandis  ijuc  les 
Ainbaflàdcurs  de  l’Empereur  ctoient  en  négociation  avec  ceux 
de  France,  Heugh  fécond  Ambafladcur  de  Danemarc  ofnc  au 
Maréchal  d’ElVrades , de  foire  un  Traité  particulier  avec  la 
France  contre  l’Empereur , difont , qu’il  avoir  un  pouvoir  fiifi- 
font  pour  cela.  Voilà  comme  tous  les  Contederez  fê  balotoicnt 
entr’eux,  & cherchoienc  à s’cntrc-tromper,  au  licu  de  travail- 
ler de  bonne  foi  à l’avancement  de  la  caufê  commune.  Tare 
cft  vraie  la  rfiaxime  du  Chancelier  de  Bcllicvre,  que  les  Prin- 
ces font  comme  les  Marchands , qui  vont  toujours  où  ils 
croient  qu’ils  gagneront  davantage. 

La  fignature  du  Traité  de  l’Empereur  avec  la  France  foc 
auflî-tôt  fuivie  de  l’acommodement  des  Ducs  de  lirunfvich 
avec  la  Suède , à laquelle  ils  reûituérent  tout  ce  qu'ils  avoient 
pris  1 excepté  un  Bailliage , qui  fe  trouvoit  enclave  dans  leurs 
terres,  L'Élcéteur  de  Brandcoourg,  qui  avoir  enlevé  beaucoup 
de  bonnes  places  aux  Suédois , fit  tout  ce  qu’il  pût  pour  en 
retenir  au  moins  quelques-unes,  mais  après  une  aflèz  longue 
refiftance , il  fut  contraint  de  ceder  au  plus  fort , c’eft-à-dire, 
aux  armes  du  Roi  Tres-Chretien  , qui  croit  engagé  d’hon- 
neur à protéger  la  Suède  .5  & de  fe  contenter  de  quelques 
terres  fur  l’Oder , qui  lui  forent  abandonnées  par  cetc  Cou- 
ronne J & de  trois-cens  mille  écus , que  Sa  Majcllé  Tres- 
Chretienne  lui  donna  gencreufement,  pour  le  dédommager  des 
frais  de  la  guerre.  L’exemple  de  Brandebourg  entraîna  le  Roi 
de  Danemarc,  qui  félon  l’ancienne  maxime  des  Danois,  de 
traverfèr  toujours  les  Suédois,  leurs  perpétuels  cmules,  s’étoic 
fait  un  point-d’honneur  d'être  le  derniçr  à fc  réconcilier  avec 
ie' Roi  de  Suede.  Son  Traité  fut  ligné  à Fontainebleau  le  i.dc 
fcptembre  1679.  & l’année  lùivante,  ces  deux  Rois  en  con- 
clurent un  autre  à Coppenhague , lequel  acheva  de  terminer 
tous  les  diférends,  qui  s’étoient  mus  entr’eux  ,à  l’ocafion  du 
paflàge  du  Sund  Sc  du  Belt.  Et  c’eft  à ce  Traité  , que 
M.de  la  Piquetiére , qui  eût  l’honneur  d’y  aflifter  en  qualité  de 
Commiflaire  député  du  Roi  , doit  une  partie  de  la  grande 
réputation,  qu’il  s’eft  aquife-dans  les  Cours  du  Nord, 

Mais  quelque  foin  que  le  Roi  eût  pris  de  rétablir  la  paix 
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par-  tout , la  guerre  recommença  en  1684.  au  fujet  du  Comté 
d’AIoft , dont  le  Roi  d’Efpagne  rcfûfoit  de  lui  donner  l'cqui- 
valent , apres  le  lui  avoir  ofert.  Il  fit  aflîcger  Luxembourg , 4c 
au  bout  d’un  mois , entra  violoneux  dans  ccte  place  , que  les 
Efpagnols  &c  les  Flamans  croïoient  imprenable , jufqucs  à dire 
dans  leurs  lardons,  qu’ils  étoientiort  obligez  aux  François,  de 
les  avoir  fi  bien  acoucumez  au  feu  des  bombes , des  carcalTcs , ' 
& des  boulets , qu’ils  regardoient  tout  cela  comme  des  e^p*»- 
tavellacos  *.  Rodomontade,  qui  n’étoit  guère  de  iâifpn,  dans 
un  tems  , où  l’on  peut  dire,làns  nulle  exagération, ce  que  l’on 
dilbic  à Rome  de  la  fin  du  regne  de  Filippe  1 1.  que  les  bras 
& les  jambes  de  ccte  famculè  Monarchie, qui  font  les  Pais- bas, 
le  Milanés , 4c  les  rotaumes  de  Naples  fie  de  Sicile  , étoiene 
armez  de  fer  blanc  que  la  tête , qui  eft  l’Efpagne,  n’etoie 
couverte  que  d’une  coiffe  de  tafetas  * 

Deux  mois  apres  la  prife  de  Luxembourg,  il  le  fit  i Ratifo 
bonne  une  Treve  pour  vint  ans , entre  l’Empereur  fie  le  Roi , 
fie  une  autre  de  meme  date  entre  la  France  fie  l’Elpagne  , con- 
clue par  l’Empereur  au  nom  du  Roi  Catolique.  C’eft  i cete 
Treve,  ou,  pour  parler  plus  jufte, c’eft  à la  bonne  foi  , avec 
laquelle  le  Roi  l’a  oblcrvce,  que  l’Empereur  eft  redevable  des 
progrès , qu’il  a faits  en  Hongrie , apres  s’etre  vû  à deux  doits 
de  perdre  ce  roiaume,avec  l’Autriche, 4c  tous  les  autres  Païs 
héréditaires.  Obligation  , dont  toute  la  Chrétienté  tiendra 
compte  â Louis -le -Grand  dans  les  fiecles  à venir,  puifque 
l'Empereur,  fie  toute  la  Maifon  d’Autriclie,  en  ont  etc  fi  peu 
reconnoillâns. 

Au  refte,  le  Proverbe  Efpagnol , qui  dit,  que  la  glu  ne 
prend  jamais  de  gros  oifeaux  * , pour  fignificr , qu’une  ligue  ne 
fait  jamais  de  grands  progrès  contre  un  Prince,  qui  a de  quoi 
fo  défendre  long-tems  : eft  la  plus  belle  infeription , qu’on 
puilic  métré  fur  les  portes  de  Mons  4c  de  Namur,  pour  apren* 
dre  à la  pofterité , que  l’Alcmagne  , l’Elpagne , l’Angleterre, 
fie  la  Hollande , liguées  enferr.Èle , n’ont  jamais  pu  arêter  lo 
cours  des  vicloires  de  Louis  XIV. 

Il  eft  tems  de  finir  ce  Difeours,  8c  de  fiiplicr  très- humble- 
ment Melficurs  IcsMiniftrcs,  les  Ambalfadcurs,  8c  les  autres 
Politiques,  de  me  faire  au  moins  la  jufticc  de  croire  , que  je 
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Je  foû^ts  d’autant  plus , volontiers  à leur  cenfurc,  que  je  ne 
J’ai  point  compofé  en  vû«  de  paroîtré  habile  dans 'un  métier, 
où  je  recevrai, avec  rcrpcd  & reconnoiflance , des  leçons  de 
tous  ceux , qui  voudront  avoir  la  bonté  de  me  redrcflcr  , ou 
de  m’inftruire  ; mais  fculenicnt , pour  complaire  aux  longues 
fie  opiniâtres  inftances,  que  m’a  faites  durant  plus  de  fix  m<H$ 
un  de  mes  plus  anciens  & de  mes  plus  conftans  amis , qui , par 
une  fâudè  opinion , qu’il  a toujours  eùe  de  mon  intelligence , 
n’a  pas  voulu  JâirCi  ainfi  qu’il  le  pouvoir , un  meilleur  cKoût, 
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Page  14.  ligne  17,  fàtale.  liiez  ; fatal. 

Page  ligne  If,  6cez  la  parmtefe,  i •’ 

**  ••  acommadenient.  liftz  r acominedcmenc. 

Page  (O.  lig  a.  de  la  noce  a.  mafoi.lilcc;  pat  ma  foi. 

7a-  penultieme.  D'une  filic  de  laMailc>nde  Bretagne,  l’on  a omis  à la  marge 
cete  note  : C'dcoir  une  fiUe  de  René  de  ficoûe,  Comte  de  Peniiétre. 
Page  lOf.  lig.  tS.  qu'il,  lifrz  : qui.  I 

Page  lof.  ligne  18.  journée.  liCrz.  journée. 

Page  ijo.lig.az.  difèrcna,  liiez  : diférend. 

Page  tfi.  dernière  ligne,  été.  liiez:  été. 

Page  If  I.  metez  i h marge  ris-a-yis  de  la  detniete  Ugne  de  lacitation  de  M.  d’OlIât, 
lettei  I.  & 81. 

Page  ■ft.  lig-U-  de  ]<•  venu  mourir,  liiez  : venu  à mourir. 

Page  i<i.Iig.a.  Catoliqne.  blcz  , Catoiique, 

Page  i<8.  tig.a.  de  la  Iccondenoce,  meme,  liiez  ; mené. 

Page  174.  a la  marge,  1J7).  liiez , U7). 
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FmhUs  frincipults  k corriger  dans  Us  Traite^  de  ce  Tomt^ 

Page  yj.  lig.jÿ.rccordiaram.  U(ci , <liftotdiatum.  ' 

Page  <).Iig.g.&)a  Maicces.  Urei , Maire. 

Page  »i.lig.ij.  Hattccüff  liti,  HartcclÆ  u ■ ‘n  ' 

page  114.1^.7.11.  & jl.  des  chanez.  lifn,  des  Chenetr.  ' “ 

Page  117.  l^.jS.kBcauToifis.  liiez.,  eu  Beauroifis.  ■' 

Page  Ii8.1ig  II.  merle.  Uliz  , mari».  {j 

Page  i}<.  lig.41.  Melficuri.  liiez , Mclüte. 

Page i4f. lig.17.  Cupi.  lifez.  Lupus,  ou  Lopez, 

Page  ifj.  lig.f.  de  la  kere.  liiez,  de  laHerc.  . 

Pagei6*.  Iig.i4.quadringem.  quinco.  liiez,  quadiing. quinquageHino  quinto. 

bg.tS  Aris.  lifez,  Atias. 

Pagei4i.  lig.  If.  leBoulGer.  liliz,  leBouiger. 

Page  131.  lig.io.  de  Almangan.  liiez,  de  Alnufan. 
lig.ii.  de  Gambra.  liiez  , dcGamboa. 
lig.aa.  Canccllarius.  liiez  , Cavalleiicius. 

Page  190  à la  marge  le  dans  le  titre.  1884.  lifez,  1484.' 

Page  300.  ligne  dernicre.  Gamont.  lilbz  , Damont, 

Page  311.  lig.  a£.  Camont.  lifez  , Damont. 

Page  349.  ltg.13.  Suetentium.  liliz  , Suetmlium. 
à la  marge.  Des.  liiez,  les. 

Page  4>{. lig.3.  de  la /immere  dt  tbjftUuif».  Erïque  d’AIbe.  liiez,  Ezêque  d Alb|« 
Page  417 , ïïg.31.  Ramcltein,  liiez , Hareftein  , ou,  RaTcnltein. 

Page  418.  ligne  |>cnultieme.  tenus,  liiez,  tenu. 

Page  431.  lig.  |t.  lùemus.  liiez , fumus. 

Page 44t.  lig. 37.  Captitula.  lifez,  capitula. 

Page 4<7.  lig.  3.  Jargao.  liiez,  Jargeau.  .;  If 
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CATALOGUE  ALFABETIQUE  ET  CROKOLOGIQUE 
Des  Trairez  , fur  Icfquels  l’Auteur  du  Dilcours 
a fait  des  Obfervations. 

A 

Traite'  £ Aix-U-ChapelU  entre  la  France  ér 
194- 

Traite^d'  Amiens  faits  eni^vj  avec  te  Roi  d'Angleterre,  p.8y-SS.S^,i^  50, 
Traité  d'Angers  de  ijji,  pages  loi.  dr  toi. 

Traité  d'Ardres  de  i^^6.  pages  98  & $9- 

Traité  d'AMna  de  IJ05.  entre  Louis XII,  cries  Suijfes,  page  173.  ^ 

Traité  d'Arras  de  I43J  page  2.  dr  fuivantes, 
de  1471.  pages  15. 16.  dr  i7« 

H77- P*gf 

de  1482.  pages  II.  ti-  &19. 

B 

Traité  de  Barcelone , de  T493.  pages  30. 32.  34.37»  & 38.  déchiré  par  un  Am- 
bafadeur  d'Efpagne,  page  40. 

De  IJ19.  page  6u 

Traité  de  Bervvald  de  i6y. entre  Louis  XlII.drCuJlave  JI.Roi  de  Suede,p,'i^^. 
Traité  de  Blois,  de  1504.  entre  P Empereur  Maximilien,  dr  Louis  XJ  J. 
pages  42.  43»  & 45» 

de  1505.  entre  Louis  XII.  dr  Ferdinand  Roi  d'Aragon, 
49»  à 30. 

de  1513.  entre  Louis  XII.  dr  la  République  de  Fenife.  page  3T. 
Traité  de  Boulogne  de  1497.  entre  le  Roi  Charles  F 1 1 /,  ^ Henri  FIIJ.  Roi 
d’ Angleterre,  pages  40.  & 4.1. 

de  1349.  pages  99.  dr  lOO. 

Traité  deSretigny  de  1360.  entre  le  Roi  Jean,  dr  le  Roi  et  Angleterre,  page  ui. 

C 

Traité  de  Calais  de  1352.  entre  François  l.drle  Roi  tP Angleterre,  page  97, 
Traité  de  Cambrai  de  13c 8.  p^ges  & ji. 

de  1329.  pages  39.  CF  6o.de  peu  de  durée.  6t. 

Traité  de  Câteau-Cambrejis  de  1339.  pages  109.  iio.cf*i9o. 

Traité  de  chamborde  1331.  entre  Henri  ll.dr  les  Princes  Protejlans  d'Alemagne. 
page  loi. 

Traité  de  confédération  entre  le  Pape,  dr  plufieurs  Rois  dr  Princes ^ contre 
Charles  FUI.  page  38. 

Traité  de  Conflans  de  1463,  p*ges^.  dm- 

Traité  de  Coppenhague  de  1680.  entre  les  Rois  de  Suède  dr  de  Danemarc,  p.toj. 
Traité  de  Crefpy  de  entre  Charle-quint  dr  François  J.pages  yC.yy.dr  ji, 
.^*iU  du  Crotoy  de  1471.  pages  13.  ly  dr 
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Traité  de  Dijon  de  i^tj.  entre  le  fei^neur  de  la  TrimoHiffe,  & Itt  Suites, 
;>4^ex  174. 175.  <7176. 

£ 

7raité  d^Enftshcim  de  1444.  entre  Louis,  Daufn  de  Viennois,  é"  Itt  Suites, 
fages  168.  <^169. 

Traite^de  1474.  & 1475-  f»tre  le  mime  Louis, Roi  de  France,  ér  tes  Suijfes. 
pages  i JO  criji, 

7raiti  de  1484>  entre  charle  VIII.  ^ les  SuiÇes.  page  171. 

de.,  . entre  le  même  Roi  dr  les  Florentins,  p.  40. 

F 

Traité  de  Florenee  de  1598.  entre  Henri  IV.  dr  Ferdinand,Grand€>ue  de  Tof~ 
cane.  p.  :iy  & 114. 

Traité  de  Fontainebleau  de  1541.  entre  François  I.  & Chrijtien  III.  Rot  de 

Danemarc.  pages  75. 74.  df  75- 

De  1631.  entre  Louis  XIII.  ét  Maximilien,  Elelhur  de 

Bavière.  /'•140. 

de  1^79-  entre  Louis-le-Grand,  Chrijlien  V . Roi  de  Dont- 
marc,  page  xoi- 

Traité  de  Fribourg  de  iji6,  entre  François  I.  dr  les  Cantons  Suijfes.  p.ljé, 
181.  à >83.  renouvelle  par  eux  avec  Henri  II.  en  1549.  ^.177-  & 

G 

Traité  de  Guerrande  de  entre  les  Maifons  de  Blois  df  de  Montfort , pour 
le  Duché  de  Bretagne,  page  xj. 

Traité  de  Guines  de  1510.  page  80, 

H 

Traité  de  Hall  de  1610.  entre  Henri  IV.  & les  Princes  Frotejlans  étAlemagut, 
page  137. 

Traité  préliminaire  de  Hambourg  de  1 641»  entre  l'Empereur,  le  Roi  de  France, 
la  Couronne  de  Suede.  page  141. 

Traité  d" Hamptoncourt  de  ip6.  pages  Si.à’S}, 
de  ijio- page  91. 

Traité  de  la  Haye  de  i6ji.  entre  le  Roi  a' Angleterre , dr  Its  Etats  de  Hollande, 
page  198.  I 

Traité  de  Joinville  de  1584.  entre  le  Roi  d’Efpagne,  dfles  CuiJis.p.iii,&U9, 

Traité  de  Lion  de \]Oi.  entre  Louis  XI I.dr Ferdinand  Roid'  Aragon,  p.^j.dr^î. 

de  i6o\.  entre  Henri  IV.&le  Duc  de  Savoie,  p.  liS.  dr  i8o. 
Négociation  de  M.  de  Lionne  à Madrid,  p.  l8^. 

Traité  de  Lisbonne  de  1667.  entre  la  France  Il  Portugal,  rompu  l’auuft 
Juivante.  p.l6i. 

De  ié68.  entre  l'Efpagne  dr  le  Portugal,  ibid. 

Traité  de  Livtrdun  de  i$}i.cntre  JLouis  XV  L & U putdt  Lorréint>p.i6i.& 
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Truité  de  Londres  de  14^,  defavoüé  far  Louis  XI. f,  13. 

de  \yi.pMgrs  ' " 

de  15x7.  pages  90  91.  «ÿ-jt. 
de  1551.  page  93,  fuivantes. 
de  page  ÿç,. 

de  1604.  entre  le  Roi  d'Espagne  fjr  le  Roi  dljngleterre.f.i^^ 
Traité  de  Louis  XII.  avec  Jean  II.  Roi  de  Danemarc.  p.^i. 

Traité  de  Lubec  de\(>i^.  entre  l’Empereur,  é"  le  Roi  de  Danemarc.  p.1^6. 

Traite  de  Lucerne  dej^y^.  entre  Louis  XII.  & les  Suites.  p,iyi,(^\y^, 

M 

Traité  de  Madrid  de  ijifi.  point  exetuté,  pages yj.  Cf  }8. 

fuivi  de  la  Ligue  Clémentine.  39. 

Traité  de  Saint-Maur  des  Fojiez,  de  14^3.  p.y.  lî. 

Traité  de  More  de  1315.  entre  Henri  , Rot  d’^ngletetre,  ^ Louife  de  Savoie 
Regente  en  France,  p.  80.  é'Juivantes. 

Confirmé  par  François  I.  en  1517.  p.^0. 

Traité  de  Munfter  de  1648.  entre  le  Rot  à'Efipagne,  & la  République  de  HoU 
lande  p.i^^-  i^é.à" jutv antes. 

u>48  entre  le  Roi  de  France  f Empereur. p.sfio.iqq.ésyj. 

Traité  de  Nancy  dei6j}.  entre  Louis  XI II.  le  Due  de  Lorraine.  p.t6y.é't6a^ 

Traité  de  Nimegue  de  iGy%.  entre  la  France  la  Hollande. p.\^i,(jr  199. 

De  1678-  entre  la  France  à"  I ^fiagne.  p,iqç. 

De  1679.  entre  Louis  XIF.efi l'Empereur. p.i^6  iqy.&  199. 
Traité  de  Noyon  de  Ijl6.  entre  François  I.  ^ Charles  I.  Roi  d'EJfa^ne.  p.K^.Çi  '. 

&j6.  O * • r 

Traité  d'Olite  de  1^.61.  entre  Louis  XI.  à"  Jean  Roi  d'yiragon^p.^.^. 


Traité  de  Paris  de  1600.  entre  Henri  IF.  (frie  Due  de  Savoie.  p.nS. 

de  1633.  XIII.  (jr  la  Hollande,  p,\^6.  & 137. 
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RECUEIL 

DES  TRAITEZ  DE  PAIX,  DE  TREVES, 
de  Neutralité , de  Confédération,  d’Alliance,  & de  Com- 
mcrcCjfaitsparlcsRoisde  France,  avec  pluf  leurs  Princes 
& Eats  de  l’Europe , pendant  le  quinzième  fiecle. 

TRAITE’  DE  PAIX  ENTRE  LE  ROI  CHARLES  VII. 
f!r  Filippe  le  Ban , Duc  de  Baurgogne.  Fnit  i ArrM  d»ns  l'Ahbnye 
de  Sdlnt  Vn4fi , le  zi.  feptemhre  1435. 

Philippe,  p»r  i»  grâce  de  Dieu  Duc  de  Boufgogne , d’Autriche , de 
Brabant , Si  de  Litnbourg  , Comte  de  Flandre,  d’Artois,&  de  Bourgogne, 
Palatin  de  Hainaut , de  Hollande , de  Zclande  , fe  de  Namur,  Marejuis  du 
Saint-Empire,  Seigneur  de  Frile , de  Salins , & de  Malines.  Savoir  Liions  i tous 
ptefen»  & à venir , que  comme  pour  parvenir  à paix  generale  en  ce  roiaume  , 
aient  été  tenues  plulîeurs  conventions  & alTcmblces , Sc  memement  en  nôtre  ville 
& cité  d’Auxerre,  en  la  ville  deCorbeil,  & dernièrement  ait  été  accordé  de 
tenir  en  nôtre  ville  d'Arras , certaine  journée  â£  convention , lûr  le  fait  de  ladite 
paix  generale  ; à laquelle  mon  tres-redomé  feigneur  le  Roi  Charles  ait  envoicz  , 
âey  font  venus,  nos  tres-chets , & tres-amez  frères  & confins , le  Duc  de  Bourbon 
Sc  d’Auvergne  ; le  Comte  de  Richement , Connétable  de  France  ; le  Comre  de 
Vendôme,  Grand-Maître  d’Hôtel  j fle  Tres-reverend  Pere  en  Dieu  l’Archevêque 
& Duc  de  Reims,  Grand  Chancelier  de  France  ; Chriftofe  de  Harcourt  ; Gilbert 
Seigneur  de  la  Fayette',  Maréchal  de  France  i Maître  Adam  de  Cambrai , Premier 
Prefident  en  Parlement  ; Maître  Jean  Tudart,  Doicn  de  Paris,  Confciller,  & 
Maître  des  Requêtes  de  l’Hôtel  du  Roij  Guillaume  Chartier,  Etienne  Moreau, 
Conlcillcrt  i Jean  Chaftignier , & Robert  Matlicr,  Secrétaires  de  Monditlêi- 
gneur  le  Rois  tous  les  ArobalTadcurs.  Et  de  la  pan  de  mon  très  - cher  fei- 

rrut  Sc  coufin , le  Roi  d'Angleterre, Sc  y font  venus  trcs-reverends  Peres  en  Dieu 
Cardinal  de  Vinccllrc-,  rAtchevêque  d’iork  ; nos  amez  confins  les  Comtes  de 
Hontindon , & do  SufTolk  ; nos  révérends  en  Dieu  les  Evêques  de  Norvvich  , 
de  Saint-David,  Sc  de  Lîficux,  ôCpluficurs  autres  gens d'Eglilë , & Ambaira- 
deurs  démon  très- cher  frere  Sc  coulin  le  Roi  d’Angleterre.  Èt  aufil  y fommeS 
venus  Sc  compams  en  nôtre  perfonne  , accompagnez  de  pluficurs  de  nôtre  fang, 
& autres  nos  féaux  Sc  fujets  en  grand  nombre.  A laquelle  journée  Sc  convention 
de  par  Nôtre  Saint  Pere  , ait  été  en voié  tres-reverend  Pere  en  Dieu , nôtre  tres-> 
cher  Sc  fpecizl  ami , le  Cardinal  de  Sainte-Croix,  à tout  bon  Sc  fiifhrant  potrvoio 
de  Nôtre  Saint  Pere  : Sc  de  par  le  (âint  Concile  de  Bile,  fcmblablrment  aient 
dec  cnvoiez,  Sc  foient  venus  tres-reverend  Pere  en  Dieu  nôtre  trcs-chcr  Sc  tres- 
aimé  coufin  le  Cardinal  de  Chipre  i très  - reverends  Pcrcs  en  Dieu , les  Evêques 
de  Ycrotme . d’Albigucj,  Nicolas  Ptcvoll , Sc  Calconic  Huche,  Archidiacre  d« 
Tirnw  J,  A 


Sourgagnti 
1 4 3 5- 

ti.  feptembrt. 


l 

Metz  ën  Lorraîné,  Ambaflàdeund’icelui  Condic  > 8i  aùnt  pouvoir  fiiffifimt  ùtt 
ce,dudit  Concile.  Pardevant  Iclquels  Cardinauz,Legacs,  Ce  Amli.'lTadcurs  de  Nôtre 
Sainc-Pccc  & du  faine  Concile  , (ont  venus  Se  comparus  Icfdics  Atnbafl.idcurs  de 
France,  d’une  part;  & ceux  d’Angleterre,  d’autre  ; & noiu  aulli  en  nôtre  personne 
toutes  les  fois  qu’il  a été  bclbin  : Sc  par  iceux  AmbaHadeurs  aient  été  fûtes  plu- 
fleurs  ouvertures , & oblations  d’un  côté  & d’autte.  Et  combien  , que  fn^dcinent 
de  la  part  de  Monlôigncur  le  K.oi , pat  icfdits  AmbalTadeurs  , aient  été  faiies 
aux  gens  Sc  Ambairadcursd'Anglcterrc,  grandes  Sc  notables  offres  , afin  de  par- 
venir à ladite  paix  generale;  lefqdellcs  comme  il  femble  aufdits  C!!acdinauz , auttei 
Légats  Sc  Ambafladcurs  de  Nôtredit  Saint-Pcrc  Sc  du  Concile  , être  jufles  Sc  rai- 
fbnnables  , Sc  ne  les  pouvoient  ou  dévoient  raiionnablcinent  tcfûfcr  Icfdits  Am- 
bairadcucs..d’AnglRerre  : Sc  que  lefdits  Cardinaux  de  Sainte  Croix  ,dc  Chipre,  Sc 
autres  Ambaffadeurs  dudit  fiint  Concile,  cûlTcnt  prié  & requis  à iccux  Ambafla- 
dcurs d’Anglctcrtc , de  les  accepter,  en  leur  difant , Sc  remontrant  qu’autrcmcnc 
& au  cas  qu’ils  ne  voudroient  entendre  à reffet  de  ladite  paix  gcnctale , ils  avoienc 
charge  Sc  commandement  de  N ôtre  Saint-  Perre  le  Pape , Sc  du  Conci  le , de  nous 
exhottet , requérir  ,,Sc  fommer  d’entendre  avec  Monditfctgncuc  le  Roi  i paix 

fiacciculietc , &r  réiinion  avec  lui  en  tant  que  toucher  nous  pouvoir.  Toutefois 
efdits  Ambafladcurs  d'Angletetre  n’ont  voulu  accepter  lefditcs  offres  à eux  faites: 
mais  (c  font  départis  de  nôtre  ville  d’Arras,  fans  aucune  concluflon  , Sc  fans 
vouloir  ptendre  ni  accepter  jour  certain , ni  competent  de  retourner.  Pourquoi 
»rés  leur  partement  par  lefdits  Cardinaux,  Légats,  Sc  Ambafladcurs  de  nôtredit 
Saint- Pere,  Sc  du  Concile  aions  été  exhortez,  requis  Sc  fommez  de  vouloir  enten- 
dre par  effet  à ladite  paix  particulicre  , Sc  réiinion  avec  Monditfeigneur  le  Roii 
moienn.mt  que  par  le  cas  ae  la  mon  de  feu  nôtre  trcs-chcr  feigneur  Sc  pere  , 
que  Dieu  pardonne , Sc  pour  nôtre  intereft  en  cette  partie  , nous  fctoicni  pat 
Monditfeigneur  le  Roi , Sc  par  les  Ambafladcurs  deflus  nommez  , à cc  fuftifâm- 
ment  fondez  pour  lui , Sc  en  fon  nom  , fait  offres  raifbnnablcs  . i fin  de  fatisfa- 
âion  , iccompenlation  , Sc  auticmeni  qu’en  devrions  êtreconicns  ; Icfquellcs offres 
faites  par  Icfdits  Ambafladcurs  de  MoiHlitlcigncur  le  Roi,  aient  été  baillées  pat 
écrit  en  un  rollc  de  papier  audits  Cardinaux  , Sc  Ambafladcurs  de  Nôtredit  Sainr- 
Pctc , Sc  du  Concile , Sc  par  eux  à nous  prefcntccs , duquel  rolk  la  teneur  s’enfuit. 

Cc  font  les  offres  , que  nous  Charles  de  Bourbon  , Sc  d’Auvergne  ; Anus, 
Comte  de  Richcmbnt,  Connétable  de  France  ; Louis  de  Bourbon,  Comte  de 
Vendôme  , Regnaut  de  Chartres , Archevêque,  Sc  Duc  de  Reims  , Grand  Chan- 
celier de  France  ; Gilbert, feigneur  de  la  Fayette,  Maréchal  de  France  ; Adam 
de  Cambrai , Premier  Prefident  en  Patlemcnr;  Jean  Tudart , Doïen  de  Paris» 
Confcillcr,  Sc  Maître  des  Requêtes  de  l’Hotcl  au  Roi;  Guili-mmc  Chartier,  Sc 
Etienne  Moreau,  Confcillcts;  Jean  Chaflignict  Sc  Rtibctt  Marlier , Sccretaitcsi 
Sc  cous  Ambafladcurs  de  Charles,  Roi  de  France  nôtre  fbuvcriin  feigneur,  étans 
prcfcnccmcnt  eu  la  ville  d’Arras  ; faifbns  pour  Sc  au  nom  dudit  Roi  à Monlii- 
gncurlc  Duc  de  Bourgogne  Sc  de  Brabant  , pour  fon  intereft  , Sc  querelle 
qu’il  a Sc  peut  avoir  à l’encontre  du  Roi , tant  i la  cauft-  .de  la  mort  de  feu  Mon-i 
feigneur  le  Duc  Jean  de  Bourgogne,  Ibnpcrc,  comme  auctcmcnt>afinde  pat- 
venir  i traité  de  paix , Sc  concorde. 

Pk-exiie  kement.  Que  le  Roi  dira  , ou  pr  les  gens  notables  fuf*r 


fifamment  foi«]cz , fera  dke  à mondic  Seigneur  le  Duc  de  Bourgogne  , que 
la  mort  de  feu  Monlcigneur  le  Duc  Jean  Ion  pere  ( que  Dieu  abfolvc  ) fur 
. iniqucmenc  , & nuuvajfoncnt  faite  par  ceux , qui  perpétrèrent  ledit  cas  Se 
par  mauvais  conlcil , & lui  en  a toujours  dcplû , & à prefent  déplaît  de  tout 
ton  coeur que  s’il  eût  f^û  ledit  cas,  & eut  tel  âge  Se  entendement  qu'il  a 
de  prclcnt  ,il  y eût  obvié  de  toutfôn  pouvoir  i mais  il  étoit  bien  jeune,  & avoit 
pour  lors  petite  connoillànce  , & ne  fut  point  fi  avifé  que  d‘y  pourvoir.  Et 
priera  à mondit  Seigneur  de  Bourgogne,  que  tourc  Eaine  Se  rancune,  qu'il  peut 
ayôit  â rencontre  de  lui  à caulc  de  ce , il  6tc  de  fbn  cœur , & qu’entr  eux  y ait 
boiuic  paix  Se  amour , & ic  fera  de  ce  cxprcllc  mention  és  lettres,  qui  feront 
faites  de  l'acord  Se  traité  d'eux. 

, 1 1.  Que  tous  ceux  qui  perpétrèrent  ledit  mauvais  cas,  ou  furent  confentans, 

le  Roi  les  abandonnera,  & fera  toutes  les  diligences  à lui  pofliblcs  de  les  faire 
prendre  & aprehender  quelque  part  qu’ils  poiux>icnt  eftre  trouvez  , pour  être 
^unis  en  corps  Se  en  biens  > Se  fi  aprehendez  ne  peuvent  être , ils  les  bannira 
a toujours , & fans  rapcl  hors  du  Roiaume Se  du  Dauphiné,  avec  confifeation  de 
‘ tous  leurs  biens , Se  feront  hors  de  tous  uaitez, 

III.  Ne  toufftira  le  Roi  aucuns  d’eux  être  ieçûs , ou  favorifez  en  aucun 
.lieu  de  fbn  obcîfiàncc  Se  puiflancc.  Se  '&ra  crier  Se  publier  par  tous  les 
: lieux  des  Roiaumes  , Se  Dauphiné,  accoûtumez  à faire  cris  Sê  proclamations, 

qu’aucuns  ne  les  reçoive  ou  tavorilc , llir  peine  de  confifeation  de  corps  Se  de 
. biens. 

IV.  Et  que  mondit  Seigneur  de  Bourgogne,  le  plutôt  qu’il poura  bonne- 
ment après  ledit  acord  paflé,  nommera  ceux  dont  il  eft,  ou  fera  tors  informe, 

■ qui  perpétrèrent  ledit  mauvais  cas  ou  en  furent  confentans , afin  qu’incontinent  Se 
diligemment  foit  procédé  contr’eux  de  la  part  du  Roi , comme  dit  eft.  Et  en 
outre  pour  ce  que  mondic  Scignetu’  le  Duc  de  Bourgogne  n’a  encore  pû  avoir* 
connoiflâncc  vraie  de  ceux  , qui  perpétrèrent  ledit  mauvais  cas  , ou  en  furent 
çOnfêntans , toutes  les  fois  que  ci-apiés  en  fera  informé  dûemcnt  d'aucuns  autres, 
il  les  pouia  nommer  Se  Egnificr  par  fes  Lettres  Patentes  , ou  autrement  ftifH- 
famment  au  Roi,  lequel  en  ce  cas  lêra  tenu  de  faire  procéder  tantôt  Se  diligem- 
ment â l’encontre  d’eux  par  la  manière  dcflïifditc. 

V.  Que  pour  l’arac  de  feu  Monfêigheur  le  Duc  Jean  de  Bourgogne , de  feu 
’^.McfErc  Archambault  de  Foix,  Comte  de  Noaillcs,  qui  fût  mort  avec  lui , Se 

■.  de  tous  les  autres  trépaftez,  à'caufe  des  divifions  Se  guerres  de  ce  Roiaume, 

' .lcront  ftiics.  les  fondations  Se  édifices,  qui  s’enfuivenr.  C’eftà  favoir,  en  l’E- 
, glilc  de  Monftreau , en  laquelle  fut  premièrement  criterté  le  corps  de  mondic 
feu  Seigneur"  le  Duc  Jean  , fera  fondée  une  Chapelle  & Cbaptiknic  d’une  Mefle 
bafic  de  RtqHtcm  chacun  jour  perpétuellement  , laquelle  fera  rentée  Se  doiiéc 
convenablement  de  rentes  amorties , jufqu’à  foixantc  livres  rarifis  par  chacun  an. 
Se  aufll  garnie  de  calices  & d’omemens  d’Eglife  bien  Se  uiftifâmmcnt , Se  tout 
aux  qépens  du  Roi  ; Se  laquelle  Chapelle  fera  à la  collation  de  mondic  Seigneur 
de  Bourgogne , & de  fes  fuccclTeurs  Ducs  de  Bourgogne  à toujours. 

VI.  Qu  en  ladite  Ville  de  Monftreau,  ou  au  plus  piés  d’iccile,  qiK  faire  ce 
poura  bonnement,  fera  fait,  confinait  & inftitué  par  ledit  Roi,  & a fes  frais 
.&  dépens,  une  EglÜc,  Couvent  Se  Monaftcicdc  Chartreux > c’eft  .à  favoir,  pouF 
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un  Prieur  & douze  Religieux , avec  les  cloîtres,  ûJlcs  & refctfloirs , grange, 
fie  autres  édifices,  qui  lid  feront  neceilaires  & convenables i & lefquels 
treuxi  c’eft  à favoir,  le  Prieur  & douze  Relineux,  feront  fondez  pat  le  Roi, 
& de  bonnes  rentes  annuelles  & perpétuelles  , fie  bien  amorties  fuffifâm- 
ment  & convenablement  , tant  pour  le  vivre  dcldits  Religieux  , & entre- 
tenement  du  divin  fetvice  , comme  pour  les  fôûtcncmcns  des  édifices  dudit 
Monafterc,  fc  autrement  jufquà  la  fomme  de  huit  cens  livres  parifis  par  an  de 
revenue,  à l'Ordonnance,  Bc  pat  l’avis  de  ttes-Rcvcrend  Pctc  en  Dieu  Mon- 
feigneur  le  Cirdînal  de  Sainte  Croix  , ou  de  celui  ou  ceux  qu'il  voudra  à ce 
commettre. 

VIL  Que  fur  le  Pont  de  Monftrcau  au  lieu  où  fut  fait  ledit  mauvais  cas  , Cet» 
faite,  cdilfe  & bien  cntaillcc , te  entretenue  à toujours  aux  dépens  du  Roi,.': 
une  belle  Croix  de  belle  façon , 6c  ainfi  qu'il  Cm  divife  par  ledit  Monfeignem 
de  Sainte  Croix  , ou  fes  Commis. 

VIII.  Qu  en  l'Eglife  des  Chanreux  lés  Dijon  , en  laquelle  gift  Se  repofe  i 
ptefent  le  corps  dudit  feu  Monfeigneut  le  Duc  Jean  , fera  fondée  par  le  Roi , 
fie  fis  defeendans , une  haute  Mcflè  de  Requiem  , qui  fc  dira  chacun  jour  per- . 
fccuellement  au  grand  Autel  de  ladite  Eglife , à telle  heure  qui  fera  divifoc.  Et  - 
laquelle  fondation  fera  donnée  Se  àfCgnœ  de  bonnes  tentes  amonics  , jufqu’l 
la  fomme  de  cent  livres  parifis  de  revenue  par  an.  Se  aufll  garnie  de  calices  Se 
omemens,  comme  dcfllis. 

IX.  Que  Icfditcs  fondations  Se  édifices,  feront  commencez  à faire  le  plu- 
tôt que  bonnement  faire  fc  poura.  En  f^ial  commcnccta-t'on  à dire  Se  célé- 
brer icfditcsMcfIcs , incontinent  après  ledit  accord  pafic.  Et  au  regard  des  édifices 
qui  fc  doivent  en  ladite  Ville  de  Monftrcau,  ou  plus  prés  d’iccllc  faire,  on  y 
commencera  à ouvrer  dedans  tto4  mois  après  que  ladite  Ville  fera  réduite  en 
l’obéiflànce  du  Roi  , fie  continucra-t’on  diligemment  fans  interruption  , que 
iceux  édifices  feront  tous  parfaits  & achevez  dedans  cinq  ans  apres  enfoivans; 
& quant  aux  defl'ufiUtes  fondations  qn  y befognera  fans  delai  le  plùtôt  que 
faire  fe  poura.  Et  pour  ces  caufes  tantôt  après  ledit  accord  pâlie,  fera  faite  fie  affi- 
gnéc  la  haute  MeUe  alix  Chartreux  de  Dijon  , donc  deflus  cft  faire  mention, 
avec  ce  qui  en  dépend;  c cft  à fâvoir,dc  livres,  calices,  fie  autres  choies  à ce  nccoflàires, 
& auffi  y fera  dite  Se  célébrée  aux  dépens  du  Roi  , la  balle  MclTc  quotidiciuie,. 
qui  doit  être  fondée  en  l’Eglife  de  Monftrcau , fi-tôt  qu  elle  fora  réduite  en  l’o- 
ber  fiance  du  Roi  ; Se  au  furplus  touchant  les  édifices  Se  fondations , qui  fo  doi- 
vent faire  en  la  Ville  de  Moiifttcau , Se  auprès  d’icelle,  delà  part  du  Roi  fora 
mile  dedans  Icldics  trois  jours  après  qu’iccUc  Ville  fera  réduite  en  l’obcïllàncc. 
du  Roi  és  mains  d’icelui,  ou  ceux  que  y voudra  commettre  Monfeigneur  le 
Cardinal  de  Sainte  Croix,  ccnainc  fomme  d’argent  fufiîfânt  pour  commencer  i 
faire  le fdites  ouvrages  Se  édifices.  , Se  acheter  les  calices,  livres,  & ornemens. 
Se  autres  chofos  à ce  ncccfl'aircs  Se  convenables.  Et  d’autre  parr  feront  lots  aufli 
avifJcs,  afllfos  Se  délivrées  les  rentes  deflus  déclarées , montans  pour  ledit  L'eu 
de  Monftrcau  huit  cens  livres  parifis  par  an ,.  bien  revenans , fciitcmcnt , amoc- 
tics  fie  affiles  au  plus  prés  que  bonnement  foire  fo  poura  dudit  lieu  de  Mon- 
ftreau,  fans  y comprendre  les  cent  livres  parifis  de  tente  qui  doivent  être  affile» 
pour  la.  fondation  de  ladite  haute  Melle  des  Chartreux  de  Dijon- 
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X.  Que  pour  &cn  recompOTfidon  des  jo'ûux,  autres  biens  meubles  qu’a^ 
voit  feu  raondit  Seigneur  le  Duc  Jean  au  temps  de  ibn  décès  , qui  furent  pris 
& perdus , & pour  en  avoir  & acheter  d’autres  , & en  lieu  d'iceux  le  Rot 

Eaicra  & fera  rcalcment  paier , & de  fait  i mondit  Seigneur  le  Duc  de  Bourgogne, 
i fbmmedc  cinquante  mille  ccus  d’or  vieur  de  poids  de  foixantc-quatre  au  mate  de 
Troyes , huit  onces  pour  le  marc , Se  à vingt-quatre  Katats  d’aloi , ou  autre  mon- 
noic  d’or  courante  de  la  valeur  aux  termes  qui  s enliiivcnt  ; c’eft  à (avoir  quinze  mille 
au  terme  de  Pâques  prochain  venant  en  un  an  , qui  commencera  l'an  1437-  ^ 
ijoOe.  aux  Pâques  enluivans,  qui  fera  l'an  1438.  fie  les  vingt  mille  qui  relieront  aux 
Pâques  enfuivans , qui  fera  l’an  1439.  Et  avec  ce  fera  lâuvè  & tcftavè  à mondir 
Seigneur  de  Bourgogne  fbn  adUon , Se  pourfuite  au  regard  du  beau  collier  de 
fcu  mondit  Seigneur  fbn  pere,  contre  ceux  qui  l’ont  eu,  & l’ont,  pour  l’avoir  Se 
recouvrer , pareillement  autres  joïaux  â ton-  profit  , en  outre  & par  deflits 
lefilits  cinqiiame  mille  ècus, 

XI.  Et  que  de  la  part  du  Koi  â mondit  Seigneur  de  Bourgogne  pour 
partie  de  fbn  intecefl , feront  delaiflîcs  , Se  avec  ce  taillées  Se  tranf^nées  de 
nouveau  pour  lui , fes  hoirs  procréez  de  fbn  corps.  Se  les  hoirs  de  fes  hoirs  Se 
defeendans  toujours  de  droite  ligne  , fbit  males  ou  fi-melles,  les  Terres  Sc 
, Seigneuries  qui  s’enfuivent  , c’eft  à favoir  , la  Cité  Se  Comte  de  Mâcon  , & 
S.  Jangon  Se  les  mènes  d’’tceux.  Se  avec  ce  cntcmblc  toutes  les  Villes,  Villa- 
ges , 'Terres , cenfes  , rentes  & revenus  quelconques  , qui  font  & apartfen- 
nent , Se  doivent  competer  Se  apartenir  en  domaine  au  Roi,  & à la  Couroimcdc 
France , Se  par  tous  les  Villages  toiaux  de  Mâcon  Se  de  S.  J-ingon  , & met- 
tes d’iceux , avec  toutes  les  apartcnances  d’icelle  Comté  de  Mâcon  , Se  autres 
Seigneuries  que  tient  Se  doit  tcair  le  Roi  en  domaine  ancien  , en  Se  par  tour 
lefdits Villages  de  Mâcon  & de  S.  Jangon,  tant  en  Fief,  Aiticrefief , Confif- 
cations'.  Patronages  d’Eglifes , Collations  de  Bénéfices  , comme  en  autres  droits 
Se  profits  quelconques,  fans  y rien  retenir  de  la  part  dn  Roi  de  ce  qui  tou- 
che Se  peut  toucher  le  Domaine , la  Seigneurie  , la  Jurifitiétion  ordinaire  des 
Comtez  & lieux  dcfrufdirs , & eft  fiuvé  Se  refervé  au  Roi  fêmblablcracnt  les 
fiefs  & hommages  des  chofes  defTufditcs  , & le  reflbrt  Se  fbuvcraiiieté  des 
Eglifes , Se  füjcts  d’icelles  de  fiandations  totaux  , étans  aufdits  Bailliages  Se  és 
mettes  enclavées  en  iceux,  le  droit  de  Régale,  là  où  il  a lieu,  de  autres drohs' 
toiaux  apartenans  d’ancicnnccc  à la  Coiuonne  de  France  Se  Bailliages  de(IufHics> 
pour  à lûbrc  Comtéde  Mâcon , cnfcmblc  des  Villes,  Villages,  T erres  Se  Domaines' 
, dcflIifUitcs,  jouir  Se  ufer  par  mondir  Seigneur  de  Bqprgogne,  Se  fcfilics  hoirs  3c  fuc- 
ceflctus  à toujours , & les  penir  en  foi  de  hommage  du  R.oi , Se  de  la  Couronne  de 
France,  de  en  Pairie  fous  le  reflbrt  du  Roi  de  défit  Cour  de  Parlement  fans  moien, 
patcillcnKiit  Se  en  telles  franchifes,  droits  de  prérogatives  comme  les  autres  Pairs  de 
France.  Avec  ce  de  la  pan  du  Rot  feront  tranfportées  de  baillées  à mondir  Seigneur 
de  Bourgogne , de  celui  de  fcfdits  hoirs  de  fucccficurs  h-gitimes  procréés  de  fbn 
corps , aufqucls  il  dclaiflcra  après  fbn  décès  Se  trépas , ladite  Comté  de  Mâcon  , 
tous  les  profits  de  émolumens  quelconques  , quiéenerront  efîlits  Villages  toiaux 
de  Mâcon  de  Saiht-Jangon , à caufb  des  droits  roiaux  de  de  fbuvcraincté  apatte- 
nans  au  Roi , de  en  iceux  Bailliages  feront  par’  le  moien  de  la  garde  de  fbuverai- 
ficté  des  Eglifes  qui  font  de  fondation  roialc,  de  des  fûjcts  d’iccllc  , droits  dt 
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Hoialle , ou  autrement , tant  en  confircations  pour  qoelwc  cas  que  ce  Toit,  amenP 
tics,  droits,  exploits  de  julUces  , & les  profits  & émolumens  de  la  Monnoye, 
comme  autres  profits  quelconques , jpoui  en  râuir  par  roondic  Seigneur  de  Bour- 
gogne bc  fondit  hoir  durant  leurs  vies  , 6c  tlu  luivant  d’eux  tant  feulement,  en 
6c  par  la  maniéré  qui  s’enfuit  ; C’eft-  à favoir  , qu’à  la  nomination  de  mondit 
Seigneur  le  Duc  de  Bourgogne, & de  fondit  hoir  apres  lui,  le  Roi  commettra 
6c  ordonnera  à celui  qui  fora  Bailly  de  Mâcon  pour  mondit  Scignau  de  Bour- 
gogne , Juge  roial  6c  commis  de  par  lui , de  connoîcrc  de  tous  cas  toiaux , ÔC 
autres  chofcs  procedans  des  Bailliages  des  païs  6:  lieux , 6c  cnclavcurcs  dcfluidircs, 
aufll  avant , Se  tour  en  la  manière  6c  forme  que  l'ont  faitl  6c  accoutumé  de  faite 
les  Baillifs  toiaux  de  Mâcon , 6c  de  S^int-Jangon  , qui  ont  été  le  tems  nafle  i 
lequel  Bailliage  de  Saint-Jangon  eft  8c  fera  aboli  pat  ce  moien.  Et  fcrabiablc- 
ment  fetont  commis  de  par  le  Roi , a la  nomination  de  par  mondit  Seigneur  de 
Bourgogne,  6c  de  fondit  hoir , tous  autres  Officiers  ncccflàircs  pour  ladim  JutiA 
diâûon,  6c  droits  roiaux,  tant  Capitaines,  Châtelains,  Prcvolls,  Seigneurs , com- 
me Receveurs , 6c  autres  qui  exerceront  leuis  Offices  au  nom  du  Roi , au  profit 
de  mondit  Seigneur  de  Bourgogne , 6c  de  fon  hoir  apiés  lui , comme  du  eft 
deflus.  , 

XII.  Scrablablcmclit  de  la  part  du  Roi,  feront  tranfportcz  Se  baillez  à mondit 
Seigneur,  6c  à fon  hoicdcflufdti  après  lui,  tous  Us  ’ptofits  des  Aydes ; Ceft  à 
favoir,  des  Greniers  à Sel , quatrièmes  de  Vins  vendus  à détail  , impofitions  de 
toutes  denrées.  Tailles,  Foiiagesi  Aydes,  Se  fubventions  quelconques,  qui  ont 
ou  auront  cours , ôc  qui  font  ou  fetont  impofecs  csTlcâions  de  Mâcon,  Châlon, 
Autun , 6c  Langrcs , ci-avant  qu’icelles  Elcélions  s’étendent  , en  & par  le  pars 
6c  Duché  de  Bourgogne , ôc  la  Comté  de  Qiarqlois , ôc  ladite  Comté  de  Mâcon, 
tout  le  païs  de  Mâconnois , Se  és  Villes  6c  Terres  quelconques  enclavées  en  icelle 
Duché , Comté  6c  Païs , pour  jouît  de  la  part  de  mondit  Seigneur  le  Duc  de 
Bourgogne , 6c  de  fon  hoir  après  lui , de  toutes  IclHiccs  Aydes , Tailles  , Se 
autres  fubventions , en  avoir  le  profit  durant  le  cours  de  leurs  vies  , 6c  du  fiit- 
vivant  d’eux.  Auquel  mondit  Seigneur  le  Duc  de  Bovugogne  , Se  à fondit  hoir , 
^partiendra  la  nomination  de  tous  les  Officiers  à ce  nccclTaiics , foit  £leus. 
Clercs , Receveurs , Sergens,  ou  autres.  Se  aiuoicnt  la  coromilllon  6c  inftitutioo, 
comme  deflus  eft  dit. 

XIII.  Et  aufll  fera  par  le  Roi  à fhondir  Seigneur  le  Duc  de  Bourgogne, 
trarlporté  6c  baillé  â toujours  , pour  lui  , fes  hoirs  légitimés  procréer  de  fon 
corps , 6c  les  hoirs  de  fes  hoirs  ^foit  mâles  ou  femelles  defeendons  de  droite  ligiK 
en  lKrit.-iee  perpcuicl , la  Cité  Se  Comté  d'Auxerre , avec  toutes  les  appartenancies 
6c dépendances  quelconques , tant  Jufticc,  Domaine,  Fiefs,  Patronages  d’Eglfls, 
Collations  de  Bénéfices , comme  autrement,  à les  tenir  du  Roi,  de  la  Couronne 
de  France,  6c  de  fa  Cour  de  Parlement  fans  moien , 6c  en  telles  franchifes  Se  droits 
de  prérogatives  comme  les  autres  Pairs  de  Frincc. 

XIV.  Et  avec  ce  feront  tranljjortécs  6c  baillées  par  le  Roi  à mondit  Sdgncut 
de  Bourgogne,  6c  à celui  de  fes  hoirs,àquiil  delaiflèia  aptes  fon  décès  Ladite 
Comté  d’Auxerre,  tous  les  profits  6c  émolumens  quelconques  qui  écherront  en 
ladite  Comté  6c  Cité  d’Auxerre, ’6c  en  toutes  les  villes  Se  terres  enclavées  en 
jccllcs,  qui  ne  font  point  en  ^tc  Comté,  foicEgUfes  ou  autres,  à caufo  des 


^îis  Roiaux,cn  quelque  manière  que  ce  iôû  > tant  en  régales,  confi {rations , 
amendes,  & nÿloits  de  julHœ,  le  profit  (c  émolument  de  Li  Monnoye,  corn* 
me  atitrement  durant  leurs  vies  , & du  (iuvivant  d'eux  tant  fculcn.cn t , en  & par 
la  maniéré  deflus  déclarée  ; Ceft  à {avoir , qu’à  la  nomination  de  mondit  Scignenr 
de  Bourgogne , & de  Ton  hoir  après  lui , le  Roi  commettra  Se  ordonnera  cclur 
qui  (cra  Bailly  d'Auxerre  pour  mondit  Seigneur  de  Bourgogne  , Juge  roial  Se 
commis  de  par  lui , à connoître  tous  cas  totaux,  & autres  chqlcs , & mènes  de 
la  Comté  a Auxerre,  & es  cnclavcmcns  d’icellc,  auBI  avant , & tout  en  la  meme 
forme  & manière  que  l'ont  fait  Se  accoùmmé  faire  par  ci-dcvont  Ls  Baillif»  de 
Sens  audit  lieu  d’Auxerre  : & lequel  Bailly  de  Sens  ne  s'entremeua  aucunement 
durant  les  vies  de  mondit  Scignau  le  Duc  de  Bourgogne,  Se  de  Ibn  hoir;  mais 
on  en  laiflcra  convenir  ledit  Bailly  d’Auxerre , qui  {ira  commis  de  par  le  Roi , 
à la  nomination  de  mondit  Seigneur  de  Bourgogne , £c  de  {bndit  hoir.  Et  Im- 
blablcmcnt  feront  commis  par  le  Roi,  à la  nomination  de  mondit  Seigneur  de 
Bourgogne,  &dc  Ibndit  boit,  tous  autres  Officiers  ncccllkitcs  pour  l’cxcrcicede 
ladite  jurildidion  & droits  roiaux  en  ladite  Comte  d’Auxerre,  tous  Châtelains, 
Capitaines,  Prcvolls , & autres , comme  Sergens  & Receveurs  qui  exerceront  leurs 
Offices  au  nom  du  Roi , au  profit  de  mondit  Seigneur  de  Bourgogne , Se  de  {bn 
hoir  après  lui. 

XV.  D'autre  part,  de  la  pan  du  Roi  Icront  tranlponcz  Se  baillez  â mondit 
Seigneur  de  Bourgogne,  & à lôndit  hoir  après  lui,  tous  les  profits  des  Aydesi 
C'cll  â {Ttvoir  , de  Grenier  à Sel , Q^tricmes  de  vins  vendus,  en  détail,  Impo- 
fidons  de  toutes  denrées , Tailles , Fouages,  & autres  Aydes  & lubventions  quel- 
conques qui  ont  ou  auront  cours , & qui- font- éc  feront  en  ladite  Cité,  Comte,- 
■£e  Eleâion  d’ Auxerre,  ci-avanr  que  icelle Elciflion  s'étend  en  la  dcflufdite Comté, 
ie  au  païs  d’Auxerrois , & és  Villes  enebvées  en  iceux , pour  en  jouir  par  mondit 
Seigneur  de  Bourgogne , Se  fondit  hoir  après  lui  , & en  avoir  les  ■'•rofits  le 
cours  de  leur  vie  durant , Se  du  fûrvivanr  deux  tant  feulement.  Aufqucis  mondit 
Sagneur  de  ^Bourgogne , & à fondit  hoir , lui  apartiendra  la  nomination  de  tous 
^ Offiders  à ce  necsflàircs , fôit  Eleus , Clercs , Sergens , & autres,  & au  Roi  la 
-iromminion  & infiiuuion  comme  dcflùs  cA  dit. 

XVI.  Et  aufli  feront  par  le  Roi  baillées  & cranfporrécs  â mondit  Seigneur  le  Duc' 
, de  Bourgogne , pour  lui  & fes  hoirs  Icgrcimes  procréés  de  fon  corps , Se  les  hoirs- 
de  fês  hoirs,  A>it  mâles  Se  ^mcllcs  d.fcendans  cn.jlircâc  ligne  a toûjours.  Se 
im  héritage  à pcrpcnihé  , les  Châiel , Ville  & Châtclcnie  de  Bar  fur  Seine , enfem- 
blc  coures  les  aparccnances , & dépendances  d’icelle  Châtclcnie,  tant  en  Domaine, 

, JuAicc^  JurildicHon,  Fief,  Patronages  d’Eglifes , Collations  de  Bénéfices  : comme 
• autres  profits  3c  émolitmcns  quclccnqucs,à  Us  tenir  en  foi  & en  hommage  du  Roi  Se 
en  Pairie  de  France , fous  le  rtflûn  oc  la  fôuÿcrainctc  du  Roi,&  de  la  Cour  de  Par- 
. Icmcnt  fans  moieo.  Et  avec  ce  apartiendra  à mondit  Seigneur  le  Duc  de  Bourgogne,' 
& de  la  paniedu  Roi  lui  feront  baillez  Se  tranf^rtez  par  lui.  Se  ceux  de  les  hoirs  â 
qui  il  dclaiAcra  aptés  fon  décès  ladite  Seigneurie  de  Bar,  tous  les  profits  des  Aydes,' 
tant  du  Grenier  au  Sel , fi  Grenier  y a accoûnimé  avoir , & quatrièmes  des  vins 
vendus  à détail , impofîtions  de  toutes  denrées , Tailles , Foiiagcs , & autres  Aydes 
•éc'  fubvcntkms  quelconques  qui  ont  & auront  cours , ou  font  & feront  impofîes 
' ça  la  Ville  &'  Châtclcnie  de  Bar  fur  Seine, & és  villes  3c  villages  fujets  3c  refibe- 
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tKTâns  à iccUc  Châtclcnic,  pour  jovSr  de  la  part  de  mondit  Seigneur  le  Duc  de 
Bourgogne , & de  Ibndic  hoir  apres  lui,  d’iccllcs  Tailles  & (ûbventions,  & avoir 
les  profits  de  la  main  des  Greneticts  & Receveurs  toïauxqui  feront  à ce  coftimi» 
par  le  Roi , à la  nomination  de  mondir  Seigneur  le  Duc  de  Bourgogne , dutaor 
les  vies  de  lui,  & de  fondit  hoir  après  lui.  Se  les  fluvivans  d'eux. 

XVII. Et  auÛi  de  la  panie  du  Roi,fcn  rranlTOrtcc  & baillée  à mondit  Seigneur  de 
Bourgogne , pour  lui  & Tes  hoirs , la  Comté  de  Bourgogne  pour  toujours  , en  heri> 
rage  perpétuel  ; la  garde  de  l'Eglifc  & Abbaye  de  Luxeuil , cnfcmblc  tous  les 
droits , profits , & émolumens  quelconques  apanenant  à la  dcfliifditc  Garde , la- 
quelle comme  Comte , à caufe  de  fa  Comté  de  Champagne  , dit  & maintient  i 
lui  apartenir  , combien  que  les  Comtes  de  Bourgogne  ptcdeccficurs  à mondit 
Seigneur,  aient  par  ci-devant  prétendu  en  querelle  au  contraire , difânt  & maiit- 
tenam  icelle  Abbaye , qui  eft  hors  du  Roiaume,  & mettes  de  la  Comte  de  Bour- 
gogne , devoir  élire  de  leur  Garde.  Et  pour  ce  pour  le  bien  , utilité , & profit 
du  païs , Se  pour  obvier  à tous  débats  Se  noifes  , fera  dcbific  par  le  Roi  à mondit 
Seigneur  de  Bourgogne  , Se  lui  en  demeurera  ladite  Garde  toute  entièrement. 

X VIII.Auin  feront  par  le  Roi  ttanfpottécs a mondit  Seigneur  de  Boiurcogne,pour 
lui  & fês  hoirs  males  légitimes , prociécs  de  fon  corps,  & les  hoirs  de  fe  hoirs 
. mâles  tant  ftadement , procréés  de  leur  corps  , & dcfccndans  d’eux  en  ligne  dirc- 
Ae,  à toujours  Se  héritage  perpétuel , les  Châteaux  , Villes , Châtclenics , Se  Pré- 
vôtez  foraines  de  Paonne  , Mondidier , Se  Royc  , avec  toutes  les  apartenances 
Se  dépendances  quelconques,'  tanten  Domaines,  Juflices,  Se  JarifdiJlions,  Fiefs  Se  ' 
Arrierefiefs , Patronages  d’Eglilcs , Collations  de  Bénéfices , comme  autres  droits, 
profits , & émolumens  quelconques , à les  tenir  du  Roi  Se  de  la  Couronne  deFrancc, 
en  foi  Se  en  hommage,  &en  Pairie  de  France,  fous  le  rcfibrt  & fôuvcraineté  de  fâ 
Cour  de  Parlement  &ns  moicn.  Et  avec  ce  baillera  éc  tranfportcra  le  Roi  â mondit. 
Seigneur  le  Duc  de  Bourgogne,  & à celui  de  fes  hoirs  dcfluIHits  mâles,  auquel  il 
delullcra  après  fbn  décès  lefditcs  Villes  & Châtellenies  de  Petonne,  Montdidier  Se. 
Roye,  tous  les  profits  Se  anolumens  quelconques , qui  écherront  en  iccHcs  Villes,' 
Châtellenies  Se  Prevôtez  Foraine$,à  caufe  des  droits  roiaux,  en  quelque  manicre'qué 
ce  foit , tant  en  régales , confifcatiôns , amendes , exploits  de  Jufticc , comme 
autrement , pour  en  jou'ir  par  mondit  Seigneur  le  Duc  de  Bourgogne  Se  fondit 
hoir  après  leurs  vies.  Se  du  furvivant  d'eux  , tant  feulement  Se  par  la  manière  dcflùs 
déclarée  ) c’cfl  à (avoir , qu'à  la  nomination  de  mondit  Seigneur  de  Bourgogne  & 
de  fon  hoir  mâle  après  lui,  le  Roi  commettra  Se  ordonnera  celui  qui  feraGou- 
veut  Se  Baillif  difclitrs  Villes,  Se  Châtellenies,  pour  mondit  Seigneur  le  Duc 
de  Bourgogne  Juge  roial-.  Se  commis  de  par  lui  à connoître  de  tous  cas,  Se 
autres  choies  procedans  defoites  Villes,  Châtellenies  & Prevôtez  Foraines,  de' 
es  Villes  fujetes  Se  rcflortifTans  à icelles,  auffi  avant  Se  par  la  manière  que  l'ont 
fait.  Se  accoutumé  de  faire  par  ci-devant  les  Baillifs  roiaux  de  Vermandois  & 
d'Amiens.  Et  en  outre  feront  commis,  fi  métier  eft,  pat  le  Roi  à la  nomina- 
tion de  mondit  Seigneur  de  Bourgogne,  Se  de  fondit  hoir  mâle , tous  autres 
Officiers  ncceflâircs  pour  rescrdcc  de  ladite  Jurifdidiion  Se  droits  roiaux , comme 
Châtelains , C.apitaincs,  Prévôts',  Sergens , Receveurs  , Se  autres  qui  exerceront 
leurs  Offices  au  nom  du  Roi , de  au  profit  de  mondit  Seigneur  le  Duc  de  Bour- 
gogne,^' de  fondtt  hoir  mâle  après  lui , comme  dit  eft  dcfl'us.  Et  fcmblablcmcnt 

par 


9 

ÿar  le  Roi  fciaor  tranfçjrtcz  & baillez  à monAc  Seigneur  le  Duc  de  Bour- 
gogne, & fendit  hoir  mâle  après  lui,  tous  les  profits  des  ^ydes;  ccll  â lavoir, 
du  Grenier  â Sel , quatrièmes  de  vins  vendus  en  détail  impoAtions  de  toutes 
. 'Denrées,  Tailles,  Foüagcs,  & autres  Aydes  & febventions  quelconques,  qui 
^ont  ou  tvuront  cours,  & font  ou  feront  impofez  clHitcs  Yille-s,  Châtelle- 
nies & Prevôtez  foraines  d*  Peionne,  Montdidicr,  &:  Royc  , & ès  Villages 
& Tcores  fejetes,  & tcllbrtiflàns  â icelles  Villes,  Châtellenies  & Prevôtez  fo- 
raines, pour  en  jouir  par  mendie  Seigneur  de  Bourgogne  & fendit  hoir  mâle, 
.du^nt  le  cours  de  leurs  vies,  Sx.  du  furvivont  d'eux.  Auquel  roondit  Seigneur 
,dc  Bourgogne,  .&  fendit  hoir  mâle  après  lui,  apaniendra  la  nomination  de 
tous  les  Officiers  i ce  ncceflaircs,  fort  Élcus,  .Clercs  , Receveurs,  Sergens,  ou 
antres,  & .au  .Roi  leur  commiAIon  & inlUtution  comme  dcllùs. 

XIX.  BnasutrcdcLi  pan  du  Roi  fcra,dcLilIè  â mondit  Seigneur  le  Duc 
.de  Bourgogne , ou  â celui  de  les  heritiers , auquel  après  lôn  décès  il  lailfera  la 
Comiè  U Artois  , la  cpmpcnlàtion  des  Aydes  en  hidite  Comté  d'Anois  , rcflôns 
& cnclavcmcns  d'icelle,  montons  à prefent  icelles  compcnlâtionf  à quatorze  mille 
-francs  par  an  ou  environ , lâns  ce  que  rooiidit  Seigneur  le  Duc  ou  fendit  hoir 
après  lui  durant  leurs  vies , feient  atteints  d'en  avoir  autre  don , ni  oCtioi  du 
Roi , ni  de  fes  AicccALurt.  Et  .nommeront  mondit  Seigneur , fie  fendit  hoir 
après  lui,  tels  Officiers  que  bon  leur  femblcra,  pour  le  fait  de  ladite  compofi- 
tîon,  une  Elcus,  Receveurs,  Sergens  que  autres;  lclquclsair.fi  nommez  le  Roi 
fera  tenu  d’inlliiucr  fie  coim;rcctrc  lelHits Officiers,  fie  Loir  en  faire  bailler  les 
lettres. 

XX.  Que  le  Roi  baillera  fie  tranfportcra  à mendie  Seigneur  le  Duc  de  Bexir« 
gogne  pour  lui,  fes  hoirs  fie  aians  caufe  à toujours , toutes  les  Citez  , Villes, 
Foncrcllcs,  'l'cnrs,  ^ Scigncuric.s  apartenans  à la  Couronne  de  France  dcllûs  la 
Rivière  de  Somme  de  l'un  côté  Se  de  l'autre , comme  S.  Quentin  , Corbie, 
Amiens,  Abbeville,  fi:  autres,  cnfemblc  toute  la  Comté  de  Pomhicu,  dc^à  fie 
.delà  la  dclIulHitc  Rivio^  de  Somme,  Dourlcns,  S.  Riquicr,  Crcvccaut , Ar- 
kfaz,  Mottaigne,  avec  les  apartcnanccs  fie  dépendances  quelconques  , fie  toutes 
autres  Terres  qui  peuvent  aparcenir  à ladite  Couronne  de  France , depuis  ladite 
Rivière  de  Somme  inclufivement  ; comprenant  aufll  au  rcgaid  des  Villes  entrans 
du  côté  d’Artois  , de  Flandres,  fie  de  Hainaur,  tant  du  Roiaume,  comme  de 
' l'Empire , en  y comprcnaiu  aullt  au  regard  des  Villes  ica  ns  lirr  ladite  Rivictc 
de  Somme  du  côté  de  France  , les  banh'cucs  fie  cchaumaigcsd’iccUcs  Villes,  peut 
en  jouir  par  mondit  Seigneur  le  Duc  de  Bourgogne , Aidiis  hoirs  fie  aians  caufe 
.à  toujours , ddHiics  Citez,  Villes  fie  Fortercllcs , Terres  fie  Seigneuries,  en  tous 
profits  fi:  revenus  , tant  en  Domaine  comme  des  Aydes  ordonnées  pat  la  guerre, 
.fie  auffi  Taille#  fie  éirxilumens  quelconques , fie  fans  y retenir  de  la  part  du  Roi, 

! fors  les  foi  fie  hommages  de  louvcrainctc.  Et  lequel  tranfpott  .fie  bail  fe  -fera, 
comme  dit  cft , par  le  Roi  au  rachapt  de  la  femme  de  quatre  cens  mille  éni$ 
d'or  vieux  efe  feixantc-quatre  au  marc  de  Troyes,  huit  onces  pour  te  marc,  Sx. 
' d'aloi  à vingt-quare  karas,  fie  un  quart  de  karat  de  remède,  fie  autre  monnoic 
>'  - d'or  courant  ; à U valeur  duquel  rachajJt'^c  mondit.  Seigneur  le  Duc  de  Bour- 
gogne, feront  baillées  Lettres  bonnes  & liiffilintcs,  par  lelqucllcs  il  promettra 
pour  lui  ^ les  fiens , que  toutes  Sx  quantes  fois  qu'il  plaît  au  Roi , fie  aux  fi^ns 

' ■ .A  ■ 


£ûre  ledit  racBam  /mondic  Scignent  de  Bourg^e  & les  Cens  i feront  tenlis  ea 
recevant  ladiœ  Ibinme  d’or , de  rendre  & lailln  au  Roi , & aux  Cens , router 
leClitos  Qrez>  Villes»  Fonereflc$,&  Seigneuries comptiC» en  ce  prefent  Traité 
tant  Iculcmcnt.  Et  fera  content  en  outre  tnondit  Seigneur  le  Duc  de  Bourgogne 
dç  recevoir  le  paiement  de  quatrc-cens  mille  ccus  d’or  à deur  foisv  c’eft  à {avoir» 
n chacune  fois  la  moitié , pourvu  qu'il  ne  fera  tenu  rendre  Icdhes  Villes  » Citez», 
rortcrefl'es.  Terres,  Sc  Seigneuries  ni  aucunes dicelfes , jufquà-cc  que  ledit  paie- 
ment fbit  accompli»  & qu'il  ait  re^û  le  dernier  des  quatre  cens  mille  ceusd'or. 

Et  cependant  feront  à mondic  Seigneur  te  Duc  de  Bourgogne  les  frais  Cens  de 
toutes  leflites  Citcï  , Villes  , Forrerefles  & Scigneuriesr  tant  des  Domaines 
comme  des  AydeS,  & autrement , Uns  en  rletv  doduiic  ni  rabatre  du  piincipl. 

Et  cft  à entendre  que  audit  nanfimrt  Sc  bail'  que  fera  le  Roi  ( comme  dit  cft) 
ne  feront  point  compris  les  Citez  de  Tonmay , ToumeCs  & S.  Amand  ; roaist 
demeureront  és  mains  du  Roi  rdcr>'é  Mortaigne  qui  clVcompriic  , Stdomeute 
és  mains  & gouvernement  de  mondit  Seigneur  le  Duc  de  Bourgogne , ainC  que 
dcdtis  cC  dit.  El* combien  que  ladite  Cité  de  Tournay  ne  doive  point  être  bail.- 
léc  à mondit  Seigneur  le  Duc  de  Bourgogne,  ce  nonobftant  cft  refcrréà  mond. 
Seigneur  de  Bourgogne  , l’argent  à lui  accordé  par  ceux  de  Tournay  » par  cer- 
tain traité  bc  accord  qu'il  a avec  eux,  durant  julqu'à  certain  rems  & années  avo-- 
nir , & lequel  argent  Icldixs  de  Tournay  paieront  pleinement  à mondit  Seigneur  le' 

Duc  de  Bourgogne.. 

XXL  Et  pour  ce  que  mondit  Seigneur  le  Duc  de  Bourgogne  prétend  avoix^  ' m 
'droit  en  la  Comté  de  Boulogne  Cir  la  Mer , laquelle  il  tiens  & poflede , & 
pour  bien  de  paix,  icelle  Comté  de  Boulogne  fera  bc  demeurera  à mondit  Sri--  .1 

gneur  de  Bourgogne,  & en  jouira  & polTedeta  en  tous  profits»  & emolumensi 
quclœnqucs , pour  lui , les  enfans  &C  hoirs  mâles  procr&z  de  &n  corps  leulc-  . 
ment oc  en  après  demeurera  iccllc  Comté  à ceux , qui''dtDit  y ont  ou  auront» 

& fera  tenu  le  Roi  d’apaiier  & contenter  IciHites  panics  pretendans  avoir  droit  ' 
m iccllc  Comté,  tellement  qu’en  cependant  ils  ne  demandent , ni  quietent  rien  » 
ni  faftent  aucune  pourfuice  à l'encontre  de  mondic  Seigneur  de  Bourgogne  ic  ' î 
jfidciics  cnfms. 

XXII.  Que  les  Châtcl,  Ville,  Comté  fie  Seigneurie  de  Gicn  fiir  Loire,  qu’on 
dit  avoir  été  données  & tranfportces  avec  la  C^té  d’Eftampes , fit  la  Scigneu-  ' 
xic  de  Dourdan , par  feu  Monfeigneur  le  Duc  de  Berry , fie  fiai  MonlHgncur  . ; 

lé  Duc  Jean,  perc  de  mondit  Seignair  do  Bourgogne  , fêromdc  la  part  du  Roi  ' 
miles  fie  baillées  reaumcnt,fie  défait  és  mains  de  nous  Duc  de  Bout bonnois fie 
d’Auvergne.  Et  tantôt  après  ledit  accord  pafle  pour  tenir  fie  gouverner  l'cfpace  d’un 
an  cnltiivam , fie  jnlqu’à-cc  que  durant  ledit  an  Jean  de  Bourgogne , Comte  d’E-- 
ilampcs,  ou  mondit  Seigneur  pour  lui,  auront  montré  ou  ftit  montrer  au  Roi 
ou  à Ibn  Confcil , les  Lettres  dudit  don  fait  à mondit  Seigneur  de  Bourgogne 
par  feu  mondit  Scimeur  de  Berry;  lefquellcs  vûës,.fi  clics  font  trouvées  lîiffi- 
iântcs  fie  valables,  lommicrcmenc  fie  de  plein,  fie  lins  quelconque  procès,  nous 
Duc  de  Bourbonnois  fie  d’Auvergne , ^forons  tenus  de  les  bailler  fie  délivrer  aud. 

Comte  d’Eftampes,  ou  à mondit  Seigneur  de  Bourgogne  peur  lui , IciHites  Ville 
fit  Châtcl  de  Gien  fur  Loirc,  comme  à lui  apanenans  par  le  mokn  fie  ttanf. 
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Ton  puiflè  ni  doive  alleguex  au  couttaire  aucune pfc(c:iptioa , ou  jUpsdc^tc 
jcdccisdc  feu  mc^ic  Seigneur  de  Beny,  .Se  au/Ji  nonobiiUnc  (quelconques  condi- 
.tions  qu  opondons  d'autres  , (qui  voudconc  prendre  droit  m ladite  ComtS  de 
-Gicn , auiquets  fi  auams  y en  a , fera  tclêryc  leur  dtoir  pour  le  pourluivre  pat 
, droit  de  Jiulicc,  quand  bon  leur  fcmbicra,  contre  ledit  Comte  (VEllampcs. 

XXIII.  Que  par  le  Roi  fera  teftituS  Se  paié  à«nomiic  Seigneur  le  Çonate 
/d’Eftampes,  & mondit  Seigneur  le  Comte  de  Nevers  fon  frère,  la  lômmc  de 
.trente-deux  mille  deux  cens  ccus  d'or,  (que  fru  le  Roi  Charles  d.crniercmcnr  trè~ 
pafle , fait  comme  on  dic^  prendre  en  l'Eglilc  de  Rouen  , ou  iccUc  fommç  Stoic 
/cn  déq>oft,  comme  deniers  de  Mariage  aparruians  ,i.  feue  Madain.c  Bonne  d* Ar- 
tois mere  ({cfdiui  Seigneurs,  au  cas  qu’on  en  fera  dixcâcmcnc  apparoir  que  utlc 
.fbtnmc  foit  Se  ait  cAc  alloüScau  compte,  & au  profit  dudit  Roi  Charges,  àpa.icc 
icelle  fornmc  de  trente-deux  mille  deux  cens  ccus  i ccls  tcnnfs  .cotnnft:  raifon- 
nablcs , qui  feront  avifez  apes  le  paiement  fait  Se  accompli  à mondit  Seigneur 
de  cinquante  mille  ccus,  dont  dcjQuscA  faite  mtaition.  Et  a^ r(^g^d des  dettes  que 
mondit  Seigneur  le  Duc  de  Bourgogne,  dit  ,Sc  maintient  à lui  être  tenues,  Se 
dues  par  feu  ledit  Roi  Charles , tant  à caufe  des  dons , qienfions,  .comme  au- 
crement  montant  à moule  grande  fbmmc  de  (Ipnitts , font  droit  tel  qu’il  a , Se 
doit  avoir  pour  la  rccouvtancc  (ficelles  dettes  lui  demeurera  fâuf  Se  entier. 

XXIV.  Que  mondit  Seigneur  de  Bourgpgr.c  , r.c  fera  tenu  faire  foi  , ni 
jhommage  ni  lcrvice  au  Roi , des  Terres  & Seigneuries  qu’il  tient  àpreient  au 
;Roiaumc  de  France,  ni  de  celles  qui iui j)ouroitnr  échoir  ci-aptés  par  fiiccef- 
fions  audit  Roiaumej  mais  fiya  Se  dcir.cutcia  exempt  delà  pilonne  en  tous  cas 
de  fiibvcntions  , hommages,  rcllbrts,  fouvcrainctcz , Se  autres  du  Roiaum'edu- 
rânt  la  vie  de  lui  i mais  après  le  décès  du  Roi  mondit  St^gneur  de  Bourgogne, 
fen  à fon  fils  & fuccdkurs  en  la  Couronne  de  Frarxc , les  hommages , fidefi- 
tez  & (âviccs  qui  à ce  font  apactenans.  Et  auili  fi  mondit  Seigneur  de  Bour- 
gogne alloic  de  vie  à tièpas  dcx'anc  le  Roi,  (es  heritiers  Se  aians  caufe,  feront 
‘au  Roi  Icfilits  hommages  , Se  fidelitez  & fcrviccs , ainfi  qu’il  aprüendra.  Et 
’pur  ce  que  ci-aptes  mondit  Seigneur  de  Bourgogne,  tant  ès  Lettres  qui  Ce  fe- 
ront de  ia  paix,  comme  Ls  auucs  Lettres  Se  Eciiiutes , Se  auffi  de  bouche 
rcconncncra  & nommera.  Se  pura  nommer  Se  reconnoître  le  Roi  fon  fouyo 
rain , offrant  Se  prefentant  lefdits  Ambafl'adeurs  du  Roi , que  IcfiUtcs  nompa- 
tions  & icxonnoill'anccs , tant  par  écrit  comme  de  bou(dic,  ne  prtcur  aucun  pré- 
judice à ladite  exemption  pcrfonncllc  de  mondit  Soigneur  le  Duc  de  Bourgogne 
fi  vie  durant , Se  que  lacutc  exemption  demeure  cn  fa  vertu , fclon  le  contenu 
cn  l’article  pneedem  i Se  aulfi  qu  icelle  nomination  & rccotmotinuvqc  ne  s’cccoflc 
^uc  anx  Terres  & ScigiKwrics  qu'icclui  Monlcigocur  de  Bqpgognc  tient,  ,8c 
'.tiendra  cn  ce  Roiaurae. 

XXV.  Et  au  regard  d(s  feaux  Sc  fûjcts  de  mondit  Sdgociir  de  Bourgogne 
des  Scignciuics  qu’il  cicoc  Se  doit  avoir  par  ce  paient  Traite,  .&  qui  luipourpic 
en  èchwii  par  fuccclfioii  au  Roiaumede  France  durant  les  vies  du  Roi,  Se  de  lui, 
ils  ne  fixont  pint  contraints  d'ciut  armer  au  çorotnandeni(mt  du  Rci,aii  de  lès 
Offidets  i fiw^  ores  qu’ils  tiennent  avec  Ce  du  Roi  aucunes  Sdgncutics  & Ter- 
lies:  mais  elt  coatent  le  Roi, que  toutes  les  fois  qu’il  plaid  à mondit  Sdgncnr 
de  Bourgogne,  mander  fes  féaux  8c  fiijccs  poux  les  g.ucacs,  foit  au  Roiauqnç 
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M dehors,  ils  fcrotït  contraints  cfy  aller  TanS  pouvoir, ni  vouloir  và«r  au 
dément  du  Roi,  fi  lors  il  les  mandoit.  Et  pareil  IcmcDt  fera  fait  au  regard  des 
fcrvitciirs  de  mondit  Seigneur  de  Bourgogne,  qui  font  fes  familiers  6c  fervi- 
teurs  de  fon  Hôtel , fiipoic  qu’ih  ne  ibient  point  (es  fujets.  Et  toutefois  s'il  ave- 
noir, que  IcsAnglois  ououtrcs  leurs  Alliez,  fiflênt  guerre  ci  après  à mondit  Sn- 
gneur  de  Bourgogne,  oJ  à (es  pais  6c  fiijets  à l'occafion  de  ce  prdent  Traite, 
ou  auctement , le  Roi  fera  tenu  de  fccourir  fie  aider  mondit  Seigneur  de  Bour- 
gogne , & (es  pais  6c  fujets  auiqucls  on  feroh  guerre , foit  par  mer  ou  par  terre  1 
route  puillànce,  ou  autrement,  félon  que  le  cas  requerra,  & tout  ainfi  comme 
pour  Ion  propre  fait.  Et  de  la  part  du  Roi  A:  de  (es  (uccelfcurs  Rois  de  Erancc,- 
ne  fera  faite,  ni  promife,  ni  fouflcrt  faire  par  les  Princes  & Seigneurs  ddlù(diis,.' 
aucune^aix,  traité  ou  accord  avec  (bn  advct(âirei  & ceux  delà  part  d'Anglts- 
terre,  Uns  le  fignificr  6c  faire  à (avoir  à mondit  Scigntair  le  Duc  de  Bour- 
gogne , & à fon  heritier  principal  aptes  lui , & (ans  leur  exprès  confi-ntcmcnr,- 
& les  y apeller  & comprendre,  fi  compris  y veulent  cire,  pourvu  que  pareil- 
lement foit  fait  du  côté  de  mondit  Seigneur  de  Bourgogne  , & de  fon  hciiikt 
principal  au  regard , & en  tant  que  lui  touche  la  gucnc  d’Angleterre. 

XXVI.  Et  que  mondit  Seigneur  de  Bourgogne , 2c  tous  fes  féaux  & (ûjeev 
& autres  qui  par  ci-devant  ont  porte  en  armes  1 Enfeigne  de  mondit  SeigneitR 
cefi  à (avoir  , la  Croix  S.  Andrieu  ne  feront  point  contraints  de  prendre  aucro’ 
Enfeigne  en  quelconque  mandement  ou  armée , quils  (bient  en  le  Roiaume  ou 
dehors,  foit  en  la  prcfcrrcc  du  Roi  , ou  de  fes  Connétables,.  & (bient  à (es 
gages  ou  (buldoicr,  ou  autrement.  Que  le  Roi  fera  tellicucr  & dcdoromagctde 
leurs  pênes  railbnnablcs,  6c  aulfi  dclcurs  rançons  ceux  qui  furent  pris  lé  jour 
de  la  more  dudit  (eu  Monfcigncur  le  Duc  Jean  , à qui  Dieu  pardonne,  6c  qui'  ' 
y perdirent  leurs  biens,  & mrent  grandement  rançonnez.  ^ 

XXVII.  C^'au  furplus  abolition  generale  (bit  faite  de  tous  cas  avenus,  & de 
toutes  cho(cs  dites,  pafiées  & faites  à foccafion  des  divifions  de  ce  Roiaume,. 
excepté  ceux  qur  pcrpctrerenc  l’édit  nuuvais  cas  , ou  qui  furent  confcnians  de  la 
mort  dudit  feu  Monfeigneur  le  Duc  Jean'  de  Bourgogne , lcf(j|ucl$  (cionr  & de-  • 
meuteront  hors  de  tout  Traité, & qu'au  furplus  chacun  de  coté  & d'autre  re- 
coudie  auficn;  c’eft  à (avoir,  1er  gens'  d’Eglilc  à leurs  Eglilcs  6c  Bincficcsi- 
& les  fcculiers  à leurs  terres , rentes  , héritages  puficllîons  6c  biens  immeubles^ 
en  l’état  qu’ils  (bnt , rclcrvé  les  Tencs  6c  Seigneuries  étan»  en  la  Comté  de  Bour- 
gogne i lc(qiicllcs  mondit  Seigneur  de  Bourgogne,  ou  feu  Monfeigneur  (bn  pere 
ont  eues  6c  retenues , 6c  ont  données  à-  autrui , comme  confifearions  5c  confi(^' 
quccs  é eux  é cau(c  defilites  gucncs  6c  divifions , Iclqucllcs  (cront  & deracure- 
lonr , nonobfiant  ladite  abolition  Se  accord  à ceux  qui  les  tiennent  6c  pofiedentv- 
mais  par  tout  ailleurs  chacun  reviendra  à fes  Terres  6c  héritages,  comme  dit  eff»  ' 
fans  ce  que  pour  démolition  6c  empiremens  , gardes  des  places,  ou  rcparaiions: 
quelconques , on  puifi  rien  demander  l'un  à l’aucre  ,.  Se  (era  chacun  tout  quitte 
ae  rentes , décharges  ccheucs  du  tems  qu’il  n’aura  joüi  de  (es  terres  6c  hcri^ges; 
mais  au  regard  des  meubles  pris , ou  eux  d’un  côté  8c  d’autre , jamais  n’cnpoum 
eftrc  aucune  chofe,  poutfuitc  , querelle  ni  quefiion  faite  d’iin  côté  ni  daunv. 

Et  qu’en  ce  pn-(cnt  Traité  (bient  afitaintes  6c  abolies  toutes  injures , malvcillan- 
CCS  oc  rancu^  tant  de  paroles  6c  de  £ùt , comme  autrement  avenues  ci-dcvatiç. 


a focca/ion  des  divifions  jj>artialitc2  & gucncs,  tant  d’iinc  part  comme  d’autre, 
fans  ce  que  aucun  en  puilic  aucune  chofe  demander,  ni  foire  queftion  ni  pour- 
ioitc  par  prochaincré , ni  autrement , ni  le  reprocher , ni  donner  le  blâme 
avoir  tenu  oucun  parti  ; Se  que  ceux  qui  feront  ou  diront  le  contraire , Ibicnc 
punis  comme  tranfgicüturs  de  fait  félon  la  qualiic  du  fait. 

XXVIIl.  Et  en  ce  prcfait  Ttaiié  feront  compris  de  la  part  de  mondit  Sei- 
gneur de  Bourgogne,  toutes  les  gens  d'Eglife  , Nobles , bonnes  Villes  ,&  autres 

n parti  Se  de  feu  Monicigneur  ion 
Traiic,tant  au  regard  de  1 abolition 
cages  & biens  rmn  cublcs  à eux  em- 
pêchez , tant  au  Roiaume  qu’au  Dauphiné  à roccalion  deidites  divisons  , pour- 
vu qu’ils  acceptent  ce  prclcnt  Traité,  & qu’ils  en  veuillent  jouît.  Et  renoncera  le 
Roi  à l'alliance  qu'il  a faite  avec  l’Empereur  contre  mondit  Seigneur  le  Duc  de 
Bourgogne , & à toutes  autres  alliances  par  lui  (aires  avec  quelconques  autres  Prin- 
ces, ou  Seigneurs  quels  qu’ils  (oient  à l’encontre  de  mondit  Seigneur  le  Duc  de  Bour- 
gogne, pourvu  que  mondit  Seigneur  de  Bourgogne  le  fade  pareillement  ; & (cra  - 
'tenu  en  outre,  & le  promettra  â mondit  Seigneur  de  Bourgogne  de  le  (ûutcnic 
Se  aider  â l’encontre  rie  tous  ceux  qui  le  voudroient  guerroier , ou  faire  dommage 
.^ar  voie  de  gucnc  ou  autrement  : & pareillement  le  (ûra  & promettra  â mondit 
Seigneur  le  Due  de  Bourgogne , (âuvé  toutefois  à l’ctcmption  de  (à  pcrlbmic 
à (a  vie,  cémme  dcfl'us  cft  dcclaté. 

XXIX.  Et  confuiiira  le  Roi  Se  baillera  (es  Lettres , que  s’il  ativoit  ci-aprés 
que  de  fa  part  fut  enfraint  Ce  preicnt  Traite,  fes  vadàux  , feaux  & fujets  pre- 
(ens  Se  avenir , ne  (oient  plus  tenus  de  TobeVr  & (ervir  ; mais  (ôtent  tenus  dehors 
de  (ervir  mondit  Seigneur  de  Bourgogne , Se  iis  (iicccdêurs  à l’encontre  de  luij 
Se  qu’audit  cas  tous  Icidics  feaux , vadàux  , (ujets  Se  (crvkcurs  , (oient  abiôus 
& quicrcs  de  tous  fermens  de  hdclicé , Se  autres.  Se  de  toutes  promedes  Se 
obligations  de  fctviccs,  en  quoi  ils  pouroient  edre  tenus  avant  envers  le  Roi 
Charles,  f;ns  ce  que  pour  le  rems  après  à venir  il  leur  piit  être  imputé  à charge. 
Se  qu’on  leur  pud  rien  demander , Se  que  des  maintenant  pour  lors  te  Roi  Châties 
leur  commanoc  de  ainfi  faite.  Se  les  quitte  Se  décharge  de  toutes  obL'gations , 
Se  (crmens  au  cas  dciTulHic  : & que  pareillement  (bit  fait  & con(ênti  au  côte 
de  mondit  Seigneur  le  Duc  de  Bourgogne,  au  regard  de  (es  vadàux  , feaux, 
(Iijcts  Se  fervitcurs. 

XXX.  Et  (ctont  de  la  part  du  Roi  Charles  fiitcs  les  promedes  , obligations, 
& (bumidions  touchant  rcntretcncmcnt  de  ce  prefent  Traité,  és  mains  de  Mon- 
fcigiicur  le  Cardinal  de  Sainte  Croix  , Légat  de  nôtre  S.tint  Pctc  le  Pape , Se 
de  Mon(cigncur  le  Cardinal  de  Chipre,&  autres  Ambadàdeurs du  Saint  Coiv- 
çilc  de  Bâle,  le  plus  ample  que  l’on  poura  avi(cr.  Et  fur  les  peines  d’cxcom- 
municmens,  aggravation,  rcaggravation , interdit  en  (es  Terres  & Seigneuries, 
& autrement  le  phis  avant  que  la  cendirc  de  l’Egliic  poura  étendre  en  cete  par- 
tie , (clon  la  puiflàncc  & pouvoir  qu’ont  me(dits  Seigneurs  les  Cardnuur  de 
nôtre  Saint  Père  le  Pape  & du  S.  Concile  , pourvû  que  pareillement  (bit  fait  du 
côté  de  mondit  Seigneur  le  Duc  de  Bourgogne.  Avec  ce  fera  le  Roi  avec  (bn  (ccUé 
bailler  à mondit  Seigneur  de  Bourgogne  les  (celiez  des  Princes  & Seigneurs  de 
£aa  Sang  de  (ûn  obci'dàncc,  conunc  Mon(cigncur  le  Duc  d’Anjou, Charles  (bn  (rcre,  - 

B iij  • 


de  quelque  état  quus  foicnt,  qui  ont  tenu  le 
pere.  Se  jouiront  du  bénéfice  de  ce  pred-nt 
comme  de  recouvrer  / Se  avoir  tous  leurs  heri 


Mon&igneitr  le  Duc  <lc  Courbon»  Mon/cigneur  le  Comte  de  RJdiem6&c,Moa-  i 
feigneur  le  Comte  de  Vcndofinc , le  Comte  de  Foix,  le  Comte  d’ Auvergne , le 
Comte  de  Pcrdiac,  Se  autres  quon  avifcrai  clqucls  fccllcx  tkfdits Princes  6c  Sei- 
gocuis  fera  incDipoïc  le  (ccll6  du  Roi.  Er  promettront  d’entretenir  & maintor 
tenir  de  leur  part  le  contenu  dudit  fcell6,  & s’il  étoit  enfrainr  de  la  pan  dq  ' 

Roi  d’en  ce  cas  être  aidans , 6c  confortans  mondit  Seigneur  de  Bourgc^c  6c 
les  fiens  à l’encontre  du  Roi,  6f  uareillcnacnt  fera  fait  du  côté  de  monmt  Sd- 

fneur  de  Dourgogne-  Et  que  pareillement  le  Roi  fera  bailler  fcmblablcs  fccUcx 
c gens  d’Egliic,  6c  autres  Nobles  6c  bonnes  Villes  de  ce  Roiauraede  fon 
obcïdàncc  6c  appartenances  > c’cH  à favoii,  ceux  defHitcs  gens  d’Egliic  & bonnes 
Villes  que  mondit  Seigneur  voudra  nommer  , avec  icurcti  de  pdnes  corporellq 
6c  pcomiellcs,  & autres  feuretez  que  MefTcigneurs  les  Cardinaux  ,&  autres  Pre-  ^ 

lats  ci-cnvoicz  de  par  nôtredit  Saint  Pcrc  le  Pape  6c  le  Concile,  y aviieront  { 

apartenir.  J 

XXXI.  Et  s'il  avenoit  ci  aprés  qu’il  y eût  aucune  faute  ou  obmiflîon,  ou  • j 
.aucune  inftaddon  ou  atténues  faits  fur  le  contenu  dclHits  aniclcs  d'une  pan  6ç 
d’autre,  ce  nonobflani  a cctc  prcfencc  paix,  traité  Se  accord,  feront  & demeu*  v" 

rûnt  vertuablcs,  6c  en  leur  pleine  force,  vertu  6c  vigueur,  6c  ne  fera  pourtant  ] 

icelle  paix  icputéc,  caflèe  ni  annuUcc,  mais  les  actenuts  feront  réparez  & amen- 
dez , Se  aum  les  défautes  6c  omidlons  accomplies  Se  exécutez , dcucrocnt  félon  ; 
ccque  dcfl'us  e(l  écrit , 6c  à ce  contraints  ce  qu’il  apattiendra  par  la  forme  6c  ma; 
nicre  que  die  cA.  Comme  dons  derechef  été  ctcs-inAamracm  exhonez  , requis  6c  • 
fbmmcz par  Icfdits Cardinaux,  AmbaAàdcurs,  6c  McA'agcrs  du  Saint  Concüc,  ne  ' ^ 
vouloir  entendre , & de  nous  incliner  6c  condeiccndre  moicnnant  les  /brames  def-  "i 

fu/Hites , qui  leur  fcrablcnt  être  raifbnatblcs  Se  Tuflirantes,  Se  ne  les  pouvoient  ' 

ni  dévoient  par  raifon  refiler,  ain/I  qu’il  nous  ont  dit,  à paix  Se  réunion  avec  < 

mondit  Seigneur  le  Roi  Charles,  en  nous  difanc  6c  remontrant  en  outre,  que  ^ 

ain/1  le  devions  faite  fejon  Dieu  6c  raifon,  6c  tout  honneur , nonohAanc  les  1er-  ^ ' 

mens , alliances  6c  proracAcs  pieça  faites  entre  fcu  mon  très  cher  6c  ttes  aimé  ' 

Seignnir  le  Roi  d' Anglctettc  flernier  ttépafll , 6c  nous , pour  plufieurs  caufes  & ’ 

zaifbns  à nous  remontrées  Se  alléguées  pat  IclHics  Cardinaux  , 6c  autres  Am- 
baAàdcurs  dclUifiits  de  par  nôtre  Saine  Pere  5c  du  Concile  : Nous  pour  reve-  j 
tcace  de  Dieu  principalement  pour  la  pitié  6c  grande  coirmalllon  que  nou^ 
avons  du  pauvre  peuple  de  ccdic  Roiaume  , qui  tant  à fouAcn  en  tous  états  ^ 

£c  aux  prières  , icqucAes  Se  fommations  à nous  faites  par  lefdits  Cardinaux  Se 
AmbaHaJeurs  de  nôtredit  Saint  Pere  le  Pape  6c  le  S.  Concile  de  Bile,  que 
nogs  tenons  6c  rfputons  pour  commandement,  6c  comme  Prince  Catlidique  ^ 

& obeïdànc  Fils  de  l'Eglife,  en  lut  ce  grands  avis  6c  deliberation  de  Conlèil  avec  , 

{dufieurs  grands  Scigncuis  de  nôtre  Sang  Se  lignage  , Se  autres  nos  féaux , 
yaAâux,  rujets.  Se  autres  gens  de  Confeil  en  grand  nombre,  avons  pour  nous 
Se  nos  fîicccllèurs  , féaux  , vaAàux  , fîijets  , 6c  autres  gens  de  Confeil  ^ 

adherens  en  cetc  punie  , fait  6c  faits,  bonne  Se  loiale  , kvax  , lùre.  Se  ^res-  * 

cnticre  paix  Se  téünion  avec  mondit  Seigneur  le  Roi^  6c  lès  IbcceAeurs.moien, 
liant  les  oArcs  , Se  autres  chofes  dcflùs  caites  , qui  de  la  part  mondit  Seigneur 
le  Roi  6:  les  liicccA^  urs , nous  doivent  être  fûtes  6c  accomphes  -,  Se  le^uel- 
)cs  ofEcs  de  nôtre  part , 6c  en  tan(  qu’il  nous  touche , tenons  agteaUes  S(  les  « 


Heceptons , & <Jés  tDaîntenant  conftntons  & foifons  les  irenoncwti’ons , iJromeflès^ 
fbomilEons,  & autres  promenés  & choies  deiTus  dcc1?récs  , qui  font  à &ire  de 
rôtre  pan,  & reconnoiflbns  mondit  Seigneur  le  RoHChatles  de  France  nôtre 
fouyeiain  Seigneur  au  regard  des  Terres  Bc  Seignfuties , que  atoni  en  ce 
Roiaume}  promettons  pour  nous.  Ce  nos  hoirs  parla  foi  Sc  ferment  de  nôtre 
corps,  en  parole  de  Prince  for  non e honneur  , & ('obligation  de  rôtis  nos  bieni 
prefens  Ce  avenir  quelconques , ladite  paix  Sc  riUnion  en  toutes  Ce  fingulieres' 
choies  ci-delltis  tranlcrites , tenir  de  notre  part  , Ce  en  tant  que  tourhet  nous 
peut  inviolablcmciit  Ce  à toûjonrs,  de  point  en  point  tout  par  la  ferme  & ma- 
nière dellùs  écrire,  fàns  faite  ou  venir,  ou  fooinir  faire  an  contraire  couver-^ 
tement,  ou  en  appert  ou  autrement,  en  quelque  maniéré  ou  façon  que  ce  foir. 
Et  pour  les  chofes  dcllùrdites  Ce  à chacune  d'icelles , cenit , emtetenit  & acconvi 
p|ir,  nous  (buroettonsà  la  coenion  , concluGon  Ce  contrainte  de  nôtredit  Saint 
Pere  le  Pape , dudit  S.  Concile  Se  des  delFurdics  Cardinaux } lerquels  Se  autres 
AmbaHàdeurs  du  Concile,  &:  à toutes  Cours  , tant  Eglife  comme  Séculiers, 
veillans  Ce  oâroians  icelles,  & chacune  d’icellcs,  être  contraint  & compcHé  pat 
la  cenltire  de  rEglilè,  unt  Se  avant  qu’il  fcn^Iera  expédient  auTdits  Cardinaux, 
Ce  Ambaflàdeuts  de  nôtredit  Saint  Pere  le  Pape  Sc  du  S.  Concile  -,  au  cas  que  faute 
ÿ J anroit  de  nôtre  paît  és  choies  delTiildites  ou  aucuns  d’icdles , renonçons  à rots- 
tes  allégations  Ce  exemptions , tant  de  droit  comme  de  fait , que  pourions  dith 
ou  alléguer  au  contraire,  & par  Tpccial  au  droit,  dilnntquc  generale  lenoncia. 
don  ne  vaut  (ï  l’elpeciale,  Sc  tour  lâns  fraude , borac,  ou  mai.engin.  Et  afin  que 
ee  feit  choie  ferme  Se  fiable  à fonjours,  nous  avons  fait  meme  nôtre  Scel  à 
ses  prefentes.  Donné  en  non  Ville  d’Arras  le  ai.  jour  du  mois  de  feptembee 
Pan  i4jj.  Anfi  lignées  parMonfeigneur  le  Duc  de  Bourgogne  enfon  Confeil. 


r R O T E S T AT  I O KT  ET  DECLARATION  EAITÉ. 
par  Philippe , Dnc  de  Bourgogne  , en  prefince  des  jimbaffadenrs  du  Roi  Charles 
y II.  <}uil  n’entendoir  avoir  compris  dans  le  Traité  de  Paix  ,fair  à Arra^. 
René  Duc  d'Anjou  & de  Bar,  fou  prifinnier,  àyiiras'le  it,  feprembtr  145J. 


IN  nomine  Domini.  Amen.  Tenorc  prsefentis  publie!  inllnuiienti  cunûis  pateat 
evidenier  & fit  notom,  quod  anno  à Nanriraie  Domini  ejufdem  millefimo 
quadringentefimo  tricelimo  quinto  indiélione  ij.'  die  verô  mercurii  vicelîmS 
prima  menus  feptembris , Poncificarus  SanélilIImi  in  Chtifto  Partis  Ce  Domini 
noflri  Domini  Eugenii , divinâ  providentiâ  Papz  quart! , anno  quinto  , facto^e 
Bàfilienfi  Condlio  vigentc , illullriflîniis  ac  illuftribus  Principibus  ac  Domihis 
Dominis  Philipo  Burgtuidi2,  Brabaneix  , &c.  Duce  ex  tma,  neaion  Carolo, 
Duce  Botbonii;  Artuto  Richemondix  , Connellabulario  Franeix  j L.  Vendomi*, 
Comitibus  ; & Reverendo  Domino  Pâtre  Reginaldo  Remenli  Archiepifeopo , Can- 
ccl'ario  Franeix,  NunciisSi  AmbalIiatoribusSereniflimi  Se  Chriftianiflîmi Ptincipîs 
Domini  Caroli  Francoium  Regis  in  Choro  Ecclefix  Monallrrii  Sanéli  VedafH 
Attebatenfis  Ordinis  Sanfti  Bencdiéli,  pro  millà  de  SanâoSpitkii  audienda , dtindé 
traélàtu  pacis  inter  prxfatum  Dominum  Carolum  Regem  , & etindem  DomU 
num  Dueem  Butgundix  inho  publicando  Ce  juramentis  ob  hoc  per  partes  hinc 
indc  pixllandis,  viddicet  juxu  oracotium  prxfati  Domini  Ducis  Burgundix  ad 


Ï43Î- 
al.  Sept. 


15 

dcxtrum  latus  Clioti  ipfîus  Fcclefûc  pofitam  Si  apoftatum  condiaitis , Si  Con* 
gcegacis  Panibiis  ex  altéra,  in  noftrum  Notariotuin  publicoium  Si  Dominonitn 
tefUuni  ad  hoc  vootocum<t  togatorumpt®fcntia,ip[e  illuftrifliintis  PrincepsDor- 
minus  Dux  Burgundiac  corapi  prsfâtis  Dominis  Duce  Borbonii , Richcroondi* , Si 
Vendomix  Comiiibus , ac  Domino  Archiepilcopo  Rcmenfi  Cancellario  Feandz, 
AmbaiTiatotibus  ptxfacis  ibidem,  ut  prxE.ttut  conflitutis  perorganum  nobilisaç 
{Itenui  militis  Domini  N.  Raulini  Cancellarli  ptxfàti  llluftiiinmi  Domini  Ducis 
Burgundix , dixit  & expreHè  ptoicftatus  fuit , quod  non  intendit,  nec  fùx  inien- 
tionis  fuit , nec  eft , illulfrcm  Principem  Dominum  Renatum  Ducem  Ande- 
gavenrem  S:  Bartenfem  fuum  nunc  prilionariuni  nuUatenus  indifto  ttaâatu  pacis 
ut  prxfèrtut  inter  prxfatum  Dominum  Rcgcm  Cirolum  & eundem  Dominun) 
Ducem  Buigutidix  inito , ac  de  proximo  nrmando  & publicando  deberc  cotu? 
prehendi , nec  per  eundem  Dominum  Ducem  Burgundix  de  m.uiibus  ejufîlem  Dor 
nûni  Ducis  fore  libciatum,  fed  infuni  Dominum  Ducem  Andegaycnfnii  Si  Bat* 
renfem  in  ftatu  cjuo  erat  ante  diaum  traibtum  deberc  reman?rc , qua  quidem 
ptoteftatione  ficut  ç>rxfctmr  pet  illuBriflîrnum  Principem  Ducem  Burgundix  pet 
otganum  cujus  fupta  faûa,  prxfati  Domini  Dux  Borbonii  & Comités  Richeraon* 
dix  & Vcndom’x , ac  Dominus  Atchiepi/copus  Remcnfis  CancclLatius  Frauci^ 
Ambafliaiorcs , Si  alii  eorum  Collcgx,  in  h.tc  parte  initi,  prxléntes  nominibus 
Ambafllat.  quibus  fupta,  per  otganum  eorumdem  Dominoium  Duci  Borlwnii 
& Archiepifeopi  tefponikrunc  Si  quiUbet  eorum  tefjiopdit , quod  eo  modo  quo 
ptxfluus  IlluAridîmus  Ptincept  Dominus  Dux  Burgundix  fa£bum  concernens  di- 
Aum  Dominum  Ducem  Andegavenfem  & Barrenfem  incelligebat , edrm  ipÇ 
Domini  Ambafllatorcs  ptxEtd  Domini  Caroli  Fiançx  Regis  eo  modo  inullige- 
bant , & eorum  quilibet  intelligebat , videbcet  eundem  Dominum  Dncem  An- 
degavenfrm  Si  Barrenfem  non  debete  in  liujuftnodi  traâatu  pacis  comptebendi 
feu  includi , nec  de  manibus  poteflateque  eiufUem  Domini  Ducis  Burgundix  li> 
beratum  fore,  de  quibus  omnibus  Si  fingulis  prxmiflù  prxlibatus  illuflriflimas 
Princeps  Dominus  Burgundix,  Brabantix , Sic.  Dux  nomine  fîio  privato  pttiit 
à Nobis  Not.uiis  publicis  fibi  Si  omnibus,  quorum  intercft , fieri  Si  tradi  unonj 
Si  pluca  inArumentum  & inArumenta  publicum  Si  publica.  Aûa  fbcnint  hxc 
Atrebad  in  prxdiAo  MonaAcrio  Sanfti  VedaAi  (iib  anno , indiâione , die , medfc, 
PontiHcatu,  & loco  quibus  fupra,  Prxfentibus  ibidem  venerabilibus  ac  circmiv 
fcriptis  Viris  Dominis  Si  MagiAris  Johanne  Caprioli  , Archidiacono  de  Une* 

Juctin  in  Eedefîa  Rothomagcnfi , Quintino  Mcnatdi  Prxpofito  Sanfti  AuJomari 
c Sando  Audomaro  Morinenfis  Dimeefis , Nubili  Viro  Johanne  de  Bnmeu  Do- 
mino de  Humbercoutt,&Phiiippo  Maugart  Licendato  in  Lt  gibus  AtrebatenAs  Die- 
ceCs',  tcAibus  ad  pnrmill'a  vocatif  fpccialiter  Si  rogatis , fie  fignatum.  Et  me  Pe- 
tto Btimeti , Bacalario  in  Dccretis  , Canonico  Atrcbatenfi  , pnblico  ApoAolica 
Si  Imperiali  audroiitatibus , Sacro-fandique  ConciÜi  Generalis  Bafilienfis  Notario 
Si  feriba  jurato  , qui  prxmiCfis  omnibus  & firgu'is,  dum  ficut  prxmitntur  per  prx- 
fatum  illufhifïïmum  Dominum  Du&m  Burgundix  fièrent  Si  agerentur  una  cuin 
ptxnominatis  Dominis  icflibus,  & Notario  infra  feripto  prifens  intetfui,  eaque  fie 
Serividt  & audivi , idcoque  Iinic  ptxfênti  publico  inArumento , manu  aliéna  fiie- 
liiet  feripto  hic  me  pioptia  manu  fubAnbentem  una  cnm  figno  Si  fubfctiptione 
Notaiii  Inblicripti  fignuin  pacom  appofiii  confuctum  tequifitus  Si  togatus  in  fidem 
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tenimonram  prunî/Toram.  Et  it«  Thoim  Gaaquerii  Accôlit*  CamêracenC» 
Dittcefis,  Bacalario  in  decretii  , Littcranim  Apoftolicanini  abreviatorc  publieo- 
Apoftolica  & Impcriali  auûoritatibus  Notario , qui  pnctniflis  omnibus  & fingo-' 
,lis,dum  fiait  pnemittimr  per  pr*fânim  iliuftriitîmuin  Dominum  Duccm  Bur- 
gundi* , alioTque  Dominos  Amballîatores  SeienifEmi  Domini  Caroli  Ftancorum 
Regis  dkerentur  & fièrent , ona  oim  prxnominatis  Dominis  Tcftibus  Bc  Nota- 
rio fiiprafcripto  pncfens  interfin  eaquc  fie  ficri  vidi  & audivi , ideo  huic  publiée  in- 
ftrumento  inde  confcfto  ,mano  alicnâ  fideliter  (cripio.me  lùbfcribentcm  una cura 
figno  & fublcriptione  diôi  Notarii  fignum  meum  appofbi  eonfuecum  in  fidem  & 
reftimonium  prarmillorum  requifitus  6c  rogatus.  Plus  bas.  Collaiio  ù&s  cft  de  prx- 
fènti  copia  cura  litteris  originalibus  fuperiustranfetiptis-per  me.  De  GEAMANoar. 

.CONFIRMATION  DV  TRAITÉ  D'ARRAS  DONNÉE 
j>ar  U Ctnciic  de  Bâle  , dse  5.  membre  m;. 

IN  nominc  domini , Amen.  Tenotc  prxfentis  publia  indrumend  aindlis  pa- 
tcat  evidenter,  6c  fit  notum,  quodanno  à nativitate  ejufdem  i^jf.  indidlionc 
xiii.  die  veto  fàbbati  quinta  menfis  novembris  . pontificatus  ianâiflimi  ia 
•Chrifto  patris  ac  domini  noftri  domini  Eugenii  dtvina  providentia  Papx  IV.  anno 
tjuinto , re»etendinirai*  in  Chrifto  pattibus  æ dominis  dominis  JulianotituÜ  ftndbe 
Æabinx  , SamîlxScdis  Apollolica*  in  Germania  legato,  Ludovico  tituU  lànâx  C*- 
cili*  Arelatenfi  prelbytctis  , Ptofpero  fiuifti  Georgii  ad  vélum  aureum  di.acono 
de  Columna , fanébe  Romanz  ecclefix  cardinalibus  vulgariter  nuncupads  ,Joanne 
«reJuepifeopo  Tarentino,  Peuo  epifeopo  Paduano,  )o,-inne  Antiocheno,  Ludo- 
vico Aquileienfi  patriaichis,  Amedeo  I.ugdunenlï,  Henrico  Bituricenfi  Franciz, 
■reverendis  patribus  donâiiis  Beinardo  Aquenfi  Anglix,  Alvaro  Conchenfi  , Al- 

Îhonfo  Burger.fi  Oftcliz  6c  Legionis , NicoUo  Vexionenfi  Daciz  , &c.  Petto 
iignenfi  Siciliz , 6ee.  venerabili  viro  domino  Nicolao  przpofico  Cracÿvienfi  Po- 

loniz  regum  fcreniflîmonim , dominis  JoanneNivemenfi  Burgundiz.Matthzo  AL. 
•bîhganenfi  Epifeopis  Mediolani  ducum  illuftriflîmorum  joanne  Ciftercienfi , Ale., 
xandro  Virziliaeenfi , otdinis  fandti  Benediâi  Cabillonen^  6c  Æduenfis  dioecefeon, 
inonafleriorum  abbatibus,  Joanne  Pulcripatris,  Dionyfio Sambrenays  in  facra pa- 
gina do^lotibus  Almz  Univetfitatis  Siuchi  Parifienfis , in  fàcro  Bafileenfi  concilio  ’ 
nuntüs  & amb.rniatoribus , ahifque  reverendifiUmis  & reverendis  pattibus  & do- 
minis  dominis  archiepifeopis , epilcopis,  abbatibus  , dodbonbus,  & niagidris  in 
niagna  mültitudine  6c  numéro  copiofo  fàcrum  Bafileenfè  conciliuin  reprzfcntan- 
tibus  & celebrantibus  , in  generali  congregatione  de  mane  in  majori  Ecclcfia 
Bafileenfi  more  (olito  congregatis  prcfiitis  reverendiflimis  pattibus  dominis , cardi. 
nali  legato  , archiepilcopo  Tarentino , 6c  epilcopo  Paduano  , pro  6c  t.omine 
fmâillimi  domini  nofiri  Papz  prxfidendbus  iu  cadem,  in  dominorum,  teflium, 
& noftrotum  notatiorum  publicotum  infraferiptorum  przlèntia,  ledkis  primiiu» 
deliber.adonibus  faaânim  depiitationum  pro  difta  generali  congregatione  bac  die 
de  mane  celebranda , ad  audiendum  teverendiflimi  patris  domini  Hugonis  epilcopi 
Przneftini  cardinalis  de  Cypro,  legati  cum  potcllate  de  l.itere,  ac  reverendo  um 
patrum  & venerabilium  virorum  dominorum  Nicolai  Vexionenfis , Mattbzi  Albm- 
^anenfis,  epifcopqrum,  Nicolai  pripofiii  Cracovienfis  ^ 0c  Guifielmi  Hugpnis  ar- 
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chidiiconi  Metenfù  , (àcri  concüii  amba(Eitonim  , miHônim  ad  convemionenr 
jltrcbaten(èm  , pro  pace  ChritUaniflimi  legni  Frandx  traâanda  , & de 
<!em  convcntione  ccdeunnum  , de  gdbs  per  eos  circa  hujulmodi  pacem  rela^ 
lionein  fadendam.  Conclufoque  pec  reverendüTimum  dominum  cardinalern  Icga» 
cum , alterum  diâarum  prxndentium , nomine  & au£loiicate , Htcii  concilU  fuper 
liujutniodi  geneiali  congregaiione  celebranda , prx^ui  domini  leganis  & ambaC- 
/iatorcs  accellèium  ad  diûum  generaiem  congrcgadonen)  pro  hujufmodi  (ïu  rela- 
tioue  fâdenda.  Et  fedentibus  ipfis  donrinis  Icgaco  & ambafliacoribiK  in  altiori  bao. 
cba,  in  qua  reverendiflîtiai  patres  domini  cardinales  & przfidciites  fanûinitiu 
domini  noftri  Papx  in  generalibus  congregationibus  federe  conlueverunt , reqaU 
Hdique  Sc  exhortatis  dominis  & pauibus  de  (àcro  concilio  per  cundem  reveren* 
difilmiun  dominum  cardinalern  de  Cypro  legatum , ut  ipd  haberent  cundem  do* 
minum  cardinalern  & alios  dominos  ambafllitores  in  hujulmodi  lüa  reladone  &* 
cienda  patienter  & benigne  audire.  Deinde  fadla  ptius  per  di^m  dominum  epill 
copum  Vexionenfem  foTcnni  collatione  fub  thematc , Gandium  & UtitU  invt- 
vientur  in  ea , ^AtUrum  aHio  & v»x  taudis  , &c.  pratfatus  venerabilis  & cir- 
cumfpeâus  vit  doroinus  archidiaconus  Mctenfis  dixit  cotum  indrudUoncs  fûilTe 
ttipartitas.  Primo  indruebaniur  epifeopi  partes  contendentes  exHorcari  tam  in  gé- 
néré quam  in  Ipede  ad  pacem  & concordiam  per  omnia  media  polTibilia.  Se^ 
cundo  eis  comminebatur  pacis  Sc  concordiz  przfatz  ipccialis  prolccutio  (aâo  SC 
opère.  Tertio  eb  dabatur  iâcultas  Unguia  bene  geda  interpretondi  roborandi, 
ac  pcenis  Sc  cenfurb  validandi , dicebatque  quod  ex  hartim  initradïionum  diredtione, 
quantum  fieri  potuit,  eb  commifl.i  fidcliter  peregcrunt  r ipfaque  gella  per  eo*' 
fecunduin  otdinem  iiiArudlionum  Itiarum,  Tpecificc  dcarticulatim  reciiatrit  : Primo’ 
juxu  primam  partem  carum  declaravit , qualiter  pod  adventum  pattium  in  dvi- 
tate  Atrebatenu  coram  ilIudriHimo  domino  Burgundix  propolùit  (olcnnitcr  doeni- 
nus  Nicolaus  de  Polonia , perdiadendo  (Ihi  pacem  Sc  concordiam.  Deinde  ad  idem 
coram  an^fliatoribus  ChtilUaniflïmi  domini  regis  Franeix  dominus  epircora  A1- 
benganenlts:  polhemo  dominus  Vexionends  coram  ambadlitorihus  rcrcnifliml  do- 
mini regb  Anglix,  ipfos  ad  pacem  mediis  Sc  viis  polEbilibus  inducendo.  Recita- 
vit  ulterius  diâus  dominus  archidiaconus  quomodo  tradlatum  iplîus  pads  & con- 
cordix  (pecialiter  (iierunt  ptofccuti.  Juxu  lecundam  partem  fu.atum  indruâaonum, 
aperiendo  & dedarando  articulatim  Sc  fuccefllve  omnes  oblationes  &^as  hinc. 
inde  inter  Gallicos  Sc  AngUcos,  quatum  ultimx  finales,  Sc  in  quibus  pncsipfx 
immittabiliter  perfiAebant,  fiierunt  hx:  Pro  parte  ambaflîatorum  ChriAianilIimr 
Regis  Franeix  oblatum  cA  Anglicis  omne  dominium  quod  tenent  Sc  occupant  in 
ducatu  Aqnitanix,  nec  non  totus  ducatus  Nonmannix,  modo  & forma  ronten* 
tb  in  quadam  litera  figillis  omnium  difiomm  ambaffiatorum  figilhita , Sc  illuArif- 
fimo  domino  duci  Burgundix  tradita.  Pro  parte  Anglicorum  fiiit  oblatum  Régi 
ChriAianillimo  Franeix  totum  id  quod  tenet  Sc  poAîdcc  in  Francia  tam  citra 
gerim  quam  ultra  : hoc  adjeâo , quod  tertx , dominia  & oppida  nnius  obedien- 
tix,  inclulx  Içu  inclula  in  dominib  alterius  obedientix,  commutabuniur  ad  alias 
terras  Sc  alia  oppida,  fita  feu  indavata  inter  dominia  alterius  obedientix , (êcun- 
dum  commodioiioremurum  alterutrius  pattium.  Item  hoc  mediontc , oflfercbanc  ma- 
trimonium  fui  régis  fine  alio  onere  dotis , etiam  liberationcm  |domini  Ducis  Au- 
celiancnfis  mcdmie  fin^ia  competemi.  Natravic  poAmodum , quod  finalicer  le- 
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jati  & oratores  fàcri  concilii  6c  (èdis  apoftolicat  ; dixerunt  dornin»  «mbaflüato^ 
ribus  Anglùe , attento  quod  patcr  modcrni  Regis  Franciar  Chtiftianiflimi , av^^, 
proavm  , & alü  (ui  pwdecdTores  , à tanto  tcmporc , 6c  per  tantuna  .teropys  , 
.cujus  principii  memoria  non  exiftit,  fûenint  in  poiléilione  quieta  6c  padfica  Co- 
ron* Franci* , 6c  taies  liabiti , ac  etiam  per  liera  concilia  gencralia  , fiiinmo* 
pontiüces  , impecacores  , 6c  alios  omnes  principes  orbis  (te  nontinati  ver- 
•bo  6c  litcris.  Certe  proptterea  eis  videbatur  , quod  iplius  regis  oblacio- 
nes  erant  tationabiles  pro  paee  6c  coneotdia  , & nuUo  modo  per  Anglicos 
-relùtandx  , (ed  omnino  aceeptand*.  Et  caiu.qao  eas  non  aecepearent,  vple- 
■banc  adiré  prxFacum  dominum  ducem  Durgundiz , ipfum  exhortando  , uc  regno 
Franei* , quantum  in  co  erat , daret  pacem  6c  ttanquillicatem  , paeem  eum  .rege 
fiuiendo , prout  etûm  in  mandatis  haberent.  Scinde  dixit  idem  doininus  atcltidia- 
■conus,  quod  quia  ipli  domini  amballiatoces  Angli*  recellèrant  abfque  conclo- 
lîone  srel  accratatione  oblationiim  Gallicoaitn  , qu*  ( ut  fupra  ) cif^m  dominis 
legatis  tationabiles  qiumplurimum  videbantur , adiveiunt  realitcr  przfatoni  do> 
minum  ducem  Butgandiz,  ipfumque  tam  auAotitate  lacri  eoneüii , quam  lanâiC- 
ümi  domiri  noftri  pap*  exhonati  lîint , & rcquifietunt  omnibusmelionbus  modi» 
lie  viis  quibus  potuerunt,  ad  hu,uGnodi  pacem  & concordiam  eum  Chriilianid 
(imo  domino  rege  Franci*,  de  qua  domo  iplc  doroinus  dux  & (ni  progenitoret 
•traxerimt  originem,  iniendam  6c  faciendam.  Tandem  datis  dcoblatis  per  doro'noç 
ambalEatores  domini  Francorum  Regis  certis  oblationibus , qu*  juft*  6c  rationabi. 
les  vidibantitr,  diâo  domino  duci  Burgundiz  pro  fuo  imeredè.,  ip(è  domitius  dux 
Yolcns  parère  exhortationibus , requiluionibus , imo  vetius  mandatis  liai  concilii 
6c  (ànâinimi  domini  noftri  pap*,  declarato  prius  per  pixfatos  dominos  le^os 
6c  ambaOTiatorcs , auâorirate  qua  fupra,  quod  licite  Ac  line  nota  lèu  jaAura  ho- 
noris ipTius  domini  ducis  prxFttus  illulhifllmus  dominusdux,  non  obdantibus^t*. 
«cnGt  conventionibus , per  eundem  dominum  ducem  , alris  div*  memori*  pro- 
%^enitori  moderni  regis  Angli*,  6c  régi  Angli*  moderno  initis  & £t£iis,  poterat 
& debebat  pacem  6c  concordiam  cum  rege  Franci*  faccrc  & inirc.  Rcfpondit  le 
Telle  parère  6c  obedire.  De  qua  quidem  ^ebratione  6c  aliis  prxmillïs  prxlibati 
domini  Icgati  6c  ambaflîatores , auûoritate  qua  fupra , litetas  opportunas  eorum 
figillis  Cgillatas  pr*E«o  illufttiflimo  domino  duci  illas  poliulanti  dederunt  6c  ob- 
tulctunt.  Qua  quidem  rclationc  (ïc  (ut  prafirnur)  Éidla,  ptat&ti  domini  Icgatus 
6c  anibalRatorcs  pet  organum  ipGus  domini  archidiaconi  petierunt  6c  rcquiCcrunt 
à làao  concilio,  quatenus  dignaretur  omnia  ada  & g^  per  eos  circa  hmuf- 
modi  traûatum  pacis  liabere  tau  &,gtata,  ac  iUa  apptobarq.  defcdufquc , ü in 
hojufmodi  ttadatu  intervenillcnt , fupplere.  Hoc  idem  vcncrabiles  '«iti  magiftti 
Aimatus  de  Roullilione,  Hugo  Barardi , Ac  Bartholomseus  de  Ftaxino , promoto- 
res  làcri  concilii , nominc  promotorio  ejulHem  petierunt  6c  rcquifietunt , fie  qui- 
libet  eontm  petiit  fie  requifivit.  Super  quo  per  lacrum  conciJium  fie  dontinos  fie 
patres  ipfiiis  làcri  concilii,  nemine  diferepante  , refponfum  oxtitit  pet  vabum, 
.placer.  Quibus  fie  adis,  teycrendiffimus  patet  dominus  caidinalis  Icgatus  fie  pr*- 
lîdcns  nominc  fie  audoriute  làcri  concilii , de  hujufmpdi  ' làndifliina  pace  inter 
ptxfatos  dominos  regem  Franci*  fie  ducem  Burguudix  reformaca,  dédit  budes 
•«ndilBm*  Ttinitati , regratiando  fandilTimo  domino  nollro  funamo  pooiifici , 
:ptxfads  doininis  leg.ttis  ficambalEatonbus  , de  laboiibus  pet  eos  iu  hujuQBpdi 
^ - Cij 


iâriCto  nrgotio  aflîmiptis,  ethoitacufque  cil  dominas  deracte  concdio,  orhajul^ 
«nodi  pad  gcnerali  velint  operam  dare  ufque  ad  conrunumtionem  ejnidem.  Ad- 
jidens  contra  detrahentcs  ücto  condlio , quod  d condlium  duralTer  per  viginti 
annos,  & non  fuidet  aliud  agicatum , nifide  ilia  bencdiâa  pace  Francix  , adhuc 
non  deberenc  facrum  condliam  diffàmaie , imo  illud  laudare-  Sc  bencdicere.  De 
gc  diper  quibus  omnibus  (Ingulis  prxmillis  praefati  domini  promocores,  nomine 
proinotorio , quo  fupra , ixcientnt , Sc  quilib;t  cotum  pctiic  i nobis  nouriis  pit- 
biicis  Se  diâi  facri  conciiü  faibis  infraktiptis , fibi  5c  omnibus  quorum  interdt 
fieri  atquc  tradi  unum,vel  plura,  pnblicun>  & publica , inftrumcntum  & infttu-’ 
menta,  Aûa  (ueiunt  h*c  Bafilex  in  didta  gcnerali  conetegatione  » (iib  anno,  in.- 
diâione,  die,  menfe  & ^ncificacu  quibus  TupEa,  przlencibus  ibidem  veneiabi- 
libus  Sc  circumfpcdbis  vitis  dominis  & magiftris  Jçannis  Pulcripatris , Dionyfic^ 
Sambrenays,  Radulpho  de  Porta  , in  facra  pagina  doâoribus  , & Guidone  de' 
Vercellis  nugillto  in  arubus  Panfienfi , una  «um  p}uribus  aliis  teftibusad  ptaanifB 
adllaniibus- 

'Z  ET  T R ES  1>  E CO  NFÏ  RMjiT  I O N PAR  L O V I S 
Daufin  de  fricnneie-..  depuü  Roi  Louis  XL’  ph^ssifni  du  Roi  Chéries' 
VU.  dé  Tréité  de  Paix  qui  évoit  efii  conclu  k airrae  le  ii.-  fittemirt 
1435.  entre  le  Roi  fin  fcre,  & Philippe  le  Bon  Duc  de  Bourgogne.  Donne 
4 Bruxelles  . ou  le  Déufin  s'efiott  retire . du  vivent  du  Roi  fin  pert  , le  > 
28.  janvier  i45^> 

LOUI  S aifné-lîls  du  Roi  de  Franccj  Dandn  de  Vien/iois i Savoir  fin-- 
fcns  à tous  prefcns  & avenir  nous  avoir  vû  Sc  fait  voir  Sc  vi/iter  par' 
ICS  gens  de  noilrc  Contcil  a.  grande  fle  mûre  deliberadon  les  Lettres  - 
^tentes  de  Monfdgneur  fiir  le  fait  de  la  Paix  Sc  réunion  faite  de  nollre  tres- 
chet  Sc  trevanaé  oncle  Sc  coufm  Phclippc  Duc  de  Bourgogne  Sc  de  Brabant  ,, 
avec  mondit  Seigneur , defqucllcs  la  teneur  s’enfuit. - 

CHARLES  pu grâce  de  Dieu  Roi  de  France , le  trcs-gloriciut  Ron- 
des Roi*  Dieu  nôtre  créateur,  pat  lequel  nous  vivons  & régnons,  & du- 
quel Iculeraenr  nous  tenons  nôtre  RoVaumC',  nous  cnlcigne  Sa  donne  exemple 
par  foi-meme  à avoir  comme  vrai  pafteur,  le  lâlut  Sc  le  repos  de  nôtre  peu- 
^ preferver  des  tres-grans  Sc  innumcrablcs  maux  Sc  dommages  de  guer- 
re, laquelle  chofe  noOs  avons  toûjours  dcfitéc  de  tour  nôtre  cceur,  & procurée: 
à tres-foigneufe  diligence,  connoillânt  que  pat  le  bien  de  pix  eft  éfesée  Sc 
exercée  juftke.jpr  laquelle  les  Rois  rognent,  & les  tems  pafl'ez  nôtre  Roîaa- 
nK  a été  exhauflé  & conlcrvé.  Et  comme  nous  toujours  portant  à très- amen 
déplaiûnce  les  divifiorrs  & guerres  de  nôtre Roïaume,  lefquelles  paravantnô- 
événement  a la  Roialc  Majcllé,  étoient  encommencées , Sc  jufqucs  à ores  ont 
duré  à la  tres-grandc  afliéKon , opreflion  Sc  deftruaion  de  nôtredit  peuple, 
avons , dés  qu’il  a plû  à Dieu  nous  donner  âge  Sc  tems  de  difcrction,  vaqué, 
entendu , Sc  travaillé , & fait  pr  plufleurs  de  nor  parens , gens  Sc  ollîcitn , 
vaquer , entendre  fie  ttavaiUct  à trouver  lapifemcnt  dclditcs  divillons  Sc  guei- 
wSj  OC  mettre  paüc.^  unioa  en  notre  Roiaumej^c-ioconcUier  & réunir  avoç- 
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Jlous  nôtre  trcs-chci'  Si  tics-ajné  frcre  & coufin  Phelippe  Duc  dt  BourgognA 
Sur  quoi  aVcnu  été  taïucs  pluflcurs  conventions  & journées  en  divers  lieux  de 
nôcrcdit  Roïaumc,avec  les  Anglois  nos  anciens  ennemis , & nôcredit  frète  & 
coulîn  de  Bourgogne,  & entre  autres  en  la  ville  de  Nevers  , en  laquelle  eût  été 
ptife.acordéc  & acceptée  autre  journée  & convention  en  la  ville  d’Arras.  Aiif- 
qucls  lieu  & journée  d’Arras  aïons  envoié.  pour  nous  nos  ttcs-chers  Se  très* 
amez  coufins  le  Duc  de  Bourbon,  le  Comte  de- Richemohr,  nôtre  Connéta- 
ble, le  Comte  de  Vendôme  Gtand-Maître  de  nôtre  Hôtel,  & nos  amez  & 
féaux  r Atchevcqnc  de  Reims  Chancelier , Chriftode  de  Harcourt  nôtre  coulîn. 
Se  le  Sire  de  la  Fayette  Maréchal  de  France  , Maître  Adam  de  Cambrai  Pre- 
mier Pnfident  en  nôtre  Parlement , Maître  Jean  Tudert  Maître  des  Requê- 
tes de  nôtre- Hôtel,  Maître  Guillaume  Chanicr  Doâeur  en  Droit  Canon  ôc 
Civil , Etienne  Bernard  dit  Moreau,  nos  Conlêillcrs  , & Maître  Jean  Chaftenier 
& Roben  Maillicre  nos  Secraaircs,  & tous  nos  Ambaflâdeurs}  Et  à iceux 
lieu  Se  convention  d’Arras  aïent  été  de  par  nôtre  Saint-Pere  le  Pape , nôtre 
très-cher  Se  fpecial  ami  le  Cardinal  de  Sainte-Croix , Se  de  par  le  Ciint  Concile 
de  Balle,  nôtre  ttes-chci  coulîn  le  Cardinal  dcChipre,&  autres  plulieurs  Pré- 
lats Se  Gens  d’Eglilc,  notables  ; par  le  moien  dclqucls  Cardinaux  Se  Gens 
d’Eglilc  aient  etc  pournulées  ôc- avancées  plulîcuts  voies  Se  ouvertures  des 

fiaix  generale  Se  particulière,  tant  avec  lefdits  Anglois,  comme  avec  nôtredit 
irerc  Se  coulîn  de  Bourgogne.  Et  finalement  pat  le  moien  d’iceux  Cardinaux 
& autres  Gens  d’Eglilc , ait  été  conclue  Se  fermée  par  nofilits  confins  Se  am> 
balTadcurs , pour  & ou  nom  de  nous  Se  icclui  nôtre  frété  Se  coulîn  , boimc 
paix , concorde , & réunion  de  lui  avec  nous , & fait , conlcnti,  promis  Se  accor- 
dé les  chofes  dcclairées  Se  contenues  és  articles  qui  de  mot  à mot  s’enluivcnt. 

Ce  font  les  offres.  Sec.' 

Lcfquellcs  chofes  contenues  és  articles  delliis  écrits  , noldits  Confins  &;  Am- 
baflàdcurs  aient  promis  faire  conlcntir,  approuver  , ratifier , Se  confermer  par  Nous, 
& en  bailler  nos  Letres  confirmatoires  Se  Patentes  en  forme  deue  à nôtredit 
frère  fie  coulîn  de  Btmrgoigne , fie  fur  ce  aient  baillié  leurs^Lcttes  à icclui  nôtre 
frère  fie  coulîn  , lequel  a fiiit  fie  jure  bonne,  Lûalc,  feute,  fermes  & entière  paix 
& réiinion  avec  nous , Se  a conlmti  fie  fait  letres,  renonciations , promefles , fub- 
milCons , fie  autres  chofes  delTus  déclarées , qu’il  doit  fie  eft  tenu  taire  de  fa  part , 
& nous  ^ reconnu  Ton  fouverain  Seigneur.  - 

Savoié  failbns  à tous  prclêns  fie  avenir,  que  nous  oüi  à plein  nofilits  coulîn  fie 
Ambaffadeurs  fur  les  cholêsdeflufditci,  fie  icelles  bien  connderées , Se  tout  ce  que 
par  eux  y a efté  fait  fie  pâlie  pour  nous  fie-cn  noRre  nom  , à l’honneur  Se  pour 
révérence  paincipalcmcnt  de  Nôtre  Sauveur  JÉsus-Christ,  tous  d’eftte  de  hon- 
neurs mondains  Se  biens  temporels  arrière  mis , fie  pour  cffhener  l’cffufion  du 
lâng  humain , fie  pour  pitié  fie  ccmpaflîon  de  nôtre  peuple,  fie  afin  qu’ils  puilicnt 
vivre  finis  nous  en  paix  fie  tranquilité  ;•  pour  Fhonneur  aulll  fie  contemplation  de 
nôtre  Saint-Pere , dudit  ConôTc , fié  deldits  Cardinaux , firpour  certaines  aurn;s 
caulës  fie  conlîdetations  à ce  nous  mouvans,  ledit  Traifié  de  Paix  accordée  téii 
rion  de  noffredit  bere  fie  coulîn  Phelippe  Duc  dc  Bourgoignc  avec  nous,  con- 
iemons,  ratifions,  aprouvons  fie  confermons,  fie,  fc  métier  eft, faifons  de  nouvel 
toiu  ainlî  fie  pat  |ü  fotmc  fie  manicic  qu’ü  cA  conicau  és  articles  dellus  tianfi;rits, 
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& qti'ilà  cftt  prômi’s  Se  j>a(îcpar  nofdics  Cou/ins  & Ambaflàdcurs.  Proraettaiu  de 
bonne  foi  ’&  en  parole  de  Roi , Se  fous  l’obligation  de  tous  nos  biens  prefons  & 
avenir  pôut  nous,  nos  hoirs  & fuccefleurs,  renir,  garder,  entretenir  Se  accomplir 
à nôtre  loial  pouvoir,  fans  fraude,  déception  ou  malengin  ladite  p«ix  &réiinion, 
& toutes  les  choies  dcITus  tranferites , Se  chacune  d’icelles  de  nôtre  pan , Se  en 
tant  qu’il  nous  touche  Se  peut  toucher  1 toûjours , tout  par  la  forme  Se  maniéré 
defUis  écrite  inviolableraent  Se  fans  enfreindre , fans  faire  ne  venir  , ne  fouSrir 
faire  ou  venir  au  contraire , couvertement  ou  en  appert,  en  quelque  nunierc  que 
ce  foie.  Nous  foumetant  qmnt  à ce  à la  cenfure,  conenion  , compulfion,  Sc  con- 
trainte de  noftredit  Saint-Pere , dudit  fiint  Concile , Sc  deidits  Cardinaux , & de 
toutes  autres  Cours  tant  d’Eglifc  que  Séculières  ; Voulant  & o^roiant  par  icelles 
eflrc  contraints  Se  compcllez  unt  Sc  A avant  comme  fûre  Ce  f>cut  en  tel  cas , le 
faute  y avoit  de  noArc  part  : Se  renonçons  à'  toutes  allégations  Se  exceptions  tant 
de  droit  que  de  fait  qu*;  pourrions  dite  ou  alléguer  au  contraire  : En  cipccial  au 
droit  difant  que  generale  renonciation  ne  vaut  fe  elpecial  ne  précédé,  Sc  tout  fuis 
fraude,  déception  Se  malcngin. 

Et  afin  c|uc  ce  foit  chofc  ferme  Se  eflable  à toûjours , nous  avons  fait  mettit 
nôtre  Scel  a ces  prelcntes.  Donne  à Tours  le  dixième  jour  de  Décembre  l'an  de 
grâce  mil  quatre  cens  trente-cinq , Se  de  nôae  Régné  le  quatoriieme.  Par  le  Roi 
en  fôn  Grand  Confcil , Fresnoy. 

NOUS  ayant  agréable  comme  bien  raifon  eft,ce  que  pat  mondit  Seigneur 
fait  a été  en  cette  partie , ledit  Traiélé  de  paix  accordée , Sc  réiinion  de  nôtre 
dit  oncle  Sc  couAn  avec  mondit  Seigneur , Se  tout  le  contenu  és  Letres  ci-deflus 
tranferites , avons  loiié , gréé,  ratifié  & aprouvé , lotions , gréons , ratifions  ,aprou- 
vons  & confermons , tout  ainlî  Se  par  la  maniéré  qu’il  eA  contenu  cAl.  Letres  aeAîis 
incorporées.  Prometantpar  les  foi&:  ferment  de  nôtre  corps,  ôcen  parolede  Ab  de 
Roi , Sc  fous  l’obligation  de  tous  nos  biens  preAms  Sc  avenir  pour  nous,  nos  hoirs  SC 
AicceAcurs , tenir , garder , entretenir,  & acomplir , Sc  faire  tenir,  garder,  entrcrcrur 
Se  acomplir  de  point  en  point,  fans  fraude,  déception , ou  malengin  lad.  paix  Sc  rcü- 
nion  , & toutes  les  choies  contenues  eAL  Letres  dediis  tranferites  , Se  chacune  d’iellcs 
^toujours,  tant  par  la  forme  ôc  maniéré  efdites  Letres  contenues  inviolablement 
■Se  fans  enfreindre,  fans  faire  ne  venir,  ne  AntArir  faire  ou  venir  au  contraire^ 
couvertement  ou  en  apert’,  en  quelque  maniéré  que  ce  foit  : Nous  foumetant 
quant  à ce , à la  cenfure , cohertion , compulAon  & contrainte  de  nôtredit  Saint- 
Pere,  dudit  fiint  Concile,  Sc  dcAlits  Cardinaux,  Sc  de  toutes  autres  Cours , tant 
d’Eglifc  que  Séculières , vcuillam  Se  oiAroiam  par  icelles , Se  txicmemcnt  par  nôtre 
dit  Saint-Pere , être  contraints  Se  compcllez  tant  Se  A avant  ramme  faire  fe  peut 
fc  faute  y avoit  de  nôtre  part , & renonçons  à toutes  allégations  Se  exceptions , 
tant  de  droit  que  de  fait , que  pourions  dire  ou  alléguer  au  contraire,  en  cfpccial 
au  droit  difânt  que  generale  renonciation  ne  vaut,  fc  l’elpccial  ne  précédé , Sc  tout 
fans  fraude  , barat , déception  ou  malengin.  Et  afin  que  ce  foit  choie  f«me  Sc 
«Aablc  à toûjours i nous  avons  fait  mettre  aces  prefentes  nôtre  Scel  de  fccteten 
i’abfoncc  du  grand.  Donné  à Bruxelles  le  vingt-huitième  jour  du  mois  de  Janvier 
J’an  de  grâce  mille  quatrc-ccns  cinquante  Se  Ax.  dejfoiu  eft  écrit  dt  U main 
'dit  Dnufn.  Bpaulx  oncle  Phelipe  Duc  de  Boorgoigne,  Nous  vous  promctpns 
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{or  la  foi  ^ fcnncnt  de  nôtre  corps , d’entretenir  Si  garder  de  point  en  point 
c Traité  k apointement  de  la  paix  fait  entre  Monfeigneur  Si  vous  , tout  jûnfi 
qu’il  eftci-delfus  écrit  > fans  aucunement  faite  ne  venir  à l’encontre  ,&  quand  il 

flaira  à Dieu  que  parvenions  à la  Couronne  de  France , vous  prometons  encor? 
ailliet  nos  Letres  Patentes  de  telle  fubftancc  que  ces  ptefentes.  Ecrit  de 
main.  Signé,  L O Y S.  Scellé  du  Sceau  fecret  du  Dauiin  de  cire  vpnc  pendant 
en  lacs  de  foyc  rouge  Si  verte. 

Et  fur  repli  efi  écrit.  Pat  Monfeigneur  le  Daufin',  Jehan  «le  Montauiban  5 
Jehan  Bailatd  d’Armaignac , Maréchal  du  Daufin  ; George  de  la  Trcmouillc  S.«lc 
Craon  i Loys  Sieur  de  Cruilbl  > Jehan  de  Montapedon  , Sieur  de  Beauvoir  , Sc 
autres  preiens.  Signé  , Bourre. 


rHAITE'  ENTRE  L£  RO  1 CHARLES  VIL  ET  JA^ES  /. 
Roi  d'Ecojfe , pour  le  Mteriage  de  Marguerite  ftt  fille , uvtc  Louii 
Daufin  de  France.  Fait  à Chinon  le  }0.  oHobre  1^18.  Lequel  Mariage 
fut  confommé  à Futurs  le  i^  'Juin  1436.  le  Daufin  naiant  pas  14. «nr, 
en  vertu  de  la  Difienfe  donnée  par  l' Arehevigue  de  Tours  comme 
Diocefain, 


CA  R O L U S Dei  gratis  Francorum  Rex , Univerfis  priientes  literas  im 
Ipeéluris , ûlutem  in  eo  qui  dat  falutem  Regibus , cujufque  bonitate  & 
virtutc  crclcunt  unira  ac  per  charitatem  conjunda  qua:quc  in  melius 
profpcrantur.  Regum  potentatus  ac  regalium  domoium  digniuces  6c  viribus 
crefeunt  & cluccicunt  honoribus , cum  prxclariifinix  dorous  per  alterutrius  ap- 
ptopinquationtxn  & mixturam  lânguinis  dignificantur , ficquc  utique  robur  cref- 
eit  & clatcfcit  honorum  , infigniorumque  radicatio , & amor  charitativiis  vivaciùs 
’ intenditur.  Cùm  igitur  inter  iiludriflûmun  Piincipcm  fratrem , coniânguincum 
Si  confœdcratum  nodnun  chariilimum  Jacobum  Dei  gratiâ  Scotonun  Regem, 
Si  nos  per  diledidîmos  Conliliarios  noiltos  Reginaldum  Archicpifcopum,.& 
Ducem  Rhcmenicm  Parem  Franeix  , Joannem  Stewart  Coinitem  Ebroïcen- 
fcm,&  dominum  de  Devilc  confanguineuin  noftrum,  & magifirum  Alanum 
Aurigx  Cancellarium  Bajoccnfcm  Seerttarium,  Ambaxiatores  noftros  ad  prx-  . 
diéhim  fratrem  noftrum , hac  de  caufa  deftinatos  & fufficienti  ooteftatc  fideitos, 
nomine  noftro  Si  noftra  pane  fucrit  concordatum  âc  concluUim  matrimonium 
inter  chariftimum  ptimogenitum  noftrum  Ludovicum  Delphinum  Viennenfem, 
in  minoribus  annis  , & fubpaterna  noftra  poteftatc  conftitutum , Si  dile<ftam 
filiaro  Si  confanguincam  noftram  Margarctam  primogenitam  didli  fratris  no- 
ftti  Regis  ScotiXjin  minoribus  annis,  kfiib  patema  poteftate  ctiam  conftitu- 
tam , prout  ex  literis  patentibus  didli  fratris  noftri  fiiper  diâo  tradatu  ipfis 
Ambaxiatoribus  noftris  fus  de  pane  ttadiiis  conftare  poteft , quarum  ténor  ic- 
quitur,  Sc  cft  ralis. 
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J AC  O BUS  Dei  gratiâ  Rex  Scotoram , univerfis  prxfcntcs  literas  inlpcdu- 
ris,in  omnium  datorc  bononim  & (âcramentorum  fonte  Oeo  dilcdionem 
iâliucm.  Çàun  Regum  inclita  cclfitudo  k foliàa  inçiemcnta  icgnoium  per 


fodcn  & conjiinâioncs  liganim  taiiquam  muro  inczpugnabili  contra  inimion- 
rum  incur(iis , & uc  unum  corpus  ad  inviccm  conjungantur  ; hxcquc  viocula  per 
matrimonitim  catenata , cujus  rf{cchis  di^rfos  colligic,.&dcdivcifls  ac  cxtrancit 
pcrfônis  qua/i  de  unoeoderaque  ucciocxcumibusconfticuitunamcamcmj  unam- 
que  6c  candem  ucriidquc  volunutem,  omancur  & (plcndidifllmc  dccorantur,  fi- 
quidem  cum  pro  parce Chriftianidîmi  Prindpis  fratris,  confœderaci,  ac  contân* 
^inei  noftri  charidlcni  Cuoli  Dei  gracia  Regis  Franconien  illuftris , nobis  fuos 
îolcmnes  Ambaxucores  > videlicee  revetendum  in  Chrifto  pacrem  Reginaldiiip 
permiflîonc  divini  Archiepiieopum  & Dueem  Rhemeniem , Parcm  Francia:  j 
Joannem  Seewan  Comicem  Ebroiccniêm , dominum  de  Ejevilc  nùlitcmj  con- 
languincum  nodnun  > & magiftrum  Alanum  Aurigz  ‘Canccllarinm  Bajoccnfêm 
deilinamis , & jKT  prxfacorum  Ambaxiacorum  medium  ptopcificurndieric,  quod 
prxfacus  Chriftianiillmus  Princeps  fracer  nofter  , & ectam  tnclinun  ejus  uni- 
gcnicum  Ludovicum  Dclphinum  Vicnncnicm>  adhuc  inmiqori  xcate  & fub  po- 
teAatc  pacerna  conflicutuin  denderabar , & obculic  fîlix  nollrx  primogeniex 
Margaretx  dare  in  conjugem  & maricum.  Qujquc  Ambaxiatorcs  prxdiâi  ad 
hoc  pocedacem  & commilHonem  prxfaci  Chridianidlmi  Principis  fracris  noftri 
fuiEcicnccs  ficplcnas  habenccs,  & eafdcm  produccnces  coram  nobis,  diiflam  A- 
liam  noAram  Margarccam  prxfaco  Ludovico  dari  in  conjugem  & uxoïcm,  cura 
ci  qui  dccuic  hondlace  obculerunc.  Actcndcnces  ecenjin  & digna  medicationQ 
penunccs , tancam  camque  magnificara  prxfaci  ineliex  prolis  Ludovici  oblaiicv 
nem  nobis  faâam  fore  & efle  ücuc  decet  , cum  gratiarum  adbone  fincecê 
& cordialicer  acccpcandam.  Nos  pro  nobis  & dida  Alla  noAra  Margarcta, 
adhuc  fub  noAra  pocellace  conAicuca,  purù,  Ampliciccr  &abA>lu(è  cumjirauliûis 
AmbaAIatoribus  ad  hoc  poccAacern  haoentibus , & mandacum  rpecialc  a prxfatq 
ChriAianiAîmo  Principe  fracrenoAro,  & pro  fe  8c  ejus  diâo  Alio  Ludovico^ 
in  minori  eciam  xcace  conAicuco , de  noAri  gcncralis  ConAbi  avifâmenco  Sc 
deliberacionc  (L'fpondennts  , diâamque  noAram  Aliam  Mar^retam  dacuros  ici 
conjugem  & uxorem  Ludovico  memoraco  8c  canquara  pro  ejus  pcrpccua  con- 
juge  quantum  poAiimus , conctaximus  pro  cadem  cum  prxfacis  Ambaxiacoribus* 
convcnicntcs , traiAancçs,  concordantes,  componentes,  & ctiam  concludentcs  : 
didhifque  Archirpiieopus  prxfacorum  Aiiibaxiacoium  prindpalior  acque  primus, 
Sc  ex  parce  prxfaci  ChriAianiAîmi  Principis  pacris  noAri  &c.  aAcntiencibus  8c 
conAncicncibus  fuis  collcgis  in  dida  ambaxiata  contenus , aucoricatç,  potcAate 
8c  mandato  prxdiifïis  convenit,  traiAavic  & nobifeum  concordavic,  compofuit 
8c  concluAc,  ac  dicAum  Ludovicum  aucotjeate  prxn\iAâ,  ut  prxfertur,  ptxfatx 
noArx  Alix  Margaretx  purè  & Ampliciccr  ac  ctiam  abfblucc  ipopondic,  obli- 
gavit , AibmiAc  in  fucurum  ac  perpetuum  conjugem  ac  marimm , quanmm  po- 
tuit  concrahendo  pro  codem  omni  fraude  & contradicAionc  {ccluAs,  libcraliccr, 
l{)onte,Atb  pœnis,  juramentis,  f^ionApnibus , obligationibus , 8c  conArmationi- 
bus  ab  ucraque  pane  fubeundis , 8c  cdmptomiAîs  hinc  8c  inde  prout  m articu- 
lis  capimlarious  prxArncibus  literis  iniêrcis  pUnit'is  continetnr. 

Primo  diiAi  Principes  Sc  quiiiber  eorum,  quantum  eum  tangit , habent  gra- 
tum  & acceptum  di(Âum  macrimonium , placetque  cis  ipfum  tcaâare  , conenr- 
datc  & promictere , ac  concrahi  & confummari  facctc  per  didum  doeninuna 
Ludovicu{n>  8c  dominam  Margarctam  , cum  ad  xtatera  Icgirimçun  pcrvencrinc. 


^tipcr  lïocjpRrSiiflis  filio  Sc  filia  (iiis  in  minoribus  annis  conHituiJs quillhâ 
-pro  parte  ma  /jmndcnccs , ac  ctiam  pacifccntcs. 

Item , quatenus  didU  Principes  peudente  cemporc  ante  coiiiûmmationcm  ma- 
trimonii  tcncbimt  & acceptabunt , vidclicct  didlus  Rex  Trancia:  didhm  domi- 
<iam  Margaretam  pro  filia,  & didhis  Rex  Scotix  didlum  doniinum  Ludovicura 
pro  filio,  jurando,  fovendo,  & confbrtando  cos  in  (ûis  honoribus , dignitatibus , 
•juribus  prxlcntibus  ic  fiuuth , ac  .-bonum , utilitatem  Sc  honorcm  corum  pro- 
movendo , malumque  & incdnimodum  & daranum  corum  evitando  toto  polie 
•ficut  dccct,  pro  nlio  & filia',  ac  fi  matrimonium  confiimmaium  cflèt. 

'Item  dicla  domina  Marg^cta,cùm  ratione  didri  domini  Ludovici  rempote 
fumro  ad  Dignitatem  ^^alcm  Coronx  Franeix  dcvcncrit , dotabitiu-  Iccun- 
dam  quod  Reginx  Franeix  per  Icgcs  &,conluetudincs  didri  regni  folcnt  elle, 
■Sc  fucrunt  doratx. 

Iicm,  fi  coniingat  didhim  dominum  Ludovicum  dcccderc  antequam  ad  Coro- 
fum  Regiam  pcrvcncrit  ,matrimonio  confiimmato  dicta  domina  dotabitur,  ut 
.lûlcnt  dotati  Iponlic  primogeniti  Regis  Franeix  : at  fi  magis  placer  dos  nomi- 
nata , dotabitur  de  duodecim  mille  libtis  in  redditu  juxta  xftimationem  libra- 
nim  Franeix , Sc  confiituctut  dos  in  fonaliriis  & dominiis  honori  & Ibtmi  tan- 
rx  dominx  condecenribus. 

Item , fi  quis  pra^lidlomm  Principum  infregerit  prifenrem  tradlatum  Sc  con- 
cordiam  matrimonii,  infradtor  obligabiiur  Se  tencoicur  lôlverc  altcri  fiimmam 
centum  millium  coronarum  auti  talis  ponderis  Sc  valons,  quam  marca  Franeix 
iexaginta  Sc  qiutuor  de  didlis  coronis  non  excédât. 

Item  & quo^  hoc  didtx  partes  cocrcitioni  Sandlx  Sedis  Apollolicx  fiibmit- 
xentes  ufquc  ad  pœnas  gcneralis  interdidti  inclufivè,  non  obllantc  quocumque 
generali  eut  fpeciali  privilcgio  eifdcm  Principibus  aut  alicui  eorum  concefib  lit- 
per  non  intctdiccndis  pe;  fonts  aut  dominiis  corumdcm. 

Item  bis  non  obfiantibus  tam  de  augmcntationc  pœnarum  à çarte  contrave- 
nienre  levandarum,  quàm  ampliationc-doris  Sc  reddituum  pro  vita  didtx  domi- 
nx Marg.iretx  aflignandonim 'quxdam  alla 'Regis  Scotix  Amballiatoii  petenda 
& exigenda  commitmmur.  Aâ  qux  quidem  omnia,  & fingula  nos,  Sc  dilcdlilG- 
ma  confors  noftra  Regina  pro  nobis , Sc  prxfatâ  filiâ  noftrâ  Margarcta  ac  prx- 
fatus  Archiepifeopus  confentientibus,  &:  prxlcntibus  duobus  fiiis  côllcgis  prx- 
didtis  pro  prxfato  Chrilliinilfimo  Principe  ftatre  nollro , &Tc.  Regum  hxrcdi- 
bus,  Sc  fucceflôtibus  Regni,  Principibus  , Sc  Prxlatis,  Baronibus,  coramunitati- 
bus , Sc  fubditis  ac  obedientibus  utrorumque  prxlcntibus , Sc  fiuuris  perpetuo^ 
Sc  inviolabiliter  oblcrvanda  taCtis  facro-fandlis  Dei  Evangeliis  juramenta  prxlti- 
tifnus  corporalia , Sc  etiam  nollrum  quilibct  juramentum  prilhtit  corpoialc. 
Prxtcrca  cùm  ex  frequenti  cohabitatione  conjugum  fervor  dilcdtiom's , Sc  ipfo- 
lum  mutila  dilcdtio  intenfius  crefeant , & validius  tadicentur , née  decct  conjuges 
altcrius  folatio  diu  feu  corum  prxfentia  dcltiiui , aut  ptivari  prxfatorum  Arabaf- 
fiatorum  petitionibus  annuenres  per  prxfati  confilii  noltri  advifarrenmm  pro- 
jniitimus  , & tcnorc  prxfintium  Ipondctnus  , quod  prxf.itam  filiain  noflram  Mar- 
garctam  cidem  fratri  noltro  Régi , ac  nollro  filio  dilcdtillimo  Ludovico  memo- 
raco , in  proximo  navigio  ufquc  ad  regnum  nollrum  tranfmittcndo  , pro  cadem 
^uandocumque  poil  Fcllum  Furificationis  Bcatx  Marix,  proximo  fumrum  infra 


annum  cum  fcx  millîbus  hominum  iptâm  concomitantibus  (êa  concomiianttK- 
irandnictemus  proue , & (ccuncium  cjuod  tic  cjus  cranfinillîonc.  Se  ciiâorumi'ex' 
jnillium  hominum  ortünationc  per  noftram  Ambaffiatam  iupradiclam  dum  vc- 
nerit  cum  prxfàco  Chridianilllmo  Principe  fratte  noftro,  &c.  rraiftabitur  , ordi- 
nabicur,  £c  iînalitcr  concludemr.  Danim  fub  tcllimortio  magni  ngilll  noAri^' 
apud  Pcrchjdccimo  nono  Julii  anno  Domini  millcllmo  quadringciucAmo  vicc- 
fimo  0(Aavo , Se  Regni  noAii  vicciimo  tertio.  Sic  Agnacum  in  noAro  ConAlio  ‘ 
Gcncrali,  Taillefer. 

NO  S ateendentes , & digna'mcditationc pcniântes  tanfatn  tan-cpic  magnificam 
amicicia;  forcificationcm  , & appropinquationcm  (ànguinis  ad  ucriuique 
regni  robur.  Se  honcAatem  , ac  foederum  vigorem  dudiim  initotum  nunc  pet 
macrimonii  prxdidVi  ctmulam  roborandorum , fore , Se  lAc  ficut  decct  cum  grari- 
tudine  fïncerâ  aAèchiolius  Se  cordialiccr  acccpcandam  , prxdicii  matiimqnü  ira- 
Aacum  (icuc  prarfertur  promiflum  , conclufom , Se  juratum , gratum  habuimur  > 
& accepturo  modo,  & forma  quibu;  in  aniculis  literis  prxinfeteis  dcAgnacU- 
continctur.  Vemm  quia  in  di£to  craclaiu  prxfatus  fraier  noAcr  fibi  aliqua  rcicr* 
vavic  à nobis  poAulanda , & per  nos  addenda , Se-  dcclaranda  , atque  ad  pctcndas>- 
Se  requirendas  à nobis  di^as  addiciones  , Se  dcclaraiioncs  ac  ratiheadonem  , Se 
approoadonem  di(Ai  traâacus  nos  pcrfonalitcr  ficri  Se  jurari,  idem  frater  noAcr 
ad  noAram  prxfontiam  fuos  dcAinavit  AmbaAîatorcs  folemnes , videlicet  Henri- 
cum  Epifeopum  Abredinenfem,  Patricium  Oogiibs  mili-'cm  , Vicccomitcm  Au- 
guAx,  Se  MagiArum  Edwardum  delà  VVadre,  Archidiiconum  Lacdonix , fuper' 
diiAis  addidonibus , declarationibus , arprobationc,  & juramento  nos’ inAamilG-- 
mè  requirentes.  Nos  audids  ipAs  AmbaAîatoribus  in  ncAro  magno  ConAiio, 
& omnibus  per  eos  propoAciSiS:  deinde  cxprcflîùs  peucis , dtligcmcr  con/îdera* 
ris , Se  ateentis.  Se  maxime  quod  auxilium  , Se  fuccurfum  didi  iraciis  roAti  co- 
piofum  , & potentem  advetfos  uctiuique  regni  hoAts  nobis  vemutum , & iervi- 
turum  ob.ulcrunr,  ücpromifcrunr,  habita  manirâ  diE>i  magni  Confilii  fuper  his 
dclibcratione  ad  aniculos  c^itulares  per  di(5fos  AmbaAîatores  noAros  ita^la:os 
concordatos , Se  compromiAos  prout  prxinicnis  lîtcris  continctur , addi  pro  parte 
tioAra  voluimus.  Se  ordinavimus  qui  Aquuntur. 

Primo  volumus  , Se  addimus  ad  prxdiiAa  quod  A conringat  Aliam  noAram 
Margaretam  ratione  didli  Alii  noAti  priraogenici  adeoronam  regicalcm  Franrix 
non  devenire  matrimonio  confummato,  de  quindedm  mille  libtis  annui  redilimS' 
dotetur,  qux  quidem  libri  talis  valons,  & monctx  Ant,quod  matca  argend: 
ad  Axtum  dimidia  diiAanim  libratum  xAimetur: 

Secundb , quod  pœna  contra  pancm  infringentem  appcAta , Se  alteri  parti' 
folvenda,  qux  ad  centiun  mille  coronas  xAimabatur  , ulquc  ad  ttecenta  millia 
coronarum  augmentaur. 

Teni6,quod  A contingat  diiAum  Alium  noArum  Ludovicum  dcccderc matn-- 
monio  non  confummato  cum  didta  Alia  noAra  Margarcta  , Iccundo-genitus 
noAcr,  A Deus  nohis  aliquem  dederit , contrahet  cum  cadem  Margarcu , & in 
caAi  Amili  monis  fccundi  cum  renia.  Se  Ac  deinceps  ufqucad  conlummadoncm 
macrimonii  alicujus  inter  diiAas  proies  ; hoc  tamen  fub  cali  conditionc.  Se  paâo 
non  coniûmmati  macrimonii.  Similitcr,  in  cafu  mortis  ditAx  Margamx , 


fLudovlcus  filitu  nofter  conttahec  cum  (ccunda,  & m caHi  mortû  (ccunda;  ciun 
^nia,  hoc  umcn  paâo  intelligcndum  cft  quod  dcdidüs  filiabus  viventibus  potc- 
ritnus  cligere  quamcuroque  volucriinus  pro  hliis  noAris  prxcli(Ais  , quoique  in 
pcr(ônis  ac  idoneicas , & talis  convcnietuia  in  annis , qubd  una  pars  alcctam  ultra 
,fcptcnnium  non  «ccdat,  arque  hoc  capivulum  locum  habcbic  in  filiû,  & filiabus 
ante  moreem  primogenitoruni , & pdmogcnicacum  urtonunque  alteti  macrimonio 
non  obligatis.  * 

Qurco  , quod  (I  contingat  diclum  filium  noftnun  Ludovicum  dcccderc  matri- 
naonio  non  confummato , 6c  non  vivente  aut  fuperAice  nobis  altcro  filio  , cum 
quo  poilïr  per  macrimonium  dicb  filia  noAra  Margarcra  copulari  > addu(f^aque  ad 
nos  , 6c  dtiAum  filium  no  Arum  fucric  in  regno  noAro,  nos  in  rccompcnfiaioncm 
iaborum  , 6c  onerum  diilx  filix  noArx  Margaretx  cidem  dabimus , & perfolvi 
faciemus  quadiaginu  millia  coronarum  auri.  Quibus  addicionibus , & dcclaratio-i 
nibus  per  nos  cum  di(Ai$  AmbaAIatoribus  concordais,  6c  ad  cetera  capitula  per 
. diclos  noAros  AmbaAlatorcs  traclata,  6c  conclufa  adjunâis , Nos  pro  nobis,  6c 
.diiAo  filio  noAro  fub  parerna  noAra  potcAateconAicuto«  pure,  fimplidter,  & 
,abfolut6  cum  prxfatis  AmbaAIatoribus  ad  hoc  potcAatem  habentibus , 6c  man-. 
.datum  {{xxiale  à prxfato  ftarre-  noAro  per  fc , 6c  diiAa  filia  fua  Margarera  in 
.minori  ctiam  xtatc  conAituta , de  noAri  magni  Confilii  advifâmento  6c  dclibc- 
ratione , dcfpondimus  dichim  filium  noArum  Ludovicum  date  in  conjiigcm  , 6c 
maritum  Margaretx  memorarx , 6c  tanquam  pro  ejus  perpetuo  marito  quantum 
pofliimus , contraximas , pro  codem  cum  prxfatis  AmbaAîatocibus  convcnicntcs , 
tra<Aantcs,  concordantes,  componentes,  6c  ctiam  concludcntes  a<Aa  per  diâos 
AmbaAlatorcs  noAros  rata,  6c  grata  habentes  , laudaïues , -6c  confirmantes , ac 
.fiiper  additis,  6c  dcclaratis  pet  nos  pacifeentes,  6c  compromittentes  de  novo 

f>rout  fiiprà  declaratum  cA,  omni  fraude,  6c  conttadidhone feclufis , libère  atque 
ponte,  lub  pxnis,  juramnitù  (ponfionibus  abutiaquc  parte  fubeundis,  6c  compro- 
milfis  hinc  6c  indc,uc  (iiperius  uttitir  declaratum  Ad  qux  quidem  omnia  6c  lingula 
nos,  6cchariAîma  conlbrs  noAra  Regina  acchariAîma  mater  no  Ara  RcginaSicilix, 

{>to  nobis,6cdi<Ao  filio.ooAro  Ludovico  Regibus  hxredibus,6c  fucceAôribus  Regno, 
’rincipibus  , Prxbtis , Baronibus , Communitatibus , 6c  fubdiiis  ac  obedientibus 
noAris  prxfcntibus  6c  fiituris  perpetuo,  6c  inviolabiliterobfcrvanda  caâis  facro- 
fandis  Dei  Evangeliis  juramenca  prxAitimus  corporalia , prxfcntibus  chariAimo 
nepocc  noAro  Duce  Almconii,  Comicibus  Vindocinenfibus , 6c 
confanguincis  noAris,  diledUs  Rhcmcnfi  6c  Turonenfi  Archiepifeopis , Epifeo- 
pis  Sagienfi , Lodevenfi  , Bictcrrçnfî , Aurclianenfi  , Agathcnn  , Nemanlcnfi , 
6c  Tatoienfi  , Abbatibus  Talcmond  , 6c  Alcn.  Dotninis  de  la  Trimotiillc, 
d’Orval,  de  Gravilla,  MagiAro  BaliAariorum , 6c  de  Trevis  , Vicecomitc  de  Ru- 
pccavardi  plutibufquc  viris  Ecclcfiailicis , Baronibus,  6c  Nobilibus,  arque  civi- 
bus  noubilibus  in  multinidinc  ropiofa  in  noAro  magno  .Confilio,  qui  ctiam  fûpcr 
prxmiAîs  omnibus  inviolabilitcr  obfcrvandis  fua  corporalia  prxAiccrunt  jura- 
menca. In  quomm  omnium  tcAimonium  pr.cmiObrum  noArum  prxfcntibus  lite- 
lis  duximus  apponi  figillum.  Datum  in  CaAro  noAro  Caynonis  ^ die  pcnuliima 
.menfis  06lobtis  , anno  Oomini  milicfimo  quadringentefimo  vicefimo  otAavo , 
^gni  veto  noAri  feptinao.  Per  Rcgem  in  fuo m.igno  Qmfilio.  Maiuerï. 
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CO'MMISSION  DV  ROI  CHARLES  VIL  A'O  CHANCE Liti 
(jr  autres  > four  comfuroir  devant  l' Evêque  Diocefam  , ^ fur  lè 
defaut  d'âge  de  M.  le  Daufin . obtenir dijpenfe , requérir,  ér  fourfuivrt 
U mariage  dudit  Daufin  avec  Marguerite  d’ Etoffe , bien  qu’il  fiit- 
mineur  de  quatorze  ans.  Donnée  à Bourges  le  y.Jutn  1436. 

CAroius  Dci  grari»  Francorum  Rex  , univcifis  prarfentes  literas  infpcihiris, 
falucem.  Cum  inter  nos  pro  nobis , & chaiillîmo  lilio  noAro  ptjmogcnito- 
Eudovico  Dclphino  Viennenü,  ex  una  parce}  Et  ilIuAriflîmum  Principcm  fra-- 
trem , & contœderatum  noAnun  charillimura  Jacobum  , eadem  gracia  Scotir 
Kcgcm,  ptofe  & dilcâiAlma  noAra  Margareta  filla  primogenita,  parte  ex 
altéra  : Matnmonium  inter  diiAum  filium  noArum-  primogenirum  , Se  diâam 
Margarecam  , AlciAInio  concedente  concrabendum  ctadaïuin , & plenc  concor- 
datum  excitecic,  nofque  certis  de  cauAs  ad  hoc  animum  noAruna  movencibus 
îpfïira  macrimonium  ex  nunc  quantum  convenientius-fieri  poterie,  & debebit  (b- 
lemnifari,  perAci,  & compleri-dcndercraur,  quod  tamen  obAame  co  quod  pne- 
didus  Abus  poAcr,  liect  proxiinus  nubenati  dicatur , nondum  14.  fax  xcatis  an- 
num  complevit , niiî  canonica  ordinarii  cUrpcnlacione , aut  alio  proceAù  inter- 
veniente  , communi  juris  difpofitioni  non  plcnè  confonare  fbrücan  videretur.-- 
Notum  facimus  quod  nos  ad  plénum  confidences  de  pcrfônis  dilcdorum , & 
Adelium  noArorum  Reginaldi  Archiepifeopi  & Ducis  Remenfis , Paris  Franeix, 
Canccllariij  MagiAri  Adx,.Primi  Prxfîdcncis  in  Pariàmcnco  noAro  i MagiAri. 
Pétri  de  Briveria,  Canonici  Turonenfis  ; & MagiAroruni'  Henrici  Manloüe,  Bc 
Petri  Alain  Norariorum  & Sccrctariorum  noArorum , & de  eorumdifcrctionc,  Sc< 
provida  circumfpedione , fidelitate,  probitate,  ac  bons  dilicentia,  eos  & ipfô- 
TUm  quemlibet  in  folidura  mclioribus  modo,  via,  jure,  & forma  quibus  mcL'us, 
& eracacius  poAùmus,  & debemus^  noAros  facimus , conAituimus  otdinanuis 
per  prxfcntes  procuratores , & nuotios  fpecialcs  ac  ctiam  genctalos  fpccialiccr,. 
& exprefse  ad  coniparcndum , & 6 rcprxfcncandum  pro-nobis  , & nollro  nomi- 
ne  coram  diledo  , & fideli  Confiliario  noAta  Archiepifcoj  o Turonenli , prxfâti 
Alii  noAri  primogenici  Dioccfâno,  fnicjus  in  fpiiitualibus.-Vicariis  gencralibiis,. 
aut  aliis  ab  co  dcptitaiis , feu  dcpucandis  in  bac  parte  ac  rttm  dido  filio  noAro- 
primogenico  de  & fûpcr  defedu  xcatis  fux  »-&  quacenus  opus-,  v»l  expediens- 
fiierit , dilpenfari  cum  claufulis  opponunis  pecendum , rcquircntlum , Sc  ominen- 
dum,  ncc  non  ad  promirtendum , & jurannum  ac  alia  dicendum>,  6c  fâciendum' 
nomine  noAro , & pro  nobis  qux  juxta  tradams  prxdidi  tenorem , & fotmanb 
promittenda,  & juranda , dicendaque  fuerint,  & facienda,dantes , 6c  coïKcdentcs. 
pxfatis  procuratoribus  noAris  , 6c  eorum  coilibcc  in  fôlidum  plcnam  ac  fpccial» 
nundacum  in  prxmiAüs , & quolibet  prxmifibrum , & alium  feu  alios , procura- 
rorem  feu  procuratorcs  loco  fui  AibAicuendi  qui  (îmilcm  habcant  poceAaeem 
8c  quem  vcl  quos  fübAitucrint  revocandi.  Promittentes  bonafidc,  8c  in  verbo, 
icgio , nos  ex  nunc  ratum,  gratum  , 5c  Armum  habcrc,  & habiiuros,  omne  id 
totum , 8c  quicquid  per  didos  Procuratorcs  noAros,  Sc  eorum  quemlibet  in  prx- 
miAîs,  & ea  tangencia  adum  fadumve  fuetic , AvcgcAum.  In  quoium  tcAimoniunx. 
Agilluffl  noAium  prxfcncibus  litens  duxûnus  apponendura.  Darum  Bicturis,diç. 


if 

tertiî  Junü,  anno  Domini  Regni  vetà  noflri  14.  Sur  U npli  eft  icrit.  Per 
Rcgcm  in  fiio  Cbnfilio.  Et  pim  bm  eft  Jigni , Maliiere.  Sctlli  d'un  fceau 
ptmLuit  en  parchemin. 

COMMISSION  DV  SOI  CHARLES  VII.  A SON  FILS  LOVIS, 
DMufin  de  France , pour  comparoir  devant  l’ Archevêque  de  Tours , cJ* 
eontraFler  mariage  avec  Marguerite  fille  aînée  de  Jaques  Roi  d'Ecojfci 
Donnée  à Bourges  le  yjuin  1436. 

CArolus  Dd  graria  Franconim  Rex  : Univerfis  prxTcntes  literas  inlpeiftun'c, 
{âlutein.  Cum  mairimonium  inter  charillimutn  Alium  noftnun  primogeni- 
tiim  Ludovicum  , Dclphinum  Vicnncnièin,  niincdecinio-<]iuno  xcatis  fux  anno^' 
proximum  , Sc  diicâiUinum  noftram  Margaretam  > ilIuArinîmi  Prindpis  Jacobi' 
cadem  gracia  Scocorum  Regis  , ftatris  conlanguind  , & confeederati  noAri  cha- 
riAimi , fibam  priinogenitam  conttahendum  per  nos  ex  una  parte  ; & diâum  fra- 
trem  noAtum  parte  ex ' altéra  tratAatum  & concordatum  extiterit  , rcAct  qucxi' 
ipfum  maitimonium  rolemnifandum  , £c  petAdendum.  Nos  diclo  filio  noAro 
primogenito,  licetabfenüdedimus,&conccAîmus,damus,  & conferimus  tenorc 
prxfcncium  audloritatcm  licentiamcjuc  > & aAênrum  pro  prxmiflîs  comparendi , 
Sc  Ce  reprxientandi  coram  diieâo , & Adeli  ConAliario  noAro  Archiepifeopo 
Turoncnii,  cjuldem  Alii  noAri  Diocefano,  Au  cjus  in  ipiritualibus  Vicariis  gene- 
ral ibus  , aut  alus  ab  co  depucatis , iêu  deputandis  in  hac  pane  , ipAimquc  ^lium 
no  Arum  habilem,&  capacem  ad  matrimonium  hujufmodi  contrahendum  > & 
folemniiandum  pronuniiari , & declarari  ac  cum  eo  de  & Aipcr  xtatis  defe^, 

atutenus  opus  fuerit,  & aliis  prxmiAIs  difpenlâri,  proccITuApic  debitos  > Sc  juri- 
icos , fuper  hxc  fieri  & expediti , proicquendi , petendi , rcquirendi,  & obtinendi, 
nec  non  traâatum  ptxdidum  ratincandi , omologandi  ac  Ce  obligandi  promit- 
tendique , Sc  jurandi  ac  alia  dicendi  > Sc  faciendi  qux  juxta  traâams  pcxdiâi 
tenorem , Sc  formam  dicenda  fuerint , Sc  facienda  ; Sc  A Abi  viAim  fuerit  expe- 
dire  , in  & pro  prxmiAîs  conunque  cmergen.  inden.  deppen.  & connexis  pto- 
curatorem  Au  procuratores  conAicuendi  cum  poteAate , Sc  claufulis  opportunis. 
In  cujus  rci  teltimonium  Agilliun  noAnun  prxfentibus  litcris  duximus  apponen- 
dum.  Dacum  Bitcuri^ , die  leniâ  Junü , anno  Domini  >43<'-  Regni  veto  noAri  14.  - 
Et  fur  le  repli  tfl  écrit , Per  Rcgcm  in  Aïo  ConAlio.  Et  au  dr^om  figni  ,■ 
Mallie  RE;  Scellé  Aunfceau  pendant  en  parchemin. 

Difienfe  d’âge  oéirojée  par  l'Archevêque  de  fours  , comme  Diocefain , ■ 
Jur  le  mariage  de  Louu  Daufin  , fils  du  Roy  Charles  VII.  ^ de' 
Marguerite  d'EcoJfe , à caufe  que  lui  navoit  encore  atteint  l'âge  de 
quatorze  ans , (jr  quelle  nenavoitque  douze.  Concédée  à fours  lej}.. 
Juin  1436. 

PHiLiRPUs,  Dci  gracia  Archiepifeopus  ToronenAs.  QuiapoA  certa  fponlà- 
lia  inter  ChriAianiAunum  Franeix  Regem  , nomine  ferenimmi  Principis  Do-- 
mini  Lttdovki  fiii  primogenici,  Delphiniquc  ViennenAs  ex  altéra,  Sc  itluArii& 
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iiiutn  Piincip«m  Dominmn  Rege«  Scotiz  ; notninc  fcrenilüm*  Dominx  Matr 
garet*  fiue  ptimogenitr  ex  alia,  inter  ipfos  Lodovicum  & Margaietam  per  Pro- 
curatores  jara  diù  contraûa  Sc  haâenus  inviolabilitct  obietvata,  defidcrant  tara 
ipû  Reges  quam  rponfi  ancediâi  fponlàUa  przdiâa  ad  eftcdhim  matriraonii 
quam  ociîis  perducere , cujus  gratia  ferenifllma  Domina  antediâa  ex  (incero  8c 
inaticali  afil-dlu  ad  ipfum  Dominum  Ludovicutn  jam  pcrvenit  ex  (ùi  geniiorit 
ordinations  ad  hocregnum,  fpetantes  in  Domino  tain  Reges  przfati.quam  fponfi 
ôc  confilia  8(  régna  eorumdera  quam  qoanto  ptius  ip(à  Iponralia  ad  matn'moniura 
deducantut , tanto  aûore  matriraonii  fàvente,  qui  eft  lolus  Deus.bona  matri.- 
monii , puca  fides , proies  & Sacranicntum  umo  citiùs  ad  fiionim  tegnorumeom- 
modum,  imo  ad  totius  fidei  8c  cunAz  rei  Chnttianz  profêâum  exindc  fubfè- 
quentur.  Cum  vellent  ac  proponerent  ad  hujufmodi  mairimonii  in  facie  Eecleliz, 
pcout  tautas  dccet  perPonas  (olemnilàtionem  in  nodra  urbe  Metropolitana , pro* 
cedere , occurrii  juris  quzdio  coram  nobis , qui  (umus  fpiritualis  ordmarius  (è> 
renidîmi  Ooraini  Ludovici  prxdiâi , & per  Dci  gradam  confequenter  , (uturus 
(imilicer  ordinarius  (crenidimz  Pponlzeluldcm,  puu  drea  pubertatem  uttiufque 
Iponlî  & fponiz  przdudornm , nounuUis  dicere  volentibus,  adhuc  non  polFe  ma. 
ttiroonium,  ztate  prohibcnie,  fubfidere  inter  eos,  quam  vis  diâus  Dominus  Lu. 
dovicus  perc  priiKipium  quatti  decimi , & ipfa  fponla  quaü  duodecimi  finem  aiuu 
attingeret.  Aliis  autan  contrarium  jun&a  quorumJam  majorum  fummas  tenemi- 
bus , nos  aihi  ordinatius  ipdus  ferenidimi  fponC  & in  fpe  ipfms  Dorainz  , ut 
ptzfcitur,  atque  pto  parce  fponfx  ejurdem,ad  difficultatis  jam  diâz  termina, 
rionem,  neenon  ad  omnem  canonicam  provinoncm  ad  cBêâura  matrinionii 
iâepediâi  r.un  de  jure  communi , quam  etiam  fpedali , puca , per  dirpenfacionera 
& aliter  nominacus,  accepcacus  , & ele^s  ctüra  in  canonicis  8c  aliis  debicis 
(ùbmilsionibus , quz  quomodolibct  poilbnt  requiri  ad  przmillà  & pro  parte  Re> 
gum , ôc  fponil  ac  fponfx  przdidEorum  pet  eorum  procuracores  liccracorie  condi- 
tucos,  ôc  de  quorum  nobis  fufËcienter  condicic  potedate  arque  condat  -,  cum 
vehemenci  indancia  requificus  unanimitet  ôc  rogacus  procedere  ad  cxccutiouem 
omnium  pixmlllbruni  videlicet pto  patte  Chridianifsimi  Franc'z  Regis,  ac  eius 
ptimogcnici  Domini  Delphini  Viennends  (zpediâi , per  Dominos  Adam  de  Car 
mcraco  primum  Prxfidencera  Cutiz  Parlamcnti  , ôc  B.tlduinum  de  Campania, 
Domii^mde  Tuire,Biillivum  etiam  Turonix, milites  & Confiliarios  Regios,  nec 
non  pro  parce  illudrilsimi  Régis  Scotiz , ôc  ejus  primogenitz  przdiâorum  per 
Revetendum  in  Chrido  Pattern  Dominum  JoannemEpifeopum  Brcchmcnfem,  Sc 
Magidrumjoamicm  Scclban , PrzpoGtum  EccleGz  Collegiatz  dcMetphen,  Con- 
niiarios  ipfms  illudrifsimi  Scotiz  Regis,  ôc  pet  quemlibet  eorum Icm  , atten. 
denceique  de  jure  omnia , quz  adhuc  dirpucacioni  func  rcliâa  & aebitrio  debeni 
juJicantium  rubfidcrc,  qui  juxta  rerum  vcl  pwrtôn  irum , temporumac  locorurn 
feu  caufârum  nccersitacem  & exigenciam  tune  poflùnc , quorum  vo'ucrinc  opi- 
iiionem  feu  fïünmam  ioi}nmtarc  ■,  hinc  cd  quod  nos  illorum  nunc  (ummam  qui 
dicunt,non  folum ex carnis  copula  fîvc  inter  fponfbs ad invieem , fivc  cum  aliis 
infià  annos  pubettatis  nuraeralis  fat.fccuca  poflc  pubertateiji  eamdcm  ipfo  Eiûo 
przvrniri , fed  ctLim  hoc  poflê  contingere  ex  fola  difpofitione  ôc  habitu  corpo- 
xum  atque  animotum  fponfi,  (imul  atque  fponfx, certiheoti  fufticicnicc  de  ztate 
>pûus  fcienillimi  fponû  lupradiââ , neenon  de  k^itu  & viiili  difpofitione  ejuG> 


«Icm , tatn  ex  mnltiplid  noftta  <onvcrnicione  ciitn  eodem , qu.im  etiam  ex  arcurato 
aCpcAu  novillùrè  ex  caufa  & ocrafione  pexiniiroium  ad  rorpiilemiam  Sc  menv- 
bra  fuar  fereniratis.  Et  inluper  informati  judicialitet  de  xuee  & virili  pocenda 
ctiam  ip/ius  Iponlx,  de  qui  fupta  ,ac  de  ipfius  viri  potentia  con(iderata  per  nos 
iblicite  fporfi  &:  fponlx  pr.xdjâotum  habicudiiie  corporum  acque  aninaoiiminu- 
tntioiie,  & xute  cujuû:bcc  ip(orum  infuper,.  & bona  difciplina  qax  multuni 
juxu  pnidencum  (êntentiam  KlUnat  ad  nnaulricatem  virtntts  fcirnnalis  : confide- 
raco  (Kiiique  deeurfu  xiacis  humarx,  qux  quamo  plus  laxatur  , canto  citids 
omneni  funin-mm  axaiii  graJum  auingii , & aflcquicur  (üain  petdâionem  ; con- 
fideraio  atnplius  mutuo  aniote  fponlî  & Iponfx  ad  fc  inviccni , & deliderio  con- 
veriationis  conjt^alis,  quai  pluriir.ùm  accendit  ritn  conjugalcm:  ConHderato  no- 
Viflime  canto  hono , qood  ficut  diâum  eft  ex  ipfo  inathmonio  poteft  vetinmilitet 
adeill-  cranquilliuti  tei  CKciitianx , & corroMtacioni  antiqnarutn  amideiarum 
atque  confadetacionum  inter  Régna  Franeix  & Scotix , quas  non  minocis  eft  vir- 
tutis  confervare,  quam  de  novo  inire.  Super  hoc  judiciaiiter  de  ptxdiâotum- 
oftmiuni  conicnlu  (ententiantes  ChufU  nomine  pnmicus  invocito,  decetnimus  fpon- 
(ùm  & fponfàm  (xpe  didlos  elle  dilpofîtos,  atque  aptos  ad  ipfum  mateiraonium  per 
verba  de  prxfcnti  efficachet  in  facie  Ecclehx  cclcbrandum  , & ad  iprum  quoad 
vixcrinc  itiviolabilicer  obl'crvandani.- Difpenfantes  nihilominus, quantum  opos  cft, 
unquam  jurir  minider  cum  iplis , Sc  quolibet  eorum  , fuper  defèâu  xucis  ante- 
diâx,  fupplentcs  eamdcm  qaintum  opus  cil  ex  cauüs  prxdiflis , Sc  pluiimis 
aliis  ad  hoc  noArum  animum  moventibiis.  Oacum  Turonis  , lub  ligillo  nujori 
noAtp,  die  ij.  menfis  Junii.anno  Donuni  14^6.  Et  fur  It  repli  efi  écrit , De  man- 
dato  Oomini.  Et  plut  htu  tfi  fign*  , Luc  A4  o,  avec  parafe.  Scellé  d’an  Sceau- 
pendant  tn  parchimin. 

CONTRAT  DE  MARIAGE  ENTRE  CHARLES  COMTE 
Je  charolois  , fils  Je  Philippe  le  Son  , Duc  Je  Bourgogne , avec 
• MnJame  Caterine  de  France , fille  Ju  Roi  Charles  VH.  or  de  Marte 
d'Anjou,  fait  à Blois  le  yo.  feptembre , & ratifié  à Tours  le  treiscitme 
ocîobre  143-3. 

CHARLES  par  la  grâce  de  Dieu  Roi  de  France.  Savoir  fiiilbns  à tous 

prclêns  & à venir , nôtre  ires-chet  & cres-amé  ftere  & coulîn  Phelipe  Duc  ’i*  OH, 
de  Bourgongne,  & nôtre  tres-cherc  & tres.air.éc  feeur  & coulîne  la 
Duchellè  de  Bourgogne , la  corop^ne , nous  avoir  fait  remontrer  que  ja^oit  ce 
que  icelui  nôuc  frere  Sc  coufin , (oit  iilù  St  defeendu  en  droite  ligne  de  nôtre 
Hôtel  Sc  Maifon  Roiale  de  France , & par  ce  foit  tres-grandement  conjoint 
Sc  alliô  à Nous , & à nôtre  Roiaume  ; neanmoins  pour  le  très- grand  delir , Sc  aAc- 
Aion  qu’ils  ont  de  toujours  continuer , entretenir,  Sc  accroître  les  grandes  amitiez, 

Sc  conjonéhons  dciluldites , & de  icelles  plus  afirrmir  Sc  rapprocher  par  nouvelles 
affinitez  & lien  de  Mariage, ils  nous  ont  fait  rcquciic  par  nôtre  tres-cbet  & très, 
amc  coufin  le  Duc  de  Bourbôn , & en  fa  compagnie  Jâques  Seigneur  de  Creve- 
cflcur.  Chevalier , Chambcllw  \ Maître  £ticwie  Armcmcr , Pichdcoc.  des  Pailc-< 


mens  des  Païs  de  Bourgongne  ; & Malice  Phelipe  de  Nanterre , Maître  desUe* 
quêtes  de  l’Hôtel , Confcillcis  & AmbalTadeurs  de  nôttedit  frere  & coufm , pour 
ce  expreflcment  de  par  lui  envoicz  pacdevecs  nous , qu’il  nous  plût  donner  Ce 
accorder  par  Mariage  nôtre  tres.chere  Ce  tres-amée  fille  Catherine,  à nôtre  ttes- 
cherCeamc  coufm  Charles , Comte  deCharolois,  feul  fi!s  Ce.hctitier  dt  noiaits 
ftere  Ce  foeur  de  Bourgogne.  Nous , confidetant  la  fingutiere  amour , Ce  endere 
aôcftion.que  nolHits  ftere  Ce  finir  ont  dnous,  pour  coûjours  eftte  Ce  demeurée 
joints , unis , Ce  alliez  avec  nous , auflî  les  très,  hautes , nobles  Ce  puilfantes  Terres, 
Ce  Seigneuries  que  nôtredit  ftere  Ce  coufin  tient,  tant  en  nôtre  Roiaume , que  de- 
hors S pais  Ce  marches  voifines  de  nôtredit  Roiaume  j patquoi  peut  à nous , & au 
bien  de  nôtre  Roiaume , foire  mains,  Ce  plufieurs  grans , hauts , Ce  notables  plaifîts 
Ce  fetvices , voulant  lui  .complaire  dettes-bon  cœur  en  toutes  chofès  à nôtre  pou- 
voir , avons  tres-agreablement  voulu , Ce  confenti  ledit  Mariage  eftre  feit , Ce  pont 
traiter  Ce  appointer  les  convenances  à ce  necefTaires , avons  commis  Ce  député  nos 
tres-chets , Ce  tres-amez  ftere  Ce  coufin  Charlos  d’AtijOU,  Comte  du  Maine  Ce  de 
Mortiing,  ftere  de  nôtre  tres-chere  Cectes-amée  compagne  la  Reine;  Charles, 
Comte  o’Eu,  Loys  Comte  de  Vcndofme,  Ce  aucuns  Prélats,  Ce  autres  de  nôtre 
Grand  Confeil  , pour  efire  alfemblez , Ce  befbngner  fur  ce  avec  nôtredit  coufin 
de  Bourbon,  Ce  leldirs  Amballadcuis  de  nofilits  èerc  Cefmr;  lefquels  nous  ont 
exhibe  Ce  prefènte  le  pouvoir  à eux  fur  ce  donné  par  nofilits  ftere  Ce  fœur , duquel 
la  teneur  s’enfuit. 

Phelipe  par  la  grâce  de  Dieu  Duc  de  Bourgogne  , de  Lothier,  de  Brabant; 

Ce  de  Limbourg,  Comte  de  Flandres,  d’Artois,  de  Bourgongne , Palatin  de 
Hainaut , de  Hollande , de  Zelande,  Ce  de  Namur , Marquis  du  Saint  Empire,  Sei- 
gneur dcFti(e,de  Salins,  Ce  de  Malinet;  Et  Yfobelle  fille  du  Roi  de  Portugal, 
par  la  mefmc  grâce  Duchefic,  Comtefle,  Marquife,  Ce  Dame  des  Païs  deflufo 
dits.  A tous  ceux  qui  ces  prelentes  Lettres  verront , Salue  Savoir  foifons  que 
pour  la  très  - grande , Ce  finguliere  aftèéHon  que  toû|outs  avons  eue  à la 
Maifon  de  Ft.mce , de  laquelle  Nous  Duc  de  Bourgongne  fommes  illù , Ce 
jaqoit  ce  que  y (bient  tant  unis  Cf  alliez  que  guère  plus  ne  pouvons  : toptes 
fois  pour  toujours  de  plus  en  plus  entretenir  ladite  alliance  , amour  Ce  aflè- 
éVion  , que  avons  à Monfèignciu  le  Roi  Ce  à (à  Maifon  , Ce  pour  l’augmenter  Ce 
accroître , nous  foifans  forts  en  cote  partie  de  nôtre  tres-chet  Ce  tres-amé  fils 
le  feul  héritier  Charles , Comte  de  Charolois , Seigneur  de  Chêtelbelin , Ce  pour 
la  grande  Ce  enüere  confiance  que  avons  en  nos  amcz  Ce  féaux  Confëillers 
Mellire  Jaques  , Seigneur  de  Ctevecœut , Chevalier  , Chambellan  de  nous 
Duc  Ce  de  nôtreilit  fils;  Maître  Etienne  Armcnier,  Prefident  des  Parlemensde 
nos  Pais  de  Bourgogne  ; Ce  Maître  Phelippc  de  Nanterre , Maître  des  Requefles 
de  nôtre  Hôtel,  iceux  avons  foie  Ce  faiibns  par  ces  prelentes  Ce  chacun  d'eux 
pour  le  tout , Ce  mefmement  je  ladite  Duchelfe  de  l’autorité  de  mon  cres-redoucé 
Seigneur  Monfieut  le  Duc  deifus  nommé  à moi  donnée  Ce  oAroiée  en  cete 
partie.  Ce  laquelle  autorité  j’ay  agréablement  reçûe',  nos  AmbalTadeurs,  Pro. 
Qircuts,  Ce  certains  MefL^es  Spéciaux  , pour  de  p.ar  nous  «au  nom  Ce  nous 
foifons  forts  de  nôtredit  fils  le  Comte  de  Ourolois  ,*  comme  dit  eft  , demander 
& requérir  jt  mondit  Seigneur  le  Roi , Ce  à Madame  la  Reine  , Dame  Cate- 


Tint  , fille  de  Mondiriêigneiir,  pour  Être  femme  8c.  époufe  d'icclui  rôrre  fils 
.le  Comte  de  Chxrolois,  anfqueb  nos  AmKaiTadeurs  & Procureurs  dcifûs  nonv 
mez,  Sc  à chacun  d’eux,  nous  mefmemcnt  de  ladite  Ylabclle,de  l’autorité  que 
'.dertiis,  avons  donné  A:  donnons  par  ceftes  pouvoir,  autorité,  & mandement  efpe- 
’ dal  d'icelle  Dame  Caterine  , demander  &.  requérir  à femme  & époufè  pour 
■noftredit  fils  le  Comte  de  Charolois,  d’icelui m.uiage  traiter,  pourpatlet,  8c 
conclure,  de  requcrir,  & demandîr  le  dot  8c  mariage  de  ladite  Dame  , 8c  icelui 
accepter  tel,&  ainfi  que  bon  8c  expédient  leur  fêmbler.i  ; 8c  aufli  offrir  & con- 
feinir  de  par  Nous  doUaire,  foit  coutumier,  ou  convenance  tel  8c  ainfi  qu’il  leur 
■fèmblera  bon  , avec  toutes  antres  promeIlcs,&  convenances  pertinentes  an  &k 
dudit  mariage,  Ac  fur  ce  pafTer  , bailler  ,&  accorder  devant  Notaires,  Auditeurs 
>roiaux,  ou  autres  perPonRes  publiques  , pour  8c  au  nom  de  nom , les  Letres  des 
'Traité,  promeffes  & convenances , ainfi  que  au  cas  appartiendra  , 8c  que  bon  8c 
expédient  leur  -rembltra -,  & fi  métier  cft  .d’ictlle  Dame  Cncrine  fiancer  pour 
8c  au  nom  de  noffredit  fils,  par  paroles  de  prelènt,  ou  de  futur , félon  les  c(la^ 
bliUèmens  8c  Ordonnances  dç  Sainte  Eglife  : 6c  généralement  de  faire  pat  nos 
Ambafladeuts  8c  Piocureurs  devant  nommez  , chacun  d’eux  tout  ce  que  en  fâie 
de  Traité  & coirvenance  de  mariage  entre  PriiKes,<ompetc&  appartient,  & que 
,en  ce  cas  leur  fcmblcta  cftre  necellàirc , & expédient  de  fititc  Prometant  même- 
meni  nous. ladite  Ylâbelle,  de  l'auioricé  de  Monditfèigneur,  de  chacun  de  nous, 
te  nous  fàiCans  forts  de  nôcrcdit  61$  leComte  de  Charolois , comme  dit  eff  , loiau- 
.ment,  en  bonne  foi,  en  parole  de  Prince  & Princeffè , 8c  fur  l’^ibligation  de  tous 
nos  biens , avoir  Sc  tenir  ferme,  t fiable, & agréable  à toûjours , tout  ce  que  pat 
BoTdits  Ambadàdeurs  fora  fait , Ijcfogné , traité , accordé , de  conclu  touchant  le 
mariage  dcllùrdit,  de  le  faire  agréer , confentir  ,de  accorder  par  nofiredic  fils, fans 
jamais  aller,  fuse,  ne  fouffrir  aller  au  contraire  ores  ne  au  temps  à venir  en  au- 
,çunc  manière.  En  té  noia  de  ce  nous  avons  fait  mettre  nos  Iceaux  à ces  prefen- 
;tes.  Donné  en  nôtre  .Ville  de  Bruxelles  le  g.  jour  de  feptembre  l'an  de  grâce  14.38. 

Tous  lefqucls  delTus  nommez , commis  & députez  de  pat  nous , de  nofdits  frété 
8c  (ceur , {è  font  depuis  par  plufieuts  fois  aflemblez,  8c  ont  fiu  le  fiait  dudit  ma- 
.xioge  traité  8c  pourparlé  certains  points  df  atticks , IcfqucIs  ont  cfié  rapporte^ 
■parJevers  nous  en  nôiie  Crand  Confèil , de  iceux  veûs  8c  vifitez  à grande  Sc 
meure  deliberation , avons  accordé  , voulons  8c  accordons , d:  confentons  p,v  ces 
prelentes  iedk  mariage  efirc  fait  dé  accompli  par  la  forme  & manière , 8c  feloa 
îles  articles  qui  s’enfuivent. 

Premièrement , que  tant  pour  nous , que  Nous  fiiifiins  fort  de  nôtredite  corn» 
pagne  la  Reine , avons  promis , juré , 8c  enconvenancé , promettons  , jutons , de 
enconvenançons  pat  ces  prefentes , de  bonne  foi  de  en  parole  de  Roi^  fûre  8c 
procurer  avec  tour  effet,  que  ladite  Caterine  nôtre  fille  venue  en  âge  de  pubcnc^ 
prendra  à mari  de  époux  nôtredit  coufin  de  Charolois,  lui  femblablement  cftre 
venu  en  âge  de  puberté.  Et  pareillement  les  Anibaflàdcurs  dellufilits , tant  pour 
nôtredit  frété  de  coufin  |eDuc  de  Bouigongne,  que  pour  nôtredite  fizur  de  cou- 
fuie  la  Duchelle  (à  compagne , de  eux  fiufans  fons  pour  nôtredit  coufin  de  CRuo, 
lois,  l’ont  juré  de  promis  par  vertu  du  pouvoir  à.^eux  donné  : Pour  lequel 
^oriage  faire  de  accomplir , de  avant  la  folemnifation  d'icclui  fçiont  obte;uucs 
^^enfatioMS  >.cc  neccHàires. 
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hnn,pout  le  bon  oeuvre,  &acCToiilement  dudit  tnàn'a^ , avons  peoiuis,-& 
promettons  comme  deflùs , bailler , paicr  ,•  & délivrer  à noldits  frere  & coufin  do 
Bourgogne  ou  de  Charolois , realement  & de  fait , la  fomme  de  (n-  vint  mille  écut 
d’or,  de  la  taille , poids ,&  aloy , que  prclentcment  faifons  forger  en  nos' Mon. 
noyés , & ce  pour  le  dot  & mariage  de  ladite  Caterine  nôtre  Bile  5 & avec  cû' 
veAirons  & cnjoyallcrons , & (èrons  tenus  de  veftir  & enjoyallcr  ladite  Caterine 
nôtre  fille,  deuement  & convenablement,  de  robes,  joyaut,  & cAotciucns , tels' 
que  à fille  de  Roi  appartient,  & comme  accoûtumé  eft  de  faire  en  tel  cas. 

Item  ferons  tenus  , avons  promis,  Sc  promettons  de  paier,  faite , & entériner 
les  payement  de  ladite  fomme  de  fix-vint  mille  écus  d’or  j c’tft  à favoir,  la  moitié 
de  ladne  fomme,  i]ui  cft  de  foixante  mille,  au  temps  de  la  folcmnilàtion  dodir' 
mariage  } & l'autre  moitié  fe  pyera  dedans  un  an  après  la  fblemoifàdon  dudit- 
mariage,  ou  plAtoA,  fi  c'cA  nôtre  plaifàncr.- 

Item , pour  (rareté  d’avoir  les  paiemens  de  ladite  fomme  de  fix-vInt  mille  écus, 
tels  Sc  en  la  maniéré  que  dk  cft  : ôc  en  défaut  d'iceux  picmens , dés  maintenant 
pour  lots,  & en  fiiveur  dudit  mariage,  avons  traité,  voulu  ,.confènti  ,&  accordé, 
voulons  ,con(èntons,  ér  accordons  partes  prefentes , que  les  Comtes  Terres, 
& Seigneuries  de  Ponthieu,  MontreUil , Crevecour , Atlicux,ôc  Mortagne , & leurs 
appanenances  ôc  dcpndances,  lefquelles  nôtredit  frété  & coufin  de  Bourgogne 
Dent  de  prefent , avec  plufieuts  autres  Terres , par  le  Traité  de  la  Pais  faite 
niercment  à Arras , au  rachap  de  certaine  fbmmo  d'or  déclarée  és  articles  de' 
làdke  Pair,  (bienc  derechef  pardellUs,  Se  d'idiondaiit  baillées , affèâées,  & dur.r 
gées  de  & pour  ladite  fomme  de  fix-vinr  mille  écus  d'or , lefdits  premiers  tranf- 
ports  Sc  obligations  dudit  Traité  d'Arras  demeurant  fau&  & entiers,  Sc  fans  y rien 
innover  ou  préjudicier  : pour  laquelle  fomme  de  fix-vint  mille  écus  d’or  defls  pour 
ledit  dot  de  ladite  Caterine  nôtre  fille,  en  outre éc  pardtfliis  ladite  char^  du 
Traité  d' A rràs,  voulons , conlcmons , oéfroyOns , & accordons  par  ces  ptefemts, 

Ïie  nofifits  frété  ôteoufin  de  Bourgogne  Sc  do  Ck-arolois,  ladite  Caterine  noue 
le,  & les  hoirs  qui  yAront  dudit  mariage,  jou'ilTènt  defditesTctrcs  & Seigneu- 
ries , appartenances  & dépendances,  & icelles  tiennent  Sc  doivent  tenir , poueder 
Sc  exploiter  en  tous  droits , Se  appartenances  de  Drunaine , de  JuAicc , Sc  ta 
Pairie,  jufques  au  plein  Sc  enciei  paiemenc  de  ladite  fomme  de  fix-vint  mille  écus. 
Se  tout  fans  préjudice  des  droits  Se  obligations , pour  Icfqucis  nôtredit  frere  Sc 
coufin  de  Bourgogne , tient  de  prefent  icelles  ifertes , appartenances  Se  dépciv- 
dances,  & fans  pour  les  Auits  & jouilfiince  dcflafdits , rsbatre  ou  déduire  aucune 
chofe  de  ladite  fomme  de  fix-vint  mille  écus  p.ar  nous  deôs , promis , & accorda 
pour  ledit  dot  de  ladite  Caterine  nôtre  fille. 

Item , feront  ténus  noldits  Acte  & coufin  de  Bourgogne , Sc  de  Charolois  fôn 
fils , & chacun  d'eux  , de  convertir  Sc  emploicf  la  mokié  de  ladite  fomme  de  fb- 
vinC  mille  écus , c'eA  à fàvoir  foixance-mille  quand  reccuë  l’autont , en  achat  de 
Seigneuries, Terres,  Se  revenus,  qui  feront  le  propre  héritage  de  ladite  Caterine 
nôtre  fille,  Sc  de  fes  hoirs , par  l'avis  Sc  confèit  de  nous,  ou  de  nos  commis , éc 
de  ceux  defdits  beauAere  & coufin  de  Bourgogne  , & de  Clurolois.  E(  au  regard 
des  autres  (bixanie- mille  écus , noldits  Acre  Sc  coufin  de  Bourgogne , & de  Cha- 
folois  fon  fili , en  poutont  faite  leur  bon  plaifir  Sc  volonté.  , . 

Item,  ferons  rçnns,  Se  avons  promis  Sc  accordé,  promettons  Se  accordons  jNir 


ces  preïcmcs , de  faire  condtrire  Bc  trmcr  ladite  Caterine  noftre  fille  fionorablt- 
roent,  & comme  à nôtre  cftat  & au  fien  apprtient,  & icelle  rendre  à no*  fiai* 
,ôc  dépens  en  l\in  des  païs  & marches  de  Bourcopne , ou  de  Picardie  5 c’t-ft  à 
lavoir  en  la -Ville  de  Dijon  , pour  les  marches  de  Bourgogne  ; & en  la  Ville 
.d'Arras,  pour  les  marches  de  Picardie,  lequel  d'iceux  lieux  plaira  choifir  & élite 
« nofdits  ftere  & coulin  de  Dourcogne , de  Ciîârolois  fou  fils,  de  ce  quatre 
pnois  après  que  l’éleélâon  & choix  de  l’un  defdks  iieqjc  notis  lêra  lignifiée , & que 
liir  ce  en  aurons  efté  requis. 

Item , cil  cxprcflêmenc  traite  & canveramcé , & par  lefifirs  Ambatlàdcurs  dddÎK 
(tseaufrere  & coufin  de  Bourgogne,  & de  ladite  Duchctle  là  -compagne , & par 
'Vemi  du  poirvoir  à eux  donné , promis  & accordé  que  noidhs  fierc  & coulin  de 
fiotireogne , & tiôtredire  (ceur  Sc  coufinc  là  compagne , & ledit  -nôtre  ooviùi 
idc  cWoiois  leur  fils,  li  cas  de  douaire  advient  qu'il  ait  lieu,  doüairont,  Sc  fcionc 
.tenus  de  doUct,  te  ÊÛrc  doüaireà  ladite  Catetir,e  nôtre 'fille  de ^fix -mille firarxs  ou 
divres  tournois  de  rente,  à cotnpcrr  voit  foûs  coumoix  pour  franc  ou  U vre  loutiuÂ, 
.durant  la  vie  dc  nôtre^t  frète  & coulin  de  Bouegogne,  &douzc.miUe  (rancs  ou 
livres  tournois  , telles  que  dk  eft  après  Ton  trépas  , ou  de  tel  Sc  (cmblahie  doilair^ 
.dont  par  nôticdit  frac  Sc  coufin  fin  doüéefiinc  nôtre  ucs  cherc  Sc  tres-amée  firor 
Michelle  de  Ftance,  première  llnnme  te  éponfe  de  nôttedk  'feetc  Sc  coulin  ; fle 
aurons  nous  & Ladite  Caterine  nôtre  fille, le  choix  quel  douaire  voudtons  élite  ; 
-c'cil  à làvcar  ofi  leidits  fix-millc  ou  doaze.mille  és  cas  dofiufdhs , ou  tel  douaiss 
que  fut  confiituc  à ladite  feue  Michelle  de  France  nôtre  iôeut,  & fera  ledit  douaire 
allis  en  nôtredit  Roiaume  ; c'efr  à lavoir  és  païs  de  Bourgogne,  & de  Picardie, 
bien  Sc  convenablement  Ihlon  la  coûtume  des  païs , en  parties  Sc  Terres  notables 
& prochaines  l'une  de  l'autre , & avec  fijttetcliès  Sc  pinces  honorables , tant  paqt 
Ja  demeure  de  ladite  Caterine  nôtre  fille , que  pour  la  garde  & Icurcté  d'elle , 
/te  fes  biens  , Sc  dudit  douaire , Iciqucllcs  places , fbttrtdlcs . te  autres  choies  i 
elle  baillées  poqr  ledit  dqU.iire^  ladite  Caterine  nôtre  fille  fera  tenue  de  maio. 
jtenir  en -bon  ôc  convenable  cftat,  comme  douairière  doit  & eft  tenue  de  fiiitc. 

Item  , s’il  avenoit , que  Dieu  ne  veuille,  que  nôtredit  coufin  de  Charolois  aUc 
.de  vie  à trép.aflèmcnt  avant  la  (blemnifation  dudit  marine , nolHits  fieie  & coiu 
<Cn  de  Bourgogne,  & nôtre  lètur  & coufinc  l.i  Ducheift  fa  compagne  , Icronc 
ttenus  de  noos  teftitocr  la  perlonne  de  ladke  Caterine  nôtre  fille , fiamehe , Sc 
(ans  aucun  lien  de  mariage,  avec  tous  lès  meubles  , ournemens , Sc  cftotenicns 
de  là  p>ei{bnnc,  toutefois  que  pat  nous  requis  en  lè^ont. 

hert-i , pour  pourvoir  aux  prometlcs , pourpotlez  , Sc  ccquifès  de  -nôtre  part'Jiir 
■la  teftitiKion  de  la  perfonne  de  nôttedite  fille,  fi  nôttcdk  coulin  de  Ctutolois 
•irépallbic  après  ledit  mariage  {blcmnilé,&  aulli  que  les  enfiir.s  miles  cpii  vic»- 
idront  dudit  mariage  de  nôttedite  fille , Sc  de  nôtredit  coufin  de  ûhaiolois , te  Imt 
pofierné,  viennent  par  reptefenurion  ■&  autrement  , aux  fuccolllons  de  noldàt 
Itrerefc  Texur  de  .Bourgogne  , & de  nêcredit  coufin  de  Chatolois  , nonobftant  tco. 
tes  Coûnimes  au  contraire.  Sera  par  nons  eu  nos  commis  d’une  part , jk  -nordi» 
-frété  & coufin  de  Bourgogne  Sc  (à  compagne , ou  leurs  commis  d'autic  , «vift  de 
pourvoir  Tut  les  fiiccéuions  & c.as  avant  diu  ,&  d'y  mettre  fie  donner  telle  fiïfi 
convenable  ptovifion  qu'il  appartiendra , fit'que'l'on  vota  cfttc  à faire  au  profiede- 
l^ucdic  coulin-dc  CharolcHs , fie  des  hoiis  luMes , qui  yllioat  dudit  mariage  de  lui 
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& de  lacfitc  Catcrîne  tifitre  fille , Sc  fur  le  tout  y conclure  & appointer  alnJr  tjcr 
raifonnablemcnt  fiiire  fe  devra. 

Toutes  ifirgulicres  lerqnelles  choies  dcirufdites  Sc  e'crites  , & chacune  d'icelle»,. 
Nous,  tant  en  nôtte  nom  que  nous  fâifant  fort  de  nôtredite  compagne  la  Reine, 
avons  promis accordé , Sc  juré , promettons  , accordons , Sc  jurons  en  bonne  foi 
&en  parole  de  Roi,  d’icelles  f.iire  procurer,  entériner,  & accomplir  entière- 
ment , & par  effet  garder,  tenir,  Sc  oblêrver  à.toûjoars , fhns  les  corrompre  on 
enfreindre  par  nous  ou  par  autre  en  maniéré  quelconque,  en  tout,  ne  en  partieï. 
pour  quelconque  couleur , cauft , ou  occafion  que  ce  foit.  Et  pour  les  cho!«  det 
ml3ites,& chacune  d’icclles  garder , entériner,  & accomplit  fermement  & perpe- 
tuellcment  , comme  dit  cft,  avons  obligé  & obligeons  nat  ces  prefentes;  Noos  , 
nos  fucceffêurs,  Sc  biens  quelconques,  Sc  voulons  yefttc  contraints  pat' toutes 
voyes  raifonn.ibles  ; Et  avec  ce  avons  donné , Sc  par  ces  mêmes  prefentes  donnons 
à nôtredite  compagne  la  Reine , autorité , pouvoir  , Sc  commandement  elpecial , 
de  palTet  &■  accorder,  promettre,  Sc  convenancer  toutes  Sc  fingulietcs  les  chofes 
avant  dites,  & en  faire  & bailler  lares  bonnes  Sc  v.tLibie»  à feàraé  papetueUe,. 
avec  toutes  claufesà  ce  appartenans  de  neceflaires;  Et  pareillement  nofdits  frété 
Sc  fœur  de  Bourgogne  pour  leur  pan ,.  en  tanr  que  les  peut  Sc  ponra  toucher,, 
confentiront,  approuveront,  & ratifieront  les  choies  deilûlditcs , & les  jureront, 
promettront  & accorderont , & en  donneront  leun  1 êtres  patentes,  fcellécs  de 
feois  fceaœt  en  forme  deue , lerqudles  iis  nous  feront  avoir  dedans  Pâques  pto> 
ohainement  venant.  Et  afin  que  ce  foit  choie  ferme  & eftable  à toû jours  , nous 
avons  fait  mettre  nôtre  feel  à ces  prefentes.  Donné  à Blois  le  dernia  jour  du' 
mois  de  fcpto.'nbre  l’an  de  grâce  145S.de  de  nôtre  tegne  le  feiziéme.  Sur  le  repl^. 
Par  le  Roi  en  fon  Gt.indConfcil,  Mallieke. 

£»  1454.  U même  Prince  Charles  ipouf*  en  ficondes  nopces  , Ipsbelte  de  Berr- 
bon,  on  n'a  point  trouvé  le  Contrat , mate  feulement  la  Difpenfe  du  Pape  ^utw 
trouvera  ci-aprés. 

TRAITE'  ENTRE  LO 'OIS  DA'OPIN  , ET  LOVIS  D'OC 
de  Savoie  , touchant  les  Comtez.  de  Ealcntinois  ^ de  Diois , dri 
l'hommage  de  Foueigfsi , à Bayonne  le  31.  mars  1445» 

Savoie.  TT'  TTDOVICÜS  Regis  Francorum  Primogenltus  Delphinus  Vicnnenfis,. 

»44p  I-  Notum  Éicimus  univerfis  prxfentibus  patitet  & fbturis , qaod  cum  ver- 

ip  Mars.  K JtrrnwT  feu  veni  formidaretnt  controverfi.-e  maceria  inter  nos  ex  una,. 

Sc  illuffrcm  confanguineum  nofttum  Ludovicum  S.abaudis  DiKem  panibus  ex 
aima;  ex  eo  quoi  prxf.itus  confanguineus-  noller  dicebat  Sc  pXoponebat  Comi- 
wtœ  Valentinenfem  Sc  Dicnfem  cum  ij^orum  peninentiis  univerfis  fibi  pern- 
n«e  debere , ex  difpofitione  teflamentaria  dilcéH  confanguinej  noflri  Ludovici 
de  Piâavia  Valentinenfis  & Dienfis  quondam  Comiiis , ex  fecundo  gradu  infti- 
tutionis  pa  eum  faébs  in  ejus  tefbuncnto  dé  perfbna  Ducis  Sabaudix  ipfius 
Ducis  roodemi  conlanguinei  noflri  genitoris  , cujus  inllituüonis  couditionem' 
affèrebot  eveniflè  plurious  mediis  per  ipfüm , feu  ipfius  nomine  fpccificatis  Sc 
fe^laratis , & propterea  quod  loca , caffra,. viUx , Sc  alix  rcs  qux  Sc  quas  icnc« 
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ftiOî  fea  alii  fub  noftra  protcAionc  de  ipfis  Comitatibus,  debcbant’fîbi  relaxad 
fc  cxpediii , petendo  & requirendo  cum  maxinw  inftantia,  ita  nbi’fieri,  off&- 
rendo  quod  habita  pacifica  poflcilione  prsediûorum  locorum , cafltoiuin  , villa- 
nim , Sc  aliorum  membronun  diftotum  comicatuum  paratus  erat  , tam  erga' 
- Metuendiflimum  Dominiim  menm  quam  nos,  facere  quidquid  debebac  Sc  te- 
* neretui  ad  caufâm  foidi , ob  quod  pîxdiâis  Comitatibus  poteft  e(Iè  allti^his. 
Ex  advetfo  pro  patte  nodra  dketetur  & proponctetut , quod  irao  diûiComi- 
tatus  ValcnnnenliS:  & Dienfis  nobis  pertinent  & pcrtincte  debent  et  primo  in- 
ftitutionis  gtadu,  in  teftamento  diâi  quondam  Ludovici  de  Pidlavia  confangui- 
nei  .nolhi  Comitis  Valentinen.  & Dicn.  delcripto , in  quo  Dclphinus  Vicnn. 
quii^uis  fit  fiiit  hxres  univetfalis  iiiAitutus , necando  prxicriptam  cpnditionem 
ûljcâam  in  iccundo  fiibditutionis  gtadu  CYCnilIê.  Et  ulterius  quod  prxfiitus 
Goafiinguincus  noder  Dax  Sabaudix  pro  Terra  Sc  Boronia  Foucigniaci , ac  aliis 
pluribus  cadris villis , locis , fèudis,  retrofeudis,  traditis  in  excambium,  per- 
muutis , Sc  etiam  alü*  infêudatis , feu  icudum  per  bonx  memorix  illulkeni 
Prindpem  Oonainum  Carolum  primogenitum  (èieniillmi  Domini  Joannis  Fran- 
corum  Regis  Delphinum  Vicnnenfem , nolliumque  proavum  , Sc  cum  adènfii  &- 
. aufloritate  ejuidem  prxfàti  feTeniflimi  Regis  Joannis  nodri  abavi,  illudri  quon- 
dam  Domino  Amedeo  tune  Sabaudix  Comité  proavo  prxfati  coiifiinguinei  nodri 
Lodovici- Ducis  Sabaudix  nobis  erat  adridhis  adfêudum,  fidelitatem  Sc  hoim- 
gium  juxta  modum  Aeforroamin  litteris  fupradiâis  cxcambii  fàâis  contentos' 
& dedriptos  ; cajut  feudi  rccognitionem  & fidelitads  juramenttim  prxdari  no- 
bis petebamus.  Atque  pro  parte  ipfius  coniànguinei  nodri-  replicabatur  ; quod 
nodris  minime  obdanubus  propoutis , conditio  inditutionis  FaAx  de  prxdiâo' 
Duce  Sabaudix  prxfad  nodri  coniànguinei  genitoris  in  tedamento  di«i  Ludo- 
vici  de  Piâavia  Valent.  &.  Dienfis  Comids,  exdtit  purificata  pet  media  jam' 
ipfius  ex  parte  propofita , qux  latius  , dura  opus  foret  , dcclarabitur.  Quamo- 
brera  cidera  nodro  confanguinco  prxdiûo  Duci  Sabaudix  peninent  & uerti- 
sere  debent , ut  adèrebatur,  ipfi  Comitatus.  Et  quia  teipeuu  diâorara  reudo- 
rura  Foucigniaci  ,&  aliorum  locorum  Sc  terratumin  excarabium  permutât ioncra 
in  feudura  datorum  {eu  datatum , paratus  crac'  Eicerc  ea  ad  qux  rationabilitei 
teneretur , pnterque  Comitatuum  ptxdiâorura  Valendn.  Sc  Dicnf.  habita  ora- 
uiuin  villarum  , cadrotum,  & membrotum  ipfius  Comitatus  pacifica  poflcflione , . 
pluraque  alia  hinc  inde  dicerentur  Sc  proponerentur  : tandem  confiacrantes  nos  ' 
& diâus  confàguincus  noder  Dnx  Sabaudix  raodernus  conlànguinitatera  'Sc 
affinitatem , qurbus  ad  invieem  conjuogimur,  mutuum  & fincerum  araorem  Do- 
raorum  Ftaneix  atque  Delphinatus  Sc  Sabaudix  ab  antiquitate  jara  longxva, 
cupientes  via  amicabili  omnera  arabiguitads  Sc  contendonis  raateriam  occafionc 
prxraiflbrum  inter  nos  toIlere.  Et  ut  pax  Sc  finis  apponatur  negodo  Sc  lecot. 
diatum  tolVitur  omnis  occafio  atque  fopiatur , nos  Sc  ipfe  coniânguineus  noftet 
Dux  Sabaudix  prxnominatus , (eu  nodri  Commiflarii  communes  ProcuratorCs  ad 
hoc  depuud , nodtilque  julTu  Sc  prxcepto  expreifi,  Sc  quorum  6£hira  habuimus  & 
habemus  ratura  Sc  gtadanira,de  auioritaie , beneplacito , conlènfii  &voIunute  prx- 
diâi  D.  mei  Metuendiilirai , (êcimus , imraunivimus  , captaviraus , appunâavunus 
8c  concotdaviraus  , concordiamque , tranfaâionera , accotdium  & appun£hia. 
pi^tuai  de  prxsdillls  fécimus  in  modum  qui  {èqiûnm.  Et  pdm6  ipfe  prx&tas^ 
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tbn(âi^incas  hoflbr  Oàx  Sabandi*  Çro  fc  & fais  1iîere<JlbiB  ac  fàceeffbtflKs 
quibufaunque,  pto  nanc  in  fiiraruih  «dit,  quittât,  transfert  & tranimittit rï<v 
bis^&  nolWs  fu«eflbribas  Dclphinis.pro  nobis  &pnrfaris  (ùccelTbribus  noftris, 
omtie  & qnidquid  juris  , aftionis,  tatiohis,  pethionis,  drriturz  , paids  , ptOr 
& pofllflîonis  hab«  , feu  fibi  cdtnpettrt  potrtt  & dcb«  oct^one 
diébe  infticutiotiis  in  fecundo  cradu  ,fibi  aut  fuo  pairi  h&ie,  aut  alüs  quovili 
üiodo  in  ipfis  Comitatibus  Valent.  & Dien.  ipfbrumquc  peraneridis  te  dcpbn- 
dbndis  quibufeumque  : volens  ut  de  ip(h  Juribos , a£Honibus , i.itibnibas , ped- 
Vonibus  , dreicuris,  propdetatibus  & pouèflionâjus  Sc  aliis  quibufeumque  re^ 
bus , nobis  & (b«e(Ibrinus  noftris  pet  eum  «(Es,  quittât»  & temiflis , agetfe 
'te  eidpere , «ofque  îc  fuccelTores  noftri  eifdcm  tueri  poffimus  , quemadmo^ 
dum  mfe  ante  bafic  cefEonetn,  quinationem  te  retmïEonem  facerc  poterat  te 
ÿotuiHet:  condituens  nos  in  eifclem  pracuratorem  in  rcm  nodram  prOpriam  te 
In  locum  fuum  in  elTdem  |ntibus , a£tionibus , te  radonibus  pet  eum  in  it^s 
tortiitadbüs  prkteittis , nobis  & fuccefforibus  nodris  «(fis , qmttatis  te  temifl», 
))os  Se  diâos  dicceflbtes  nodros  poftendo , nibil  jufis , aAionis  , rationis  vel 
aJterius  releviltionis  in  eifdem  rednendo , fed  in  nos  & nodros  (lic«(n)tes  to- 
lâliter  trahsfefcrido , nofque  de  eÜHem  przfentium  litteratum  traditione  invedieiy 
ido  : ptotnittens  infùper  cadtoram  te  foconim  de  Baht,  Surbadi,  Ponfini,  Qia- 
îanconis,Se  omnium  aliorum  locomm,  terrarum , «teratumque  retum,qozA: 
'qiia^  ipfe  tenet , feu  (lib  ejus  manu  tenenmt  te  poifidentur  in  didtis  ComitadU 
bits,  (bu  «cafione  di£ta:  Inditudonis  ih fecundo  gtadu  iùdtar,  nutâliàs  polleffio» 
hem  natürafcm,  civitem,  realem,  aûuialem  te  corporalem  nobis  (eu  nodrij 
lundis  fùlfidentem  pocedatem  aut  mandatum  à noois  h.lbentibus  , realiier  te 
te  ibâo  traderc  te  expedire,  feu  tradi  te  expedirt  fecere  indu  ultimum  diem 
mentis  thaii  proximè  (bturi , ccifiintibus  minimeque  obdantibus  diificultadbus  ^ 
àltercadonibus  te  controvetfiis  quibufeumque  ; eidem  tamen  confanguineonoflto 
referVaris  feitftibus  retroâfto  tempore  per  eum  te  (ùos  pnedcceflbres  te  odida- 
rfos,  in  Se  de  didHs  conlitatibus , cadris,  villis  ,1ocis  & refius^quz  iplbrunite- 
hüertiht  'tnartibos  p«ceptis  ab(que  aliqua  teditutionis  de  ilia  unquam  fienda. 
ittm  diàuth  , aâüm  te  convetitum  firit  Inter  nos  te  diftum  conlànguinttim 
llbdnlha , eidemque  cbnfimguüieo  nodro  accordavin^  Se  conceifimus  , qu^ 
^rtes  te  fujguli  j)focciru$ , inqüifitionales  condemnationes  te  expleta  frûi  it 
■feida  contm  qüdfcumqiie  perfbtras  cujulcumquc  condidonis  fucrint  , in  Cnrifi 
i^elphitütus  Se  diâbnim  ÇOmitatuum,  qua;  tenui-runt  Se  (bverum  pattern  ptz- 
Titi  dolifengulnei  noftri  in  Üidlis  Comitatibus  Valentin.  Se  DienfiSe  fine  cotidu 
thiÜntur  Se  annullatuur , Se  pto  caffis , nullis  Se  icritis  habcanmr , iia  quod  ife 
"dftero  nUlla  hioledia  vel  inquletado  eifetm  perfonis  poflit  vei  deberet  (ieri’; 
ihâhdantts  ex  nunc  Gubernnton , Confilio  , te  ceteris  Officianis  Delphinalibus 
^8e  di'dtorum  Comicatüum , quod  ira  fàciani  àbfquc  diflîcültate  quaeumque.  UI- 
^iul(]dc  ihtdr  nos  Se  didhim  ccmlângüineutn  nodium  Dueem  Sabaudiae  adum 
Se  tonventum  ejttîtit , quod  ipfe  tenéaror  te  debeat  Nobb,  leu  Nuncio  nodro 
aUt  ProcuRitori  mandatum  füffictais  te  potedatem  i nobis  hàbcntcm  tedpicndi, 
Weepidc  eohfitendi,  acquitrationem  dandi , Se  fiberatam  fiteiendi , date  ac  fol- 
V«e , Se  Tcalîttfr  te  de  faûo  expediic-Se  tradete  ln  Civitatc  'Gebeiurtnli  fiun- 
llUlh  qhinquaglma  quatuor  ihillinm  fcuconim  auri  poaderis  fezagbu  deteiô 


ÿro  imrea  p«r  termines  infta  &riptos,  vifielicn  in 'nundiiiU  Pafehx  ptoxiirae 
Vigind  quinque  mitlia  (cutonim  auii,  Sc  in  nundinis  menfis  augufti  proximà 
fequemis  viginii  mille  ièuta  aiui , fc  iii  nundinis  fêfti  Omnium  Sanâotum  pco- 
siniè  inde  £ quends,  novem  mille  ièuu  auri  ; quai  (ûmnue  afeendune  ad  diÂam' 
ibroniam  quinquaginu  quatuor  millium  (cutocum  auri  ponderis  (ùpcadiâi.  Item 
itos  Dclphinus  memoranis  de  confeniû  fc  aütoricace  pracdiâorum  , pracmiiEs 
pied)anciDus,de  ex  caufà  prxfenris  concordiz  & tran(â£Honis , pro  nobw&Iuç* 
etflùribus  noftris  ex  nunc  in  Eiturum  cedûnusy  quittamus,  tiansfêrimus,  df  per- 

Etuà  remimmus  prsiâta  conCuiraineo  noftro  Duci  Sabaudiac , pro  (c  & (ùis 
xedibus  & lùcceflotibus  Univetm  iêudum , fîdelitatcro , & hom^igium,  ad  quz 
ipre  oobis  ccnenir  5c  teneri  poteft  k cl\  aftciâus  pro  diâis  Terra  & Baronia 
Foucigniaci  ac  aliis  caAris , Xiiiii , locis , feudis  , retrofëudis  , k rebut  cetrrif 
quibuicumque  in  excambium  & permutaiioncm , 5c  eriam  alias  in  in&udario- 
*cm  praniiâorum  diâo  Amedeo  qnondam  Sabaudix  C omiri’ , ipfius  moderni 
Sabaudix  Oucis  pioavo  ttadiris  per  diâum  icrenidimum  DomiDOm  Carolum 
Driphinum  Vicnncnlem  noibum  proavum  y ac  quicquid  juris , rarionii , diçw 
nirx,  proprietaris  ,aut  alteritu  rcclamadonis  in  cildem  feudo,  ndelitate,  hom^. 
00,  ac  rebas  qnibufeumque  de  ipFo  &udo  moventibus , aiic  movere  valentibus' 
iLibcmus  & kalKre  poBumus , nos  devcihences  pro  nobis  Sc  nollris  fucceiTori- 
bus  quibulçumque  de  eildem  (eudo , Edelitacc  Sc  honu^o  , ac  omni  jure  ditcâi' 
dominii  , & alio  quocuntque , qupd  habere.  Podumut  quovirmodo  in  rebus  , ca- 
ftris,  villis , & Iccis  de  ipfo  feudo  moventibus , occahonibus  lupra  diûis  ; di-- 
Auraque  confanguincum  nolirum  Dueem  Sabaudix  de  ptaedidUs  ptxfcnrium  tra- 
dirione  inveftiendo,  nihilque  juris , aâionis , rationis,  partis,  proprieutis,  auc' 
ateerius  rcciomationc  in  prxmims  & quolibet  eorum  retinendo  -,  (m  ijla  omniq 
in  pxfatum  confangjuincum  nollnun  Sah^uidix  Dueem  tocaliter  ttansferendo  y 
ipfùm  eriam  in  eifdein  juribus  feudi , fidelkatis  , bomagii,  k diteâi  dominii 
rerum  prahiiâacum  5c  aliis  quibulcumque  Piocuracorem  in  rem  lùam  propriam 
conlbiurndo,  & in  locum  noAnim  ponendo  Sc  ùiduccndo.'  Item  aâum  cxritit 
& conventum  inter  nos  mcmoraium  Delphinoip , & iiluftiem  confanguincum 
tioftmin  Doceni  Sabaudix  pra»iiâos,  qund  etùm  occafione  remidloiiis  k te- 
mifllonis  diâorum  homngii,  feudi,&  lideliiatis  Tcicx  k Baronix  Foucigniaci 
ceterorumque  in  excarabium  datorum  & aliorum  inicudacotum  diâo  quohdam 
Sabaudix  Comiti,  ccncarut  de  de  beat  ipfe  Dux  nos  quiuare  k liberare  , nof- 
que  quittât  k iibetat,  cum  paâo  de  ulierius  à nobis  vel  noflns  (uccefloribus 
^qpid  non  petendo  de  Hunina  trium  miliium  ducatoium  , in  quibus  eideqs- 
conlànguineo  no&ro  tenemur  ex  caufa  mutui  nobis  gratimi  fiâi  uc  appareri 
per  ce&lam  manu  noftra  ügnatam.  Idem  aâum  ftiie  k conventum  inieir'  noS' 
te  diâum  confanguincum  noflrum , qüod  nos  tenebimur  k debebimus  per  Offi* 
çiarios  Cameix  noftrat  Computonun  Gtatianopol.-  perquiri  &octc  omnù  & fîn-<- 
gala  inâiumenu  k infbtmariones , diâam  Terram  k B.uoniam  Foucigniaci  5^ 
àiltacaAra,  villas,  tenat,  loca,  fèuda , rctrofeuda , de  alias  quafeumque  res  in 
diâis  poioBUrionibus , cxcambiis  Sc  infeudarionibus  expreflàs  de  defignatas, 
concerticnria  & concemenccs  , prxicme  aliquo  perko  ad  hoc  parte  diâi  con^ 
(ànguinei  noftri  Sabaudix  Duos  depuundo  , k alias  aç  ilia  tradeiç  tradique  Sc 
pxpediii  ptcEito  conlànguineo  nolùo  leu  cjus  Nwtiq  ^ hoc  poKlUtcg 
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l)cnti , infta  fis  menfes  à data  ptatfcnuutn  immédiate  fèquentes.  Et  pariter  fiet 
ex  patte  cotifanguinei  noftri  Ducis  Sabaudùe  refpe£hi  inftiumentorum  & infix» 
mationum  concernentium  diAos  Comitatus  Valentincn.  <V  DienC  in  Crotafua 
,Chambciiacen(i  aut  alibi  exifienthun  , quorum  & quarum  fiet  nobis , auc  Nundo 
.nofiro,  libcratio  Sc  expeditio  modo  & forma  (ùperius  t.iftis.  Qux  omniafupra  & 
dnfta  feripta  volcntes  nos  przfatus  Dclphinus  noftri  ex  parti- adimp'cre.ptomitti- 
.mus  bona  fidc  & in  verbo  Principis , in  quantum  nos  ungii  & tangete  pocef^ 
fiipulame  etiam  fiiblcripto  noftro  Sccretario  Regioque  Noiario  , nomine  & ad 
«pus  ipfius  confànguinei  noftri  Sabaudùe  Ducis,  & fuorum  ac  omnium  &llor 
gulorum  quorum  inteteft  , aut  intereflè  poterit  in  fùturum , nos  perpetuo  tentu- 
xos  & obiètvatutos,  6c  nunquam  contra  ea  diredlè  vcl  indireûè  venire  j nec 
alicui  contravenire  volentes  quoi-ifinodo  confendre , fub  cbligatione  & exprefla 
bipothcca  omnium  6c  (îiigulotum  bonorum , &c.  In  quorum  teftimoniuro  ptT> 
^tes  litteras  fieri  juillmus  6c  noftro  Ggillo  figillari.  Dacum  Bayonz  tetda  die 
^nfis  aprilis,  aimo  Doniini  144^  Ainfi  Cgnées , per  Oominum  Dcipbinum  in 
.fiio  Conuüo,  in  quo  erant  Domini  de  Caftillione,  de  P>ueil , d'Eftiflàc.^  du 
f leflSs , de  Boifrogues,  DeTatge,  Magifter  Regnerius  de  Boulligny,  &plmci 
alii,  Bochetel. 

du  fufdit  T’ruité,  far  U Rei  Charles  VH.  fan  fert,àchiuou 
au  mois  d'avril  I445> 

CHARLES  par  la  grâce  de  Dieu,  Roi  de  France.  Savoir  fiiifbns  à tousprer 
fens  & à venir , comme  à l'occafion  des  Comtez  de  Valentinois  & de  Omis, 
plufieurs  grands  di-b-its  , queftions  Sc  conurovefes  aient  ité  pie.ça  meûs  entre 
nous , lots  que  tenions  le  Daupliiné  en  nos  mains , dune  part.  Et  nôtre  très* 
filer  8c  tres-amé  coufin  le  Duc  de  Savoie  d’autre.  Et  depuis  que  avons  ledit 
Dauphiné  baillé  à nôtredit  ctes-cher  & tres-amé  fils  le  Daufin  de  Viennois , 
entre  nôtredit  fils  d’une  pan  , & nôtredit  coufin  d’autre  ; entre  lefquels  noCiits 
fils  6c  coufin  ait  puis  naguère;  pacifié  , tranfige  , & accordé  ûir  lefcUts  debau  en 
certaine  forme  8c  maniéré , j>lus  à plein  contenues  és  lettres  fiir  ce  faites  t 
Savoir  fitifons , que  vûcs  par  nous  Icfdites  lentes  , & en  fus  iotlles  grand 
avis  8c  meure  deliberation , lefilites  Icues  & le  contenu  en  icelles  , de  nôtre 
certaine  feiençe  avons  loUé , ratifié,  aprouvé,  & confirmé,  & par  la  teneur  de 
ces  prefentes  fiions , ratifions , .aprovons  & confirmons,  & accordons  de pomt 
en  ^iut  félon  leur  forme  8c  teneur.  Si  donnons  en  mandement  par  ces  pre- 
lentes  i nos  amez  £c  féaux  Conféillers  les  Gens  de  nôtre  Parlement , de  nos 
Comptes,  8c  Trefbriers  de  Paris,  au  Scnécbal  de  Baucaire,  Baillis  de  Vivatois 
& de  Valentinois,  6c  i tous  nos  autres  Jufticiers,  ou  leurs  Licutenans,  8c  à 
chacun  d’eux,  G comme  à lui  apaniendra,  que  lef^tes  letres  delfus  tranfaites, 
8c  le  contenu  en  icelles , ils  tiennent  & fiiffent  tenir  8c  garder  (ans  les  en- 
freindre , ni  (buflfrir  aller  ancunement  à l’encontre.  Car  ainfi  nous  plaît-il , & 
youlbhs  être  fait  pat  ces  prefentes , aufquelles  en  témoin  de  ce  nous  avons  &ii 
fuetue  nôtre  fcel.  Donné  à Chinon  au  mois  d’avril , l’an  de  grâce  144J.  8Ç 
4ç  n^e  Règne  le  vint  quatrième,  pu  le  Roi,  Giuoupeau. 
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r Jt  A JT  ]-•  FAIT  F.  NTR  E LE  ROI  CHALES  VIL 
dr  Henri  Vil.  Roi  d' Angleterre , tonchnnt  leurs  frété  ntions  fur  pinceurs 
Terres.  Fuit  an  Frieuré  de  Jufiers , entre  Mante  & Meulan  , le  l j. 
décembre  1446.  ratifié  far  le  Roi  d'Angleterre  le  zy  décembre  J'uivanf, 
à Rouen. 

^ • 

AT  O U S cenx  qui  en  prefentes  Lettr«  verront , Sec. 

Premiekemïnt,  pour  ce  que  l’apointemcnt  & accord  Fait  en 
la  Ville  de  Louviers  le  17.  jour  du  mois  de  mai  dernier  paUc,  au 
regard  de  l’altercation  Sc  débat  étant  entre  les  deux  Rois  & Princes  , à caulc 
Ars  Terres  Se  Châtellenies  de  Pontotiôn , & Sainte  Jame , de  Beuvron  , Se  des 
Paroillès  étant  entre  les  Rivières  de  Seluné  Sc  Crefnon , expira  & finit  au  jour 
de  S.  Michel  dernier  padï  , apointé&  accordé  eft,  pour  éviter  toutes  voies  de 
fait , entteprifes  & liirprifes,  qui  à ladite  cauiè  fe  poutoient  enttevenir  contre 
le  iaint  propos  & intention  deidits  deux  Rois  ÔC  Princes , au  préjudice  defSitet 
'Trêves,  & à la  charge  & oprellion  du  peuple,  que  l’apointementfiiit, comme 
dit  e(l,  en  U matière  à Louviers,  e(t  & fera  prorogé  & continué  en  là  forme 
Sc  teneur,  juiqu'au  premier  jour  du  unois  d’avril  prochain  venant. 

Item,  &cn  unt  que  touche  les  feigneurie , pofTedW,  S:  jouïflance  des  Comté, 
Terre  Sc  Seigneurie  de  Beaumont  le  Rogier,  pour  ce  que  l’apointement  qui  en 
fut  £tit  Sc  pris  à Rouen , le  19.  jour  du  mois  de  juillet  dernier  pallc , finira  Sc 
expirera  à Noël  prochainement  venant,  accordé  & apointé  eft  que  la  fùrfeance 
fera , & eft  de  Fiit  prorogée  Sc  continuée  en  fa  forme  Sc  teneur , jufqu’audit  premier 
jour  d'avril  prochain  venant  ; & outre  ce  eft  accordé  que  par  les  Receveur  Sc 
Controlleur  commis  à ce, fera  promptement  aflîs  fur  les  Habitans  & Paroides 
xomprifès  en  ladite  fiirlcance,  la  fomme  de  deux  cens  livres  tournois , laquelle 
lèrâ  levée  Sc  cueillie  en  tems  Sc  terme  competent  , & demeurera  és  mains 
dudit  Receveur , fans  aucune  diftribution  en  être  feite , julqu’à-cc  que  par  leid. 
deux  Rois  Sc  Princes,  ou  leurs  Commis  foit  ordonné. 

Item , Se  pour  ce  qu’il  fembic  tres-expedient , voire  ncceiTaire , potir  l’hon- 
neur dcÎHits  deux  Rois  Sc  Princes , la  confervation  & bonne  entretenue  defd. 
Treves , & pour  le  foulagement  du  peuple , procéder  &:  tntcudre  vigoureulc- 
ment  Sc  fans  déport,  plus  avant  fiit  n’a  été  jufqu'à  ores  à la  réparation  de 
plufieurs  excès,  attenuts , crimes  & délits , qui  ont  été  , Sc  pouroient  être 
faits,  commis  Sc  perpétrez  en  maintes  manières, contre  & au  préjudice  d’iccl- 
les  "Treves,  Sc  pour  y mettre  & donner  réglé  & ordre,  apoiuté  & accordé 
eft,  que  pour  vaquer,  iV  Entendre  diligemment  cfdites  matières,  & y donner  6c 
fiice  la  provifion  , celle  que  au  cas  apartiendra,  irons  & nous  tranfpoiterons 
és  pais  des  Balles  Marches,  fût  les  lieux  Sc  f oncières  dcrJites  deux  obeilPances, 
dedans  le  quinzième  jonc  duanois  de  frvrier  prochain  venant.  C’eft  à lavoir, 
nous  pour  la  partie  du  Roi  nôtredic  Seigneur  -,  & pont  la  partie  dudit  très- 
haut  & puifl'anc  Prince  ton  oncle  ledit  Comte  de  EÎunois.  te  que  avec  nous 
deux , ou  en  nôtre  abicnee , Sc  que  bonnemeift  en  nos  perfonnes  vaquer  n’y 
pourions , avec  deux  autres  Seigneurs  de  bonne  autorité  , qui  Icroicnt  commis 
Af  ordonnez  à ce  pat  icfdics  deux  Rois  & Princes , de  cbaom  à Ton  égaid , ôc- 
TVtot  /.  F 
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aufquels.  fera  , Si  Cant  difficulté  poura  eue  donnée  Se  baillée  bonne  Se  Ttâie' 
«beilTance  en  tous  cas,  par  les  Seigneurs  Sc  Capitaines  de  chacun  de  fon  partiy 
ferdtit  quatre  perfonnes,  deux  d un  côté,  & deux  d'auuc,  experts  & connoit 
{ans  en  telles  matières  ,■  pour  fèrvir  & conlciller  en  icelui  , & icelles.  LeP. 
quelles  quane  perfonnes  vaqueront  & entendront  dili^en.nncnt,  auffi  bien  avec 
nous,  ou  deldits  Commis,  comme  en  nos  ablences,  a' faite  leldites  provifions' 
& réparations  félon  les  termes  de  Jallice  , de  tout  ce  qu’il  leur  aperra  pat 
informations  düemcnt  faites  ou  à faire,  & és  gtatieics  efquelles  pat  avanturc 
fèroient  par  eux  faites  diflicultcm , en  feront  raport  par  devers  lefdits  Comte  de 
Dunois,  ou  nous,  ou  lefciits  deux  autres  Seigneurs  commis,  eu  à commetoe-,- 
afin  d'y  pourvoir  félon  l'exigence  des  cas. 

Item , ctt  apointé  que  pour  lénifier  ladite  journée  ptife  d’être  efditei  balles 
Marches,  aux  Capitaines  du  Mont  S. -Michel  Se  de  Grandville  , ledit' Comte' 
de  Dunois  y envoieta  pcrfbnne  propre,  & leur  fera  défendu  que  pendant  lad.- 
journée  ils  n’attentent , Si  foufRent  aucune  chofe  êne  attentée  , ou  innovée , 
dont  plaintes  puiflent  venir , Sc  efl  accordé  que  tout  (ùrfeoira  d’une  partie  8c 
d’autre  julqu’à  ladite  journée,  fur  les  peines  au  cas  apartenant.* 

Itern,  eft  ordonné  , vapointé  & accordé  que  les  péages , aquits , traven  df  paC» 
fàges  pris  Si  levez  à Nogent  le  Roy  Sc  l’ally,  nouvellement  mis  fin  ou  parti;- 
Sc  en  l’obeïflànce  dudit  rehaut  Sc  puillànt  Prince  oncle  du  Roi  nôircdit  Sei-* 
gneut , 6f  qui  d’ançienrrete  n’ont  accoutumé  d’étre  levez  , cifléront  Sc  n'au. 
ront  plus  aucun  cours  ni  execution,  iufqu’audit  jour  premier  d'avril  prochain  ; Sc 
(èmblablemcnt  celui  jétant  àlvry,  s’il  eft  trouvé  toutefois  t^u’il  ne  ftft  aquit,  oo 
peage  ancien.  Et  pour  ce  que  par  ledit  tres.haut  Sc-  puiHant  Prince  onde  du- 
Roi  nôiredit  Seigneur  , ont  été  mis  fus  de  nouvel  autres  péages  Se  aquits 
tant  fur  la  rivicie  de  Loire,  comme  à la  Rochelle,  illec,  environ,  Sc  aune 
pan,  dont  de  nôtre  côté  ont  été  faites  complaintes  en  ccte  prefénte  conven* 
tion , ledit  Comte  de  Dunois  a promis  de  bonne  6ai  parler  bien  brièvement  de- 
la  matière , ôc  le  pWlcoft  'que  bonnement  il  poura . audit  trcs-bauc  Si  puillant- 
Prince  onde  du  Roi  nôtredir  Seigneur,  Sc  icelui  en  avertir ,- pour  y faire  So- 
donner  provifion  à la  confèrvation,  & bonne  entretenue  dcldites  Trêves. 

Item,  en  tant  que  touche  la  Terre  & Seigneurie  de  Hotor  prés  Dieppe,  en 
laquelle  de  la  pm  de  Monfieut  le  Marquis  Comte  de  Safiblk  , eft  rretendu- 
droit  d’obeillance  Sc  jouillémcnt  ; & au  contraire  de  la  pan  do  Sire  d'Efloute. 
ville  apointé  eft,  que  tout  fhrfeoira  jufqu’à  la  journée  prife  pour  le  Païs' 
d’embas , qui  eft  au  quinzième  jour  dudit  mois  de  février  prochain  ; Sc  que  éc- 
pendant  ne  fera  d’une  pan  ni  d'autre  aucune  chofè  attentée  ou  innovée  au  contraire;/ 
Item,  en  Ui.t  que  touche  les  débats  des  Tecrcs  licigicuibs' d’environ  Loti-' 
fiers  Si  Evreux  , Sc  autres  queftions , controrverfes  Se  débats , mouvans  Si  dé- 
pendans  defditcs  Trêves,  à quelle  caufe  s’eft  enfui  vie,  pnft  de  bonne  gens,, 
«xjurfès  par  forme  de  marque,  & autres- excès , comme  l’on  dit-,  apotiué  eft, que' 
pat  un  ou  deux  Commiflàires  de  chacun  parti  qui  feront  envoies  à Louviets  &' 
marcht'S  d’Evtaix,  en  fera  difeuté  : Si  cependaiu  d’une  part  & d’antre  cefle- 
ront  tous  excès,  entreptifes  Si  -exploits  de  guerre.  Si  defénd-  on  dés  mainte- 
mnt  pour  lots  à tous , tant  d’une  pan  que  d’autre,  coures  voies  de  f lit  j Sc 
fL-ceie  caufi;  y fercuu  envolez  pour  la  part  du  Roi  nôircdit  Seigneur,, lcf3us 


'Mefltrc  Guillaume  Chambellan  , 8c  Maître  Loys  Galet  ; 5c  de  l)i  paît  dotfaY 
très-haut  & puidant  Prince  oncle  du  Roi  nôtrc'dit  Scicncur  , IcfcKts  MattrM 
Jean  Vefon  &Jean  Heibet.qui  fc  trouveront  illec  dedans  le  jobr  de  l’Epi- 
, phanie  prochain  venant. 

Item , 5c  en  tant  que  touche  aucunes  Paroülcs  GituEes  5c  aflîGrs  i%  Comté 
de  Beauvais,  5c  Vidame  de  Cerberoy,  dilcordables  entre  Icfdics  deux  Rois  5c 
J*riiices,  apointé  Sc  accordé  cil, que  ledit  très-haut  5c  puidanc  Prince  oncledu 
jRoi  nôteedit  Seigneur,  aura  durant  ledit  tems  juTqu’au  premier  jour  dudit  mois 
.d'avril  prochain,  le  jouitlèment  5c  la  polleilîon  des  Villages  5c  Paroillês  de 
•S.  Pol  aux  Nonnains,  le  Plois,  Lebecquet,  Sorcy  S.  Germain  , la  Potnie, 
le  Mont  Gir  S.  Pol,  PierrcGtcs  , Armenderes,  lé  Hamel  de  Jitingmcs,  Vet- 
derel,  Fournel, 5c  Lehuz:  5c -que  le  Roi  nôtredit^igneur  aura  duran^  ledk 
tems  le  jouïflcment  6c  la  poflêîlion  des  'Villages  5c  Patoiflès  du  Hamel  , de 
la  Chapelle  en  Bmy,  la  Paroillc  de  Haute-Eipine  , la  Ncufville  fiit  Ondeul, 
fRotengy  , Marceilles , Thermes  5c  Morvillier  ; 5c  que  au  regard  de  Senantes 
^5c  Goulencoun  , 5c  auiïï  de  I.andclle,  ils  feront 5c  demeureront  en  (ùrièance 
iulqu'à  U Convention  qui  Ce  dendra  à Louvieis  , ou  és  Marches , dedans  le 
le  jour  de  l'Epiphanie  prochainement  venant , auquel  jour  chacun  de  (bft 
parti  aponera  toutes  fes  évidences,  5c  informera  des  droits  prétendus  , 6c  ce 
■fait  en  fera  apointé  ; pour  lefqucllcs  informations  faire , eil  ordonné  5c  con»< 
4UÎS  pour  la  part  du  Roi  nôcredit  Seigneur,  Guillaume  Bellcbache:  5c  pour  le 
•part  de  fondit  onde , Maître  Jean  de  Feuquiers, 

Item  , en  tant  .qu’il  touche  le  fpiriuicl  des  Eglila , dont  pIuGenrs  complaira 
-tes  ont  été  faites  pour  les  troubles  5c  empcchemcns,  qui  ont  été  mis,  apointé 
5c  accordé  cfl,  qg’un  chacun,  tant  d’un  pani  que  d’autre  aura  la  pleine  jouil^ 
lance  5c  podciTion  du  rpiritucl  de  (bn  BencGce  tant  (èulemcnc , en  quoi  n’en- 
, tendons  aucunement  toucher  au  droit  de  Regafc,  ni  à la  dilpofkion  d’aucuM 
^ncfkes  qui  puiGcnt  (hioir  à la  collation  des  deux  Rois  8e  Princes. 

Item , 8c  en  tant  que  touche  le  péage  5c  aqnit  du  Sel  montant  par  b ri- 
(Viere  de  Seine-;  lequel  péage  5c  aquit  pour  la  parc  do  Roi  nôcredit  Seigneur, 
^ maintenu  devoir  être  paié  5c  rc^  à Mante:  5c  de  la  partie  dudit  tres-haut 
5c  puillànt  Prince  oncle  du  Roi  nôcredit  Seigneur , cfl  maintenu  devoir  cCve 
jiaié  6c  re^û  à Meulan,  apointé  eil  que  plus  ample  infbcnution  icca  faite  de 
^ matière,  que  frite  n’a  été;  laquelle  vile  fera  de  ce  apointé  5c  ordonné, 
ainG  qu’il  apattiaidra  par  raibn  : 5c  cependant  les  Marchands  pour  ledit  aquit 
j^Gccont  pat  -ledit  heu  de  Mance  en  -barllant  caution , ainG  que  par  ci-devant 
jls  ont  fait. 

Item,  5c  pour  ce  que  de  la  partie  d'aucuns  Marchands  de  l’obeïflàiice  dudit 
-très-haut  5c  puillànt  Prince  oncle  du  Roi  nôcredit  SeigiKur,  ont  été  faite* 
plaintes  de  la  défcnfe,mii  a été  faite  5c  publiée  en  general  , de  non  laiilcr 
'extraire  ne  partir  de  l’obeilfance  du  Roi  nôtredit  Seigneur  , aucuns  bleds  ou 
.grains  , apointé  5c  accordé  efa  à la  confervation  dddices  Trêves,  que  lefBi» 
Marchands , qui  farent  defeendre  par  la ^ivicre  de  Seine  bleds  5c  aunes  grains 
pris  5e  levez  en  leur  pani  5c  obeillànce , les  poucont  faire  mener  5c  condaure 
.oû  bon  leut  fetnblcra,  pat  ainG  toutefois  que  .pot  ctrtHicacion  de  la  Giambre 
des  Comptes  à Puis , ou  d’autre  ù .cc  cumni»  pa>  kdk  nes-bauc  Sc  fmC- 

F ij 


font  Prince  oncre  dU  Roi  nôrredît  Seigneur,  il  apert (ûffîr.ifnmentyej  lient, <Æ' 
lefdics  bleds  & grains  auront  été  pris , & de  ta  quantité  d’iceux. 

Item,  entant  que  touche  les  Terres  & Seigneuries  d'Anct,  Breval  & Mon- 
chauvet,  que  chacun  defdits  Princes  dit  & maintient  être  de  (on  obciflince,* 
apointé  e(ï , quelles  demeureront  en  (ûrfeance  en  l'état  qu’elles  font,  (ans  rien  y 
être  innové,  pris,  on  exigé  aucune  chofe  d’une  parmi  d’autre,  ju(qu’au' pre-' 
mier  jour  d’avril  prochain  venant.- 

Item,  au  rcgwd  des  quatre  Pareilles  de  S.  Maniai  du  Vieil- Vemeiiil,  Saint 
Maurice,  Hermanticre,  &■  Cherantes  de  la  Ch&tellenic  de  la  Perte  - Ernauld,- 
ou  de  1-1  Gumté  de  Perche,  apointé  eft,quc  les  parties  de  chacun  côté  coin- 
paro;tront  au  jour  des  Rois.  Et  cependant  le  Vidame  de  Chartres  par  la Jullicer 
de  Vacncüil,  poura  contraitidte  les  Habitans  dcfdites  Paroidis  à contribuer  à* 
l’argent  dcû‘à  Monfieur  de  Stifîôrd,  poarvû  que  (î  lefdits  Habiuns  font  trouvez' 
par  raifon  non  être  contiibuablcs  a ladite  (ômme,  en  ce  cas  mondit  Sicui  le. 
Vid  imc  fera  tenu  de  reftituer  aufiits  Habitans  ce  qu’ils  auront  paie". 

Toutes  lefquelles  chofes  dc(Tus  déclarées  , nous  Thomas  Hoc  dcITus  norruné' 
pour  h part  du  Roi  nôtredit  Seigneur,  .avons  faites,  appointées , accordées , 
confemies,  faifons,  apointons  , accordons  & confentons  pour  & au  nom  du-' 
Roi  nôtredit  Seigneur , & promettons  icelles  fiirc  entretenir , accornplir  , gar- 
der & entretenir  de  point  en  point  , (ans  faire  ni  fouflftit  hiirc  , ott- 
■venir  en  aucune  maniéré  alcncontre , & les  faire  loiier,  aptouver  & ratifier, 
Sc  cc(Jiies  ptefentes  confirmer  par  le  Roi  nôtredit  Seigneur , Sc  en  Bailler  oi»’ 
Etire  bailler  fes  Lettes  Patentes  .a  la  Cliambredes  Comptes- à P.aris  où  ailleurs,, 
& à telle  perfonne  que  pat  ledit  très-haut  & poidânt  Prince  oncle  du  Ro* 
nôtredit  Seigneur,  fera  (ûr  ce  ordonné  dedans- le  qninzicme.tjudic  mois  de  jan- 
vier ptochain  venant;  Sc  pareillement  doit  être  fait  de  la  partie  dudit  ttes-hairc 
4c  puill'ant  Prince  onde  du  Roi  nôtredit  Seigneur , lequel  en  (tra  tenu  b.iilleD 
ou_fiirc  b.ailler  les  Letres  Patentes  en  la  Ville  de  Rouen,  aux  gens  du  Grand 
Go'nfeil  du  Roi  nôtredit  Seigneur , ou  à celui,  qui  aura  le  Gouveri  ement  pour 
lui  dc^à  la  mer  dedans  ledit  terme.  En  témoin  de  ce  nous  avons  ces  prefentes 
' lignées  de  nôtre  fein  m.inuel  ; Sc  (èmblablemcnt  les  ent  fignces  les  dclTui 
nommez  de  nôtre  compgnie,  Sc  y avons  mis  Sc  apo(è  nôtre  Iccl.  Donné  au 
Prieuré  de  juliers  le  ij.  jour  de  décembre , 1 an  de  gr.ice  14.46.  Ainfi  (igné , Hoc.- 
Grambehlan.  Lenfant.  Galay.  Daosay.  Sc  Lombart.. 
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Lefres  du  Soi  Ch/irl es  VIL  f ar lefquelles  il  uceorde h Philipe  le  Bots,  Dut 
de  Bourgogne , la  pcrmiijion  de  prendre  le  titie  de  par  la  grâce  dei 
Dieu,  fans  que  pour  cela  il  puijfe  prétendre  plus  de  droit  qu'il  n'en 
avoit  fur  les  Terres  tenues  en  Souveraineté  Au  Boyaumt,  fuivant  la 
Déclaration, que  ce  Duc  en  avoit  donnée  à Hefdi»  le  %6.noveml>re  1448. 
à Tours  le  xi. janvier 


Smrjoi^ni. 

1448. 

s£.Janv. 


c 


H A R L E s par  la  grâce  de  î)ieu  Roi  dé  France  : A tous  ceux  qui  ces 
prc(cntes  Lettres  verront , Salut.  Savoir  fâtrons , Nous  avoir  veucs  les 
Lcucs  Pmcoks  de  nôtre  ttes-chei , & ttcs-amd  &crc  & coufin  k Due 


Bourgogne , <jui  <le  là  part  nous  ont  efté  preicntées  &.  baillée» , derquelles  b 
teneur  s'enfuit. 

Philippe  paria  grâce- de  Dieu  Duc  de  Bourgogne , de  Lothier , de  Bra-- 
bant , 6c  de  Linibourg , Comte  de  Flandre , d’Artois  , de  Bourgogne  , Palatin' 
de  Hainaut^  de  Hollande  , de  Zclande  , & deNarour,  Marquis  du  Saint  Empire, 

Seigneur  de  Frife,  de  Salins , & de  Malines  : A tous  ceux  qui  ces  prefentes  Letres 
verront,  Salut.  Comme  aptes  la  liicceflion  à nous  ccheuc  des  Duchez  & Seigneu- 
ries de  Lothier , Brabant , & Lirrboutg  , par  le  ttcp.as  de  feu  nôtre  ties-cher  Sc 
tres  amé  coufin  le  Duc  Philippe  de  Brabant , dernier  ttépallc  .dont  Dieu  ait  l’ame, 
nous  aions  en  toutes  nos  Letres  P.atcntcs , au  commencement  de  nôtre  titre , & 
après  nôtre  propre  nom,  fait  mettre  & écrire  ces  woxs  ,J>ar  la  grâce  de  Dieu, 

(avoir  fuTons.quc  nous  coiuioiffons&  confcflbns  par  ces  prefentes , qu» pat  ce 
nous  n’avons  entendu  ne  entendons  vouloir  avoir  ou  prétendre  és  Pais  & Seigneu- 
ries que  avons  & tenons  au  Roianme  de  France , aucun  plus  grand  droit  que  j: 
avions  auparavant  lefJits  Dudiez  & Seigneuries  à nous  écheucs , & que  nos  pre- 
deceffeuts  y avoient  & pouvoient  avoir  & prétendre  ; & connoiflbns  ce  nonob..^  , 
ftant  Monfcigneur  le  Roi  cftrc  nôtre  fouverain  Seigneur , à caufe  des  Terres  6c 
Seigneuries , que  avons  & tenons  en  fon  Roiaume , (àuf  & refervé  à nous  nôtre 
exemption  à nôtre  vie , félon  le  contenu  ou  Traité  de  la  Paix  Elite  entre  mondir- 
Seigneur  le  Roi , & nous.  En  témoin  de  ce  nous  .avons  fait  mettre  nôtre  fecl 
à CCS  prefentes.  Donné  en  nôtre  Chàtel  de  Heldin  le  vint-fixieme  jour  de  no- 
vembre l’an  de  grtee  mille  quatre-cens  quarancc-huic.  Ainli  (igné  pat  MonfeU- 
gneur  le  Duc,  J.Dh  Molesines. 

Lefquelles  Lettes  dclfus  tt.-mlctites  nous  avons  eû  & avons  pour  agréables , 

& moicnnant  ce , 5c  pour  les  caufes  contenües  en  icelles , avons  eflé  5c  fomraes 
aontens , que  lefdits  mots , Par  la  grâce  de  Dieu  , fbient  5c  demeurent  au  titre  de 
nôtredit  frété  5c  coufin , ainfi  5c  pat  la  maniete  qu’il  les  y a fait  mente  5c  écrire, 

(ans  ce  que  ci-aprés  5c  an  tems  à venir , aucune  quclüon  en  foit  laite  à nôttedit 
frète  5c  coufin , ôc  aulli  fans  préjudice  de  nos  droits  &i  fouvetaineté.  En  témoin  do 
ce  nous  avons  fait  mente  nôtre  Scel  à ces  prefentes.  Donné  à Tours  le  viiu- 
huitiéme  jour  de  janvier  l’an  de  grâce  irSlle  quatre-cens  quarante  huit,  5c  de  nôtre 
régné  le  vint-feptieme.  Et  fur  le  repli  ettoit  écrit.  Pat  le  Roi , G.  Cmt.  bc  fctilé 
du  grand  feeau  de  cire  jaune  pendant  à une  attache  de  parchemin  teprefentaiu  le^ 

Roi  Charles  VII.  feant  en  fon  ûege  de  Juftice , 6c  au  revers  l'écu  de  France. 

TRAITE'  DE  CONFEDERATION  E'NTRE  LE  ROT 
Charles  VII.  ér  le  Duc  de  Brtlague  , contre  les  Anglois,  du  17.- 
juin  1449. 

[loi  de  France  : A tous  ceux  qui  ces  Sretapu. 


dera  5c  fournira  fecourS  à mondit  *7* 


Seigneur  de  Brec^ne  tout  cé  que  poflible  luf  fera , Sc  fi  leOits  Anglois  ve- 
noient  defeendre  en  Bretagne  par  mer  ou  par  terre , fûft  pour  mettre  fiege  audit 
jaïs,.ou  faire  autres  maux , qui  en  guerre  fc  peuvent  commettre,  le  Roi  y re- 
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tnediera  à toot  Ton  poOToir  , comme  il  ferait  en  fes  propres  places  & paSb  q«t 
font  à lui  nucment. 

Item , pareillement  fi  leCiiu  Anglois  deicendoient  à puillànce  pour  mette 
fieges  devant  aucunes  des  places  du  Roi  , ou  de  les  pais , Monditièigneur  de 
Bretagne  y fervira  le  Roi  à tout  Ibn  pouvoir. 

■Item  , & fi  le  Roi  fe  mettoit  fiit  les  champs  pour  entrer  àpuilTance  aupaÿ 
de  Normandie,  oïl  ailleurs  en  Ton  Roiaume,  Monditièigneur  de  Bteu^pe  l’y 
fervira  en  perfonne  accompagné  au  mieux  que  faire  fe  poura. 

Item  , le  Roi  n’abandonnera  MonditTeigneuc  de  Bretagne  pour  quelconque 
ebofeque  ce  fera-,  mais  l'aidera  & fecourra  atout  fan  pouvoir,  tant  par  mer  que 
par  terre,  juiqu’à  fin  de  guerre;  & ne  prendra  tteves  ne  fera  paix  avec  lefili^ 
Anglois , fans  ce  que  lefAies  ville , & chaftel  de  Fougères  , & autres  places , s’il 
avenoit»que  leidits  Anglois  en  ptenfident  ou  emparaiTent  aucunes  aoiit  pais 
de  Bretagne , foient  rendués  6c  ddivrees  à Mondiefeigneur  de  Bteugne , & un; 
l’y  apeller  6c  demander  confeil,&  que  lui  & (ès  pais , & fiijetsy  foient  com- 
pris à leur  honneur,  bien  6c  iuteté,  comme  les  places  & pais  du  Roi  qui  (ont 
k lui  nucment & au  cas  que  lefdites  ville  & chailel  de  Fougères  ne  feroient 
délivrées  à Mondidèigncut  de  Bretagne  dedans  la  fin  du  mois  de  juillet  prochain 
venant , le  Roi  le  decLvera  de  tout  en  guccte  ouvene,  & fera  tout  pouvoir  6ç 
diligence  de  les  mettre  en  l'obeillâncc  de  Monditlc^eut  de  Bretagne. 

Item , femblabicnient  Mondhleigneur  de  Bretagne  fervira  le  Roi  à l’epcoiv* 
contre  deiîlits  Anglois  à tout  fon  pouvoir , tant  par  mer  que  par  terre  jufqu’i 
ivi  de  guerre , & ne  prendra  paix  ni  treve  fvec  Icfdits  Anglois  , (ans  le  vou^ 
loir  , congé  , & confentement  uu  Roi. 

Item , s'il  avenoit  que  dedans  la  fin  du  mois  de  juillet,  leiUices  ville  & chaftel 
de  Fougères  fiidem  rendues  & déliviées  à Monditièigneur  de  Bretagne , & ^ 
iadite  tieve  (ufe  continuée  6c  entretenue , ou  que  nouvelle  paix  ou  treve  mil 
piiiè  par  le  Roi,  6c  que  lefifits  Anglçis  fous  icelle  treve  ou  paix  pren(i(Iènc  oq 
empar.a(Iènc  audit  pais  de  Bretagne  auciui  challel , ville , ou  >(orcercfIè , ou  y fi£> 
fent  guene,  en  ce  cas  le  Roi  (c  dechitcca  en  guerre,  aidera  de  (écoutera  Mon« 
diifeigncuc  de  Bretagne  à tout  foc  pouvoir;  de  pauillemeot  Monditléigncut  <k 
Breugne  le  Roi , comme  dit  cft. 

(tem  , de  fi  par  1rs  Gens  du  Rot  eftoit  piiiè  (iir  lefdits  Anglois  ou  autiemen^ 
aucune  ville  ou  fettetcllè  appartenant  à Mondiifcigncuc  de  Bretagne,  le  Roi  la 
lui  fer.t  deUvret  piompteoicnt  de  (ans  delai,  de  (ans  aucune  charge  deonfeiôui 
ombre  de  foulday,  faiairc,  emparcment,  ou  autre  couleur  quelconque  : de  pa. 
zeillcment,fi  par  les  gens  de  Monditièigneur  de  Bretagne  citoit.priiè  fiir  leO. 
Anglois  ou  asurcment  aucune  ville  ou  fortetetTe  appanenant  au  Roi , Mon.^ 
dltlcigncur  de  Brctigne  la  lui  fera  promptement  fans  aucune  charge  de  müè  déli. 
vrer  aux  occafions  dcllnicliccs , pu  autres  quelconques. 

Toutes  Icfquellcs  chofes  ainfi  par  nous  accordées  de  apointées  , nous  ptomeu 
tons  en  bonne  foi  au  nom  que  dcfiûs , tenir  & feirc  avoir  au  Roi  nôcrcÀ 
Seigneur , agréables , fermes  , & (bbirs , & icelles  loUct  6c  aprouver , ratifier  & 
confirmer  , de  fut  cc  bailler  (es  lettres  en  forme  , dcuè'  de  valable  , de  telle 
qu’au  cas  appartient,  dons  le  quinzième  jour  dudit  mois  de  juillet. 

^ ^ témoin  de  ce  nom  aypas  figue  ces  piefcntes  de  nos.  feir^  ioanqels  | ^ 


frclié  des  fccJux  des  armes  de  nous  Comte  de  Danois , Admirai , Se  Seigneur 
de  Prefligny.  Donné  à Rennes  le  dix-fèptieme  jour  de  juin  l’an  1449. 

Savoir  lâifons  ,que  nous  voulans  en  ce  u(èr  de  bonne  foi',  comme  raifonell, 
avons  lefdites  lettres  , & tous  les  points  te  articles  contenus  en  icelles , agréa- 
bles, fermes,  5c  ftables,  Sc  leslolions,  aprouvons  ,•  ratifions  & confirmons  par 
ces  preftntes , promettant  en  bonne  foi  & parole  de  Roi  les  tenir , entrete- 
nir , garder  &c  obfetvcr  félon  leur  forme  Sc  teneur,  fins  aller  ni  venir  à 
l’encontre.- 

En  témoin  de  ce  noos  «ions  fait'  mettre  nôtre  feel  à ces  prefentés.  Donné 
ans  Roches  Ttcnchelyon  le  vint  fixieme  jour  de  jnin,  l’an  de  grâce  1449.  Sc  de 
nôtre  Régné  le  vint  icotieme.  Et  fur  le  repli  eft  écrit  : Pat  le  Roi  en  (on  Con- 
fcil,  auquel  Monfieur  fe  Comte  du  Maine  , vous  lie  Sire  de  Bogy , Maiftte 
Jean  de  Xaincons,  & plufieurs  autres  eftoient,avccfeing,  parafe  Sc  feeUé. 

LE7TRÉS  BÉ  CÔNtJRMATTON  B TJ  ROI  CHARLES,  . 
données  su  Bue  de  Bretmgne,  touchons  U frovi^o»  des  offices  de 
Normandie,  30.  1450. 

CHARLES  par  la  grâce  de  Dieu  Rdl  de  France  ; ^ tous  ceux  qui 
ces  prefentes  Lettres  verront , Salut.  Comme  puis  n’a  gueres  nôtre  tres- 
cher  & très  amé  neveu  le  Duc  de  Bretagne  , en  démontrant  le  grand 
Sc  paifiit.  vouloir  qu'il  avoir  au  bien  de  nous , & au  recouvrement  de  nôtre  Plis 
Sc  Duché  de  Normandie , que  nœ  anciens  ennemis  les  Anglois  avoient  longuement 
uTurpe  Se  détenu , fe  fofl  mis  en  armes  & entré  i grande  puilfince  en  nôtre 
pais  de  la  Balle- Normandie,  & en  icelui  par  force,  & autrement  pris  & réduit' 

* en  nôttedite  obciltmce  plufieurs  citez  , villes , Sc  autres  places  ; par  quoi  noua 
connoillôns  par  effet  le  bon  vouloir  de  nôtredir  neveu,  lui  enflions  donné poo- 
, Voit  bien  ample,  Sc  par  icelui  lui  enflions  entr’auires  choies  donné  pouvoir  de 
réduire  Sc  remettre  en  nôtre  obeiflânee  , tontes  les  villes,  citez,  chafteaux.  Se 

5 laces  de  ladite  Rtflc  Normandie,  & autres  occupées  pr  noflits  ennemis,  &' 
e pourvoir  aux  offices  toiaux,  qui  leroient  édités  villes  , places  & lieux, qui 
ibroient  par  lui  Sc  par  Ibn  molen  atnfi  réduites  en  nôtredite  obeiflàncc;  lequel 
nôtre  neveu  en  execution  des  chofes  defliidites,  Sc  ufint  du  pouvoir  par  nous 
à lui  fur  ce  donné,  ait  pourvu  plufieurs  offices  defdkes  villes,  places  Sc  lieux ' 
par  lui  réduits,  Sc  fiir  ce  baillé  Tes  lettres  de  provifion,  ainfi  que  fiire  le  poo- 
voit,  félon  la  teneur  de  fondit  pouvoir  , & depuis  aions  leflites  ptovîfions  ra-' 
tifices  pr  nos  lettres  ptentes,,  toutes  Ibis  que  pr  nôtredir  neveu  avons  fur  ce' 
été  requis,  & qu’il  nous  en  eft  dûement  apam  ; & combien  que  par  noditcf 
lettres  de  ratification  aions  voulu  Sc  oâroié,  que  ceux  aufquels  nôtredit  neveu  a ' 
pour  ven  defdits  .offices , SC  qui  ont  fût  ce  cû  lettres  de  nous  à fi  provifion , aient 
éc  rienueni  Icfdics  offices  en  ôtant  Se  déboutant  d'iceux  tous'  autres , A qui  en 
powions  avoir  feue  don  autrement  qu’à  la  provifion  de  nôtredit  neveu.  Toute- 
feis  pour’  ce  que  icelui  nôtre  neveu  par  inadvertance  ou  autrement,  a fouven- 
«efois  oâroié  les  lettres  de  povifion  à diverfes  prfonnes  à un  même  état  Se 
gkfficcs^  Icfqçdks  now avons  pareillemenc  ratifiées,^  anfH  qu’aucuns , qui  para- 
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ytnt  la  reJu£Uon  duJii  paîs  de  laBaflé  Normandie,  Sc  de*  lieux  Si  [llacn'cA 
font  établis  Icfdits  oftkes,  fc  difoient  avoir  don  delHits  offices,  & en  avoir  p-js 
pollédion  en  nos  places  du  Mont  S.  Michel  & de  Grandville,  datant  le  rems  quïl 
n’y  avoir  audit  pais  autres  places  ni  lieux  h nous  qbetirans , & à ces  caufes  prc. 
tendoient  avoir  droir  en  iceux  offices , ont  par  ce  moien  mis  Sc  mottent  trou- 
ble Sc  cnipcchcmcnt  à plufieurs  de  ceux , qui  ainfi  y ont  été  par  nous  pourvds 
depuis  ladite  conquête  defdites  places  à la  provifion  de  nôtredit  nevevi  , & les 
ont  mis  & mettent  chacun  jour  en  grandes  involutions  de  procez , SC  par  ainÇ 
{broient  en  voie  de  n'y  être  jamais  (bts  , A.  par  nous  n'eil  fur  ce  faite  aucune 
déclaration  comme  nous  a £iit  rerooncrer  nôtredit  neveu  , requérant  humblco 
ment  icelle.  ' 

Savoir  faifons  , que  nous  ces  chofes  conüdexêes , Sc  mêmement,que  par  le 
pouvoir  que  nous  avous  fur  ce  donné  à nôucdit  neveu , nous  avons  voulu  que 
•ceux  à qui  il  pourvoiroit  defdits  offices  apres  la  reduébon  des  villes , qui  feroient 
réduites  en  nôtre  obciilànce  par  fon  moien , Sc  .qui  auraient  fut  ce  lettres  de  noos 
à (a  provilion,  {croient  Sc  demeureroient  en  iceux  offices,  noaohflant  quelcon- 
ques autres  dons  que  en  culFcnt  autres  paravant  ladite  reduélion,  Sc  pr  nos  au- 
tres letres  (librequens  l’aions  derechef  i^coié , voulu , Sc  aprouvé , voulons  ob- 
vier à procez , Sc  nourit  paix  ' entre  -nos  fujets  j ^ {ùr  les  choies  delTulcIites  eue 
grande  Sc  meute  deliberation  avec  les  gens  de  nôtre  Conleil  , avons  pour  le* 
caufes  dcirufditdf,  & autres  conlîdctations  à ce  nous  mouvans , voulu  , ordonné 
Sc  déclaré,  voulons ^ ordonnons  Sc  déclarons  par  ces  prelèntes , qne  nôtre  vo- 
lonté Sc  intention  a été  & cA  encore . que  tous  ceux  qui  oiu  par  nôtredir  ne. 
yeu  de  Bretagne-été  pourveus  aux  offices  roiatu  des  vÛIes  & lieux  qui  ont  pt 
lui , & par  (on  moien  été  réduits  en  nôtredit  pais  de  Normandie  après  la  tedu- 
ébion  dcfdiccs  places  Sc  lieux  , & qui  fur  lefdites  proviGons  ont  obtenu  de  nous 
letres  de  raqGcacion , fuient  'Sc  demeurent  cfdiis  offices  , nonobdant  quelconques  ' 
autres  dons,  qu'autres  en  pouroicnc  avoir  de  nous  paravant  fc  depuis  lelHitesre. 
duétions,  & autrement  qu'à  la  pioviGon  de  nôtredit  neveu , en  quelque  couleur 
•de  poiPeffion  qu’ils  s'en  dient  avoir  prife  eldits  lieux  du  Mont  S.  Michel,  Grand- ' 
ville,  ni  autre  pet  qu’és  lieux  principaux  ou  font  lefdits  offices  , Sc  donc  ils 
font  principalcmeiic  dénommez,  opoiieions  ou  apellations  quelconques , Sc  leA  > 
quels  dons  ainG  prétendus  paravant  iefdiii's  reduâions , nous  avons  callrz , ré- 
voquez , Sc  annuliez , calToiis  , révoquons  Sc  annulions , en  mettant  au  néant  tous 
procez  pour  ce  ciicommencez  quelque  part  qu'ils  foicnc  intentez  pr  ceGiites 
pcefcnccs.  Par  lequclles  nous  qundons  a nos  amez  Sc  féaux  Conleillers  les  Gens 
cenans,  Sc  qui  tiendront  nôtre  Parlenientà  Pari^,  & nôtre  EIchiquier  en  Nor- 
mandie, les  Maîtres  des  Requelles  de  nôtre  Hôtel,  les  Gens  de  nos  Comptes, 
tes  Generaux  de  la  JuAice  des  Aides,  aux  BailliBt  de  Cacii  & de  Coûuntin, 
qux  Vicomtez  defdits  BaillLagcs,  Sc  à tous  nos  autres  JuAiciers  & Officiers,  ou 
à leurs  Licutenans , & à chacun  d'eux , G comme  à lui  apartiendra , que  nôtre  pte- 
fentc  ordonnance,  voloqcé  Sc  déclaration , ils fdlènt  gardet  & entretenir, enne- 
ciennent  Sc  g.irdent  de  point  en  point  félon  (à  forme  Sc  teneur , Sc  icelle  rnré* 
giAict  Sc  publier  cJiacun  en  fon  pouvoir  Sc  juriGliiAion , en  mettant  lefdites  par- 
ties hors  de  cour  & de  procès,  fans  plus  en  tenir  aucune  cour  ni  connoillânce^ 
& A aucune  chofe  avoic  ou  croit  faite  au  çomraitc,  fi  l'ôient  Sc  Adiênt  ôicx- 
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le  matfc  &its  delai  au  ptemkt  tint  Se  dû , car  ainfi  nous  plaift-il  être  fait.  Et 
pour  ce  que  de  ces  preiêntes  on  poura  avoir  affaire  en  plufîcurs  Se  divers  lieux  « 

Nous  voulons  qu’an'^idimus  d'icelles  fait  fbus  le  fccl  roialjfoit  ajoûtê  foi  comme  à 
l'original.  En  témoin  de  ce  nous  avons  fait  mettre  notre  fccl  à ces  prel'cntcs. Donné' 
en  rAbbaied'Ardennedevant  nôtre  Ville  de  Cicn,  le  dernier  jour  de  Juin,  l’an  de 
grâce  1450.  Se  de  nôtre  règne  le  vint-huitiemc.  Et  fur  le  repli  eft  écrit  : par  le  Roi 
en  Ton  Confeil-,  figné  de  la  Loerc,  avec  parafe.  De  plus  c(l  toit  aufll  fût  le  repli  ,• 

LeÜ^i , fnhUcatA  Parijîis  la  Pdrlataaito  15.  die  Fehrudrii , ana«  Domini  >4$o<' 

Signé,  Chcvctcau,  avec  parafe. - 

CONTRAT  DE  MARIAGE  DE  LO'l^IS,  DAVF1N,< 

Mvec  Ch/trloft  de  Savoie , fait  a Geneve  le  février  14^. 

IN  nomine  Domini,  Amen.  Ad  confpeâum  fuprenii  orbis  machinz  Condi<  Savoyti 
toris  pronus  jacens  Protoplaflus , 'inter  opéra  rerum  qux  fummus  Opifex  ille-  14(1. 
jam  patrarat  , nihil  quidem  falubriiu  , nihilque  fuz  compagini  convenien*  14.  fi» 
tius  profcdtis  e(l , mtàm  terreflre  illud  adjutorium  muliebrc , quod  carnem  de  vncr. 
carne, os  de  oUibus',  infiifo  potius  divino  quam  humano  prxfagio  eft  agniw 
tus.  Mcmotabile  igitur  Se  propagandum  ule  foret  matrimoniale  facramentumy 
quod  przcipuus  Autos  CunéÜpotens  Deus-  ipfe  fexto  die  quo  fabticam  Uni. 
verfî  expicvetat,  digito  fuo  prinnun  infUtuit,  Se-  inefiàbili  venerationc  fûfcepit, 
dum  61iurn  llium  unigenitum  ex  nupta  nafd  decrevit  ; ex  hoc  enim  Deifîco  rai. 
niûcrio  nedum  fpiriiuali  nexitudine  duo  in  Unura  cenfentur.  Sed  humanz  fpedei 
fragilitas,  qnz  in  fuis  individuis  fervando  conteritur,  légitima  prolis  edudione 
in  fùo  (îmili  confervatur.  Nec  tantum  hoc  coelefH  munere  robonttum  conjugium 
bona  in  terris  confert  hominibus  bonz  voluntatis  , fèd  ctiam  feeptiigeras  te. 
gnamium  poteflaces  divetfîmodè  interdum  laceditas  , divina  opitulante  gtada  com. 
pefeens  paceni  propitiat,  uniopcm  Iblidat,  fubditis  unanimitatem  confert,  ce. 
rum  commeteia  concedit , commeantibus  arridet  , Se  quos  gradatim  à prioris 
originis  identitate  temporum  rucccflus'  ferroone  rpirituali , quadam  cognatione 
reunit.  Quz  omnia  fedula  mediutione  revoluentes  firtaijfimi  illHftriJfimijite  Pria- 
eifes  & Domini  Domini  Lndovicut  Regis  Francernm  ChriftUniJftmi  Primoge- 
teitHS , DdlpHnus  l-^ienn,  Comepjsu  V eUntinenf.  & Ditnfis  , LndevicHS  Dux 
SabaHdit  ,.ChablniJii , Angafte  , Sncri  Romani  Jm^erii  Princeps  , P'icdriHf- 
qsu  perpétuas , Murchio  in  Italiu , Cornet  Pedemontium  , Gebenn.  & Baugia- 
ti , Baro  y ttaudi  , Foucigniuci , Nieixtjue  & yercelUrum  Dominas-,  Se  ma- 
xime confiderantes  lïngulacem  amocis  devotionem,  Ae  intimz  diledionis  zelum, 
quo  iplà  illuiltiflima  Domus  Sabaud.-  erga  ipfàm  (crenifEmam  glotiofifllmatn 
Feandz  Domumfemper  clacuit,  non  poflponentes  etiaro  fànguinis  Se  afHniutis 
fbedera , aliafque  conjimdiones  Se  amicitias  badenus  uttinque  contradas  ; deE. 
dcraïues  quoque  ipfi  Inditifllmi  Ptindpes  Domini  Domini  Delph.  Se  Dux  in  ea 
benevoleniia  & amoicatis  nexu  nedum  perfeverare}  verum  etianiilla  fempetia 
dies  prcm^ace , jam  fzpenumero  à biennio  dura  Oratoces  fuos  folemnes  hinc 
inde  deftinaveronc , quorum  opéra  & tradatu  fermones  habiti  fûecint  , multa- 
qqe  -partita  in  medium  deduda  dauque  Se  aperu,  pro  maicimonio  & fponfa. 

^s  inter  przlibatum  feteni0imum  Dominum  Delphine,  . &•  indytam  Don^- 
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nsm  Carolam  filiam  prafàd  incliriflimi  Domini  Docis  Sabaudûe,  audore  ChciAo 
contralicntis.  Hinc  ideo  fuit  & cft , t]uod  proptet  in&a  fcripca  fpcciaütcr  p«a- 
jcnda  in  Dominorum  Tcllium  noftrorumquc  Tabcllionum  publiconim  , & Se. 
cretarionim  fubrcriptorura  prarfcncia  pctl'on.ilitei  conftitun  przfatus  illuftriflînKB 
Dominus  Dux  Sabaudi*  fuo  & did*  Dominz  Carolz  cjus  fili*  noniinibus , & 
Magnifici  Sc  Spcdabilcs  Viti  Joanncs  Ballatdus  Atmaigniaci , Chambdlanus  Sc 
Marefcallus  ; Sc  Antonius  Bolometii , Gcncralis  Financiarum , Confiliarii,  Aro- 
bafliatorefque  , Nuntii  Sc  Procuratorcs  fpcciales  antclati  Domini  Dclphini , ds 
fuis  mandate  & poitrftate  cdocentcs,  bttetis  patentibus  ^iplius  Domini  Dclphini, 
figillo  cjus  Cancellariz  ad  dupüccm  caudam  ccta  lubca  impendenti  ügillatis 
inferius  de  vetbo  ad  vetbum  infettis.  Qui  flquidem  Domini  Dux  Sc  Ambaf. 
fiatotes  nominibus  przdidis,  & infra  vicifsim  Sc  mutuis  confenfibus  , fpontc- 
que  & delibetate,  niaflcrunt,  inicrunt,conttaxetunt,convcncrunt,  & concluduot 
ferdera  padaque  mattimonialia  Icqucr.tia.  In  ptimis  convcnit,ptoini(ît , ptomit, 
titquc  Sc  convenit  ipfc  iliudrifsimus  Dominus  Dux  Pater  ipiius  Dominx  Ca- 
ro'*,  memoratis  Dominis  Ambaüiatoribus , ac  nobis  Notariis  & Sccrciatiù  pt*. 
didis  ut  decct  dipulantibus  & iccipicntibus  , date  dido  fereniisimo  Dominrÿ 
Domino  Delphino  in  cjus  uxorcm  Sc  fponlàm  Icgitimaro  przfatam  Dominam 
Oirolam , illamque  cum  effidu  Hneque  defêdu  conduccre,  aut  conduci  fâcere 
infra  odavas  proximi  Fcfti  Pafehz , ulv^e  ad  locum  feu  oppidum  Coflz  Saodi 
Andtez,  aut  Civitatem  Gratianopolis,  aut  alterum  ipfotum  locorum  , Sc  in  eo, 
quem  ipfè  Dominus  Delphinus  voluctit  cligere  pro  illa  ibidem  ipü  Domino 
Delphino  teddenda , fiipra  dida  caufa  expediendaque  Sc  dclponfànda.  Vetû  au* 
tem  vice , memorati  Domini  Ambafliatoies  quo  lîipta  nominc  convenetunt  Sc 
promiferunt  przfito  Illuftrifllmo  Domino  Duci  , Sc  nobis  didis  l'Iotariis  Sc 
Sccrctariis  ut  fùprà  dipulantibus  , quod  ipfe  Screniflimus  Dominus  Delphinus 
in  loco’&  terminoprzdidis , Deo  permittente,  Icmcmoraum  Dominam  Carolam 
in  cjus  uxorcm  Sc  fponfam  Icgitimam  per  vetba  de  przfciui  accipiet , Sc  in 
facie  Sandz  Marris  Eedefiz  prout  decct  defponfabit  ; allctentes  ipfi  Domini  con- 
(rahentes  nominibus  przdidis,  nullum  eilc  impedimentum , quominus  hujufroodi 
matrimonium  veniat  rctardandum,  aut  aliàs  impediendtun.  Item,  quia  exconfî» 
tnilibus  matrimoniis  quamplurima  onera  veniunt  fuppottanda  , iplc  Dominus 
Dnx  Pater  pro  illis  uberius  fuflinendis,  edam  quia  fie  fibi  placer , ex  ejuscena 
feienda  ac  voluntate  Ipontanca , pio  dote  nomineque  Sc  ex  caufa  dotis  ipftus 
Doniinz  Carolz  cjusj  filiz  , tenore  hujufmodi  publie!  inibumenti , Dominis 
Ambafllatorilxis  nomme  quo  lîipca , ac  nobis  Notariis  & Sectetariis  pzdidis  ut 
decct  (lipulantibus  Sc  recipientibus,  dédit  Sc  concefEt,  datque  Sc  conceditdido 
Domino  Delphino  pro  (e  & fuis  hzredibus  Sc  fuccellônbus  univerfis , ad  quos 
dos  hujufinodi  de  jure  fpedaret,  fummam  ducentorum  millium  fhitotum  auti 
ad  rationem  feptuaginta  pro  inarca , Sc  hoc  pro  oitmi  jure , porcione  , pane, 
Sc  alia  qualibet  reclamationc  flbi  qualitercumque  competenti^  fie  comp«itu< 
ris  in  bonis  paternis  , maternis , fratemis  Sc  fororiflis , de  quibus  duceniâm  mil- 
lium (cutis  tenebitur  Sc  debebit  ipfè  illuflrifllmus  Dominus  Dux  aut  lid  przdidi, 
folvere  & realiter  in  numeratis  expedire  dido  ferenirsimo  Domino  Delphino 
aut  ab  eo  deputandis  quinquaginta  millia  feuta  tenninis  (èquendbus  ; videli- 
cet  die  celcbrauônis  IponfalianY  przdidorum , Sc  receptionis  piziidz  Domûue 


Carol*  qninJctiin  miliia  fcutoruifl.  Item  S:  alu  quindccim  niillia  feuta  poft 
ftx  menfes  celcbrationcnj  & rcccptioncm  pneÜdbs  immediatè  fequentes  • rcli- 
qu.i  veto  viginti  miliia  feuta  ex  diékis  quinqviarinta  millibus  reftamia*  infra 
alios  frx  mcnlcs  tune  & immédiate  fecututos , fcilicct  in  Coda  far.ûi  Andrea 
vcl  Civitate  Gratianopclis . fru  uno  ipforum  locorum.  Se  in  co  quem  ipfe  Do- 
minus  Delphinus  duxerit  eligendutn.  Item  pro  inajon  fccuriutc  aliorum  ccntum 
& quinquaginta  millium  kutorum  ex  conAitutione  dotU  pradidla  rellantium 
item  pro  ipforum  f.'.ciliori  folurione , ipfc  illuftcifiimus  Dominus  Dux  ex  mine 
pro  fc  Se  fiiis  prædiiUs,'  illos  impoluit  Se  adîgnavit  , imponitque  Si  affignac 
per  prxfences  ipft  Domino  Delphine  diûis  Dominis  Amballîatoiibus  nominibus 
quibus  agunt,  ac  nobij  Tabellionibus  & Sccteutiis  jam  diAis  ut  fupra  Aipu. 
lantibus  & tecipientibus , fùpet  quibufrumquc  emolumentis  & valoribus  Ga- 
bell*  iàlis  Civitatis  Niciat , daciifque  & intratis  civiutis  Vcrecllarum,  & perti. 
nentiis  carumdem  univetfis  ; ira  tamen  quod  illarum  exadlores  fint  Se  elle  de- 
beant  fol  vende,  fteurique  Se  de  facili  conveniendo  , teneanturque  folverc  iii 
civiotc  Gebenncnlî  ipfi  Domino  Delphine  aut  ab  co  depuundis  anno  quoli- 
bet quindeciro  miliia  kutorum  duobut  terminis  j videlieet  medietatem  ipforum 
XV,  miliia  feutoruna  in  Fefto  Omnium  Sanûotum . incipiendo  de  anno  proxiraè 
future  currente  millefimo  quatercetitefimo  quinquagefimo  kcundo  ; Se  aliam  me- 
dietatem in  Fefto  Pakh*  iplùm  Feftum  Omnium  Sanaorum  immédiate  fccuto 
Se  lie  annualiter  ufque  ad  complementum  didkorum  ccntum  Se  quinquaginta  mil- 
lium kutorum  ; Se  de  his  fie  folvendis  kfi  cxaâotcs  fc  fufficientec  obligare  Se 
aftringcre  debcant  erga  præfatum  fercnilîimum  Dominum  Dclphinum  . ex  nunc- 
que  prout  ex  tune , Se  è contra  intelllgantur  fie  obligati  Se  aftiiûi  qui^kumque 
aliis  aflignationibus  fupet  dictis  gabella',  daciis , & intratis  quomodolibet  fadb's 
aut  impofterum  fiendis  non  obftantibus  ; quonüm  illis  ipfe  illuftrillimus  Domi- 
nus Dux  kientet  Se  fpoiitc  derogavit  detogatquc , & deregatum  elle  vult  hujus 
inftriuiienti  per  tenorcm , conditionc  tamen  per  padlom  validum  Se  cxprcllùm 
adjeAa,  quod  fi  rmolumenta  difbrum  Gabella;  Se  intratarum  fummam  prz- 
diftam  quindccim  millium  Icutorum  annualium  non  vaictent,  co  cafii  tcncatur 
ipfe  ilIuftriHîmus  Dominus  Dux  id  quod  deficcret  alibi  de  fiio  fupplerc  & intégré 
fatisfàcere  ; nbi  autem  plus  valercnt  emolumenca  iplà , illud  plus  cidem  Domino 
Duci,  &fuis  remanebit.  Vice  autem  rcciproqua  pratnominati  Domini  Amballiato- 
les  vigorc  poteftatis  prxdiclx  memotati  kicnifliini  Dom.  Delphini  nomine , cidcm 
Dominx  Carolxfiilurx  fponix  ipfo  illufttilfimo  Domino  Duce  cjus  Patte  , & nobis 
Tabellionibus  & Sccretariis  prxdiâis  ut  convenir  ftipulantibus , pto  dotalitio  iplîus 
Dominx  Carolx  , fimilitet  Se  iiunc  donarunt  Se  conftituetuni , dantque  Se  folem- 
niter  conftiiuunt  fumnaam  deeem  millium  fimilium  kiitocum  annualium , de  quibus 
cafii  adveniente  ipfa  Domina  Carola  quoad  vixetit  pacificè  gaudebit , confummaio 
-priûs  tamen  dkbo  matrimonio,  aut  dum  ad  xcacem  duodccim  annorum  Icgiti- 
num  confiimiTiandi  iplùm  matrimonium  pervenerit , & non  aliiis , neque  ante } 
ejuam  quidem  diéb  Domini  Ambafliatores  nomine  quo  fuprà , ex  mine  genera- 
luer  imponunt  pariter  & allîgnanc  (ùpet  quibufcumqiie  Villis,  Cafltis , Tenis,' 
illorumque  tedditibus  & peninentiis  univcms  tam  pattix  fiix  Delphinatus,  quàin 
ipforum  Comitacuum  Valentinenfist;:  Oienfis.  Et  ulterius  pro  ubciiori  fecuhiate 
ffius  Dominx  Carolx , paâo  cxpuiTo  aftutn  çxtint , quod  iplè  Dominas  Delphi^ 


^os  communicacM  ipfàrum  patrianim  particularicer  nonunandas , & ad  hoc  (ùflfU 
icientcs  , validé  obligari  ficict  erga  iplam  Dominam  Carolam , quod  ip(b  cafii  adve- 
-niencc  eidem  Domina:  Guolz  obcdiem , ftbique  qnoad  vixerit  diâum  dotalidun^ 
videlicei  quamlibet  ipforum  tatam  rcipondendam , & fibi  contingcntem , quam  in 
promillionibus  hujuunodi  facient  declarari , iniâllibiliter  perTolvenc  (ub  pxna  ceiv» 
'tum  millium  faxorum  diâonim , pro  -iémel  eidcm  Donûnz  Caiolz  aâu  contra- 
rio, & in  defeâu  foliitionis  hujurmodi  pro  (ùo  intcrefle  applicanda  ; quas  ftqni- 
dcm  obligationes  Sc  promiflioncs  (pfe  Dominas  Delphinus  hcti  fâccre  tencbitur, 
dcilicec  de  mcdietace  difti  doulitii  infra  diâas  oâavas  poxitni  fefti  Pafchz^  & de 
«lia  medictace  infra  fcx  -menfes  poft:  Sc  immédiate  fequentes.  Item  lîmilicer  afhun 
«it  , quod  ipfe  Dominos  Delphinus  teneatur , & debeat  fufficienter  fidejubere 
paritcc  & adècurare , de  reftituendo  cidem  Dominz  Carolz , feu  illi  vel  àllis  coi 

Îienincbit , cafu  reditixionis  advenientc  •(  quod  Deus  advertat  •)  id  quod  de  ipfà 
ûmma  dotali  ducentûm  millium  feutorum  fiierit  perfolutum , & per  fîmilcs  ter- 
aninos  quibus  reperiretur  elle  folutum , inchoando  tatnen  infra  unum  annum 
poftquam  primum  reftitutio  ipfà  haberet  locum.  Item  pro  ampliori  declaronone 
iplàrüm  caucionum  & afTecurationum  (îc  przdandarum  fîmiliier  aAum  excicit^ 
quod  ipfe  Dominas  Delphinus  tanrammoJo  in  quolibet  termino  fupra  declarato. 
rum  terminonim  , fidejubere  & aifecurare  debeat  de  quantitate  feu  fumma  qui  fibi 
ut  fupra  folvctur , Sc  non  de  pluri  -,  hoc  tamen  inteileâo  , fl  fbrté  ipfe  Dominus 
Delphinus  duheeret  aut  potelare  vellet , hujufmodi  fie  dandas  fecurientes  , tam 
^efpeâu  ipfius  dotalitii,  quàm  etiam  aliarum  quanticacum  de  ipfà  funama  dotali 
ut  fiiprà  przffandarum  & recipiendarum , eo  cafü  memoratus  Dux  Sabaudiz  non 
teneatur  qukquam  ulierius  fofvt're  de  pr'idiâa  fumma  dotali  , quoufque  ipfè^ 
Dominus  Delphinus  débité  afTecuraverit , ut  diéfum  cft  , prxdiâum  dotalitium 
(eu  doatium , & pndiâas  dotales  fummis  ut  pndicitur  rccipiendas.  Item  etiam 
«âum  extitit , quod  pnlibatus  fcrrniflîmus  Dominus  Delphinus  , quam  primutn 
tliâa  Domina  Carola  ad  xtatem  annorum  duodecim  pervenerit,  curabit^  curate 
reneaturcum  eüèâu  ëc  abfque  defeâu,  quod  ipfa  prxmiflis  mediantibus  ,renun- 
tiabit  omnibus  bonis  patcriiis , maternis  , ftatemis , & fotorinis , £c  prididla  dote 
vocabit  fe  contentam  , & hoc  fùb  obligatione  omniiim  ic  fîngulonim  ipCus  Do> 
mini  Dclphini  bonorum  pnfentium  & fûturorum.  Item  qnoad  jocalia,  veftimenta 
& aiia  ornamenu  ipfms  Donunz  Carole , quxlibet  didtarum  panium  pro  fua 
dignicace  & debico  faccre  teneatur  Sc  debeat  feenndum  utriufque  partium  hono- 
ris & flatus  decentiam , Sc  prout  in  ftmilibus  cafibus  & tinter  ules  Principes  cft 
fieti  alFuetum.  Qui  omnia  Sc  fïngula  fupra  Sc  infra  feripta  promifêrunt  3c  pto- 
mictunt  diâx  partes  nominihus  quibus  fupra , 8c  quxlibet  ipurum  partium  prout 
eam  concernere  poiefl,  pco  fe  3c  fuis  hxredibus  Sc  fucccilbribus  univetlù, 
juramentis  (ùis  faûis  Evangeliis  facrofànûis , fubque  fuoram , irao  verius  pro 
quibus  agunt  omnium  3c  fmguloium  prxfentium  3c  fùcurorum  expretlà  obliga- 
tione bonorum  giau,  tara,  valida  3c  hrma  habere  perpetuo  3c  teneie , iliaque 
una  partium  alteri  3c  é contra  aaendete  aliccurare'  foivereque , 8c  in  omnibus 
3c  per  omnia  inviolabilicer  obfetvare  terminis  ftatutis , 3c  nunquam  pet  (è  vcl 
alium  contra facete  ,diccte,vel  venitc  , nec  aliaii  contra  faccre,  dicere^  vel 
veniie  voient!  in  aliquo  confentire  clam  vA  palam,  tacicé  vcl  exprefsé,  quovit 
quxllco  colore  ; qqinimo  ipfi  Domini  Amh^iatorcs  ipfa  omnia  Sc  (îngula  fii* 


Sc  infra  Tcripu  fmologari  , approbari  Se  ratificari  &cere  per  ptxlibacun 
^ereniflimiim  D.  Delphinutn,  infra  dicm  odavam  proximi  mcnfis  mardi  per  au- 
'tendca  (cripta , in  bonaque  & valida  forma  ipfi  D.  Duci  per  memoratos  Do- 
minos Ambaflîatotes  interea  temporis  roittenda  & expedienda  ; renunciantea 
-promerea  prxfâci  Domini  conirahences  nominibus  przmiilts , & iilorum  quilibet 
-in  noc  &fto  fub  vi  (uotum  jam  prarftitorum  juratnentorum  , omni  addone  Sc 
(«xcepdone  doli  -mali , vis , metos  & in  fâdhim , omnique  Izfione , citcumven- 
-tione,  fraude,  gravamine,&  errore,  ac  juribus  quibus  deceptk  fuis  in  contra  Ai- 
,bu5  fubvenicur , omnique  appellacionis  , mpplicadonis , provocadonis , ac  bono- 
jinm  cefEonis  remedio,  in  integrum  reftirutionis beneBcio , & omni  appellationi, 
urelaxadoni  & difpenfationi  juramenti , etiam  omnibus  pnvilegiis , prxcmineHdis, 
rbeneficiis  & indukis  impetracis  & impenandis,  patrixque  Se  locotum  confiieni- 
.dinibus , neenon  omnibus  jotibus  canonids,  civilibus,ac  municipalibus , Se  aliis 
, quibus  ad  veniendum  contra  przmilla  fru  iplbrum  aliqua  fe  juvare  poilcnc  quo- 
iinodolibet  vel  tueri,  frgnanter  juri  dicemi  generalem  renundadonem  non, va. 

3 uifi  fpeciali  prxcedente.  De  quibus  przmiflls  omnibus  & fingulis  ipfi  Do. 
traini  conirahences  quibus  fiipra  nomimbus  , voluerunt  Se  prxceperunt  per  nos 
Xabellioncs  Se  Secreurios  przdiAos , ad  opus  cujuilibet  ipfiirum  panium  , fieri 
.unum  Se  plura,  fi  opus  fit , tenoris  ejuldem  publica  inftrumenta,  pericocum  didbu 
.mine  fi  flierint  necellc  diAanda , & corrigenda,  faAi  tamen  fubftanria  inaliquo  non 
-mucaca , figillis  iplbrum  Dominomm  figillanda  Se  roboranda  ; qux  fie  aAa , gefta 
■Se  conclufa  fiierunc  in  dvitate  Gcbennenfi  , videlicec  in  Domo  Conventus  Fra- 
-irum  Minorum , in  Caméra  diAi  D.  Ducis  in  qna  przfentialicei  fiiam  fiidt  refi— 
aienciam  ,anno  à Nacivicate  Domini  currente  1451.  IndiAione  14.  menfis  februarii} 
j’rzlêndbui  illufiribtu  Dominis  ancediAi  D.  Ducis  primo  8e  lecundogenitis  Amedeo 
, Principe  Pedemondum  , Sc  Ludovico  Comité  Gcbennenfi , neenon  Reverendis, 
Magnificifque  Se  SpeAabilibus  Viris  D.D.G.dc  Saluciis  Epifeopo  Laufanenfi  Jacobo 
idc  Turre  Canccllario , Joanne  Domino  Bariati  Sabaudiz  Marefcallo , jacobo  de 
£alma  Domino  Albergamenri  , Petro  de  Grolea  D.  (ànAi  Andreæ , Jacobo  de 
iVallcpergia  ,Jacobode  Otalland , HeAore  Jolièlin  Confiliariis , Se  Francilco  Fabii 
Secrecario  przf.id  Domini  Dudsad  ptxmi(I.i  adfiandbus,  &protc(libus  rogads. 
Signé  ,P.  BoIomerii,&  P.  de  Annellïaco  Notacii  Se  Secrctarii  Domini  Ducis. 
■Quorum  quidem  Dominomm  Ambafliatorum  fiipra  notpinatotum  poteftads  pracr 
mentionata  tenor  fequitur  Se  cft  tajis. 


LO  U TS  aîné- fils  du  Roi  de 'France,  Daufin  de  Viennois , Comte  de  Valend- 
nois  Sc  de  Diois,:  A tous  ceux  qui  ces  prdentes  Letres  verront  Se  orront. 
Salut.  Comme  par  pluficurs  Sc  diverfesfbis  Se  journées , certaines  Ambartades  aient 
ct.c  frittes  tant  d’une  part  .que  d'autre,  entre  nous  Se  nôtre  tres-chet  Se  ues-amé 
.coufin  le  Duc  de  Savoie  ,xn  efpcrance.  Se  intendon  de  parvenk  au  traité  & ac- 
ct^pliflement  du  mariage  de  Nous  & de  D.amoilclleCharIote  de  Savoie,  fille  de 
notcedic  coufin.Surquoi  combien  que  pluficurs  ouvertures  de  traité  Se  offre  aient  été 
rates  de  chacune  des  panies,  n’a  encor  été  prile  aucune  finale  tefolution  ; & il 
fiat  ainfi  que  nous  confideranc  les  grandes , Se  anciennes  confimguinitrz  , Se  pro- 
ximité de  lignage , Se  les  affinitez,  longues  lignies  Se  amitié  qui  de  long-tems  ont 
Aé  ^ font  entre  Monfeigneur , Nous  Sc  nos  prcdeceficurs , Sc  nôtredii  coufin  Sc 
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les  feus , defirant  l’cntretenement  & augmentation  düccux.  Savoir  faifons , que 
nous  confidetant  les  cliofes  dcllûfdkei , & pour  plufteurs  autres  caufes  qui  raifon- 
nablement  à ce  nous  ont  mfûs  & meuvent , de  nôtre  certaine  (cience , Se  propos 
dclibcré,&  mefmement  eû  lùr  ce  grande  & meure  deliberation  avec  les  Gens  de  nô- 
tre Confcil , confians  à plein  des  Cens , difcrction , prudence , loiauté , & prud'honv- 
mie  de  nos  amez  & féaux  Conféillers,  Jean  Bâtard  d'Arma^ac , Seigneur  de  Goût/- 
don  nôtre  Chambellan, & Maréchal  de  nôtredit  Dauphiné;  & Ma  rtre  Antoine 
Bolomiet,  General  de  toutes  nos  Finances, iceux  avons  aujourdui  conrtitué,  com- 
mis Sc  ordonné , établis  & députez  Si  par  ces  prelentes  conrtituons , commettons, 
ordonnons,  établifTons,  Si  députons  nos  Procureurs,  Ambolladcurs  & Meflâgets 
fpeciaux , aufquels  nous  avons  donne , Si  donnons  par  ces  prelentes  , pleine  & 
entière  puilIànce,autotité,  commiflion.  Si  mandement  Ipecial  de  eux  tranrportcc  par 
devers  nôtredit  coufin.  Si  autres  qu'il  apartiendra  & befoin  fera  , Si  illcc  traiter, 
apointer  , accorder,  accepter , Si  du  tout  conclure  ledit  maruge,  &fi  beFoin  eft, 
époufèt  ladite  Damoifellc  , pour  Si  en  nom  de  nous  accepter  , confencir  , & 
avoir  agréable  les  femmes  de  deniers  à nous  autrefois  ptefentees , offertes  Si  pro- 
miles en  faifant  ledit  mariage  ; de  icelle  fomme  modérée  & diminuer , fi  brfoin 
eft , & de  muer , changer , Si  prolonger  les  termes  & paiemens  d’icellc  , 5c  en 
quitter , remettre  Se  delaillér  telle  pante  ou  portion  qu'ils  verront  eftre  expédient, 
de  promettre,  accorder , & alfurettcl  douaire  qu'ils  verront  bien  être,  de  jurer 
pour  Se  en  nom  de  nous  , 5c  nous  obliger  d'entretenir , eonfommer , & accomplir 
ledit  mariage  fims  aucune  interruption , & nous  en  (bumettre  à toutes  artriéâion» 
Ijjirituellcs  & temporelles , de  pouvoir  nous  obliger  nous , & nos  terres  Se  leignctt. 
ncuries  quelconques  prefentes  , & à venir  , tant  pour  le  doüaire  que  pour  les 
Ibmmes  qui  fe  recevront  à caule  dudit  mariage  , le  cas  de  reffitution  avenant  ( que 
. J)ieu  ne  veuille  ) 5c  de  fe  faire  donner , Se  palîer  telles  obligations , letres , adées , 
Si  inrtrumens  qu’ils  verront  être  à faite  5c  necedàires  , 5c  generalement  de  faire 
■en  tout  5c  par  tout  touchant  ledit  mariage , 5c  dépendances  d’icclui , tout  airfî 
que  ferions,  5c  fiire  pourions  , fi  prefens  5c  en  perlbnnc  y étions , jaçoit  que  les 
choies  requièrent  mandement  plus  fpccial , promettant  en  bonne  foi , en  proie 
jde  fils  de  Roi , Si  fur  l’obligation  oc  tous , 5c  un  chacun  nos  biens , pais , ter- 
res , 5c  leigneuries  quelconques  preféns  5c  à venir , avoir  agréable , 5c  tenir  fir- 
me, 5c  ftable  à toûjouts,  mais  perpétuellement,  fans  jamais  aller  à l'encontre  pour 
quelconque  caufc  que  ce  foit,  ou  puifle  être , tout  ce  que  par  noflits  Conlèillers, 
Âmballàdeurs , 5c  Procureurs , fêta  fait,  procuré,  5c  accordé  en  ladite  manière, 
4c  les  circonftances  5c  dépendances  d’icelles , les  relever , garder  5c  défendre  de 
cous  interefts  , charges  5c  dommages  qu’il  pouroit  avoir  d’icelle  caufc.  En  témoin 
de  ce , nous  avons  fait  mettre  nôtre  feel  à ces  prelentes.  Donné  à Alexan  prés 
aôtre  Ville  de  Romans , le  i8.  jour  de  janvier,  l’an  de  grâce  14JI.  par  Moofèi*; 
gnetu  le  Daupliin  en  fou  Confeil.  Signé , T 11  o R £ a u. 
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.DISPENSE  DONNE'E  PAR  LE  PAPE  NICOLAS  r. 
four  U Murijoge  entre  Charles  Comte  de  Charolois  , é"  Ifahelle 
de  Bourbon.  A Rome  leiZ.Juin  1454. 

NtCOLAUS  Epilcopus , (èrrus  ferrorum  Dti.  Vcncrabilibus  fratribus 
Tornacenfi,&  Airebatenfi  Epifeopis  , falucem  apoflolicanA  benc- 
diAionem.  Rotnnni  PontiEcis  prxcelicns  auâoricas  rigorem  juiis  raan- 
'TuciuJinc  ;emperans,iniei'duin  nonnulla concedit , c)ux  ficri  diâi  juris  ièvcricas 
prohibée  -,  prderrim  dum  radonabilcs  cauiâ;  pcrfuadenc , ac  pcrfonacum , & loco- 
fum  qualitace  pcnlàtâ  id  conrpicic  iii  Domino  falubritec  expedire  ; oblatx  Cqui- 
4em  nobis  nupec  pro  parce dileéki  fiüj  nobilis  viri  Caroli,  Comicis  de  CaroIei$,& 
diic£lz  in  Cnrifto  Eiix  nobilis  mulietis  Yfàbcllz  dilcâi  Eli]  nobilis  viri  C>iro)i 
Ducis  Borbonq  naix  peticionis  ferics  continebac , quod  pridem  fui  conllinguinei 
ke.  amid , uc  tnucua  <^ux  incer  ipfos  benevolencia  lougo  cempore  viguic  , Ermiùs 
perfeveraret,  & conlervaretur  ; ac  etiani  Comitacus  de  Caroleis  , etnus  ipfe  Garo- 
lus  Cornes  exiftic , tuciàs  gubernari , ac  per  ipfiim  Comitem  , & Kicccllôres  fiios 
in  lUtu  paciEco  , & cranquillo  jnanuteneri  jpoHit , concotdicer  dilpofucmnt , & 
craâarunt , UC  prxEtci  Carolus  & Yfâbella  inhmul  macrimonium  conccaherenc,  & 
propcerea , ac  ex  certis  aliis  racionabilibus  cauEs  ipfi  Carolus , ScYfabclla  deEde- 
tanc  invicem  matrimonialicer  copulari.  Sed  quia  fccundo  confanguinicatis  gradu 
inviccin  func  conjun€h,eorum  defidecium  hujufnio.ii  in  hac  parce  adunpiece  nequeune, 
difpeiifacione  apoEolicâ  fupet  boc  non  obcencâ.  Qiure  pro  parce  Caroli  Comicis , 
8c  Yiabellx  prxdiâonim  nabis  Eiic  humiliccr  fup^icacutn , uc  prxmiflîs  accencis 
xiCiem  Cicolo  Comici,&  Y&belix  providerc  in  hac  parce  de  opporcunz  dirpenfa- 
tionis  gracia  , de  benignicace  apoEolicâ  dignaremuc.  Nos  igicur,  qui  pacem  & con- 
cordiam  incer  cunâoi  Chrifti  Hdelcs  , 6c  pexPereim  generis  nobilicace  pollencet, 
vigerc  femper  , & augeri  fupremis  ai&dtibus  deEdcramiis , hujufmodi  Eipplicacioni- 
bus  inclinaci , fracernicaci  vellrz  de  qua  in  his  8c  aliis  rpecialcm  in  Domino  Edu- 
dam  obeinemus , per  apoftolica  (cripca  commiccimus , & mandainus  quacenus  vos , 
vel  alcer  vcErum , EcEica  , diâaquc  Ylabclla  propcer  hoc  rapu  non  Eicric, 
ctim  cifdem  Carolo,  & Yfabella,  uc  impedkncnco  quod  ex  conEinguinicace  hujuE- 
modi  provenic,non  obEancc,maccimonium  incct  fe  libetc  comrahere , 8c  in  e« 
poEquam  concradhim  Eierit , licitè  remanere  poEInc,  & valeanc , auâoricace  noE> 
ira  difpenEicis , feu  alcet  vcErum  dilpenfec , prolem  (blcipicndam  exindè  legicimam 
nunciando.  Dacum  Romxapud  SandumPccrum,annoIncarnationis  Dominiez , 
millcEmo  quadringenccEmo  quinquagelimo  cpiarco  , quarco  Kalcndas  julij,  Poniifi. 
cacus  noEri  anno  oâavo.  Signe  Pe. dcNoxcco.  Sui  ie  repli,  gcacis. pe  mandac» 
Domini  noEciPapx,  A.deVcnCiiis.Scelc  d'une  Bulle  de  plomb  pendante  à dou. 
ble  ficelle. 
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7RAJTE'  DE  CONTEDERATTON  ET  ALLJANCTu. 
entre  Charles  VU.  Roi  de  E rance , 0"  ChrilUerne  1.  Roi  de  Danemarc. , 

A Cologne  l’m  1456.  le  Tj.  mau 

R I M O , quod  inter  Chriftianifllinum  Francise  , &:  Sèreniflimuin  Dadjr 
Reges  , qiioad  vixcrinc  contrahatur  (raternus  amor  & favor, 

t.  Item  quod  prz£tci  Domini  Reges  prxmiflu  - amicitiis , non  obilan- 
tibus  novas  pocenmt  concraherc  amicicias  cum  quibufvis  aliis  Regibus , Principi-' 
bus , civitatibus . & communitacibus  , dum>  tamen  praefati  Domini  , SereniflimuS' 
Dacia; , & Chriflianidimus  Francis , Reges  mutuô  ubi  non  adverreninr. 

3.  Item  quod  pndiûi  Domini  Reges  cum  quibufvis  alih  Rcgibus,Principibus,. 
«vitacibus,  auc  communitacibus  etiam  unius , auc  alcerius  Regis  adverfariis , lub.- 
fiflencibus  evidcncibus  ucilicatibus  , & necellitatibus , nova  poterune  contrahete 
feedera  Sc  in  illis  pernUcre , iàlvo  tamen  quod  ucetque  ipibeuin  contra  alcecum  vi>, 
armis  auc  potencia  nil  prorlîis  agac  vel  attemet  quodquc  alccr  Regum  fasderai 
licut  ptaemiccitur  iniens  aucri  Régi , id  primicus  per  litccras  (ùas  patences  (igni" 
ficet. 

4.  Item  & prseminis  non  obflantibus , fi  contingat  Sereniflîmum  Regein  Da- 
cix  cum  adverlàriis  Chritlianillimi  Regis  ftedus  uve  amiciciana  contcahere  auc 
inire  & ptaefatus  Chtiftianillimus  Rex  Francorum  , infra  tempus  fratetni  foedetis 
& amiciciarum  hujufinodi  prxfatum  Dominum  Regcm  Daciaepro  fuccutraarmonmi. 
de  quadraginca  auc  quinquaginca  luvibus , fcx  vel  feptem  auc  plurium  liominut^» 
surmatorum  millibus  ,aut  minus  contra  Regem  Angli*  vel  fuos  fijbditos  tequiteret* 
quod  ex  tune  idem  Dominus  Rex  Dacis  ,.di£lo  Domino  CheiAianiflimo  Régi. 
Francorum  de  fiiccurfii  hujufinodi  fubvenire,  & luccurrcrc  debeac  ; cjufdem  tamem 
Chtiftianiffimi  Regis , tam  pro  navibus  quani  pro  atmatorum  hujufinodi  ftipendiis  ^ 
Impenfis.  Quodquc  idem  Chrifiianifltnius  Rex  proi  hujufmodi  luccutfu  , con< 
ftqucndo  ad  diifrum  Screnifliinum  Regem- Daeix  fuis  impenfis  aliquem  deftiiutc: 
debeac  cum  plena  facultate  fiiper  modo  tempore  & folutione  didh  (uccurfus  trac- 
candi,  fie  concludendi.  Et  quicquid  de  foper  tune  rationabilicer  itaâatum  fie  con- 
clufum  fuerit  illius  conclufioni  ftabitur..Eritque  libetum  Chriftianiffimo  Régi  pro.- 
diflo  fuccurfii  modo  przmiflb  uaâari  fâcere  auc  pro  ipfo  fuccurfu  tantum  folvcre. 
‘quaiuum  confiiaudo  Rcgni  Daeix-  mecitô  requirit. . 

J.  Item  in  cafumfie  eventum  requifitiotiis.fie  fuccurfus  hujufmodi  ex  tune  idem* 
SereniflimuS  Rex  Dacix.de  damnis , iniercflè  , expenfis  ,fie  peticulis  pet  ipfum  pro- 
pterea . ineundis  debeac  per  prxfatum- Chriftianiflimum  Francorum  Regem  illius- 
expenfis  débite  relcvari.  Quodquc  fi  etiam  potentia , afliftentia  , vi  aut  fuffragiov 
diui  Sereniftimi  Domini  Regis  Daeix  , auc  morum.  immines  , aut  loca  in  regno 
'Anglix  debcUaientur  , caperentur , fubjugarencur  , aut  obcinerencur,  ex  tune  diÛus 
Seteniffimus  Dominus  Rex  Daeix  debet  in  illis  xqiialem  cum  Chrifrianiflimo  • 
Francorum  Rege  haberc  portionem  ,aut  unus  fàdat  alteri  fuper  illis  juxta  fie  fccun- 
dum  eocumdem  Dominocum  Regum  fie.  confiliariotum  ucriuique  Regis  prxdiâo». 
nim  cognicioncm  fie  ordinationem. . 

6.  Item  quod  mcolx  Regnocusi  fie  Dominiorum  utriufque  Regis  prxdi&orum  pr»  • 

i^ôttUQ  cwnajgditgabu^I|b<turo  b^canc  ad  ambo  régna  hujufinodi  jogreflum  • 

- - - - . _ . ^ 


0c  (greflum  etiam  (lando,  ic  retnancndo  pro  roercamiis , &:  bonis  aliirqueipfbrum 
pcE^^cndis  commerciis  jiuta  & lècondutn  mores,  confuctudines , & plcbifciia  in 
jCifiiein  regnis  haâenua  obrervari  foliu.  -m  f 

7.  Item  quoad  quintum  atticulnm  apemun  per  Dominum  mediatotem 
licet,quod  Anglici  nullas  mercantias , iiec  libcrutesin  regois  ptzd.excrceant,  placecL 
«Ktiufquc  otaioribus  quod  ifle  articalus  maneat  fub  arbitho  ucnufqae  Regum. 

8.  Item  (ï  contra  Fsdus  per  aliquem , vel  aliquos  fubdiiorum  regnotum  huju&r 
modi  attentatctnr  , placet  cum  modificatione  in&a  fcripca  yidelicct.  Si  veto  ali- 
.quisincolarum  tCgnoruiB  pracdiâocumaut  dicionumeifdem  DominiisRegibus  fub-: 
j^lorum  delinquerec  aut  forefâceret , ex  cunc  ille  in  loco  deli£Ii  hujufinodi  uc  ju> 
zk  eft,  aut  jtixu  confuetudincslongxvas  ejufdemlod'baâenus  oblèfvatas  jùdice-* 
jtur,  (ic  umen  uc  hujufmodi  deliâum  prcji^iciura  non  aiTèrac  nid  deluiquenti , 
amore  & favore  fracernis  hujafmodi  nihilominus  in  fais  robore  &c  dcmiute  dura- 
turis. 

9.  Item  placet  ucrilque  oratôcibus  quod  ptefentes  anaicitiz , le  divotes  (ratenÀ 
de  initi  & contrafti  inter  ambos  Reges  pubiieeexur  in  dvicatibus  famods  Sc  oppil^ 
dis  uttiufque  tegni^  & maxime  in  dnibus  diâorum  teenotum , Ut  duna  ipiàruBx 
amiddarum  ad  vidnas,  te  citeras  regiones  convolare  poUit. 

10.  Item  Rex  Frandz  in  lignum  raederii , & amicitiz  prxdi£Iorum  vices  (ua* 

amicabiltcet  interponet , te  operam  dabit , quod  Rex  Scotùc  plcnacic  ^ prout  dido 
.Chrillianiflimo  Régi  Francoium ex  litteiis,£cdocumencis  dempercooledis  juftum 
atque  confonum  vi^iturradoni,racisfadet  R^  Daeix  tcc£.t  incaiu,  quod  diâo» 
Rex  Scociz  diâamini  Regis  Frandx  bujnimodi  minime  parère  vcUec , ex  tune 
pcz£uus  Francorum  Rex  occaTionc  fraterni  amotis  hujalmc^  exhibebic  de  ulera  m. 
nûo  hujulmodi  pro  pane  Oomini  Regis  Dadx , qualem  vellet  (ibi  pet  pnefâtura 
Regem  Dadx  , viccveifa  in.calù£mili  , feu  quomodolibet  alied  exhibeti  juxta 
continendam  earumdem  liberare  diâo  ScccnilSmo  Régi  Dadx , & Norvegiz  per 
Regem  Scoeix , & ejus  anteceflbres  (opet  vendkionc  ccAorum  dominiorum  , vidêlu 
,cet  terrz  Sodorenfis  &c.  traditarum.  u <.  . 

ji.  Item  Chriftianiflîmus  Rex  Franeix,  procurabit  fi-acernum  amorem,  &c(âvo- 
cera  Sereniflimo  Régi  Daeix, advecGu  Regem  Suedx  (ïmiliter  , & contra  civica- 
tes  , & communitates  Hanzx  , qux  fuetint  (ibi  advetfz  , & prxdidis  civita. 
tifaus  fie  ddem  Régi  Dadx  advcriânubus  fitvores , & amidtias  fie  conrraâas  per. 
filas  litteras  notificabic , fi  opns  fit , & per  didum  Serenifiimum  Regem  Daeix  re« 
quifitus  fuerit  •,  & fi  aliquos  de  didis  civicatibus  adveriântibus  poil  notificactonetn 
bujarmodi  ad  partes  regni  Ftàndx  dcclinarc  condgetit , ica  favorabilicer , .&  -fra- 
/eme  Rex  Franeix , le  exhibebic , quemadmodum  in  fimili  cafu  pet  Regem  Daeix  ^ 
/ibi  fieti  optatet  edam  perlbnas , & bona  ipronim  fi  opus  (ueric  arrefitmdo.  Tetdo 
|uhilominusarciculo  fupralcripto  in  fiio  robore  permanence. 

11.  Item  cedulx  defupet  per  uttofque  oratotes , fub; iigiliis  ac  fignis  fins,-  tc 
linerx  patentes  per  Dominum  - mediatotem  fub  figiijo.,  & manuproprhs  cjulïieni 
DominiDuds  per  quas  quidem  liucras  ro;dera,favores,  Sc  amicitix  huiufmodi  inn 
ter  urrolque  Reges  eifdem  Dominis , Regibus  conjunâiiii  aut  divifim  dirigendis 
conficicntur , iniencur  & contrabencur,  prout  di^i  otatores  ex  ntmc  invieem  fa- 
dont  , inoini  , tc  contrafaunt  , atdculos  prxdiâos  in  ipfis  Uctecis  Domini  Du- 
d*  duo  mandatis  five  pcoeuratofus  coiupidem  filominprum  Regum  ad  longum  inp 

Tmt  I.  H 


Arânn. 

14^1. 

l,ÀUj. 


r 


fcrendo , fubmictantqae  orâtores  pfx&ci  ratificâtlonera  & approbationetn  articip 
lonim  hujufinoJi  tam  conjunâim  quam  diviïîm  diâamini , & voluntati  ambonmi' 
Donainorutn  noftrorum  Chriftianimnni  Franciz , & SereniÔùni  Dadz  Rcgum  pu. 
diâorunn , unaTqae  alteri  fuis  (criptis  auc  docunicntis  Irgitimis  lineras  ratificacionis 
hujuTinodi  prasftco  illullri  Domino  Doci  ac  Comid  in  Spanhcim  ,tanquam  bono 
hujus  negoùj  mediatori,in(rà  hinc,&  Feflum  Sanâi  Martini  hicmalis  Epifcopi 
TCoxime , fiuuri  ctanOnittct  in  ubniori  formi.  Aâum  incivicate  Colonieiuî , fub 
figillis , & (ïgnit  diftomm  Oiatonim  Feu  Ambafliacorum , die  jovis  vigefima  lëpcima. 
menfu  maij , anno  Docnini , {nillcAmo  quadringentcfuno  quiuqu^Çedmo  Cexto. 

TRAITE'  DE  PAIX  ET  ALLIANCE,  ENTRE  LE  ROI  LOVIS  XL 
dr  Jesn  Rei  d’ArAgen , Ifj.  mmi  A Ssuvettrre. 

rOANNF.s  Dei  gratia,  Rex  Aragonum  , Navarrz,  Siciliz,  Vaicnci* , Majorica- 
I mm , Sardiniz,  & Corfic*,  Cornes  Barchinon*,  Dux  Athenarum,  & Neopattiz, 
ac  edam  Cornes  RoiElionis  & Centanûe , univerfis  prxfcntem  litteram  infpeéhi. 
ris,  Salucem.  Cûm  inter  aliqnos  confilianomm  noArorum  per  nos  ad  hzc  (pecia. 
liter  deputatosex  unâ,  Aealios  edam  deputatos  per  fcreniflimum  ac  ChriAianiC. 
fimum  Prindpem  , & cariAimum  confanguineum  noArom  Ludovicum  eâdent 
giatia  Regem  Francomm  ex  altéra  pardbus , certa:  ligz  , confcederanones , intelli- 
gentiae , & amicitlz  traâatz  iucrint , Sc  concotdatz  pro  nobis , & noroine  noAro , Sc 
edam  proipfo  caridîmo  coniànguineo  noAro  Francomm  Rege,&  ptoiegnis, 
terris , dominiis , & fubdids  noAtis , Ac  utnulque  noAtûm  fub  modo , & fbrmâ  in 
aiticulis  (èquentibus  contentis.  Scquuntnr  artiaili  faâi , te  concotdad  intet  depti- 
tatos  ChrifÛani(fimi,  & pocentitlimi  Principis  Domini  Ludovid  Dei  grada  Franco- 
mm  Regis  modemi,  & edam depoutos  fereniflimi  Prindpis,  6c  Domini,  Domini 

Îoannis  eadrmgratb  Regis  Aragonum,  Navartz.',  Sidiiz  &c..  fuper  amiddis,. 

gis , inteliigentiis , 6c  coiiFoederationibus  intet  ipfos  Principes  procis  , & pro 
regnis , terris , dominiis , 6c  fubdids  fuis. . 

Primo  videlicet  qnod  przdi&os  CfadAianifllimus  Lodoricus  Francomm  Rex  mo«- 
demus , 8c  przlibatus  Dominas  Joannes  moiernus  edans  Aragonum , Navarrz-, 
& Siciliz  Rex , cmnt  deinceps  perpétué  boni  , veri , 6c  fidèles  amid , unus  etga 
alium  ad  invicem  pro  confervatione  , deüènfione  , 6c  mhione  fiue  vitz  , fiiarum. 
que  perfonamm  , bonotum  , Aaiaum  ,regnoram,  terrarum  , dominiorom,  6£ 
fabditomm. 

Item  , quoi  fi  aliqui  cujufcunque  Aatos  aut  conditionis  fint  aut  fûerint  , 
tutis  vellent  tempo:  ibus  alicui  ipibrum  Regum  , vel  eomm  regnis , letns , . 
dominiis , 6c  fubditis  guertam  facere  aut  raovere , vimque  aut  violentUm  inferre , 
aut  aliquid  de  fiio  indebitè,  6c  contra  eomm  voluntatem  detinere  veloccupare, 
alter  przdiâorum  Regum  tenebitur  ipfum  fiiAinere,  deffêndere  , fibi  favotera  ex- 
hibere  contra  inimicos  fuos,  6C  omnes  alios  per  faûi  violendam  aut  aliàs  inde- 
fafitè  fuum  occupantes , omnibus  viis,  6c  modis  fibi  pofllbilibus  quando  fuedt  re^ 

Siifiois , quemadmodum  bonus , veras , 6c  fidelis  amicus  , firater  , 6c  confixdetatus  - 
cere  debeat  alten , fine  fiâione  quacunque. 

Item , quod  fi  unus  przdiâômm  Regum  pro  fiio  volebat  auxilio  aliquas  genies 
fnaonun  ,fagiawos  vel  baliAanos , équités ^ yel  alios,  armacos  pedcAres  alter. 


ftenébinir  fibî  prcbere  nique  ad  numcmm  quitigentanim  lancearutn  cum  gcmibus 
.de  ctaâu  illis  convenientibus  {ccundum  fbrmam  regni  Francix  quoad  Rcgeni 
Francûr,  & fecundum  fbrmam  rcgnotum  Aragonum , Navarrx  , & Cathaloni» 
Prindpatus , quoad  Regem  Aragonum  •,  & etiam  tcncbitur  unus  quifque  ex  didlis 
Regibus  alteri  de  uli  numéro  peditum  armacorum  quibus  opus  fùetic , & ille  ipfo. 
iium  Regum  qui  hoc  requiret  ab  alio  habetc  volueiit  , ille  canien  pwtdidloium 
'Regum , qui  ptxdiâos  armaros  tam  équités  quam  pedites  requifierit , in  exim  irgnt 
illius  Regis  à quo  mifli fuerint , & antequam  altetius  regnum  ,6c  ^minia  ingre. 
:diantur,eis  ftipendia  folvere  tenebitur  fecundum  raodum , & formam  confùecam  in 
.regno , & dominio,,  unde  prxdiâx  genres  armoium  miilx  fuerint , (it^ula  fingulis 
.tefetendo  , & pro  tanto  temporc  quo  Rex  requirens  eafdem  genres  atmorum 
detincre  voluent , & ufquc  ad  exitum  regni  &.  dominiotum  fuorum , te  hoc  fine 
;fraude,  dolo,  vcl  roalo  ingenio  quocunque. 

Per  iftas  tamen  confœderationes , nec  peraliqua  qox  in  eii  contineantur  pras- 
'diâi  Reges  nec  aliquis  eorum  quidquam  agere  intendunt  quod  auroritati,  & re- 
.verentix  (andkillîmi  Domini  noftri  Papx,  tanquam  Vicado  Cnrifti , aut  Sanàx  Sedi 
.Apoflolicx  poflèt,  in  aliquo  derogare. 

Prxdiâus  etiam  Chriflianiflimus  Francorum  Rex  , per  ea  qux  fiiperius  traûata 
.fiint  non  intendit  in  aliquo  derogare  aut  prxjudidum  infetre  amiquis  confoede- 
rarionibus , rradlatibus , fie  amicitiis  inter  Francorum , Caflellx,  6c  Legionis  Re- 
ges , 6c  régna  eorum  faftis , conttaftis  6c  initis  , & femper  ad  plénum  obfetsatis , 
nec  etiam  conforderationibus , & amicitiis  inter  ptxdiâum  ferenillimum  Franco, 
rum  Regem,&fetcniflimum  Regem  Scodx,  & eorum  régna  haâcnus  fadbs  6c 
iniris, confanguinitatique  amicitix , & bcnevolentix  ferenifllmi  Regis*Sicilix  Re- 
nati , dominique  Ducis  Calabrix  ejus  ptimogeniti , 6c  cujuflibet  eorum.  Et  fimi- 
liter  diâus  fereniflimus  Rex  Aragonum  per  banc  confœderadonem  non  intendk 
derogare  amicitiis,  confanguiniiati,.afSniuti,&benevolcniix,qux  fiint inter eum 
,6c  illuAriflimos  Alfbnfum  l’ortugallix  , 5c  Ferdinandum  Sicilix  Reges  nepotesfuos^ 
5c  illuflrem  Francifctim  Sfoteiam , Ducem  Mediolani,5c  quemlibet  eorum. 

Nos  de  prxdiflis  articulis,  Sc de  omnibus, 5c  fingulis  in  eis,  5c  quolibet  eoruta 
contentis , ad  plénum  inftrufti,6cinfbrmati,  5e  pro  quorum  concluiîone  nos , 6c 
prxdidhis  cariffimus  Rex  Francorum  confânguineus  nofter  fimul  bodierna  de  cotu 
venimus , affidua  cogitatione  prxfcientes  quod  regnis , 5c  regibus  pro  eorum  (labili- 
tate  prinripatus  nil  accommodatius  concordia  valeat  inveniti , noftri  amoris , 6c  di- 
Icâionis  ra  Jicem  ad  fincm  debitum  deducere  cupientes , prxdidos  articiiios , om- 
niaque  5c  fingula  in  eis  contenra  firmamus  ,laudamus , 5c  approbamus  : 5c  promit- 
«imus  fub  noftrafide,  5c  verbo  regio  ea,facere,tenctc,adimplere,  5c  inviolabU 
licer  obfervare  fecundum  modum  5c  formam  in  ei$,5c  quolibet  eorum  con- 
•tentum. 

In  quorum  omnium  fidem , 5c  teftimonium  bas  prxfêntes  litteras  manu  noftra 
..propria  fignavimus , figillumquc  nofttum  in  pendenti  juilimus  apponeiidum.  Datum 
circa  locum  de  falvaterra  in  quodam  campo  firo  in  Regno  Francix  in  territotio  de 
hlallerne  de  fbla , die  rerria  mentis  maij  , anno  à Nativitatc  Domini  millelimo  quaa 
dringenrefimo  fexagefimo  fecundo, 

Dominus  Rex  mandavit  mihi  Antonio  Nogueras  ejus  Prothonotario , prxlën. 
tibus  illufhi  Joanne  de  Aragonia  adminiftratorc  perpemo  Archiepifeopatus  Cefac. 

H i; 


i* 

«jjjuft*  jReveremJo  ORa  Depi'ng  Archiepiftopo  Monû'sregafis  i magniRcis  & luv» 
bilibus  Petro  Durrea  Camarlengo,  Fïatre  Bemardo  Vigotiis  de  Ropebcrtino  Conv 
tarndatori  Momiffbni  ordinis  Un^kijoannis  Hicrofoümirani , Petro  de  Pcralu  Ma,, 
jordomo  majoti  , Ferrario  de  la  Naça  ,Joftitia  regni  Aragoniat  , Sc  Roderico- 
de  Robolledo  Camerlengo  .miliribus  cotuiliariis  (ùh.  Et  (iir  le  repli , BefRa. 

• Collatio  fa£Va  eft  cutn  originalr  exiftente  in  Thcfauro  cartatnm  Dominî  nofhs 
Regis  per  me  cuftoJem,  & Thefaurarium  diâarum  cattarum , die  (cpàma  inaij  ^ 
Bnni  Domini  millefïmi  quingcnrefimi  dccimi  ièxti.Signatum',^  Bude.  i 

S.ATTFIC  ATIO  N FAR  LF  ROI  LO'ÜJS  XJ.  DV  TRAITÉ 
d' Al lisnce  à"  > Boaillon 

four  f étire  la  guerre  aux  Ducs  Je  Bourgogne  (jr  de  Bourbon , Comte 
- de  Charolois.  A Farts  au  mois  de  juillet  i4(>j- 

Liege&  "IP  ouïs  par  la  grâce  de  Dieu.Roi  de  France  : Savoir  f.iifons  à tous  prei 
bouillon.  I fens&à  venir  , comme  nagueres  nous  avons  en voié  nos  amez  & feamf 
i+i'f.  JL—/Cemlcillers  & Chambeltans , le  Sire  de  Chaftillon  nôtre  coufin  , Aimard  de" 
Poificu  jditCadorai,  nôtreBailli  de  Mante,  Maître  Jean  du  Vergicr  auflr  nôtre 
Confèiller  ,&  Ptcfident  en  hêtre  Cour  de  Parlement  deTouloufc  dcjâques  de 
la  Royere , nôtre  Secrétaire  pardevers  nos  tres.chen  Se  grands  amis  les  Rcgent,- 
Maîtres  Jurez,  Confèit& Untverlité  de  la  Cite  du  Lioge,  pour  leur  dire  Se  com> 
muniquer  :vicunes  chofes  de  par  nous , lefquels  nos  Confeiliers  Je  AnibalTadeutS',- 
par  vertu  du  pouvoir  par  nous  à eux  donné  , ont  fait  pour  & au  nom  de  nous 
avec  lefdits  du  Liege  les  Traitez  , promdles  Se  apointemens  delquels  la  teneur 
«’enliiit.  Loüis  de  Laval , Seigneur  de  Chaftillon  , Aimard  de  Poifieu  , dit  Cado» 
rat.  Bailli  de  Mante,  Maître  d’Hôtel, Confeiliers  & Chambellans  de  très  haut, 
tres-eicellent  Se  puillànt  Prince , Loüis  pat  hx  grâce  de  Dieu , Roi  de  France  tresw 
Chrêtien  ,Jean  du  Vergier  aulïi  Confeillet  dudit  Seigneur,  Se  Prefident  en  la  Cour 
de  Parlement  à Touloulè,  & jâques  de  la  Royere  Secrétaire  dudit  Seigneur,. 
& lès  Ambaflhdeurs  de  par  lui  envoiez  en  cette  TOnne  cité  Se  pais  du  Liege , Se 
pour  noos  Marc  par  la  grâce  de  Dieu, Marquis  deBauden,  Gouverneur  St  Regent 
des  pais|du  Liege , Duché  de  Bouillon  Se  Comté  de  Loz  ; Sc  nous  les  Maîtres  Jurez, 
Confeil  & Univetlîté  , généralement  de  ladite  cité , franchife  & banlieue  dudit 
Liege.  A tous  ceux  qui  ces  prefentes  lettres  verront  Se  oiront , Salut.  Savoir  fiiii 
fbns,  que  pour  obvier  ê la  mauvaiieôc  damnable  intention  , & furprile  apparente 
des  Ducs  de  Bourgogne  & de  Bouibon , du  Comte  de  Charolois,  Sc  de  leurs  adhe> 
ransôc  complices  , lelquels  nagueres  fe  font  élevez  y St  mis  fus  en  armes  i l’en- 
contre du  Roi  leur  fouverain  Seigneur  St  le  nôtre',  de  nous  Amballadeuts  deflùn. 
dits  , Sc  auin  pour  pourvoir  le  plutôt  que  faire  lè  poura  à ce  que  par  eux , ou  leur 
inoien , aucun  dommage  ou  inconvénient  n’avienne  au  Roi  nôtredit  Seigneur,  ni 
à fon  roiaume , ni  femblablement  aufdits  pais  de  Liege , de  Bouillon , de  Loz , ni 
fcjets  d’iceuxiNous  AmbalTadeuts  Regent , Maîtres,  Gouverneurs, Jurez,  Con- 
ftil  Sc  Univerfité  delTufdits , defirant  d’une  part  St  d’autre , garder  Sc  entretenir  in- 
violabtement  la  bonne  St  ancienne  amitié  qui  a été  continuellement,  St  làns  ert» 
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la  Cooroime  de  Prince, 8e  le  Roi  nôcredic  SeigneBl,8e‘nocs  lefdits  duLie^e.de  Boni!. 
Ion  & de  Loz , & (îijets  d’iceux  pais , avons  tous  enicmble  pour  donner  bon  ordre  8c 
proviCon,à  ce  que  dit  eft  traité  appointé, conclu  &accordc,les  choft  $ qui  s’enfiiivent. 
Et  ptcmietemcni  , nous  Ambaflàdeurs  dcflùlHits  , au  nom  du  Roi  nôtre 
fouveratn  Seigneur  , aiant  quant  à ce  de  lui  pleine,  piiiflânce  , air.fi  qu’il  ap- 
pert par  les  lettres  patentes  ci-apres  incorporées  } Et  nous  les  Regent,  Maî- 
tres , Gcuveriieiirs  , jurez  , Coniéil  , & Univetfité  dcflürdiis  , pour  & au 
nom  d’icelles  cité  & pais  dcilufdits,  avOns  de  nouveau,  traité  , appointé  , ac- 
cordé , fermé  & conclu , traitons , appointons , fermons  , concluons  & accor- 
dons , enlèmble  au  nom  que  dellus-,  toute  bonne  amitié  d’une  pan  6c  d’au- 
tte , au  moien  & parvenu  de  laquelle  amitié , nous  delfuCiits  du  Licge  , de  Bouil- 
lon , & de  Loz , avons  promis  & promenons  de  nôtre  part , lèrvir  de  nôtre  puiC 
fance , poner  8c  favoriler  le  Roi  nôtredit  Seigneur , à l’encontre  dcldits  Ducs  de 
Bourgogne, de  Bouibon  , Copate  de  Chatolois,  leurs  adhérant  & conmlices  , 8c 
autres  (es  ssdrerfaites , rebelles  8c  desobcïfTans  , fans  mal-engin^  Et  lemblablc- 
ment,  nous  AmbaHàdcurs  defliildits  ,dc  la  part  du  Roi  nôtic  louverain  Seigneur, 
avons  promis  & promenons  à vous  Seigneurs  Regent , Maîtres , Jurez  , Confeil 
& Univcifitc  de  ladite  cité  6c  pais  dcflufdits , au  nom  que  deflus , que  le  Roi  nôtre 
^louverain  Seigneur  vous  aidera , portera , foûtiendra , 8c  fcvorifèra  de  toute  fa  puiC- 
(âncc  en  tous  vos  alKures , à l’encontre  des  dcflufdits , 8c  de  tous  vos  autres  enne- 
mis 6c  advetfaires  ,lan$  mal-engin.  Item  , 8c  pour  ce  qu’il  eft  befoin  dés  mainte- 
nant, 6c  promptement  (bi  niettte  fus  en  armes  à l’encontre  des  deflùfliits , 6c  leur 
feirc  guerre  ouverte , a été  traité , appointé , accordé , 6c  conclu  comme  delfus , 
traitons , appointons , 8c  accordons  par  ces  ptefentes  , que  pour  mieux  faite  , me- 
ner 8c  conduite  la  ptefente  guerre , le  Roi  nôtredit  Seigneur , paiera  8c  foôdoiera 
incontinent  deux-cens  lance  s , à trois  hommes  8c  à trois  chevaux  pour  lance  , 8c 
aura  chacune  lance  pat  mois  quinze  livres  tournois, durant  ladite  guerre  à l’en- 
contre defdits  de  Bourgogne , de  Bourbon , de  Chaiolois  , 8c  leurs  complices  8c 
’adhcrans , & pour  b conduite  d’iceux  gens  d’armes  ,nous  lelêlits  du  Liege  , com- 
mettrons & élirons  tel  Capitaine  idoine , 8c  fufbfant  que  bon  nous  femblcta  , le- 
quel aura  de  par  le  Roi , nôtre  Seigneur  , la  charge  8c  conduite  defdites  lances  du- 
rant ladite  guerre,  comme  dit  efl;8c  poura  ledit  Seigneur , fi  (ôn  bon  plaiflrell, 
commettre  homme  de  par  lui , pour  prendre  8c  recevoir  les  montres  dudit  Capi- 
taine & defdites  lances , 8c  les  letnvns  des  gens  de  guene  de  ladite  clurge , de  bien 
8c  loialement  fetvir  le  Roi,  nôtre  Seigneur.  Et  nous  leldits  du  Liege,  de  Bouillon 
,2c  de  1-oz , fous  la  charge  dudit  Capitaine , <^ui  à ce  fera  nommé , commis  8c  élû.' 
Item  , au  moien  6c  par  vertu  de  ladite  amitié , a été  traité  8c  accordé  que  le  Roi  fots- 
verain  Seigneur  de  nous  Ambaflàdeurs  delîufdits,  fera  toute  diligence  à lui  pofli- 
i>le  envers  nôtre  Très  Saint  Pete  le  Pape,  8c  les  Cardinaux , que  ledit  Seigneur 
Regent  8c  Gouverneur,  foit  confirmé  j8c  ne  prêtera  icelui  Roi  nôuedit  Seigneur, 
ebéillance  à nôtredit  Très  Saint  Pere , jufques  à ce  que  de  tout  (bn  pouvoir  il  le 
.fera  emploié  ^e  faire  faire  ladite  confirmation  -,  6c  par  ce , fera  loifible  à nous  leB- 
dits  du  Ijegc  ,'de  Bouillon , 8c  de  Loz , fl  bon  nous  Icmble , nous  joindre  8c  adhe« 
ter  , aux  Loix , Coûtumes , 8c  Ordonnances  , refèrvations  6c  déftnfes  touchant  l'é- 
tat 8c  gouvernement  de  l’EgliG;  de  France , qui  de  ptefent  (font  au  Roiaume , ou 
Se  fooni  avant  que  le  Roi  iiôaedii Seigneur,  fiiflc  ladite  obéiflànce,  ou  eu 
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.fcelle  feiftni  à nôiredit  Très  Saint  Père , & avecque  ce  tiendra  & firra  tenir  le 
Roi  nôtre  Seigneur , nous  dudit  Liège , en  tous  nos  privilèges , libettez  ^fianchilès, 
paix  faites  , tegiment , ufages  & coûtumes  anciennes , & en  tout  ce  que  ioi 
nous  (àuve  £c  garde , te  peut  (àuvet  te  garder  (ans  mal-engin.  Item , a été  conclu 
&apointé  comme  delliu , que  nous  leldits  du  Liege  ,ne  nous  pourons  ne  devrons 
accorder  avec  lefdits  Monfeigneur  ,4c  Bourgogne , Comte  de  Charolois , ni  de 
Bourbon , (Inon  pat  le  gré,  volonté,  & confcntement  du  Roi  nôtredit  Seigneur^ 
&par  ce  le  Roi  nôtredit  Seigneur,  ne  le  devra  accorder  avec  lefdits  Duc  de  Bout, 
tgogne , Comte  de  Charolois  , ni  de  Bourbon , que  nous  lefUiis  du  Liege  ne  Ibiont 
unis  & accordez  de  nos  caufes  te  difïèrences  avec  les  delliifdirs.  Et  elc  en  ce  en- 
■tendu , que  nous  lelHits  du  Liege  ne  nous  pourrons  ne  devrons  entremettte  des 
terres  te  Seigneuries  mouvans  du  Roi , nôtre  Seigneur , ou  étans  dedans  Ton  Roiatv- 
me.  Item,  qu'au  moien  & par  vertu  de  ladite  amitié , Nous  lefdits  du  Liege,  de 
'Bouillon,  & de  Loz  ,ne  (êrons  tenus  (êtvirte  Roi  nôtre  Seigneut,  ne  i(Gt  hors  de 
la  cité  de  Liege ^ outre  trente  lieues  de  ladite  cité , fi  bon  ne  nous  (èmble.  Item . a 
été  appointé  te  accordé  comme  de(Tus , que  le  Roi  nôtredit  Seigneur , fêta  four- 
nir & pourvoir  à Tes  dépens , par  homme  à ce  habile  te  fufiiinnt  , tel  qu'il  loi 
plaira , de  falpêtre , te  autres  poudres  necefiaites  pour  l'anillerie  ou  fait  de  ladite 
guerre , te  avec  ce  envolera  a (es  dépens  à nous  du  Liege  , deux  bons  Maître^ 
pour  tirer  de  l'artillerie , ladite  guette  durant.  Item  , a été  traité , conclu , te  ap- 
pointé comme  defUis,  que  le  Roi  (buvetain  Seigneur  de  nous  Ambafiàdeurs  dellufl 
dits , (êta  tenu  de  fa  pan  entrer  ou  faire  entrer  gens  d'armes  à puilfance , dedans' 
le  pais  de  Henault,  pour  faire  guerre  ouvene  audit  pais , te  aufdits  Monfeigneur 
de|  Bourgogne  , Comte  de  Charolois , leurs  terres  te  Seigneuries , le  de  leurs  adhe- 
rans  & complices.  Et  en  pareil  cas , nous  lelciits  du  Liege , ferons  tenus  de  nôtre 
part  incontinent  que  le  bon  plaifk  du  Roi  nôtredit  Seigneur  fera , nous  mander  le 
tûte  fqavo't  le  jour  de  ladite  entrée , entrer  en  armes  te  à puilTance  dedans  la 
Duché  de  Brabant , pour  faite  guerre  ouverte  aufdits  Monfeigneur  de  Bourgogne, 
Comte  de  Charolois . le  leurs  complices  te  adhérant , te  leur  fitire  te  porter  , tc 
i tous  les  pais  , qui  les  pottereront  le  foôtiendront  , tout  le  dommage  te 
nuifànce  que  pourrons  , toutes  choies  entendues  fms  mal-engin.  Lefquelles 
amitiet,promcfles,  ôfappointemens,  le  toutes  autres  chofès  deflûs  écrites  le  de- 
cbrées,Nous  Amballadeurs  deflùs  nommez  , pour  te  au  nom  du  Roi  nôtre  fou- 
verain  Seigneur  , par  vertu  du  pouvoir  par  lui  à nous  donné , avons  promis  fie 
promettons  en  bonne  fbi  fie  loiauinent , dol  fie  fr.iude  ceflànt , tenir , garder  , fie 
inviolablement  obferver  , fans  jamais  Etire  ni  venir  au  contraire,  te  avecque  ce 
avons  promit,  fie  pat  ces  memes  prefentes,  promettons  de  faite  ratifier , agréer  fie 
approuver , fie  conformer  Icfdites  Ordonnances , accord  fie  appointement  par  le  Rcû 
nôtredit  fbuverain  Seigneur , fie  iceux  corroborer  fie  fcellet  de  fon  feel  toial , en 
forme  dûc,  dedans  le  jour  Monfieur  fâint  Jdques  prochain  venant.  Et  nous  les 
Regent , Maîtres  Gouverneurs  ,Jiirez , Confeil , fie  Univerfitez  deffiirdits , pour  fie 
au  nom  defdites  cité  fie  pais , de  nôtre  part  avons  promis  fie  promettons  en  bonne 
fbi , tout  dol  fie  fraude  ceffant  comme  deflùs  , tenir  fermes  fie  fiables , garder  fie 
accomplir  inviolablement  les  chofcsdeflùfdites , fans  jamais  faire,  aller , ni  venir  au 
fontraire,  en  nulle  maniéré  quelconque , fans  mal-engin.  S'enfuit  la  teneur  de  ^ 
puillànce  de  nous  Ambafiàdeurs  deffus  nommez. 


î 


fi 

LOUIS  pat  la  grâce  de  Dieu  Roi  de  France  , à noi  amer  & féaux  Con- 
(éillers  , & Qiambellans  , le  Sire  de  Chaftillon  nôtre  coufin  ; Aiinard  de 
Poifîeu , dit  Cadorat , nôtre  Bailli  de  Mante  ; Maître  Jean  du  Vergicr  , au(C 
nôtre  Confèiller  & Prefident  en  nôtre  Cour  de  Parlement  à Touloufc  ; & Jâ- 
qoes  de  la  Royere  nôtre  Secrétaire  , Salut  & diledéion.  Comme  à caulè  de  la 
bonne  & ancienne  amidé  qui  a été  condnuellement  fans  enfreindre,- 
gardée  & entretenue  entre  nos  predeceUèurs  Rois  de  France  , que  Dieu  abfbl- 
ve  , & nous  & nos  tres.chen  & grands  amis  les  Maîtres  , Jurez  , Confeil  & 
UnivetCté  de  la  dté  du  Liege  •,  te  pour  la  grande  confiance  que  nous  avons  auC 
dits  du  Liege,  nous  aions  délibéré  d’envoier  pardevers  eux  une  Ambaflâde  notable, 
pour  leur  communiquer  de  nos  af&ires  , & des  choies  nouvellement  fiirveniics  en- 
nôtre  Roiaume,  ÔC  aufli  pour  leur  dire  aucunes  chofes  louchant  l'avertillément' 
]ui  nous  a été  fiiir , des  durs  Sc  étranges  termes  , que  le  frere  du  Pue  .de  Bourbon  , • 
oi  difànt  leur  Evêque,  leur  a tenus,  pour  ce  ell-il  que  nous  confians  à plein  de 
vos  grans  fèns , prudence , loiauté , fuifirance , prudommie  , & bonnes  diligent 
ces,  vous  avons  commis  & ordonnez  , commettons  Sc  ordonnons  par  ces  pre- 
fentes  nos  AmbalTàdeurs , pour  aller  pardevers  lefdiis  duLiege,  Bc  vous  avons  donné 
& donnons  par  cefdites  prc{cntes,pouvoir  de  leur  dire  & remontrer  bien  amplement 
de  par  nous  les  chofes  deflufdiies , & autres  concernans  Sc  dependans  du  fiait  defdites 
matières,  & fur  ce  traiter,  appointer,  fiiireéc  conclure  tels  appointemens  Sc  pro- 
meilès  avec  lefdits  du  Liege  , que  verrez  être  utiles  Sc  profitables  pour  nous , nôtre 
foiaume , & le  bien  defdites  matières  ,Sc  tout  ainfi  que  fêtions  , Sc  fiiite  pour, 
rions  en  nôtre  propre  perlonne  j & fiir  ce  leur  faire  & bailler  vos  lettres  en  forme 
dde , lefqUelles  en  tout  ce  que  par  vous  fera  fait  Sc  befiwné  , pour  & au  nom  de  ' 
nous  avec  lefdits  duLiege,  nous  promettons  de  bonne-foi  Sc  en  proie  de  Roi, 
avoir  agréable  Sc  tenir  ferme  6c  (bble , Sc  en  bailler  nos  lettres  de  ratification  telles 
qu’il  appaniendra , toutesfois  que  requis  en  ferons.  Donné  à Tours  le  vint- 
unieme  jour  d'avril , l'an  de  grâce, mille  quatre-cens  foixante  Sc  cinq,&  de  nôtre 
régné  le  quatrième.  Ainfi  figné,  par  le  Roi,  Sire  de  Montereul  , & autres  pre.- 
fens , J,  Bourre.  En  témoin  de  ce , nous  AmbalTadeurs  dellùfdits  au  nom  que  défi 
fi>s,&nous  Regent  devant  dit , avons Icellé  ces  prefèntes  de  nos  propres  fcels. 
Et  nous  Maîtres,  Jurez, Cnnféil&UniverfitédclIUlditsefclits  noms-,  les  avons  aufE- 
fcellées  du  grand  feel  de  ladite  cité  du  Liege , vulgairement  appllé  le  feel  de  Saint  ' 
Jaques.  Fait  6c  donné  en  ladite  cité  du  Ijcge , le  dix  feptieme  jour  du  mois  de 
juin , l'an  de  grâce,  mille  quatre-cens  foixante  & cinq.  Lefquels  traitez , promelTes , . 
Sc  appintemens , eu  fur  ce  l'avis  6c  deliberation  des  gens  de  nôtre  Grand  Con. 
ftil,  avons  de  nôtre  grâce  fpeciale , pleine  puifTance , 6c  autorité  toiale  , confèn. 
tis  Sc  accordez , confentons  6c  accordons , Sc  de  nôtre  plus  ample  grâce , les  > 
avons  conférmez,omologuez,  ratifiez  , autorifez  Sc  approuvez,  6c  pr  cefdites- 
prefèntes , co:ifi;rmons , omologons , ratifions , autotifons , Sc  approuvoiu  félon  la 
forme  Sc  teneur , Sc  ainfi  qu’il  cft  contenu  es  lettres  de  nofdits  Ambaflàdeurs , Sc 
celles  dcfdics  Regent , te  autres  dudit  lieu  de  Liege  defliis  tranferites.  Et  afin  qtw- 
ce  fbit  choie  ferme  6:  fiable  à toûjours,  nous  avons  fait  mettre  nôtre  feel  à cefdi-- 
tes  prefentes , fiiuf  en  antres  chofes  nôtre  droit  , 6c  l'autrui  en  toutes.  Donné  à‘ 
Paris  au  mois  de  juillet , l'.-ui  de  grâce,  mille  quatre-cens  foixante  6c  cinq,  6c  d«- 
nôcce  règne  le  quatrietiK.  - 
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TRAITE'  DE  PAIX  EUTRE  LE  ROT  LÔVIS  XI.' 
d'une psrt,  Chsrles  Comte  de  Charolois,  é"  les  Princes  Uguei(^t  fiuf 
le  nom  du  Bien  public , d'uutre.  f^it  n Confions  pris  Porit  le  j- 
oifobre  1465. 
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LOUIS  par  la  grâce  de  Dieu , Roi  de  France  : A cous  ceux  qui  ces  pre? 
fentes  Letres  verront.  Salut.  Comme  nôtre  cres-cber  dc  tte$-amé  frété,,  ôc 
coufin  Charles , Comte  de  Charolois  , di  vouloir  & commandement  de 
nône  tres.cher  8c  tres-amd  oncle  le  Duc  de  Bourgogne  Ton  pere , (t  pour  venir  8e 
s'adcmbler  avec  nôtre  rtes-cher  & ires-amé  frere  le  Duc  de  Normandie,  naguère 
Duc  de  Berry  , & autres  Seigneurs  de  nôcre  Sang , aiant  vouloir  & intention  de 
befogner , ôc  entendre  en  aucunes  matières  concernant  le  bien  public,  & univetfel 
de  nôtre  roiaume,  i’ccat  8c  appaifement  defdirs  Seigneurs  envers  nous  .)  ait  de-^ 
puis  cinq  ans  en  ça  mis  liis  grande  & puilTante  armée,  (àns  laquelle  il  ce  pour 
voit  furemenc  venir,  & foi  trouver  à ladite  afîèmblée.  Pour  ce  mefinement  qu’au- 
cuns raports  lui  avoient  été  faits  en  lui  donnant  aucunes  charges  , donnant  à enr 
tendre , que  nous  le  tenions  nôtre  ennemi , 6c  auflil  que  le  Comte  de  Nevers,  le  Sire 
de  Crdy , & autres  qu'il  tenoit  6c  repuroit  pour  Tes  ennemis , par  l'aide , port  6e 
h'/titc  de  nos  gens  de  guerre , villes  & fotterelîès  s’étoient  mis  en  armes  en  la  Fron- 
tière des  pais  de  nôtredit  oncle,  & (îir  les  padàges  de  nôtredir frere  8c  coufin, 
8c  occafion  de  cet  matières , tant  avant  l’aflcmblée  d’icelui  nôtre  frere  6c  coufin  ,« 
avec  nôtredit  frere  de  Normandie , 6c  autres  Seigneurs  de  nôtre  Sang , que  de- 
puis plufieurs  difeors  , divifions,  & voies  de  fait,  foient  enfuivies  julqu’à  grande 
cfTüfion  de  fang , entre  nous  6c  nôtredit  frere , & autres  Seigneurs  de  nôtre  Sang^ 
pour  lefquelleslapaifor , afin  d'achever,  6c  mettre  à fin  les  grands  maux  8c  inconve- 
niens  ineftimables  commencez, de  qui  étoientaparent  à venir  à caufe  derdires  divi-- 
fions,  à ce  que  nous  & leldics  Seigneurs  de  nôtre  Sang , puiflions  être  & demeucer 
en  amour , union  6c  concorde,  que  Dieu  nôtre  Créateur,  auteur  8c  largiteur  de  paix  • 
pût  être  (ervi,  6c  révéré , 6c  nôtredit  roiaume  6c  tous  états,  régi  & gouverné  en 
paix  , tranquillité , police , 8c  bonne  juftice  , nous  aions  fait  faite  & tenir  plufieurs 
aflemblées  d'aucuns  nos  parens , confcillers , & ferviteucs,  avec  aucuns  defoits  Sei- 
gneurs de  nôtre  Sang,  & autres  leurs  commis  & députez , entre  lefquels  d'une  pan 
8c  d'autre,  après  plufieurs  belles  de  notables  ouvenures  faites,  tant  pour  le  bien  pu- 
blic de  nôtredir  roiaume,  police,  6c  gouvernement  d’icelui,  que  pour  l'apaifê. 
ment , de  réunion  de  nôtredit  frere  de  Normandie , de  autres  Seigneurs  de  nôtre 
Sang  envers  nous , les  commis  de  députez  de  nôtredit  frété,  de  coufin  le  Comte 
de  Qiarolois , aient  f.iit  plufieurs  temonttances  , plaintes  de  doléances  , de.  enire . 
autres,  que  tant  pour  lefdits  raports  faits  à nôtredit  frere  de  coufin,  que  pour  autres 
caufes  touchant  l'état  de  là  perfonne , donc  relation  nous  a été  fiiite , de  auffi  pour 
ce  qu’il  étoit  averti  qu’aucuns  de  nos  gens  de  forviceurs  ,au  nom  de  nous  , avoient  > 
procuré  de  fait  certaines  alliances , qui  lui  pouvoient  être  préjudiciables } icelui  nô-, 
cre  frere  de  coufin  a été  contraint  de  mettre  fus  ladite  armée  , pour  la  conduite  de , 
laquelle  il  a fiiic  de  foucenu  pluûeius  grands  frais , mifes  de  depenfès  montans 
plus  de  quatre-cens  nulle  écus  ; de  avec  ce , pour  ce  que  pat  le  qroicu  dcfdite»; 
allunces  de  foUicications  d’aucuns  nos  fervueuis  les  Liégeois,  s’etoient  nagueres. 
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iris  ifn  armes  en  intention  d’envahir  le  pais  de  nôtredir  oncle,  & fliire  & porter 
dommage  ; icelui  nôtre  oncle  pour  renfler  à l’entreprife  défaits  Liégeois  , avoir 
mis  fus  autre  grande  armfc  , à grands  frais  & dépens  ; & d’antre  part  , pour  ce 

3ue  nous  avons  naguère  racheté  de  nôtredit  oncle , les  terres  étans  fur  la  rivière 
ç Somme,  Icfquelles  pat  le  Traité  d’Arras  lui  appartenoient,  nonobflant  que  nô- 
trèdit  frère  & coufin , à bonne  & Julie  caufe , s’anendoit  que  ne  les  dûfEons  ra- 
cheter du  vivant  de  nôtredit  oncle  , que  icelui  nôtre  oncle  n’a  joUi  des  profits  def- 
dites  terres  la  vie  durant , ainfi  qu’il  avoir  fa  fiance  , & que  lefdites  terres  n’ont 
pas  été  rachetées  félon  la  forme  dudit  Traité  d’Arras , icelui  nôtredit  frète  & cou- 
un  , a été  & eft  grandement  intcrefle  & dommagé  , difant  que  des  charges , mifes  , 
& dépens,  dommages  & intereflsde[rofdits,&  autres,  qui  nous  ont  été  déclarez, 
nous  étions  rtùfonnablemcnt  tenus  de  faire  à nôtredit  ftere  & coufin , recompenfe 
convenable  ; fur  lefquelles  chofes  , dont  rapport  nous  a été  fiiit , & fommes  cer- 
tiorez  bien  à plein , nous  avons  eû  bonne  Sc  meure  deliberation  pat  plufieurs  fois , 
avec  aucuns  des  Seigneurs  de  nôtre  Sang , les  gens  de  nôtre  Grand  Confeil , Sc  au- 
tres notables  hommes  de  nôtre  roiaume.  Savoir  fnfons  , que  nous  , de  nôtre 
certaine  fcience  Sc  bonne  volonté,  defirant  réunir 6c  rejoindre  à nous  nôtre- 
dit  frété  & coufin  , à ce  que  pat  les  bons  Sc  grands  fetvices , aides  Sc  fecours  qu’il 
peut , Sc  a vouloir  de  faite  à nous  & à la  Couronne,  nôtredit  roiaume  puiffe  être 
gardé  & défendu  à l’encontre  de  nos  anciens  ennemis , 6c  auues  nos  averfaites, 
paix,  union  Sc  tranquillité  , être  nourrie  6c  entretenue  entre  nous , nôtredit  frere 
6c  ctjufin, 6c  autres  Seigneurs  de  nôtre  Sang, 6c  que  toutes  voies  de  fait  puillént 
ceffet , 6c  Jullice  être  obeïe  , gardée,  6c  adminiftréc  en  nôtredit  Roiaume  : Et 
aufli  pour  confideration  6c  lemunerarion  des  grands  fervices , miles  6c  dépenfes, 
que  nôtredit  oncle  nous  a faites , 6c  a fbûtenucs  pour  nous  du  vivant  de  feu  nôtre 
ties-cher  Seigneur  6c  Pere,  que  Dieu  abfolvc , pardevers  lequel,  6c  en  fcs  pais, 
pour  éviter  les  dangers  efquels  nous  étions  vtai-lemblablcment  de  nôtre  pcrfbn- 
ne , nous  retirâmes , 6c  tant  pour  l’entretcnement  de  l’état  de  nous  , de  hôtre 
très  cbere  6c  trt s- amée compagne  la  Reine, que  pour  plufieurs  notables  AmUrila- 
des  cnvoiécs  devers  nôtre  dit  feu  Seigneur  Sc  Pere  , divers  nôtre  Saint  l'cte  le 
Pape,  6c  ailleurs , pour  nos  grands  a&iics,  touchant  nôtre  état  à venir  à la  Cou- 
ronne, 6c  d'autres  grands  frais  6c  dépens  faits  pat  nôtredit  onde  Sc  nôtredit  frè- 
re 6c  coufin  pour  nous  accompagner  en  nôtre  Sacre  à Rheims,  Sc  nôtre  entrée  à 
Paris,  à grand  nombre  de  gens-d'armes  , par  .doute  que  avions  de  nouver  con- 
tradiâion  en  nôtredit  roiaume  : de  tous  lefquels  frais , mifes  6c  dépenfes  , nous 
avons  fouventefois  promis  6c  accordé  à nôtredit  oncle,  6c  à nôtredit  frété  6c  cou- 
Cn , de  les  teconipenfcr.  Et  auŒ  pour  recompenfet  icelui  nôtre  frété  &•  coufin  , de 
la  penfion  de  ttente-fix  mille  francs,  que  nous  lui  avions  donnée  6c  acronice , 6c 
laquelle , cenain  temps  avant  lefdites  divifions , lui  a été  empêchée  6c  rompue  : Par 
l'avis  6c  deliberation  de  nôtredit  frète  de  Normandie  , Sc  de  nos  ttes-cheis  Sc 
tres-amcz  couliiis  les  Ducs  de  Bretagne , 'de  Calabre  , de  Bourbon,  6c  de  Ne- 
mours, les  Comtes  du  Maine,  du  Perche, d'Eu,  d' Armagnac,  des  gens  de  nôtre 
Grand  Confeil,  de  nôtre  Parlement,  6c  autres  notables  hommes  de  nôtre  toLiu- 
me  , avons  baillé  Sc  tranfportc  , baillons  6c  tranfpottons  pat  ces  prefentes  à 
nôtredit  frète  6c  coufin  le  Comte  de  Charolob , pour  confideration  6c  reetmpen- 
fâtion  des  chofes  dcflufdites  ; 6c  aullî  pource  que  nôtredit  frère  6c  coufin  s'cll  li- 
Tq/uc  I.  ^ 
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bcralement  & pleinement  accordé,  entant  qu’à  lui  étoit , & grandement' emC 
ploie  envers  nôttedit  frere&  auaes  feigneurs  du  Sang,  à l’appaifement  defdites 
divifions , & pour  le  bien  de  paix , pour  lui  & fes  hoirs  mâles  ou  femelles , defeen- 
dans  de  lui  en  direûe  ligne, & les  hoirs  de  fefdiu  hoirs  anffi  defeendans  d’eux  en 
ditedkc  ligne  , à toûjours,les  Villes,  Citez  .Terres,  Fotwreflcs  ,&  Seigneuries 
appartenans  à nous  de  5c  fiirla  riviere  de  Somme,  d’un  côté  5c  d autre,  comme 
Amiens,  Saint- Quentin  , Corbic,  Abbeville  , enferable  tout  le  Comté  de  Pon- 
tieu  deçà  5c  delàtâdite  riviere  de  Somme , Doutlens , Saint  Riquiet  , Crevccceur  , 
Alleux  , Monftteüil , le  Ctotoy,  Mortagne,  avec  leurs  appartenances  5c  appan- 
dances  quelconques  , & toutes  autres , qui  noos  peuvent  appartenir  à caufe  de 
nôttedite  Couronne , depuis  ladite  riviere  de  Somme  inclufivement , en  tirant  du" 
côté  d’Artois , de-Flandres , 5t  de  Hainault , tant  de  nôttedit  roiaume , que  de 
l'Empire,  leftpclles  nôttedit  oncle  de  Bourgogne  , tenoit  6c  polFedoit  naguère 
au  moien  dudit  Traité  d’Arras  , 5c  avant  le  rachat  6c  defeng-igemcnt  que  nous 
en  avons  fiiit.  En  y comprenant  aulli , au  regard  des  villes  fèantcs  fut  ladite  tirierc 
de  Somme  , du  côté  de  nôttedit  roiaume  , les  Banlieues  8c  Echevinages  d'icelv 
les  Villes , 6c  tout  ainfi  6c  en  la  forme  6c  manière , cjuc  nôtredit  oncle  les  tenoit  5c 
poilèdoit , pour  joUir  pat  nôtredit  frète  6c  coulïn  , 6c  ftfdits  hoirs,  6c  les  hoirs  de 
fofditi  hoirs  .miles  ou  femelles , defeendans  d’eur  en  dircûe  ligne , deÛites  Ci- 
tez , Fortetefles,  Villes , Terres  6c  Seigneuries , en  cous  profits  8c  revenus , tant 
de  Donaaine,  comme  des  Aides,  ordonnez  pour  la  guerre,  6c  aufli  tailles  8c  autres 
émolument  quelconques , ainfi  que  faifbic  nôtre  dit  oncle , 6c  (ans  y retenir  aucune 
chofe,  fors  les  foi  6c  hommage , rclfort  5c  fouveraincté  : Si  lequel  ttanfpoit  nous- 
avons  fait  8c  foifons , au  rachat  de  deux-cens  mille  écus  d’or , bons  8c  de  poids , à 
prefent  ayans  cours  ; lequel  rachat  nous  6c  nos  fucccffcurs  , ne  pourront  fai- 
te de  nôtredit  frere  6c  coufin,  ni  durant  ft  vie  j osais  feulement  nous  6c  nofditt- 
Ctccellcurs  le  pourront  foire  defdics  hoirs  de  nôtredit  frere  6c  coufin , defeendans 
de  lui  en  direéle  ligne , 6c  des  hoirs  de  fefiiits  hoirs , auffi  defeendans  d’eux  en  di- 
reûe  ligne , qui  tiendront  icelles  terres  parmi , leur  baillant  6c  paiant  à une  fois  la- 
dite fomme  de  deux-cens  mille  écus  , à prefent  courans  ,j  pour  la  feureté  duquel- 
rachat  , nôtredit  frété  6c  coufin  nous  baillera  fes  lettres  patentes  en  bonne  for- 
me. Et  voulons  5c  entendons  , que  nôttedit  frere  6c  coufin , Si  fefiiits  hoirs  defo- 
cendans  de  lui , 6c  qui  tiendront  leClitcs  terres,  pourront  commettre  6c  ordonner 
pleinement  6c  à leur  volonté , tous  OfSeiets  qui  Ictoni  neccllâires  à mettre  6c  infi. 
rituet  au  regard  du  Domaine  defefites  Citez,  Villes,  Fortetefles,  Teacs  6c  Sei- 
gneuries deffiifdites  , Sc  que  les  autres  Officiers,  qui  feront  neceflaites  pont  les 
droits  roiaux  , Aides , 6c  Tailles , foienr  inftituez  de  par  nous  6c  nofdiis  lue--, 
ceffeurs  , à la  nomination  de  nôtre  frété  6c  coufin  , 6c  de  fefdits  hoirs  , pour 
icelles  Aides  6c  Tailles.impofet  8c  lever  ainfi  qu’il  fe  foifoit  du  tems  que  nôtredit 
oncle  de  Bourgogne  les  tenoit  8c  poffedoit  ; 5c  en  outre  comme  par  ledit  Traité 
d’Arras , entre-autres  chofes  ait  été  accordé,  que  la  Comté  de  Bologne  feroit  éc 
demeureroit  à nôttedit  oncle  le  Düc  de  Bourgogne,  6c  à fês  enfans  mâles , pro^ 
creez  de  fon  propre  corps  ; 8c  que  nôtredit  feu  Seigneur  5c  Pete  feroit  tenu  de  rc- 
compenfer  ceux  qui  pretendroient  y avoir  droit.  Nous  pour  les  caufes  5c  confide- 
rations  dcflufilites , 5c  fans  déroger  audit  Traité  d’Arras,  avons  accordé  5c  décla- 
ré,accordons  6c  déclarons  à. nôtredit  frcie  5c  coufin,  que  lut  5c  fes  enfons  mâie^ 
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,ou  femelles, procrcfz  en  mariage  de  fon  propre  corps*,  tant  reniement  durant  lent 
•vie,  tiennent  6c  puiflent  tenir  ladite  Comté  de  Bologne,  par  la  forme  Sc  manié- 
ré,que  par  ledit  Traité  d’Arras,  nôtredit  frere  & couHn,  la  peut  tenir,  & en  foire  les 
.fruits  leurs , comme  de  leur  héritage  ; & à ce  nous  forons  confontit  ceux  qui  pre- 
;Cendent  droit  audit  Comté  , 6c  ferons  tenus  de  foire  les  recompenlâtions  qui 
appartiendront , & en  tenir  nôtredit  foere  & coufm , & fofdits  enfons  : Et  auQî 
avons  promis  & accordé,  promettons  & accordons  à nôtredit  foere  & coulïn , que 
nous  lui  forons  bailler  6c  depécher  pleinement,  purement  &:  foanchement , 6c  en- 
•tant  qu’à  nous  eft , lui  baillons  6c  délivrons  dés  maintenant  les  Châteaux  , Villes , 
<Chaftcllenies,ôc  Prevôtez  de  Peronne,  Momdidier,  6c  Roye , avec  toutes  leurs 
uppanenances  6c  appendances  quelconques  , déchargées  de  toutes  gaceries  6c 
cachais, en  tels  Scfomblables  droits  qu'elles  forent  baillées  6c  tranfpoct^s  à nô- 
.uedit  oncle  fon  pere,  par  ledit  Traité  d’Arras,  pour  les  tenir  6c  en  jouir  ainfi,  & par 
la  manière  contenue  & déclarée  audit  Traité, & forons  & procurerons  par  efict, 
que  nôtre  très,  cher  6c  tres-amc  coufin  ledit  Comte  de  Nevers  ttanfporte  6c  te- 
. mette  ànôtreditftere&coufon, tout  tcl4(oit  qu’il  a&  prétend  avoir  clHits  Châ- 
teaux , Villes , Prevôtez  6c  Châtellenies , & que  de  ce  qu’il  en  tient  , il  vuide  & 

, dépêché  la  podèflîon  és  mains  de  nôtredit  foere  & coufm , ou  de  fon  Commis  ; 6c 
javec  ce , avons  baillé  & tranfportc  à nôtredit  foere  & coufin , pour  lui , fes  hoirs  6e 
-focceflèurs  quelconques  , 6c  en  héritage  perpétuel  le  Comté  de  Guyncs , & fos 
appanenanccs  6c  appendances  quelconques , pour  en  jouir  par  nôtredit  foere  6c 
coufin , 6c  fofdits  hoirs  6c  foccelTeurs,  en  tous  droits,  piohts  & émolumens , tant  de 
Domaine , que  des  Aides , Tailles , & autres  obventions  quelconques , fons  rien  y 
reforvet  ni  retenir  pour  nous , fors  les  foi  & hommage  , reflort  6c  fouverainetéj 
6c  du  droit  que  le  5ire  de  Croy , ou  autres , pouroient  avoir  6c  prétendre  en  ladite 
Comté  , nous  forons  tenus  le  tecompenfor  j 6c  d’icelui  Comté  foire  6c  tenir  nôtre, 
dit  foere  6c  coufin  , 6c  fofdits  hoirs , quites  6c  paifiblcs  envers  ledit  de  Croy  , 6c  tous 
autres  ; toutes  lefquellcs  chofos  nous  avons  ptomis  6c  promettons  en  bonne  foi, 
& par  paiole  de  Roi  , par  nôtre  forment , 6c  fous  l’obligation  de  tous  nos  biens 
ptefons  6c  a venir , pour  nous , nos  hoirs  6c  fucccflèuts,  tenir , garder  , entretenir, 
entériner  6c  accomplir  de  point  en  point  en  la  forme  6c  manière  deffu (dite , in- 
.vio'ablement  8c  fansenfoeindre,  ni  jamais  venir  auconttaire,  par  nous  ou  par  au- 
,trc  , ne  foufoîir  qu’autre  y vienne  dircélement  ou  indircéâemcnt , couvencroent, 
.ou  en  appert , le  tout  fans  foaude  , dol , ou  ma'.cngin  , 6c  nous  fommes  foûmis  6c 
.foûmcttons  pour  l’accomplillcmcnt  , entérinement  5c  cntrctencraent  des  chofos 
deflardite8,8cchacuned’clles,àlacohertion  6c  contrainte  de Nôu'e  Saint  Pere  le 
Pape, 6c  à toutes  Cours  tant  d'Eglifo  comme  Scailietcs  , pour  lcrquellcs  de  cki- 
cune  d’elles  , nous  voulons  6c  confontons  nous  & nofJits  fucccllcur» , être  con- 
.ftrains  à obforver  toutes  6c  chacunes  les  chofos  dcillirdiies  , en  renonçant  à tous 
droits,  privilèges  .ordonnances,  édits  roiaux  , exceptions  , 6c  chofes  quelcon- 
ques, par  lefquellcs  on  pourtoiten  tout  ou  en  pitié  , venir  au  contraire  des  chofos 
defluTdites  , tout  ainG  que  G tous  leldits  droits, ordonnances  , édits  , exceptions, 
ou  antres  renonciations  étoient  expteflement  déclarées,  6c  fpecifiées  en  cefdites 
prefontes.  Et  en  outre, mandons  dcexprellcnjeut  enjoignons,  à nôtre  amc  6c  foal 
Chancelier,  6c  à nos  amez  6c  fcaux  Confcillers  , les  gens  de  nôtre  Grand  Confoil^ 
les  gens  qui  tiendront  nos  l’ariemcns  aveoir,  gens  de  nos  Comptes,  les  Generaux 
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de  nos  Finances , BaUlifs , Sénéchaux , & autres  nos  Jufticiers  & Officiers  , ou  à leurs 
Lieutenans.Ccàchtcund’euxconnas  à eux  appartiendra , que  ces  nos  ptefcnies, 
& le  contenu  en  icelles , ils  gatdent  entièrement  , Sc  accompliUent  de  point  en 
point , & ne  falFent  ou  (ojffient  faite , aucune  chofe  au  contraire  ; Sc  quand  aucu- 
ne chofe  fera  faite  à l'encontre , ils  la  réparent  Sc  remettent  incontinent  & làns 
delai,  au  ptemier  état  Sc  deu;  Sc  mêmement  efdits  de  Parlement , des  Comptes  , Sc 
des  Finances, que cefdites  prefentes  ils  vérifient  approuvent , fie  les  ftftènt  pu- 
blier & entegiftrec  par  tout  où  il  appartiendra , noaobflant  quelconques  ordonnan- 
ces  faites  de  non  aliéner , ne  mettre  hors  de  nos  mains  les  domaines  de  nôtredite 
Couronne,  & toutes  teftridions , promelFes , & (ertnens , que  nous , ou  aucuns  de 
noClits  Officiers  anroient  pû  faire  en  general , ou  en  paniculier  , fous  quelconque 
forme  de  paroles,  pat  Icfquelles  on  pourroit  Sc  voudroit  empêcher  l'eflèc , accom- 
plilTcment  Sc  entérinement  de  tout  le  contenu  en  cefdites  prefentes  -,  lefquelles 
ordonnances , reflriélions , promelfes , obligations  Sc  (ermens , nous , pour  le  bien 
de  paix,  ne  voulons , quant  auc.as  prelent , déroger  ou  préjudicier  aux  tranfports  , 
& autres  chofes  deflUfditcs  j Sc  defdites  promrfl'cs,  (èrmens , ou  antres  adrinéUons 
que  nofiits  Officiers  pourront  avoir  envers  nous , au  contraire  des  chofes  dedufdi- 
tes , nous  les  tiendrons  Sc  tenons  par  cefdites  prefentes  , Sc  en  accompliilant  le 
contenu  en  icelles , pour  quittes  & fuffiCiinment  déchargez.  Etpoutce  que  d'icel. 
les  on  pourra  avoir  affaire  en  pluficurs  Sc  divers  lieux , nous  voulons  qu'au 
vidimui  d'icelles, fait  fous  fcel  roial  , foi  foit  ajoûtée  comme  à l’Original.  En 
témoin  de  ce  , nous  avons  fait  mearc  & appofer  nôtre  grand  fcel  a ces  pre- 
fentes. Donné  à Paris  le  cinc^uieme  jour  d'oÀobre , l'an  de  grâce  , mille  qaitre  . 
cens foixantc  éc  cinq , & de  notre  régné  le  cinquième.  Ainfi  ligné.  Par  le  Roi, 
le  Comte  de  Saint  Paul , Connétable , le  Sire  de  Montauban , Amiral  de  France , 
le  Sire  d'Elandcs  , Maître  jean  Dauvet  , Premier  Prefident  de  Touloufe  , & 
autres  prefens.  J.  Bonote  : Et  fur  .le  repli  defdites  Lettres  étoit  écrit , LeÜ4  & 
publicata  Pétrifiis  in  PArUmtntt  duodecimA  dit  oüobris  , anno  Dtmini  mille- 
fim»  ^uAdnngtntefîmo  ftxAgt/imo  ^kint».  Ainfi  figné  , ChenettAu.  : Et  avec  ce 
cft  écrit  plus  oas  lut  ledit  repli , RtgiflrAtA , prAfente  PneurAtort  Régis  , d*  non 
eomrAdkente.  ^Elum  in  PArUntemo  die  decimA-fiptimA  tüobris , Anno  millefimt 
qkAdringentepmo  fexAgefimo  fuinto , Cheneteau.  Similiter  leSiA  , publicAiA  & 
regiflrASA  in  CkmerA  Computorum  domini  nojlri  regis  PAripis , decisnA  noHA  die 
diüi  menps  oQobris J Anno  quo ptprÀ.  OADOUiLisa. 


T RAJr  E'  FAIT  ENTRE  LES  MEAiES  PRINCES» 
À Suint  - M*ur  des  Fejfe^  , pre's  Paris  , 
le  29.  oitebre  1465. 

Charles  fils  & frere  de  Roi  de  France , Duc  de  Normandie  , Françtù'f 
Duc  de  Bretagne  . Jean  Duc  de  Calabre  & de  Lorraine,  Charles  de  Bour- 
gogne, Comte  de  Chatolois,  Jean  Duc  de  Bourbonnois  & d’Auvergne, 
Jaques  Duc  de  Nemours , Comte  de  la  Marche  , Jean  Comte  d’Armagnac  , Loüis 
de  Luxembourg, Comte  de S.iint  Paul,  Charles  Comte  d’Albrct , éejean  Comte 
^S.oQob.  oeDunois.  A tous  ceux  qui  ces  prefentes  Lettres  verront.  Salut.  Comme  poux. 


Btssrgo- 
gne  & 
Princes 
LiiMC^. 
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appai(êt  les  diffèfends  & divifions  mcuës  entre  Monficur  le  Roi  d’une  part , Nous 
6c  plulîeurs  notables  hommes  de  ce  roiaume  , joints  & adherans  avec  nous 
d'autie  pait,cenains  traitez  & appointemens  , ayent  été  avifez  Sc  accordez  entre 
monJit  Sieut  le  Roi  & nous , ainfi  que  plus  à plein  ell  contenu  en  certains  arti- 
cles , dont  la  teneur  s'enfuit  & efl  telle  ; Comme  Monfieur  le  Duc  de  Normandie , 
6c  ni^uete  Duc  de  Beni,&  plufieurs  autres  des  Seigneurs  du  Sang,  joints  & adherans 
avec  lui , aient  fait  remontrer  au  Roi  qu’ils  s’etoient  unis  Sc  aflemblez  enl'cmblc 
pour  venir  pardevers  lui , & pour  lui  faire  aucunes  remontrances  & requêtes 
touchant  le  fait  & ordre  de  la  Juftice  , Sc  bien  piblic  du  roiaume  : ce  qu’ils 
n’ont  pû  faire  ni  accomplir  pour  aucuns  rapports  à eux  faits , pottans  menaces  ; & 
à cette caufe,&  pour  la  Icureté  de  leurs  perfbnnes , s’etoient  inis  fùs  en  armes  & 
en  allemblée  de  gens,  fur  quoi  fc  font  enfui  vies  aucunes  divifions  & voies  de  fait  : 
pour  obvier  aufquelles , Sc  aux  dommages  & inconveniens  qui  en  pourroient  ar- 
river, & auflî  pour  nourrir  bonne  paix,  amour  & union,  entre  le  Roi  Sc  lefdits 
Seigneurs  .afin qu’on  puiflè mieux  vaquer  aux  cliofcs  nccdlaires, pour  le  bien  Sc 
utilité  de  la  choie  publique  du  roiaume  , ont  été,  traitées  & appointées  entre-eux 
les  chofes  qui  s’eniuivent. 

:•  Premièrement,  Que  toutes  maniérés  de  guerre  Sc  voies  de  fcit , d’emre  le  Roi 
i&  lefdits  Seigneurs Tîeurs  hommes  , vaflàux  , & fùjets  , leurs  adherans  , alliez, 
amis  & bienveillans  , de  quelque  état  ou  condition  qu’ils  foieht , en  quelque 
pais,  terre  & Seigneurie  que  ce  (bit  , au  roiaume  ou  dehors  , à caufe  defdi- 
tes  divifions  ou  différends , cefTeront  dotefiiavant  de  part  Sc  d’autre , & demeure- 
ront en  bonne  pix, amour  & tranquillité , & feront  le  Roi  Sc  lefdits  Sieurs  reti- 
rer leurs  gens  de  guette  fur  leurs  Leux , fans  faire  fejout , au  plûtôt  que  faite  fc 
pourra. 

Item,  Que  de  quelconques  chofes  qui  fe  foient  enfui  vies  à caufe  dcfdites  di- 
vifions , d’un  côté  & d’autre  , ne  poura  jamais  aucune  chofe  être  imputée , 
reprochée  , ou  demandée  , ni  molcftation  faite  par  procez , ni  autrement  , ers 
quelque  manière  que  ce  foit , à aucun  dcfdits  Sciçneurs  , ni  des  adherans , 
fervitcurs  , fujets  , alliez  , amis  & bienveillans  , d^une  wrt  Sc  d’autre  , ain- 
çois  demeureront  en  bonne  feuretc  quelque  part  qu’ils  foient  , ou  demeurent 
au  roiaume  , ou  dehors  , fans  que  de  la  part  du  Roi  ni  dcfdits  Seigneurs , 
leurpiiflc,ni  à aucun  d’eux  , aucune  ciiofe  être  imputée  , reprochée,  ou  de- 
mandée. 

Item , Que  lefdits  Seigneurs  ne  feront  ou  mouvetont  par  eux  , ni  par  autres , A- 
l’occafion  defditcs  chofes  paffées  ni  autrement  , guerre  ou  dommage  au  Roi  , 6c 
neprocureront,  que  guerre  ou  dommage , lui  foit  fiiit  par  autres  Seigneurs , ou' 
‘ Cbmmun.rutez , Sc  n’y  bailleront  aide  & fecouts  en  quelque  nwnicrc  que  ce  foit , 
pour  caufe  defdiics  chofes  paffées  , ni  autres  quelconques  , ainçois  ferviront  Sc 
obéiront  le  Roi , ainfi  que  tenus  y font. 

Item  , Auflî  que  le  Roi , ni  par  lui  ni  pat  autre , à l’orcafion  defditcs  chofes  pafl- 
iècs,  ni  autrement , ne  fera  ou  mouvera  guerre , ou  dommage  aufdics  Seigneurs ,, 
ni  à leurs  adherans  , fujas,  fcrviteurs,ou  alliez,  ni  procurera,  que  guerre  ou 
dommage  leur  foit  faite,  par  .luttes  Seigneurs  ou  Communautez  , Sc  ne  baillera 
aide  ni  fccours , en  aucune  maniéré  pour  c.aulé  dcfdites  chofes  paffées  , ni  autres 
$iekonques  jain^ois  les  aidera  & gourera  comnK  Tes  bons  parrns  éc  fiijets,fans' 
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toutefois  pour  ce  empccher  b voie  & TOuriüiie  dejuftice,  ni  l'autoriti  du'Rot 
és  cas , & ainfi  qu’il  apartient  félon  raifon , en  autres  cas  qui  n’aparriennent,  Sc 
ne  concernent  lefdits  différends  & diviCons. 

Item,  Que  les  hommes  ScvalTaux,  fujets,  fetvitcurs  Bc  adhcrans,  tant  d« 
Roi  comme  defdits  Seigneurs  qui  ont  tenu  pani , tant  d’un  côté  que  d’autre , rCr 
tourneront  & retournent  franchement , & quitement  en  leurs  maifons,  places, 
Jieritages , rentes  , revenus , & biens  immeubles , quelque  part  qu’ils  foient , foit 
au  roiaume  ou  dehors , & (ans  qu’à  cetc  cauf#  rien  leur  en  puillê  être  retenu, 
querellé,  ou  demandé  le  tems  avenir,  & feront  & demeureront , font  & demeu- 
rent pat  cedit  Traité  en  leurs  jouïllinces  , poiTeflions  & fàifincs  , ainfi  qu’ilt 
étoient  auparavant  lefoites  divinons , nonobftant  quelconques  dons  , celHons , 
tranfports,  occupations,  ou  empéchemens  qui  leur  aient  été  faits  par  le  Roi  ou 
lefdits  Seigneurs , ou  par  autres  à leurs  caul'cs  & moiens  , fous  couleur  de  juftice 
ou  autrement , depuis  lefdites  divifions , ôe  à l’occafion  d’icelles , lefqucls  empê- 
chemens  font  & lcront  nuis , & de  nul  effet , comme  chofei  non  avenues , & eft 
permis  à tous  les  dcflufdits  d’entter  en  Icurfdits  biens  comme  devant  de  leur  au- 
torité, Si  fans  aucun  minillere , & fi  roellicr  étqit  en  feront  baillées  Lettres  à ceux 
qui  les  requerront , telles  que  befoin  fera. 

Item , Que  les  biens  meubles  étans  en  nature  de  chofes  qui  ont  été  pris  Bc 
empêchez  fous  couleur  de  juftice  , ou  autrement  pat  voie  & exploit  de  guerre  ^ 
feront  délivrez,  depcchez  ficteftitueza  ceux  aufquels  ils  apartenoient  paravant 
IcÛites  divifions.  Et  pareillement  feront  rendus  & reftituez  tous  les  biens  qui 
auront  été  pris , ou  empêchez  durant  les  treves. 

Item,  Que  les  Villes  & Communautez , qui  ont  obéi  & adhéré  à un  ou  à 
l'autre  parti , ne  feront  pour  ce  mal  traitées , &:  ne  leuit  fera  fiit  ou  donné  aucun 
trouble,  détouibict,ou  empêchement  en  leurs  droits,  privilèges  , oékrois  , fran- 
diifes  &:  libenez , ainçois  y demeureront  ainfi  qu’ils  étoient  auparavant  Icfditej 
divifions. 

Item , Et  tant  pat  le  Roi  que  par  lefdits  Seigneurs  , feront  rendues  Bc  déii-  . 
vtées  les  villes  & places  ptifes  & occupées  de  l’un  parti  fur  l’auue , à caufe  d’icel-  ' 
les  divifions. 

Item,  Le  Roi  ne  contraindra  lefdits  Seigneurs  à venir  devers  lui , Bc  ne  feront 
tenus  d’y  venir  en  leurs  pecfbnnes  , fans  toutefois  que  par  ce  iceux  Seigneurs 
foient  exempts  des  fetvices  qu’ils  doivent  au  Roiàcaufcde  leurs  fidelitez,  quand 
befoin  fera  pour  la  defenfe  & bien  évident  du  roiaume. 

Item , Et  quand  le  plaifit  du  Roi  fera  de  venir  és  maifons  & places  defdits 
Seigneurs , efquelles  ils  feront  en  leurs  petfonnes , il  leur  fora  fàvoir  trois  jours 
devant  fa  venue.  Audi  lefdits  Seigneurs  ne  viendront  devers  le  Roi , fans  pro- 
roiercment  envoier  devers  lui , pour  favoir  fon  bon  plaifit  Bc  confontement. 

Item,  Si  on  vouloir  impolcr  ou  imputer  anidits  Seigneurs  , ou  à leurs  adhe- 
rans  Bc  ferviteurs , aucuns  cas  ou  maléfices , lé  Roi  ne  procédera  ni  fora  proco- 
der  à l’encontre  d’eux  par  voie  de  fait , prilè , atreft , ou  détention  'de  leurs  per- 
fonnes  ou  autrement , que  ce  ne  Ibit  par  bonne  Bc  meure  deliberation  de  confêil, 
Bc  à bonne  BC  fuÆfàntc  caufe , infornwtion  precedente , Bc  en  termes  de  bonne 
juftice , Bc  en  gardant  les  droits , dignitez , & pterogatives  defdits  Seigneurs  , & 
de  ieun  perfoiuics.  Et  patcillemcnt  Icfdiu  Seigneurs  ,;Sc  leurs  Officiers , ne  pro. 
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eédctont  à l’encontre  des  ferviteurs  & adhcrans  du  Roi  pour  aucun  cas  & malé- 
fice que  l’on  leur  vondroit  impofer  par  voie  de  &ic,  prife , arreft , ou  détention 
de  leur  perfonne,  ne  autrement,  que  ce  ne  foit  par  bonne  & meure  dclibcratian 
& ainfi  que  dellùs  a efté  dit  de  la  pan  du  Roi.  * 

Item  , Pour  pourvoir  aux  plaintes  Sc  doléances , que  de  la  part  dcfdits  Seicneurs 
& de  plufieuts  fujets  du  Roi  de  divers  états  , lui  ont  été  Élites  d’aucuns^  defor’ 
dres , & fautes  que  l’on  dit  être  au  foit  de  l’Eglifc,  de  Ja  Juftice  , & de  nlufieurs 
gtiefo.exaéWons.&vcxations  indues,  à la  grande  charge,  foule  & dommage  du 
peuple,  & du  bien  public  du  roiaume,  a étf  traité  & appointé  , que  le  Roi  com- 
menta ttente-fix  notables  hommes  de  fon  roiaume , & lefquels  il  a commis  c’eft 
a (avoir,  douze  Prélats  & notables  gens  d’Eglile , douze  notables  Chevaliers  Sc 
Ecuiers,  & douze  notables  gens  de  Confcil  & de  juftice  , aufquels  le  Roi  don 
nera  5e  adonné  plein  pouvoir  & commiflion  d’eux  alTcmblcr  en  la  Ville  de 
5c  d’eux  enquérit  5e  informer  des  foutes  5e  defordres  dcffiiClits , & autres  choil^" 
touchant  le  bien  public  5c  univerfel  du  roiaume  , 5e  d’oüir  5e  recevoir  toutes  les 
remontrances  ôe  avenilTemens  , qui  touchant  ce  que  dit  eft  leur  feront  faites 
5:  baillées  ; Sc  (ur  toutes  les  chofes  dcflufdites , leurs  circon(bmces'5e  dependan- 
•ces  avifer,  délibérer , 5e  conclure  les  ptovifions,  réparations,  5e  remedes  conve" 
mb.es  au  bien  du  Roi  ,dcfdits  Seigneurs  , de  fes  fujets , 5e  de  la  chofe  publique 
du  roiaume  a la  confctVation  Ôe  bon  ordre  de  Juftice  , des  droits . hbenez  & 
ftan^fes  de  l’Eglife  , des  Nobles  , 5c  autres  valfaux  5e  fujets , foulaneroent  & 
décharge  du  peuple  5e  du  roiaume  , 5e  à ce  que  dorefnavant  Dieu  nôtre  Créa 
leur  5e  fainte  Eglife,  puillent  être  reverez , ôe  le  divin  femee  foit , Juftice  admi’ 
mltrée  tmrchandife  avoir  fon  cours, 5e  tout  le  peuple  du  roiaumedemeurer  en 
lepos , Lbené , 5e  bonne  tranquillité.  ^ 

Item  ^fqucls  avis , deliberations  ôe  conclufions,  ainfi  ôe  par  la  maniéré  qu’ils 
autoiit  été  faits,  accordez , Ôe  conclus  par  lefdites  trente  fix  perfonnes , ou  la  pluf 
pan  d entre  eux  , tant  par  forme  d’Ordonnance  , Edits  perpétuels.  Déclarations 
ou  autrement , le  Roi  veut  ôe  ordonne  dés  à prefent  comme  pour  lors  5e  deftors 
comme  a prefent  valoir , fortir  leur  plein  Ôe  entier  effet,  ôe  être  entretenus  5c 
|«dez  félon  leiu  forme  & teneur , comme  fi  lui-même  en  perfonne  les  avoit 
^ts.  Et  d abondant  , dedans  quinze  jours  après  qu’ils  auront  été  apponez  au 
Roi , Il  les  autot.fcra  Ôe  approuvera , ainfi  ôe  par  la  forme  5e  manière  que  par  Icf- 
dits  trente,  fix  aura  été  avilé  5e  conclu  , 5e  en  baillera  fes  Lettres  Patentes  Icf 
^lles  Lentes  feront  publiées  5e  enregiftrées  en  la  Cour  de  parlement  , ciiÜ 
Chambre  des  Comwes  , 5e  Bailliages  6e  Senechaullées  Roiaux  5e  les  gardera  5c 
fera  garder  en  tous  leurs  points  ; 5e  mandera  à foditc  Gourde  Parlement,  aux  Bail.* 
r * ^ autres  Officiers  dudit  roiaume , de  les  garder  5c  entretenir  • 

jan?  cnfimdrc  ni  jamais  venir  au  conttaire.Et  dés  maintenant  veut  5e  ordonne,  que’ 
les  Bwlift  , Sénéchaux,  5e  Jufticiers,  jurent  5e  promettent  ainfi  le  foire  ; 5e  ne  fe- 
ront  baillées  Lettres  par  le  Roi  en  fa  Chancellerie  , ni  ailleurs^  à rencontre  dcfHics 
avis  faits  & accorde*, comme  dit  eft  iaufcjuelles  Lettres  , fi  elles  étoicni  baillées 
par  le  Roi  en  faditc Chancellerie, ou  ailleurs  , ne  fera  en  ce  cas  obéi  par  Icfdits 
ConlcilJcrs  de  Parlement , Bailiift  , Sénéchaux  , & autres  Jufticiers.  Ec  pa- 
^ement  Icfdits  Seigneurs  feront  tenus  de  garder  6c  entretenir  Icfdits  avis 
dolibeiatiofls , ôc  conclufions , ôc  de  les  fiwe  gatdct  en  tous  leurs  points  par 
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leurs  Officiers , qui  les  j>tomcttront  & jureront  comme  dit  efl. 

Item, Durera  le  pouvoir  Sc  commiffion  deidits  ttentc-fix , deux  mois , à conter 
du  ceros  qu'ils  commenceront  à bcibgner  , & auront  puillàiicc  de  proroger  qua- 
rante jours  pour  une  fois;  & s’il  avenoit  qu'aucuns  defdiis  trente. fix  allallèiit  de  vie 
à trépas , foflént  malades  , ou  tellement  occupez , qu’ils  n’y  pûflcnt  vaquer  ou  en- 
tendre , en  ce  cas  , les  autres  y fubrogeront  d'autres  , tels  qu’ils  verront  en  leurs 
confcicnces , &:  commencctout  à befogner  le  quinzième  jour  de  Décembre  pro- 
chainement venant. 

Item,  Le  Roi  & lefdits  Seigneurs  tiendront , garderont  , & accompliront  en- 
tièrement , & en  tous  leurs  points , les  traitez , accords , Sc  autres  appointemens  faits 
& accordez  entre- eux  , tant  touchant  l’appanagc  de  Monfieur  de  Normandie  , 
que  autres  chofes  faites  Sc  accordées  auldits  Seigneurs,  & à chacun  d’eux  , Sc  au. 
Kcs  leurs  adherans , fans  jam.iis  faire  ou  procurer  direûer.ient  ou  indircâement , 
aucune  choie  au  contraire , tout  ainh  que  li  tous  IcTdits  traitez  , accords  Sc  appoin- 
temens , étoient  nonimcnicnt  Sc  expclTement  inferez  & incotpotez  en  ces  preiehs 
atticlcs. 

Item,  Et  poutcc  qu’à  cauft  deidits  difi^tends,  le  Roi  a fait  prendre  Sc  mettre  en 
Tes  mains  les  terres  & Seigneuries  de  Patthenay  ,Vouvent , Maire  veut  , Secon-. 
digny,  le  Coudray  , Salvart,  Sc  Chailcillallon  , lefqucls  au  moien  dcilüidit , & 
auffipar  le  moien  de  certain  don  & ttanfport , que  feu  le  Roi  Charles  en  fit  au 
Roi,  qui  à ptefent  cfl , le  Roi  en  a fait  don  & tranfpoit  à Monfieur  le  Comte  du  ' 
Maine  ion  oncle , lequel  en  a pris  Sc  appréhendé  la  poiTcillon  , en  deihpointant  ' 
Monfieur  le  Comte  de  Dunois  defdites  places  , terres  , & feigncuries  qu’il  tenoit 
& polledoit  au  moien  du  don  Sc  tranfport , qui  lui  en  avoient  cté  faits  par  ledit  feu 
Roi  Charles  , Sc  depuis  confirmé  par  le  Roi  qui  eif  à ptefent , dont  les  Lettres 
avoient  Sc  ont  été  vérifiées  tant  en  la  Cour  de  l’arlcment  qu’en  la  Chambre  des 
Comptes , a été  appointé  & accordé  pour  le  bien  de  la  paix  , en  quoi  M onficur  de 
Dunois  s’efl;  grandement  emploié , que  mondit  Sieur  du  Maine , lequel  dés  à pre- 
fent , delailfe  & renonce  entre  les  mains  du  Roi , tout  le  droit  qu’il  pouvoit  & pte-  • 
tendoit  avoir  elîlites  terres  de  P.inhenay  , &c  & qu'il  en  bailloit  lés  Lettres  de  ' 
renonciation  à mondit  Sieur  de  Dunois  ; enfemblc  les  Lettres  des  dons  à lui  fiiits , 
Sc  que  le  Roi  confirrmeroit  & baiüeroit  fes  Lettres  de  confirmation  de  aeancc , du 
don  fait  à mondit  Sieur  de  Dunois  par  le  feu  Roi  fon  pere , en  déclarant  qu’il  veut 
Sc  ordonne  , que  ledit  don  fortilTb  fon  plein  Sc  entier  effet.  Et  d’abondant , afin 
que  ledit  Sieur  de  Dunois  ne  fût  empêché  ou  molefté  , fous  ombre  dudit  don  fait 
au  Roi  par  le  feu  Roi  fon  pere , que  le  Roi  fait  don  Sc  ttanfpcn  à mondit  Sieur  de  ' 
Dunois  du  droit  qui  lui  pouvoit  appartenir,  au  moien  dudit  don  à lui  fait  par  le 
fou  Roi  & autrement  , delaillc  Sc  tranfpotté  à mondit  Sieur  du  Maine  ; & 
qu’à  mondit  Sieur  de  Dunois  (bit  baillée  Sc  délivrée  reaument  Sc  de  ^it,  , 
la  polTelTion  Sc  paifible  joüillànce  defdites  terres  Sc  Seigneuries  , laquelle  le  Roi 
tant  par  lui  que  par  mondit  Sieur  du  Maine,  fera  tenu  de  bailler  promptement, 
& fans  delai  à mondit  Sieur  de  Dunois , Sc  feront  baillées  & rendues  a mondit 
Sieur  de  Dunois  les  Lettres  du  don  fait  par  ledit  fou  Roi  au  Roi  qui  efo  à 
ptefent. 

Item,&  au  regard  de  mondit  Sieur  du  Maine,  pour  & auCG  qu’il  s’eft  grande, 
iqent emploié  à la  pacification,  Sc  pour  la  recompenfe  du  droit, que  le  Roi  lui 


'jj 


avoir 


«voit  donné  & tranfpocté  , le  Roi  fera  tenu  de  le  rccompenicr,  te  lui  donner  & 
pailler  pour  icelle  rccompcnfè  la  terre  & Seigneurie  de  Taillebourg,  laquelle  le 
Jloi  fera  délivrer  à mondic  Sieur  du  Maine , te  fera  rccompeiifer  ceux  à qui  elle 
appartient. 

Item,  En  faveur  de  ce  prelcnt  Traité,  pour  bien  de  paix,  ôc  à la  très- humble  re- 
•ejuefte  deldits  Seigneurs,  le  Roiareflitué  , réintégré ,& rétabli , Antoine  de Cha- 
banes.  Comte  de  Damniartin,  en  ics  honneurs  , châteaux  , places , terres  te  fei- 
•^neiiries, rentes,  & revenus , droits  , & autres  biens  immeubles  , ainfî  & par  la 
maniéré  qu'icelui  Comte  de  Dammartin , & Damoifelle  Marguerite  de  Nan- 
icUil  là  femme,  les  tenoient  ,&  en  joUidoient  au  tems  du  feu  Roi  Charles  dernie- 
,rement.  trépallè  ; te  aufli  en  (es  biens  meubles , étant  en  nature  , quelque  part  qu'ils 
ftient , nonobdant  l’Arrcft  prononcé  par  la  Cour  de  Parlement , à l’encontre  dudit 
.Comte  jdc  Dammanin  ,&  tous  dons , ccflions  & venditions , publications  & vé- 
rifications d'iceux,  que  le  Roi,  au  moicn  dudit  Arrcft , autoit  fait , ou  fut  faire  deC- 
•dites  terres  , fcignairies  te  biens , ou  d’aucunes  d’icellcs  ; te  lefqucllcs  places  , 
/erres , & fcigneurics , te  biens  dcn'ufdits  , feront  pleinement  te  quitement  delt- 
,vtez , te  depcchez  audit  Comte  de  Dammartm , te  les  détenteurs  d'iceux  à ce 
.conuaints  , fans  avoir  égard  audit  Atreft , dons  , celions  ,.venditions  ^ublica-. 
/ions  te  vérifications  d'iceux  , ni  que  lui  ou  fes  hoirs , ils  portent  ou  puiflut  por- 
ter préjudice  ou  dommage  , & fur  ce  lui  fètont  baillées  lettres  telles  que  befoin 
iêra. 

Item , Le  Roi  de  bonne  foi , en  parole  de  Roi , te  par  Ton  ferment  , te  auflî  lef- 
xlits  Sieurs  de  bonne  foi,  & par  leurs  ferment , promettront,  & jureront  de  tenir , 
^garder,  accomplir,  te  obferver  , toutes  les  cliofcs  defliis  dites,  en  tous  leurs  points, 
A articles,  de  lesfaire  garder,  accomplir,  entretenir  &obfctver,  par  leurs  Offi- 
Xiers  te  fujcçs , fans  jamais  par  eux  ou  p.u  autres  , dircélcmcnt  ou  indireélement , 
•couvenement  ou  en  appert , venir  au  contraire , ne  fouffrir  que  autres  y viennent  en 
^aucune  maniçre , ou  fous  quelque  couleur  ou  occafïon  que  ce  foit , ou  puiHè«ne. 
.Et  G le  Roi , ou  leflits  Seigneurs , vouloient  faire  aucune  ebofe  au  contraire  , ne 
ieur  fora  obéi  par  leurGlits  Officiers  ou  fùjets  ; te  auGî  fi  aucuns  des  Seigneurs  d^ 
Sang,le  Connétable,  Maréchaux,  & Admirai,  Comtes,  Barons,  & autres  No- 
tables hommes , la  Cour  de  Parlement , les  Prélats , te  bonnes  v lies  qui  ferotit 
nommez  de  la  part  du  Roi  , tL  aufli  les  Comtes  , Barons , te  notables  hommes, 

. .qui  feront  nommez  de  la  part  defdks  Seigneurs , promettront  •&  juteront  de  te. 
nir , gatder , entretenir  , te  accomplit  en  tant  qu’à  eux  eft  te  fera  , toutes  les  cho. 
fes  dcifiis  dites , fans  jamais  yepir  au  contraire , par  eux  ni  par  autre , ni  fouffrir 
qu’autre  y vienne;  te  que  fi  le  Roi,^ou  lefdits  Seigneurs  vouloient  faire  aucune 
.chofê  au  contraire  des  choies  dtfiuClites  ,..en  tout  ou  en  prtie , ils  ji'y  aideront, 
ferviront , ni  affilieront , ni  foront , ni  donneront  aucun  aide  , fervice  , faveur , 
ou  affillance , en  fii^on  te  manière  que  ce  foit  ; mais  feront , procureront , te  pro- 
mettront de  tout  leur  pouvoir,  que  toutes  chofes  fûtes  au  contraice  ,foient  tc- 
jiarées  & miles  au  premier  état  te  dû , félon  le  vrai  entendement  des  chofos 
lufdices. 

Item,  Et  avec  ce,  le  Roi,  lefdits  Seigneurs,  & tons  les  dcfTufdits , jureront  te 
promettront,  que  dcfditcs  ptomeifi  s , traitez  te  fermens  , ils  ne  poutlliivtont , pro- 
ct«eront  , ni  obtiendront  difp;nfation , relèvement , ou  tefeifion  fous  coiucut 
• Ttmt  I.  K 


tl’aiute» promeflêïjfcmiens.traitet.ou  proteftatiotis orccedcntes  ,ni  d’autre cctt." 
leur , ou  occafion  quelconque  ; 8c  s’ils  obtcnoienc  lefdites  difpenfàtions  , rcleve. 
ment , ou  relcifion , ou  qu’elles  leur  fiillènt  odtoiées  & accordées , ils  ne  s’en  aide- 
ront , & leront  de  nul  effet  & valeur. 

Item , S’il  avenoit  qu’aucun  defSits  Seigneurs  ,-fit  ou  voulfît  faire  8c  entrepren- 
dre à l’encontre  du  Roi,  contre  8c  au  préjudice  dédits  traitez  8c  appointetnens , 
en  ce  cas , les  autres  feront  tenus  de  fetvir  8c  aider  le  Roi  , à l'encontre  de  celui , 
ou  ceux,  qui  auroient  fait,  ou  voulu  dire, au  contraire,  comme  dit  cft  , fans  leur 
dire  ou  bailler  audit  cas , aide  ou  faveur  quelconque.' 

Item , Audi  fi  le  Roi  fâifbit  ou  vouloit  faire  , aucune  entteprife  à l’encontre 
dcfdits  Seigneurs  , ou  aucun  d’eux  , conrre  & au  préjudice  derditi  traitez  8c  ap- 
pointemenS  , iceux  Seigneurs  pourront  aider  8c  fecourir  les  uns  les  autres ,. 
fins  que  de  ce  leur  puilic  auninc  chofe  être  imputée  ou  demandée.  Et  fe- 
ront faites  lettres,  ram  du  Roi  que  defdis  Seigneurs  , entant  que  befoin  fera, 
efquelles  fnont  incorporez  ces  prefèns  articles , Sc  fbront  publiez  fie  enregillrez 
en  la  Cour  de  Parlement,  fie  au  vidimus  d'icelles,  fera  foi  ajoûicc  comme  au  vrai 
original. 

Savoir  fiifbns  que  nous,  de  nôtre  certaine  fcience  , pure  8c  franche  vo- 
lonté, par  bonne  8c  meure  deliberation  de  Confcil , avons  loué  , conlênti , fit  ap. 
prouvé , louons , confentons , 8c  approuvons  pr  ces  prefentes , les  entitez , accords, 
fie  appoincemens , donc  mention  elt  dite  és  anicles  dellùs  cranfents  , fit  tout  le  ' 
contenu  en  iceux.  Et  avons  promis  fit  promettons  de  bonne  foi  , fit  par  nos  ftr- 
mens.de  les  tenir,  garder,  fit  accomplir  de  nôtre  part  inviolablement  ,tout  amfi> 
en  la  forme  fit  manière  quelefdits  articles  le  contiennent.  En  témoin  dequoi  nous 
avons  fait  mettre  nos  fcc.iux  à ces  prefentes.  Donné  à Samt-Maur  des  Fodre- 
le  vint-neuvieme  jour  d'oôobre  mil  quane.  cens  foixantc  cinq.  Sic  Jignatùm- 
jtiper  plicam , Par  le  commandement  de  Meflîeuts  les  Diks  fit  Comtes  dcfliis  noro- 
■nie/J.  Gros.  Et  indorfi  crat  JcriptHm  , lecla  , pttblicÂtd , & rrgiflrat*  PariJUt 
in  PArUmento  quindecima  die  novembris  146}.  Sic  , Chenctcau.  ■ 

CtlUtio  faÜA  efl.  ExtraRum  à Regifiris  Ordin/ttiontan  RegiArum  in  CuriA  Pat-  ■ 
Umenti  regiflratArum.  PJdion. 
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P ROTE  ST  AT  I ON  DV  ROI  LOVIS  X 1.  E N SA  CO'UR' 
de  P arlemoit  de  Pans . eonire  les  Traitez  de  CenfloMS  (jr  de 
S.  Maur,  prés  Paris  .faite  en  oélohre  1455.  • 

Qwt  lis  fufditt  TrAitet.  de  Confidnt  & de  SAint-MAur  ,fAits  est  f An  I4<f.  Avec' 
les  Princes  micontens , s' et  tient  faits  contre  fA  volonté , pArforco  & pAr  contrAinte, . 
& quits  ne  pourroient  lui  préjudicier. 

Que  ledit  Roi  Louis  XL  ne  pouvait  donner  en  AppAnAge  À fin  frtre  ChArles  k 
I>uc{)é  de  Normandie  , puifauil  avait  été  uni  a la  Couronne  par  les  Rois  fit- 
Predecefeurt. 
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ALLIANCË  PAITE  ENTRE  LE  ROI  LOVlSX'l 
le  Duc  de  Bretugne,  A Cain  le  23  décembre  1465. 

LOUIS  par  la  grâce  de  Dieu  Roi  de  France.  A tous  ceux  qui  ces  prcfen- 
tes  Lettres  verront , Salut.  Comme  de  tout  tems  Sc  ancienneté  , entre  nos 
Predecefleurs  Rois  de  France , & nôtre  tres-cber  & crcs..-mté  neveu  , & 
.coufin  le  Duc  de  Bretagne,  Sc  Tes  ptcdeccllèuts  Ducs  dudit  Duché,  ait  toûjouis 
eu  grande  & roiale  amitié , conlèderation  & bienveillance  , & que  nol3its  prede- 
,>cel1eurs  & nous , aions  toôjours  été  bons  ôc  loiaux  p.trens , amis  ic  bicnveillans  de 
nôtredit  coulin  ôc  de  (b  predecelTèuts;&  auffi  icelui  nôtre  coufin.ôc  fcfdits  predecefl 
'feurs , bons , vrais  , ôc  loiaux  (èrviteurs  , ÔC  païens  de  nofdits  prcdeccilèurs , ÔC  de 
la  Couronne , qui  a été  ôc  peut  être  caufe  de  l’entrctenement  defdits  pats  ôc  fujeu 
jd’iceux , en  bonne  paix  , état , vertu , magnificence , ôc  tranquillité. 

Savoir  faifbns  , que  nous  qui  délirons  enfuivre  les  hauts  ôc  loiiables  fiiits  de  noC- 
,dits  prcdecelléurs , ÔC  entretenir  nôtredit  neveu,  en  bonne  paix,  amour  Ôc  union; 
Avons  fait  ôc  faifbns , avec  nôtredit  neveu  Ôccoufin,  leD*^c  de  Bretagne,  amitié 
ôc  confédération , en  la  maniéré  qui  s’enfuit. 

C’eftà  fàvoir,  que  toutes  queftions  6c  diflèrences , qui  peuvent  avoir  été  par 
, ci-devant  entre  noos  ÔC  nôtredit  neveu  ,rejettées  ôc  réputées  d’une  pan  Ôc  d'au- 
tre, comme  non  avenues , ôc  non  faites  , nous  fommes  ôc  ferons  dorefnavanr  à 
perpétuité , bon  , vrai , ôc  loial  Seigneur , ami  Sc. bienveillant , de  nôtredit  neveu 
Ôccoufin  , l’aimetons  ÔC  foûticndions , conforterons  ôc  aiderons , de  tout  nôtre 
pouvoir, à garder^  fauver,  ôc  défendre  fon  honneur  , état  , pais  , terres  ÔC  fei- 
gneuries,  ôc  fujets,  ainfîquc  voudiions  faire  les  nôtfes  propres  , fansdifirrend 
' aucun , corure  tous  ceux  qui  peuvent  vivre  ÔC  mourir , ôc  qui  la  perfonne  dp  nô- 
, crédit  neveu  ôc coufin , ou  fcfdits  pais , terres, ôc  feiencurics,  voudroient  grever, 
guerroier , ou  ufurper , en  quelque  manière  que  ce  tût , ôc  avec  ce  , en  toutes  les 
querelles  ôc  entreptifes  de  nôtredit  neveu  Ôc  coufin  , nous  lui  promettons  nous 
déclarer  ami  de  fon  ami,  ôc  ennemi  de  fon  ennemi , de  nous  mettre  ôc  emploier  en 
faveur  de  lui , ôc  en  fon  aide , en  nôtre  perfonne, fi  befoin  ell , ôc  cous  nos  fujets  , 
païs  ôc  feigneuries , ÔC  tout  ainfi  que  nôtredit  neveu  ôc  coufin  le  voudra  demander 
ôc  requérir. 

Et  en  outre , tout  ce  que  pourrons  lavoir  être , ou  avoir  été  fait , ou  poutchade 
au  préjudice  de  nôtredit  neveu  ôc  coufin , ou  de  rcfJits  pais  , terres , fcigneurics  ic 
fujets,  nous  lui  lignifierons,  l’cn  avertitons,  ôc,de  tout  nôtre  pouvoir , l’eu  garde- 
rons ôc  défendrons. 

Et  avec  ce , avons  compris  Ôc  comprenons  en  ces  prefcntcs , nôtre  trcs^cliec  Sc 
. amé  coufin  le  Comte  de  Dunois , ôc  nos  coufins  les  Sires  de  Loheac  , ôc  Comte  de 
Dammartin , le  Site  de  Lefeun , Maître  Jean  de  RouviUe  , Vicechaucclier  de.Brc- 
ugne,  ôc  autres  fcrvitcurs  de  nôtredit  neveu  ôccoufin,  ôciccnx  avons  reçûs  ôc  re- 
cevons , prenons  ôc  mettons  en  nôtre  bonne  grâce , ôc  en  nôtre  protcâion  ôc 
fàuv^atde , làns  ce  que  ores  , ôc  pour  le  tems  avenir  aucune  chofe  leur  puillè  être 
demandée  ou  reprochée , ni  à leurs  patens  ôc  amis , peur  caulc  des  chofes  Dites  ôc 
avenues  , pendant  ôc  durant  le  tems  defilites  difectcnces  ôc  qucflioos  ; mais  en  font 
demeuceut  déchargez , ôc  ablbus  perpétuellement , ôc  à toûjours , ôc  pat  ccfdi. 
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tes  ptefentcj.promtttons parla  foi  & ferment  de  nôtre  corps, & fur  nôtre. fiofti 
neur,&  en  parole  de  Roi,&  fur  peine  d’encourir  les  cenfiircs  ecclefiaftiqués, 
efqucUes  nous  nous  foûmeaons  , tenir  Se  accomplir  , toutes  & chacune  les  chofes 
devant  dites , de  point  en  point,  félon  leur  forme  & teneur,  fans  jamais  aller  , ni 
tire  chofe  au  contraire  ,en  quelque  maniéré  que  ce  foit  ,cn  renonçant  pat  ladite 
foi  & fetment  de  nôtre  corps , & fur  nôtre  honneur  , à toutes  caceptions , décep- 
tions , fraudes  , haras , & allégations  de  foie  de  droit  & de  coutume , à tous  relce- 
vemenSjdifpenfes,  Si  abfo’.utions  de  ferment,  oblig-uions , alliances,  arpointd- 
mens,ptome(res  frites  & non  écrites ,&  généralement  à toutes  les  choKs  quef. 
conques  , parqitoi  on  pouroit  aller  contre  la  teneur  de  ccitlitts  prefentes.  En  td- 
moin  de  ce  , nous  avons  foit  mettre  nôtre  feel  à cefditcs  pref  ntes.  Donné  à Caen 
ce  ij.  jour  de  décembre,  l'an  de  grâce  ifü).  & de  nôtre  régné  le  cinquième.  Et 
fût  le  repli  eft  écrit , Par  le  R oi  en  Ton  Confeil , auquel  vous  l’Evêque  d’Evtcux  , . 
l’Admiral  , les  Sires  du  Lau,  de  CrulTol  ,de  la  Soge,  Maître  Adam  Fumée,  & au*, 
très , étoient  ; ainfi  figné , Roland , avec  paraphe , & fcellé  d’uu  Iccl  Je  cite  jaune  >i> 
fur  une  bonde  de  parchemin. 


TRAITE’  DF  MARIAGE  DF  CHARLES  , DV 
de  Bourgogne,  ^ de  Murgutrite  jillt  d'Edouard  IF,  Roi  d’ Angletirre,- 
à Bruxelles  le  ï6;  février 

ED VV  ARDUS,  Dei  graria  Rex  Anglùe,  Sc  Frand*  , & Dominus  HiberS- 
niz;  omnibus  ad  quos  prxfentes  liiterx  pervenerint,  folutcm.  Sciaris  quoi'* 
cum  nuper  Reverendus  Pater  Ricerus , Epifeopus  Sarifouricnris  confan» 
guineus  nofter  ; Magiftcr  VVillelmus  Hanediff,  Sccrcurins  nofter  ; & ThcMnas  • 
Vaghan , Thefouratius  Camerar  noftrx,  Otarores , Procuratores , & Nundi  noflri  ad 
id.'  ftv,  litteras  noRras  patentes  à nobis  fpecialiter  cominifli  & deputati  , de  St 

fuper  matrimonio,  DeoEwente,  contrahendo  & cclcbrando  inter  illulltjllîmum' 
Sc  potentillimum  Principem  conftnguineum  noArum  cariflimum  Carolum  , Dui  ' 
cem  Burgundix,  Lothatingix,  Brabantix,  Lemburgix  , & Luxemborgi,  Comi> 
tem  Flandrix,  Arthehi  -,  Durgundix  , Hannonix,  HollanJix  , Zcllandix  , Sc 
Namurci,  Frinx,Salinarum,  Sc  Machilinii  DcHninum  ex  una  parte  , S:  cariflî-' 
mam  germanam  nolhram  Dominam  Margaretaro  parte  ex  altéra , cum  illuftriflî- 
ma  Principe  Ifobella,  fiiia  Regis  Fortugalix,  Duciflk  Burgundix  , Lothatingix  ^ 
Brabantix , &c.  ptxfoti  Ducis  confonguinei  noftri  matre  etiam  ab  eo  ad  id  fpc- 
daliter  per  litteras  ipEus  patentes  commiflâ  & deputata  tta£Faverint,contr.axermg 
& concluferint, modo  ,formâ , ac  prout  in  diâomm noRrotum  oratotum  Sc  procu-  ' 
ratorum  litterisinde  confeâis  picniflime  continetur , & decloratur , quanim  litte>' 
fatum  tenot  fèquitur  fub  his  vetbis.  ■ 

i-,  ' '¥ 

NOS  Ricems  Dri  gr.uia  Satifburienlls  Epifeopus  ; Willclmus  HattcclifF;. 

Secretarius  j & Thomas  Vaglian  Scutifer , Thelaurarius  Camerx  , Procurato- 
res, & Ambaffiatorcs , Commillâtii , & Nundi  iereniflimiaccxccllentinîmi  Princi- 
pis  Domini  noRri  rupremi  Edvvardi,Dei  gratû  Regis  Anglix,&  Franeix,  ac  ■ 
Domui  Hi^rnix,fumciente  poteRate  fuffiilti  per  littctas  ejus  patentes  in  fine. 


Angle- 
terre & 
Bourgo- 
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ÿraffcntiüm  incorpotandas , liotnm  Bciiims  univer/îs  prïfentes  litteras  rnfpcûuris', 
quod  nos  pro  & nomine  prseferi  Dorrrini  noftri  (ùprcmi  , ac  in  ri  poteftatis , 
éc  commiffionis  per  ipfum  nobis,  ut  pratttiittimr,  atuibuta: , de  & fuper  ma.- 
nimonio  inter  illuftriflimum  & potcntiflïmum  Principem  Dominum  Carolum  Dci' 
gratia  Ducem  Bürgundix,  Loihaiingiz,  Brabantiz  , Limburgiz  & Luxcmburgr, 
Coniitcm  Flandriz  , Anhefii  , Borgundix  , Hannoniz  , Hollandix  , Zclan- 
dizj  & Namutci,  Sacti  Impcrii  Marchionem  , Frifiz  , Machlinix  & Salinanuu 
Dominum  ex  una , & illullridîmam  Dominam  Margaretam  prxhbari  Doniini 
nodri  .fupremi  fororem  ex  alia  pariibus , favente  Deo  ^contrahendo , & confum- 
mando  traâavimus , concordavimus , & contraximus  cum  illudridîma  & pocen- 
tÜEma  Principe  Domina  Iiàbclla,filia  Regis  Portugalix,  Ducillà Burgundiz  , Lo» 
tharingiz , Brabantiz , &c.  prznominati Domini  Ducis  mattc,acab  ca  pctedate 
feu  commiflione  iûffidenti  munira , modo,  & forma  contenus , & fpecifîcatis  in 
articulis  Sc  capitulis  infcrius  delcripcis , Ac  qui  ièu  qux  de  vetbo  ad  verbum  im- 
mediati  fubrcriDuntur.  Sequuniur  ea  quz  articniarimconceptafunt,  Sc  avifaca  inter 


Ricerum,  Fpiièopum  de  Salefbari  ; Willelmum  HattcclifF,  Secrctarium  ; Tho- 
mam  Vaghan  Scutiferum , Thelanrarium  Camerx  (èreniflirai  Prindpis  Edvvardi 
Regis  Angliz,  ac  ipfius  Ambaflîatores,  Sc  Oratorcs  inprzfentiarum  exigences  in 
Oppido  Bruxelicnft  vinute  poteilatis  , & commiilïonis  an  eo  Rege  emanaex  , cujur 
ténor  infèrius  Aejuxtafinem  prxfcntium  cric  infntus  ex  alia  prtibus,  (uperma-i- 
trimonio  , Deo  dance  , confummando  inter  praKÜdhim  ^Dominum  Burgundiz 
Dueem  ex  una , Sc  illudriflimam  generoiàmque  Principem  Dominam  Margare- 
tam germanam  ipüus  Angliz  Regis  ex  altéra  parubus.- 

Primo,  quod  prxiâta  Domina  Dudllà  nomine  ptzlibati  Domini  Burgundiz 
Duci»,  promitut\  quod  ipiè  Dominus  Dux  filius  fuus  ducet  in  uxorem  prxnomi. 
natam  Dominam  Margaretam  , iî  fuper  impedimcncis  graduum  coniànguinitatis 
inter  cofdcm  Sedes  Apoflolica  iùifidcnter  difpeniaverit  , & in  evenrum  hujufl 
snodi  difpeniàcionis  prxdiAi  Ambaflîatores  auâoriute  , Sc  ex  mandate , quibus 
flipra  promictunc  nomine  jam  diâi  Domini  Regis  ipflim  Dominum  Regem  An- 
gliz procurare  de  faûo , quod  przfua  Domina  Matgareta  in  przdiûum  ma- 
trimonium,  ac  omnLr  in  prxfentibus  articulis  contenta , iùum  dabic  coniènflim, 
Sc  quod  fuaex  parte  tcnebit,&  adimplebit ea _ omnia , 8c  fingula,in  hujiifinodi 
articulis  contenu  , & etiam  non  contravenirc  quovis  quzfito  colore  vel  ingel 
nio,per  litteras  (bas  patentes  promitict. 

Item,  Quod  ad  perfcûioncm  iitius  matr'monii  procedendum  Dominos  Du* 
przdiâus  Ans  expenAs  obtinebit  à Sanâifllmo  Domino  nolho  Papa  dirpenfâ- 
tionem  Aiflîcicntem  in  hac  parte  propter  pioximiutem  Amguinis  inter  ipfum , 8c- 
przfâtam  Dominam  Magaretam  exiftentem  ncccflàriam. 

Item,  quod  Rex  pro  fe  Sc  Aiis  hercdibus , fucceiTotiburque  in  Anglia  Rc- 
gjbos  prominec  , diûique  Ambaflîatores  nomine  diûi  Domini  Regis  promit- 
tunt  folvete  pro  dote , 8c  matrimonio  ipAus  Dominz  Matgaretz , Aix  forons , funw 
mani  ducentoium  millium  Arutotum  auri  Franciz , bonotum  8c  legalium  de  viginti 
tribus  catms  ciun  medio,  quorum  fexagima,  8c  duodedro  faciunc  tnarcam  aura 
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{>onderis  Trecenfis , aut  aliam  tnonetam  I«galem  , & curfum  lubencem  ad  talo-' 
xem  quinquaginu  grolTorum  monctc  Flandcix  pro  quolibet  (cuco , infia  tettninos 
inferius  dcdaratos. 

Item,  Quod  przdifta  ducenu  millia  (cutorana  auri  folvenoir  in&a  temiinos^ 
te  ÎD  modum  qui  fequituc,  videlicetquinquaginca  millia  Icutorum  auri  diâi  pou. 
deris , aut  talü  valons,  ficut  (ùpradiâum  eû , die  folemnizationis  matrimonii , quin- 
quaginta  millia  (ouorum  anno  te voluto,  quinquaginca  millia  fcuconim  anno  lûb- 
iequenci,  & reltduum  ad  confimilem  fummam  afeendeni  anno  immediatè  poft 
(cquenti , ita  quod  centum  millia  (cutorum  auti  Iblvomut  infra  unum  annum, 
te  alia  centum  miilia  infra  duos  annos,  videlicet  quolibet  anno  quinquaginu 
millia. 

Item  , Quod  (blntiones  iAz  fient  ex  patte  Regis  inOppido  Brugenfi,  de  non 
alibi , fuis  fumptibus  & expenfis. 

Item,  Anceqiiam  procedaïur  ad  rolemnizationcm  nvittimonii  przdi£HRcxip(è  pro 
/ecoritate  fbtucionis  prxdiâorum  quinquaginu  millium  feutomm  auri , quz  folvi 
debebunt  in  die  folemnizationis  matrimonii , ut  pofertur,  hanc  fùmmam  m manu 
bus  mercatorum  Brugis  refidentium  per  quindccim  oies  ante  ipHun  fblemniza. 
cionem  teaütcr  fiicict  confignari. 

Item , ^uoi  pra:rati  Ainbaflîatorcs  auâoritate  qua  fupu  promiferant , de  pro. 
mittuiit  nomme  didli  Domini  Regis , fol  vcie  fummas  prxdiôas  modo , & forma , ac 
tetminis  fuperius  declaratis , & pro  fblutione  hujufmodi  obligaverunc , & obliganc 
diftum  Dominum  Regcm , fuofque  heredes , 8e  lùcoellbrcs,  ac  Oinnta  donûnia  , 8c 
bona  ipfbtum  di{li  Régis , hcredum , 8e  (ùccclloram  fuotum  prxlèntia  8e  futura. 

Et  ulteriut  promittunt  difti  Amballtatotcs  quod  didus  Dominus  Rex  hueras 
dabit  obligatorias,  pet  qu.is  ipfè  in  vetbo  tegio,ac  bona  fide,pcomiuctfblvere 
fummas  prxdiAas  prxfato  Domino  Duei,  feu  dcpuiatis  ab  eo , tetminis , ac  modo 
prxdeclaratis , 8e  ad  hoc  obligabit  fe  ac  heredes  8e  Cicceirores  fuos,a:que  bon^ 
& dominia  quxeumque  ptxfentia  te  fûtura  ipftus,  8c  heteduro  ac  fucceilbrum 
prxdiffurum. 

Neenon  eiiiam  promittunt  iidem  Ambaflîatores , quod  prenominatus  Domi. 
nus  Rex  faeict  8e  procurabit  cum  effèân , quod  metcatotes  Stapulx  Calcfii  un- 
qium  Corpus  8e  Collcgium,  8e  etiam  tanquam  particulares  petfbnc,qui  nunc 
func,  8e  qui  pro  rempote  erunc , iu  quod  obligacio  Corporis  feu  CoUegii  non 
drroget  obligationi  pauiculari,  nec  conua,aut  alii  metcatotes  Anglici  inOppido 
Brugenfi, ac  alibi  in  dominiis  prxfâti  Domini  Ducis  rcfIdentcsfuBicicntes,  8c  tdo. 
nei  bona  fufhcientia  in  iildem  Dominiis  habences , vel  metcatotes  icalici  ctiflio 
ad  hoc  fuificientes  (c  conhiiuenc  promitlores  ac  principales  dcbicotcs , nomine 
difU  Domini  Regis,  pro  difHs  centum  ,8e  quinqunginta  millibiis  feutis  auri  valons 
fùpradidri  ad  folvendum  tcllantibus  de  diûa  dotali  liimma  duceniorum  millium 
fctuonim  auri , modo , ac  tetminis  prxfcriptis  diAo  Domino  Duci , feu  depuiads 
fuis  fine  difficultate  (bu  mora  qaicumque  dandis , 8e  folvendis  , videlicet  didri  de 
ftapuia  modo  ante  diflo  pro  cota  fùmma  ptxdiâa  ; aut  difti  metcatotes  Anglià 
Brugis,  vcl  alibi, in  dominiis  eiufdem  Domini  Ducis  tefidentes  etiam  pro  tota 
fùmma , vcl  difti  rocrcacores  Italici  fimiliiec  pro  tota  fumma,  feu  diâi  de  flapula  pto 
patte,  metcatotes  Anglid  propane,  aut  Icalici  etiam  pto  patte,  iu  quod  tou 
Himms  prxdi^la  per  unum  gênas  obligationum  prxdiâarum , vel  pet  alia  gc~ 
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liera  funiliter  artècaretnf & fuper  his  tradi , e*wdiri  & dcliberari  fcccrcipfff 
Dominus  Rex  liKeras  obligatotias  in  débita  & fufficicnti  forma , in  diâo  OppMo 
Bnigenfi  in  manus  Thomæ  Portunarii,  mereatotis  focii  & gubcrnstoris  focictatis 
Pétri  de  Medicit  in  Brugis,  per  unummcnicni  antecjuam  prxfata 'Domina  Mar» 

(;areta  ad  dominia  eju^em  Domini  Ducis  adducatur , qux  littc'rx  rempote  & 
oco  prxdiûis  delibetatæ  videbuntur , & rifitabuntur  per  deputatos  didi  Domi- 
ni Ducis , 6c  ca(ü  quo  repettx  fiicrint  fufficientes  quantum  ad  perfonas  obliga- 
tas,  6c  quantum  ad  fotmam  obligatior.um  didiThona*  Portunarii , dido  Domino 
Duci  feu  depurati*  fois  litteias  hujufmodi  deliberabit  6c  expediet , 6c  fi  fbrtè  lit- 
lerx  prxdidâc  compenrcntut  minus  fufKcientcs  refpe^  perfonarum  obligatatum, 
aut  etiam  formx  didarum  cbligationum,  didus  Dominus  Rex  tencbitur  antequam 
eadem  Domina,  ut  prxdidum  eft,  adducatur,  aüas  litteras  fufficientes  in  Icco, 
6c  manibus  prxJidis  deliberari  6c  expediti  face  re  , aut  in  ipfarum  littcratum  6c 
pbligationum  defcdu,  idem  Dominus  Rex  deliberabit  8c  expediet  infra  tempus 
prxdidumin  manibus didi  Thomx  Pottunaiii,pro  fccuritatc  totius  lùnrmx  prxdidx 
aut.  panis , pro  qua  fùificicntes  obligationes  mercatorum  prxdidorum  traditx  6c 
dclibeiatx  non  frierint , pignora  mobilia  valore  (ùfficienti  ad  extimationem  expcr- 
£ torum  ad  hoc  notitiam  habemium.- 

■“  Item,  Quod  ptxdida  Domina  Margatcta  veniet  & fuccedet  in  omnibus fuc- 
cedlonibus  collatetahbus , in  quibus  ipfa  ex  jure , vtl  ex  conluetudinc , tara  in  regno 
quam  alibi  pofi'et,  6c  dcberct , fuccederc  qualitercunque. 

Item  , Quod  Rex  tcnebitur  prxd;dam  Dominam  fiiam  germanam  honoti- 
fkc  veflite  , jocalia  6c  alia  otnamenta , 6c  alia  fupeilcdilia  fibi  dare  qux  ad  per- 
fbnam  fiiatn , 6c  decorem  Camerxfux  fecxuidum  fratum  ipfius  fpcdabunt  6c 
pcrtinebunt. 

Ircm  , Quod  Rex  faciet  fuis  e:q>enfis  addocere  prxdidam  germanam  fuam  in 
Oppido  Brugenfi , 6c  pollquani  cric  ibi  adduda , eni  expenfis  Domini  Duds. 

Item , Quod  contcmplatione  iftius  matrimonii  prxdida  Domina  Dudllâ  no- 
mine  didi  Domini  Ducis  ptomittit,  quod  idem  Dominus  Dux  pro  dotalitio  ip- 
fius Dominx , 6c  pro  omni  jure  quod  in  bonis  ejufdcm  Domini  Duds  priten- 
dere  6c  babere  polfct , aflignabit  ipfi  Dominx  pro  dotalitio  fuo  per  eara  cafu 
quo  ipfa  cundem  Dominuro  Ducem  (ûpervixerit , capiendam  (ummam  fexdccim 
millium  (cutorum  auri  annui  rediius  pro  quinquagintagrolfis  montex  Flandrix  quo- 
libet Icuto  computato,  qua  quidem  fumma  prxdidorum  fcxdeciin  milliumuna-- 
totum  annui  redditus  iplà  Domina gaudebit,  6c  uteturin  niodumdotalitii,quaiii-- 
diu  vixerit  in  huroanis , 6c  non  aliàs. 

Item , quod  prxdida  affignatio  fexdccim  millium  (cutorum  fieri  debebit  in 
6c  fiiper  teditibus  6c  proventibus  oppidotum , 6C  tetritorii  Mechlinienfis,Tendre- 
montenfis  6c  Audenardx  , 6C  fi  prxdida  aflîgnatio  non  polTet  ibidem  integra 
fien,idquodtefrabit,a(Ilgnabitut  in  partibus  vidnis,6c  ptopinquis  oppidis,6c- 
territorio  prxdidis,  qux  quidem  aflîgnatio  affecurabitur  in  modum  qui  fequitur,. 
Tidelicet  pet  confenfum , 6c  judicium  hominum  feudalium  curix  6c  locorum  à 
quibus  defeendunt,  6c  dépendent  ptxdida  dominia. 

Item , cfr  adum  6c  in  padum  dedudum  quod  dida  aflîgnatio  debebit  integra 
fini  de  . ptxdida  fumma  iexdecim  millium  fcuiotum  annui  reditus  ad  opus  ip- 
fiiu  Dominx,  6c  quod  peicipiet eundem , fi  fupetvixeiit  Dominum Duccre prx- 
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, in  cafu  qub  cWAa  (ùmma  duccntonm»  tninjum  fcutormn  fiierit  diâç 
Domino  Duci  intcgtè  pcrfolura , & fi  aliqua  prtium  adhuc  dcbcamr  in  die 
ebirus  ipfius  Domini  Ducis , didkis  omnibus  terminis  cxplctis  dicia  affignatio 
annui  reditus  fupradi<^  diminuemr  fccundum  quotam  & porrioncm  qui  non 
fucric  foluta , & qui  rcilabit  de  prxdiiSa  fumma  ducentorum  mülium  ad  ucili- 
ucem  & cxoncrationcm  hcredum  fuorum  ptxdiilorum  , (cd  dicia  (iimma  docis 
ctiam  port  mortem  didli  Domini  Ducis  cota  pcrfoluta  heredes  cjufdcm  tune  tc- 
Dcbuncuc  totam  illain  aflignationem  prxdiâi  annui  reditus  intègre  facerc. 

Item , prxmidbnim  conlidcrationc  prxdiâa  ducenta  millia  fcutonim  auri  erunt 
& mancbunc  ipfo  Domino  Duci  ablquc  co  quod  Rct  ipfc , prxdi^Ia  Domina, 
ncc  corum  heredes  dcbcant  ea  rcpctcrc , fi  (bluta  focrint , & ctiam  jus  aliquod  ptx- 
fcnderc,  quovis  quxfito  colore  vcl  ingenio  , jn  dominiis  aut  bonis  quibulcumquc 
ipfius  Domini  Ducis , vcl  fuorum  hcredum  prxlçnubus  Se  iûcuris , (alvis  cancum- 
modo  ipfi  Dominx  fi  fuperftitcdt , dotalitio  fuo  prxdiâo  , vcAibus  & a|iis  oma- 
incncis  , &:  jocalibus  fibi  perûncntibus , aut  etiam  fervientibus  addccorcm  fux  ca- 
nierx , aliiique  donis  & gratuitatibus  per  cundem  Dominum  Duce.-n  conAanci 
didio  nucrimonio  de  quibuAunque  ejutclan  Domini  Ducis  dominiis  aut  bonis 
prxfatx  Dominx  Margarcti  an  cjus  vitam  fiendis. 

Item  , cA  a£hrm  & xonventura , quod  fi  prxfata  Domina  Margareta  diéto  nu7 
crimonio  coiifuramato  dcccdac  ante  complcmenmm  Iblutionis  (ummx  prxditAx 
ducentorum  millium  fcutotuni  auri , fuperAitibus  ex  eodem  macrimonio  liberis 
thafculis  vcl  femellis , co  cafu  prxfacus  Dominus  Dux  , vcl  didi  liberi , (ummam 
ad  folvcndum  de  didis  ducentis  millibus  feutorum  auri  reAantera , fivc  tcrmiiii 
(bluiioncm  prxdidaruin  prxtcricrinr,Sivc  non,pctcrc  & exigere  poterupt  abiquedif- 
ficulratc  quicumquc.  Si  vero  tcmporc  raorcis  cjufdcm  Dominx  Margarctx  nulli 
ex  prxdiido  macrimonio  Irbcri  iûpccAitcs  fucrinc,  ço  cafu  prxnominanis  Domi- 
nus Dux  , fuique  heredes  fiimmas  pro  terminis  tune  clapfis  débitas  dumta^at  pc- 
tere  S:  exigere  poterunt  ; pro  refiduo  autem  terminis  tune  futuris  ibivendo  prx- 
fatus  Dominus  Kex  fuique  heredes  qurti , Se  immunes  erunt  Se  remanebunt. 

Item,  erunt  figillacx  & expediex  licccrx  patentes  ex  parce  Regis,  in  quibus  prx- 
fens  tradatus  macrimonialis  infcrctur,  qux  expedientur  dcputacis  didi  Domini’ 
Ducis  infra  vigefimam  quactam  dicm  menfis  martü  proximè  jùcuram  in  dido 
oppido  Brugcnli,  Se  in  dorao  de  Pourtunariis  , ptomictemes  per  cafiiem  faccre, 
cencrc,  &adimplcrccx  fua patte ,& proue  fibi  concingtt,omniaqux  &prout  (u- , 
pra  cpniinentur , & non  contravenire  quovifinodo , non  obAanic  jure  Aripto  SC 
non  (cripto,  ulâgiis  & confiiccudinibus  prxlcnü  concradui  contrariis  , renuii- 
ctanccs  ciidcra,  neenon  juribus , allcgacionibus,  exceptionibus,  defijifionibus,  pri- 
vilegiis,  cautclis  , icdfionibus  ,dilpcnfacionibus,  juramenris,  & omnibus  oliis 
quibufeumque,  qux  per  ipfum  Regem  aut  fuccclTorcs  fuos  polTcnt  dici , allegari  , 
êc  in  coutrarium  ptoponi , prxcipuc  juri  dicenti  gcncralcm  icnunciationcra  non 
valcrc,  nifi  prxccllèrit  fpccialis. 

Itcm,figillabuimir,  & erunt  fimiliccrcxpcditx iittcrx  taies  & confimilcs  ex 
parte  Domini  Ducis  , qux  ctiam  expedientur  dcpiuaiis  didi  Domini  Regis  in- 
fra terminum  prxdidum  ,ac  in  loco  prxdcclarato.  Qux  omnia  in  prxfàtis  arti- 
culis contenta,  (pccificata  &: dcclaraca , nos  Ambadiacores , Procuracorcs , Cora^ 
luilTacii  Se  Ntmcii  prcaonaiuaü  pro  Se  nominc  ptelibati  fupremi  Domini  noAri 
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itc  vîpte  ptoteftatîs  rupradidbt,  &inferius  infert*cum  & fub  ob.'igationibus; 
iÇroniiflionibus  in  eirdem  articulis  defignatis  tenetc  , attcnderc , obfcrvarc,  & aflfi 
Saluer  adimplere  bona>fidc,  & ipfisnec  alicui  ipfonim  nec  vel  in  futuium  quo- 
vis  quatfito  colore  per  jamdiaum  Dominum  nortrum  fupremuni  & heredes  fuo* 
& fiiccellbres , feu  alium  quemeumque  ,non  contravenire , quinimo  , quod  idem 
Dominas  noftec  Rex  litteras  aporobatorias , & ctiam  oblig.itorias  in  forma  ter- 
minoque  ac  loco  in  diétis  articulis  contentis  prxfoco  Domino  Duci  (eu  depu- 
Utis  ab  eo  tradet  & exoediet , promifimus  & convenimus  ac  per  prxfentcs  pro- 
mittimus  boni  fide  quioulcumque  juribus  , confuetudinibus  , privilcgiis , ftatucis, 
aliil'que  cxccptionibus  qaibulciimque , qua;  contra  contenta  in  articulis  fupradû 
,ôis  alicjuodve  ipforum  quomodolibet  objici  poflent  vel  opponi  pet  exptcllùm 
.tenunciando , ptxfettim  juri  dicenti  gcnetalcm  renunciationem  non  valerc  nifi 
^xcefTcrit  fpecialis.  In  quorum  omnium  teftimonium  bas  pexfontes  litteras  figiL 
Xis  noftris  (igillari,  ac  pet  me  VVillelmum  Hatteliff , Sectetatium  Regium  prxno- 
ininatum  fubfcribi  & (ignari  fccimus.  Datum  Bruxell*  in  Ducatu  Brabanti*  die 
décima  (extameniis  fobruarii,  anno  Domini  millefimo  quadringentefimo  fèxageiîmo 
■feptimo.  Sequitur  ténor  poteilatis  fou  commiûioms  per  prxutum  Dominum  no< 
forum  fupremum  nobis  in  h.ic  parte  conceiüe. 


EDWARDUS,  Dei  gratia  Rex  Anglix  & Franeix , & Dominus  Hiber- 
nix.  Omnibus  ad  quos  prxTentes  litterx  pervenetint,  lâlutem.  Sciatisquod  no* 
de  fïdelicatibus , circumfpefoionibus  Sc  indufiriis  dilefoorum , & bdelium  noilro* 
.ruro,  venerabilis  Partis  confanguinei  noftii  Riceri,  Epifoopi  Sarisburieniîs  ; VVillel, 
«ni  HattcelifF,  Seaetarii  noftri  ; Thomx  Vaghan,  Thelaurarii  .Camerx  noBrx; 
& Joannis  Ruilell,  Dofooris  in  Dccrctis,  plcnatic  confidentes , ipfos  noftros  ve- 
cos  , & indubicatos  Ambafliatotes  , Commillâcios  , Procutatores,  Sc  Nuncios  ad 
infoafotipta  focimus , confb'tuimns , &7>rdm«vimus  prout  tenore  prxfentium  faci- 
mus.  conftituimus , & otdinaraus , dantes  Sc  concedentes  eifdem  Ambaflïatoti- 
;bus,  Commillàtiis , ProcBtatoribus , & Nuiiciis  noftris , tribus  autduobus  torum 
quorum  cum  prxfato  Reverendo  Patte  difoum  Secretarium  noftrum  , aut 
prxf.itum  Thomam  unum  efTe  volumus,  plcnam  poteftatem , aufooritairmque  ac 
BÎandatum  pro  nobis,  Sc  nomine  noftrocum  illullriilîmo  Principe  canlltmocon- 
fanguiiieo  noftro  Catolo  Duce  Burgundix,  Brabantix,  Leinburgi , Sc  Lucendaur- 
■gi  , Comitem  Flandcix  , Anhefii  , Burgundix  , Hannonix  . Hollandix , 
Zelandix,  Sc  Namurci,  Sacri  Imperiij  Matenione,  Frifix  , Salinaium , Sc  Ma- 
cbliniz  Domino , feu  ejus  AmbalTîatoribus , Commiilàriis  ,<  Pcocuratotibus  , aut 
Kunciis  , fufficientem  poteftatem  , aufooritatem  , & mandatum  in  ea  patte  ab 
Codem  confànguineo  jioftro  Duce  Ivibcntibus  de  Sc  fupet  matrimonio  inter  ptx- 
fotom  confànguineum  noftrum  Carolum  Ducem , Sc  nobilem  Dominam  Marga- 
cetam  fororem  noftram  catiftimam  contrahendo  & celebrando , doteque  Sc  do- 
natione  propter  nuptias , ac  etram  rempote  , Sc  loco , Sc  cctetis  circumftantiis 
idem  matrimonium  concementibus  quibulcunque  trafoandi , commun icandi , con- 
veniendi,  & concordandi , ac  trafoatum  (Iiper  eodem  matrimonio  concludendi , 
sc  pro  firmitate , roboratione,  Sc  obfcrvatione  pafoorum  , & conventionum  qua- 
mmeumque  in  ea  parte  per  eos  pro  nobis  & nomine  noftro  faciendatum,  ju- 
Pttnentum  in  animjim  noftram  prxftandi , cetcrafque  cautioncs , obligationcs,  Sc 
Tonie  I.  . L 
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fccuritatfs  qoafcumque  dandi , pntftand» , «ccepundi  & recipiendi,  atqne  onmû^ 
& Gngula  in  prxmiOis  feu  circa  ra  nccetlaria  icu  quomodolitm  opponuna  &cien. 
di , exeicendi  & expediendi , cdanrifi  (alia  fuit  qux  de  fua  nacura  mandatum  exi. 
gunt  4tnagi$  fpeciale  , promittemes  bona  fiJe , & in  vctbo  regio  nos  ratnm  , gta- 
tum  & htmam  pro  perpctuo  habituros  totum  & quicquid  pet  fuptadiâos  Am- 
bailiatores , Commillârios , Procuratores  & Nuncios  nofttos  in  forma  prxdiflt* 
aâum  , gcftum , feu  procuratum  fiierii  in  przmillis  abfque  contravcndonc  quacutn- 
que.  In  cujus  rei  teftimonium  bat  litteras  nodras  fieri  focimus  patentes.  Datum 
apud  VVcftmunfter  quinto  die  januatii , anno  IncatnadonU  Dominicx  millefîmo 
quadtingemefimo  fexagefimo  feptimo,  regni  veto  noftri  fepiimo , pet  ipfumRe. 
gem  , & de  data  praâiâa  audotiute  Patliamcnti,  Ive. 

NOTUM  fâcimus  quod  nos  littetis  prxdiûis  diligenter  vifis  & infpedis^ 
matutaque  confilii  deÜbetattone  , fuper  eis  habicâ  ex  noftta  cetta  iciencia  liu 
letas  ipfis  ac  omnia  in  iplû  contenta  laudavimus , tatificavimus , confirmavimus  » 
&appiobavimus  , tenoreque  ptzfentium  laudamus , tatificamus , confîrmamus,  & 
apptobamus  in  omnibus  luis  paflibus  & articulis , modo , & forma  in  eifdcm  con> 
tentis , ptomitterues  bona  fide  ac  in  veibo  tegio  ea  omnia  grata,tata,  firma  fie 
ftabilia  perpetuo  habetc  ,tenere,adimp!ete  , fit  inviolabiliter  obfitvate  cum  effr- 
âu , fie  nunquam  pet  nos,  diâosve  hcredes  fie  focccedotes  noiltos  feu  alios  quod 
cumque  in  judicio  vel  extra , direâè  vel  indireâè  conttavenire  quovis  quxlîio 
colore,  accum  fie  (ùb  illis  obligationibus  fie  renunciadonibus , quar  in  ptxinfèrds  ar. 
ticulis  condnentur  fie  declarantur , quas  obligntiones  fie  renunciadones  nos  ta> 
lem  vigoris  fie  cfGcacix  (irmicatem  erga  nos , hr redes  fie  lIucccITores  nodros  ac 
bona  nodta  obdnrre  volumus , quemadmodum  G ieetum  elTent  à nobis  (pcciall^ 
ter  fie  exprcGè  repetica.  In  quorum  omnium  tobur  fie  tedimonium  bas  nodtas 
litteras  Ggilli  noftri  appenGone  juGimus  communiti.  Datum  apud  VVcftmunftct 
quarto  dccimo  die  manii,annoIncamadoni$  Dominicx  millefuno  quadtingente- 
Gmo  lèxageGmo  , regni  veto  noftri  anno  oAavo.  Sic  Ggnatum,  per  ipfum  Re> 
gem,  Ivt. 


RATIFICATION  I>  •V  DVC  DF.  BRETAGNE» 
de  la  faix  efAntexis  , faite  avec  Louis  XJ.  Rai  de  T tance. 

A Nantes  le  17.  feftembre  14  G8. 


Brthanie 
14.6S. 
»?•  ffpt. 


F 


R A H q O 1 s , par  la  grâce  de  Dieu  Duc  de  Bretagne , Comte  de 
Montfort  , de  Richemont , d’Erampts , fie  de  Vertus  : A tous  ceux  qui 

ces  prefentes  lettres  verront  , Salut.  Comme  pour  appaifer  les  diSt- 

rends  d’entre  Monfèigneur  le  Roi,  Monfeigneur  Charles  Ion  Gere,  fie  nous  fie  au- 
tres , mondit  Seigneur  le  Roi , pour  les  caulcs  fie  conGderaSons  contenues  en  ces 
lettres,  eût  donné  autonté , faculté , fie  puiftànce  fpeciale  , à nôtre  très- cher  fie 
tres-amc  couGn , le  Duc  de  Calabre  fie  de  Lorraine  , de  traiter , paciGcr  , fie  ap- 
pointer lefdits  différends  pour  la  part  de  mondit  Seigneur  le  Roi  , fie  nous  fom- 
t)lablement,poat  les  caufes  fie  railons , déclarées  en  nos  lettres  Gir  ce  faites  , euC 
Gons  commis  fie  député , nos  chers  amcz  . fie  féaux  Confeillets  fie  Chambellans  „ 
Guillaume  Chauvin,  feigneui  du  Bois , Chancelier  de  Bretagne , AntoinAdeJBcau. 


Vau , feigneur  de  Gîlly  & de  Pinpean , 8c  Michel  de  Paitenay , ôievalier,  fèieneur 
de  Petrigny , 8c  iccux  faits  , 8c  conftituex  nos  Procureurs , Députez , 8c  Ambaflà- 
deurs , & leur  eulGons  pareillement  donne  pouvoir  c»rés , 8c  ipec  al , de  tr.û. 
ter , pacifier , 8c  appointer  pour  nôtre  part , fut  iceux  différends  , par  vertu  8c  en 
ufânt  defquels  pouvoirs,  nôtredit  cotmn  de  Calabre  , pour  8c  au  nom  de  nous, 
aient  aulicud’Ancenis , fiiit  certain  traite  8c  accord  , fur  Icfdits  djflvtcnds , airfi 
que  plus  i plein  eft contenu, 8c  déclaré  es  anicles,de  ce  ffùfans  mention  , lel- 
qucls  enfèmole  Icfdits  pouvoirs  font  incorporez  és  lettres  qu’ils  en  ont  baillé  Ica 
uns  8c  autres , 8c  Islquels  chacun  a promis  de  là  part  fiiire  ratifier , ainfi  que  plus 
i plein  eff  contenu  efdits  articles , 8c  dcrquellcs  Icnres  baillées  par  nofdits  com. 
nus,  la  teneur  s’enfuit. 

Guillaume  Chauvin , (cigneur  du  Bois,  Chancelier  de  Breugne  , Antoine  de 
Beauvau , feigneur  de  Pinpean  , 8c  Michel  de  Partenay , Chevalier  , feigneur  de 
Perrigny , tous  Confeillets  & Chambellans  du  Duc  de  Bretagne,  nôtre  fwverain 
Seigneur  ; A tous  ceux  qui  ces  prefentes  lettres  verront , lalut.  Comme  pour  l’ap- 
paiîcment  des  différends . qui  à prefent  ont  cours  entre  le  Roi  d’une  paît.  Mon- 
feigneur  Ch.itles  fon  frere , 8c  mondit  Seigneur  Duc . d’autre,  aient  é;é  fiiies  plo- 
fïeurs  ouvertures  pour  le  bien  de  paix  , tant  par  haut  8c  puiflânt  Pttnce,Mon- 
fêigneur  le  Duc  de  Calabre  8c  de  Lorraine  , pour  la  pan  dudit  Seigneur  Roi , 
comme  ajant  puilTànce  de  loi , comme  par  nous  aiant  aulli  pouvoir  dudit  Sei- 
gneur Duc  ,delquels  pouvoirs  la  teneur  cnfiiit. 

François  , par  la  grâce  de  Dieu  Duc  de  Btec^ne,  Comte  deMontfbtt,  de 
Richemont , d'Effampes  , 8c  de  Venus  ; A cous  ceux  qui  ces  prefences  let- 
tres vcnonc , Salut.  Savoir  faifons  , que  nous  confiant  à plein  des  lens  , loiaucé  , 
pcûdonvnie  , 8c  bonne  diligence,  de  nos  bien  antez  8c  féaux , Guillaume  Chau. 
vin , nôtre  Chanceber , Antoine  de  Beauvau , fleur  de  Gilly , 8c  Mcfluc  Michel  de 
Partenay , feigneur  de  Perrigny  , nos  Confeillers  8c  Chambellans , iceux  8c  chacun 
d'eux  , avons  inllicuez  8c  établis  , 8c  pat  ces  prefentes  inffituons,  8c  éublifibns 
nos  Procureurs,  Ambaffadeurs,  8c  Députez  , quant  à fin  d’eux  tranfponcr , 8c 
aller  au  lieu,  où  beau  coufin  de  CaI.vbce,  8c  autres  gens  de  mondit  Seigneut  le 
Roi , en  fâ  compagnie , ayans  pouvoir  fuffilànt  de  lui , fe  trouveront , aufquels  nos 
Chancelier  8c  Confeillers  deffiis  nommez  , 8c  aux  deux  d’eux  , avons  donné  8c 
donnons  pouvoir  par  ces  prefentes , plein  pouvoir  de  prendre  , accepter  , conclu* 
te  , fermer , 8c  accorder  avec  nôtredit  coufin  de  Calabre  , 8c  auues  gens  de  mon. 
dit  feigneur  le  Roi  , tout  ce  qu'ils  verront  cae  à faire  , félon  les  ouvertures, 
pourparlcmens  , 8c  traitez , qui  feront  feits  , 8c  ouverts  d’une  paît  8c  d’autre , 

f)our  parvenir  à pacifier  8c  accorder  les  differends  , qui  ont  été , 8c  à prefent 
bnc  enae  mondic  Seigneut  le  Roi , d’une  part , 8c  mondit  Seigneur  fon  fieie  , 
nous  Sc  nos  alliez  d’autre  ; promettant  en  bonne  foi , fut  nôtre  honneur  , te  en 
parole  de  Prince , avoir  8c  tenir  agréable , ferme,  8c  fiable , tout  ce  que  par  noffits 
Chancelier , Sites  de  Gilly  8c  de  Perrigiw , 8c  les  deux  d’eux  , aura  été  dit , trai- 
té , convenu , promis , paflè  8c  accordé , uns  jamais  aller  à l’encontre  , en  quel- 
que maniéré  , ni  pour  quelque  caufe  , ni  occafion  que  ce  foit.  Donné  à Naltes 
le  fepeieme  jour  de  feptembre  , l’an  mille  quatre-cens  foixanic-huk  -,  ainfi,  figoé 
Fjlamçois.  Pat  le  Duc  de  fon  commandemettf  , Miur. 
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LO  U I s , pat  (la  grâce  de  Dieu  Roi  de  France  : A tous  ceux  qui  ces  pre(ente$‘ 
lettres  verront , Salut.  Comme  puis  naguère  aucunes  ouvertures  aient  été 
fiiites , de  traiter , pacifier  , & accorder  les  différends  d’entre  nous  , & nôtre 
tres-cher  & tres-amé  neveu  & coufin  , le  Duc  de  Bretagne  , aufqucls  traité  S£ 

fiacification  .pour  l’honneur  & reverence  de  Dieu, nôtre  Créateur  , & pour  éviter 
’effüfion  du  (àng  humain  , & la  defobtion  du  pauvre  peuple  , qui  vtai-fèmbla.' 
blement.au  moien  defdits différends , s’en  pourroient  enluivtc,  avons  toûjours 
été  contens  d’entendre , & mente  Dieu,  & raifon  de  nôtre  part  ; parquoi  foit  be- 
foin  , commettre  aucuns  grands  & notables  perfonnages , de  grande  autorité , & ài 
nous  leurs  & fèables,  & pat  qui  plus  convenablement  Icfdites  matières  Ce  puiffene 
traiter  envers  chacune  panie  , à qui  il  peut  toucher  j favoir  faifons , que  nous 
dûëment , & à plein  acertainez  , des  grands  fens,  vaillance , loiautc , bonne  conJ 
duitc,&  expérience, de  nôtre  tres-cher  & tres-amé  coufin,  le  Duc  de  Calabre  & 
de  Lorraine , qui  eft  prochain  parent  de  nous  & d'eux , grand  feigneut , & qni  > 
bienintereff,  que  lefdites  matières  foient’ conduites-,  Amenées  à bonne  conclut 
lion  , pour  le  bien  de  la  Coufonne , confiant  entièrement  de  lui , comme  de  nô. 
ne  propre  petfonne  ,à  icclui  nôrredit  coufin  : Pour  ces  caufes,  à ce  nous  moiU 
vans , avons  donne  & donnons  plein  pouvoir , autorité  , commifllon,  Sc  mande- 
ment fpecial  par  ces  prefentes,  dc-oUir  toutes  ouvertures,  qui  lui  feront  faites  fut 
lefilites  matières  , de  pourparler  , traiter, de  accorder  , avecque nôtredit  frets 
Charles , & nôtredit  neveu  & coufin  de  Bretagne  , ou  leurs  commis  & dépu- 
tez, aiant  pouvoir  fuffifant,fiir  l’accord  & pacification  finale  defdits  difSrtcnds,. 
de  promettre  , juter,  confentir , -accorder , o^roier , appointer , & conclure  pour 
ce  au  nom  de  nous  ,tant  fur  le  partage  & Sppanaçc  de  nôtredit  frété  , la  fèureté 
de  lui , fes  fetviteurs , & ik  fon  état , que  aufli  lut  toutes  autres  chofes , dont 
pourroit  être  différence  entre  nous , & nôtredit  neveu  de  Bretagne , & générale- 
ment fut  toutes  les  dépendances  deldites  matières , tout  ce  qu’il  verra  être  expe- 
dient  & convenable,  & fur  ce  , bailler  fes  lettres  telles  ,dc  en  telle  forme  qu’il 
avifera  , promettant  pat  ces  prefentes , «n  parole  de  Roi , 6c  par  la  foi  &c  Icrnr.eni 
de  nôtre  corps , (ut  notre  honneur , Sc  fur  l'obligation  de  tous  nos  biens , avoir 
agréable  ,&  tenir , garder  obfervet  perpétuellement  ,.  ferme  & ft.ifale,  fans 
enfreindre , ni  jamais  venir  au  contraire , tout  ce  que  pat  nôtredit  coufin  fera  fait, 
conclu,  Sc  appointé  ’,  comme  fi  nous  mêmes  l’avions  feit, accordé  , promis  , Sc 
juté  en  nôtre  propre  petfonne,  & lefilites  chofes  juter,  & -promettre  par  ferment 
lb1emncl,ôrlurcebaillernos  lettres  patentes  de  ratification  , confirmatoires  des 
fiennes , en  la  meilleure  Sc  plus  autentique  forme  , que  faire  fe  pourra  , dés  fi-tôt 
que  requis  en  ferons.  En  témoin  de  ce,  nous  avons  ligné  ces  prefentes  de  nôtre, 
main , Sc  à icelles  fait  mettre  nôtre  grand  fceL  Donné  à Senlis  le  lu  jour  d’Aouff 
l'an  de  grâce  14^3.  Sc  de  nôtre  régné  le  huitième  ■,  ainfi  -,  figné , L o ü 1 s ; Par  le 
Roi  en  fon  Confeil.  B.  Meurin. 

Et  fur  icelles  ouvertures , mondit  Seigneur  de  Calabre  Sc  nous , fbions  condefi- 
cendus  Sc  accordez  , tant  d’une  part  que  d’autre , en  la  maniéré  contenue  és  arti- 
cles, ci -après  touchez  & inferez. 

Ce  font  les  points  Sc  articles  pourparicz  entre  Monfeigneut  le  Duc  de  Cala- 
bic,  Sc  Mclleigneurs  les  AwbaUUcHis  du  Duc , touchant  l’appaifement-des  di£- 


fends  qhi  coiffent  à ptefent  entre  le  Roi  ,d’une  part , & Monfeignent  ion  frere , K 
le  Duc  de  r.iutrc. 

Et  prcinictemcnt  , que  touchant  le  partage  6c  appanage  de  Monditreigneur 
Charles , Mellcieneurs le  Duc  6c  Connétable,  connoitront  quel  partage  6c  appa- 
riage  , 6c  en  quelle  part  de  ce  roiaume , 6c  de  quel  revenu  , lui  doit  être  baillé, 
6c  au  cas  que  eux  d'eux,  ne  (c  pourroient  accorder , choifiront , & nommeront  un 
tiers , lequel  enfemblc  avec  eux  , en  connoîtra  , & ce  que  les  deux  des  trois  en 
diront , fera  tenu  par  Idfdites  parties. 

Item , 6c  le  Roi  de  la  part , fera  tenu  6c  obligé  de  donner  à mondit  Seigneur  , 
icelui  partage  , que  par  mes  fufdits  feigneuts  aura  été  avife  , Sc  auffi  Monditlci- 
gneut  fon  ftere , fêta  tenu  icelui  accepter  , & prendre  , 6c  renoncer  à tous  au- 
tres partages  6c  appanages , qu’il  pourroit  prétendre  à lui  appartenir. 

irem , Et  auront  tems  les  delfuldits  Seigneurs  le  Duc  & Connétable , de  con- 
noître  6c  avifer  lut  ledit  partage  l’efpace  d'un  an,  commenç.ant  à ce  premier  jour 
d’oélobre  prochainement  venant. 

Item  , Et  afin  que  Monditlèigneut  Charles  durant  ledit  tems  d’un  an,  ait  façon 
de  foi  entretenir  é$  païs  & feigneuries  du  Duc , oA  il  poura  être  ledit  tems  durant; 
làns , qu’.aucune  chofe  le  puill'e  entreprendre  contre  fa  petfonne , ni  fes  ferviteurs  pat 
la  part  du  Roi,  le  Roi  fera  tenu  lui  faite  délivrer  pat  manière  de  provilîon,  la 
fomme  de  Ibixante  mille  francs,  en  la  façon  qui  s’enfuit.  C’ellà  lavoir , par  quar- 
tict , & du  premier  quaniet  lui  lcra  fait  paiement  en  la  ville  d’Angers  pour  tout 
le  mois  d’oâobrc  prochain  venant,  6c  puis  enfuite durant  ledit  tenu  d’un  an  , de 
quartier  en  quartier. 

Item , & au  cas  que  Tes  lùfdits  Seigneurs  Duc  6c  Connétable , ne  pouiont  con. 
noîtee  dudit  partage  durant  ledit  «n , pouront,fi  à eux  femblera,aIonger  pat  autre 
an  , durant  lequel  auront  la  puiflàncc  de  connoître  dudit  apanage.  Et  aulh  durant 
ledit  an , qui  ainfi  fetoit  alongé , le  Roi  fournira  par  qimtiers  à Monditfeigneur 
fon  ftere  de  ladite  fomme , d’autre  foixante-mille  francs  pour  fon  enitctencmcnt) 
6c  pour  rate  de  tems  que  durera  ladite  prorogation. 

Item , & pour  ce  que  à prerent  le  Duc  n’eft  prés  de  Monditlcigncur  Charles , 
6c  le  Duc  ne  peut  promettre  pour  lui  ,auta  le  Duc  tems  de  quinze  jours  à con- 
duire, & fiüre  accorder  les  dcHùfdits  points  6c  articles  à Monditfeigneur  , 6c  pro- 
mettra le  Duc  lut  foi  & parole  de  Prince  , de  ^re  fon  loial  devoir  , 6c  y nire 
confentir  Monditfeigneur. 

Item  ,'  Et  au  cas  que  Monditfèignenr  Charles  ne  s’y  voullit  confentir  & ac- 
corder comme  deflus , le  Duc  demeurera  bon  ferviteur , parent , 6c  ami  du  Roi',  6C 
le  lèrvira , fecoureta , &oidera  envers  tous  & contre  tous qui  là  petfonne  , 6a 
fon  roiaume  voudroient  grever,  6c  le  femblabie  fera  le  Roi  au  Duc  , 6c  entrete- 
nant toutes  les  chofes  contenues  en  ces  prclêns  anicles , 6c  les  apointemens  faits 
à Paris  & é Caen , entre  le  Roi  & lui , fans  que  le  Duc  fê  mefle  de  ci  en  avant 
en  façon  quelconque  dudit  parcage , & apanage  de  Monditfeigneur  Charles,  con- 
tre le  vouloir  du  Roi. 

Item,  Au  cas  que  Monditfeigneur  Charles  dedans  le  terme  defdits  quinze  jours, 
ne  s'y  voudroit  accorder , le  Duc  fera  tenu  de  fiùre  incontinent  vuider  des 
ees  de  Caen  6c  d Avranches , cous  fës  (ècviteurs  6c  fujets  qui  feront  cfdites  places; 
fifin  le  fans  tcfifbmtx  les  puifi'e  lecouvicfj  6c  o’y  donnera  fupon , taveui;. 
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«i aide,  à peribnne  qudconcjue, <}ai  voulfic  détonrber  ou  empêcher  au  Rd  le 
xecouvrement  dcfHires  places. 

Iccm , Et  pardonnera  le  Roi  à tous  tnanans  & habitant  delditcs  villes  de  Caên 
& Avranches , tous  crimes  & délits  de  lezc-Ma;cfté , ou  autres , efquels  ils  pou- 
roient  avoir  mépris  contre  le  Roi,  & Icut  en  donnera  bons  & luihfâns  remedes  & 
{curetez  , en  façon  que  (ciurcment  & fans  aucun  reproche , pouront  demeurer  eu 
leurs  maÜôns  (âufs  Sc  (âins  de  leurs  pcrlbnncs , biens  Sc  honneurs  quelconques. 

Item,  Au  cas  que  Mondi.lcigncur  fera  content  dudit  appointement  & articles, 
& les  ratifiera  dedms  le  terme  de  quinze  jours  prochains  venans  , les  defluCJitet 
places  de  Caen  & Avranches  , feront  miles  par  le  Duc  és  mains  de  Monditfeigneur 
de  Calabre  ; Et  auffi  par  le  Roi  feront  mifes  Saint-Lo  , Coutance , Bayeux , Sc  Gau- 
ray  , pour  icelles  tenir  & garder  au  nom  & pour  part  du  Roi  , pour  fcurcté  que 
9 Monditfeigneur  feront  paiez  IcfHits  fbixantc-millc  francs , durant  le  rems  que 
fondit  partage  ou  apanage  fera  connu  Sc  décidé  pat  les  dcfluldits  Seigneurs  le  Duc 
& Connétable , & le  tiers  ainfi  que  dcflus  : Sc  puis  cela  fait  les  baillera  franche* 
tnent  & quittes  és  mains  du  Roi. 

Item,  Et  dés-à-prefent  fera  ccflàtion  de  merres  Sc  œuvres  de  fait  entre  le  Roi 
& le  Duc,  tant  par  mer  que  parterre,  & le  lèvera  l'arniée  du  Roi  du  païs  du 
Duc , Sc  s'en  ira  en  autre  païs. 

Item,  Et  demeurera  le  Duc  en  pofTcflion  Sc  tenue  de  toutes  places,  villes  Se 
ici^ncurics  qu'il  tient  à prefent , & en  outre  lui  feront  rendues  & rcfliniécs  tous 
châteaux , 'villes , &;  (êigneurics  qui  lui  auront  é:é  prinfes  durant  ces  differaids  de 
maintenant. 

Item,  Et  touchant  les  châteaux  Sc  places  d’Ancenis  Sc  Champtocé,  ils  de- 
tneuicront  en  la  main  de  Monditfeigneur  de  Calabre , julques  â ce  que  Caen  Sc 
AvraiKhcs  fbicnij  mifes  en  fa  main  , comme  deflùs  eft  tht,  & ce  fut  les  rendra 
promptement  au  Duc , Sc  quittes  , Sc  fera  tenu  le  Duc  tandis  que  Monditfeigneur 
de  CalLible  les  tiendra  neutres , prendre , ni  faire  oeuvre  de  fait  par  fbi , ni  par 
Autre  fur  Icfditcs  places. 

Item,  Et  demeureront  en  leur  fermaé  tous  apointemens  Sc  obligez,  paflez  Sc 
accordez  entre  le  Roi  Sc  le  Duc , tant  à Paris  qu’à  Caen , & feront  de  nouveaa 
confirmez  Sc  ratifiez. 

Item , Pour  fcurcté  dcfditcs  parties  , & de  fobfcrvation  du  contenu , tant  en 
ces  prefens  articles  & apointemens , que  ceux  de  Paris  Sc  Caen  en  donneront , le 
Roi  au  Duc , & le  Duc  au  Roi , leurs  fcellcz  & promefics , cnfcmblc  promeflès 
Sc  fcellcz  des  feigneurs  de  leur  fang , gens  d'Eglifc,  Nobles , Sc  Univetfitez  , 
Capitaines , Sc  gens  de  guerre  de  leur  païs , Icfqueb  fcellcz  &ront  mis  en  la 
main  de  Monditfeigneur  de  Calabre.  Et  cfl  à lavoir  ceux  du  Duc  de  Bretagne 
dedans  la  Toufl'aini  piochaincmcnt  venant,  &ccux  du  Roi  dedans  la  Chandc&ur 
après  cnfûivant , & lors  Monditfeigneur  de  Calabre  délivrera  au  Roi  ceux  du 
Duc  Sc  de  fbn  païs , & ceux  du  Roi  au  Duc  , & les  chofes  dcflùfdites  feront 
confermer  au  Saint-Siege  Apoflolique , en  foi  fbumettant  IcfHties  parties , pour 
l'obfcrvation  des  chofes  deflufditcs  , aux  cenfures  ccclcfiafbqucs. 

^m , fetont  tenus  le  Roi , mondit  Seigneur , & le  Duc , cnacun  de  fâ  part , de 
pardonner , & recevoir  en  grâce , tous  leurs  ferviteurs  & fujets , qui  auront  tenu 
je  parti  l’un  de  l’autie,  St  kut  tendre  tous  leurs  biens  Sc  honneurs  , (ans  aucun 
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leprochc,  pour  en  joüir  comme  auparavant  ces  diffl  rends. 

Savoir  faifons , que  lefdits  aniclcs  deflus  touchez  & inferez , & tout  le  contenu 
eniceux,nou$  avons  promis ,& accordez  par  la  part  de  nôtredit  ibuverain  Sei- 
gneur le  Doc , & pat  venu  du  pouvoit  fus  ce  à nous  donné , & ptomcttons  qu’il  les 
ratifiera , Sc  entretiendra  de  point  en  point , & de  ce  baillera  les  lettres  en  forme 
dûé , toutesfois  que  métier  fera.  En  témoin  de  ce , nous  avons  l^né  ces  prefentes 
de  nos  mains  ,&  fcellccs  de  nos  fccau*.  Donné  au  Bourg  d’Ancenis , le  dixiéme 
jour  de  feptembre  , l’an  mille  quatre,  cens  foixantc  Sc  huit  ; ainfi  figné , G.  Chau- 
vin. A.  de  Beauvau  , Michel  de  l’artenay  , & Iccllé  des  fceaux  de  leurs 
armes. 

Savoir  ftifons  , que  nous  veu  à grande  & meure  deliberation  de  Confeil , les 
articles  inferez  és  lettres  de  nofdits  commis  , Etifant  mention  defdits  traité,  ac- 
cord, & appointement , iceux  articles , & tout  le  contenu , avons  louez  , ratifier , 

Sc  approuvez  , louons  , approuvons , & ratifions , & avons  agréable , & promettons 
en  bonne  foi , Sc  parole  de  Prince , fut  nôtre  honneur , & fut  l’hipoteque , Sc  obli- 
gation de  tous  nos  biens , entretenir  lefdits  accord  , traité  , & appointement , ainfî 
qu’il  gît , & eft  plus  à plein  contenu  en  iceux  articles  , de  point  en  point , félon 
Jeur  forme  Sc  teneur  , fans  jamais  aller  ni  venir  au  contraire , en  quelque  forme 
ou  manière  que  ce  foit  ; Sc  quant  à ce , nous  foûmettons  aux  ccnfurcs  ecclefiafli- 
ques.  En  témoin  de  ce,  nous  avons  figné  ces  prefentes  de  nôtre  main  ,&  à icel- 
les fait  appofer  nôtre  grand  fcel.  Donné  à Nantes  le  dix.fcptieme  jour  de  feptem- 
bre l’an  1468.  Signé , François.  Et  fur  le  repli  : Par  le  Duc , de  fon  commande- 
ment, éc  en  Ton  Confeil,  Richard.  Et  fcellé  d’un  gtand  fceau  de  cite  rouge, 
fur  queue  de  parchemin. 

X^TJFICATJON  FAITE  FAR  LE  Roi  LO'OIS  XL 
du  Truité  de  Paix  d'Ancenis  avec  le  Put  de  Bretagne, 

A Com^iegne  le  18.  feptembre  1468. 

LO  U I S , par  la  grâce  de  Dieu  Roi  de  France.  A tous  ceux  qui  ces 

tes  Lettres  verront.  Salut.  Comme  pour  apaifet  les  différends  d’entre  nous, 
nôtre  frere  Charles , Sc  nôtre  très  cnet&  tres  amé  neveu  Sc  coufin  le  Duc  ^ 
de  Bretagne,  & autres , Nous  pour  l’honneur  & révérence  de  Dieu  nôtre  Créa- 
teur, pour  obvier  à rcflûfion  du  fâng  humain,  Sc  à la  dcfblation  du  pauvre  peu- 
ple, Ç|ui  vrai-fêmblablement  à l’occafion  defdits  différends  Ce  pouvoit  enfuivre, 

& toujours  mettre  Dieu  & raifbn  de  nôtre  part , nous  euffions  donné  autorité  , 
feculié  & puilfancc  cfpcciale  à nôtre  trcs-chcr  Sc  tres-amé  coufin  le  Duc  de  Ca- 
Lbre  Sc  de  Lorraine,  de  traiter,  pacifier,  Sc  apoinier  pour  nôtre  pan  lefdits  dific- 
rends  : Et  femblablemcnt  nôtredit  neveu  de  Bretagne,  ait  commis  & député  de 
fl  parc  Guillaume  Chauvin  fbn  Chancelier,  Antoine  de  Beauvau, Sieur  de  Gilly,  Sc 
Michel  de  Partenay , Sieur  de  Perrigny , Tes  Confcillcrs  Sc  Chambellans , Sc  iceux 
eût  Eût  & conftitué  fes  Procureurs,  Députez  Sc  Ambaffadeurs  , Sc  leur  tût  nareil- 
Jement  donné,  pouvoir  exprès  éc  cfptcial  pour  fa  part , de  traiter , pacifier  Sc^ 
apoin  cr  fur  Icuiits.  iliffetcmls,  par  vertu  & en  ufant  dcfqucls  pouvoirs , nôtredit 
Mufia  de  Calabre  pour  & au  uom.de  nous  i Sc  lefdits  Chauvin , de  Beauvau , Sc 
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de  Pineriaÿ , pour  Sc  au  nom  de  nôtredit  neveu  de  Breta^ë , aient  fiit  certain 
traité  & accord  fur  leiHits  différends,  ainfî  que  plus  à plein  eft  contenu  & déclaré 
és  articles  de  ce  fiifans  mention  , Icfquels  cnfcmolc  lefdits  pouvoirs  , font 
incorporez  és  Lettres  qu’ils  en  ont  baillé  les  uns  aux  autres , & Icfquels  chacun 
a promis  de  fa  part  faire  ratifier , ainfî  qu’il  eft  plus  à plein  contenu  cfdits  articles, 
dcfquelles  Lettres  baillées  par  nôtredit  couftn  de  Calabre,  la  teneur  s’enfuit. 

JEAN  Els  du  Roi  de  Jcrufalem , d’Aragon  & de  Sicile , &c.  Duc  de  Cala- 
bre & de  Lorraine , Marquis , ôcc.  A tous  ceux  qui  ces  prefentes  Lettres  verront. 
Salut.  Comme  pour  l’apaifemcnr  des  différends,  qui  à prefent  ont  coûts  entre 
Monfeigneur  le  Roi  d’une  part,  Monfdgncur  Charles  (on  frète,  & nôtre  tres- 
chcr  & tres-amé  coufin  le  Duc  de  Bretagne  d’autre  , aient  été  faites  plufieurs 
ouvertures  pour  le  bien  de  paix , tant  par  nous  pour  la  part  de  Monditfeigneue 
le  Roi,  comme  aiant  puiffance  de  lut  : comme  aullî  par  Guillaume  Chauvin  ^ 
Seigneur  du  Bois , Chancdict  de  Bretagne  ; Antoine  de  neauvau , Sieur  de  Pinpean, 
& Mcffire  Michel  de  Partenay  , Seigneur  de  Perigny,  tous  Confcillcrs  & Cham- 
bellans de  nôtredit  couftn , pour  la  part  d’icelui  nôtre  coufin , aians  pareillement 
pouvoir  de  par  lui , dcfqucls  pouvoirs  la  teneur  s’enfuit, 

LOUIS  par  la  grâce  de  Dieu  Roi  de  France  : A tous  ceux  qui  ces  prefênrej- 
Lettres  verront , Salut.  Comme  puis  naguère  auomes  ouvertures  aient  été  faites 
de  traiter,  pacifer  & accorder  les  différends  , &c.  Donné  à Senlis  le  aa.  jouc 
d’Aoufirandc  grâce  1468.  & de  nôtre  regne  le  huitième.  Ainfî  (igné,  LOUIS. 
Par  le  Roi  en  (bn  Confcil , B.  Meurin. 

François  par  la  grâce  de  Dieu  Duc  de  Bretagne,  Comte  de  Montfort , «Je 
Tlichcmont , d’Etampes , & de  Vernis  : A tous  ceux  qui  ces  prefentes  Lettres  ver- 
ront, Salut.  Savoir  faifbns  que  nous  confiant  à plein  des  fens  , loiauté , &c. 
Donné  à Nantes  le  7.  jour  de  feptembre  l’an  I4fi8.  Ainfî  figné , François..  Pat 
le  Duc  de  fon  commandement , Muet. 

Et  fur  icelles  ouvertures  nous  & les  dcflîifdits  Chancelier,  de  Beauvau,  &dc 
Partenay  , nous  foions  condefeendus  & accordez  , tant  d’une  pan  que  d’autre  , en 
la  manière  contenue  és  articles  cy-aptés  couchez  & inférez. 

Ce  font  les  points  &:  articles  pourpatlez  entre  Monfeigneur  le  Duc  de  Cala- 
bre , 8c  Mcflîcurs  les  AmbafTadeurs  du  Duc , touchant  l’apaifcmcnt  des  diderends 
qui  courent  à prefeiu  eatre  le  Roi  d’uuc  part , 8c  Monfeigneur  fon  frère , 8c  le 
le  Duc , de  l’autre. 

Et  premièrement  que  touchant  le  panage  8c  apanage  de  Monditfeigneur  Charles, 
Meffeigneurs  le  Duc  8c  Connét.ible , 8cc. 

Savoir  faifbns , que  nous  vcû  8c  à grande  8c  meure  deliberation  de  Confcil , les 
articles  inférez  és  Lettres  de  nôtredit  coufin  de  Calabre , faifans  mention  defHits 
traitez , accord , 8c  apointement,  iceux  articles,  8c  tout  le  contenu,  avons  lofiez, 
ratifiez  8c  aprouvez,  loüons,  ratifions  , ïiurouvons  , 8c  avons  agréable,  8c  pro- 
mettons en  bonne  foi  8c  parole  de  Roi , Air  nôtre  honneur,  6c  fur  l’hipoteque  8c 
obligation  de  tous  nos  biens  , entretenir  lefiiits  accord,  traité  8c  apointement, 
/uifi  qu'il  gift , 8c  eû  plus  i plein  contenu  en  iceux  articles,  de  point  en  point , 
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«ftlon  leur  forme  & teneur , fans  jamais  aller  ni  venir  au  contraire  , en  quelque 
•forme  & manière  que  ce  (ôit , & quant  a ce  nous  lôumettons  aux  Ccnfurcs  Eccle- 
.■liaAiqucs  , nonobAant  nos  privilèges  , par  Iclquds  le  Saint-Siege  ApoAolique  ne 
nous  peut  ou  doit  compcller  par  IclHitcs  Grnfurcs  EccIcfuAiqucs  , dclqucls  ne 
.nous  voulons  aider  , en  tant  que  touche  üentretenement  dcfdits  traité  & apointe- 
ment , pour  cette  fois  feulement , & fans  confcquence , ni  qu’il  nous  fcAc  ou 
porte  aucun  préjudice , & à nofdits  privilèges , ni  à tous  nos  autres  droits  roiaux, 
•&  privilèges  qui'lconqucs.  En  témoin  de  ce  nous  avons  ligné  ces  prclcntcs  de 
«lôtrc  main  , & à icelles  fait  mettre  nôtre  fccl.  Donne  à Compiegne  le  i8.  jour  de 
feptembre  l'an  de  grâce  1468.  & de  nôtre  xegne  le  huitième.  Signé  , LOUIS. 
■Et  fur  le  repli.  Par  le  Roi,  MonAigneur  le  Cardinal  d’Angers,  MonAigneur  le 
Duc  de  Bourbon  , l’Archevefque  de  Lion,  Tannegui  du  ChaAel  , Vicomte  de 
'Belicrc,  MaiAte-Pierre  Doriole,  & autres  prefens.  Signé,  B.  Meurin,&  Acllé 
.d’un  grand  Acau  de  cire  blanche  fur  queue  de  parchemin  , ledit  Acau  rompu  à 
^moitié.  ' a 

^RjIJTE'  VE  PAIX  ENTRE  LE  ROI  LOVIS  XI. 

Cr  Ch.irlfS,  Duc  de  Pourgo^nt.  Futt  ù Pennne  te  i^.  oilobre  1468- 
/J-  ratifié  par  le  Roi  à Ambeife  l.  24.  mai  enfuivant. 


np  ouïs  par  la  grâce  d - Dieu , Roi  de  France.  A tous  ceux  qui  ces  prefen- 

I tes  lettres  verront , ^a]ut.  Comme  depuis  certain  tems  en-çà,  pIuAeurs 

JL_>debats,  qucAions  & différends  , fe  foient  niAs  entre  nous  , & nôtre  tres- 
,<her  & très- aillé  Aerc&  couGn,  le  Duc  de  Bourgogne  , tant  au  moien  de  ce 
.que  nôtredit  frère  & coufm  difoit , que  pIuAeurs  troubles  & empéchemens  loi 
avoient  été  faits , & donnez  p.ir  nous  & nos  Officiers , à l’éneontte  des  tranfpotts 
que  nous  lui  avons  fait  par  le  tr.iitéde  Conflans , depuis  icelui  ttaiic,  & autre, 
ment  ; 5c  mcmtjment  que  le  traité  de  paix  fait  à Arras , entre  Au  nôtre  tres-chcr 
feigneut  5c  pere  , & Au  nôtre  oncle  14iilippe  de  -Bourgogne  , que  Dieu  par- 
.doiine , n’avoit  pas  été  par  nous  entretenu , &c  .accompli  en  aucuns  points  ; telle- 
inrnt  qu’à  l’occaAoii  des  chofes  ddTufdices , & autres  moiens , & rapports  tenus  te 
faits,  les  cour.agcs  de  nous,  & de  nôtredit  frété  & coulîn  , ont  été  émûs  en  dé- 
fiance , & ont  caufé  rumeur  de  guerre,  & d'hoAilité  p.irmi  le  roiaume , entre  nous 
Ôc  nôtredit  fi  ere  j en  telle  maniéré , que  nos  fujets  n’ont  ofe  couver  Ar  és  pais  de 
nôtredit  frète,  ni  les  Aens  és  nôtris  ;& àce  moien  ,& autrement , ont  été  faites 
grandes  affen  blées de  gens  dc.guecre,  tant  de  nôtte  pan  que  de  la  fienne  , &A 
avant  y a été  procédé , de  les  chofes  A prêtes  & préparées  , qu’elles  étoient  difpo- 
fées  à toute  guerre , A ce  n’eût  été  la  grâce  de  Dieu  ; & que  pour  obvier  aux  grands 
maux , dommage  s , 6c  inconveniens , qui  s’en  fulTènt  enfuivis  de  part  Se  d’autre  , 
pluAcurs  nobles  & not.ibles  bomnies  de  nôtre  roiaimie , de  tous  ét.its , fc  foiic 
travaillez  & entremis  .envers  nous , & nôtredit  frère  8c  ccuAn , de  trouver  aucuns 
bons  moiens  pour  fiire  ccAcr  tmr.es  voies  de  fut , & d’appointer  & appaiA  r Icf. 
dites  qu'"Aions& différends p.at  ce  moAn  conclure  , nou  tir  Ôc  entretenir,  ôc 
garder  bonne , feure , p.irfiitc , finale  , & perpétuelle  paix  entre  nous , nos  pais , ôc 
Aijcu  , Si  nôtredit  frété  ôc  couûn  , As  p.iïs  ôc  fujets  ; à laquelle  fin  , ôc  pour  à ce 
que  dit  eA,  pirvcnii , nous  aions  envoié,  au  mois  de  Aptcinbrc  dcmict  p.dR» 
Tome  /.  M 
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Amb.iflàdeurs  en  la  ville  de  Hatn  en  Vcrmandois , aucpicl  lieu  r.ôtredit  ficre  ait 
pireilicment  envoié  de  fes  gens  & Amballadcurs  , Icfqwls  de  fa  part  ont  mis 
avant  les  doleonces , qu  il  a voit  toueb-.nt  icfdits  traitez  d'Arras  & de  Confions , Sc 
les  tranfports  , & antres  remontrances  , defqudles  nôtredit  firtre  & coufm  IV 
doüloit , complaignoie  * & rcqueroii  y avoir  proviüon  ; fut  quoi  pluücurs  coni- 
tounicacions  ont  été  tenuës  , Sc  bonise  & grande  ouverture  faites,  par  lefdits  Am- 
badadeurs  d’un  côté  & d'autre , fit  ladite  journée  continuée , fit  ttinilè  en  cette  vd-/ 
Je  de  Peronnc,en  laquelle  nous.fit  nôtredit  ftere  , nous  fonmies  trouvez  , auquel 
lien  derechef  pat  ceux  de  nôtre  Confcil , Icfdites  doléances  , tcn.oniranccs  , 
& requêtes  de  nôtredit  frere  fie  coufin  , avec  aucuns  de  fon  Confcil  , ont  été 
debatucs  bien  à plein,  tt  finalement , avons  (ùr  icelles  donné  fit  accordé  les  pio^ 
vifions,  St  réponfes  telles  ,cn  la  forme  fit  manicte  , que  paiticulierenKnt  cil  con- 
tenu fur  chacune  dolcance , remontrance  , St  requête  de  nôtredit  ftere  fit  cou- 
lin,  écrites  à la  fin  de  ces  prelcntes.  Savoir  fdfons , que  nous  defirai.t  de  tout 
nôtre  etzur  , obvier  aux  grar.ds  elclandri.s , dommages , fit  incor.vcnie-ns , qui  eut 
lent  peu  , fit  pourroient  avenir  au  nioien  defdites  dinèrences  , St  diffidences  d en- 
tre nous  fit  nôtredit  frété , voulant  pourvoir  à ce  que  nos  (ujtts  puilicnt  vivre  cw 
bonne  paix,  repos  , fit  tranquillité  fous  nous , connderant  aulli  la  pioxùnité  de  li- 
gnage & d'aÆmté , en  quoi  nous  attrem  nôtredit  ftere  fit  coufin  ; & pour  la  gran- 
de St  llngulicte  alfcéHon  , que  nous  avons  fit  defitons  avoir  à lui , fit  le  bon  fit  par- 
fait dcfir,vouloirfiltriKrftion,  que  nous  favons  fit  connoilfons , que  ftmblablc- 
aoeni  il  a de  nous  complaire , & fiire  fcrvice , ainfi  que  de  fi  propre  bouche  il  nous 
adir  .avons  aufourdui  , avec  nôtredit  ftere  Se  coufin,  fait  , conclu  , accordé, 
pomis,  fit  juré  fur  b vraie  Croix , és  mains  de  nôtre  très  iher  fit  féal  ami , le  Cardii 
nal  d’,\rgcrs , fit  en  la  prefence  de  plufieurs  de  nôtre  Sang , fit  lign.ige , Sc  d’auttes 
nobles  fit  notables  hommes , tant  de  nôtre  parc , que  de  nôtredit  frète  fit  coufin  , 
fit  par  la  tcDCur  de  en  prelcntes , pomctcons  fit  Jurons  bonne  paix , amour , union , 
fit  concorde  perdurab'cmcnt , fit  demeurer  à toujours  cfdites  piix , amour , union, 
fit  concorde,  fans  jamais  pat  quelque  voie , moicn , querelle , ou  occafion  que  ce 
(bit , ou  puiilè  «te , faire , donner , procurer  par  nous  , ni  par  autre  , guene  , mal  » 
depLaifir,  grief, préjudice,  ni  dommigc , à nôtredit  frere  St  coufin, fes  pais  fit  fu- 
jets  ; St  en  outre , avons  promis  fit  pié  Iblcnncilcmcnt , fit  fm  lad.tc  croix  pomet- 
lons  fit  jurons , par  ccfditcs  prefentes , d'entreti.  nir , garder , fit  cbfervcr  à toûjcutv 
ledit  Traité  d’Arras,  le  contenu  en  icclui,  ledit  trahé  de  CoiAns  , fit  tout  ce 
qu’il  contient,  en  tant  que  toucher  peut  à nôtredit  frere  fit  coufin  , fit  tou.,  les  dons 
Sc  ttanfpotts  , que  lors  fit  depuis  lui  avons  faits  ; Iclqueis  traitez  d’Arr.«  , fit  de 
Conflaiis , entant  qu’icelui  de  Conflans  peut  toucher  à nôtredit  frere  fit  coufin  , 
fit  aullî  iefilits  dons  St  tranfpoas , nous  tenons , ô:  voulons  cae  tenus  pour  ici  repe,- 
ter, connoifiànt , fitaÆimant  (avoir  , fit  avoir  d’iceux  tr.aitez  fie  dons,  fit  de  tout 
le  contenu  és  lettres  qui  en  font  faites , vraie,  fit  bonne  fouvcnance  ; ptomcttoiis 
auffi  .fit  jurons  entretenir,  fit  garder  toutes  les  provifions,  fit  réppnfos  fiittes,  Sc 
données iûr  lefchtcs  doléances  .remontrances , fit  réquetes  de  nôtredit  frere  Sc  cou- 
fin, déclarées  en  la  fin  dcecs  pefontes  , comme dheft  ; fit  icelles  , fit  chacune  d’i- 
celles , fiùre  matre  à duc  execution  , le  tout  félon  leur  forme  fit  teneur  -,  & non- 
obftant  cette  pcfcnte  pix  fit  réunion  , fit  le  contenu  cfilits  traitez  d’Airas  , fit  de 
Conâans , now  à b requête  de  n wcdii  frcce  & coufin  , avons  de  nôtie  cenaioe 


^«nce,con'entîSf  ncforié.condntons,  5f  accordons  par  la  ter,«ir  de  cet  pre- 
fentes,  pour  nous,  nos  hoirs  9c  fuca-dêiirs  , tjuc  nôtredit  ft-rc  Sc  confin  , puiflé 
tant  &fi  longuement  qu’il  lui  plaira , garder  6c  entretenir,  & faire  carder  & entre- 
tenir pat  tous  (es  v.ifljux  & fujets,  toutes  1rs  alliances,  & auiïi  les  traitez  de  trêve , 
ecée  l’cntre-cours  de  la  marchandifè  , qu'il  a faits  & palîèa  avec  le  Roi  Edoüard, 
nôtre  ennemi  5c  aivetfairc,&  le  roiaume  d’Angleterre , pour  la  defenfe  & feu- 
reté  de  Cl  petlbnnc , de  fon  Etat , de  fes  fucceflèurs  , de  fes  pais  & lujcts , & aiifli 
âcclles alliances ,& traitez  que  rôirrdit  ennemi,  6c  le  roiaume  d'Ang'cterre  ont 
faites  avec  nôtredit  ffere  & cotilîn , (ans  que  nôtredit  firere  & coufin  , (cfdits  fuc- 
ccflrurs  ou  (cTdits  fujets  , en  puilfcnt  être  repris , blâmez,  ni  reprochez  ; mais 
neanmoins  nôtredit  firere  ne  donnera  aide  aufilits  Anglois , aide  en  leurs  querelles , 
pour  envahir  ou  endommager  nous  8c  nos  fujets  en  nôtre  roiaume , ni  auflî  nos 
pais  ou  ro'aume  J 5£  ne  baillera  faveur  de  p.ifil-r  par  fts  pais , pour  goerroier , grever, 
.ou  nuire  à nous,  nos  pais  Sc  fujets , en  aucune  maniéré  ; 8c  par  eef ares  pis  , avons 
déclaré  & déclarons  toutes  entrrpiifes,  voies  de  fiit,  & autres  chofes  perpétrées, 
& avenues  de  tout  le  tems  pallé,  à cau'e  des  différends  qui  ont  été  cuire  nous  8t 
jiôtredit  firre  5c  coufin , tant  parles  citez  & villes  de  nôtredit  roiaume , comme  pat 
r os  ferviteurs  5c  (ùjc«,  5c  ceux  de  nôtredit  fîerc  5c  couCn,de  fes  allù  z , 5c  de  leutf. 
.dits  ferviteurs  5c  fujets , ou  ctui  ont  feevi  ,ou  tenu  le  parii  d’jcelui  nôtre  frère  5c 
coufin , ou  de  fefdits  alliez  , qui  feront , 5c  voudront  être  compris  en  cette  paix , 
pour  non  fiitcs , 5c  pour  non  avenues  , 8c  (ans  qu’à  l’occafion  d'icelles  , aucune 
.chofe  en  puille  être  demandée  , querellée,  ou  imputée  ores , ni  pour  le  tems  à venir , 
en  quelque  manière  que  ce  (oit  ; mais  entant  que  métier  lero-.t , lelHitcs  ebofes 
avons  abolies,  & abolifl'ons  par  CW  prefentcs.confentant,  ôc  accordant  en  outre 
.parce prefent  traité,  que  touicj  & chacune  les (eigneuries , places , terres , heri- 
.*ages,&  polTelîïons  quelcoaq'ics,  prifes, occupées, fojfics  , oti  empêchées  d’une 
part  & d’autre , 5c  autres  cho(cs  perpétrées  , & advenues  du  temps  pofle  à l’occafion 
defilites  différences  , font  5c  feront  rendues  & reftituées  pleinement  , firanche- 
,ment,5cquitteir^nt,  àccHxà  qui  elles  appartiennent, lefqueis  y pourroient  entrer, 
les  prendre , 5c  appréhender  de  leur  projvc  autorité  , (ans  aucune  œuvre  ou  mif- 
icrc dejuftice, ni  autre confcntcmcnt  avoir  ou  requérir  de  ncus,ni  de  r.ôtrc- 
dit  Irrre  & coufin  ; 5c  avec  ce , RTonsisailler  5c  expédier  nos  lettres  de  main  levée 
& d’abolition , particulicrcmcnt  pour  les  (iijets  de  nôtredit  ffere  , & pour  ceux 
qui  l'ont  fervi , ou  tenu  fon  parti, 5c  de  (cfdits  alliez, cjui  les  voudront  avoir  ; & 
fpecialcment  à la  requête  de  nôtredit  frere  5c  coulin , voulons  5c  conlémons , qu’à 
nôtre  très  cher  8c  amé  frere  5c  coufin , r hi’ipp?  de  Savoie , feront  rendues  & déli- 
vrées , les  places  & châteaux , villes  ôc  terres  , qui  de  par  nous  5c  nos  gens  ont  été 
prifes,  5c empêchées  és  Comtez  de  Baugé.pais  de  Brcilé  , & auties  terres  & léi- 
.gneurîcs  appartenantes  à nôtredit  frere  8c  coufin  , Pbilippes  de  Savoie  , ou  à ('« 
ferviteurs  fujets , 5C  iceux  (es  ferviteurs  5c  fujets , pris  5c  empêchez  , ou  mis  à 
rançon  par  la  guerre,  délivrez  (fanes  Sf  quittes  a’icclle  rançon  •,  5c  feront  rôtre 
très. cher  5ctres-améfiere  5c  confin,  le  Duc  de  Savoie  , lequel  Duc  5c  maifen  de 
Savoie  , nous  tenons  auflî  pour  nôtre  allié , 6c  nôtre  tres-chcre  5c  tres-an  ée  Icrur 
la  Duchefiede  Savoie,5c  nos  très  chers  5c  amczfreres  Ôc  confins,  l’Evéqucde  Genè- 
ve , ledit  Philippe , le  Seigneur  de  Romont , 5c  tous  les  autres  alliez  de  nâtrcdii  (fc- 
re  èc  coufin  dç  Ûourgogue , leurs  fujets,  ceux  qui  les  ont  fetvis,  ou  renu  leur  patti , 


compris  en  c«te  prereiiw  paw  Sc  traité , fi  compris  y veulent  être  *,  auquel  cas  , fr 
compris  V veulent  être,  5c  dont  lc(3its  alliez  feront  tenus  de  faire  déclaration  dans 
le  terme  d’un  an , ils  Sc  chacun  d’eux , jouiront  de  l’elR-t  de  ce  prefent  traité , & du 
contenu  en  ces  prefentes.  Si  toutesfois  nos  tdliez,  ou- ceux  de  nôttedit  frété  S6 
coufin  ,011  aucun  d’eux-,  ne  voulullènt  en  ladite  paix  être  compris  , nous  nran->- 
moins  & nôtredit  frété  êccoulln  ,& chacun  de  nous-,  demeurons  entiers  en  tou- 
tes nos  alliances , Icfquellcs  nous  avons  refetvées  , &-  tefervons  pat  ces  prefentes , 
fans  par  ce  prefent  traité  à icelles , entant  qu'à  nous  ou  àlui  toucher  peut , préju- 
dicier aucunement  -,  laquelle  paix  & IcfJits  traitez  d' Arras , Sc  de  Conflans  , entant 
qu'icelui  deConflinsà  nous  , & r.ôtreJit  ftete  & coulin , toucher  peut , les  dons  5c 
tranfports  par  nous  à lui  faits , enfemble  nos  provifîons  & tcponics , par  nous  don- 
nées Sc  oAroiées  (iir  les  doléances  , remontrances , 5c  requêtes  de  nôcrcdit  frété 
& coufin , Sc  tout  le  contenu  en  certes , nous  avons  promis  5c  (urc , promatons  5s- 
jurons  de  bonne  foi , fur  nôtre  honneur  5c  en  parole  de  Roi , Sc  fous  l'obligation 
de  tous  nos  biens,  prefêns,  6c  à venir , pour  nous,  nos  hoirs , 6c  fuccellcurs,  entrete- 
nir , garder , Sc  accomplir  à nôtre  loial  pouvoir , (ans  jamais  ores , ni  pour  le  tems 
à venir , £iire  ni  venir , ni  louffiir  faire  ni  venir  au  contraire  ,dire^  ment  ou  indi- 
reftement , en  maniéré  quelconque  ; 6c  avec  ce  , au  cas  que  pat  nous  , ou  par  autre 
de  nôtre  fçû  ,ouconfcntement  , direélemcnt,  ou  indireéf ement , ladite  paix,  fetoit 
enfreinte , ou  contrevenu  au  contenu  en  ces  prefenu-s , & efdiis  traitez  d’Arras  Sc 
de  Con dans, entant  qu’à  nûtredit  frété  & coufin  icclui  tracé  de  Conflans  peut' 
Coucher  , ou  efdits  tranfports , dons  ,.5c  proviQons  par  nous  faits  à nôtredit  frété  5c 
coufin  ou  que  f iflîons  refufàns  ou  en  demeure  , de  fiiie  uKCtre  nôttedit  (ietc  Sc 
coufin , en  poircflion  paifible , 5c  joUiffance  des  chofes  contenues,  Sc deolatces  c(l 
dits  traitez,  5c  és  lettres  dcflits  tranfports  5c  dons,  ou  de  tout,  entant  qu’à  nous* 
peut  toucher , 5c- ce  qui  eff  accompli llablc  de  nôtre  pan  , exécuter , ou  faire  exé- 
cuter dùcmcnt , félon  la  forme  5c  teneur  de  ces  prclciues  , & des  retires  que  fut 
Icfdites  ptoTiûons  à nous  aiijourJui  oêfroices , ou  que  pat  noos  fût  (ait , ou  don- 
né aucun  détombier,  ou  empêchement  à l’encontre  , 5c  au  contiaire  dcfd.cs  uai- 
icz , ctanfpons , dons , provifîons , 5c  autres  chofes  , ou  l'une  d’icellcs  , e n ces  pre- 
fentes  déclarées , nous  avons  coafenti , traité,  5f  accordé,  oonfèntons  , traitons,- 
& accotions  à nôircdit  fa-ie  5c  coufin,  pour  lui',  les  hoirs.  5c  ayans  caulê,qiie 
ils,  leurs  vaflàux  5c  fujets , foient  5c  demeurent  quittes,  Sc  abfous  pcrpauellcment-, 
& à toû jours , des  foi  Sc  hommige , fetviccs , 5c  feetnens  de  fidélité , de  trute  obcifl" 
/ânee , fujetion , rcllon , 5c  fouvcraincté,  qui  par  lui  , fes  hoirs , & aians  c..ufe  , 
Sc  fefiits  vafTmx  5c  fujets , nous  font  5c-  feront  dûs  à caufe  des  Duché , Comtez , 
pais  , terres,  6c  fcigncutics , qu’il  tient  ou  tiendra  ci-apiés  de  nous , à caufe  de  i ô- 
trcdite  Couronne  , 5c  de  nôtre  roiaume , 5c  fous  la  de  lliildite  peine  ; à lavoir , que 
nâtredk.£iere  5c- coulin,  les  hoirs,  5c  fucceflèurs, Tes  féaux  5c  fujcts  qu'il  a,  5c  aura  en 
nôtredii  roiaume , feront  quittes  5c  abfous  perpétuellement  defditcs  foi  5c  hom- 
mage , fcrviccs-,  5c  fermens  de  fidelité,  d'obciffance , rellbrt,  Sc  fouveraineté  j 
nous  avons  promis  5c juté, promettons 5c  jurons, que  les  provifions  par  nous  ac- 
cordées à nôtredit  fiere  5c  coufin,  ci-aptes  dcclacées,  qui  font  en  promte  5c  prê- 
te execution , defqucls  de  date  d'aujourdui  , avons  fait  expédier  nos  lettres,, 
ncus  (vrons  icelles  nos  latrcs  vérifier  Sc  entériner  pat  ceux , 5c  où  il  appartien- 
dia , 5c  fiins  aucun  delai , 5c  tout  le  contenu  en  icelles , dûcment  exécuter  -,  Sc  fac. 


Je  noî  Officiers , qu’il  appartiendra  mettre  nôtrcd't  ftefc  ic  ceufin  en  paift 
bic  podèflïon  &■  joUiffimee  des  choies  contenues  & déclarées  efdites  réponfes  , Sc 
lettres  de  provifion  , accordées  fur  les  doléances  , Sc  remontrances  de  nôtredit 
firere  & coufin.Et  au  regard  des  autres  provifions,  qui  ne  fe  peuvent  mettre  prellc- 
ment  à execution  , fors  que  par  délivrance  des  lettres-,  lerqucllcs  aulfi  nous  avons 
fait  expediet  de  la  date  du  jourdui , nous  avons  promis  & premettons , fous  la 
même  peine , de  faire  cnicrincr  Icfdites  letnes,  entant  que  métier  cil,  & de  faire  & 
procurer  être  feit  de  nôtre  parc,  & entant  qu’à  nous  toucher  peut , que  en  dedans 
trois  ans  enfuivant  la  date  de  certes , ( lequel  tcim,  nous  & nôtredit  lïcre  Sc  cou- 
lin,  pourrons  coticordialcment , &cie  l’allentement  de  nous , & lui  prolonger)  les 
procez  & diffiten  Isdcfqucls  eft  faite  mention  efdites  réponfes, provifions,  & lettres, 
feront  appointez , décidez,  Sc  déterminez  à fin  dûc  par  les  Commillàires,  arbitres,  & 
liiperarbitres , ou  autres  qu’il  appartiendra , félon  la  forme  Sc  teneur  d’icelles  répon- 
les,  provifions  & lettres.  Et  fera  appoiiité,jugé  Sc  déterminé, d’entretenir,accomplir,- 
garder ,&  oblcrvcr  li  avant , que  nous  touchera,  & touclier  pourra , & ce  que  appoin- 
té, juge  , & décidé  fera,  exécuter  dar.s  lix  mois,  & pour  tous  delais , après  le  jour 
Sc  enfuivant  le  jonr  de  la  prononciation  dcldits  jugemens  ,decifion , ou  appointe- 
mens  rôc  aullî  ciecutct  ou  faite  exécuter , accomplir , entretenir , garder  & oblèr- 
Tcr  tout  ce  que  nous  Ibmmes  tenus , devons , Sc  avons  promis  de  faire , contenu  Sc 
déclaré  eldits  traitez,  tranfpovts, dons,  & provifions,.  & en  ces  prefentes  ; fans  de 
noue  côté,  entant  que  à nous  touche  , on  - peut  toucher.y  faire , donner , ou  fouffrir 
fiite , ou  donner  aucun  detoutbier,  ou  empêchement.  Et  li  par  nos  Officiers , ou  au- 
tre s,  pour  & au  nom  de  nous..iucun  détouibicr , retardement , ou  empêchement,  fut 
donné  à nôtre  dit  frète  & cculîn , és  chofes  dcilufditcs , eu  aucunes  d’iccllcs,  nous  y 
Sc  Ibus  la  même  peine , promettons,  & juions.que  dedans  un  an  après,  que  de  la  parc 
de  nôtredit  frete  Sc  coufm  , en  ferons  requis  Sc  fominez  , le  ferons  réintégrer  Sc 
Ibmmer , Sc  le  tout  remettre  en  état  dû , Sc  tel  qu’il  appartiendra , félon  la  forme  Sc 
teneur  dcfdits  uaitez , uanfpotts , dons,  Sc  lettres  delditcs  provifions.  Et  ouite 
plus , avons confeiiti  Sc  accordé  ,conlêntons8caccotdons,que  les  Princes  de  nôtre 
Sang,tels  que  voudra  nommer,Sc  avoir  nôtredit  Itéré  Sc  coufin,  juictont  Sc  promet- 
tront fut  leur  foi  Sc  honneur  , d’entretenir  Sc  garder  l.idite  paix,  Sc  tout  le  contenu 
en  cettes,  lans  rien  faite  , ni  fouffiit  Étire  au  contraire  ; Sc  qu  ils  Sc  ch.tcun  d’en* 
aflifletont , Sc  ferviront  nôtredit  frere  Sc  coufm  à l’encontre  de  nous  en  leurs  per- 
Ibnncs,  de  toute  leur  puilTance,  Sc  de  leurs  païsSc  fujrts,  au  cas  que  par  nous, ou 
par  autre  de  nôtre  fçû  Sc  conlèntemcnt, ladite  paix  loit  enfreinte , ou  contrevenu 
au  contenu  en  cettes  ; Sc  dés  maintenant  leur  commandons-,  Sc  exprcllemcni  enjoi- 
gnons d’ainlï  le  faire,  Sc  en  bailler  leurs  lettres  & fccHez , en  fôimc  dûé  à nôtre, 
dit  frere  Sc  coufm , fans  delai  ,•  conuedit , on  difficulté , Sc  declatons  qu’au  cas  do 
ladite  infraéüon,Â:  du  fontrevenement  à CCS  prefentes,  IclHits  Princes  feront  Se 
demeureront  quittes , abfous , & exempts  envers  nous,  Sc  nofdiis  fuccefleurs,  de  tous 
lcrmens , devoirs  Sc  frtviecs  , qui  par  eux  ou  leurfdits  fujets  nous  font  dûs  ; Sc  des 
tnaimenanr  pour  lors  audit  cas  , les  en  quittons,  abfolvons , Sc  exemtons  , Sc  Icijc 
commandons , 8c  ordonnons  par  la  teneur  de  crues , qu’ils  làns  niéprr  ndtc  , enver» 
nous  Sc  nofdits  lùccellèurs , fervent  audit  cas  nôtredit  frété  Sc  coufin  conne  i ous , 
comme  dit  cfr  , Sc  dequels  confentement,  ordonnance,  abfolucion,  ou  quinan- 
CO,  nous  promettons  bailler  nos  lettres  à nôucdit  frète,  pour  chacun  defdits  Piin-- 
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CCS  qu'il  nommeta,  requerra , ou  vouJra  aroir  pour  là  (cureté , Sc  pour  l'oWcrra- 
tion  , cntrcieoemcnt , 4c  accouiplilTement  des  ebofn  delTulHices , & de  chacune 
d’icclles.nous  avons  renoncé  & renonçons,  par  ces  prefemes,  à tous  privilèges  don- 
nes à Nous , aux  Rois , & à nôtre  roiauine  tie  France  , Sc  dont  poutrions  u(cr  ^ 
pour  non  être  contraints  par  les  cenrurcs  de  i'Eglilè , 04  auiremenc , 4e  auQî  à tou. 
tas  difpenfations , que  pourrions  obtenir  de  Nôtre  Saint  Pere  , des  Saints  Conci- 
ses generaux  , ou  d’autres  conititutiom  , édits  roiiux  , ou  ordonnances  quel- 
conques , faits  Se  a faire , contraires , ou  prejudiciables  à ces  prelèntes , ou  aucunes 
d’icelles,  4e  à toutes  exceptions,  que  nous  ou  nos  fucceireurs  pourions  alléguer  ^ 
tant  de  Élit  conanie  de  droit,  4e  autrement  ; 4e  mêmement  à l'exception  du  droit, 

?ui  dit  que  la  generale  renonciation  ne  vaut,  (i  la  fpeciale  ne  précédé  , & tout , 
ms  fraude , bitat , ou  mal-engin  ; 4e  avec  ce,  nous  avons  (bûmis  4c  foûmettons  ^ 
nous , nos  hoirs  4c  fuccclleurs , 4c  les  leurs , à la  jurifdidhon  , 4c  cohenion  eccle- 
^laflique  ; à favoir  , de  Nôtre  Saint  Pere  , du  Saint  Siégé  Apodolique  , des 
Saints  Conciles  generaux  à venir,  pour  pir  Nôtre  Saint  Peic,  ledit  Saint-Sicge^ 
4e  Conciles  generaux  , 4e  par  chacun  d'eux , être  contnunts  par  toutes  cenfuref 
d'Eglile  , à lavoir , d’excommuniement  , agrav.uion  , reagravation  , interdit  en 
nôttedit  roiaume , 4e  autres  nos  terres  4e  rcigiicurics  , 4e  plus  avant  en  la  for- 
me , 4e  ainû  qui  la  ccnliire  d’Eglifc  fc  pourra  étendre  , lequel  nôtre  Saint 
Pere  4e  fes  friccelTcurs  , nous  avons  élô  , cirions  , 4e  acceptons  nôtre  Juge', 
pour  connultic  4e  décider  trus  difKrrcnds , qui  pourroient  Lue  à caiifc  de  ce 
prefent  traité.  Sfenfitiveat  les  daUttnees  , rtmtmrMces , tà'  rt^Hil's  de  nitredit 
frere  & cattfin , stveç  les  provijtans  & riposifes  ^ per  nous  ù lus  ssccardèes  fur  che^ 
cune  d icelles. 

c e lont  les  remontrances  S:  doléances , faites  par  les  Anobadlideurs  de  Mon- 
ficiu  le  Duc  de  lîoutgegne , les  réponfes  fiiresde  la  part  du  Roi , à la  Journée  cc- 
nuc  à Hini  en  VernunJois , le  vint-unicmî  |Our  du  mois  de  Icptcmbrc^  l'aq 
mille  quattc-ccns  (oixaiite- huit  , 4c  entretenue  jufqHt-s  au  jeudi  vint-netù 
viemc  jour  dudit  mois  cnüiivant  \ 4c  depuis  continuée  4e  rcmifc  en  la  ville  dc 
Pcionne,  en  ce  [irtrint  mois  d’oûobrc  audit  an  , foixante-huit. 

Et  ptemicrement , coiich.inc  les  fiefs  4e  hommages  des  Comtez  de  Pontieu,  4C 
autres  terres  deçà  4e  delà  la  rivière  de  Somme  , Sc  des  trois  Ptevôtez  dc  Vi- 
mieu , Bcauvoms , 4e  Fou'loy , tranfponécs  par  le  Roi , Icfquels  fiefr  4e  hommage, 
ont  été  démontrez  appartenir  à raondii  Sieur  , à caille  dudit  tranfport , par  pln- 
ficurs  raiions  ; 4:  pour  ce,  (ùpplient  que  le  platfir  du  Roi  l'oit  en  ce  nom , ne  bail- 
ler empêchement  aucun  à mondit  '•ieut , ains  le  iailler  pa’fibicment  jouir  dudjf 
dioit , 3c  qu'il  puidê  contraindic  les  reftiCins , ainfi  qu’il  eft  accoutumé  , 4e  en  tel 
cas  faire  (c  doit.  .Sur  ce  a été  répondu  de  par  le  Roi  , qu’il  déclarera  ledits  fiels 
fil  hommages  appaitenir  à mondii  Sicnr , comme  les  autres  choli»  conienuos 
audit  tranfport , & en  toutes  les  terres  iprcifiécs  audit  article , 4c  que  les  vaC- 
(àux  qui  n’ont  encore  fait  le  fertnent  dc  fidelité  & hommage , le  fdlènc  en  I4 
manière  accoAaimcc,  pour  fervir  mondit  Sieur,  ainfi  cjuc  la  nature  4c  condi- 
tion dudit  fief  le  requiert , relttvé  csmre  le  Roi  -,  4c  de  ladite  déclaration  ^ 
le  Roi  baillera  fes  lettres  p.atentcs , par  Icfquelles  il  déchargera , 4c  fous  la  refrr- 
v.ation  dcfiûfdite , les  vatlaux  des  hommages  4c  letmens  d’iceux , Sc  cpi'ils  doivent 
i caufè  dcfdiics  teins  ; 4c  avec  cc,  mandera  à tous  Officiers  qu’il  appaitiendta , 


du'ils  fartent  cctftc  tous  troubles  , & cnipcchemens  au  cor.traire  , & aufdits  vaC 
(auxtenans  Id'dits  paï$ , qu’ils  entrent  dans  la  foi  & hommage  de  roondit  Sieur, 
& Ici  fairent  ledit  ferment  de  fidelité,  en  la  maniéré  & refervJtion  delîûs  déclarée. 

Item , Touchant  les  tailles,  & aides  dédites  Prevôtrz  , efquelles  aucuns  OfB- 
ciets  du  Roi  ont  mis  certains  ■cmpcchcmcns  , & avec  ce  Guillaume  Lamou. 
reux  a été  inftkiré  pr  le  Roi  élû  édites  Prevôtez  , en  deftppointant  quant  à 
ce  l’élû  d’Amiens,- comte  la  forme  defJits  tianfports  ; & pour  ce,  a convenu  re- 
Biontrcr , que  mondit  Situr  ne  foit  troublé,  ni  empêche  toucliant  ledits  aides , 
le  autres  droits  à lui  competans  efdites  Prevôtez.  Et  en  outre , qu’il  plaife  au 
Roi  Elire  ceifcr  ItS  troubles  & cmpêcJKmens  ,f.«n  à l’occafion  des  lances  & tail- 
les des  gens  d'amies  , & ft.incs-arclicrs  en  icelles  Prevôtez  j Sc  ledit  élû  remis 
en  Ibn  Ofiîce,  pour  icelui exercer  édites  rrevôtez.  Sut  ce  , de  pr  le  Roi  a éié 
répondu  , que  mondit  Sicut  jouira  deldites  Prevôtez  , & en  Icvera  tous  les  pro- 
fits , & joüira  des  droits  roùux , tout  ainfi  & ’pr  la  même  forme  6c  manière  qu’M 
doit  jouit  des  Prevôtez  roialcs  , étar.s  lîir  ladite  tivictc  du  côté  d’Amiens.  Et  aufli 
cclTctont  les  f illes  mifes  (os  pour  les  lances , francs-archers , 6c  autres  gens-d’ar- 
mes , (ans  que  dedites  aides , tailles  de  gens-d'armes,  ni  autres  prefits  venans  des 
droits  roiaux  ,j  foit  rien  prix  ouecmandé  de  la  part  du  Roi  , & (era  à la  nomina- 
tion de  moiiditSieur,  & a l’inllitunon  du  Roi  ,rétab’i  l’tlû  d’Amiens.  Et  dorelha- 
Vant  les  mandcrnctis  pour  impofet  Iclditcs  sudes  (croiit  baillez  (ans  delai  ou  diffi- 
culté, de  en  baillera  le  Roi  fes  lettres  en  forme  dûc.  Et  pcutcc  que  la  matierje  du 
grenier  de  Grand-Villicrs  dcpnd  deldits  tranfports , à ce  propos  ont  été  remon- 
trées , les  forces , yioienccs , tronb'es , 6c  empèchernens  faits  audit  grenier , & é$ 
Officiers  de  mondit  hait  le  Duc  illcc , pat  les  Officiers  du  Roi  , tant  au  pourefaas 
dcccuxde  Bcauvais,commeauKemrnt,donraécé  requis  reparation;&  que  telle 
provilîon  y foit  dite , que  dotefnavant  Itldits  troubles  & impêihcmens  certénr. 
Sur  quoi  a été  répondu  ,que  le  Roi  fera  cellcr  ledits  troubles  & empèchernens  mis 
audit  grenier , tant  au  pourchas  de  ceux  de  Beauvais , comme  autrement  ; & fût  ce , 
baillera  (es  lentes  patentes  de  povifïon  telles  qu’il  appattteiidra , fclon  la  forme 
dudit  txanfport/ 

Item , Touchant  les  terres  & fcigneurics  de  Mort.ignc  tranfpouces  à mondit 
Sieur,  cfqtiellcs  8c  à Tes  Officiers  influucz  pat  le  Roi  a ià  nonutiacion  , font  dits 
joutncllemem  pluSeurs  troubles  6c  empèchernens  , contre  le  contenu  des  lettre» 
dndit  tranEpon  ; fur  quoi  ont  lefdits  Anbaflàdrurs  dit  les  remontrances  à ce 
appartenantes  ,&  requis  qu’il  foit  mandé  au  Bailli  de  Touinay  & de  Tournefis, 

6c  aibn  Lieutenant,  & autres  Officiers  du  Roi  , fc  d.cpoiter  dédits  troubles  6c 
empèchernens , & en  lailfer  jouir  mondit  Sicui  pairiblcmciit,8<  fes  Crticicrs  , fclon 
la  fbtme  du  traité  d'Arras  , & lefdits  tranfports  de  ce  dit  , & ruffi  félon  le 
contenu  des  lettres , & fpeci.üemeiic  lur  ce  pat  le  Roi  eiélto'ées.  Sur  ce  a fait 
répondre  le  Roi  , qu’il  eft  conrent  que  mordit  Sieur  joüirtc  dtfditcs  terres  6c 
fcigncurics  de  Mottagne  , 6c  qu’il  n<  n nw  tous  Officiers  pour  les  cas  roiaux  , 3^ 
qu'a  fà  nomination  foient  par  le  Roi  inflicutz  -,  & mandera  , u B..illi  & autres  Offi- 
ciers de  Toornay  & dcTourncfis , eux  déporter  dédits  troubles  & tmpècbcmens, 
le  tout  félon  le  contenu  defdits  tiaitrz  d'.\rras , & des  lettres  de  tranf^  on , 6c  non 
autrement. 

Itt»  , A été  rctnontié  au  regard  de  la  ricrôté  de  Saint-Quentin , des  terre» 


& lieux  étans  de-là  la  rivière  de  Somme  , que  l’oft  dit  & nomme  Yexfmtio»  Jt 
(a  Prévôté  , que  Maître  Georges  Duret  , en  poutfuivant  renterinement  de* 
lettres  fur  ce  oaroices  par  le  Roi  à Monciitfieuc  Duc , bailla  l’original  d'icelr 
Jes  de  bonne  foi  à Maîtt;c  Jean  de  Reilhac  , lefquelles  depuis  n’ont  été  rendues, 
pour  ce  eft  demande  relfitution  d’icelles.  Monditfieur  le  Duc  de  Bouigogne , 
*’ell  déporté  audit  article  de  l’cffit  dcfdites  lettres  , & du  droit  qu’il  avoft  en  la- 
dite exemtion , au  profit  du  Roi  ; & ce  au  moien  de  certains  dons  faits  par  le  Roi 
àmonditSieur,&  dont  ils  ont  etc  & font  d’accord  ; mais  pource  que  alTex-toft 
après  lefdits  ttanfports  , le  Roi  ôc  mondit  Sieur  étant  à Viiletlebel , fut  fupplié 
Je  fcl  de  Salins  avoir  cours  en  Miconnois  j laquelle  chofe  le  Roi  avoit  oûroiée  , 
file  dommage  de  ce  n’cxcedoit  quatre-mille  francs.  Suc  ce  point  a été  remontré, 
flu’en  enfuivant  ledit  don , & aiant  regard , que  de  toute  andennctc  , içelui  fcl  dé 
Salins  a cû  cours  en  Mâconnois  , £c  que  illcc  la  gabelle  du  fcl  doit  app.ittenir  à 
mondit  Sieur , pat  le  tiaité  d’ Arras , & plufieurs  autres  catifes  au  long  decUrét  s ; il 
plaifc  au  Roi  permettre  le  coiars  de  fcl  de  Salins  audit  N;â;onnois , ainfi  que  dit 
.cil,  & défendre  le.coursdf  fcl  de  Salins,  pour  lequel  la  gabelle  aura  été  reçûë  au 
Pont  Saint-Efptii,  ou  ailleurs , au  piofit  du  Roi  ; & rendre  les  dommages  & intereft? 
de  mondit  Sjeur , moiu.MU  à plus  de  cent  mille  francs , à conitcr  de  ce  que  eût  vali# 
à mondit  Sictit  la  Gabelle , depuis  que  ledit  twité  d’Arr.as  fut f lit  jufques  à prcfeiJ. 

J e Roi  a accordé  les  greniers  a fcl  à mondit  ûcur  de  Bourgogne  es  Comté  de 
^licon.Sc  pais  de  Mâconnois  , &:  és  lieux  & villes  roûux  cncl.avcz  en  iceux. 
pour  lui,  fes  hoirs, & lucccfleurs  , Comtes  fie  Compiles  de  Mâcon  , comme  il 
appert  par  (es  ktties  p.-itcntcs  fur  ce  fxprdics.  Le  feconJpi  int  concerne  les  ma- 
jticres  dependuntes  du  traité  d’Arras  , & premièrement  au  regard  de  l’impoC- 
tion  foraine  , laquelle  fe  dc.vou  lever  és  extremitez  du  toiaume  , Sc  pat  ledit 
tmité  dp.t  appartenir  à mondit  Sieur  en  fes  pais.  Sut  quoi  lefdits  Amb.ail.idciurs 
ont  fart  deux  doléances  remontrances.  La  premirre  , que  mondit  Sieur  cft 
troublé  en  la  perception  du  lit  droit  La  féconde  , Je  ce  qu’on  la  viUt  lever  és 
lieux  non  accoûtumrz,  & que  l’on  cuntraint  les  Marchands  à bailler  caution  en 
forme  non  accnûrutnéc  ; & mèmement  , qui  cil  chofe  bien  nouvelle  Sc  bien 
étrange , les  OÆcicrs  du  Roi  s’ertùrccnt  dé  lever  le  droit  de  ladite  impçGcion  des 
danrées  Sc  marchandifes,  que  l'on  defeend  ,és  p.iïs  de  Bourgogne , Dai-fuc. Seine 
A iixcrrois,  Artois,  3fcrJitcsictrcs  rranfjHjttécs, comme  (î  fiillciit  terres  de  l’Em- 
pire , où  cfquellcs  les  aides  n’euflent  cours  , & fpecialem^nt  audit  Auxerrois , 
des  ^cns  appartenans  à ladite  Comté  , Sc  en  ictllcs  mêmes  des  lieux  voifins, 
Pource  ont  requis  ,quc  Liditc  rouvclletc  foit  ptéc,  5c  que  mondit  Sieur  joUiCê  de 
fondit  droit  Içlon  la  forme  dudit  traité, 5c  que  leldiis  March.uid*  ne  foienc  con- 
traints .i  bailler  Lidite  caution  autrement , que  d’ancienneté  ils  ont  fut  -,  à (avoir, 
de  décharger  les  danrées  en  aucuns  lieux  du  ro'aumc  , aufqucls  les  aides  aient 
cours.  Sur  cct  article  a été  dit  pr.r  le  Roi,  qu’il  cil  6c  fera  content , que  la  caution 
gui  fc  baille  pat  les  Marchands  ,à  caufe  de  l’impofition  forain.e  , foit  en  la  for- 
me 6c  manière  de  toute  ancienneté  obfcrvée , à ftyoir  de  déch-irgct  les  dan- 
sées en  aucun  lieu  du  roiaume , auquel  le;  aides  aient  cours  de  par  le  Roi, 
fuppoic  que  mondit  Sieur  par  l’oâtoi  du  Roi , prenne  à Ton  profit  icelles  aides, 
fans  les  faire  cautionner  de  vendre  6c  diflcibuet  Icfdices  danrées , és  p.Vis  dp  roiau- 
tuc  aufquc!s  Icfiitcs  aides  ont  coûts,  comme  le  pais  d’ .Artois , aulE  autres  paû 

appauenani 


«ppaneiuns , Ik  tranfportfz  par  le  traite  d'Arras  , & autrement  à mondit  Sieur, 

& efqucis  pais  lerdices  aides  ont  cours  , le  roue  (ans  fiaude.  Toutefois  , fi  cy- aptes 
appert  , que  d’ancienneté  telle  n’étoit  la  manière  de  caiiiionnet  , le  tout  fera 
réduit  à la  forme  Se  fiqon  de  faire  , qui  Ce  trouvera  par  les  ordonnances  roiauz 
anciennes , Se  autrement , avoir  été  gardé  & oblbrvé.  Et  à ccnc  fin , & parcillen-.cnc 
quant  à la  Duché  de  Bourgogne  , en  laquelle  mondit  Sieur  prétend  [en  bl.<ble 
nouvelleté  avoir  été  faite  , feront  députez  deux  Commiflàires  , l'un  par  le  Roi , 

& l'autre  de  la  part  de  mondit  Sieur  de  Dourgogne  ; Icfqiuls  deux  Commiflàires 
verront  lefdits  ordonnances  roiaux,  & cnquetiont  quant  à l’ulance,  6c  autie- 
ment , la  vérité  j 6c  le  tout  veu , en  ordonneront , Se  appointeront  fclon  qu'ils  trou- 
veront être  à faire  de  raifon , ûns  renvoi  ou  appellation } 6c  abrégeront,  décideront. 

Se  définiront  lefdits  Commis  , lelcüts  différends  en  dedans  un  an  prochain  pour 
tous  delais  -,  Se  avec  ce  , fera  le  Roi  ôter  tous  troubles  , nouvelletcz  , Se  empê- 
chemens  , 6c  confent  que  mondit  SieiK  joüillè  du  droit  de  ladite  impofition  fo. 
raine , és  pais  du  roiaume  à lui  tranfpofxez , félon  que  par  le  traité  d’Attas  faite 
le  doit  -,  & feront  toutes  appellations  miles  parles  fujets  de  mondit  Sieur  , de  (es 
villes  d'Arras , Saint-Omer , Hefdin  , Tcroüenne  , Auxerre  , Se  autres  , àcaufè 
de  ce  que  l'on  leur  a voulu  faite  bailler  ladite  caution  , autrement  qu'en  ladite  ma- 
nière accoûtumée  d'ancienneté , naifes  au  néant , fans  amende  & &ns  dépens  , SC 
aulTi  tous  procès  mûs  6c  cncommcncez , quant  au  principal  à l'occafion  deflufdi- 
,tc , & ce  qui  en  dépend , tant  en  la  Cour  de  Parlement , devant  les  gens  des  Comp- 
tes , comme  pat  devant  les  generaux , qu'ailleurs  , tenus  en  état  Se  fiirlèance 
jufqucs  à ce  que  lefdits  Commiflàires  auront  lefdits  différends  appointez  , le  tout 
dans  prejudjee  du  droit  du  Roi,  6c  de  mondit  Sieur  de  Bourgogne.  Et  au  regard 
du  droit  des  hauts  palfagcs  , qui  ell  d'autre  nature  , les  Commiflàires  ci-aptés 
svifez  auront  pouvoir  d'y  appointer , Se  d’en  faire  jouir  mondit  Sieur , ainfi  que 
pat  ledit  traité  d'Arras  appartiendra , en  6c  par  toutes  les  terres  roialcs  , appartenan- 
tes  à mondit  Sieur  par  ledit  uaiié  d'Arras,  6c  aufliés  terres  delà  6c  dc^à  la  riviere 
de  Somme , appanenantes  à mondit  Sieur , par  le  don  6c  uaniport  à lui  fait  pat  le 
Roi. 

Item, Touchant  les  enclaves  au  Duché  de  Bourgogne  , Se  aufli  touchant  au- 
cunes villes  6c  villages  des  Comtez  de  Màconnois  , Auxertois  , 8c  de  l’at-fur- 
Seine , defqucis  mondit  Sieur  ne  jouit  pas  entièrement,  ni  par  la  maniéré  qu'il 
do’t  félon  la  forme  dudit  traité  , 6c  les  appointemens  depuis  lut  ce  rendus  , IcC- 
dits  Ambaffadeuts  ont  requis  , que  mondit  iii  ur  loir  mis  en  fa  paiCble  polit  dion 
* deidices  villes , villages  , & autres  droits  ttanrpoitcz  pat  ledit  traité  d’Arras , peur  en 
avoir  6c  lever  les  wofits  ,6c  que  reftitutien  lui  foit  faite  defdits  profits  éthûs , SC 
perçûs  pr  les  officiers  roiaux  , depuis-ledit  cranfporc  fait , 6c  les  cmpcthemens 
y mis.  Et  à cette  fin  lefdits  Amb.illàdeurs  de  mondit  Sieur  ont  requis , que  l’on . 
ordonne , Se  commette  quatre  notables  Commiflàires  , deux  de  la  part  du  Roi , Sc 
deux  de  la  pan  de  mondit  Sieur  ,au[qucls  fera  commis  Se  orJo.  nè , qu'ils  le  tr;.n(l 
portent  és  lieux,  dont  ils  feront  requis  de  la  paît  de  mondit  Sieur  , pour  eux  in-’ 
former  fommaitement  des  droits  prétendus  par  mondit  Sieur  , fi  déjà  inferma- 
rion  n’eu  eff  ps  fiitc  ; 6c  fi  information  cfl  faite  à fufiifance  , qu'elle  fb  t priflc- 
ment  veue  , Se  fur  icelle  faite  déclaration  des  droits  de  mondit  Sieur  , pour 
Km  Elire  jouit  incontinent  6c  rccllemcnt  , félon  que  pat  la  forme  dudit  uaké 
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d'Arras  appartiendra , (ans  y garder  aucune  forme  de  procès , ou  de  figure  de  ju- 
gement, ni  en  faire  relation , ni  reiivoi  au  Roi,  ni  à aucuns  autres  officiers  quels 
qu’ils  foicnt , & nonobdant  appellations.  Sut  cct  article  a été  de  pat  le  Roi  ré- 
pondu , qu’il  fera  content , d’ordonner  de  fa  paît  quatre  Commillwes  , pour  be- 
Ibgnet  efdites  matières  , & les  décider  avec  quatre  autres  Commiflàires  , qui 
(èront  nommez  de  la  part  de  mondit  Sieur  ; & (i  lefdits  huit  Commillàires  n’y 
veulent  ou  pouvoient  vaquer  , les  dx , à favoir  , ttois  du  côté  du  Roi , 8c  trois 
du  côté  de  mondit  Sieur , y pourront  vaquer  j Sc  (i  les  fix  n’y  veulent , ou  peuvent 
vaquer , les  quatre  ; à favoir , deux  de  chacun  côté , y pourront  & devrout  vaquer,- 
& befogner  félon  la  ferme  déclarée  audit  article. 

Item, au  regard  des  troubles  & empêchemens,  mis  és  greniers  appartenans 
à mondit  Sieur  par  ledit  traité  d’Arras,  & contraintes  frites  à pludeurs  (ès  dijets,- 
CS  pais  de  Bourgogne , Mâconnois , Charolois , Bar-fur-Seine  & Auxerrois , de 
prendre  fel  ailleurs  qu’efdits  greniers  , contre  la  forme  dudit  traité  d’Arras, 

& à (ôn  grand  intereft  & dommige.  Pourquoi  ons  leClits  Amb  riTideuts  requis  y 
que  femélablcment  il  y foie  pourvû  , 5i  tellement  que  leflits  troubles  Sc  empé- 
cbemens  doivent  cedèr.  W quoi  ^a  été  répondu , que  , comme  dedùs  touché , 
le  Roi  veut  que  mondic  Sieur  joUilTe  de  tout  ce  qui  lui  doit  appartenir  , à caulè 
dudit  traité  d'Arras  ; & que  cous  troubles  & empêchemens  faits  és  greniers  de 
mondit  Sieur  ,&  contrainte  de  Tes  fujets  à prendre  fel  ailleurs,  contraires  audit- 
traité  , feient  ôtez  ; Sc  pour  mettre  la  chofe  à dûc  execution  , Icfiics  Commif- 
lâircs  (è  tranfponeront  lût  les  lieux , & fommairement  eiKiuettont  de  la  vérité, 

Sc  y tiendront  telle  Sc  femblable  forme  Si  maniéré , qu’en  l’article  precedent , & 
puis  en  foronc  joiiir  mondit  Sieur,  (î  foire  Ce  doit , & fans  renvoi  ou  appellation, 
comme  d:t  eft. 

Item  , Et  pareillement  iceux  AmbalTidcucs  ont  foie  remontrances  & requê- 
tes , touchant  aucunes  terres , lieux , & villages  étans  des  Bailliages , Sc  reflbns  de 
Mâconnois  ,6c  de  Sainc-Gcngon  , & aucunes  autres  de  la  Comté  d’Auxertois, 

Sc  les  autres  de  Bar-fur-Seine , appartenans  à mondit  Sieur  par  le  traité  d’Arras, 
lequel  ell  empêché  en  la  joUiltànce  d'iceux.  Sur  cet  article  aulll  a été  répondu , 
que  dés  maincrnaiic , le  Roi  déclaré  qu’il  veut  que  mondit  Sieur  joüiOè  des  villa- 
ges & tefTortsdcfdits  Bailliages  de  Mâcon , de  Saint-Gengon , Sc  aullides  relions  & 
villages  d’Auxerre,  & de  Bar-fut  Seine . Iclon  le  contenu  dudit  traité  d’Atras , non- 
• obftant  tous  empêchemens  y mis  au  contraire  j & à cette  fin,  leClks  huit  Corn-' 
miliaires,  les  (Ix,ou  les  quatre,  en  la  manière  dcllùs  déclarée , auront  commiflîon 
par  lettres  du  Roi  Sc  de  mondit  Sieur , pour  entendre , vaquer , & befogner  en  cette  ■ * 
matiete , Se  la  décider  ainfi  que  de  caifon , Sc  par  le  traité  d'Artas  appaniendra , Sc 
par  la  (orme  Sc  maniéré  qu'il  eft  déclaré  au  huitième  artiela  precedem , & en  la- 
réponfo  foire  fin  iceiui. 

Item , Que  mondit  Sieur  eft  troublé,  Si  empêché  en  la  joüiffiuice  de  plufieur» 
fiefs  & hommages  à lui  appartenans , à caufe  dudit  traité  efdites  Comtez,&  Bail- 
liages de  Micon , de  Saint-Gengon , & Auxerre , & en  leurs  relTorts  ; & fpccialement 
dup  aïs  de  BeaujoUois  , qui  doit  reflortir  au  Bailliage  de  Mâcon , dopt  icidirs  Am- 
balTideurs  ont  fait  dolca  ices  & remontrances,  afin  qu’il  y (ut  pourvû  ,&  qu'il  ci» 
pût  pifiblement  joUir.  Sur  quoi  a été  die  par  le  Roi  , que  comme  dellus  eft 
déclaré  en  cas  femblable,  le  Roi  ne  veut  empédrer  mondic  Sicui  en  la  joüillànce 


/ce  des  diofcs  contenues  en  cct  article,  s’ils  ^ui  competent  par  ledit  traité  d’Ar- 
ras ; ains  veut  que  foit  donné  forme  " 


lieux , & fommaircment , & fans  figure  de  procès  s’informent , pour  après  y apoin- 
ter  , & le  tout  detetminec  & exécuter  , donc  auront  pouvoir  & autorité  , non- 
.obflant  comme  ddTus , en  enfùivant  le  contenu  dudit  Imiticme  artic'e , & la  té- 
ponfe  faite  fut  icelui  ; & au  regard  des  autres  points  Sc  articles, conrenus  & décla- 
rez audit  traité  d’Arras  , iceux  Ambafladeurs  ont  requis  au  nom  de  mondit  Sieur , 
.que  ceux  qui  feront  trouvez  non  accomplis , ou  cfquels  l’on  a donné  empêche, 
ment , & que  mondit  Sieut  n'en  aura  ta  connoilTance  , que  lefdits  Commidài- 
xes  ordonnez  en  la  maniéré  dellùfdite  aient  pouvoir  d’enquerir  fommairemenc 
& fans  procès , & fans  aiure  renvoi , delai , ou  difficulté , l’cn  faire  joUir  non- 
pbftant  toutes  concradiéfions  Sc  appellations , comme  dellûs  e(l  dit.  Sur  cet  article 
a été  répondu  de  par  le  Roi,  qu'il  elf  content  ,que  mondit  Sieur  joUidè  dcscho- 
fes  contenues  8c  déclarées  audit  traité  d'Arras , & pour  appaifer  cous  les  diffe- 
rends  qui  pourroienc  être , tant  à c.iutè  dudit  traité , que  des  dcptcndanccs  d’icclui , 
y mettre  une  fin  le  plûcôi  que  faire,  (é  pourra  , feront  ordonnez  lefdits  huit  no- 
tables Commillâires  -,  à favoir , quatre  de  1a  part  du  Roi , 8c  auunt  de  la  pan  de 
mon Jii  Sieur  ; aufqucls  ,.ou  aux  nx , ou  aux  quatre  d'eux , fera  donné  plein  pouvoir 
& autorité  , touchant  les  difR-tends  , & matières  déclarées  audit  traité  , pour, 
vûës  les  informations  & procès  déjà  faits , éc  les  infbmsations  qu'il  lêmblcra  être 
à faire,  les  titres  & enfèignemcns , qui  fc  bailleront  d’un  côté  8c  d’autre  -,  & au(B 
par  inQicâion  des  lieux  fommairemenc , & làns  fbnne  de  procès  en  appointer  , 
juger , 8c  déterminer , Sc  leur  jugement  mente  Jl  eaecution  dûc  , Sc  hiite  joüic 
mondit  Sieut  de  ce  qu’ils  trouveront  à lui  appartenir , à caulê  dudit  traité  , 8c  des 
dépendances  d’icelui , nonobllanc  contradiâions  , ou  appellations  quelconques , 
dcfàns  en  faire  aucun  renvoi  Et  fi  mériet  cft,  commettrons  aucuns  qui  enqucf- 
roBt  la  vérité  , 6c  promettra  le  Roi  dés  maintenant,  non  muet  IclHites  forme  Sc  pro- 
cedure^ & en  donner  fes  lettres  patentes  en  forme  dûc  -,  8c  pourvû  que  fi  lefdits 
huit Commi flaires  n’y  veulent,  ou  peuvent  vaquer,  les  fix,  à lavoir,  trois  du  côté 
du  Roi,  Sc  trois  de  la  part  de  mondit  Sieur , y pourront  vaquer  -,  8c  fi  lefditt  fut 
n’y  peuvent  vaquer , les  autres , à favoir , deux  de  ch.tcun  côté , y vaqueront  & be- 
fbgneront , comme  dit  cft.  Le  tiers  point  principal  concerne  les  cnofes  cotnpe- 
tans  à mondirSieur  le  Duc,  à caufe  des  Seigneuries  qu’il  tient,  wnt  au  loiaumc, 
que  hors  icelui.  Et  ptcmictemcnt,  touchant  les  limites  du  roiaume  , de  la  Comte 
de  Bourgogne , 6c  des  terres  du  rellbit  de  Saint-Laurens  , qu’iceux  Amballadeuts 
ont  f lit  remontrances  des  procès  fur  ce  faits , pour  le  fait  defdiu  limites  , re- 
quérant que  Commifliircs  notables,  fc  agréables  à mondit  Sieut  fbietx  ordo*. 
nez  de  la  part  du  R oi , & mondit  Sieut  de  fâ  part  en  «donnera  en  tel  Sc  (êmbhi- 
ble  nombre  que  fera  le  Roi , pour  juger  & dcietminer  lefdits  diflerends  , fans  en 
faire  renvoi  , nonobftant  contradiftion  ou  appellation  quelconque.  Sur  quoi  a 
été  dit , que  le  Roi  cft  content  que  huit  Commillâires  foient  ordonnez,  aians 
plein  pouvoir  d'appaifer  les  différends  defditcs  limites  du  toiaume , & de  la  Com- 
té de  Bourgogne, & dcfdites  terres  du  rcflbrt  de  SainuLaurens  j a (avoir,  c^uatre 
de  b part  du  Roi , Sc  quatre  de  la  p.nrt  de  mondit  Sieut , és  mains  defquels  feront 
mis  les  ptocés  bits  pour  les  juger  pat  diflioiiivcs  ; fie  s’ils  ne  font  paifaits  fie  inftruiu, 


jtant  le  Roi  eft  content,  que  parei 


103 

les  parferont  & inflruitont , comme  il  appaitientlra  , pour  les  juger  & dedder,  ft 
par  autre  moien  ils  ne  peuvent  être  appointez. 

Item , Et  entant  que  touche  les  limites  des  pais  & terres  appartenantes  à mondii 
Sieur , joignantes  aux  Comtez  de  Flandres  (i  d’Artois , Sc  autres  pais  do  roiau- 
me  ; pour  le  fait  defqucls  limites  , autuns^  procès  ont  «c  mûs  , au  moien  d’au- 
cunes appellations  relevées  par  aucun  particuliers  en  la  Cour  de  Parlement  , re- 
quièrent leldits  Amballàdeurs,  qu’il  plaife  au  Roi  tenir.  Si  mettre  en  fùrieance 
tous  lelHits  procès , à caufe  du  fait  defdits  limites  , pendant , mruS , & à mouvoir , 
fans  y être  procédé , ni  aucun  exploit  fait  par  ladite  Cour  , ni  ai'trcs  officiers  du 
Roi,  julques  à long-tems  .comme  de  douze  ans, afin  que  fans  piocés  fommai- 
rement  , aucune  voie  foit  avilèe,  fous  le  bon  plaifir  du  Roi  & demondit  Sieur, 
par  laquelle  , ce  qui  fera  en  difficulté  touchant  leldits  limites  , puille  être  appointé 
a moindres  frais , que  fait  n’a  été  au  procès  dcfdics  limites  du  Comté  Je  Bour- 
gogne. Sur  cet  .article  , le  Roi  eft  content  de  bailler  furfcancc  de  huit  ans  , fans 
par  le  moien  de  ladite  futfeance  préjudicier  , ni  déroger  au  droit  de  redon  qui 
peut , ou  doit  competer  au  Roi , ni  ladite  furfeance  tiret  à quelque  podLflion , ou 
confequence  en  aucune  maniéré , contre  le  droit  du  Roi , & de  mondit  Sieur  ; 8c 
que  quand  la  matière  cherra  en  procedure  , qu’elle  foit  appointée  par  Comiuillài- 
res  commis,  comme  deffiis  eft  couché,  des  autres  Commiftaires. 

Item , Ont  iceux  AmbalTadeurs  de  mondit  Sieur  fait  dolcanees  des  appella- 
tions , que  l’on  reçoit  des  appointemens  Si  jugemens  feits  par  les  quatre  principales 
Loix  de  Flandres  , contre  les  loix  Si  privilèges  dudit  p.iis  , en  troublant  fur  oc 
mondit  Sieur  en  la  jrUillance  toute  notoire  r memement  au  fait  de  la  marchan- 
dife  , fur  laquelle  icelui  pais  de  Flandres  eft  principalcmenc  fondé  , êe  pourtant' 
Ont  requis  fut  ce  leur  erre  pourveù.  Touchant  cct  .article,  le  Roi  a ordonné  , Sc 
rf.'cLaré  par  fes  lettres  patentes  , Icfditcs  quatre  princip.alcs  loix  de  Flandres  être 
franches  Sc  exemptes  de  fa  Cour  de  P.irlcmcnt  , & de  les  officiers  quelconques  j 
&(^ue  par  droit  de  rellbrt.nc  pourront  & ne  devront  dorcfnavjnt  être  attraices, 
ni  évoquées  en  ladite  Cour , ni  ailleurs  au  roiaume,  Sc  dud.t  rilloit,  fait  don  & 
tranfport  à mondit  Sieur  le  Duc  , & à Tes  fuccefteuts  Comtes  & Comtdlcs  de 
Flandres , félon  le  contenu  defiiccs  lettres  , Sc  ainlî  quelles  le  déclarent  plus  à 
plein. 

Item  , Ont  remontte,  que  félon  le  droit  du  pais  de  Flandres , la  Cour  de  Par- 
lement ne  doit  avoir  aucunes  appellations-,  des  autresloix  & Juges  de  Flandres, 
tmijp)  medio , car  le  tellbrr  doit  premier  appartenir  à mondit  Sieur  , & ne  doit  ’ 
point  mondit  Sieur  être  travaillé  de  tequetit  le  renvoi  à ladite  Cour , comme  l'on 
fcit  pour  les  reilbccs  des  autres  pais  du  roiaume  ; car  l'on  ne  doit  bailler  aux  fujets- 
de  Flandres  reliévement  en  cas  d’appel , fi  l’appellation  ne  procède  immcdiace  du 
jugement  du  Comte , ou  de  la  Chainbte  de  fon  Confeil  en  Flandres  j & pour  ce 
a été  requis , qu’il  plaife  auRoilur  ce  donner  fes  lettres  ptentes  de  provifion  en 
forme  dûe.  Sut  cec  article , a été  répondu  de  par  le  Rot,  qu’il  eft  convenu , que  dn 
contenu  audit  article  foit  fait  félon  les  droits  & coutumes  dcldits  pais , & runlt 
qu’a  été  de  long-tems  obfcrvé  , & que  tous  troubles  Sc  cmpcchemens  faits  au 
contr.aite  foient  ôtez. 

^ Item , A été  faite  remontrance  par  lefdits  Ambalïàdeurs , des  troubles  & env 
pciüicinctu  &ts  és  appcUwirMis  emifes  és  caufes  de  reflott , és  terics  & châiclK 


t(SY 

fcni«  de  Lifle , Douai , êi  Orchics , en  la  Chambre  duConieil  en  Flandres  , ccm-» 
tre  toutes  bonnes  raifoiis  & moult  évidentes , & dont  niondit  Sieut  a été  en  pai- 
fiblc  joüilljncc  de  très  long-  tems  , fans  aucune  difficulté , excepté  depuis  peu  do 
tems  en  çâ  , qu’aucune  contfadiftion  y a été  mife  ; requérant  lut  ce  , que  lefdits 
troubles  fc  empechemens  li  notoires  dailênt  ceflet , attendu  que  kfdtics  châ- 
tellenies , de  leur  première  & ancienne  condition , ont  été  de  la  Comté  de  Flan- 
dres, & depuis  qiA;  le  Roi  les  a tenues,  en  faifant&  traitant  le  mariage  de  feu  le 
grand  Duc  Philippe,  bifaitul  de  Mondùfieur,  elles  fiitent  tinnies  & rejointes 
«odit  Comté  de  Flandres , pour  les  tenir  par  ledit  Comte  en  un  feul  fief  avec  ledit 
Comté.  Le  Roi  a accordé  9c  accorde , que  dorclnavant  aucunes  appellations  , ne 
foient  reçâcs  en  la  Cour  de  Parlement , procedans  des  loix  & jufticcs  , des  Châtel- 
lenies de  Lille , Doiiay , & Orchies  ; mais  fe  relèveront  lelBhcs  appellations  préala- 
blement en  la  Chambre  du  Conleil  de  Flandres  , ou  devant  le  Gouverneur  de  Lille, 
ou  celui  d'eux  , devant  qui  lefditcs  appellations  de  leur  droit  ordinaire  , Sc  liuis 
moien,  doivent,  & ont  accoûtumé  d’ancienneté  reflbnit,&  être  premicrement 
relevées.  Et  partillcment  a été  accordé  par  le  Roi,  que  les  appellations  , qui  font 
inter jettées  dudit  Gouverneur  de  9c  defes  fentcnces  &:  jugemens,  foient  re- 
levées en  premier  lieu , en  ladite  Chambre  de  Flandris , de  laquelle  Chambre , ou 
des  fentcnces,  jugemens , ou appointemensd’icelle , s’il  eneft  appelle,  les  appella- 
tions feront  relevées , & difemées  en  la  Cour  de  Parlement. 

Item  , Pource  que  le  Roi , ni  fa  Cour  de  Parlement , n’a  aucun  intereft,fi  Mon- 
ficuc  , ou  Ion  Grand  Confeil , des  caulès  de  fes  (ujets  au  roiaume , connoît  en  l'Em- 
pire ; Et  è cintra  , confideté’,  que  l’appellation  , & le  teirort  par  ce  ne  font  empê- 
chez, pour  pluficurs  railbns , & bennes  confidcrations , pat  Icfdits  Amb.-dladeurs  , 
remontréts , ont  prié  8c  requis, qu’en  ce,nefoit&it  pr  le  Roi  ou  fes  officiers^ 
aucun  trouble , ou  empêchement  ; 9c  que  les  tclfons  , foureraineté  , &:  autres 
droits , tant  du  Roi , que  de  Monditficur , y foient  g.irdez.  Sur  quoi  le  Koi  a fait 
répondre, qu’il  eft  &icra  content,  que  Monditficur,  ou  fon  Grand  Confeil , con- 
noiflè  des  caufes  des  p.rïs  Sc  fujets , étans  au  roiaume  en  l’empire , fiiuf  la  dcclinatoire 
des  partics,&  de  celles  de  l’empire,  ou  toi.rume , le  tout  fans  préjudice  de  fouve- 
raincié , & relTort  du  Roi , quant  à ce  qui  eft  du  roiaume  ,&  des  droits  & fbuvetai- 
neté  conaj5cc.ins  à Monditficur , en  ce  qui  eft  de  l'cmpre , 9c  durera  ledit  confente- 
raent, tant  que  vivtontle  Roi  ,&  Monditficur  de  Bourgogne. 

Item,  Touchant  les  quatre-mille  livres  de  rente  annuc.le,appartenansàMon- 
ditfieur  , à caufe  de  fis  ptedccellcuts  Comtes  de  Hainault  6c  d'Oftrevant , fut  la 
recette  de  Vermandois  ,- app.artenant  au  Roi,  &;  dont  les  arretages  font  dûs  de 
pluficuts  années.  Sur|  quoi  les  Amb..llàdeun  ont  fait  plcficurs  grandes  rcn»n- 
trances  , & ont  requis  jo'iiifiance  de  ladite  rente,  & paiement  des  arretages , com- 
me raifbn  eft.  Sur  cet  article  , le  Roi  a fait  répondre  , qu’il  eft  content , que  les 
lettres,  fàifàns  mention  defdiics  quatre-mille  livres  de  rente,  foient  vûc's  p.ar  leldits- 
Commirtâircs  commis , Irlqucls  auront  pouvoir  d'y  appointer  8c  déterminer , 9c  en 
Lire  la  raifon  à Monditficur , 9c  icelle  mettre  à duc  execution , fans  renvoi  ou  ap-- 
pellation. 

Item , Iceux  Ambafiadeurs  ont  fait  doléances , 9c  remontrances  des  contraintes 
faites  és  fujets  Sr  ferviteurs  de  Monditficur,  natifs,  aucuns  en  fà  Comté  de  Bour- 
gogne, és  terres  fituées  hors  du  roiaume , les  autres  du  Duché  de  Bourgogne,  Sç 
. N iij 


autres  païs  de  Monditnettr,â  faire  nouvel , 6c  non  accoûramé  Arment  de  fèrvic 
le  Roi  envers  Sc  contre  tous , & fpedalement  contre  Monditfieur  , (ans  avoir 
égard  à ce  que  Icfdits  fu}ets  font  vallàux  de  MonditHeur  ; & mêmement  les  au- 
cuns  natifs  du  Comté  de  Bourgogne  ; 6c  pource  qu’ils  en  ont  été  delaians , 
jaqoit  qu’ils  aient  ja  fait  le  ferment  de  fidelité, en  1a  forme  accoûtumée  ; & qu’il^ 
ont  été  prefts  de  fervir  , félon  la  nature  & qualité  de  leurs  fiefs.  Toutefois  Mon- 
tUtficur  de  Chaflillon  , & autres  ofEciers  du  Roi , ont  procédé  contre  eux , par  plu. 
fieurs  iiidûës  & déraifonnabics  voies,  unt  de  main-mifes  en  leurs  terres  & fei. 
gneuries , Si  perception  des  fruits , profits  & émolumens  d’icellcs , alFauts  faits  en 
aucunes  drfdites  terres , comme  en  terres  d’ennemis , que  confifeation  de  corps  & 
de  biens , & ont  appliqué  lefdits  fhùts  à leur  fingulier  profit.  Et  qui  plus  efl , ledif 
ficur  de  Chaftillon  a ainlï  procédé  à l'cnconne  de  Monditfieur  le  Duc , à caufè 
de  la  feigneurie  de  Fouvans  , laquelle  lui  appartient.  Au  contenu  en  cet  article , 
& és  articles  fnivans  21.  ii.  i}.  & 14.  le  Koi  eft  content , que  toutes  & telles 
voies  déclarées  cfdits  articles  ceflirnt  dorefnavant  à l’encontre  des  fujets  & fervir 
leurs  de  Monditfieur , &c  que  la  main-mife  és  terres  dcfjits  fujas  , & ftrs’iteurs  de 
Mondiificur  , h.  l'occafion  f^cifice  aiidic  article  , foie  entièrement  levée  , & 
qu'ils  en  joüificnt , ainfi  qu’ils  faifbient  auparavant.  Et  quant  aux  fruits  d’icelles, 
tcqûs  par  ledit  Sire  de  Cbafiillon  , ou  autre , les  arrefis  & prifes  faites , tant  par  terre 
que  par  mer , des  fruits  de  Monditfieur,  exprimées  efdits  articles,  les  pertes  Si 
Arninioges  enfuivis  , que  teftitution  en  foit  faite.  Et  pour  y ordonner  forme  , le 
Roi  y commettra  perfonne  notable , auquel  les  commis  de  Monditfieur  feront 
apparoir  des  chofes  deflufiliies  ^ lequel  commis  de  par  le  Roi  aura  pouvoir  de 
pourvoir  Si  appointer  touchant  lefilites  réparations , Si  reftitutions  j & fts  appoia. 
temens  Si  ordonnances  on  exécutera  Uns  appel,  ou  renvoi  ;&  avec  ce,  le  Roi 
mandera  délivrer  tous  prilbnniets  franchement , & donnera  lèureté  pour  tons 
fiijcis  des  pais  de  Monditlk’ur , de  pouvoir  feurement  aller,  converfet.  & pefeher 
£ins  empêchement  ^ au  vidimwr  de  laquelle  feureté  foi  fera  ajoûtée  , Si  pareille- 
inent  rcilituiion  fera  foite , Si  feureté  baillée , aux  gens , fervitcurs , Si  hijets  du 
Roi , cndomnugex  Si  emprifonnez  par  les  gens  de  Monditfieur  de  Bourgogne.  Et 
en  outre , le  R oi  a accordé , que  les  vafiàux  & fujets  de  Monditfieur , demeurans , 
Si  reûdans  en  fes  pais , Si  .lulli  fès  (èrviteurs  domefiiques , qui  ont  terres , fiefs , & 
fèigneuries  au  roiaume  . à caulê  defquellcs  ils  doivent  fêrvice  , quand  lé  Roi  foit 
mandement  general  de  fon  roiaume  , pour  la  defonfe  d'icelui , ne  feront  contraints 
ù fàiie  ledit  fin  vice  en  leurs  propres  perfonnes  j mais  feront  quittes  & déchargez 
d’icelui  feivice  parmi  , baillant,  & délivrant  p.ar  chacun  d’eux,  autre  perfonne, 
un*  on  plufieurs , habiles , & en  point  pour  fervir  , ainfi , St  'comme  la  nature  de 
condition  des  fiefo  le  requièrent  -,  feroblablement  fera  fait  au  regard  des  fujers^ 
vallàux , & fervitcurs  du  Roi. 

Item,  En  outre,  ledit  Sieur  de  Chaftillon,  Si  autres  officiers  du  Roi  , ont  mis 
dehors  Langres  les  gens  d’Eglife,  aians  illec  Bénéfices,  pource  qu'ils  étoient  na- 
d&  des  pais  de  Monditfieut  le  Duc,  & publiquement  défendu  que  eux  , Si  autres 
natifs  des  pais  de  Monditfieur  ne  puilTcnt  demeurer  és  lieux  de  leurs  Bénéfices  , 
ni  ailleurs  en  fon  roiaume.  Sur  ce,  le  Roi  eft  content,  que  les  jgens  d’Eglife  n.-u 
06  des  p.iis  de  Mondiificur  puilTent  retourner  és  lieiix  de  leurs  Bénéfices,  & d’i- 
ceux  paifibkmcnt  joüir-,  deque  les  fruits  per^ûs  à cauiède  leur  abfcncc^  fiite  4 


l'occadon  déclarée , («ont  entiefement  rcllituez  par  ceax  qui  1er  ont  reçûj.  Et  de 
te, aura  pouToit  ledit  Commiflàiie  ordonne  par  le  Roi,  d'y  appointer  comme 
dellus. 

Item , Monditlïeur  de  Chaftillon , & autr«  ofEciets  du  Roi, ont  pris  les  bient 
de  ceux  de  Valenciennes,  rs  foires  de  Reims,  Sc  d’autres  pluficurs  notables  Mar- 
chands 3c  fujets  de  Monditfîcur  , en  pallânt  par  la  Cbampgne , & fait  plulîeurs 
arrefts  de  perfonnes, Curies  gens  de  l'nôtel  de  Monditficurî & autres  Ces  ferviteurs, 
officiers  ,&  fiijets  ^ à Içavoit , MonfieutDefternant , Guillaume  de  Villiers, Maître 
Jean  Jacquelin,  le  recereur  d’Auxois,Jean  Gormont,  & autres  , anfquels  n’a  été 
faite  reftitution  de  lent  perte  , interefts , 4c  dommaees  ; avec  ce  , par  aucuns  offi- 
ciers du  Roi,  fût  arrêté  fans  caulc  Maître  Jean  dejauli , envoié  pat  Monditfîeur  le 
Pue  devers  Mondeut  de  Calabre , & le  Roi  d’ Aragon , à caufe  de  leur  différend, 
4c  donc  fût  flic  grande  injure  à Monditfîeur  le  Duc.  Sur  ce  a été  répondu , ainft 
qu’au  vintiéme  article  precedent. 

Item , Lefdhs  AmbalTadeuts  ont  requis  , que  telles  voies  4c  contraintes  , nou- 
velles 4c  non  raifonn.'ibles , quant  aux  fujets  de  Monditfîeur  le  Duc,  dorefhavanc 
dûilênt  certer  ; que  ladite  main-mile  és  tenes  des  fujets  de  Monditfîeur  Toit  cn- 
tiercmect  levée  ; 4c  en  telle  maniéré , qu'ils  puifTcnc  joûir  4c  ufèr  paifîb1rmenc,ainfi 
«u’ils  fiifoieni  auparavant , de  Icurfîliccs  terres  4c  feigneuries  • 4c  que  les  fruits  4c 
emolumens  d’icelles  teçûs  foient  entiereenent  rcflimez  j 4c  aufli  les  pertes , in- 
tcrefls 4c dommages, à l’occ.ifîon  deirufdite , 4c  Icflits  gens  d’Eglife  demeurer  à 
Langres , 4c  ailleurs , fur  leurs  Bénéfices , 4c  joüir  des  fruits  d’iceux  , comme  rai- 
Ibn  cltSur  cea  étéiépondu,  comme  fur  l’article  precedent  , fcmbbblement  foit 
&ice  reftitution  encirrement  des  biens  pris  aufdits  fujets  de  Monditfîeur  , tant  de 
Ho!lan4e,ZeIande,  Brab.int,  4c  Flandres , depuis  peudetems  en-çà,  donclefdits 
depuez  de  Mondhficur  le  Duc  ont  fiit  de  grandes  doléances , 4c  remontrances  , 
afin  que  lefdits  biens  fûflent  reftituez,  4c  les  corps  prifonniets  mis  à delivr.mce  ^ 
4c  avec  ce  ,fût  reftitution  faite  de  leurs  penes  , interefts , 4c  domm.'igcs , 4c  mandef 

fiar  lettres  patentes,  de  ceflèr  dorefnavant  de  ces  voies  de  fait  4chbftilité.  Et  pour 
efqucb  lefdits  fujets  de  Monditfîeur  ont  eu  grands  dommages  , pour  l’empêche- 
ment qn'ils  en  ont  eu,  en  lapefcherie  du  hatanc,  tant  au  pais  de  Hollande,  Zélan- 
de , Br-bant , que  Flandres , « Boulogne , 4c  pour  avoir  ptété  ptovifîon  pour  le  fait- 
de  ladite  percherie  qui  fe  pafl'e,  qu’il  plaife  au  Roi , oéftoier  fes  lettres  de  feureté,. 
pour  tous  les  fujets  des  pais  de  Monditfîcur  , afin  qu'ils  puillènt  fenrement  peC- 
cher  , & être  fur  la  mer  ; 4c  que  au  ‘vidimHs  dcfUites  lettres  de  feureté  foi  foif 
ajoiltéc;car  il  cftà  douter,  que  les  provifions  qui  feroient  à prendre  de  Monfîeuc 
l'Amiral , ou  de  fbn  Lieutenant , ne  foient  trop  longues  j4c  que  par  ce  moien  , la 
harangailbn  fè  paffera  , 4c  fe  perdra  entièrement  pour  cette  année.  Sur  ce  a été 
répondu,  comme  fur  l'article  precedent.  Auffi  ont  iceux  Amb.allàdeurs  de  Mondit- 
finir  démontré  le  don  à lui  fait  pat  le  Roi  , des  aides  de  Châtel.  Chinon 
4C  dont  appert  par  fes  lentes  vérifiées , 4c  lequel  don  étoit  de  fix  ans  entiers , 
mais  Monditfîeur  n’en  a joui  qu’un  an  , ou  deux  ans.  Pourquoi  a été  requis  , 

2ue  le  plaifirdu  Roi  fût  , mander  à Mefleigneurs  les  Generaux , de  faire  joüir 
londitfîcur  dcfdites  aides,  le  tems  de  fîx  ans.  Sur  cet  article  , le  Roi  cft  con- 
tent , que  Monditfîeur  de  Bourgogne  joüillé  des  aides  pour  le  terme  de  fîx: 
ans  , déduit  le  têtus  il  en  a joiii , tout  félon  la  fotme , 4c  teneur  au  fiitplus  dcs> 
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l«tr«  du  don  dîclaré  audit  anicle  , fc  ainfi  le  commandera  aux  gens  de  fa  Fi- 
nances. Avec  ce , par  pluficuis  bonnes  caiifes  , & remontrances  ,oiit  iceux  AmbaT- 
fidcurs  de  Moiiditfieut  requis , qu'il  plaife  au  Roi  évoquer  les  caufes  pendantes  en 
fa  Cour  de  Parlement , cii«e  Jean  Boucilliac , & Mefllre  Chriilien , & Jean  de  Di- 
goine  freres,  laquelle  fût  faite  pour  le  tems  des  divifîons  , 6c  pat  ordonnance  de 
Monditfieur  le  Duc,  Maître  Jaques  de  la  Galée,&  MeŒcurs  de  Lalain  , & de 
Montigny , Guerard,  le  Fcbvre,  & ceux  de  Bruges , & le  Procureur  du  Roi , joint 
efdites  caufes  .évoquer  devant  lui; & après  , en  eniuivanc  l’abolition  faite  à Con-- 
flans , 6c  le  contenu  des  lettres  , autrefois  par  le  Roi  fur  ce  oâroiées  , faite  en- 
tretenir  Icfdites  lettres  d'abolition  , & pour  plulîeurs  bonnes  caufes  , par  lefdits 
deputex  au  long  démontrées.  Sut  cet  article  , le  Roi  ell  content , d'évoquer  les 
caufes  déclarées  audit  article  , devant  lui,  ou  fon  Grand  Confeil  , ou  devant  fa 
Commis  à la  reformation  de  la  jutlice  univcifelle  de  fon  roiaume  , &:  dont  Motv- 
fieur  le  Chancelier  de  France  cft  l’un.  Et  au  rcgaid  de  la  caufe  de  Jean  Boutilluc  , 
Sc  le  Procureur  du  Roi  joint , à l'encontre  de  Monfieur  Chriltien  de  Digoine,  a 
caulè  de  la  prife  duditBoutilhac.en  cniûivant  le  traite  de Conflans  , & l’.ibolition 
fut  ce  faite , tenvoier  IcfdUs  de  Digoine  , & impofer  filence  audit  Doutilhac  , 6c 
Procui  eut.  Et  au  reg.ard  des  caufes  dcfdits  de  Lalain  , po  irce  que  lefates  caufes 
dépendent  des  matières  des  limites  dtllufdits , efquels  a etc  baille  furfêaiKe  , don- 
ner main-levée  de  leurs  biens  atrêtex  & empcchcx  à cette  occafion  ; & que  d’i- 
ceux  biens , qm  font  és  mains  des  Commis  , ou  de  ceux  qui  les  doivent , 6c  qui 
écherront  ci  après , ils  joUiflcnt  paifiblemcnt  , jufques  à ce  que  par  lefHiis  _Com- 
tnilEiires  commis  ladite  queftion  des  limites  (bit  appointée , 6c  décidée  (elon  la  for- 
me dclTufditc , rourveû  qu’eux , 6c  tous  leurs  biens , dcmeureronc  obligex  6c  exécu- 
tables , pour  finir  & accomplir  ce  qu’il  nppaniendra  de  leur  pan , le  jugement 
dcldits  Commillâircs , donne  & rendu  en  cette  partie.  Et  quant  aux  appellanons  in-i. 
terjettées  par  Guerard,  le Ftbvre  ,ouaittres, des  jiigcmcns,  & fentencesde  ladite 
loi  de  Bruges , elles  feront  mifes  au  néant , 6e  les  paities  renvoiées  devant  ladite  loi, 
ainfi  & quefelonîe  contenu  des  lettres  oûroiées  par  le  Roi  , touchant  l'cxemtioix 
deS  quatre  principales  loix  de  Flandres , faire  fc  doit. 

Item , Qu’il  plaife  au  Roi , de  bailler  fes  lettres  patentes , par  lerquelles  toute 
poiirluite  foit  interdite  à tou  jours , .lu  Si-’ur  de  T orci , 6c  fes  hoirs , & aians  caufe  , 
touchant  certain  atreft  pat  lui  obtenu  , contre  flu  le  fieur  de  Saveufe  , contre  là 
teneur  du  traité  d’Arras  j&  lequel  arreft  a été  , depuis  qu’il  fût  donne  , mis  en  fiir- 
fcancc,  jufques  au  trépas  du  R-u  Roi,  6c  par  le  Roi,  qui  cft  à prefent  , jufques  à 
quinze  ans , à commencer  en  1 an  foixafite.  Le  Roi  répond , que  ladite  fiiilcar.ee  de 
quinze  ans  s’entretiendra , 6c  qu’aptés  lefdits  quinze  ans  expirez  , cncoie  («ta  te- 
nue l'cxccution  dudit  Arreft  en  lutleancc , fans  aucunement  être  exécute  , julques  à 
vint  ans  rnfuivans;  & neanmoins  dés  maintenant  , 6c  audt  IciHits  vint-ans  pall 
fez , le  Roi  & Mond'.tfieur , demeureront  quant  à ce , & du  droit  qui  à chacun  d'eux 
peut  conipctcr , en  leur  entier. 

Item,  Ont  été  fiitcs  remontrances  & doléances  au  long  , par  lefdics  AmbalTa. 
deors  de  Monditficnr  le  Duc,  couchant  la  dénégation  des  inandcmcns  en  cas  d ap- 
pel , & autres  provifions  de  juftice  , és  officiers  & fujcts  de  Monditficur  j 6c 
mêniement  qamd  les  officiers  ont  appcllé  , & rcqui . provifion  pour  la  confèrva^ 
tion  de  fa  juftice  Sc  fcigncucie  , & de  les  droits  , icqucrant  fur  ce  dotefnavant 

convcnablp 
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/corvYenable  provifion  leur  être  faite.  Sur  cet  anidc  , le  Roi  commandera  à toot 
Tes  Officiers  , mêmemcnc  à ceux  qui  dcnnenc  lès  Chancelleries , que  bonne  Bc 
briêve  jufbce,foit  faite  aux  lîijets  de  Monditficur,  & que  toutes  lettres  & mande- 
mens  de  juRicc  ,en  cas  d’nppeI,ou  autrement  ,Ieur  Ibient  oûroiécs  lans  difficulté; 
& tellement  qu'un  chacun  connoitiè , que  le  Roi  veut  les  fujets  de  Monditlictir 
être  bien  ,&en  bonne  juftice  traitez. 

Item,  Ont  iefdits  Ambaffiideurs  requis , qu’il  ,'plaife  au  Roi  , faire  Monditfieur 
jouir  des  terres,  lèigneuries,  droits  par  lui  tranlponez,  & de  lui  bailler  nou- 
velles lettres  de ratiheation deldits  tranfports  5 & que  par  icelles  lettres, les  uou- 
bles  & empêchemens  faits  au  contraire  foient  déclarez  nuis , & de  nulle  valeur  , 
ou  au  moins  rappeliez , & mis  au  néant,  & tellement  que  Monditfieur  puidc  demeu. 
1er  pailtbie  jQÜidant , du  contenu  aux  lettres  d’icelui  tranfport.  Le  Roi  lèra  con- 
tent de  confirmer  tous  les  rranfports , par  lui  fats  à Monditlieur , félon  leur  forme 
& teneur,  & tout  le  traité  de  Conilans,  entant  que  Monditfieur  peut  toucher , Sc 
de  ce  en  bailler  fes  lettres  patentes , en  forme  dûë,  & contenant  les  claulès  à ce  ap- 
partenantes} & que  lefditcs  lettres  feront  vérifiées  ,&  cnregiftrées  par  tout  ou  il 
appartiendra. 

Item,  Ont  requis  qu'il  plaife  au  Roi , avoir  égard  aux  grands  dommages , & in- 
teceds , foûtenus  par  Monditfieur , & lès  fujets  , au  moien  des  troubles  & empé- 
clieinens faits  de  la  paa  du  Roi,és  cas, & en  la  manière  ci-deflus  déclarez  , que 
l'on  pourroit  loialement  edimer  à plus  de  deux  cens  mille  écus  d’or.  Sur  ce  point  a 
été  dit , que  des  intereds , & dommages  des  fujets  de  Monditfieur , le  Roi  fera 
faire reditution,  comme  dcITus  a été  répondu  & déclaré.  Et  pareillement  aux  Ib- 
jetsduRoi  ,fera  frite  Monditfieur  le  Duc  reditution  , ainC  que  d-devant  ed 
primé. 

Item , PLiilc  auRoi , défendre  au  Bailli  de  Sens , de  non  recevoir  dorelhavant, 
les  appellations , ni  bailler  reliévement  en  cas  d'appel  , aux  lîijets  du  Duché  de 
Bourgogne  , attendu  que  ladite  Duché , ed  la  première  paitne  de  France , à cau- 
fc  de  bquclle  Monditfieur,  & felHits  fujets,  ne  doivent  par  appel  Ibrtir  ail- 
leurs qu'en  Parlement , fi  bon  ne  leur  lèmblc.  Le  Roi  a accordé  ledit  ar- 
ticle. 

Item,  De  non  empêcher  dorefnavant , les  Bailli , Juges , & Officiers  de  Mondiu 
fieur , de  prendre  connoilTance  des  lîijets  d’icelui  Duché , fous  ombre  que  lefilits 
fujets  lè  font  bourgeois  de  Ville-neuvc-lc  Roi  ; & qu’il  foit  defèndu  audit  Bailli 
de  Sens , & à tous  autres , de  bailler  gardes , & débits  aux  fujets  de  Monditfieur  en 
fondit  Duché , fous  couleur  de  ladite  bourgeoilîe  : le  Roi  a aulü  accordé  le  con- 
tenu audit  article. 

Item,  Qu’il  plailè  au  Roi  odroier  fes  lettres  patentes  ,&  déclarer  par  icelles, 
que  toutes  executions  qui  fe  feront  pat  venu  du  fcellé  dudit  Duché,  portent  main- 

tarnic,  ièlon,  & enfui  vant  le  privilège  dudit  Icellé,  & nonoblfant  appdlations  à 
lire  , & làns  préjudice  d’icelles.  Le  Roi  lèmblablemeat  a accordé  le  contenu 
audit  article. 

Item  , Et  fembl.'iblement , que  toutes  complaintes , en  cas  de  nouvelleté , qui 
feront  données  par  Monditfieur  en  fondit  Duché  , & autres  les  pais  , tenus  du 
loiaume  , oup.u  Icsjugesclîiirs  pais  , qui  peuvetu  Sc  ont  accoûiumé  bailkt  Icfl 
Ttm  /.  P 
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iites  c6mplaintes , fbient  cKcutéeî , & fournies  tfcllcmcht , 6c de  fait,  éc  parled 
exécuteurs  d’iccllcs , nonobftant  quelconques  appellations,  & fans  préjudice  diceU 
les  : Audi  le  Roi  a accordé  le  contenu  en  icelui  article. 

I Item , Jaçoit  que  les  vill^es  de  Digrandes , Maillay , Saint-Guilleu  , Duvay , 6c 
autres  joignans  d'iceux  , foient  nuement  du  Duché  de  Bourgogne , appartenans  à 
Monditfieur,  & reüèrtilTàns  au  Bailliage  d’Autun.  Toutesfois  les  offiaçrs  du  Roi 
& font  entremis  de  les  faire  relFortir  à Lion,  tant  en  jufticc  comme  en  aides,  au 
préjudice  de  Monditfieur  ; & aufïï  contre  le  traité  d’Atias  , par  lequel  tous  le? 
profits , & droits  roiaux  , és  Bailliages  de  Mâcon , 6c  de  Saint-Gengon  tant  feule- 
ment, & pour  ce , feu  Monfieur  le  Duc  en  fit  complaiiKC  à feu  le  Roi  i hatles , & 
depuis  au  Roi  qui  eft  à ptefent  ; & fût  avifé  , que  Meflite  Guichard  Baflier  , Juge 
mage  dudit  Lion  , s’infotmetoit  de  la  vérité  , & l’information  vûc  ,•  y feroit  ap- 
pointé ; laquelle  information  a été  faite  par  ledit  Meffirc  Guichard.  Et  pourtant 
requièrent  Icfdits  AmbalLideurs  / que  ladite  information  foit  vûé  , Sc  vifuce  paf 
lefdits  Commiiriires,qui  feront  ordonnez  pour  les  autres  matières  defius  déclarées,/ 
pour  après  appointer  & rétablit  Monditfieur  fur  le  fait  dcfdits  villages  , dont  il  a 
été  defappointé  à tott , & fans  raifonnable  caufe,  au  cas  toutefois  que  ladite  ûw 
formation  foit  fiiffifiinte  pour  ce  faite  ; autrement  y foit  procédé  pat  lefdits  Commit 
faites , en  la  maniéré  deirufditc.  Sut  cet  article  a été  répondu , que  ladite  infor-f 
mation  fera  mife  és  mains  defdits  huit  Commillaires  , pour  en  faite  félon  le  con-f 
tenu  .audit  article , 6c  ainfi  que  de  raifon  appartiendra. 

Item  , Et  pource  qu’il  y a aucuns  articles , qui  ne  fc  peuvent  prcfêntement  exe- 
euter , mais  convient  qu’ils  foient  vuidez  , décidez , & déterminez  pat  Commifl 
faites  aians  ample  pouvoir  p.ar  le  Roi,  Se  Monditfieur  par  main  commune , 6c 
que  pour  ce  faite , convient  auflî  avoir  tems  convenable.  Et  pourra  être , que  ja- 
çoit  que  lefdits  Commifüiires  aient  ample  pouvoit  du  Roi , Se  de  Monditfieur  ,■ 
pour  déterminer  les  affaires  6c  matières  à eux  commifes  -,  neanmoins  pour  les  difo 
ncultez  qui  pourroient  futvenir  entre- eux,  tant  en  la  connoillàncc,  comme  à faire 
la  déclaration  du  droit  des  panics , & en  l’execution  réelle  qui  fc  devroit  frite , leC- 
dites  matières  demeureroient  en  delai.  S’il  plaît  au  Roi , il  baillera , & fera  expé- 
dier fês  lettres , & Monditfieur  les  fieniies  , pat  lefqurlles  fera  accordé  d’une 
part&  d’.autre,  que  audit  cas  iceux  ComniifTaites  , s’ils  font  en  difeorde  & difiè- 
xend , pourront  élire , 6c  choifir  un  fUr-atbitre  , perfonne  fuffifante  qu’ils  avifea 
xont , non  être  fufpefte , ou  favor.able  à l’une  des  parties , ni  à l 'autre  ; auquel  fupet- 
arbitre , ils  communiqueront , 6c  déclareront  leurs  difficultez  & difK-rends  ; 6c 
après  qu’il  aura  été  du  tout  infltuit  , il  déclarera  fon  opinion  félon  fa  confeien- 
«c  , & fans  quelconque  foveur  ; 6c  félon  icelle,  fera  jugé  6c  appointé  félon  l’avis 
de  ceux  dcfdits  Commiflâires  y qui  feront  de  l’avis  defJits  fupc  rarbitres , non- 
oblbint  la  contradiâion  des  autres, fauf  toujours  la  plus  grande  6c  faine  panie,- 
en  nombre  de  perfonnes , 6c  d’opinions  dcfdits  Commidairt  s , pat  l’avis  de  laquel- 
le  plus  faine  partie  , en  nombre  de  perfonnes  , la  chofe  fc  décidera , détermi- 
nera ,&  d.'meurcta  valable , tout  ainfi  que  fi  par  tous  lefdits  Commillaires  , & d’un- 
commun  accord , elle'auroit  été  faite.  Et  encore  fï  iceux  CommilEiires  ne  peuvent 
accorder  entre  eux  d’élire  ledit  fuperarbitre  , en  ce  cas,  ceux  du  Roi  feront  tc-« 
Bitt  de  nonamer  deux  peifonncs  notables , 6c  ceux  de  Monditfieur  feront  tenus  d’eiÿ 
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Aotnmer  deux  autres  ; Sc  lefquels  ainfi  nomme? , ne  feront  natifs , ou  fujets  Ju  Rof , 
ni  de  Monditfieur , ni  aufll  fùfpeâs  aux  parties  } defqucis  quatre  , ainfi  éfûs  Sc 
choifïs,  fera  l’un  é'.ù  pat  fon&  gît  de  fortune, fans  fraude , barat . ni  mal-engin  j 
.&  celui  à qui  futvicndra  & écherra  ledit  (brt , fera  & demeurera  , fuperarbitre , 
pour  faire  en  cette  partie , en  la  maniéré  que  dit  eft  j & fi  les  CommifTiires  qui  fc- 
xont  ordonnez  pour  le  Roi , ne  foitt  d'accord  à confentir , de  cltoifîr  Sc  élire  le  fuper- 
arbitre  , en  la  maniéré  devant  déclarée  j en  ce  cas , les  Commillàires  de  Mondit- 
üear , le  pourront  frire  fans  ceux  du  Roi  ; Sc  au  contraire  , fi  lefdits  Commiflaires 
de  Monditfieur,  n'en  font  d’accord , ceux  du  Roi  le  pourront  femblablemeni  fai- 
xc,  fins  ceux  de  Monditfieur.  Et  laquelle  éleélion,  Sc  ce  que  pat  vertu  d’icelle 
icta  fait  és  mains  deirufHiies,  fera  aulTi  valable, & fortira  tel  effet , comme  (i  pat 
tous  lefdits  Commillàires  d'un  côté  Sc  d’autre  , Sc  de  commun  accord , la  chofè 
/écoit  faite.  Et  pourront  lefdits  Commillàires  d'un  côté  bcfbgncc  en  cette  ma- 
|tictc,au  defErut,&  refus  des  autres  Commillàires  de  l’autre  côté,  Sc  de  procéder 
avec  ledit  fuperarbitte  , tout  ainfi  comme  fi  cous  lefdits  Commillàires  ctoient 
jCnfemble  ; Sc  tout  ce  qui  fera  fait , appointé , Sc  exécuté  cfdites  matières  en  la  ma- 
/liere  dellùfdite , fera  Sc  demeutera  bon , Sc  vabble  perpétuellement  Sc  à coûjoursj 
,&  lefquels  Commillaiies , fie  chacun  d’eux  jureront , Sc  mont  ferment  folennel , de 
;befbgncr , vaquer , Sc  entendre  és  chofes  delTufdites , par  la  matûcrc  que  dit  eft,  fie 
de  garder  loialement  le  droit  de  chacune  partie , fie  d’y  procéder  fans  delai,  ou 
interruption,  fie  fans  alléguée  .aucune  exeufê , excepté  de  mon  ou  de  m.aladic  ; au 
lieu  de  laquelle  exeufê  audit  cas,  fera  mis  un  autre  Commis  par  celui  qu’il  appactien. 
.dra , lequel  Commis  procédera  avec  les  .autres,  félon  la  forme  Sc  manière  delfufi. 
dite.  Le  Roi  a accordé  le  contenu  audit  article , toutes  les  provifions , Sc  réponfes 
ifiirch.acun  article,  ainfi  que  d-devanc  font  écrites,  fpecifiees , fie" déclarées  , ont 
,été  accordées  fie  acceptées , p.ar  le  Roi  fie  Monditfieur  le  Duc  de  Bourgogne , eux 
deux  étant  en  la  vÛle  de  Peronne , le  quatorzième  jour  d’oétobre  l’an  i^6S, 
Si  tioKNONS  EN  MANDEUEtiTà  nos  amcz  fie  féaux  Chancelier , Sc  gens 
de  nôtre  Grand  Confeil , les  gens  de  nôtre  Parlement  , gens  de  nos  Comtes  , 
Treforiers  de  France , Generaux  de  lajufticc , Baillift , Sénéchaux , fie  à tous  au- 
tres nos  judiciers , fie  offiders  quelconques , prefens  fie  à venir , leurs  Lieutenans , 
fie  à chacun  d’eux  endroit  foi , fie  fi  comme  à lui  appartiendra,  que  le  contenu  en 
.CCS  prefentes , fie  .aunî  és  articles , fie  appointemens  ci-dellus  fpedfiez  fie  dedarez , 
ils  entretiennent,  g.vdcnt,ob(êtvçnt,  fie  accompliflênt , fie  p.ir  ceux  qu’il  appar,- 
tiendra,  fallènt  entretenir,  garder  ,oblccver,  fie  accomplit  de  point  en  point  invio- 
Jlablcmcnt , fie  fins  Eure  nifouffiir  faire , aucune  chofe  au  contraire  ; fie  mêmement 
aufditsgens  de  nôtre  Grand  Confeil,  fie  aufdksgens  de  nôtre  Ptlement  , gens  de 
nos  Comtes, Trdbriers,  fie  Generaux  de  la  Jufticc,  que  ccfdites  preféntts , fie 
tout  le  contenu  en  icelles , fie  clHits  appointemens,  ils  publient  fie  enregifttent , fie 
les  fallent  publier  fie  cnregiftret  par  tout  où  il  appartiendra , nonobftant  quclcon- 
.ques  ordonnances  par  nous  Etires , ou  à faite , de  non  aliéner , ou  mettre  hors  de 
nos  mains  le  domaine  de  nôtre  Couronne,  les  peines  fie  aftriéüons  indiAcs , fie: 
fermens  faits  par  les  gens  de  nôtredit  Parlement , leldttes  gens  des  Comtes , fie  autres 
nos  Officiers  quelconques,  fie  lefquels  ils  ont  pû  Etire  en  general  fie  en  particulier, 
fi>us  quelconques  formes  de  paroles  qu’elles  loient  bites  ou  écrites , pat  Icfquelles 
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l’on  vondroit , ou  pourroit  empêcher  l’effet , accompliffcnieiit  , & entrtftcnemeni 
decefdites  ptefentes,&  defdits appointemens  ; & Ufquclles  ordonnances , rellficj 
lions , ptomeffes , obligations  & lèrmens , Nous , pour  le  bien  de  paix , ne  voulons 
déroger , ni  préjudicier  aux  chores  deirufdites , & dcfditcs  promefles  y fermons  , & 
autres  obligations  que  nofdits  Officiers  pourroient  avoir  envers  nous , au  contrai- 
re de  ce  que  dit  eft , nous  les  tiendrons , & tenons  pr  cefdkes  prefentes  , & en 
accompliffant  le  contenu  en  icelles  , pour  quittes  & fuftiTamment  déchargez  j 6e 
pource  que  de  cefditcs  prefentes  l’on  pourra  avoir  affaire  en  pluficurs  lieux  , nous 
voulons  qu’au  viditnus  d’icelles,  fait  fous  fccl  toial  ,&  collationné  , & figné  par 
l’un  des  Greffiers  de  nôtredit  Parlement , ou  de  ladite  Chambre  des  Comptes  , foi, 
foit  ajoutée  comme  à l’original.  En  témoin  de  ce,  nous  avons  figné  ces  prefentes 
de  nôtre  main , & à icelles  fait  mettre  nôtre  fcel.  Donné  audit  Iku  de  1 eronne, 
le  quatorzième  jour  d’oftobre  , l’an  de  grâce  , mille  quatre-cens  foixante-huit, 
te  de  nôtre  tegne  le  huitième.  Sic  figntuum  , Par  le  Roi  en  fon  Confeil , J.  de 
la  Locre.  Leüa  , fiiblicaia  & regijlrata  y prefente  & onfemiente  Proenratan 
generali  Régit  , Pariftis  in  Parlamento . fecunda  die  mArtii , nnno  mille/im» 
^Hadringentejimc  fexagefimo  oüeivo  , Brimât.  Extr*Shun  i Regiflrit  Ordi- 
tintioHHm  rtgUrum  in  Curia  Parlamenti  regiflratarum  , Du  Tiliet..  CeUatitf 
fada  efl. 

Traiti  entre  le  Roi  Loiiii  XL  & les  Snijfet.  L’atUiance  entre’  la  Pranee  <j’ 
les  Snijfes  > aiant  durée  depuis  prés  de  deux-cens  cinquante  ans  , fans  aucune  in- 
terruption, on  a jugé  à propos  de  mettre  tous  les  traitée,  faits  avec  eux  de  fuite. 
On  les  trouvera  après  les  sraitee.  faits  avec  la  Lorraine  jufques  à prefestt.  ^oieT^ 
la  Table. 

DECLARATION  BV  ROI  LOVIS  XI.  CONTRE  CHARLEX, 
dernier  Duc  de  Bourgogne  , fur  l'avis  des  Princes  de  Jon  fang  , dr 
autres  notables  affentbleZ  à Tours , far  laquelle  il  ejt  déclaré  , que  lejl- 
dits  notables  auraient  été  d'avis , que  à caufe  des  confpirations  dudit 
Duc  de  Bourgogne , contre  ledit  Rot  Louis  XI.  il  était  quitte , cf  déchar- 
gé des  fromeffes  qu'il  lui  aurait  fait  par  le  traité  d Perortne , dp  autre- 
ment ; dy  fes  terres  dr  jéigneurtes  lui  doivent  être  confifquées. 
Et  par  meme  moien , les  Princes  furent  declare^quittes , d"  décharge!^ 
des  fcelte&  & promeffes , que  du  ffù  dudit  Roi  Louis  ils  lui  auraient 
faites,  A Amboife  l'an  1470. /e  3.  Décembre. 
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ouïs  , pat  la  grâce  de  Dieu  Roi  de  France.  A tous  ceux  qui  ces  prefên.* 
tes  lettres  verront , Salut.  Pource  que  de  la  prt  de  nôtre  Procureur  gene-> 
^ral,6c  des  Princes  6c  leigneutsde  nôtre  Sang,  gens  d’eglifè  , nobles, 
marchands , 6c  autres  perfonnes  de  divers  états  de  nôtre  roiaume , nous  a 
été  remontré , que  depuis  aucun  tems  en  çà  , nôtre  coufîn  le  Duc  de  Bouigogne  « 
muvairenienc,6c  copitnc defobeiHàiu ^ 6c cattepreoant gtandcmcot  à l’cflcwunj 


Doas,  6c  de  nôtre  (buveraineté,  amis  liis  pIuHeurs  gens  en  armes , 6c  a root  grand 
nombre  de  gros  navires , garnis  d’habillemens  de  guerre , feit  partir  de  fes  pais , & 
venir  es  h ivres  en  nos  pais,  & Duché  de  Normandie,  où  ils  te  font  efforcez  foire 
divetfos  invjfions , & voies  de  fait  contre  nous , nos  fujets , & bienvcillans  ,en  pro- 
fctJtu  les  plu-,  rudes, injurieufes,  & ontragcufcs  paroles  qu’ils  pouvoient  de  nôtre 
perfonne , fons  eux  en  vouloir  déporter  , pour  quelque  requête , on  remontrance 
qui  leur  fut  foitc  ; mais  en  continuant  leurs  mauvaifes , Sc  damnables  entreprifês  , 
defoendirent à teire  à bannières  élevées,  & dép’.oiées,&  pt  grande  hoùilité  , ar- 
mez & enibâtonner  i vinrent  courir  lus  à nos  gens , & fujets  , boutèrent  le  fêtt 
és  navires  8c  maifons,tuerenf , 6c  meurtrirent  les  aucuns,  6c  les  autres  prirent , 8c 
firent  prifonniers  ,en  intention  de  vouloir  appliquer , & ufutper  à eux  la  feigneu- 
rie , 8c  tout  le  pïs , fi  nos  loiaux  8c  foaux  , à l’aide  de  Nôtte-Seigneur , n’y  eullcnt 
refillé.  Et  avec  ce,  nous  a été  remontré  comment  ledit  Duc  de  Bourgogne,  en  dé- 
montrant vouloir  de  demeurer  nôtre  perpétuel  ennemi,  8c  de  la  Couronne,  a pris 
la  Jattiere,  8c  Ordre  de  nôtre  ancien  ennemi  EdoiLird  de  la  Marche  Anglois  , 
& porte  fon  enfeigne , qui  eft  la  croix  rouge , 8c  avec  lui  feit , & conttaélé  diver- 
fos  alliances  indùcs , 6c  à lui  non  petmifes , Sc  contraint  nos  lujets  8c  vallâux  , à 
lui  foire  forment , Sc  promelTe  de  le  forvir  envers  8c  contre  tous , fins  vouloir  que 
en  ce , aucunement  nôtre  perfonne  fût  exceptée.’  Et  qui  plus  eft  , avoir  écrit  le- 
dit Duc  de  Bourgogne  à ceux  de  Calais  certaines  lettres,  par  lefquelles  il  déclare 
évidemment  le  no.iuvais  , damnable . 8c  deteftable  vouloir  qu’il  a dés  pieça  en , 
& a de  ptefent  à nous,  6c  à la  Couronne  de  France  , 8c  la  grande  & finguliere 
amour,  Sc  afïèélion  cpi’il  a eue  aufdits  Anglois  , afin  que  tofoours  iis  proférai! 
font  .'Nous  a été  auffi  par  les  delliifdits  expoft,  que  (ans  caule  raifonnable,  ledit 
Doc  de  Bourgogne , en  contrevenant  à la  foureté  pat  lui  baillée  à tous  venans  à 
U Foire  d’Anvers,  a fait  prendre  leellmeni,  8c  par  teuvre  de  fait , les  biens , dew 
niers  , danrées , Sc  marenandifes  que  l’on  a pu  trouver  ^ que  nos  fujets  avoient 
menez,  Sc  achetez  à ladite  foire  d’Anvers  , Sc  ailleurs  en  fos  pais.  Et  depuis  en- 
core fans  connoillànce  de  caufo , 6c  fans  demander , ni  faire  demander  juftice  à 
nous,  ni  à nosJuges,ainfi  qu’il  eft  tenu  de  foire,  comme  nôtre  vaftàl  jufticiable 
& (bjet , a donné , 6c  contre  toute  fomic  de  juftice , lettres  de  marques  à un  nom^ 
méjâques  de Saveufo , Chevalier , fur  nofdits  fujets,  a mandé  vendre,  8c  adene.» 
ret  leurs  marchandilcs  , pour  rc  ftiiuer  ledit  de  Saveufo  deartains  biens  qu’il  di- 
foit  cite  demeurez  en  la  ville  de  Blo’is,  de  la  fuccefiion  de  fini  Jean  de  Saveufos,, 
laquelle  il  maintient  lui  devoir  appartenir  ■,  jaçoit  ce  que  à caufo  de  icelle  fiic-> 
ceuion,  foit  procès  pendant  indécis  aux  requêtes  de  nôtre  Palais  à Paris  •,  8c  défi, 
dits  biens  l’on  ne  peut  prétendre  quelque  querelle  fiir  les  biens  de  nolHits  fiijets  ^ 
à qui  la  matière  ne  touche  en  rien  ,avcc  pluficuts  autres  entreprifes  fur  les  droits, 
&autoritez  de  la  Couronne  de  France , 6c  nôtre  foigneurie.  Et  en  ce  , 6c  autre-i 
ment  traitant,  6c  pourchallànt  par  maintes, mauvaifes , 6c  iniques  voies,  plufieur» 
maux  , foditions , guerres , rebellions  , 6c  deiobeilFanees  contre  nôtredit  roiau- 
me , 6c  la  chofo  publique  d’icelui  , 6c  dont  fi  ptovifion  n’y  étoit  donnée  , s’erw 
fiiivroient  inconveniens  irréparables , 8c  la  fubverfion  de  la  juftice  , 8c  de  toute 
la  paix,  6c  tranquillité  d’icefui  roiaume.  Et  avec  ce,  ledit  Duc  de  Bourgogne  n’» 
tenu,  ni  accompli  plufieuis  chofes,  que  par  uaitez  il  étoit  tenu  de  faite , 
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& qu’il  avoir  folennellement  promifcs  & jurées.  Pafquoi  railônnablement,  noos, 
ôc  tous  les  Princes  Sc  feiçnairs  de  nûtrc  Sang  , font  quittes  , & déliez  du  tout 
de  l'eflct  & contenu  cftlits  traitez.  Requérant,  & pour  donner  exemple  à tous 
autres , que  par  nous  fot  fur  ce  pourveu  de  temede  convenable , & tel  que  au  cas 
appanient  ; & combien  qu’aptes  lefdices  remontrances , aions  longuement  difleré , 
& patiemment  toléré  Icfdits  outrages  , toutesfois  parce  que  de  plus  en  plus  les 
plaintes  Te  continuoient , au  moien  que  de  la  part  dudit  Duc  de  Bourgogne  , les 
deteftables  maux  fe  roultiplioient , & acctoilToient  de  jour  en  jour  , avons  , pour 
en  ces  maderes  procéder, par  grande  & meure  deliberation  de  Conlèil , fait  al^ 
ftmbleren  nôtre  ville  de  Tours  aucuns  des  PtiiKes , & Icigneuts  de  nôtre  Sang, 
Prélats,  Comtes,  Barons,  &:  autres  Nobles,  & gens  notables  & de  confeil} 
C’eft  à fijavoir , nôtre  trcs-chet  & tres.amé  oncle , le  Roi  de  Sicile , nôtre  ttes- 
chet  & trcs.4mé  &ere  Sc  coufin  , le  Duc  de  Bourbon  , nôtre  tres-cher  & tres- 
amé  61s  & coufin , le  ^{arquis  du  Pont , nôtre  tres.chet  & amé  coufin , le  Comte 
d’Eu , nôtre  tres-cher  & amé  coufin  , l’Archevêque  & Comte  de  Lion  , nos 
tres-chers  & amez  coufins , les  Comtes  de  Guife , & du  Perche , Baron  de  Bcaujeu, 
6c  Comte  Dauphin  d'.\uvergne  , nôtre  tres-cher  & amé  coufin  , le  Comte  de 
Saint-Paul , Connétable  de  France , le  Chancelier  , nôtre  tres-cher  & amé  cou- 
fin  le  Comte  de  Dunois  ,&  nos  amez  & féaux  coufins  Sc  confcillers,  l’Evêque  Sc 
Duc  de  Langres , Pair  de  France , les  Evêques  d'Avranches  , de  SoilTbns  , de 
Valence , le  Comte  de  Vandemont , le  Comte  de  Dammartin  , Grand  - maître 
d'Hôtcl,  le  Sire  de  Rohan,  les  Sires  dcLoheac,&  de  Gamaches,  Maréchaux  de 
France , le  Comte  de  Roufiillon  , Admirai  de  France , les  Sires  de  Challillon  , de 
Craon , de  la  Foreft , de  Bnquebec,  de  Maulevticr , Grand  Sénéchal  de  Norman- 
die, de  Curfol , du  LuJe  ,'M.ûtreJean  le  Boulanger , Preüdcnt,  Jean  de  Lorraine  , 
Gallon  du  Lion  , Sénéchal  de  Touloulè  , Gui  Pot  , Chevalier  Bailli  de  Verman- 
dois,Jcan  de  Sallezart,  Chevalier,  Sire  de  Saint-Juft.Guillaume  Coufinot,  Che- 
valier, feigneur  de  Montreiiil,  S.iladiii  d'Anglure , Seigneur  de  Nogent,.... 
N . . . . de  Beaumont,  fieut  de  6reruire|,  Jean  du  Fou  , Grand  Echançon , Olivier 
de  Bron , feigneur  de  Maraudaie  , Triftan  l’Ermite , Chevalier  , Prevoft  des  Ma- 
réchaux , Xlay  de  Houlfori , Bailli  de  Caen  , Maître  Jean  de  Ladrielche  , Prefi- 
dent  de  nos  Comptes  , ôc  Treforier  de  France,  Pierre  Doriole,  &Jean  Heberç 
generaux  de  France , Jean  de  Popincourt , Prefident  defdits  Comptes  , Pierre 
Poignant , jâques  de  Baternai , Régnault  des  Dotmans , Adam  Fumée  , Simon 
Davy  , &Jean  Gérard  , Maître  des  Requêtes  ordinaires  de  nôtre  Hôtel , Guil- 
laume  Compains , Pierre  Salat , Pierre  Gruel , Prefident  du  Dauphiné  , Aubert  de 
Vaily , Raporteur  de  nôtre  Chancellerie, Jean  Choüatt  Lieutenant-Civil,  Bernat^ 
Laureti . nôtre  Avocat  en  nôtre  Cour  de  Parlement  à Touloufe  , Louis  Afiales, 
Jean  du  Molin  , Ch.ules  Aftars , Chevalier , Sc  Guillaume  de  Cerifiiy , Gteifiet  de 
nôtre  Cour  de  Parlement  à Paris  ; Es  prelcnces  defquels  bien  au  long  , p.irticu.« 
lierement , & à la  vérité  Icfdites  defobeïtlànces , maux,  enneprifes , grie^ , forces, 
èc  malveillances  ont  été  recitées,  Sc  à toutes  fins  longuement , & grandement  de- 
batucs  Sc  aiguées,  ainfi  que  (elon  droit  Sc  raifon  appanient , & tellement , & fi  évi- 
demment que  d'iceux  nul  n’en  pouvoit  avoir , ou  prétendre  ignorance.  Et  ce  &it , 
fie  les  matières  entendues, Sccequeaicellcsrervir  pouvoit, comme  traitez  ^ letucÿ, 


JccUm,  &appointem«is  vûs,  & lûs  publiquemftit, demandée  opinion  à nn  cfiaJ 
tun  ,dc  ce  que  félon  Dieu,  raifon  & judice,  touchant  les  choies  delTùIclites , noua 
devions , 8c  «ions  tenus  de  faire.  Et  confidcré  que  delclits  fiiits  en  la  graigneur  par- 
tie , la  vérité  cft  fçûc  8c  connue  par  notoriété  de  fait , & parce  qu’il  en  eft  fome 
publique ,& commune  renommée,  & que  plufieurs  des  opinans  ont  à l’oeil  veu, 
& connû  partie  defdites  entreptifes , invafîons , voies  de  fait , defobeïflances , infi- 
delitez  & outrages , & fèmble  à tous  concordablement , 8c  fans  difcrepance,  ou  di- 
verfîté  aucune  ; & ainli  l'a  dit  chacun  par  fon  opinion  , & en  f»  confcicnce  , que 
par  difpofition  de  tout  droit,  & anfli  par  honneur , 8c  félon  railbn,  que  nous  étions 
& fbmmes  quittes  6c  déchargez  de  toutes  promelTès  , 8c  autres  chofes  dont  au 
fnoien  des  traitez  de  Peronne , & autrement , ledit  Duc  de  Bourgogne  poutroit 
dire , pr«endre , ou  maintenir  j nous  avoir  été  tenu  obligé,  & qu’il  avoir  envers 
nous  tres-grandement  mépris  8c  oiSnfé , en  failànt  les  hodilitez , dcfobeïll.'inccs , 
invafions , voies  de  foit , entreptifes  indûcs , 8c  autres  griefs , & torts  par  lui  perpé- 
trez; & que  à l’occafion  d’iceux  toutes  fes  teites  8c  feigneuries  font  8c  doivent  à 
nous  être  fbrfaites  & aquifes , 8c  que  pour  unt  Nous,  qui  fommes  le  chef  & fbuve- 
rain,&proteâcur  de  la  Couronne  de  France,  & des  droits  roiaux,  veu  les  Cer^ 
mens  que  nous  avons  faits  comme  Roi  à nôtre  Sacre , né  pouvons , ni  devons  hon- 
nêtement diflimuler,  ni  différer  d’en  faire  punition  ; niais  à icelle  procéder  vigouJ 
reufement , 8c  à puiflànce  & autorité  roiale,  comme  contre  rebelles , dcfobcïlians , 
&malveillnns  à nous ,&  à la  Couronne  de  France  appanient  ; offiant  d’eux-mê- 
mes,&  (ans  requête  aucune , nofdits  oncle  Roi  de  Sicile,  Duc  de  Bourbon  frere,& 
autres  nos  coufins , Barons  & Seigneurs , chacun  particulièrement  , & en  fon  en- 
droit , tcu  l’enormité  des  outrages  deflufdits , nous  y fervir , aider  , 8c  fecou- 
rir  de  leurs  perfonnes  , & de  toutes  leurs  puilÙnces  ; laquelle  opinion  & deli- 
beration concordable  pat  devers  nous  rapportée  , Nous  confîderant  que  en  con.^ 
fiftoire  public , & és  prefèntes  l’un  de  l’autre , elle  avoir  été  faite  & dccla-i 
rée  , pour  de  plus  en  plus  , 8c  de  mieux  en  mieux  , être  confeillé  en  cette 
panie  , & nous  y conduite  par  tres-meur  & parfait  avis  & confeil , requifli 
mes  à tous  ceux  qui  de  cette  deliberation  étoicnt  , que  derechef  voullillent 
penfèt  à la  matière  , 8c  aptes  que  encores  y auroient  mcotement  penfi  , re- 
tourner chacun  à part  lui  , 6c  de  fon  liberal  arbitre  , 6c  devant  Tabellions 

ijublics  , en  dite  ce  que  en  honneur  6c  cbniciencc  ; 8c  fans  faveur  quelconque^ 
cur  fèmbleroit , 6c  que  nous  vouKîflènt  loiaumcnt  confeiller  de  ce  que  nous 
aurions  à faire,  6c  depuis  pat  divers  intervales , és  prclcnces  defdits Tabellions, 
Ont  dit , opii.é  , délibéré  , 6c  nous  ont  confeillé  comme  deflus , 6c  fans  varier, 

6c  changer  en  aucune  maniéré , comme  par  lefdits  Tabellions  nous  a été  relaté 
6c  rapponé  i Oui  lequel  rapport,  poutee  qu’étions  fouvenans,  que  de  nôtre 
congé  par  nofdits  oncle  , frète  , neveu  , 6c  coufins , 6c  autres , certains  fcellez 
avoient  été  baillez  audit  Duc  de  Bourgogne,  mêmement  par  nofdits  oncle  , 
frété,  6c  neveu , nous  pont  de  toutes  parts  honneur  garder,  6c  nous  mettre 
én  devoir  , 6c  en  la  prefence  de  nôticdit  oncle  le  Roi  de  Skile  , à qui  le  cas 
touchoit , ordonnâmes , que  confcil  , 6c  deliberation  fùlfent  tenus  , (i  nôtredit 
oncle  , nôtredit  frere  de  Guienne  , nôtredit  neveu  de  Br«agnc  , 6c  autres  nos 
frcrcs  6c  coufius , itoient  quittes  des  fcellez , qu’ils  par  nôtre  fqû  avoient  baii- 
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lK”«udit  Duc  de  Bourgogne  ; & afin  d'y  deliberer  feurement  & fâinement  J 
nous  fifmes  plus  accncr  , & meuremcnt  dc'batre  ladite  matière  que  n’avions  nô- 
tre fait  propre  , lire  , 8c  capofer  le  contenu  dudit  fcellé , par  le  double  d'ice- 
lui , & iceuz  tous  , & par  opinion  unique  , & d’un  commun  accord  & delibe- 
ration , dirent , opinèrent , deübetcrent  , Sc  prirent  fut  leurs  confciences  , pre- 
fent  nôtredit  oncle  le  Roi  de  Sicile  J,  & lefJits  Tabellions , que  icclui  notre 
oncle  , nôtre  feere  de  Guienne , nôtre  neveu  de  Bretagne , & autres  , étoient  par 
honneur  , ÔC  félon  taiibn , quittes  , francs  , déliez  , délivrez , & déchargez  de 
leurfiits  fcellez,  Sc  en  leur  entier  & liberal  arbitre  , comme  ib  ôtoient  devant 
iceux  baillez.  Defquelles  deliberations  , avb , Sc  confaulx  ont  été  ces  ptefentes 
leutes  oûroiées , aufquelles  nous  avons  foit  mettre , & appofer  nôtre  fcel.  Donné 
à Amboife  le  tiers  jour  de  Décembre , l'an  de  grâce  mille  quitrc-cens  (bi. 
wnte-dix , & de  nôtre  régné  le  dixième.  Et  eft  écrit  fous  le  repli  : Th»- 

mas  de  Mardeaux , Clericus  Redonenjîs  Dictcejis  oriundus  , in  Uglbus  licentia- 
tus  , auHoritate  apefiolica  Notarius  juratas  & Tabelli»  publicns  , Princtptm, 
frelatomm  , Ccmitum  , Nebilinm , & CenfiUariorum  dtliberatiombHS  , & opi- 
nienibus  prtuarraiis  , nna  cum  T’enerabUibHS  Notants  publicis  feriptis  pr*- 
fens  fai , illafaae  fieri  vidi  & audivi , inflrumentaqne  pablica  , fecandum 
hac  coram  nobis  Netariis  gefla  fant , confeci.  ideirro  haie  Litttraram  Regiardm 
fnargini  Jîgnum  meum  meum  con/ketum  , in  tefiimoniam  veriiatis  , uni  asm 
fgnis  & fnbfcriptionibus  diHoram  Notariorum  fabfcriptonm  appofni , rtqHiJî- 
1HS  O"  régalas.  Ainfi  ligné , de  Mardeaux.  Ego  Petrus  de  Rennes , Clerieut 
Andegavenfis  Diœcejts  oriundus  , in  Legibus  Baccalaureus  , publicus  auihri- 
tate  apoflelica  Notarius  & Tabellio  Juraïus  , Principum  PraUtorum  , Comi- 
tum  , Nobilium  & Confit iariorum  detiberationibus  , & tptnionibus  prtnarratu, 
una  cum  venerabilibus  Notariis  publicis  fupra  , & infra  feriptis  prtfens  fui  ^ 
illaftjue  fieri  vidi  & audivi  , inftrumentaque  publica  , fecundum  qua  bac  fin- 
gula  coram  nobis  Notariis  gefta  funt , confici.  Ideoque  buic  Literarum  Regiarnm 
margini  fignum  meum  confuetum  , & in  teflimonium  veritatis,  una  cum  fignit  & 
fnbfcriptionibus  diSlorum  Notaritrum  appofui  , requifitus  & rogatus.  Ainfi  ligné 
de  Rennes.  Ego  Guillermus  Saintier  Clericus  Tnronenfis  , in  Decretis  BaccaUu- 
reus  J auEioritate  apefiolica  Notarius  juratus  & Tabellio  publicus  y Principum , 
Pralatorum , Comitum , Nobilium , & Confiliariorum  deliberatienibus  , & opinio- 
nibus  pranominatis  , una  cum  f'enerabilibus  Notariis  publicis  fupra  fcriplit 
prafins  fui  , illafque  fieri  vidi  & audivi , inftrumentaque  publica  , fecundum 
qua  hac  fingula  coram  nobis  Notariis  gefta  funt  t confeci , ideo  huic  Litterarum 
regiarum  margini  , fignum  meum  confuetum  in  teftimonium  vrritatia , unà  cum 
fignit , & fubfcriptionibus  diOorum  Notariorum  appofui  requifitus  & rogatus, 
Ainfi  ligné  ^ Saihüier.  Et  lignées  fur  le  repli.  Parle  Roi  en  Ion  Confeil , Roland, 
Sur  le  dos  ; Copie  de  la  Déclaration  faite  à Amboifi  par  le  R»i  le  tiers  jour  dd 
décembre  1470. 
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fOVrOiR  DONNE’  PAR  CHARLES,  DVC  DE  BOVRCOGNE , 
À Claude  deDinteville.pour  avec  Us  Corumiffaires  du  Roi  avi,  erà  l'ex  ecu- 
tion  de  la  Ireve  ci  devant  faste  entre  eux,  a AhbivtUe  le  iZ.juin  u^ji. 

CHARLES,  pr  la  grâce  de  Dieu  Duc  de  Bourgogne , de  Lothicr , de 
Brabant , de  Limbourg , ic  de  Luxembourg,  Comte  de  Flandres , d’Attois, 
de  Bourgogne,  Palatin  de  Hainauc , de  Hollande,  de  Zelandc , & de  Na- 
mur . Marquis  du  Saint  Empire  , Seigneur  de  Frile , de  Salins,  & de  Malines  : A 
(tous  ceux  qui  ces  prelentes  Letres  verront , Salut.  Comme  en  traitant , & accor- 
dant la  trêve,  reûr  état,  & abftinence  de  guerre  nouvellement  prilê  entre  Monficut 
le  Roi  & nous , commençant  le  dixième  jour  de  ce  prefent  mois,  & finilTàntle  pre- 
mier jour  de  mai,  que  l'on  dira  mille  quatre-cens  (oixante-douze  prochain  venant, 
icelui  jour  inclus,  la  prefente  trêve  encore  durant  demeurant  en  (a  lorcc  te  vertu,  ait 
.êtê  entr'autres  choies,  & fous  les  obligations  & aftriêtions  deladite  trêve,  traité, 
. conlenti  & accordé , que  Monditlîeur  le  Roi  remettra  dés  maintenant  en  nos  mains 
toutes  les  villes , places,  & terres,  qui  par  lui , ou  lès  gens  ont  été  ptifes , & oc- 
cupées en  nos  duché , comté , & pais  de  Bourgogne , Charolois , Mâconnois,  Aul 
xerrois , & de  Licee,  en  l’état  qu  elles  écoient  au  tems  d'icelle  tteve  nouvellement 
prilc  ; & à cette  fin  envoiera  incontinent  Monditfieut  le  Roi  fut  les  lieux  gens  & 
commis  de  par  lui , aians  lès  letres  patentes  de  pleine  puiflànce  £c  commtflïon , 
pour  faire  bailler  & délivrer  à nous,  ou  à nos  gens , commis  & députez , lelHitcs 
.villes  & places  étans  és  mains  de  lui , ou  de  rcfdits  gens , en  nolHits  duché  . païs 
£c  comte  de  Bourgogne,  Cliarolois,  Mâconnois,  Auxerrois,  jic  Liege,  Et  pour 
. ce  que  nous  maintenons  aucunes  defd.  villes , places  & tenes,  avoir  été  prilcs  & oc- 
.cupées  par  lefiits  gens  de  Monlîeur  le  Roi  depuis  & pendant  ladite  treve , qui  fi- 
.nira  ledit , quatrième  jour  de  juillet  prochain,  & que  par  ce  elles  nous  doivent  être 
,rc(Htué,es  fans  charge  de  (es  rendre , ni  remettre  en  la  main  de  Monditlïeur  le 
Roi } ait  été  auOi  apointé  que  de  la  part  de  Monditfieut  le  Roi  fera  ordonné  un 
commis , jSc  de  nôtre  pn  un  autre  j Icfqucls  deux  commis  s’informetont  par  let- 
tres, témoins  , Sc  autrement  dûement  duums  (c  des  jours  que  |cfditcs  villes , pla- 
ces, Sc  tenes  ont  été  prifes , rendues , & occupées,  & aulli  fans  préjudice  d’icelle 
treve,  du  tems  que  ladite  treve  dernicre  encore  durant  a été  publiée  , ou  (ciu 
és  marches  d’icelles  villes  & places  ; laquelle  information  , & tout  ce  que  parltfd, 
deux  commis  auta  été  fitit  & trouvé  , (êra  raporté  à la  prochaine  journée  & con- 
vention, qui  le  tiendra  des  gens  commis  de  Mond)tfieur  le  Roi,&  des  rôties, 
lundi  aptes  lami-aoufi  prochainement  venant, & des  villes  & places, qui  par  lad. 
information  , feront  trouvées  avoir  été  prifes  & rendues  durant  ladite  treve , nous 
ne  ferons  tenus  défaire  aucune  reflitution  enfin  de  cette  nouvelle  treve,  & pour 
favoir  en  prticulier  lefquelles  d’icelles  villes  & places  çnt  été  prilcs  durant  lad. 
iieve,  ladite  information  ôc  les  lettres  d’icelle  trêve  feront  vûcs  pat  les  commi# 
& députez  à ladite  allémblée  d’une  part  & d’autre , & de  ce  qu’ils  trouveront 

Î>ar  ladite  information  , fêta  faite  dcclaration  à ladite  aOcmblée , & aûc  figi  é de 
ccrctaires  de  Monditüeur  le  Roi  & de  nous , toutes  les  villes  & places  qui  par 
les  gens  de  Monditfieur  le  Roi  ont  été  prifes  lut  nous , ou  nos  gens  devant  lad. 
A^eve  nouvellement  pcife  , & qui  nous  feront  relbtuces  de  la  part  de  Monditiîeut 
Tome  I.  P 
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le  Roi , ou  qui  par  nos  gens , ou  autres  à nôtre  profit , auroient  été  prifes  fut  Ie$< 
gens  d’icelui  Monfieur  le  Roi  dutant  icelle  treve,  nous  ferons  tenus  les  rendre  &' 
leflituer  à Monditfieur  le  Roi , ou  à les  gens , commis  & députez  à la  fin  de  lad.- 
ireve  prefentement  accordée , qui  finira  ledit  premier  jour  de  mai  prochain  ;-Sa- 
▼oir  frifons , que  nous  confiant  à plein  és  (êns , prudence , loiaucé,  6c  bonne  dili- 
gence de  nôtre  amé  & féal  Chevalier  Confeillet  6c  Chambellan  Meflire  Claude' 
de  Dinieville , (l-igneurdes  Chanez , icelui  avons  commis  , ordonné  6c  depmé,' 
commettons , ordonnons  ic  députons  par  ces  prefèntes  , pour  de  par  nous  fie  en 
nôtre  nom  aller  fie  foi  ttanfpotter  en  nofdits  pais  de  Bourgogne,  Cbatolois , Mâ- 
eonnois , fie  Auxerrois , fie  en  iceux  prendre  fie  recevoir  de  par  nous , fil:  en  nôtre 
nomdefdits  gens  fie  commis  , fie  de  Mondicûeurle  Roi  la  délivrance’,  fie  refbtution' 
defdites  villes  fie  places  , par  lui,  ou  fèfHiis  gens,  prifès  fie  occupées  en  ictus  nos 
païs  , duchez  fie  comtes,  fie  efdires  villes  fie  places  mettre  fie  ordonner  les  Capi* 
pitaines , qui  depuis  la  prife  fie  reddition  d'iceues  en  ont  obtenu  letres  fie  commifl 
Sons  de  nous , fie  en  celles  efquelles  depuis  ladite  treve  accordée  n’auronc  encor 
les  ordonné  aucuns  Capitaines  , tels  gens  qu'il  verra  fie  connoîcra  à ce  propices  fie 
idoines,pour  la  garde  fie  fiireté  d'iceHes,en  prenant  fie  recevant  d'eux  le  ferment  à ce 
pertinent,  fie  ce  par  manière  de  provifîon.  Se  jufqu’à-ceque  nous  y aions  autrement 
pourvA  fie  ordonné , fie  avec  ce  pourvoir  fie  (aire  pourvoit  à ladite  garde  d'i- 
celles villes  fie  places , (clon  qu'il  trouvera  être  expédient  fie  necedàire , fie  audit 
feignent  des  Chanez  avons  donné  fie  donnons  pouvoir  fie  autorité , de  requérir  6e- 
fommer  ledit  Commis  pourl'accomplilloment  des  chofes  dellùrdiccs , leurs  circon- 
ftanccs  fie  dépendances,  fie  auflî  incontinent  c^ue  kderniete  defdites  villes  & pla. 
ces  lui  fera  au  nom  de  nous  tendue  fie  tefticucc , pat  la  forme  fie  maniéré  conte* 
nufi  efclits  articles,  fie  lettres  de  Monditfieur  le  Roi , rendre  fie  délivrer  aufdits 
gens  fie  commis  de  MonditUcur  le  Roi , le  fcellé  qu'ü  nous  à fait  bailler  fie  dc^ 
uvrer  touchinc  ladite  délivrance , en  retenant  devers  lui  le  procès  verbal  d'iceux 
gens  fie  commis  d'icclui  Monfieur  le  Roi,  le  double  de  leur  commiflîon,  fie  le  vi- 
dimus  dudit  fcellé  , pour  faire  aparoir  qu'icelles  villes  5c  places  nous  auront  été 
renduè's  fie  délivrées  duvoaloir  , fie  confencementd'icelui  Monfieur  le  Roi.  Et  en 
outre  avons  auflî  commis , ordonné,  fie  député , commettons,  ordonnons, fie  depo-- 
rons  par  ccfdites  ptefentes , le  deflùfdic  fèigneur  des  Chanez  en  loi  donnant  pou- 
voir fie  autorité  de  par  nous , pour  avec  le  commis  tel  que  Mondiifieur  le  Roi- 
ordonnera  fie  députera , s’informer  par  lettres,  témoins , fie  autrement  dûemcnt  du 
tems,  fie  des  jours  que  lefdites  villes , places  fie  terres  , lefquellcs  maintenons 
avoir  été  prifes  fie  occupées  depuis  Se  pendant  ladite  treve  encore  duranr,  qui  finira 
ledit  quatrième  jour  de  Juillet  prochain , fie  que  parce  elles  nous  doivenc  erre  ren- 
dues fans  charge  de  reftituribn,  ont  été  prifes , rendues  fie  occupées , fie  auffi  fans 
préjudice  d'icelIe  treve  du  tems  que  ladite  derniere  treve  encore  durant  a été  pu- 
bliée ou  féuc  és  nurches  d'icelles  villes  fie  places , fie  au  lurplus  en  cette  mariere 
fâre  procéder , Se  befogner  de  pat  noos  fie  en  nôtre  nom  avec  ledit  commis  d’i- 
celui Monfieur  le  Roi , tout  ainfi,  fie  par  la  forme  fie  maniéré  que  defTus  efl  dé- 
claré. En  témoin  de  ce  nous  avons  fait  m«ttc  nôtre  Icel  à ces  ptefentes.  Donné  en 
nôtre  ville  d’Abbeville  le  i8.  jour  de  juin , l’an  de  grâce  1471.  Sut  le  repli  étoit- 
écrit  : Par  Monfèigneur  le  Duc.  Signé , N.  G a o s.  Et  apendoit  uo  grand  fccaU' 
^ deerot^e  pendant  eii  dqyl^b^^ç  de  p^çi^nw.- 
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fL^TTRES  UE  JEAN  ROI  D'ARAGON  ET  DE  SICILE, 
far  UfqueUtf  il  déclaré  de  conjentir  dr  vouloir  bien  être  comfris  avec 
fon  fils  Ferdinand  Roi  de  Sicile,  dans  la  treve  faste  par  Charles  dernier 
Due  de  Bourgogne , leur  allié,  avec  Louis  XI,  Roi  de  France , à Sara- 
gojfe  le  lo.  aoufi  1471. 

T N Del  nomine.  Pateat  univerfi*  quod  nos  Joannes , Dei  gratia  R«  Ara^ 
gonum,  Navarr*,  Sicili*,  Valcntix,  Maioricarom,  Sardini*  & Cotfic*, 

Comos  Batchinonx  , Dux  Athenarum  & Neopatri*  , & Cornes  RoOillio.  ^ Bour- 
nis  & Ceriunix , intellexeiirnus  nuper  illuftriflîmum  & potcncidlmum  Carolum 
Ducem  Burgundix , &c.  confanguineum  & confcederacum  nofttum  tanquam  fta- 
•trem  carïQîmom,  poft  ingentiflûnos  belloctun  turbines,  voluide  tandem  paulispet  K>. aoufi. 
à prxhis  defiftetc , & animum  ad  C|uieti5  ftudia  conveniire  , ftatuifleque  indu- 
,cias  cum  Chdftianiflinao  Regc  Ftancocum  duraturas  ad  menfcin  majiun  anni  fe- 
/qaemis , & pro  Tua  in  nos  amidtla  ac  veteri  neceflïcudine  inter  fereniflimas  do- 
mos  noftras,  locum  nobis  telinqui,  atque  in  catum  cclebratione  nominati  cura- 
vilTe, fl  illas  ingtedi  vellemus,  Nos,  &ilIufttl^^lmusFe^dinandu$RexSicilix,Prin- 
.ccps  Caftellx  èc  Aragonum , noftet  catilTimus  primogenitus  , dummodo  intta  men- 
(èm  ièptembrrm  hujus  anni  cas  induci.u  & inducianim  conditiones  ratas  habere, 

& illis  velle  coinprehendi  fignificaremus.  Cùm  veto  nobis  eadem  fit  mens  ma- 
caque benivolentia  erga  ptxfatum  illufttifliimum  Burgundix  Ducem  , nec  mi- 
nùs  (hjdiis  & voluntate,  quàm  fanguinis , fœderis,  6c  otdinis  vinculis  eidemcon- 
jungamur , ftaïuimus  ipfis  induciis  incerellè,  & earum  conditiones , pace  fequefira 
quantum  in  nobis  etit  illxfas  inviolatafque  fetvate.  Dcclaramus  igitut  6c  teftamor 
^enore  prxfentium , nos  inducias  6c  bellotum  fiipctfefliones  , de  quibus  ante  dixi- 
mus,  ab  illufttiflimo  Duce  Burgundix  confanguineo  ô£  confitderato  noftto  tanquam 
itatre  cariflîmo  initas  cum  eodem  Chriftianiflimo  Ludovico  Rtge  Franeix  in 
menfem  majum  duraturas,  cum  illis  conditionibus  8c  paûionibus, de  quibus  intcc 
.ipfos  cantum  eft,  laudare , apptobate , allêrcrr,  6c  tatas  habere  , veluti  hatum  tefti- 
monio  laudamns  , apptofaamus  , alletimus , ôc  ratificamus , lam  pro  nobis , quam 
pto  illuflriffimo  8c  cariflîmo  primogenito  noftro  Rege  Sicilix,  Caftellx , Aragon 
numque  Principe,  atque  iu  vetbo  6c  fide  tegia  promitiimus  6c  pollicemur,  8c  jtu 
.lamus  in  poteftate  dilcûi  fecretarii  noftri  Antomi  Geraldini  luxatii  publici  fiib- 
(cripti , hxc  à nobis  pto  ojnnibus  quorum  intetfit  ftipulaniis  & tecipientis , no» 

.contra  cas,  eatumque  cautiones  nec  te6ko  nec  inditeûo  iramite  feduros , aut 
.venturos , ncque  ullo  modo  petmiflutos , quod  quifquam  aliqua  ratione , causi,  vd 
;occafione  aut  colore  ullo  , qui  did  feu  excogitari  poflir  conquifito,  contra  fâciat, 
veniatve,  aut  pado  aliquo  adverfetut,  fub  obligacione  omnium  bonotum  noftro- 
rum  prxfentium  6c  fiiturotum , dummodo  ilia  oninia  per  Regcm  Francotum  ficut 
per  nos  inviolata  letventur.  Mandantes  harum  ferie  ex  fententia  6c  prxmcditato 
univerfis  6c  fingulis  mjgiftratibua , officialibus , 6c  fubdiris  noftris  cujufcunque  or- 
dinis,  6c  quavis  jurifdidione , poteftate,  6c  prxeminentia  fungentibus ,ubiquc 
ditionis  noftrx  conftitutis  6c  conftituendis  , didomnique  officialium  locatenenti. 
feus  prxfcntibus  6c  faturis , fiib  irx  noftrx  8c  indignationis  {xtticulo,  ôc  fub  debito 
fidrlirat's.  quo  nobis  aftiinguntur,  quoi  noftiam  hujufii\odi  induciarum  laudatto-> 
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nem,  approbatîonem, a(rcnionem&  ratificationem, tentant  ptnitüs  & pbferVcnti- 
teneriqae  & oblèrvari  pet  quo(cunque  omnino  curent  & petbeiant , & caveant 
ulla  latione  fccus  azi.  In  quorum  tcîlimonium  prxfcnteï  fieri  julHuius  r.oftro  com- 
mun! regioque  figillo  pcndciici  muniras,  & idiographo  nolho  (i^natas.  Dat*  Cx- 
(ârauguftx  lo.augufti,  aiinoâ  Nativitatc  millciimo  quadringentelimo  feptuagenmo’ 
primo,  tegnique  noftti  Navarrx  anno  quadragelîmo  fexto , aliotum  veto  regnoruuf. 
quanodecimo.Signum  Joannis,  Dei  gratia  Regis  Aragonnm,  Navarrx, Sicilix,Va- 
Itntix,  Majoricatum , Sardinix  & Coriicx  , Comitis  DarchinonX,  Ducis  Athenaruih 
& Neopati  ix , ac  eii im  Comitis  RofTilionis  & Ceritanix,  quihxc  onmia  laudamus, 
approbamus,  alTcrimus,&  rata  habemus.  Teftes  fijnt  qui  prasdiftis  intetfûerunt,  ve- 
nctabilis  in  Chtifto  parer  F.  Epiieopus  Majorlcenfi»  , & Ga:liclnias  de  Peralta 
Regens  Thefautatix,  Conlïliarii  ejurdem  fèreniflimi  Donrini  Regis.  Signum- 
Antonii Geraldini  Ametini,rccretarii(ereninîmi  Domini  Regis,  t|ufdem  auâoricatc 
per  omnen  ejus  ditionem  norarü  publici , qui  prxmidîs  omnibus  , una  cum  prar. 
nominatis  tcRibus  intetfui , caque  de  ejufdem  Domuu  Regis  mandaco  Ictipfî,  &L  itt- 
pubbeum  inftrumcnium  icdcgi. 


rHAITE'  ENTRE  LE  ROI  LO’VlS  XL  ET  CHARLES  DVC 
deFourgrgne,  f/Ar  lequel  ils  confirment  les  Tmite^d^  Arras  ^ConfiAns^. 
é"  Perossne , (frc.  Eau  ah  Château  de  Crotoj,  le  }.  oûobre  1471. 


Bourgo- 

gne. 

1471. 
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CHARLES,  par  la  grâce  de  Dieu  Duc  de  Bourgogne , de  LotUicr,  de 
Brabant , de  Limbourg , & de  Luxembourg , Comte  de  Flandres  , d'Ar- 
iois , de  Bourgogne , Palatin  de  Hainaut,  de  Hollande , de  Zclande,& 
de  Namur,  Marquis  du  S.  Empire,  Seigneur  de  Frife,de  Salins,  & de  Malines: 
A tous  ceux  qui  ces  prclcntes  lettres  verront , Salut-  Comme  pour  du  tout  paci- 
Ecr  les  guerres,  quedions,  & didcrcnces , irons  entre  Monlîcur  le  Roi  &:  nous, 
tient  ici  faites  Certaines  ouvermres  pour  parvenir  au  bien  incdimable  de  paix 
finale , auiquellcs  ouvertures  pour  l'honneur  & révérence  de  Dieu  nôtre  Cica- 
reur,  éviter  l’effüfion  de  fang  humain  , & les  nuux,  inconveniens  , & domnuges 
irréparables,  qui  pouroient  avenir  à caulc  de  la  guerre,  à nous  & à toute  b choie 
publique  de  nos  pais  & fêigneuries,  aulfi  pour  confideration  de  la  proximité  de 
lignage,  en  quoi  ndus  attenons  Monditlîeut  le  Roi,  & la  fingulicrc  amour  que  nous 
avons  CUC  & délirons  avoir  à lui,  & ô la  Couronne  de  France,  nouslbions  libérale- 
ment condciccndus.  Savoir  fai(bns,quc.nous  pour  les  ciufcs  dclTurdites,  mcmcmeiK 
pour  le  grand  défit  que  nous  avons  d'entretenir  noldits  païs,  Seigneuries,  & Cajets, 
en  bonne  paix  & tranquillité , & que  Monditficut  le  Roi  Se  nous , puillîons  doré- 
navant vivre  en  bonne  amour , union,  & concorde , Se  pour  autres  grandes  ÔC 
railônnables  caulcs  8e  confiderations  à ce  nous  mouvans  , avons  de  nollrc  cer- 
taine Science  8e  propre  mouvement , 8:  fur  ce  bien  conScillez  & avenis , fût,  paSTé, 
traité,  fermé , accorde  le  conclu,  fiifons  , paSIbns , traitons  , fermons,  accor- 
dons , 8e  concluons  paix  finale  avec  Monditficut  le  Roi , en  la  forme  & maniem 
qui  s'enfuit. 

Premièrement , bonne  , feute,  loialc,  ferme  , finale  8e  durable  paix  à toujours 
cSifaitc>  paSIée,  fermée,  accorde  & conclue  encre  Monditfeigneur  le  Roi  & 
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fiouj  , pour  Monditfcigreur  le  Roi  , fes  roiaumes  , païs  , (cigneuries  & Cujets 
d’une  part  i & pour  nous,  nos  Pîûï>  terres,  feigneurics  & (iijcts , d’autre  part^ 
Et  ccUêront  dorénavant  & à toujours  , entre  Monditfeigneur  le  Roi  & nous  , 
fefdits  roiaume , pais,  feigneurics,  & fujets , & les  nôtres , toutes  guerres , hofti- 
litea  & Œuvres  de  fait  par  mer , eau  douce,  & par  terre  , fans  ce  que  i l’occafion 
dclditcs  guerres  pafltes  aucuiK  chofc  puifle  être  imputée  ou  reproenée  de  nous  ou 
des  nôtres , à Monditficnr  le  Roi , à fefdits  fujets  , ni  autres , qui  ont  tenu  (bn 
parti , ains  («ont  tous  les  exploits  de  guerre  fairs  d’une  part  & d’autre  durant  le 
temps  dcfditcs  queftions  & différences,  tenues  & réputées  pour  non  faites  Sc  non 
avenues.' 

Item.  Et  à ce  que  mieux  Sc  plus  convenablement  ladite  paix  finale  foit  invio- 
lablemcnt  gardée  Sc  entretenue  , Sc  que  jamais  guette  ou  dtvifion  ne  puiffe  vciur 
entre  nous,  mais  que  dorénavant  nous  puillions  vivre  en  bonne,  parfaite  Sc  vraie 
amour , union , & concorde,  Monditficür  le  Roi  de  fâ  pan,  & nous  de  la  nôtre,' 
avons  ratifié , conférmé  & approuvé  , ratifions , confermons,  Sc  approuvons  les 
Traitez  de  paix  faits  à Arras  entre  feu  le  Roi  Charles  pere  de  Monditiieut  le  Roi> 
Sc  feu  nôtre  tres<hct  feigneur  Sc  pere,  que  Dieu  abiblve , auffi  le  traité  de  Con- 
flans,  en  taiK  que  à Monditfitur  le  Roi  Sc  à nous  toucher  peut  : & Icmblablcmem 
le  traité  de  Petonne , tout  ainfi  que  fi  iceux  traitez,  Sc  tout  leur  contenu , étoient 
expreflèment  Sc  au  long  inférez  & incorporez  en  ce  prefent  traité  , connoiffànt 
Sc  affermant  dcfilits  traitez,  & de  tout  h;  contenu  en  iceux  , avoir  bonne  & vraie 
fôuvenancc.  Et  Icfqucls  Traitez  d'Arras  & deConllans,  en  tant  que  touche  i 
Monditficür  le  Roi  Sc  à nous , & de  Petonne , Nous  de  nôtre  certaine  fcience  en 
tant  que  befoin  eft  , Sc  fans  innovation  on  dérogation  d’rccux,  avons  fait,  traité, 
confenti  & accordé  , & de  nouveau  faifons  , contraâons  , confentons  & accor- 
dons avec  Monditficür  le  Roi,  fous  les  ptomcllcs , fermens , affriolions,  peines  , 
cenfûres  , Sc  foumiflîons  telles  Sc  fcmblablcs  que  contiennent  lifdits  Traitez.  Et 
feront  Sc  demeureront  dorénavant  Icfdiis  Traitez  d’Arras  & Peronne,  Sc  celui  de 
Confions  , en  tant  que  toucher  peut  Monditficür  le  Roi  Sc  nous , en  leur  pleine 
Sc  entière  foret,  vigueur , venu  & valeur , en  tous  leurs  points,  articles,  Sc  chofos 
dedans  contenues  félon  leur  forme  Sc  teneur.  Et  feront  tous  Icfifits  points  Sc 
articles  dudit  Traité  de  Peronne,  qui  encore  reffent  à exécuter  & accomplir, 
fournis,  exécutez , & accomplis  par  la  forme  Sc  manière , Sc  dedans  fcmblablc 
tems  Sc  termes  contenus  & déclarez  audit  Traite  de  Peronne, 

Item.  Et  par  cedit  prefent  Traité  de  paix  a été  dit  Sc  accordé,  que  Mondic- 
fleurie  Roi  rendra  & fora  rendre  réellement  Sc  de  fait,  à nous  ou  à nos  gens  com- 
mis Sc  députez  , les  cités  Sc  villes  d’Amiens  Sc  Saint-Quentin  , cnfémblc  les  Pre- 
vôtez  de  Vimeu,  Foulloy,  Sc  Bcauvoifis  , & leurs  aparccnanccs  Sc  dépendances 
auclconques , Sc  généralement  tout  ce  qui  auroic  été  fur'nous  pris  , occupé  Sc 
fouffrait  depuis  un  an  en  çà  , en  quelque  manière  & par  qiii  que  ce  foit , de  coures 
les  terres  à nous  tranfîxmées  pat  Icfdics  Traitez  de  Conflans  Sc  Petonne,  pour 
on  jouïr  par  nous  avec  les  autres  villes  , places , terres,  & Icigncuties  par  Mondic 
feigneur  le  Roi  à nous  tranfi-Nsreées  par  Icfdits  Trairez  de  Ganfians  Sc  Peronne, 
pu  la  forme , manière  , nature  , état  & condition  contenus  & déclarez  cfdits 
Traitez  de  Confions  Sc  Peronne,  & félon  le  tranfport,  qui  par  iceux  Traitez  tx>us 
çn  i été  fût  pat  Monditflcui  le  Roi.  Et  paicillemenc  nous  rendra  Sc  fora  rendre 
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ÿecnetnent  le*  vîHc* , J)Uces , prcvôtcï , terres , & Jagnéuries  de  Rojre  & Mondi- 
«lier,  & lcur(Hites  appartciumccs  & dépendances  , & aulll  ce  qui  auroic  été  pri* 
de  la  prévôté  de  Peronne , pour  en  jou<'r  & le  tour  tenir  & pollèdcr  en  tels  de 
iêmblables  droits  j prérogatives , rentes,  revenus,  proôts,&  éinolutncns , de  en  U 

Îtopre  maniéré  & état,  que  faiiîons  paravant  icelles  diviüons.  Et  R aucunes  def- 
ites  villes,  places,  terres,  ou  Icigncudcs  nous  avoientété  Ibuftraites  depuis  un 
SU)  en  çi , Monditlîcur  le  Rçi  les  nous  fera  (cmblablemcnt  relliniec  de  rendre 
pour  en  iouïr  comme<paravant.  Et  au  regard  des  places  , villes , chftcaux,  de  (bt- 
terefles  des  Duché,  Comté,  Si  Pa's  de  Bourgogne,  Cbarolois,  MSeonnois, 
Auxerrois,  de  de  Liège , que  Monditfieur  nous  a fait  fendre  de  rclbiuer , nous  en 
jouirons,  enfemblc  de  leurs  appartenances  de  dépendances  quelconques,  de  de 
tout  ce  que  efclits  Duché , Comté  de  Païs  auroit  été  ernpéaté , tout  ainiï  que 
éailtons  paravant  Urdires  qucBions  de  divisons , de  fans  difmtencc  auccune. 

Item.  Et  au  regard  de  tous  les  biens  meubles , quels  qu'ils  ibient , pris  de 
occupez  par  ceux  de  l'un  des  partis  lîir  l’autre , ou  donnez  par  Monditfieur  le 
jR.oi  ou  nous,  aufii  pâs  de  occupez , de  des  profits  , revenus , de  étnolumens  de* 
rerres , feigneuries,  rentes , de  héritages,  qui  auroient  été  pris , perdus  , levez, 
de  reçus  par  ceux  de  l'un  pani  fiir  l'autre , n'en  (era  jamais  Efit  queftion  ou  de- 
mande en  jugement  ni  dehors,  ni  aulljides  denes,  qui  ont  été  levées  ou  reçues^ 
ou  qui  ont  été  données,  cédées,  rcmifes,ou  quitées  pat  Monditfieur  le  Roi,  ou 
nous  i de  n'en  pouront  ceux  à qui  Icfiiits  biens,  meubles,  dettes , profitf,&  erao, 
jumens  dofili.tcs  terres,  feigneuiics,  rentes  & héritages competoient  de  apaner 
soient  faite  aucune  quellion  ou  demande  par  jufticc , ou  autrement , ni  quelque 
chofe  é reprocher,  quacllet,ou  demander. 

Item.  Par  cedtt  prefent  traité  de  paix  a é.é  de  eft  accordé  de  conclu  ^ 
que  touf  les  fiijcts  de  (ctviteur;  d'une  part  de  d’autre  , feront  pleinement  de  en- 
ricrçmcnt  rcllitucz  en  routes  leurs  terres',  feigneurics  , héritages , rentes  heritablc| 
de  viagères , de  généralement  en  tous  les  héritages  , poltcnîoos , de  biens  im- 
nKublcs  quelconques,  en  l'état  qu'ils  (ont  dp  premntiauffi  en  leurs  biens  meu; 
blés  étans  en  nature  de  chofe  fur  les  lieux  de  Icutfdites  (cigneurics  de  héri- 
tages , de  aux  arrerages  qui  ne  feront  point  levez  des  terres , feigneurics , rcmef 
hcritables  de  viagères , de  revenus  quelconques  , de  s’en  pouront  cnfaifiner , 
de  eux  mcnre  en  pofildîon  de  faifine  de  leur  plein  chef,  de  fans  aucune  (b; 
lemnité  ou  mifere  de  juAice,  de  en  jouir  pleinement  de  paifiblement , enfëmblo 
defdi.s  biens  meubles  éuns  en  nature,  fi  aucuns  en  font  par  eux  trouvez  (ûr  les 
lieux  de  leutfilites  terres  , (cigneurics  , de  hprkages , Si  defdits  héritages  non 
levez,  comme  dit  cA,  (ans  aucun  contredit,  débat,  ou  empêchement  quelcon- 
ques , tout  ainfi  qu’ils  &i(bicnt , ou  eufient  pû  fiirc  auparavant  Icfdites  oivifioni 
dernictes  pailles. 

Item.  A été  de  cA  accordé . que  toutes  choies  faites,  commifes,  perpétrées, 
ou  aucunes  durant  lefilites  guerres  ,qucAions  , de  diffirrences  dernières  pailles  pat 
ceux  de  l’un  pani  fiir  l’autre,  en  quelque  maniéré,  ni  peut  quelconque  cauiê  quel- 
les aient  été  faites , iboc  temiies , quitées , pardonnées  de  abolies  d’un  côté  St 
d’autre,  tout  ainfi  que  fi  jamais  n’avoieiu  été  fûtes , commilês , ou  perpétrées , 
de  fims  qu-’aucunc  aérion  ou  pourfuite  en  puifle  être  faite  ou  intentée  de 
l’ua  é l’autre  en  jugemept  ou  dichois , ni  qu’aucun  en  puiAc  être  atrefié,  dcteni^ 


Al  Cnlpêché  en  corps ,ni  en  biens,  e de  jafticf , ni  aotren^nt , en  qaelqnv 
forme  ou  manière,  ni  pour  quelconque  caufe  ou  occaüon  que  ce  ibit. 

Item,  Et  que  pour  ce  que  à l’encommenccment  defdites  dernières  queftions  BC 
différences,  furent  feites  difenfes  de  par  Monditreigneut  le  Roi  , à tous  Tes 
ûjets  , de  non  communinuet  marchandemem , ni  autrement  en  nos  pais , tettesj 
& fèigneuries,  Sc  pareillement  le  fifmes  à t«is  nos  lîijets,  a été  accordé  & 
conclu , que  tontes  lefdites  défenfes  d’une  part  & d’autre  , font  abolies , annuU 
lées , Sc  iiufès  du  tout  au  néant  ; 8c  pouront  tous  les  fujeu  & ferviteurs  d’une  pari 
te  d’autre,  aller, marebander,  5c  communiquer  les  uns  asec  les  autres  pour  toutes 
leurs  m.archandilè$enfemble  ou  (eparement , 51c  tous  leurs  autres  affaires  quelcon- 
ques, aller  en  toutes  les  rilles , pais,  places , terres,. 5c  feigneuties  de  Monditfieur  Iq 
Roi , ôc  de  nous , pat  tout  ailleurs  où  bon  leur  Icmblera , par  mer  , eaucs  dou- 
ces, 5c  pr  terre, tout  aiiiG qu’ils  faifoienr pravant  leClitts  défcnfes,  queftions, 
guettes  ,,5c  diflcrences. 

Item,  Pour  ce  qu’il  cft  à douter,  que  pendant  lefdites  queftions  5c  diflcrences 
aucrms  artefts , fêntences , jugement , dcffiuts , congex  , 5c  autres  exploits  de 
î donnex  par  la  Ccut  de  Parlement  , ou  autres  jufticters 

5c  ofliders  de  Monditfieur  le  Roi , à l’encontre  d'aucuns  nos  ferviteurs  5c  fùjets , 
qui  du  commencement  dcfditrs  guerres  fe  font  déclarez  tenir  nôtre  parti  contre  lui,- 
5c  pareillement  par  nos  jufticiers  5c  oÉSciers , à l’encontre  d’aucuns  des  fùjett- 
ou  ferviteurs  de  Monditfieur  le  Roi,  qui  du  commencement  d’icelles guerres 
fc  four  déclarez  tenir  fon  patri,  a été  5c  eft  traité  5c  accordé, que  tous  lefcl. 
arrefts , fentences , jugemens , dcffîiuts  , congez  , condamnations , 5c  autres  exuloits 
dejuftice,  cpjiipendant  Sc  durant  lefdites  queIKons  6c  différences  ont  été  ou  feront 
domiex  6c  prononcez  pat  la  juftice  de  Monditfieur  le  Roi  contre  nofdits  fujets  ou 
ferviteurs,  & pareillement  par  nôtre  juftice  conne  lefcf.  fujets  ou  ferviteurs  de  Mon* 
ditueur  le  Roi,  fbit  par  dcffiut,  contumace  ,-  non  comprence  , ou  autrement, 
en  quelque  maniéré  que  ce  fbit,  jufqu’au  tems  de  la  publication  de  cette  pre- 
fcnte^paix  finale,  feront  5c  demeureront  de  nul  effet  5c  valeur,-  tout  ainfi  que 
s’il  n’en  avoit  été  aucune  chofedice , fentenciée , jugée,  5c  prononcée , 6c  feront- 
receués  les  parties  contre  lefquellcs  lefdits  arrefts,  fentences,  jugemens , con- 
damnations , défituts  , congez ,-  ou  autres  exploits  de  juftice  auroient  été  ainfi- 
donnez  5c  prononcez , à elles  deffèndre  ou  agit  en  jugement  5c  dehors , tout  ainfi- 
qu’elles  pouvoient  faire  auparavant  lefdites  dernières  queftions  5c  différences}. 
5c  dés  à prefent  font  remifes  au  propre  point  5c  éut  qu'elles  étoienc  patavani  l’en- 
commencement  d’icelles.-  ^ 

Item , Et  feront  compris  en  cedit  pefent  tSaité  de  paix  les  alliez  d’une  part  Se 
d'auue,  qui  y voudront  être  comprit,  auquel  cas  fi  compris  y veulent  être , lis  feront 
tenus  d’en  faire  déclaration  par  leurs  1 erres  patentes  dedans  un  an  prochaiiicment- 
venant;  Sc  feront  tenus  Monditfieur  le  Roi  5c  nous , lignifier  l’un  à l’autre  ceux  qui- 
auront  lait  ladite  déclaration  Si  nomination ,- dedans  deux  mois  apiés  ledit  an  pailé,- 
5c  en  ce  fâifànt  ils  jouiront  de  l’effét  de  ce  prefent  traité  de  paix  : 5c  an  cas  que- 
aucune  déclaration  ou  nomination  n’en  feroit  faite,  fi  fera  ou  demeurera  neanmoinz- 
ce  peftnt  traité  de  paix  en  fa  force  5c  venu,  félon  fa  forme  5c  teneur,  Sc  Mon- 
ditfieur le  Roi  Sc  nous  entiers  en  nos  alliances.  Toutes  lefquellcs  chofes  defe- 
iiililtes  5ç  chacune  d’iççUcs  goos  avons  jutées  & prônées jurons  ,.5c  preme^ 
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tons  par  la  foi  & fcrmtnt  de  nôtre  corps , en  parole  de  Prince,  fur  nôtre  fconf 
neur,  Sc  fiit  l’hipoteque  & obligatation  de  tous  nos  biens , meubles  & immcu« 
blesiptcfens  Sc  foturs,  & (ùtles  mefmes  peines,  aftriûions,  cenfutes,  Sc  obli. 
garions  contenues  Sc  déclarées  és  lemes  deidits  iraitez  d’Aras,Conflans, & Pcl> 
fonne,  & en  chacune  d’icelles , garder , tenir,  obfetvcr,  Sc  entretenir  , & &iro 
garder,  tenir,  & obièrverinviolablement,  (ans  enfreindre  en  quelque  forme  oa 
manière , ni  pour  quelconque  cauTe  ou  occaCon  que  ce  foit , ou  pût  bxe.  Et  d'a. 
bondant,  quant  à ce  nous  Ibumettons  auz  cenfurcs  ecclefiaAiques , lerquelics  nous 
voulons  Sc  confentons  en  cas  de  contravention , que  Dieu  ne  veuille,  être  contre 
nous  promulguées  par  nôtre  Saint  Pete  le  Pape , ou  par  tels  Légats , Archevêques. 
Evêques , ou  autresjuges  Ecclefiaftiques  quelconques  ; c’ift  à favoir  , d’excommu. 
niement,  agravation , reagravation  , interdit , anatcmatization , Sc  par  toutes  au. 
très  plus  fortes  cenfutes  Sc  folminanons , que  Mondirrieur  le  Roi  voudra  requérir 
ôc  dés  à prefont  noos  en  tenons  Sc  reputons  pour  admoneftez  les  première  , fé- 
condé , tierce  & quatre  fois  d‘abondance.  Et  quant  à ce  renonçons  par  exprès  à 
tous  privilèges  papaux,  par  lefquels  l’on  ne  pooroit  procéder  contre  nous  par  fen- 
tcncc  d’excommuiuemcnt,  Sc  à tous  privilèges,  Sc  autres  chofes  quelconques,  qui 
pouroiciît  retarder  ou  empêcher  le  plein  Sc  entier  cfFct.ou  execution  de  celdites  pre- 
fêntesjdc  voulons, conlêntons,&  nous  plait.que  ^uditcasde  c.ontraveniion  l'on  puiile 
procéder  à l’encontre  de  nous  par  lefditcs  cenfures , tout  air>lt  Que  l’on  pouroit  faite 
contre  une  privée  Sc  particulière  perfonne , non  aiant  privilège  quelconque.  Si 
donnons  en  mandement  à nos  ttes-checs  Sc  f^aux  Chancelier  de  gens  de  nôtre 
Grand  Conleil , aux  Gens  qui  tiendront  nos  Pailcmcns  de  Bourgogne , à nos  Prefi. 
dent  Sc  Gens  de  nôtre  Grand  Cooleil,  Sc  de  noj>  Comptes  .i  Di)on,  & à nos  Bailhfii, 
Sc  autres  Julbciers  Sc  Officiers  de  nos  Duché  Sc  Comtez  de  Bourgogne , Charolois  , 
Kl^connois,  de  Auxetrois,  à nos  Prendem  de  Gens  de  nôtre  Confoil  , & de  nos 
Comptes  eu  Brabant , tefidens  en  nôtre  ville  de  Bruxelles , à nos  Gouverneur  dc 
Gens  de  nôtre  Confcil  en  nos  Pais  Sc  Duché  de  Luxembourg  dc  Comté  de  Chiny , 
à nos  Prelidcnt  dc  Gens  de  nôtre  Chambre  dc  Confoil  en  Flandres,  relldens  en  nôl 
ire  ville  de  Gand  , à nôtre  Grand  Bailli  dcHafoaut,  dc  Gens  dc  nôtre  Confoil  à 
hions , à nos  Sénéchaux  de  Boullcnois  & de  Poncicu , à nôtre  Bailli  d'Amiens , jt 
nôtre  Gouverneur  d’Arras,  de  à tous  nos  Baillis  d’ Artois , à nôtre  Gouverneur  de 
Peronne,Mondidicr,dc  Royc,  à nos  Lieutenant  de  Gens  de  nôtre  Confoil  ordonnez 
en  nos  Pais  de  Hollande,  Zclande  dcFrifo,  tcEdens  à la  Haye  , à nos  Lieutenant  de 
Liège, dcGouverncur  de  nôtreComté  dcNamur,dc  à tous  nos  autres  Baillifo.JuIHcierx 
(6c  officiers , que  ce  peut  de  poura  toucher,  ou  à leurs  Lieutenans,  Sc  à chacun  d’eux 
endroit  foi,  que  ccfdites  prefciites  ils  cnrcgillrent,  de  publient  ou  foflent  entcgillrer 
de  publier  par  tout  ou  métier  fora , és  lieux  de  places  en  tel  cas  accoutumez , dc  icel- 
les en  tous  leurs  points  de  articles  gardent,  entretiennent , de  cbfttvcnl , Sc  falTcnc 
garder , entretenir,  de  obl'erva  à t^ljours , félon  leur  forme  de  teneur , fans  faire  ou 
aller, ni  roui&ir  foire  ou  aller  au  contraire  , en  quelque  maniéré  que  ce  foit;  Sc 
pour  ce  quede  cefoites  prefontes  l'on  poura  avoir  à faire  en  pluficucs  Sc  divers  lieux; 
voulons  en  outre  dc  nous  plait,  que  aux  vidimus  d’icelles , foits  fous  les  focaux  dé 
Mondirfîcur  le  Roi  ou  de  nou$,oungnces  par  l’un  des  notaires  Sc  focrctaires  d’i- , 
celui  Monlîeur  le  Roi,ou  pw  l’un  de  nos  Jeeretaires , pleine  foi  foie  ajoûtée  comme  ^ 
fc  ptefciit  original.  En  témoin  de  ce  nous  avons  foit  mettre  nôtre  focl  à ces  prefontes^ 
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fie  icelles  avons  fignées  de  nôtre  main.Donné  à nôtreCônftd  duCrotoy  le  ^.joatd'o. 
,âobrc,ran  de  grâce  1471.  Sur  le  repli  eft  écrk.par  Monfeigneur  lcDuc.Signé,G».oj. 
E,c  iccllé  d'un  grand  iccau  de  dre  rouge  pendant  à double  bande  de  parchemin. 

ft  ATIFICATION  faite  par  le  roi  LOVIS  XL 
de  la  prolongation  de  la  Treve  qui  avait  été  conclue  en  fan  nom  par 
Jès  Commifjaires , avec  ceux  de  Charles  Dut  de  Bourgogne , donnée  à 
Senlis  le  premier  mars  1473* 

LO  U T S , par  la  grâce  de  Dieu  Roi  de  France  : A tous  ceux  qui  ces  pre- 
lèntcs  Lettres  verront , Salut.  Comme  par  nos  autres  lettres  p.'.tente$ , & 
pour  les  caulcs  contenues  en  icelles  , npus  aions  commis  Sc  députez  nos 
^mcz  & féaux  Pierre  Doriolc  , Chevalier  , Seigneur  de  Loire  en  Aunix , Chan- 
.cclier  de  France  « Trillan,  Evêque  d’Aire  > nos  chers  Sc  amcz  couHns  Antoine 
^e  Chabannes , Çomtc  de  Dammanin , Grand-Maiftrc  d'Hôtel  de  France  i Geor- 
ges de  la  Trimoüillc  J Seigneur  de  Craon  nôtre  premier  Chambellan , Chevalier 
de  nôtre  Ordre  ; nos  araez  6c  féaux  Confcillers  Maidres  Guillaume  Compaing» 
^Archidiacre  en  l’Eglilc  d'Orléans , Guillaume  de  Paris . 6c  Nicole  Bataille  tous 
nos.  Confcillers  , pour  bclbngncr  avec  les  Ambadadeurs , Commis  6c  Députez 
de  nôtre  trcs-chcr  6c  tres-ame  frété  6c  coulio  le  Duc  de  Bourgogne,  fur  la  pacifi- 
cation des  did'crcnccs  6c  quedions,  qui  à prelcnt  font  entre  nous , en  laquelle  pa- 
cification , conclubou  n’a  encore  pû  être  prife  aux  journées  qui  ont  it«  tenues 
durant  la  trêve , qui  à prefent  à cours  entre  nous  6c  nôtredit  frere  6c  coufin , 6c 
qui  encore  dure  jufou'au  premier  jour  d'avril  prochain  venant  i par  quoi  Si  pour 
^uvoir  parvenir  à ladite  paix  ait  été  avilî  être  expédient , 6c  ncceltàire  de  faire 
abdinence  de  guerre . prolonger  6c  conûni^er  ladite  trêve  dudit  premier  jour 
, d'avril  jufqu'au  quinzième  jour  de  mai  prochain  venant.  Laquelle  aDdinencc  de 
guerre  6c  continuation  de  ladite  treve  , ait  été  faite , accordée  6c  conclue  par 
nofdits  Commis  6c  Députez  dédits  nommez , avec  les  Commis  6c  Députez  de 
nôtredit  frere  6c  coufin  de  Bourgogne  , aipfî  qu'il  apert  plus  à plein  par  les  let- 
tres for  ce  faites  6c  baillées  par  nofmts  Commis  , derquclles  la  teneur  s’enfuit. 
Pierre  Doriolc,  .Chevalier,  Seigneur  de  Loire  en  Aunix  , Chancelier  de  France  ; 
Tridan  , Evêque  d’Airc  ; Antoine  de  ChabaniKS.,  Comtede  Dammanin , Grand- 
Maidrc  d'Hôtel  de  France  i Georges  de  l i Trimoiiille,  Seigneur  de  Craon,  pre- 
mier Cbamhclian  du  Roi  nôtre  Seigneur  ; Guillaume  Compaing  , Atchidiutre 
çn  l'Eglifê  d'Orléans;  Guillaume  de  Paris,  6c  Nicole  Bataille,  tous  Confcillers 
du  Roi  nôtre  Seigneur  de  par  lui  commis  6c  députez  , 6c  aians  pleine  6c  entière 
puidâneede  faire  traiter,  padèr,  conclure,  6c  accorder  les  chofesqui  s’enfoivent, 
ainfi  qu’il  apert  plus  à ^Icin  par  les  lettres  patentes  dudit  Seigneur  , lefqucllcs 
/ont  ci-dedans  incorporées. 

A tous  ceux  qui  ces  prefentes  Lettres  verront , Salut.  Comme  par  le  moien 
de  Monfeigneur  le  Duc  de  Bretagne  certaines  trêves  aient  été  par  ci-devant  trai- 
riées , faites , 6c  conclues  entre  le  Roi  nodrcdic  Seigneur,  6c  Monfeigneur  le  Duc 
de  Bourgogne , leurs  pais , terres , fcigncurics  6c  fojets  , durant  jufqa’au  premier 
jppr  d’avril  prochain  vauut  icclui  inclus , pour  pendant  iccUcs  ouvrir , itainr 
Tom*  I. 
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fc  pratiquer  moiens  pour  pacifier,  accorder,  5c  mettre  abonne  paix  5c union 
les  queftions , divifions,  5c  différences  érans  à ptefent  entre  le  Roi  nofttedit  Sei- 
gneur 6c  Monditlcigncur  de  Bourgogne , durant  laquelle  trêve  aucunes  journées 
aient  é;é  tenues,  tant  en  la  ville  de  Senlis,quc  dcmicrcmcnt  en  celle  de  Compiegne, 
entre  nous , 5c  autres  Commis^  5c  Députer  de  par  le  Roi  nôtrciUt  Seigneur.  Ef 
Révérend  Pere  en  Dieu  Mclltrc  Ferry  de  Cluni,  Evêque  de  Tournay;  Meffire' 
Philipes  de  Croy  , Chevalier,  Comte  de  Cyroay  } & Maiftre  Artus  de  Bourbon , 
Protonotairc  du ' Saint  Siège  Apoftolique  , & autres  Commis  5c  Députez  de' 
Monditfeigheur  de  Bourgogne.  AulTi  aient  auClitcs  journées  été  prciens  Reverend' 
Pere  en  Dieu  Médire  Vincent,  Evêque  de  Leon;-  Jean  de  Coëtgmen  , Scignetir 
dudit  lieu,  Grand-Maiftre  d’Hôtel  de  Bretagne;  Eulbcbe  de Lcfpinay , Ecuicr' 
Seigneur  li;  Trient,  Chambellan;  Se  M.iiftre  Nicolas  de  Hcrmeno,  Procureur" 
General , commis  5c  députez  de  Monditrcigncur  le  Duc  de  Bretagne  comme  mé- 
diateurs ,' pour  aider  à la  conclufion  dcfditcs  matières  ; aufqucllcs  journées  Ton' 
n’ail  encore  pû  faire  ni  prendre  conclufion  liir  la  pacification  defilites  qucflionV 
& différences,  par  quoi  ycu que  lulite  tteve  qui  à pteientà  cours,ne  dutcquc  juf- 
qu’audic  premier  jour  d avril  prochainement  venant , dedans  lequel  tems  ne  lcroit 
btnncment  polliblc  de  bien  Ixlôgncr , Se  prendre  conclufion  fiir  le  fait  de  ladit» 
paix  Se  pacification  defilites  différences , foit  befoin  de  prolonger  encore  par  au- 
cun tems  ladite  trêve , pour  pendant  Iccllc  pouvoir  plus  amplement  traiter  6c  pra- 
tiquer les  moiens  de  Lulite  •paix.  Se  apailcment  defilites  aiffcrcnccs.  Savoir  £ii- 
lôns,  que  nous  par  venu  du  pouvoir  à nous  donné  par  le  Roi  nBoedtt  Seigneur, 
avons  pgur  6c  au  nom  de  lui  avec  Icfilits  Meffire  Ferry  de  Cltuii , Evêque  de  Tour- 
nay  ; Meffire  Philippes  de  Croy  , Comte  de  Cymay  ; 6c  Maiihe  Anus  de  Bour- 
bon', Ptoionotakc , Anibaffadcurs,  Commis  6c  Députez  de  Monditlciçneur  de 
Bourgogne  aians  puiffancc  de  lui , fait , accepte  , pris , conclu  6c  accorde,  6c  par 
CCS  pcefenres  fiilbns , acceptons , prenons , concluons  6c  accordons  pour  6c  au  nom 
du  Roi  nûcredii  Scigneue , ablHncncc  de  guerre  6c  continuation  de  ladite  trêve 
depuis  ledit  premier  jour  d'avril  prochain  venant , julôu'au  quinzième  jour  de  niai 
apres  cnfuivanc  ledit  jour  inclus , toutainfidc  par  la  forme  6c  manière,  & félon 
les  claufcs  6c  conditions  contenues , ^ifes  6c  apoincées  en  lailitc  trêve  qui  à pre-'  ' 
fent  à cours,  6c  dure  jufqu  audit  premier  jour  d’avril  prochain  venant;  6c  font 
des  à ptefent  en  icelle  aoUincncc  de  guerre  6c  continuation  de  trêve , qui  pte- 
(cntcmenc  a été  par  nous  prolongée  jufqu'audit  quinzième  jour  de  mat  , 
compris  tous  les  alliez  d'une  pan  6c  d'autre , qui  font  compris  en  ladite  trêve  ■ 
qui  nrcfcntcmcnt  a cours:  6c  feront  tenus  les  coiilcrvaicurs  nommez  d’une  part 
ie  d'autre  en  ladite  trêve  qui  encore  à cours , faire  procéder  ; exploiter,  6c 
Icfogncr  fur  les  entteprifes  qui  le  font  faites,  6c  firroient  au  préjudice  d’icelle 
rteve,  tant  du  tems  paffé  que  durant  le  tems  de  ccctc  prefeme  prolongation , 
tout  ainfi  6c  par  la  forme  6c  manière  qu’ils  pouroient , & peuvent  faite  par 
les  lettres  de  ladite  prefente  trêve  durant,  juf^’au  premier  jour  d’avril  prochai- 
nement venant.  Laquelle  abffincncc  de  guerre , prolongation  , 6c  continuation 
de  trêves,  6c  autres ctiofcs dcffùs  dcclatécs,  nous  avons  promis  Se  promettons  pour 
6c  au  nom  du  Roi  nôircdit  Seigneur  faire  garder , accomplir , ôc  entretenir  in- 
violablcment  pour  la  part  d'icclui  Seigneur  , 8c  icelle  prolongation  de  trêve 
publier  par  tout  où  il  appartiendra  dedw  la  fin  du  mois  de  mars  prochai-: 
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«cmcnt  venant,  & au/Iîde  bailler  dedans  le  huitième  jour  d'avril  au llî  prochai- 
nement venant,  lettres  patentes  du  Roi  nôtredit  Seigneur,  bonnes  & valables 
de  ratification  & confirmation  de  ladite  abftinencc  de  gucnc , prolongation  de 
trêve,  .&  autres  ebofes  dclllifdites  , en  baillant  aulfi  Icarcs  parentes  de  Mon- 
ditlcigncur  de  Bourgogne  de  ratification  & confirmation  des  choies  defludites, 
en  forme  deue  & vabble.  S’enfuit  la  teneur  des  lettres  du  pouvoir  à nous  don- 
ftt  par  le  Roi  nôtredit  Seigneur. 

LOUIS,  par  la  grâce  de  Dieu  Roi  de  France  : A tous  ceux  qui  ces  pre- 
Icntcs  lettres  verront.  Salut.  Comme  pat  le  moien  de  nôtre  tres^her,  & 
tres-ame  neveu  & coufin  le  Duc  de  Bretagne,  certaine  trêve  ait  par  ci-devant 
4té  prilê  entre  nous.  Se  nôtre  ttcschcr&  ttes-aroé  frère,  & coulin  le  Duc  de 
Bourgogne , laquelle  dure  encore  julqu'au  premier  jour  d'avril  prochainement 
venant , pour  pendant  icelle  pouvoir  traiter  , Se  pratiquer*  la  pacification  des 
.quellions  & différences  éuns  entre  nous,  durant  laquelle  treve  aient  été  tenues 
.certaines  journées  , tant  en  nôtre  ville  de  Senlis^  que  dernièrement  en  nôtre 
ville  de  Compiegne  , & à icelles  journées  aions  envoié  nos  commis  & dépu- 
tez, c’eft  à lavoir,  nos  amcz  Se  féaux  Pierre  Doriole,  Chevalier,  Seigneur  de 
Loire  en  Aunix,  Chancellier  de  France;  Ttiftant  , Evêque  d’Aircj  nos  chers 
& amcz  coufins  Antoine  de  Chabannes, Comte  de  Dammartin  , Grand  Maiffre 
d’Hôtcl  de  France;  Georges  de  la  Ttimoiiillc,  Seigneur  de  Craon,  nôtre  premier 
Chambellan  ; & nos  amcz  Se  féaux  Maiftte  Guillaume  Corapaing , Archidiacre 
en  l’Eglilc  d’Orléans,  Guillaume  de  Paris  & Nicole  Bataille  , tous  nos  Con- 
fcillers.  Et  aulE  y ait  ilèctcdii  frété  & coufin  de  Bourgogne  envoié  Maiffre  Ferri 
de  Clurw , Evêque  de  Toumay  j Philippcs  de  Croy  , Chevalier  , Comte  de 
.Cyimiy  fon  Chambellan  ; & Maiffre  Artus  de  Bourbon  , Protonotairc  du  Saint 
Siège  Apoffolique,  fes  Confeillcrs  par  lui  commit  & députez.  Et  (cmblable- 
ment  nôtredit  nevai  Se  coufin  de  Bretagne  y ait  envoié  de  par  lui  l’Evêque 
de  Lcou  ; Jean , Seigneur  dc^^ëgmen  (ôn  Grand  Maiffre  d’Hotcl  ; Euffache  de 
Lcfpinay,  Seigneur  de  Trient Maiffre  Nicolas  de  Hermeno,  Procureur  General 
de  Bretagne,  fe  Confeillcrs,  Commis  Se  Députez,  pour  aider  comme  médiateur  au 
/ait  de  ladite  pacification  , fur  quoi  aufditcs  journées  n a pû , & ne  pouroit  encore 
Jxmnemcni  être  prife  conclufion  dedans  ledit  premier  jour  d’avril  prochainement 
-veiunt,  auquel  faut  & expire  ladite  trêve  qui  à ptefent  i cours  ; Se  à.  cette  caufê 
ait  été  expédient  jdc  faite  abffinence  de  guerre , continuer  & prolonger  ladite  trêve 
■jufqu’à  quelques  tems  , pour  pendant  icclui  pouvoir  plus  amplement  traiter  & 
pratiquer  les  moiens  de  venir  à bonne  paix  Se  union  fur  jcftlitcs  queffions  Se 
iff’crcnces } bquellc  abffinence  de  guerre,  continuation  & prolongation  de  trêve, 
lie  fe  pouroit  faire  fans  y commenre  gens  noubles , Se  de  grande  aniotité  , fûts 
Se  fcables  à nous  , pour  icelle  accepter , prendre , éc  rroi^ure  avec  les  commis  Sc 
.ikpuicz  de  nôtred.  frère,  & coufin  de  Bourgogne.  Savoir  faifbns , que  nous  pour 
honneur  Se  tcvcrcncc  de  Dieu  nôtre  Créateur  pour  dquiver  l’cffufion  de  fang 
humain^  Se  autres  maux , inconveniens  Se  dommages  qui  à caufe  de  la  guette 
{^vcnt  avenir  , délitant  de  tout  nôtre  cccur  la  pacincarion  dcfditcs  difteren- 
,ccs,  dûcmcut  accrtcncz  , & confians  entièrement  des  fins  , piudcnoc#,  loiauté  , 
prudhommic , expérience  , b<3imc  conduite , & diligence  des  dcflnldits  Piccrç 

Q_ij 
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Doriolc  , nôtre  Chancelier  i Trift.in,  Ev^ued’Airei  Antoine  de  Chabartntt’^ 
Comte  de  Dammartin  i Georges  de  la  Trimoüille,  Seigneur  de  Craon  > Maidret 
Giiillaumo  Cumpaing , Guillaume  de  Paris,  &c  Nicole  Bataille,-  iceux  avons 
commis  & députez , commettons  & députons.  Se  par  ces  prcTmtcs  leur  avons 
donné  plein  pouvoir,  autorité  , mandement,  S£  commiUlon  rpeetale  d’accot- 
der,  accepter , prendre , 5c  conclure  avec  ledlits  Maiftre  Ferri  de  Cluny,  Pbi>- 
lippcs  de  Ctoy,  Comte  de  Cymay  -,  Se  maidre  Artus  de  Beairbon , commis  & 
députez  de  nôtredit  frète.  Se  coulin,  abdinence  de  guerre  y & prolongation  de 
ladite  treve,  ou  autre  treve , traiter  & faire  de  nouvel  entre  nous,  5c  nôtrrcL 
frété  Se  couiin  de  Bourgogne , ainfi  pour  tel  tems , & pat  la  fom  e Se  maniéré 
<]u’ils  verront  être  à fairr  , 5c  de  bailler  leurs  lentes  patentes  des  choies  , qui 
entre  eux  icront  accordées  Se  conclues , 5c  gcncraleincnt  de  faire  tout  ce  que 
faire  poutions  li  y étions  preiem  en  nône  peribnne.  Lciqucllcs  lettres  tour 
ce  qui  par  nodlits  commis  lera  fait , accordé , 5c  conclu , nous  promettons  de 
bonne  foi  en  parole  de  Roi , 5c  lîir  nôtre  honneur , tenir , garder,  5c  accomplir 
de  point  en  point,  fans  jamais  faire  ni  (buihir  au  contraitc,  direéfement  ou 
indircidement  en  manière  que  ce  iûit , 5c  en  bailler  nos  lettres  patentes  de  con- 
firmation, ratification  Se  aptobation  en  d>rmc  bonne,  deuü,  5c  valable,  en  de- 
dans le  tems  qui  icra  par  noidits  commis , 5c  députez  conienti  5c  accordé.  En' 
témoin  de  ce  nous  avons  fait  mettre  nûttc  Iccl  à ces  prclcntcs.  Donné  à Sen^ 
Iis  le  vint-fixicme  jour  de  février,  l’an  de  grâce  mille  quatre-cens  foixante-tteize, 
& de  nôtre  regne  le  treizième.  Ainfi  ligne  , par  le  Roi,Pcchoc.  En  témoin 
de  ce  nous  commis  6c  députez  de  par  le  Roi  nôtredit  Seigneur  dclltis  nommez,, 
avons  ligné  ces  prclcmes  de  nos  mains  , & fait  Iccllcr  dR  fceaux  do  nous  Chan- 
celier , Evêque  d’Aire  , Comte  de  Dammartim , Se  Seigneur  de  Craon  dcllut 
nommez.  Donné  i Scnlis  le  dernier  jour  de  février,  l’an  mille- quatre  - cens 
Ibixantc-ttcizc.  Ainli  ligné  P.  Doriole , T.  Evêque  d’Airc  , A.  de  Chabannes, 
Craon , G.  Compaing  , G.  de  Paris  , N.  Bataille.  Savoir  failôns  , que  nous  potir 
honneur  5c  révérence  de  Dieu  nôtre  Créateur  ,*ut  cfquivir  l’cff’ulion  de  fang 
humain , Se  autres  nuux  5c  dommages,  qui  pa^n  guerre  peuvent  avenir , dé- 
lirant de  tout  nôtre  cœur  la  pacification  dcidices  dificrcncci,  ladite  abllincnco 
de  guerre,  continuation  5c  prolongation  de  treve  accordée  , faite  ,-  acceptée, 
prilc , Se  concluü  par  noUlits  commis-  julqu’audit  quinzième  jour  de  mat  pro- 
chainement venant  , ledit  jour  inclus  , Se  Icfiiiics  lettres  dcllus  ttanlcritcs  pat 
eux  fur  ce  baillées  avec  tout  l’cffvt  Se  contenu  d’iccllcs  , avons  cû  , 5c  avons 
agréables , 5c  icelles  avons  loiié  , ratifié , confirmé  , Se  aprouvé  , 5c  par  la  te- 
neur de  CCS  prclcntcs , loiions , ratifions , confirmons  , & aprouvons  , promettant  ' 
en  bonne  foi  lût  nôtre  honneur , Se  en  parole  de  Roi,  garder,  tetrir,  fâte,  ac- 
complir, Se  oblêrvcr  de  point  en  point  le  contenu  clilites  lettres,  filon  leur 
forme  5c  teneur , lâns  faire , ni  venir  encontre.  Et  pour  ce  que  de  ces  ptéfin- 
tes  l’on  poura  avoir  à faire  en  plulieurs  6c  divers  beux , nous  voiJons , que  au 
vidimus  d tcellcs  fait  lôus  le  fiel  roial  , foi  foit  ajoûtée  comme  à ce  prelènt  ' 
original  En  têsiioin  de  ce  nous  avons  ligné  cclditcs  prefintes  de  nôtre  main  , ’ 
& à icelles  fait  mettre  nôttefccl.  Donné  à Scnlis,  le  premier  jour  de  mars,  l’an 
de  grâce  i+yj.  & de  nôtre  règne  le  uciziemc.  Signé,  LOUIS.  El  6a  k ' 
icpli .-  Par  k Roi , P £ c H O I. 


fRAii'È'  ÉN  fORME  DE  COMPROMIS  ENTRE  LES  ROJS 
de  France  é"  d'Angletirre  , far  lequel  ils  conviennent  d'arbitres, 
fait  an  Camp  fris  d'Amiens  le  19.  aouji  147J’ 

ED  V A R D U S IV.  Dci  gratia  P.cx  Francix , & Anglix , & Dominas  Hi-  -^nglt- 
betnix,  univcifîs , ad  quorom  notitùm  prxfentcs  liccent  noftrx  pervene-  terre. 
rint , Saluccm.  Cum  imcr  Potcntiffimos  Anglorum , Franconimque  Ptin-  *+7y* 
dpes , calumnioCi  retroactis  tcmpotibus  bella , cxdes , innumcraque  difcrimina  ad  s-5’aoujh_ 
damna  ftibdicoium  eoruni  imracnià , enomicque  univcirx  celigionis  chri(lianxdii> 
pcndium  haélcnus  aâ.a  fiiere,  qax  6c  maturius  êc  lànâius  ncqacuni  icnninati, 
quam  uc  corum  lices  dcbice  cedantur , atque  fua  calque  jura  rite  examinaca  , jufte 
tribuantur  : hine  cil  igicur  quod  nos  Chtidicolatuin  fanguinis  efHiHonem  vicace  ^ 
emninopete  anhclames,juraquc  noftra  pocius  aliorum  laudofc  atbitrio,quam  cnientx 
enTis  foimidine  obtinece  cupientes , cuin  illudiidîmo  Principe  Ladovico  Francix 
crnlânguinco  noflro  caciflîmo  perFedains , convenimus  , conclufimus,  & appun> 
éluavimus , & per  prxièntes  peibcimus , convenimus , condudimus,&  appunâua- 
nius  , ca  omnia  6c  Angola  qux  6c  proue  in  aettrulis  6c  capitulis  requentibos 
, contincntu'r. 

In  primis  conlentimus , voîuihus , convenimus , 6c  appon£hiamus , quod  om. 
nés  lires,  quxiliones , quxtclx  , 6c  deniandx  pendences  imprxfeniiatum  indifcuilàe 
iiuec  nos  6c  conlànguincuni  noArum  Francix  ante  di£hun , in  Reverendifllmum 
Pacrem  Th.  ArchiepiA;opumCantuericn(èn'i,Catdinal’em  ,avunculom  noArum,  & 
carilEmuin  fratrem  noArum  Ceorgium  ^Ducem  Claceniix,  per  nos  & ex  parte 
noAra,  6c  Revetendiffimum  Pattern  Carolum  Aichsepiicopum  Lugdunenlêm , 

6c  Joannem  Comicem  de  DuneAo  pet  didum  confanguineum  noArum  & ex  parte 
Ataarbicros  feu  amicabiles  compoAcotes  in  hac  parce  nomin.acos  6c  eleflos,  Aippo* 
nancur  6c  cemproiuictancur.  Sic  quod  A concir.gac , aliqnem  vel  plures  diâorum 
arbierotum  dccedcre , auc  .ad  verft  labor.ice  vaiccudine  , quominus  diâarum  licium 
examinationi  eomraoJc  vacare  valeac , aut  valeant  alius  feu  alii  in  ejus  corumve 
locum  per  nos,  A de  noAtis,aut  ptr  didum  confanguineum  noArum,  A de  fuis,  (o> 
brogentur,  6c  depntentur. 

Dantes  & conccdcnces  cifdem  atbittis  poteAacem  & übertacem  ipfôs  lires  6c 
quxAioncs  à data  pcxlenciiim  ufque  ad  très  annos  proxime  Aiciuos  incluAvè  com.i' 
pouendi  decidendi,  6c  terminandi,  protniteentes  6c  obligantcs  nos  Aate  laudo , atbi> 

' trio,&  determinationi  dWotum  atbitrotum  Aiper  piomiflis,  Itib  jrsna  triuni 
millhim  Anuorum  ab  co  qui  dido  eomm  laudo  non  Aetetic,  obccmperanci  in 
£ne  diâoeum  enum  armorum  folvendorum.  Et  quod  üdematbicri  aut  lococorunr, 
ut  ptxmiccituc  depucaci  6c  fubtogaci , primo  coram  nobis  in  Anglia  pto  ipiàrum 
deaAone  litium  cicra  A:Autn  Palchx  p>toximè  Aiturum  , 6c  de  poA  coram  di£Fo 
conCanguineo  noAto  in  Francia , cicra  feAum  SanéU  Michoelis  .^rch.ângeli  ex  tune 
proxictie/urjruin,convenianc,  atque  noAra,  ipAulque  jura  débite  examinent  ut 
KÜci  tramice  terminent. 

Item  volumus,  prominimus,  convenimus , conduJimus , quod  poAquam 

receperimus  de  prxAico  confanguineo  noAro  Francix  ièptuagima  quinque  miUia 

icutonuQ  aureoium  ,unoquoquc  cotum  Icucotum  niginta  très  magnos  albos  va- 
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lente, aut prxdiftam  fummam  in  alia  Iegali&  bona  moneta  tand  «loris , qnod 
ex  tune  Omni  convenienci  manititatc,&  cum  cflcAu.exerdcum  & armatam  nofliam, 
quam  hic  nunc  nobiieum  habenms , abfque  fraude  in  Anglia  rcctahemus,  à guetta 
conna  diûum  conlànguincum  nolltura , 8c  ejus  (ùbdicos,  omnino  celTàntes  , nullam 
cwiiacem,villam  ,auc  caftnim  legni  Franche  in  diâo  noftto  regrellù  modo  hollili 
capiendo , & ad  opus  noilnim  retinendo,  dedimuique  pioindc  in  obfides  Dorninom 
de  Howard , & Joannem  Cheny  unum  armigerorum  pco  corpote  noftro  , qui 
apud  diébim  coniàngiüneum  noftrum  manefaunt , & quouique  nos  cum  majori 
didx  noftrz  armatx  parte  fticrimus  in  regno  nodro  Angliz  , (icque  poftquan 
nos  cum  diâa  majori  patte  noftrz  armauc  in  Angliâ  fuerimus  , ex  tune  ipil 
obhdes  exinde  acwtentnr  8c  delibereniur , adeo  ut  partes  filas  ptoprias  aui  alibi 
libéré  ^gredi  poOinc  8c  valeant.  In  quorum  omnium  ôc  (ingulorum  promiflb- 
rum  fidem  & tcibmonium  his  ptarièneibus  litteris  nofiris  patendbus  manu  pro- 

Sria  fubfcriptis  magnum  (igillom  noftrum  apponi  lecimus.  Datum  m Campo  no« 
ro  prope  civicaccm  Ambianenièih  , vicefima  nonadie  menfis  augufti , anno  Do- 
mini  1475.  & regni  décima  quinta.  Sic  fignatum , Edouard  , per  ipfum  Regem , 
Moutpn. 


7REFE  POVR  SEPT  ANS,  CONCLVR  A AMIENS 
entre  le  Roi  Eok/s  XI.  Rdoturd  IF,  Roi  d'Angleterre,  le  19. 

noujl  1475. 
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LÜ  DOVICUS,  Dei  gratia  Francorum  Rex , univerfis  pnefentes  littéral 
inipcdhiris,  Salutem,  &c.  Notum  iâcimus , quod  cum  illuftriflimo  Pdiik 
c “• 


^cipe  Eduardo  Rege  Anglix,  coniânguinco  noftro  catifUmo  , inivimus, 
contraximus  , perfecimus  , convenimus,  conclu(iidus,&  appunûuavimus , & per 
prxiènees  inimus,  conrrahimus  , perficiraus  , convenimus,  concludimus  , & ap- 
punâuavimus  bonas  , Enceras , vcns^firims , pet&das  treugas , guctracum  abfti- 
nentias , ligas , inteli^entias . 8c  confeederadones  inter  nos  , regnum  noftrum 
Franeix , provincias  & dominia  noftra , hxredes,  fucceftorcs  , vaHàllos , fiibditot 
pexientes  8c  ftituros  , alligatos  8c  confixdcraios  noftros  quoicunque  qui  in  ipEs 
odam  treugis  velint  comprehendi  per  fepeem  annos  à data  prxfcndum  proxime 
(ûturos , duraturos  modo  8c  ferma  in  ardeulis  feu  capitulis  fequendbus  conten* 
lis , quorum  tenor  fcquinir  8c  eft  calis. 

In  primis , qnod  bonz , (inccrc  , Ermz  8c  perfcâz  fine  8c  inviolabiliter  ha. 
beantur  treug^,  guerrarum  abftinendx  , ligz,  incelligemiz,  & confixdcradoncs 
inter  diâos  potentiiOimos  Franda;  & Anglix  Principes , provincias  & dominia  omnia 
quxcunquc,  hzredes,  rucce(Tores,vairalTos  8c  fiibditos  prxfentes  & feturos , ailiga. 
tos  8c  confeederatos  ntriuTquc  eonim,  qui  in  ipfius  treugis  ut  prxmittituc  com- 
prehendi voluerinc,  nec  non  inter  ilhilhiflima  Franche  8c  Angliz  régna  pet 
terram,  mare,portus  maris, & aquas  dulces,  8c  quod  diâz  tret^  , guerra> 
ram  abftinentiz , liez  8c  confeedeutiones  incipiant  quoad  Principes  antediâos 
& eorum  ptrias , dominia,  fubditos  8c  valFallos  ab  hac  die  , 8c  quoad  diâorum 


Principum  aut  elterius  eorum  alligatos  & confcBdcraios  , à tempore  quo  fe  de. 


çlaiavetint  in  diâis  treugis  comprehendi  vellc,&  ip(à  declarado  antediâis  Ptin- 
jripibus  notiheata  fueric  f fie  tamen , quod  ipfi  aUigad  qui  fe  ipfis  treugis  veli(4 


^4 


; 


ni 

tonapretiendi,  talicet  fe  dcckucefit  Principi  cum  quo  confœdera&toc , te  tempocd 
Princeps  cui  fie  declararut  alteti  Pcincipi  fuis  littetis  id  referat  infra  très  mcnfët 
poft  datam  pr*fcntium  proximè  fequentes  , 5e  quod  ad  hac  eadeni  die  dorent  ufque 
ad  finen)  fepcein  annorum  proxiioè  fèquentium  ioclufivi , fie  quod  finianc  in  vice> 
fimo  nono  die  menlîs,  augufit  poil  folis  occafiun  ejuTdera  dici,  qui  erit  in  anno  Do- 
mini  millcfimo  quadiingenccfuno  o^uagefitno  (ècundo. 

Item,  durante  feptennio  5e  ctetÇM  pcxdiâis,  bella  ,guetrx5eho- 
ftilicates  quxcunque  inter  ptxfatos  Franeix  5e  Angtix  Principes , utriurque  eorum 
hxrcdes , fuceefforesi  vallàllos , fobditos,  Ôe  confœdetacos  quofcunqne.qui  in  diélisi 
ipfis  treugis , ut  prxmitticur , velinc  coruprehendi , neenon  inter  diÂa  inclitifS— 
ma  Franeix  5e  Anglix  régna  , patrias , 5e  dominia  fii.r  quxcunque  obique  loco- 
rum  pet  tcrtanl,  marc,  6c  aquas  dulces  omnino  ceUàbunt. 

Item , Qi^  omnes  5e  fingoli  utriulque  diâorum  Principum  , aut  eorum  alli- 
' gatorum  inBis  tterçis  comprcl'.enforum  valtrlli  5c  fiibditi , five  fint  Archiepiftropi, 
Epilcopi , Duces , Comités  , Barones , Mercatores,  aut  cujufvis  ftatus  , conditio- 
nifve  exifiant,  dutautibus  treugis  antcdiûis  ubivis  locorum  f«  fe  mutuis  ofEciis  pro-k 
ftquantur,  8e  honefta  affèftioiic  pertraftent , poflintque,  libéré,  tutc  6e  fècure  abf- 
que  alterius  ejufve  fubdicoium  of&nia,  fine  impedinsemoubique  perlufirate  ter- 
ram,  pet  marcnavigarc  bine  indeque  ad  pottus,  dominia  5e  diftriûus  quolcun- 
que  utriufque  ipfbninr  Principum  citia  5e  ultra  mare , dum  tamen  ultra  nome- 
rum  armatorum  cenrum  fimul  non  accédant  ; in  eifque  quandiu  volent  morari , 
mercari,  merces,  mercimonia,arma,5c  jocalia  quxcunque  cmere  i vendere,  6c. 
tit  eis  placer  ab  illinc  ad  pattes  proptias , vel  alibi  libéré  quoties  duxerint  abeun- 
dum,!ibire  cum  fuis  aut  conduélis  aut  commodatis  navigiis,  plauflris , vehiculis, 
equis , armaturis , mctcimonüs , (eu  aliis  bonis  6e  rébus  fuis  quibulcunque  , ^(1. 
que  ullo  impedimento  , offènfà , aireftatione  tationc  mntchx  ^ contramarchx , 
teprcflaliaram  , aut  alia  refiriâione  quaarnque , tam  in  terra  quam  in  mari  6e 
aquis  dulcibus , quenradmodum  pattiis  in  piopriis  hxc  omnia  ficcrent  aut  eis'ca 
£icere  liceret , ica  quod  nullo  alio  falvo  conduau  generali  aut  fpeciali  indigeant. 

Item,  Quod  munera  five  onera  ab'aliquo  diâotum  Principum  in  cujufvi» 
eorum  pattiaium  five  dominiorum  parcibus  à duodecim  annis  citra  impofita  mer. 
catoribus  6c  fiibditit  alterius  Ptincipis  nociva  penitus  excinâa  fint  Ôc  rejcâa^ 
6e  quod  calia  aut  confimilia  dntanribus  his  treugis  amodo  non  imponantur , (àl. 
vis  tamen  (èmper  quoad  alia  omnibus  regionum , utbium  6e  locorum  aliis  le- 
gibus  , (lanitis  6c  confuetudinibus , quibus  nihil  quoad  eorum  jura  per  prxmiilà 
cenfêtur  derogacum. 

Item  , Quod  fi  infra  diâos  fêptem  annos  durantibus  ip(ù  treugis  aliquid  con— 

. tra  vires  6c  effrdlus  earundem  treugarum  6c  abfiinenriatum  guertatum , per  tec- 
rani,  mare,  aut  aquas  dulces,  per  aliquos  ipforum  Principum , hxtedes,  fncceilbrcs, 
iùbdicos , vafTalIos  aut  alligaios  utriulque  eorum  in  his  teet^is  compreliendi  (e 
velle  , ut  prxdicitut  , fiierit  attentatum  , aéfum  , five  gelhim , quod  om- 
nia cefia  fie  actcncaca  per  conlèrvacotes  ipfarum  treugarum  ab  ipfis  Principibus^ 
feu  falceni  à Principe  eorum  fie  damnificantium  nominatps  , infra  menlèm.  pod 
zcquifiiionem  fiiper  inde  confêétam  una  cum  expenfis  fie  damnificaci  aut  dora, 
nificatotum  rdtaureniur  , reficiancur , 6c  reparentur , fie  quod  propcer  nuUa,  du. 
xute  tarum  ueugarum  tenniao , in  comiaiiuni  acKncau  hujalinodi  creugs  mm.  * 


{(annir,  ncc  urminentur,fed  in  fuis  viribus  nfqoe  ad  6ncm  dîAorum  feptemaiir 
norum  pcrmaneant,  & pro  ipiîs  «tccncacis  folummodo  puniantur  ipfi  aaeuçan. 
tes  & datnnificantes,  & non  alii. 

Item , Pto  matiira  & inviolabili  haaim  treugatum , abftinentiarum  , guerra- 
rum , ligatum,& confoederacionum  obfctvantia,  & confervatione,  elcûi & nomi* 
nati  fiint  ex  parte  ChiiftianiOimi  Franciac  Régis  confètvatorcs  cariflïmus  fratet 
Sc  confanguiiieus  (ùus  Cornes  de  Bellojoco,  & Joannes  Ballardus  de  Bpibonio, 
Admitallus  Ftanciar  -,  & ex  parte  di£bi  illullriilimi  Principis  Angliz  Regis , carifli- 
milratrrs  (ùi  Dux  Clarenciz,  & Dux  Gloceftriz  , Cancellatfus  AngUz,  euftos 
privati  figilli,&  euftos  quinque  portuum  in  Anglia  , ptzftftus  fivc  locum  tenens 
diûi  Regis  taies  pro  tempote  exiUentes,  Qui  quidcmconfervatotes  diâorum  Prir- 
cipum  ac  utriufque  corum , & duo  auc  unus  eorum  ex  parte  faltem  Principis  fub« 
dttorum  damnificancium , G qui  Gnt  Gc  neminati , nominatufve  autoritatero  & po. 
tcGatem  habeanc , & h >bcat  ipfos  daniniGcanirt  puniendi  , attentata  & damna 
contra  vires  harum  treugamm  illaca  una  cum  expciiGs  damniGcaiorum  reGcicndi 
& reparandi.  Et  G contingar  ipfos  conGrtvatotes  per  ipfos  Princijpes  , ut  præmitri. 
tur , nominacos  Giper  retormationcm  aliquorum  atientatorum  mrc  diGrordes , Sc 
iiuer  eos  fuper  indc  concordare  non  valentcs  , quod  ex  tune  caula  ilia  referatof 
conGlio  Principis  (ubditotum  Gc  damniGcacorum,  auc  G opusGc,  uciiurque  Ptinci^ 
pis , dum  tamen  caufa  ilia  funimatie , & de  piano  coram  eis  examinctur  & 
iici  morte  terminecur. 

Item , Quod  in  prxfeotibus  rreugis  , abftinentiis  guerranim , ligis  Sc  conGr> 
dcracionibu^,comprcnendnntur  aliigati  Sc  confoederaei  hinc  inde  poltea  nominatif 
G in  eis  comptehendi  velint,  vidclicct  pro  parte  ChriGianiflîmi  Franeix  Regis 
Rex  Romanûrum,  Sacri  Imperii  Elcûores,  Rex  CtGilliz  & Leonis,  Rex  Sco- 
dz,  Rex  Daeix,  Rex  HietuUIcm  & Siciliz,  Rex  Hungariz , Duces  Sabaudix^ 
Mediolani,  Sc  Moneux, & Locliaringix , Epifeopus  MecenGs , Oonainium  & cotn- 
munitas  Florcnciz , Dominium  & communicas  villz  BernenGs  , & eorum  alli- 
gaci  & conicdecati , item  illi  de  Liga  Alex  Allemanix , Sc  illi  de  pacria  LeodienG, 
qui  le  dcclaravcrint  ptodido  franeix  Rege , 5c  in  ejus  obedientiam  fe  retraxerinc^ 

Et  ex  pane  diâi  ilIuGridîmi  Regis  Angliz  letenillimus  Sc  illuAiiOimus  Prini 
«eps  lempcr  Auguftus  Rex  Romanorum , Rex  Caftillix  Sc  Lconum  , Rex  Scotiz^ 
Rex  Ponugallix,  Rex  Hierulàlem  & Siciliz  cicra  larum  , Rex  Aragonix , Rex 
Sicilix  ultra  fatum , Rex  Daeix , Rex  Hungatir , potentiflimique  Duces  Burgun- 
dix  & Britannix , n«non  comnrunitas  & lodetas  de  Henlà  Theutonica  j qui  qui. 
dem  aliigati  utriuique  diflorum  Principum  teneantur  declarare  Ptincipi,cum  quo 
confeederantur  ,^(è  in  bis  treugis  vclle  comprehendi,  G in  eis  comptehendi  velint, 
& idem  Piinceps  alteri  ceneacur  referce  Principi,  ucprxnùttitut , m&acres  luenfcs 
jToximos  poft  datam  prxfentium  Icquentes. 

EQaas  quidem  tteugas  Principes  ancediâi  5c  eoitim  utetque  promiTctunt,5{ 
coi^t , in  .vetbo  Piincipis  Sc  bona  Gde  juxta  vires  manucenere,  8c  inviolabi^ 
ter  oblèrvare , obftrvarique  fac.rc. 

In  quorum  omuium  Sc  lingulotum  prxmiGbrum  Gdcm  Sc  teftiraonium,  his  prx- 
fentibus  litceris  noGtis  manu  propria'  lubfcriptis, magnum  Ggillum  nollrum  ap. 
poni  Gteimus.  Datum  in  civicace  noflra  AmbianenG,  die  if.  menGs  augnlU , anno 
*Domini  1^7;.  Sc  regni  nofiri  dedma  quinca. 
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POMVKOMlS  T.t^Tnr.  LO'UIS  XT.  ROI  DE  FRANCE, 
(ÿEdcuard  IF.  Roi  d' Anglf tare ^par  lequel  ils  cauvienfientd^ Arbitra 
pour  ttrminer  leurs  difftratds^  à Amiens  le  19.  nouit  J47J. 

LUDOVICUS,  Dci  graii.\  Franconra  Rcx,  onivctfis  prjefcntcs  litteras 
infpefhins , Salucem.  Cutn  inter  potentifltmos  Francorum  Anglorumque 
Principes  calamitoià  rcrroaâis  tcniporibus  bclla  pet  innumeraque  diicri- 
mina  ac  damna  eorum  fubdicotum  inimen/â  , enormcque  univerik  religionis 
.chnilianac  difpendium  baâcnus  aâa  (ûcre,  qua;  & matutius , & fanûius  nequeunt 
terminari , quàm  eorum  lires  débite  cedantur  atque  ilti  cuique  jura  rite  exami- 
nau  juftè  ttibuantur.  Hinc  cil  igitur , quod  nos  chtifticolatuin  languinis  cffûlîo. 
nem  viurc  Tummoperc  anhclantes , juraque  iiollra  pgriùs  aliorum  blando  atbi- 
:irio , quam  cruentx  enfis  formidine  obcinctc  cujMcntes , cum  illudriUîmo  Principe 
Rege  Angliat , conlanguineo  noftro  cari(Iimo,pctfêcimus,convenimus,conclufi- 
mus , Ce  appunûuavimutj  & per  ptxrenccs  perficimus  , convenimos , concludû 
nius  Ce  appunûuamus  ea  omnia  & fingula  , quae  Ce  proue  in  atticulo.  Ce  capi. 
tulis  (equentibus  concinencur. 

In  primis  confentimus,  volamus  ,convenimus  ,Ce  appundluamus , quod  om- 
nés  lires , quxftiones , quereix , Ce  demandx  pendentes  inprxicnriaruro  indifcullx 
inter  nos,  Ce  coniànguineum  noftrum  Regem  Anglix  antediâum  in  Reveten- 
dum  Parrem  Carolum  , Arcliicpifcopum  Lugduncnièm  , Ce  Galliartim  Ptimatem, 
coniànguineum  nollrum  candimum , Ce  confanguincum  noftrum  Joanneni  Ces- 
niitem  de  Dunefio  per  nos  Ce  ex  parte  noftra  , Ce  Reveteniiiumum  Parrem 
Thomam , Archiepilcnpum  Cancuarienicm , Cardinalem , Ce  illufttem  PriiKipera 
Geotgium , Ducem  Clarentix,  per  didhini  Regem  Anglix  coniànguineum  no. 
ilium,  Ce  ex  parte  fua  arbitros  icu  amicabiles  compofteores  in  bac  parte  nomi- 
natos  Ce  elcâos  ftipponantur  Ce  compromittantur.  Quoi  ii  contingat  aliquem 
vel  aliquos  arbittorurn  amicorum  deccdcie  auc  advetfà  laborare  valetudine,  quo- 
minus  ditftarum  lieium  examinationi  commode  vacare  valcat,aut  valeanr  ,alius 
üèo  alii  in  ejüs  eotumve  locum  per  nos  fi  de  nofttis  ; aut  pet  diftum  coniàn* 
guineum  noftmm  , ii  de  fuis  fine , deputentur  Ce  fiibroyntur. 

Dantes  Ce  concedentes  cifdem  atbitris  poteftatem  Ce  autoritatem  ipjàs  lités 
Ce  quxftiones  à data  pcxPencium  ufque  ad  très  armos  proxime  fiiruros  inclufivè 
componendi,  decidendi,4k  eerminandi,  prominenics  Ce  obligantes  nos  ftarelaudo, 
atbitrio , Ce  detetminanoni  diClorum  atbirrotuni  fupet  prxmiilis,  (ùb  pana  triura 
tnillium  (cutomm  auti  ab  eo  qui  diâo  budo  non  fteterir , obtemperanci  in  fine 
ttiuin  annotum  folvcndorum.  Et  quod  iidem  atbitri  auc  loco  eorum  , ut  pcxmit. 
dtur,  depucati  Ce  iùbrogati  primo  diâo  noftro  coniànguineo  noftro  in  Anglia  pro 
ipratum  dtcillone  lieium  cicra  feftiim  Pafclix  proxinù  turucum , Ce  .de  poft  coram 
nobis  in  Francia  citra  ièftum  ianûi  Micbaelis  Archangeli  ex  tune  proxime  fiitu. 
nim  conveniant,  atque  noftra  fuaque  débité  examinent  Ce  iêlid  tramite  terminenr. 
Item,  Conventum , concordatum  Ce  conclufum  cft,  quoi  poftquam  prxfjtus  con. 
ièinguineus  nofter  Rex  Anglix  teceperit  à nobis  fcptiuginta  quinque  nullia  feu- 
torum  auri  ,quod  ex  tune  omniconvenientimaturitate.  Ce  cum  cfflClu  exercicum 
£c  armatam  luim , quajn  hic  nunc  fecumbabet , abfque  firaude  in  Angliam  tc^ra. 
Tome  /.  ^ 
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b«,à  (fuerra  contta  nos  Sc  fubditos  nofaos  omnino  ceflàndo . nnllamque 
tatciii/villam,  aut  callrura  rcgni  noftri  Franci*  in  diûo  regtcflulub  mo^h<r 
ftili  c.ipiendo , Sc  ad  opus  fuum  retinendo,  datis  proinde  nobis  per  eum  obfim- 
• bus  Domino  de  Hawart,  & Joanne  Schene.uno  armigerorum  pro corporc difti 
Régis  Angliae , cjui  apud  nos  mancbunt , donec  & quoufque  rempote  confanguw 
ncus  noftet  Rex  Anglia:  cnm  majori  didt  fure  armaex  patte  ftictit  in  tegno  loo 
Angli* , & quoi  poftquam  ipfc  cum  didi  fiia  majori  armata;  patte  in  Anglia  fuc- 
* tit , ex  tune  ipfi  obfidcs  exinde  acquietentut  , Sc  pet  nos  delibeientui , adeo  ut 
pattes  coium  ptoptias  vel  alibi  libetè  aggtedi  poflïnt  & valeanu 
In  quorum  omnium  Sc  (ingulonim  prxmiflonim  (idem  & ttftimoniura,  im  prx- 
Fentibus  littetis  noftris  patentibus  manu  ptoptia  fubretiptis  magnum  figillum  no. 
ftnim  apponi  F.cimus,  Datum  in  civitatc  noftta  Ambianenfi  die  vicefima  nona* 
menfis  3ugu(li,aiino  Domini millefinK)  quatuorccnielimo fcptuagcfimo  quinto, fft- 
tegni  noRri  decimo  quinto.- 

r RO  M E S S E DV  RuI  LOVTS  il.  A EDOV/1  RD  IVy 
Roi  A'Angltttrrt  , At  faire  épouftr  au  Daiifi»  fi»  fils  la  Princefife 
Elsfabet  , fille  aînée  AEAouarA . ou  la  PriMceJfe  Marie  fin  autre 
fille , au  cas  quElifiahet  vienne  à mourir  avant  le  mariage  attompli,' 
à Amiens  le  19  aoujl  1475* 
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LUDOVICUS,  Dei  graria  Ftaneoruitj Ret , uhiveifis  prxftntes  litteras 
inljKfturis,  Salutem.  Cum  tes  inttt  fccunias  nihil  ptetiobus , nihil  dignius,- 
aut  pace  laudabilius  exiftimctur , qua  cives  vigent,  Ptincipci  honorantut 
Sc  lublimantur , jaduris  Sc  calamitatibus  prefli  eriguntut , innumeraque  bona  à 
pace  proficifeuntur , Notum  fecimus , quoi  imnûnciuia  inftantis  tempotis  totius 
chriftianiiatis  petfidoruro  tabicTutcorum  pcricula&  dKctimina  matutè  contem- 
plantes , cum  lereniflîmo  Principe  Eduatdo'  Angltx  Regc , confanguinco  noftto 
catilTüno  .amicitiam , ligam  , intelligentias , atoue  confoBicrationesinivimus,  con- 
traximns , pctfctimus,  convenimus,&  concluumus  modo  & fotmâ  in  aniculis» 
qui  (equuntur , contentis  ^lotum  ténor  fcquitur , & cft  talis. 

In  prjmis  quod  inter  lercniflîraum  Regem  Francia: , & (etenifllmimi  Ptinci- 

KRcgcin  Anglke  , confanguineum  luum  cariflîmum,  ,veta_,  fincera  Sc  petfeda 
tnicitia  à data  prxfenciuni  , vita  ntriurque  corum^^nanente  dnrainra  fit , 
quod  quandiu  vixerint,guetrx,  bclla,  & bollilicates  inter  eos  omnino cellabunt; 
imo&  benevolcntia  amore  Te  & fua  mucuo  pemadabunt. 

Item,  quod  praFa  us  lUutbifiîinus  Rex  Anglix  in  & adversûs  fiibdicot  R-^is 
Francix,qui  cum  annis  invadent,dc  in  regno  Franeix , pattiis  Sc  dominiis  iw 
rebcl'ioncm  fiteient,  eum  Fuccutret  & adjuvabic  ; & pariwmiitct  Chriftianiflimus 
Rex  Franeix  in  Sc  advcrsûs  lubditos  didi  confanguinri  lui  Regis  Anglix , qui 
eum  armis  invadent , & in  patriis  Sc  dominiis  Fuis  rebellionem  Êtcient , cum  liic- 
curret  & adjuvabic. 

Item , Quod  neuter  didorura  Franeix  Sc  Anglix  Principum  auxiUum  & jnva. 
nen  cotum  alccrius  (ubdicis , ad  guerrani  apertam  in  fuis  patriis , Si  lubdit» 
doDOUuis  ^verfus  çum  fiteiendam  nuUaicnui  impendet  & ptaftabu  , ncc  talc» 
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iùbditos  acinv«dentcs  in  altcrius  Principii  prijudkium  in  ciu»  patriis  & dominiis 
lecepubic,  & (u(Unrbit. 

Item,  Si  contingat  aliquero  diftorura  Principum  dolo  cilLditate,  & inobe- 
dienâ-»  lubditi , fubditorumvc  alicujus  eorum  à patriis  & dominiis  fuis , quod  Deus 
avercat,  expelli,  altcriuiquc  cotumdnn  Phneipum  partet  propter  cjus  fùccutfum 
jwterc  & intcrpellari , quqd  ex  tune  ipfe  Princeps  rrquifirus»,  & interpellatus , 
iplum  tcgeni  fie  expulfiim  omni  cum  humanicatc  i;cdpiet , & eum  atquc  fuos , 
juxta  vires , fuis  faculcatibus  fuftinebit,  (cque  & fiia,  ut  in  ftatuin  propiinm,  de 
priftinum  rcponacur  fie  refiicuanir  gucrtain,  apenam  ^endo  cum  omni  diligentia, 
'&  affirûione  exponct. 

Item  , Quod  ncuccr  diûotum  Prindpum  aliquasligas  feuintelligentias  amodô 
,cum  aliquo  altcrius  eorum  confœderato,  5;  alligato  conttahet  fie  facict,  nifi  prins 
ipfo  Ptindpe  cum  qup  fie  confœderatur,  luperindc  confulto.  & hoc  conlèmicntc. 

Item , Quod  infra  aiuium  à data  prxlcmium  per  antediûos  Principes  nova fta- 
Xuatur  dicta, in  qua  eorum  legaci  fiedeputati  talem  pccunix  & monctx  utriuf- 
que  Regni  Franci*  fiç  Anglix  «ftim.uioDCm , fie  valorem  apponanr , fie  ftatuant, 
quo  ipia  régna , diâorumque  Principum  fuÛiri  exinde  magis  abundare  , fie  ad 
commune  eorum  bonum  utilius  profperari  valeant. 

It^,  Cafii  quodaliquid  in  hac  amicitia  inprarfcntianim  comeiwum  infringi 
^atnodô  contingat , qtjôd  ca  propter  pr*^  amidda  inter  przdiâos  Prindpes  ut  ptx- 
^tttiur,  contraâa,  minimè  violetur  fivc  rumpatur,  fed  talia  contra  diâani  amiciiiam 
ficattenuta  maturioti  modo , quo  ficri  poterie,  teparentur , fie  in  ftatum  debitum 
xcducantur,  iplà  amicida  in  luo  robore , fie  cfR-dlu  Icmper  permanente. 

Item , Ad  inviolabilem  difl*  amiciti*  obfcrvantiam  inter  Principes  ante  di- 
âos,  promillîim , conventum,  concotdatum,  fie  conclufiim  eft,  quod  matrimonium 
,contrahctur  inter  illuftrilfimum  Ptincipcm  Carolum , difti  Chrillianiflimi  Regis 
Jranci*  filium , fie  fcrcniflûmm  Dominam  Elilabeth , invtdbQîmi  Regis  Angli*  fi- 
jliam , cum  ad  annos  nubiles  pervenerinc  ; fie  quod  idem  ChnfiianiŒmus  Rex  Fran- 
dx  ipfam  Dominam  Elifabeth  à regno  Anglix  pro  folemnifatione  matrimonii 
ejuPdem  in  pattes  Franeix  fumptibus , fie  expenfis  ejufilem  Regis  Franeix  houori- 
;ficè  conducet , condudve  fadec , iplàraqae  ad  fexaginca  millia  librarum  reditus 
annui  inallicta  fccundum  conlùecudinem  Franeix  annuatim  dorabit,  fie  quod  ilia 
dos  aflignetur  fie  decur  eidem  Dominx  quamprimum  iptâ  ad  annos  nubiles  per> 
vcneric  : Et  fi  contingat  iplàm  Dominam  Elilàbeth  ante  concrafihim , ut  pratmitti. 
tur , matrimonium  ancediâum , quod  Deus  avtnar , decederc  , quod  tune  inter 
jpfum  Prindpem  Carolum , fie  (erenifiîmam  Dominam  Matiam,  aliam  fiipradifiti 
Regis  Anglix  filiam,  matrimonium  contiahetur , ipfaque  à regno  Anglix  iu  partes 
franeix  honorificè  conducetur,  fie  modo  prxmillb  dotahittur,  fie  quod  raatrimo> 
nium  antedifhun,  ut  prxdidtur,abfquc  fallo  celebrabitur,  ptxfiiti  potencifllnnFraji* 
dx  & Anglix  Principes  in  verbo  Principis , fie  fide  ptxllita  promilErunt , fie  uter- 
que  eorum  promifit  omnibus  viribus  luis  fiias  apponcre  tnanus  adjuiiiccs,  fie  cum 
cfièâu  fuos  ad  hoc  continue  impendere  labores. 

In  quorum  omniqm,  fie  fingulorum  prxmifibtum  fidem  fie  tcllimonium  his  prx- 
lêntibus  Uteris  nolliis  p.itcntibus  manu  propriâ  fublcriptis  , magnum  figillum 
npftrumapponi  freimus.  Datumindvitate  nofira  Ambianenfi  die  ip.mcnfis  augufr^ 
anoo  Domini  147t.  fie  tegni  noftei  dccmio-quano. 
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Ohligati»  4nn»i  ceiifus- 

LÜDOVICÜS  Dci,gracia  Franconim  Rcx  , univetGi  prafcntes  littenJ 
infpcAuris  , Salutem.  Notum  Eicimus.quqd  conceffimus , promifimus , & obli-- 
gavimus  nos , & per  pratlcntcs  conccdimus  , promittimus  & obligamus  nos  Iblverc , 

& realiter  & cum  effcâu  dclibcrarc  in  eivit.itc  Londinenfi  in  Anglia,  illullniSmo 
Ptincipi Eduardo,  cadem  gracia  Aiiglix  Régi,  confanguineo  nollio  catiflîtno.nn' 
gulis  aimis  vira  ucriurque  nolhiun  durante , quinquagnua  nùllia  rcutoium  auri  uno 
quoque  eorutn  Icutorum  triginta  très  magnos  albos  valeiue , lüb  modo  Sc  forma 
quz  (èquituc , videlicct  (blvcmus  & dclibcrabimus , folvive  & deliberati  faciemus  Q 
eidem  conCuiguineo  noftto  Régi  Anglii  in  dvkate  Londinenû  viginti  quin<aue 
millia  fcutocum  auri  ejufdcm  xlHmationis  & valotis  prxdiâi  in  (êllo  Palchx 
ptoximè  fûcuro , & viginti  quinque  millia  feutorum  auri  cjufdem  xlhntwnonis , 

& valotis  in  fcfto  S.  Michaelis  Archangeli  ex  tune  proxime  fequenti , Si  fie  de  anno 
in  annum  iblvemus , & debberabimus  , folvive  & dclibccari  £>ciemus  diâo  esn-i 
fanguineo  noftro,  loco  , & terminis  ptzlâtis  vita  utriurque  noftrum  durante,  qifln- 
qnacinta  millia  Icutorum  auri  valoris  ancedidi  ad  di^os  duos  Pafchz,&  ianât" 
Michaelis  finguloium  annonim  cerminos,  per  zqualcs  , ut  prxmitticur , pocciones  , i. 
ad  quatn  quidem  folutionem  fideliter,  & firmitet  (ingulis  annis , ut  prxfeitur,  vita 
utriulque  nollrum  durante , continuo  Éicicnibm  ptonùttimus,  adlltingimus , & obik 
camus  nos  boua  fide,  & in  vetbo  tegio,  tajElis  fuperinde  focrofan&s  Evangeliis, 
neredes , executorcs , Si  fuccellôtcs  nofi ros  , regnum , pauias  , dominia  , Si  bona 
nollra  ptxfcntia , & Aiiuta , fingulos  fubditos  noftros , atque  cotum  bona  ubicnn- 
que  fuerint  repena  ;&ad  omnium,  & fingulotum  ptzmiUonim  {cctuiotcm  obrer» 
vantiam,  obligamus  nos  fiib  poenis  Apofio'licx  Cameix  , & pet  obligadoncm  de 
Nifi.  Ac  infùper  perprxfenccs  promktimus  ,&  obligamus  nos,  quod  procurabimus, 

& faciemus  fKietatcm , Si  focios  Banci  de  medicis  pro  antcdiâis  quinquaginu  mil. 
libus  (cucontm  eidem  confiinguineo  noftro  Régi  Anglix,  modo  & fixma  prxJidhi 
annuatim  Ibivendi  débité.  Si  légitime  obligati,  eotumque  cuicioncm  inlciipcain 
ritè  ruptrinde  coiifêâam  eidem  confanguinco  noRro  pra^ari  Si  dclibetari , aot 
prxlctipcum  apollolicum  figillo  plumbeo  municum  lumptu  & xte  ncllto  im- 
Mtrare  Si  obtinete , ipfique  ferenilllmo  Régi  Anglix  citra  RRum  Putiheationis 
Beatx  Marix  Virginis  pteximè  fututum  in  Anglia  deliberate , dehbetative  rcaliter 
facere  , quo  omnia  , 8;  fingula  prxmillà  Sedis  Apoftoliex  autoritate  confirmencut,  • 
appofiiispmnis  interdiAi  in  rcgiiu*,  pauias , dominia  noftra  antediâa , atque  ex- 
communicationis  in  perfonam  noRcam  , fi  omnia  & fingula  prxmillà  ut  prader-  - 
tnr,  non  (èrvaven'raus , Si  perimplcvctimus. 

In  quorum  omnium , Si  fingulorum  ptxmiflbrum  fidem  , Si  teftimonium  his  prx- 
(êntibus  litteris  noflris  pâtenciras  manu  propria  fublcriptis  magnum  figillum  noP 
trum  apponi  fircimus.  Datum  in  civicate  nollra  Ambiancnfi,  die  aÿ.  menfis  auguAi,  . 
anno  Domini  147J.  & regui  nollri  decimo  quinto. 

OHigarit  dt  Nifi. 

INDei  nomine , Amen.  Per  hoc  prxfens  publicum  five  authenticum  infttumen- 
tum  cunâis  liqueac  cvidencer,quod  anno  Oomini  niillcfimo  quadringentefimo.’ 
ftptur^efimo  quinio , indiâionc  o^va,  menfis  at^ftj  die  tn«ümo,  Ponu&atus 


lanâifiiini  in  Chtiffo  Patris  & Dotnini  no(hi , Dotnini  Sixti  divina  proridentû 
Papx  quani  anno  quinco,in  civitaie  Ambianend  in  aluCameta  domùsEpiicopi  Anr- 
bianenCs , fërcnidînms  & Chridianifllinus  Princcps  Ludovicns,  Dei  gracia  Ftanco- 
rum Rcx,  pccfonaticcr  conditutus  ex  fua  benignitace , & fpontanea,  vo!uncace,  (ùp» 
podric  & fiibmifit  fc  quoad  infra  (cripu  Curi*  Ambianenfi , Sc  nobi»  Officiaü 
Kercrcndi  in  Chrido  l'aais  & Domini , Domine Joaniiis  divina  gracia  Ambia- 
nends  Epifeopi , nodrxquc  jarifdi£Honi , ipfamque  nodram  jucii'diâionera  in  eum 
fie  quo  ad  infra  fcripia  rite  legicimè  , & débité  prorogavit , eoramquc  nobis  Offi- 
ccali  ancediâo  îudicc  fie  in  ea  parce  competente  , pco  mbunaü  iedencc , prx> 
frnte  ctiam  Nourio  Apodolico  hic  fiibfrnpto  di£his  iiludiifiimus  Princcps  Lu- 
dovicus  recognovic^  & confrliùs  ftiit , lejudé  tencrc , & obligari  riceillultriilïmo 
Principi  Edeurdo  eadem  gracia  Régi  Angliz,  ad  fo! vendum  ci  Rcgi  Anglix  quinqua- 
ginu  millia  (cutortim  in  civitace  Londinenfi  in  AngILt  fingulis  annis  , in  ccrminïs 
Pafehx  & S.  Michadüs  per  xqnales  pottiones , qaandiu  ipfi  duo  Principes  antcJidi 
Francix,&  Anglix  vixerint,  promilitque  folvere , ut  ptxmittitur,  annuatim  didt» 
quinquaginca millia fcucotum eidcm  Régi  Anglix,  loco  8c  tcmpocibus  antedidUs, 
fiib  omnibus  pcenis  EcclelialUcis , & Camerx  Apodolicx,  renunciando  in  ea  pacte 
omni  privilégié,  cautelx , aut  juris  Bénéficié  Cbi  competenti  aut  competiture. 

Infuper  requifivit  nos  diûum  Oflkialem  tune  , & ibidem  in  eum  Icntentian» 
cxcommunicationis  fulminate  ex  nunc  ptout  ex  tune,  8c  ex  tune  prout  ex  nunc,  nifi 
tnnuacim, ficuc  prxdiximus,  ipfi  Régi  Angliz, quandiu  vixerint , loco' de  temporibus 
przJiftis  pcrièlvat. 

Nos  igitut  OflSeialis  amedidhis  Deum  praf  oculis  haben*  , & pto  iribunali  fe- 
dens , vilis  przdidHs  confriTacis  prxfatum  (èreniOimiun  principcm  monuimus , de 
injunximus , Se  pixièniium  tenore  monemus , & injungimus  quoi  annuatim  4 fin- 
giilis  annis  folvac,  fol  vive  faciat  eidcm  Rcgi  Anglix,  aut  ejus  deputaio,  depuucilvc, 
quandiu,  ut  prxdickur,  vixerint, quinqatginca  millia  frutorum  , loco  de  cempori. 
bus  aittedidbs , Sc  hoc  fiib  perna  cxcommunicacionis  , quamquidem  lèncentiacn 
excommdnicacionis  nos  Omcialis  antcdiâus  in  eundem  iccenillimum  l’rincipetn 
Ludovicum  Francorum  Rcgem  ex  nunc  proue  ex  tune  &c.  fiilminavimus  , de  pro> 
fêcimus  in  his  (etipcis,  nifi  fingulis  annis  terminis  Pafehz  ScSj  Michaclis  quinqua- 
ginta  millia  feucorum  diâo  Régi  Anglix,  loco  de  temporibus  pixdidhs,  ut  ptz. 
nticticur,  folvcric , folvive  fècerit , ipfum  fie  excommunicatum  publiée  nunciati  vo> 
lumus,  ficque  ficti  fiicicmus  Sc  mandabimiK.  In  quorum  omnium , & fingulorutn 
prxmillbrum  fidem,  de  tdUmonium , nos  Officialis  antcdidhis  prxfenci  publics 
inllrumento  figUlum  Curiz  Ambianenfis  unà  cum  figncco , nofico  ac  figno , de 
fiiblcriptionc  Neurij  public!  fiiblcripti  duximus  apponenduin.  Adla  fuerunc  hzc 
anno , indiâione , mente , die , loco,  de  Pontificacu,  quibus  fiiprà. 

Et  ego  Joannes  Fabri  Cleticus  Ambianenfis 'publkus  autoritace  apofiolica  6c 
impérial! , Tabellioque  curiz  fpiritualis , Sc  ordinariz  Ambianenfis  juratus  Nota- 
rtus , de  feriba,  qui  prxmiflîs  omAibus  & fingulis,  dum , ficut  prxmicticur,  ageren- 
tur,  diccrcncur,  de  fièrent,  prxfens  intetfiii , caque  fie  fieci  de  dici  vidi  de  (civi  ^ 
idcirco  huic  publico  infitumenco  aliéna  manu  fCdclicer  (ctipco  de  mandaco  ipfius 
IDomini  OfHcialis  unà  cetm  figneto  fuo , de  figilli  curix  prxdifbe  appenfionc  fignum 
meum  Apofiolicum  folicum , de  confiictum  appofiû  ^ me  hic  ptoptia  manu  fiiblcii-. 
lbcndo,in  teftimonium  vericatis  requifitus. 
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traité',  O'ü  TREVES  MARCHANDES  FAITES 
pur  neuf  ans , entre  le  Rei  LoüüXI.  é"  Charles,  dernier  Due  de 
Bourgogne,  A Soteuvre  , le  treizième  fepemhre  147,5. 

CH  ARLES  au  la  grâce  de  Dieu  , Duc  de  Bourgogne, de  Lothier,  do 
Brabant,  &c.  Comte  de  FIandres,&c.  A tous  ceux  qui  ces  ptefentes  lettre; 
verront.  Salut.  Comme  par  ci-devant  plulieuts  journées  aient  été  tenuô  en 
dWen  lieux  entre  les  gens  à ce  commis,  & députez  de  pat  le  Roi  & nous,  pour 
trouver  moien  à réduire,  & mettre  en  bonne  piz  & union,  les  queflions  , divi- 
fions , & différends  entre  nous , & Cir  icelle  trouver  , recevoir , & accepter  une 
paix  finale  ; laquelle  chofe  jufqucs  ici  n’a  peû  prendre  condition  , confidctam 
qu'à  rhonneur,&  loüai^e  des  Princes  Chrêriens.ncn  n’eft  plus  convenable  que  defi- 
rcr  & aimer  la  paix , de  laquelle  le  bien,  & le  fruit  des  choies  terriennes  eft  fi  grand 
que  plus  ne  pourroit  : Nous  délirant  envers  Dieu  nôtre  Cre.weur  nous  montrer 
pat  effet  vertueux,  & obeiirant  en  toutes  nos  opetarioiu,  afin  que  l’Eglifc  en  va- 
cant au  fervice  divin  , puilTe  prendre  v^eur  , 6c  demeurer  en  fiaitc , te  vraie 
franchilè  & libené  , les  nobles  6c  courages  des  hommes , abonder  en  repos  6c 
tranquillité  ,iàns  lêtvitudc  d'armes  ; 6c  que  l’entretenement  de  nos  païs  6c  fci- 
encuties,tant  au  fait  de  la  matchandife , ou  autrement,  puiircêtre  permanent  A 
réwt  d’un  chaam,  demeurer  en  Ibn  entier , 6c  confequcnimcnt  le  pauvre  Si  mena 
peuple , enfemble  tous  nos  fujets , puiflent  labourer , 6c  vaquer  chacun  endroit  loi , 
àleur  induftrie  6c  artifice,  ftns  quelconque  violence  ou  oppreffion  ; 6c  le  tems^ 
Avenir , moiennant  la  grâce  de  Dieu , entt’eux  vraie  6c  perpétuelle  paix,  6c  julH- 
ce  necelTaire  à toute  la  terre  Chrétienne , gardée , entretenud , 6c  tonfervée  ; 6c  en 
fcelle  vivre,  6c  mourir  inviolablcment  , aïons  pat  avis  6c  deliberation  de  plu- 
fieuts  Sieurs  de  nôtre  Grand  Conlèil  , fiiit , conclu , 6c  accordé  entre  le  Roi  6c 
nous , pour  nous , nos  hoirs , 6c  fiiccellêurs , 6c  pour  cous  les  ports , terres , 6c 
feigneuries  d’une  pan  6c  d’autre.  Trêves  generales  en  la  forme  6c  manière , qui 
s’en  luit. 

Premièrement, Bonne,  lèdte  , 6c  loiale trêve  , feûr  état,  6c  abllinences  de 
guerres,  font  prilcs, 6c  acceptées, fermées,  conclues,  8c  accordées , pat  terre,  par 
mer,  6c  pat  eaux  douces,  entre  le  R<h,  6c  Mondltfîeur  Duc  de  Bourgogne,  leurs 
hoirs , 6c  fucceireuts , pais,  terres , fienries , fiijets  , 6c  ferviteurs  , icelle  trêve , 
lèûr  état , 6c  abftinence  de  guerre , commen^nt  ce  jpurdui  treizième  jour  de 
Icptembfc , durant  le  tems , 6c  terme  de  neuf  années  , 8c  finilTant  à Icmblable  le 
treizième  fcptembre,  leCdits  neuf  ans  révolus,  que  l’on  dira  l'an  14}^  Pendant 
lelquellcs  trêves , ftiit  état , 6c  aWinence  de  guerre , cellcronc  d’une  part  6c  d’autre, 
toutes  guerres , hollilicez , 6c  voies  de  fait , 6c  ne  feront  faits  par  l’un , ni  par  l’autre 
pani , de  quelque  état  qu'ils  foieni , aucuns  exploits  de  guerre , ptilês , ou  entrepri- 
lês  de  villes , deez , châteaux , fbrterelTcs  , ou  places  tenues  , ou  étans  és  mains 
on  obéiOànce,  de  l’un  ou  de  l’autre  , quelque-part  qu’elles  loient  fitnées  , 6c  affi- 
fa , par  affauts , fieges  , ambléds , échellemcns , compofitions , pour  occafion , ne 
fous  couleur  de  marque,  contre-marque  ,reprellàillc  ,fbus  couleur  de  dettes,  «sbli- 
eations,  titres,  ni  autrement, en  quelque  forme  ou  maniéré  qne  ce  foie,  ou  puillè 
être  fuppofe,ores  que, les  Seigneurs,  ou  les  babiuns  defditcs  villes  ^ citez  , châ- 


cmn , places , ou  fo(tcre(Iês,  ou  ceux  qui  en  auront  la  garde,  les  voulndentrnf. 
lire , bailler , ic  délivrer  de  leur  volonté , ou  autrement,  à ceux  du  parti  Sc  obéir* 
Cmce  contraire  } auquel  cas  , s'il  avenoit , celui  pour  lequel , on  à l'aven  duquel 
auroit  été  priTe  la  ville , ou  villes , places , châteaux  , ou  forrerefles  , les  feront  te. 
nus  &ire  rendre , & rcllicuer  pleinement  à celui , fur  qui  ladite  prife  auroit  été 
faite , fans  en  déclarer  la  relliiution  par  quelque  caufè , occalion  , ou  manière  que 
ce  (bit  avenu  , ou  en  dedans  huit  jours  après  la  lommation  fut  ce  faite  dcfcüte» 
parties , de  l'autre  jdc  en  ce  cas , oue  défait  y auroit  de  ladite  rchitution  , celui  (br 
te  pani  duquel  ladite  prife  auroit  été  faite , pourra  recouvrer  ladite  ville , ou  villes  , 
citez  , châteaux,  places  , & fbrterefles  , par  üeges,  adàuts , écheliemens  , am. 
blées,compofitions,par  voie,  & hoftilliiéde  guerre  , Ou  aucremenr , ainfi  qu'il 
pourra  , fans  que  l’autre  y donne  rchllance  ,ou  empêchement  j ni  qu’à  l’occaliois 
defdites  trêves . (eut  éut , & abftinence  de  guerre , puiflènt  être  dites , ni  enten. 
ducs , rompues , ni  enlreintes , mais  demeureront  ledit  tems  durant  en  leur  pleine 
de  enàere  force  & venu  ; & fi  fera  tenu , qui  n’auta  fait  ladite  reftitntion , ren- 
dre , & paicr  tous  coûts  & domnnages  , qui  auront  été , ou  feront  faits  ou  (bûte- 
nus  en  general  & particulier,  par  celui,  ou  ceux  fur  qui  ladite  prife  auroit  été' 
fitite. 

Item,  Et  par  les  gens  de  guerre , ou  autres  du  patd  Sc  alliance  de  Mondiilîeur 
de  Bourgogne , qui  voudront  être  compris , ne  (ètont  faites  aucunes  prilês  de 
pertbnnes , courfes , toberies , pilleries , logis  appartenir,  rançonnemeiu,  prifes, 
ou  détroullcs  de  petfonnes  , de  bêtes , ou  d’autres  biens  quelconques  , (ur  les  terres. 
Villes, places , feigneutie$,&  autres  lieux  étons  du  pani  ,&  alliance  du  Roi  , qui 
voudront  être  compris , liir  les  terres , villes , places , (ieuries , & autres  lieux  étims 
du  parti, & obeillance  de  Monditlieur  de  Bourgogne  ; ains  feront  & demeureront 
tous  les  fujas , Sc  (ervitents  d’un  côté  & d’aune  ,>dl^quelquc  état , qualité, con- 
dition ou  nation  qu’ils  foient , chacun  en  ion  parti  & obeilTance,  feurement,' 
fàuvemeni , Sc  pailtblemenc  de  leurs  petfonnes , & de  tous  leurs  biens , y pour* 
ront  labourer , marchander , faire , Sc  pourvoir  à toutes  leurs  autres  belognes  , 
marchandilès , n^ociadons , & af&ires  ,fans  detoutbier,  ou  empêchement  quel, 
conque. 

Item , pendant  Sc  durant  lefdiies  trêves  , feor  état  , Sc  abftinence  de  guerre^ 
fesliijets  , ofSeiers  , Sc  (èrviieurs  d'une  patt  8c  d'autre,  foit  Prélats,  gens  d’Egli. 
iè , Princes , Barons , nobles , marchands , bourgeois  , laboureurs , ou  ancres , de' 
quelque  eut , qualiié  , ou  condition  qu’ils  (oient , pourront  aller , venir , fejoumet  ^ 
quelque  marchandement , Si  auttemenc , ou  habilemcnc  que  bon  leur  (èmbleta  , 
pour  quelconques  leurs  négoces  & .aÆiites , les  uns  és  pais , (ïcuiies , Sc  obeiftànce 
des  autres  , (ans  fauf.  conduits  -,  Se  tout  ain(î  que  l'on  pouttoit  coOimuniquec , al- 
ler , & marchander  en  cem'-  de  paix , Sc  (ans  aucuns  détoutbiets , ou  cmpccherocns 
fî  ce  n'eft  par  voie  de  juftice  ,8c  pour  leurs  denes  , ou  pour  leurs  délits , abus , Sc 
excès  qu’ils  y auroient  d’ici  en  avant  perpétrez , 8c  commis  , fauf  auflt  que  gens 
de  guene  en  armes , Sc  puilTance  ne  ponront  entrer  de  l’un  parti  en  l’autre  , eu 
plus  haut  nombre  de  quitre-vint  à cent  chevaux  , 8c  an  delTous , Sc  ne  (èront  dits  ^ 
fii  profetez  à ceux  qui  iront , 8c  commenceront  d’une  pan  8c  d’autre  , aucune  in- 
jures  8c  opprobres,  à caufe  du  parti}  8c  fi  aucuns  font  le  contraire , feront  pun» 
çonuoe  ingaéfears  de  trêves. 


Item,  Tous  Prélats , gens  d'Eglifc  , nobles , boiugeois , mardunds,  & jujttes 
fujCts , officiers , & ferviteurs  d'un  parti  ou  d’autre , de  quelque  état  Sc  condidon 
qu'ils  foient , pcn iant  cette  abffinence  de  guerre  , auront , & retourneront  en  la 
joüillànce,&  pofll-flion  de  leurs  bénéfices,  places , tcnes , & fcigncuties  , & au- 
tres biens , immeubles  en  l’état  qu’ils  les  trouveront , & y fetoiit  reqûslànsem- 

1)€chement , contredit , ou  difficulté , & Ëms  en  obtenir  autres  lettres  de  main- 
evée,  ni  être  contéains  en  faire  nouvelle  fcauté,  ni  liommaee , en  fiuiànt  ferment 
en  leurs  Procureurs  en  la  main  du  Baillif  ,ou  Lieuteiunt , wùi  qui  feroient  feP- 
dits  Bénéfices  , tenes  , (èigneuties  , & biens , immeubles  , de  non  traiter  , ou 
pourchaflèr  d’iccus  quelconques  chofcs  prejudiciables  au  parti  où  ils  feront , & 
les/eigneurs  d’un  parti  aufquels  appartiennent  les  places , étans  és  fionderes  de 
l’autre  parti , en  recevant  la  délivrance  d’icelle  , promettront , jureront , 8c  bail- 
leront leurs  fcdlez  de  non  en  f.iite  guerre , au  parti  où  elles  fou , & que  cette  trê- 
ve expirée , les  delailTcront  en  la  pleine  obeïllance  dudit  parti  où  elles  font , toutes- 
fois  pour  aucunes  caufes  & confidcranons.Le  Roi  eft  content  que  la  place  de  Ram- 
bures  foit  cntierennenc  baillée , 8c  délivrée  au  Seigneur  d’icelle  , làns  y mettre  aucun 
Capitaine  ou  garde , pourvcu  qu-’il  fera  ferment,  & auffi  baillera  ion  fcellccnla 
main  de  celui  qui  ldi  fera  ladite  teftitution , que  durant  cette  prefènte  uéve  , ni 
après  icelle  finie,  il  ne  fêta, ni  pourchalleta  ehoTc  prejudiciable  au  Roi,  ni  à Tes 
pais,  & ftigneuries , ni  auffi  à Monditficur  de  Bourgogne , fes  pais , Sc  feigneuries  , 
8c  ne  mettra  gatnüôn  en  icelle  place , qui  porte , ou  fade,  dommage  à l’une  ou  à 
l'autre  des  parties. 

Etqu.intaux  places  & forteredès  de  Beaulieu  & Vervin,  Monditlieur  de  BouC;. 
gogne  confent  , qu'en  lui  failànt  Lt  délivrance  réelle  des  villes , 8c  Bailliages  de 
Saint-Qiicntin , Sc  des  place^dont  traité  cd  £iit  enne  le  Roi  & lui , les  fonerellcs 
dcfdiis  lieux  foient  abbatué^  & que  le  revenu  en  demeute  entietepient  aux  Sei- 
gneurs d’icclks. 

Et  auffi  e(l  tr.ûté , & accordé  pour  plus  ample  délivrance , que  les  terres  & ièi- 
gneuries  de  La  Fere,  dcChadclier  Vandeul,  8c  Saint-Lam^rt  dependantts  de  la 
Comté  de  Marie , dcineurcnt  au  Roi  en  obcidàncc  , pour  y prendre  cailles , aides , 
& cous  autres  droits , comme  és  autres  icrtcs  de  Ibn  obeidânee , la  reignettiie , 8c 
revenu  d'icelIc  dcmeuraiit  au  Comte  de  Marie.  . 

Et  pareillement  ks  chkeaux  , villes , terres , & chitellenies , & leignenries  de 
Marie , Gccily  , Moncornet , SainuGoubain  , & Ardi . demeurent  à Monditfieiir 
de  Bourgogne  en  obeidânee  , pour  y prendre  railles  , aides , 8c  tous  autres  droits 
dtlFufdics.'la  (êigneurie  & revenu  demeurant  au  Comte  de  Marie  , félon  le  con- 
tenu de  l’article  precedent. 

Et  auffi  cfdites  ptelèntcs  trêves, & abftinence  de  guerre  , en  tant  qu’il  touche 
Icfdits  articles  de  communication , hantife , retour  , Sc  joüilTànce  de  biens,  ne  (è- 
roit  compris  M.  Baudouin  . foi  difânt  b&tatd  de  Bourgogne , le  feigneur  deRemi, 
Mcfficuts  Jean  de  Chafla , & Mcffire  Philippe  de  Comines  , ains  ièront , & de- 
meureront du  tour  forclos  Sc  exceptez. 

Item , Et  fc  aucune  chofe  étoit  faite , ou  attentée  au  contraire  de  cette  prefenie 
trêve , leur  état , & abdinencc  de  guerre , ou  d’aucuns  points , & articles  qui  y fbne 
contenus , cela  ne  tournera , ni  poneta  préjudice , fors  qu’à  l’inftaûeur , ou  inftac— 
leurs  feulement,  ladite  uéve  toûjovrs  demeuçant  en  là  force  & vertu,  ledit  cem$ 

durant. 
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^rnnt , Icfqiuls  infradfuc , ou  infraftcurs  , en  feront  punis  fi  grièvement  que  le 
,c.is  le  requerra , Sc  feront  les  infraûions  d'aucunes  réparées  & remilcs  au  premier 
^t.it  & dû  par  les  confetvateurs  ci-apcés  nomme*  , promtcpicnt,  fi  lachofi:  y cft 
dilpofte  ; {tau  plus  tard  commenceront  à y belbgner  dedans  fi*  jours  après  que 
Icfdites  infraftions  ièront  venues  à leur  connoillànce , & ne  depaniront  lefdits  con. 
fervateurs  d’une  part  & d’autre  <ren(èmb!e  , jufques  à ce  qu’ils  auront  appointé , te 
fait  Ciirc  lefiiices  réparations , ainfi  qu’il  appartiendra , & que  les  cas  le  requertom. 

Item  , Et  pout  la  part  du  Roi , feront  confervateurs  pour  la  trêve  de  Eu , de 
-Saint-Valleti , & des  autres  places  à 1 environ  , Monfieur  le  Maréchal  de  Gama- 
,ches  ; pour  Amiens , Beauvoifin  ,&  marches  à i’environ , Monfieur  de  Torci  ; pour 
Compiegne  , Noion,  &C  marches  à l’environ , le  Bailli  de  Vermandois  ; pour  le 
Comté  de  Guilè  en  Tierache , t<  Rethelois , le  (èigneut  de  Villiers  ; pour  la  Châ- 
.tellenie  de  la  Fere  Sc  Laon , le  Prevoft  de  la  Cité  de  Laon  ; pour  toute  la  Champa- 
,^ne , Monfieur  le  Gouverneur  illec  y pourra  commettre  ; pour  le  pais  du  Roi  en- 
viron les  marches  de  Bourgogne,  Monfieur  de  Beau  jeu  y pourra  commettre  ; pour 
Je  Bailli  de  Lionnois,  le  BailÛ  de  Lion  ; pout  toute  la  côte  de  la  mer  de  France, 
Monfieur  l’Admiral  y pourra  commettre. 

Item  , Pour  la  part  de  Monditlèigneurde  Bourgogne , feront  confervatcurs  pout 
•le  pais  de  Ponthieu  Sc  de  Vimicu , MefEre  Philippe  de  Crevecosnr , feigneur  des 
Cordes;  pout  Corbie,  & la  Prévôté  de  Jeüilloi  & Beauquefhe.le  feigneur  de  Contes; 

pour  la  Prévôté  dePetonne , le  feigneur  de  Oeri , Sc  en  fon  abfencc , le  feigneut 
de  la  Hargerie  : & pareillement  pour  les  Ptevôtez,  & villes  de  Montdidier , ôc 
Roie.&paisà  l’cnviron.  Pour  Artois, Cambrefis  &: Beauvais  , Jean  de  Longue- 
•val , feigneut  de  Vaux  ; pour  la  Comté  de  Marie  , Monfeigneur  de  Hambercourt 
pour  le  pris  de  Hainaut,  Monfieur  Daimeries,  grand  Baiili  de  Hainaut  ; pour  le 
pais  deLicge&de  Namur,  Monditfieur  de  Hamtocour , Lieutenant  de  Mondit- 
,licur  le  Duc  efdits  pais  ; pour  le  pais  de  Luxembourg  , le  Gouverneur  dudit  pats 
de  Luxembourg,  Sc  le  Marquis  de  Rothelin  ; pour  le  pais  de  Bourgogne  , Duché  & 
Comté , villes , & places  à l’enviton  étans  en  obeillànce  de  Monfeigneur , Mon- 
sieur le  Maréchal  de  Bourgogne,  qui  y comtiundcra  en  chacun  heu , particuliere- 
jnent  où  il  fera  befoin  ; pour  le  païs  de  Mâcotuiois , ôc  pour  à l’cnviron  , Monfieur 
de  Clcflÿ,  Gouverneur  dudit  Miconnois  ; pour  le  pais  ôc  Comté  d’Auxerre  , Sc 
places  à l’environ  , Mcflîre  Triftan  de  Thoulonjon , Gouverneur  dudit  Auxerre  ; 
pour  la  ville  ôc  ChafteUenie  de  Bar-fiir-feine , ôc  places  à l’environ  . le  feigneut 
d’Efchavelcz  ; pour  la  mer  de  Flandre,  McflïreJofTc  de  Lalain,  Admirai  ; pout  la 
,mer  de  HolanJe  , Zélande,  Artois,  ôc  Boulonnois.  Monfieur  le  Comte  de  Bouliao, 
Admirai  dîiiis  lieux. 

Item , Et  s’il  avenoit , que  pendant  ôc  durant  le  tems  de  ladite  trêve . aucuns  des 
.confervateuts  nommez  d’une  part  ôc  d’autre , allalTent  de  vie  à trépas  , en  ce  exs  le 
Roi  de  fa  p.ux , ÔC  Monditfieur  dcBourgogncdc  la  fienne,fcroient  tenus  de  nom- 
mer, commettre , ôc  établir  autres  confervatnirs , qui  auront  tel  ôc  fèmblable  pou- 
voir comme  les  prccedcns,  Ôc  le  Cgnifict  aux  confetvateurs  prochains , afin  qu’au- 
n’en  puiflb  prétendre  ignoraiKe. 

Item , Lclquels  confetvatetirs  paiticulicts,  qui  ainfi  feront  commis  pour  la  parc 
du  Roi , ôc  pour  la  part  de  Monditfieur  de  Bourgogne,  ou  liurs  lujets , & comme 
«'ils  ayoient  légitimé  cxcufatioc  de  non  y vaquer  en  petfonne,  qui  êft  à favoJt  los 
Terne  I.  S 


deux  de  chacune  marche  pour  Ie«  deux  cotez  , feront  tenus  de  eux  alTemblet  ch«^’ 
cune  femaine  le  jour  du  mardi  une  fois  és  limites  du  Roi , & autre  fois  és  limites 
de  Monditfieur  de  Bourgogne  , és  lieux  propres  & convenables  qu'ils  aviferont , 
pour  communiquer  illec  de  toutes  les  plaintes  , & doléances,  qui  feront  fiirvcnuci 
d’un  côté.  Si  d’autre  touchant  Icfdites  trêves  , en  appointer.  Si  faire  réparation 
ainfi  qu’il  appartient.  Et  s’il  avenoit,  que  pour  aucune  grande  matière , il  y eût  dif- 
ficulté entt’eux , dont  ils  ne  pûflènt  appointer  , ils  feront  tenus  de  le  lignifier  , & 
faire  (avoir  incontinent  ; c’eft  à (avoir  les  confetvateurs de  la  part  du  Roi,  pour 

les  marches  de  parde^a  à N.  . ...  . .- . 

& les  confervatcurs  de  la  part  de  Monditfeigneur  de  Boulogne  y es  marches  de 
pardeç.àa  Monlcigncur  le  Chancelier , & à ceux  du  Conleil  de  Monfeigneur  de 
Bourgogne  ,&  és  marches  de  Bourgogne , à Monditfeigneur  le  M.iréchal , & aux 
gens  du  Confeil  étans  à Dijon , la  nullité  defdites  plaintes , & ce  qu'ils  auront  trou, 
sré , Icfquels  feront  tenus  d.-  incontinent , & le  plus  btief  que  (aire  fe  pourra  apte* 
ladite  (ignification , vuider  Si  décider  lefdites  plaintes  & doléances  ,&  en  (aire  juge- 
ment Si  dccilion , tel  que  en  leurs  confciences  ils  aviferont  être  à faire. 

Item , Et  au  cas  qu’à  caufe  defdites  difficultez  , lefdits  eonletvateurs  renvoiall' 
(ênt  lefdites  plaintes,  ainfi  que  dit  eft , & s'il  y a pcrfbnne  empêchée  , lefdits  con- 
lèrvateurs  leur  pourvoiront  d'élargiircment.  Si  s'il  avenoit  qu’aucuns  defHits  con- 
fêrvateuts  (è  voulullènt  exeufer  d’entendre  efdites  réparations  , maintenant  ; & 
prétendant  lefdites  infraéf ions  non  être  avenues  en  leuts  limites , ils  feront  en  ce 
cas  tenus  le  lignifier  au  confitrvateur , és  limites  duquel  ils  maintiendront  lelHitee 
infiaélions  être  avenues,  lequel  con(ctvateur  au  cas  qu’il  ne  voudra  entreprendre 
la  charge  d’entendre  feul  à ladite  réparation , fera  tenu  de  foi  alfembler  avec  l’atitte 
conferratcur , qui  lui  aura  fait , ou  fait  faire  ladite  fignification  •,  pour  enlêmble 
avec  le  confervateur , ou  conlèrvateurs  de  l’autre  côté , befogner  efdites  répara- 
tions par  la  maniéré  drlluldite. 

Item , Et  feront  les  jugemens  que  feront  lefdits  confervateuts  d’une  part  SC 
d’autre,  exécutez  réellement  Si  de  fait,  à ce  feront  contraints  les  (îijets  d'une  part  SC 
d’autre , nonobfiant  oppofitions , ou  appellations  quelconques , Si  (ans  que  les  con- 
damnez puilFent  avoir,  ni  obtenir  aucuns  remedes  au  contraire,en  quelque  maniéré 
que  ce  foit. 

Item , En  cette  ptefente  neve  , font  compris  les  alliez  d’une  part  Sc  d'autre , ci- 
aptés  nommez , fi  compris  y veulent  être  ; c’eft  à favoir , pour  la  part  du  Roi , très- 
haut  &tre$-puilTaiit  Prince, le  Roi  de  Caftille  Si  de  Leon,  le  Roi d’EcolTe  , le 
Roi  de  Dannemark , le  Roi  de  Jcrulàlem  Si  de  Sicile , le  Roi  de  Hongrie,  le  Duc 
de  Savoie , le  Duc  de  Lorraine  , l’Evêque  de  Metz  , la  Seigneurie  Si  Commu- 
nauté de  Florence , la  Seigneurie  Si  Communauté  de  Berne  , & leurs  alliez , qui 
fiirent^compris  en  la  trêve  precedente,  faite  en  l’an  mille  quatre,  cens  (êptante- 
deux , Si  non  autres,  Ceux  de  la  Ligue , de  la  haute  Allemagne , Sc  ceux  du  Liège, 
qui  fe  font  déclarez  pour  le  Roi , Si  retirez  en  fon  obeïlTance , Icfquels  alliez  (c- 
ront  tenus  de  faire  leur  déclaration , s’ils  voudront  ctré  compris  en  ladite  trêve  , 

& icelle  fignifier  à Monditfeigneur  de  Bourgogne  , en  dedans  le  premier  jour  de 
janvier  prochain  venant.  Et  pour  la  parc  de  Monditfeigneur  de  Bourgogne  , y 
icroot  compris  , fi  compris  y veulent  être  , très-haut , Si  cres-puifTant  Prince  le 
Roi  d’Angletçtte  ^le  Roi  d’ficoiTe^  ^ Rm  ^ Portugal , le  Roi  de  Jetulàlem , de  de 


-Sicile,  le  Roi  d'Aragon,  le  Roi  de  C.iAilIc,  Sc  Sicile  Ton  fils,  le  Roi  de  Danncmarc, 
le  Roi  d’Hongrie  , le  Roi  de  Pologne,  le  Duc  de  Bretagne  , Madame  de  Savoie  , 
le  Duc  Ton  fils,  le  Duc  de  Milan,  !c  de  Gennes , le  Comte  de  Romont,&  Maifon  de 
Savoie, le  Duc  &Seigncurie  de  Venife,Ie  Comte  Palatin  , le  Duc  de  Clcves , 8c 
le  Comte  de  Julliers , les  Archevêque  de  Cologne  , £véque  de  Liege , 8c  Arche- 
vêque de  Trêves  , lefquels  (cront  tenus  de  faire  decUration  s’ils  veulent  être 
compris  en  ladite  trêve , 8c  le  fignifier  au  Roi  dedans  ledit  premier  jour  de  Jan- 
vier prochainement  venant.  Ce  toutefois  entendu  , que  (ï  Icfdits  alliez  compris  de 
la  part  du  Roi , ou  aucuns  d'eux  à leur  propre  querelle , ou  en  faveur  8c  aide  d’au- 
trui , mouvoient , ou  faifoient  guerre  à Monditfeigneur  de  Bourgogne  , il  fè  pourra 
contre  eux  défendre , 8c  à cette  fin  les  attendre , Eure  8c  exercer  îa  guerre  , ou  au- 
trement remédier , & obvier  de  to\ye  fa  puifiâncc , les  contraindre , 8c  réduira  par 
armes  8c  hoftilitez , ou  autrement , (ans  que  le  Roi  leur  en  puilFe  donner  , ou  faire 
donner  fecours , aide,  faveur , ni  adidance  à l’encontre  de  Monditlcigncur  le  Duc, 
pi  que  ladite  trêve  foit  pour  ce  enfreinte.' 

Item  , Pour  ôter  toute  matière , 8c  occafion  de  guerre  Sc  débat  pendant  ladite 
^réve  , le  Roi  fe  déclarera  pour  Monditlcigncur  de  Bourgogne  à l’encontre  de 
l’Empereur  des  Romains , 8c  ecux  de  la  Cité  de  Cologne  , 8c  tous  ceux  qui  leur 
feront  ci-aprês  aide  ,8c  (ervice  à l’encontre  de  Mondicl'eigneur  de  Bourgogne  , 8c 
promenra  ledit  Roi  de  non  leur  faire  aide , fccours  , ni  afüAance  quelconque  à 
Tencontre  de  Monditfëigneur  de  Bourgogne , lès  pais , feigneurics , 8c  fujets  en  ma- 
niéré que  ce  foit , ou  puilTc  être. 

Item , Pour  conlideration  de  ce  prefênt  traité , fut  des  pieça  mêraement  au  mois 
de  mai  en  l’an  7^.  pourparlé  8c  conclu  entre  les  gens  du  Roi , 8c  Monditfieur 
de  Bourgogne , que  le  Roi  confent  8c  accorde , que  toutes  les  places , villes , 8c 
terres , qui  depuis  les  pourparlcmens  de  cedit  ptefent  uaité  , ont  été  prifes  Se 
occupées  fur  Monditfieur  de  Bourgogne  , foit  fii;ets  ou  ferviteurs  , en  quelque 
pais  que  ce  foit , par  les  gens  du  Roi  , ou  autres  , qui  de  fa  part  ont , 8c  vou-. 
dront  être  compris  en  cette  prefente  trêve,  foient  rendues,  8c  reftkuées  à Mon. 
.ditficur  de  Bourgogne , 8c  à fcfdits  fujets  8c  (èrviteucs  j 8c  ainfi  le  fera  faire  par 
effet,  le  Roi  de  toutes  celles  qui  font  en  fon  obcïllance , 8c  les  autres,  qui  font  de 
iâ  paît  en  cette  trêve , feront  tenus  de  le  faire  comme  à celles  qui  font  en  leur 
obeillànce  , avant  qu’ils  puilicnt  jouir  de  l’cffèt  d’icelles  , ni  ctie  repuiez  y 
compris. 

Item , Pour  meilleur  enttetenement  de  cette  dite  trêve  , eft  accordé  que  les  pla- 
ces de  Harci  8c  Gerondelles  feront  abbatucs , fi  déjà  ne  le  font , 8c  les  terres  de- 
meureront de  telles  (eigneuries  qu’elles  font. 

Item , Pour  confideradon  de  laquelle  trêve,  8c  mieux  préparer  8c  difpofêr  tou- 
tes chofes  .au  bien  de  paix  perpétuelle,  le  Roi  fera  tenu  de  bailler , 8c  délivrer  , Sc 
p.ar  écrit,  baillera,  8c  délivrera  à Monditfeigneur  de  Bourgogne  la  ville  de  S.  Quen. 
tin , 8C  Bailliage  dudit  Saint-Quentin , pour  le  tenir  en  tel  droit  qu’il  faifoit  avant  le 
commencement  des  prefentes  guerres  8c  divifions  j 8c  dedans  quatre  jours  après  la 
délivrance  de  toutes  les  lettres  accordées,  le  Roi  en  b.aillera , ou  fera  bailler  l’en- 
tiere  8c  pleine  délivrance , 8c  obeillànce'  à Monditfieur  de  Bourgogne , ou  à (bn 
Commis  à ce , Sc  en  telle  puillànce , 8c  en  tel  nombre  de  gens  qu'il  plaira  à Mondit- 
Geur  de  Bourgogne  ^ en  tirant  feulement  pat  le  Roi  de  ladite  ville  de  Sain^ 
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Qusiitin  fon  anillcrie , telle  qu’Ü  y a &ii  mettre  5c  amener  depuis  qu’iccüe  ville- 
s^oit  mife  en  fon  obciirance,  fans  tcuclxc  à l’atnlleric  appanenante  au  coq»' 
de  ladite  ville , ni  à autre  y étant  avant  que  ladite  ville  fiumife  hors  de  l’obeiflânce 
de  Monditfieur  de  Bourgogne,  ou  appartenante  à autre  qu’au  Roi  , ou  (es  Ca^ 
pitaincs  : Ut  à cette  fin , pourra  Monditfieur  de  Bourgogne , ou  aucuns  de  (es  gcni  ’ 
pourront  commettre  pour  vcàr  charger  , Sc  amener  ladite  artillerie  appanenante 
au  Roi , 6e  pour  faite  recueillit , 6c  garder  celle  qui  appartient  à ladite  ville  , ou  iJ 
autre  qu'au  Roi , ou  à (l-fdits  Capitaines , fc  en  recevant  ladite  ouverture , obeïllàn» 
ce,  6e  délivrance  de  ladite  ville  de  Saint  - Quentin , par  Monditlitur  de  Cour-; 
cogne,  icelui  Sieur  baillera , ou  délivrera  éi  mains  des  gens  Sc  commis  du  Roi,ài 
faite  icelle  délivrance , fes  lettres  pour  les  manans , 6c  habitans  dudit  Saint-Quen- 
tin, d«  les  garder , 6c  enitctenir  en  leurs  droits-,  biens,  6c  pivileges,  6c  de  ce  non- 
les  travailler , ou  molefierpour  les  chofes  pallccs, 8c aufli  main  levée  de  leurs  biens ' 
immeubles , 6c  de  leurs  meubles  crans  en  nature  de  dettes  , non  reçOés  ou  acquit- 
tées , écans  es  pais  de  Monditfieur  de  Bourgogne , & de  les  etaime  ainR  que  bien' 
bon  Seigneur  doit  faire  fes  (ujets. 

Item,  Quant  à toutes  villes , places,  6c  autres  chofes  quelconques  , dont  ci-- 
dcfitis  n’eft  faite  exprelTe  mention  , ni  dtdaration , 6c  fut  lelquclles  n’cft  auttemend 
difpo(c6cocdonné,ellcs'dcmcurctontcntel  éut,  parti,  6c  cbeïflânce , durant  dé- 
pendant ladite  trêve , qu'elles  font  de  preiènt. 

Et  icelle  trêve,  abftincnce  de  guerre,  ôc  autres  arnclcs  ci-de(IU$  déclarez,  le-' 
Roi , 8c  Monditfeigneur  de  Bourgogne , pour  eui , leurs  hoirs , 8c  (ùccefleuts , pro- 
mpttronc  en  bonne  foi , 6c  parole  de  Roi  ôc  de  Prince  , pat  leurs  fcrmens  donnez' 
fur  les  Saines  Evangiles  fur  leur  honneur,  6c  fous  l'obligation  de  tous  leurs  biens  ,6C- 
(cigneuries,  avoir  6c  tenir  fêrines 6c Râbles , 6e  icelles  garder, enuetenir, 6c  ac- 
complir inviolablemcnt , durant  le  rems , 6c  par  les  maniérés  ci  delTus  fpecifiées , te 
déclarées , fans  aller  faire  aucune  chofe  , ou  (oufirir  qu'autre  fade  aucune  chofe  au- 
contraire, dircélement,  ou  indiicâement , fous  quelque  caufe,  couleur, ou  occafion^ 
que  ccfoit.ou  puidé  eue  ; 6c  en  feront  faites  6c  dépêchées  letues  d’une  part  6c- 
d’autre, en  celle  forme  qu’il  appaicicndra. 

Et  fêta  ladite  treve  publiée  dedans  le  . . . . jour  de d’une  part  tt 

d’autre,  (àuf  toutefois  que  $hl  avenoit  ( que  Dieu  ne  veuille  ) que  de  la  pan  du< 
Roi  , ladite  ville  Sc  Bailliage  de  Saine  - Quentin  ne  fijc  baillée  , & déli- 
vrée à Monditlcignenr  de  Bourgogne  dedans  le  tems  dclTus  déclaré  , 6c  les 
chofes  contenues  és  articles  de  ce  failàns  mention  , 6c  donc  lettres  feront  faites,. 
6c  dcpcchées  ne  fudent  accomplies  , Monditfdgneur  de  Bourgogne  , noq^lanC’ 
la  lire  publication  ne  (èra  tenu  , s’il  ne  lui  plaïi , de  tenir , garder , ni  Æfervet 
la  lice  cceve  de  neuf  ans,  Sc  les  aniclcs  contenus  en  icelle,  plus  avant  qu'au  pre- 
mer  jour  de  mai  procluincmenc  venant,  que  l'on  dira  l’an  1476.  jufques  auquel 
premier  jour  de  mai  , ladite  trêve  neanmoins  demeurera  en  fa  force  Sc  vertu.- 
Savoir  faifons  , que  pour  confidetation  des  chofes  dcfliilclices  , fit^liercmcnt> 
en  l’honneur  de  nôtre  Créateur  , auteur  6c  feigneur  de  paix , lequ«  feul  peur 
donner  viôoirc  aux  Princes  Chrétiens  telle  qu'il  loi  plaît,  & pour  envers  lui 
nous  humilier , afin  de  fuir  plus  grande  effùfion  de  (ang  humain  , 6c  que  par 
les  inconveniens  prccedans  de  la  guerre  , ne  (oions  abdiquez  ni  ôtez  de  la  xb»u 
^deDiculePeie  2 6cez^icdcz  fucccÆon  du  Fils,  6<  perpc(UcUcmea|- 
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aliéné»,  & privez  dc.laç»ce  du  benoît  Saint-Elprit,  defirant  la  feiiret^,  repos, 
décharge  deVoppreffion  qu’avons  roûcenu , Se  loûtcnons  de  jour  en  jour  à caulè 
de  la  guerre , en  efperancc  de  parvenir  à paix  finale , comme  dit  cft , nous  lefdite» 
»cve$,  (èur  étar , & abftincr.ee  de  guerre,  avons  faites , acceptées , proniilès , con- 
élues  & accordées  : Et  par  la  teneur  de  ces  prelèiues , pat  l’avis  , & deliberation 
que  de(liis,faifons,  acceptons , prenons  . fermons,  concluons,  pronxttoiis , & ac- 
cordons pour  nous , nofdits  hoirs , & luccclTeurs  , & avons  promis  Sc  jure,  promet- 
tons & jurons  en  parole. tlc-Ptincç,par-U,f<a  ^;fetnK/jt  de  nôtre  corps, fijr  la  foi 
& la  loi  que  nous  tenons  de  Dieu  ijôtre  Çtcatçur,&.  quc;  nous  avpus  rtsijû  aij 
Saint-Sacrement  4e  Baptême  ,&  auffi  pat  le  &iin.  Canon  de  la  Mcfte  , ftjt.  les 
Saina- Evangiles  de  Notte-Seigneur  , fur  lefiis  de  la  vraie , & ptecieufç  Croix  de 
Nôtre-Sauveut  Jefus-Chrift  j lefquels  Canon  . Evangiles , & vraie  Ctoix , avons 
nianuelcmenttouchezpoutcfttecaufe , de  tenvricellet  tfcves,  & toutes  les  chofes 
contenues  cfdits  attires,  &chaaincs  d’icelles  particulièrement , ôc  Qiecialemcnt 
les  choies  que  nous  devons  fattçde  nôtre  pan,  ainfi  qu’elles  font  cwiteimcs  efdûs 
articles,  (ans  tien  en  larflct , ni  jamais  faite , ni  veiric  au  contraire , ni  quérir  quel- 
que couleur , ou  excuCitipn  pour  y venir , ni  pour  en  tien  prejudiciet  > ni  faire  quel- 
que éviration  d’aucune  des  chofes  fafdices.  Et  fi  aucune  chofe  étoit  fiiite , atteiitce 
ou  mouvéc  au  contraire  par  nos  Chefr  de  guerre,  ou  au^res  nos  fujets,,  6c  fervi-' 
leurs, de  le  faire  réparer  v&des  traiifgrcncuts,  ou  infra£kcur$,fiiie  telle. punition 
que  le  cas  le  rcquetta,  en  tuanicre  que  ce  fera  exemple  à tous  autres  ; & à toutes 
les  clw^'es  dclluldites , nous  fommes  foûmis  6c  obligez , fpûmettons , & obligeons 
par  i’hipotequc,  obligation  de  tous  & chacun  nos  biens,  prefens  6c  à venir  quel- 
conques, fur  nôtre  honneut , fur  peine  d’ette  perpctuellemcnt  deshonorez  | re- 
prisez , 6i  vilipendez  en  tous  lieux.  Et  avec  ce , avons,  ptonùs  & juré , pronieizon»' 
& jurons  par  tous  les  fermens  dtlfurdiis , de  jamais  mouvoir  , ni  pourcliaflèr  de 
nS®  Saint-  Petc  le  Pape , dcCoticilo,  Lcg^t,  PcBitcnciçr  , Archevêque , Evêque , 
ni  imtrcPtelat.ni  autres  perfonnes  quelconques , difpenlâtions  6c  abfolutioos.nî 
reliévement  de  toutes  les  chofes  deffiifdites,  ni  d’aucunes  d’icelles  ; 6c  quelque  difl 
penfation  qui  enfetoit  obtenue ,&  donnée  pat  nous , ou  pat  d’autres,  foûs  quel- 
que caufe,  couleur  ,&  exeufation  que  ce  foit , nous  y renonçons  dés,  à ptefrnt, 
pour  lors,  & voulons  qu’elle  foit  nulle , & de  nulle  valeur  6c  effet , & qu’elle  né 
nous  foit , ou  puilfe  cite  valable  ni  profitable,  & que  jamais  nous  nç  nous  en  puiC. 
fions  aider  en  quelque  maniéré  que  ce  foit , ou  puifle  être.  Et  poorce  que  de  ces 
prefentes  l'on  pourra  avoir  befoinen  diveis  lieux  , nous  voulons,  qu’au 
d’icelles,  faits,  &fignez  pat  l’un  des  notaires  ôc  fecretâires  du  Roi , ou  de  l’un  de 
nos  fccictaires , ou  fous  (ceaux  toiaux , nôtres,  ou  autres  autcniiques  , foi  foit 
ajoûtée  comme  à ce  ptefent  original.  Et  afin  que  ce  foit  chofe  ferme  6c  ftable 
nous  avons  figné  ces  prefentci  de  nôtre  main,  & icelles  fait  fccller  de  nôtre  fcel.. 
Donn£  au  Chaftel  de  Solcuvre  le  ueizicmc  jour  de  feptcmbro , l’an  de  grâce , mille 
quatre-cens  foixante  & quinze.  Ainfi  ligné , Chab.l£S  , 6c  du  feactaire  pat  Mon- 
ficur  IcDuc,  LiCaos.. 
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c 0 T î n nés  ter^  re  s n^v  roi  lovi  s xi, 

f/tr  ItfquelUs  il  explique  un  article  du  Truité  de  trcve  fuite  pour  neuf 
uns  entre  lui  <jr  le  Duc  de  Bourgogne  , lequel  urticle  concerne  lu 
Surduignc  . le  RouJJillen  , & Comté  de  Ferrette , ù Soijfons  U i}, 
feptemore  1475- 

LOUIS,  par  la  grâce  de  Dieu  Roi  de  France  ; A tous  ceux  «jui  ces  prcT 
lêmcs  lettres  verront  , Salut.  Comrrte  en  traitant,  concluant,  & accordant 
entre  nous,  & nôtre  tres-cher  & tres-amé  frcre  te.  couHn  le  Duc  de 
Bourgogne,  trcve  & abftinence  de  guerre  , aient  entre  autres  aniclcs  été  conçus, 
trairez,  & accordez  les  points  & articles , dont  la  teneur  s’enfuit. 

Eft  dit  & accordé  , que  pour  la  prclênte  trcve  le  Roi  ne  laiilèra  TOÛit  i 
garder  , défendre  , U inettrc  en  fa  main  les  comtez  & feigneurics  de  Rouflil- 
îon  &C  Sardaigne , ainfi  qu’il  les  a rcnuçs  depuis  douze  ou  treize  ans  : & lefd. 
villes  & pais  réduire,  & remettre  en  fon  obeïflancc  pleine,  & entière  parpuif- 
fance  d’amies , ou  autrement , ainfî  que  bon  lui  (cmblcra , ne  par  ce  ne  fera  TOint 
rompue  ladite  tteve , toutefois  Monditléigneut  de  Bourgogne  nonobftant  les  cnofes 
avant  dites , demeurera  avec  le  Roi  d’ Aragon  pour  tout  le  ramenant  de  fes  (cigneu- 
rics  entier  en  toutes  les  alliances  , & lëmblablcnient  demcurcta  entier  en  toutes 
les.  autres  alliances,  Sc  avec  fes  alliez  dcfl'us  nommez.  Et  pour  fignifier  , ce  que 
dit  cil,  au  Roi  d’Aragon,  Monditfeigneur  de  Bourgogne  pouri  envoier  devers 
lui  mellage  tel  qu'il  lui  plaira  , lequel  le  Roi  fera  conduite  feurement , & fauve- 
ment  par  Ion  roiaume , jufques  il  Icta  mis  en  feurcté  és  païs  dudit  Roi  d’Ara- 
gon fans  empêchement  quelconque  , -lirr  peine  d’infrailion  de  ladite  trcve.  Et  ne 
poura  le  Roi  procéder  à aucune  eraptlfc  fur  lefdits  païs  de  Roullîllon  & Sar- 
daigne, te.  villes  d’iceux,  iufqu’à-ce  que 'Momlitfcigneur  de  Bourgogne  aura  U 
jou'tlTance  te  poflclfion  réelle  audit  Saint  - Quentin  , te  des  places  de  Ham  tc 
Bohain.  Et  aulli  Monditfeigneur  de  Bourgogne  pour  la  prefente  trêve  ne  iailTcra 
point  à garder  te  défendre  , te  mettre  en  fa  main  fes  comtez  5c  païs  de  Fcrrcnc 
tc  Danelôis,  te  autres  vil|cs  & places  à renviron  , qu’il  a ternies  depuis  lîx  ans 
en  çà  , te  réduire  & remettre  par  puilT^cc  d'annes , ou  autrement , ainfi  que  bon 
lui  Icmblcra  en  (bn  obc"n'ancc  pleine  & entière  les  villes  tC  places  qui  en  tour, 
ou  en  partie , s’en  fout  nouvellement  foullraites  , ou  s’en  foullrairont  ci-aptés , 
ne  par  ce  ne  fera  point  rompue  ladite  trcve.  Et  au  cas  que  ceux  de  la  Commu- 
nauté de  Berne,  te  leurs  alliez  , feront  aufdits  de  Ferrette  & Dancfois,  leurs  ai- 
dans , alliez  , tç  adherans  aucune  aide , alli dance  , ou  fiveur , foit  en  y envoiant, 
ou  y fouffrant  , tc  permettant  aller  te  derneurer  aucuns  ilc  leurs  gens  , tC 
Cijets  f leur  baillant  & idminiftrant  artillerie  , ou  vivres  , retraite  & coiivmuni-, 
cation  en  leurs  villes  5c  païs , ou  en  autre  façon  te  manière  quelconque , Moh-‘ 
ditfêigncur  de  Bourgogne  poura  contre  Icfîiits  de  Berne  5c  leurs  aljiez , proccdcc 
par  armes  , hodilitcz , ou  autrement  comme  il  lui  plaira  , 5c  n^eur  donnera  , 04 
l&ra  donner  le  Roi  aucun  aide,  ou  (ccours  , ne  par  ce  fera  ladite  trêve  enfreinte. 

Item  , Et  poura  Monditfeigneur  de  Bourgogne  mener  , conduire  ,paflcr , re- 
pader , ou  par  fes  Capitaines  faite  mener  , conduire  pafler , te  lepaflcr  (es  gens 
de  guerre  en  armes  de  (es  pars  de  Bourgogne  , és  marches  de  fes  pats  de  par  dcçi| 
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fc  de  (cfdiis  p»Vr  de  par  deçà  . ii  marches  de  (êflics  pa's  de  nourgogne  j par  les 
lieux  &i  chemins  à eux  plus  propices  & convenables  , pour  apres  s’en  aider  ainfi 
(]ue  bon  lui  lêmblera  , & coûtes  les  fois  ou’il  lui  plaira  , en  paianc  laifonna- 
blement  fans  y Icjourner , faire  guerre  , pillcrie , ni  autre  grief,  ou  oprcfllon  au 
peuple,  & fans  ce  que  pour  ledit  paflâge  ladite  treve  puiAc  être  dite  ni  tenue 
ttre  enfreinte  , & ne  pouront  entrer  en  villes  clolêsque  par  compagnies,  qui  ne 
lcront  plus  fortes  , oue  ceux  deidites  villes.  Savoir  fiilôns  , que  jaçoit  que  pour 
certaines  caufes  ait  etc  dit , confenti , Sc  accordé  de  non  inlcrcr  iceux  articles 
delTus  tranferits  és  principales  lettres  de  ladite  treve  i'  & d’en  faire  lettres  à part, 
nous  avons  neanmoins  promis  & promettons  par  ces  prefentes  en  parole  de  Roi , 
fur  nôtre  honneur  , & par  nôtre  ferment  pour  ce  corporellement  fait  en  la  for- 
me & maniéré  contenues  cfdites  lettres  principales  de  ladite  treve , Sc  fur  les 
mêmes  (bumiffions,  obligations  , peines  & aftriélions  déclarées  en  icelles  lettres, 
de  tenir , garder , & accomplir  de  nôtre  part  tout  le  contenu  cfdits  articles  ci- 
dcfTùs  tranferits  , tout  ainA  que  s’ils  étoient  incorporez  , Sé  écrits  cfdites  princi- 
pales lettres.  Et  que  fi  Icfditcs  obligations , peines , Sc  aftricfions  étoient  au  long 
Sc  patticulicremcnt  déclarées  en  ces  prefentes  , fans  ce  que  pour  quelque  cauf^ 
couleur,  ou  occafion  que  ce  foie,  on  pût  dire  ni  alléguer  les  articles  defl'us  in- 
corporez non  être  des  membres  & articles  de  ladite  treve.  En  témoin  de  ce 
nous  avons  fait  mettre  nôtre  fccl  à ccfdiccs  prefentes.  Donné  à Soifibns  le  ij. 
jour  de  feptembre,  l'an  de  grâce  H7t.  Sc  denôtte  règne  le  quinzième.  Ainfi 
figué,  L ouïs.  Et  fût  le  remploi  dcfHites  lettres  : Par  le  Roi , l’Admiral , les 
Sieurs  du  Bouchage,  & de  Saint-Pierre,  Maifircs  François  Haie  , Guillaume 
de  Ccrifây  , Sc  autres  prefens , Ôc  du  fccretairc , Tutillot, 

CONFl  R M AtlON  ÉT  RËXO'VFELLEmENT  DES  TRAITÊZ 
tMtrt  /«  France,^  le  Rotaumede  , a P Arts  le  ly  feptembre  147J. 

DO  MINUS  Alvams  de  Taide,  miles  .confanguineus  illuflriflîmi  ac  in- 
clitiffimi  Domini  noftti  Alphonfi  , Dei  gratia  Regis  Caflellz  , Legionis 
& Pottugallia: , ejufque  confiliarius , & Joannes  Delnas , miles  , in  jure 
civili  Licentiatus  ,diêli  excellcncillimi  Regis  confiliarius  ejufqne  fifei  advocacus  , 
ambo  pariter  fui  AmbaflUcorcs , Otaiotes , Procuratores  , Sc  CommilTàtii  ad  infra 
feripea  fpecialitet  deputati , falutem  in  omnium  fàlvatore.  Quum  primum  propo. 
fitum  reÂé  regnantium , finalifque  intentio  juflè  principancium  efiè  debeat  bonum 
commune  fubdicorum  privatis  prxferte  commodis  > quando  révéra  tune  cautius 
procurah  fperayir,  cum  ChriRianiflimi  Reges  & Ptincipes  in  vera  unitate  Si 
obedientia  faao-fanélz  Romanx  Ecclefîx  petfiflentes  in  unam  mentis  confonaiu 
bam  conveniunc  & invicem  indilfolubilis  amoris  ftedere  colligantur ,-  hoc  equi- 
dem  fèremOîmus  Sc  Dominus  noRcr  excellentiflimus  fupradiaus  in  profbndat 
fliae  mentis  revoluens  examine , conjeâanfque  quod  antiqux  ligx  , confixdera- 
tiones,&  amicitiz ptifeis  jam  temporibus  inter  excellenciffimos  & Chtiftianiffi,, 
mos  Francorum  Reges,  Sc  przcIarifTtmos  Reges  CaRellx  & Legionis  , diflaque 
régna,  initz , convenu , ttaâatz , finitx  , & confirmatz,  & kidenus  inviola- 
Ibüitcr  obfmatt  RiÇfc,  optanfquc  quod  prxdiAx  ligz^aoioncs,  Si  utiquzamL) 


CAflille. 

»+7f- 

fipt^- 


1 


«kiat  6e  confèdcrarionfS  cotilînnCTmir , corrobor«itur,&iB  dies  incommutabiK> 
«r  obfcrventur , nob's  prïfiuis  Domino  Alvaro  de  TaiJe,  Se  ]o.inni  Delnas^ 
fuis  oratotibus  & procuratoribus , autoricacem , poteftatcm , fncultaiem  , & man- 
datum  dédit,  ce  (Et,  & conccffit  fpeciale  nomine  fiio  , diâorumqae  regnoraip 
Callcll*  & Legionis.coiifirmandi,  corroborândi  & convalidandi , & de  novo  (â- 
.ciendi  Ce  tradlandi  antediftas  ligas , confrderationes  & antiquas  amicitias  imcc 
illufttiirimuin  & ChiilHanilIiaiam  Dominum  Ludovicum  Francorum  Rcgem  , fuuia 
confanguineum.fratrcm  & anricum fideliflîmum , & ip(ùm  Dominum  Alphonfum 
Regem  fiipra  didlam  .didlaanefiu  régna , prout  in  lineris  raandati  & ptocurato- 
tii  fuo  nomine  & manu  roboratis  fuoque  figillo  communitis  , qu*  infta  fcciben. 
tut  lucnlcnter  appatebit  , quaium  antiquarum  l^arum , confederationum , 6c 
amicitiarum  ténor  de  vetbo  ad  vetbum  fequiiur , & talis  ell. 

HENRICÜ5,  Dfi  gratia  Rex  Caftell*  8e  Legioni»,  univerfis  Se  Engulis  hatui» 
fetiem  infpcâiiris , przfentibus&  flituiis  faiutem  & gratiam  regiam  ac  pro(^ 
peroaun  fuccclltiom  incrementum.  Sceptrigeta  regum  fublimitas  & à fupcrnis  fc- 
dibus  collapfà  dominandi  imperandique  autoritas  & potentia  , tune  fui  foSi  & ma- 
gnitudinis  iriumphat  gloriâ , & excellentiâ  , tune  honotum  6c  obfequioruin  uberr 
tate  referta  ftatus  lin  alacrirate  potitur  & gaudet , qiiainlo  divinam  illam  paci» 
hereditatem  pro  tuielà  EJeiis  populi  i Cbtifto  reli€lam  accurato  indagine  , fol- 
licitoque  (ludio  iiwcfttgarc  conaur.  Se  atdenti  defiderio  profèquitur  & defiendit^ 
quoi  ninnirum  eo  fit  przclarius , eo  conducirur  felicius  ae  commodius,tantoque 
Refpublirx  tegnorum  , ptincipatuum , & dominiorum  cpiorumvis , pacis  & tran» 
quillitatit  per  amplius  incftimabili  perfiuuntut  beneficio  6e  muniheentia  , duiu 
tcrracum  Principes  & Domini  pto  eliminandis  poftergandifquc  dillenfionum  & fc- 
ditionum  fcandalis  , in  pacis  autorc  animos  (Los  fibi  conciliant  & potentiaium  fiu- 
rum  vires  glutino  amore  confederant  Se  conneAunt.  Ea  igitur  confideratione 
monefaâi  lereniffimus  ac  chri/HanilIîmiis  Princeps  ftater  6e  confangineus  nofter 
carifilmus  Caro!us,nunc  Francorum  Rex,&  nos  ad  ufum , perfeverantiam , fie 
continuationem  traiucere  cupientes , ac  eommodo  prxtaû*  nereditads  fuavi(n> 
mum  fhiihtm , ut  ex  p.ice  in  vinutc  Dei  faéla,  eius  fie  abundantia  mrribus  permunitf 
Tcgnlis  przfidii  nos  6e  nobis  confixderati,  adnxrentes  , fie  fubditi  uanquillius  & 
I iêlicias  de  virtucc  tn  virtutem  precedentes  ambulare  pollenrus  indomo  domini, 

cum  conlènfu  temporibus  nuper  rctroaâis  cenos  noilros  Amba/fi.uores,  Nun- 
cios , fie  rerum  noftratum  geuores  fufficienti  ad  hoc  mandato  fiiffiiltos  hinc  inde 
ordinavimus , confiituimus , fit  deputavimus  . qui  divina  coopérante  clcmendi  in- 
ter cundem  firreniflîmum  fit  thriftianiflîmum  Regem  Francorum  fratrem  fit  con- 
iànguineum  hodrum  caiiifimum  proipfo  ac  primogenito fiio  nato«  vel  nafeituro, 
aut  primo  regnotum  (ûorum  hxredc,  terris  fie  fiibditis  ac  diiionibus , dominiiî 
fie  a^hawentibus  fuis  ex  una , fit  nos  pro  nobis  ac  prinnogémto  noftro  nato  vel 
nafeituro  , aùt  primo  regnorum  noflrorum  hxrede, tetris, rcgnis,fubditis,'domi- 
niis,  ditionibus,  adhzrcntibus  noftris  panibus  ex  akera,  conceprrunt , inierunt , fie 
coiifirmarunt  certas  ligas , amicitias , cocftedcrationcs , compoficiones  , convei  r 
tiones,  fie  padFa  pro  exterminio  malonim.fit  pacifico  utriufque  regniftâtu  fit  in» 
cramento.  Eafqne  fie 'ca  ac  corum  (ingula  (èrapcr,8e  omni  temporc  euftodire , 
■duiutencte^fieinyiolabilitcrobicrvare  pro  nobis  , acprimogeoho'noltto  nato  vel 
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nalciraro,  & pro  rcgnorum  noftrorutn  primo  harrede , âc  regnis,  tctrij , fubditii  , 
dominiis,dirionibus,&adb*rentibus  nollris  , antepofiris  fibi'tadlifque  facroiànûis 
Evangeliis.ac  vcnerabilifigno  fanûx  Cauris  nottto  nomine,  & in  animam  noftrain 
prxfâti  Ambafliatorcs,  Nuncii , & Procuratores  noftri  ex  parte  deputati  fub  cet- 
tis  prtnis  6c  obligationibus  jutaverunt  promifcruntque  nos.  acprimogenitum  no- 
fttum , aut  primuni  diâoruni  rcgnorum  noftrorum  hauedem , ac  pro  regnis , terris , 
dominiis  , lubdicis,d£  adhxtentibus  nofttis,  etiam  pet  nodras  parentes  litreras 
prxmiiri  omnia  & fingula  ad  tequintionem  & voluntatcm  prxfati  fereniflimi  ac 
/chtidianidimi  Principis  Caroli.Regis  Ftanconim,  frattis  Sc  confanguinei  nodii  ca- 
lidimi acceptacuros,  approbatutos,&  coniirmaturos , acalia  (ââuros,qux  in  liacru 
patencibus  nominibus  ptoprüs  & figillis  diidotum  nodtotum  ArabafÉatorum , Pto- 
<uratorum,  ac  Nunciotum  communitis , ac  per  diûum  ni>bis  6c  fidelem  fpedbbi- 
Jem  vitum  Fernandum  Didacum  dcTolcto  dccrctotum  doâotem,  pubücum  Apo- 
iflolica  autontate  nourium , condUarium,  ouditorem,  refèrendarium,  rcIatorcm& 
recrecarium  nodtum,confeâis  & lignatis  pleni^s  coiuiuciicur,  dujiiTinodi  qui  fc^ 
.quicur  vetbotum  (iib  tcnorc. 

IN  nomine  Domini.  Amen,  ErticHsCupi  de  Mendo^,  Matebio  de  Samillaoa, 
Sc  Cornes  del  Real , & Joannes  Pacheco,  Marchio  de  Villcna , ac  Majotdomus 
icrenildmi  ac  potenciflîmi  Principis  Sc  domini  Hentici,  Dei  gratia  P.egis  Cadell^: 
fie  Legionis  ,condliariique  & procuratores  fui  ad  infra  lcripu  rpecialicer  deputati, 
univerlis  prxfencibus  paricet  & dicutis  prxfentes  liccetas  vifuris  & audicuris  fa- 
lutem  in  eo  qui  petfè£la  caricas  ed  : iàcris  erudimur  doârinis  ut  fratetnitatit 
^cedus , Ce  vinculum  caritatis  lanquam  plenitudmem  legum , petfedUonirque  da- 
^ bilcm  columnam , qux  nunquam  excidit , juxta  commiflum  nobis  onus  foUiciti  ipG 
prolèqoamur , & cos  qui  fub  autotc  pacis  imperant  ad  unitatem  fpiritus,  & fta- 
tetnam  dilcâionem  per  quam  regum  amot , pax  populorum , filiorum  hxreditas, 
Sc  fpes  xterni  regni  confervantur , accurauilimç  incitemus.  Sanc  cum  Æterni  Ré- 
gis providente  clcmcntia,  multis  evolucis  .innorum  drculis,  inter  inclitiflimatum 
recordationiim  dedindfos  Francorum  ex  una  , ac  Cadellx  & Legionis  quondam 
Reges,  ex  altéra  partibus , Sc  novilSme  anno  Domini  milledmo  quadringenteCmo 
xriccGmo  quarto  , inter  illudrifllmum  & chridianUEmum  Principem  & Üoniinum, 
Pominum  Catolum  Dei  gratia  Rcgem  Francorum , 6c  gloriolx  memorix  deduv 
ûum  Dominum  Jofinnem  tuncRegem  Cadellx  & Legionis,  genitotem  diûi  fc- 
xcniilîmi  Domini  nodri  Domini  Hentici  Regis  moderni , pro  ipfis  fie  fuis  hinu 
inde  ptimogenitis  rutis.vcl  nafeituris,  live  tegnorum  fuotum  primis  hxredifaus., 
ac  pro  fuis  regnis,  tetris,  fubditis,  dominiis,  6c  adhxrentibus  fuis,  ac  omnibus  alijs 
quorum  interecat , vel  interclTc  poterat,  cettx  confeederariones , pa£tiones,  ligx, 
iraternitates, & amicitix  fucrint  initx,  concmx,&  otdinatx,  &btm,itx,  ptoqt 
jcontinctur  in  littetis  prxfati  quondanî  tereniuimi  Kcgis  Joannis  , quarum  tenoe 
lequitur,&  ed  ulis, 

JOANNES,  Dei  gram  Cadellx  & Legionis  Rex,  uniwctfis  «cGngulis  has 
nodras  {inlpedhiris,  tam  prxlentibus  quam  fiwutis  , falutem  & gratiamin  Dor 
mino  cum  abundancia  tranquillitatis  6c  pacis.  Cum  a£tctni  Regis  providentia  dit 
ponerc,  inter  IctcDiflimum  & chtiftiawilirwwj  Principem,  caiilIiuaunfratrem{Sf 
Ttme  l.  "T 


confmî’uinenm' noftrnm  OroluiH , nunc  Fr.'.ncorum  R^em,  ac  Rrocuratorcs  êi 
Anibartiaiores , & Nundos,  ac  (ui  nondne  ad  hoc  fpccialem  poteftatcm  habcnit* 
pro  ip(b  prïcariflimo  Rcgc  ftatre  noftro,ac  primoj^nito  fuo  nafo,  vcl  nafoturo; 
vel  ptimo  regnorum  fiiorUm  hxtede,  ccrris  ac  fühditîs,  & ditionibus,  dominiis& 
adhxrentibuj  fais  « parte  una;  & nos,  & nonnullos  prooiratorcs  noftros  , noj 
ftti  vice  ac  nominc  ad  hoc  fpedaüter  Si  plcna  cum  potcftace  depdtatos  pro  noj 
bis,  & pttmogenito  noftro  nato , vel  nafcituro , vel  prinro  regnorutrt  noftionim 
hxtede,  terris , regnis , Si  firbditis , dominiis,  ditionilrus , & adirxtentibus nollrts 
ex  parte  altéra , ordinatx , concept*,  init*,  & confitmat*  fiierint  ceti*  ligXf 
amiciti*  , & cotifederationes,  compofitiones , conventioncs , Sc  paéla  ad  extcc- 
minium  malorum,Sc  utnnfque  Keipublic*  pacificum  irKtcmentum  , caque  Ce  co* 
nini  fingula , fibi  prxpofitis , taftifque  (àcrolanftis  Evangehis  , & vencrabili  hgno 
Crucis  noflri  nomine,&  in  anima  noftta,  (èmper  Si  omni  tempore  cnltodire, 
manu  tenete,  & inviolabilitcr  oblervare  pro  nobis.  Si  primogenito  nollro  nato, vel 
nafcituro , Si  pro  regnorum  nofVromm  hxrede,  regnis  , tetris.  Si  (iibdiris  , domi*- 
niis,  ditionibus.  Si  adhitentibus  nofttisptomifetunt.  Si  firmiter  juraverunt,  & nos 
nunquam  contrafiicete  , vel  venitc  per  nos,  vel  alium,reu  alios  aliqua  ratione,  vet 
csuTi , publicè  vel  occulte  ,(ubhipotheca  & obligatione  regnorum  Ce  omnium  bo- 
noruni  noftrorum  , Ce  certà , fub  pœnâ  prout  harc  Si  alia  pet  Tuas  hinc  inde  pa- 
tentes litteras  fuis  nominilrus  toboratas , ac  lïgillis  (bis  communitas  , Si  per  Fer- 
nandum  Didacom  de  Tolcto  decretoroni  doClotem , autoiitatc  ApoRolica  noiatium 

Jniblicum , auditorem,  tefetendarium  , relatorcm  , ac  fccrctarium  ooRrum  cont 
eitrs,  & manu  fua  propria  fignatas  plcnilTimè  confiât  ; ténor  veto  harum  pei 
diflos  noftros  procuratores  vice  6c  nomine  nollri  initatum,  concellarum  Ce  fir- 
Riatarum  fequitur , & eft  talis. 

IN  Dci  nomine,  amen.  Alvatus  de  tuna,  Coneftabularius  Caftel'*,  Coittet 
que  Sandli  Stephani , joannes  mifèrationc  Divina  Archiepifeopus  Hirpatenfis-,. 
Si  Rodericus  Pimentel , Cornes  de  Benaventc , confiliarii  fereniffimi  ac  chriftianilt 
fimi  Pnneipis  & Dominr  Domini  noftrf  Joannis , Dcigr.itia  Caftcll*  CcLegio- 
nis  Regis , cjufque  procuratores  ad  infraferipta  poteftatero  Sc  mand.itum  fpecialo 
habentes , ficus  per  litteras  ejudem  Domini  noflri  Regis  ptatfentibus  infertas  con- 
ftat  evidenter.  Notum  &cimus  univerfis  przfèntibus  Sc  nituris,  quod  cumztema 
ptovidente  elementia , muftis  evoluiis  annorum  dreulis , inter  inclitx  records» 
lionis  dcfiiniflos  fcreniflimum  Dominum  Henricum  ptimum  , quondam  Re- 
gem  Caftellz  & Legionis , proavum  przfati  Domini  noflri  Regis  Gafteli*  Ce 
Legionis  modernr,  & inciitifnmz  tecotdationis  fcreniflimum  Ce  cnriflaniflîmura 
Dominum  Carolum  quinmm,  quondam  Regem  Francotum , avum  fêreniflimi  Ptin- 
dpis  ,.  Cf  Domini  Domini  Caroli, Regis  Francomm  moderni,certac  confbcdera- 
fiones,  paâiones, lig* ,.  conventiones , Ce  amiciti*  firerant  init*,  concept*, oc- 
dinatx , Ce  firmatz , Si  poftmodum  pet  clatiflinrue  memori*  deftmftos  fcrcniflimani' 
Cf  cbriftianiflimum  Principera  Si  Dominum  Jo.innem  avum , ac  etiam  per  tam  fi- 
milis  menKxiz  feteniffimum  Dominum  Henricum  fècundum , genitorem  Domini' 
noflri  Joannis  fecundi , Regis  Caflellx  Ce  Legionis  modemi , pro  fè  ipfbque  Do- 
mino noftro  Joanne  primogenito  fuo  Caftcll*  Ce  Legionis  Rege  moderno  ex  una- 
pane,  Ce  ptatcbiiffimx  memoiiz  defûnâum feicniflimuni  Ce  chriftianiflimum  Do>; 


minum  Catoltim  (èxtum , tune  Regem  Francotum , filium  pr»Cici  Domini  Catoli 
quinci , genitoremque  przdifU  fcreniiruni  Principis  Domini  Regis  Fraiicanim 
.nsoderni , pro  fe  & ptimogenito  fiio  vel  primo  tegni  fui  herede,  ex  alia  pane,  ap- 
probatz,  conârmacz  , tenovatz  & roboratz  , prout  per  eorum  patentes  liitcras 
poteft  apparcce , quarum  qiiidem  liKcrarum  tenores  hic  liabeti  vo'.umus  pro  cxprcQis 
Uifenis  confèquencer  ipfè  Dominos  nofter  Rex  CaAcIIz  Si  Legionis  moder- 
nus , neenon  recolendz  memoiiz  dehinâa  Domina  Catharina  Regina  genitrix 
CiAySc  ejurdem  memoriz  dciùndlus  Dominus  Fernandiis , Infans  Caftellz,  p.nruus 
ûius  . ejufdero  Domini  noftri  Regis  Cailellz  & Legionis  moderni  , fuorum  te- 
gnotum  tune  tutelam,  curam.  Sc  regimen  habentes,  ejus  nomine  & vice  , & 

Ero  eo.  Si  pro  ejus  primoecnico  aut  herede , & regnis,  terris  Si  lubditis  fuis  cxidenti* 
us,  in  ejuidem  ferenimmi  Domini  nodri  Cailellz  Si  Legionis  Regix  Majcila- 
tfS  prxfcncia  , neenon  diâorum  macris , patruique  fui  bonx  memorix  deflir.ûotum. 
Domino  Getardo,  tune  Epilcopo  SanâiFIoti  , Si  Domino  Robino  de  Bracamonte, 
milite,  coniiliatio  & magi(lro,ac  lècrctarip  , AmbaiEatoribus  & Procuratoribus 
diâidcüinâi  Domini  Catoli  iexti,tunc  rrancocumRegis,per  ipfum  ad  diflum  Domi- 
uum  Regem  Cailellz  & Legionis  modetnum  dellinatis,  ipfiui^c  virtute  potrilatis 
eis  ptppter  hoc  fpecialiter  attributz  Si  conceilx  per  littetas  difli  dciundli  Do^ 
ipini  Catoli  fexti , tune  Regis  Francotum , rccipicutibus  , acceptantibus  Si  folem-. 
citer  ftipuiatuibus , unà  cum  ipfo  defûnâo  Carolo  fexto,eunc  Rege  Francomm, 
ac  prznominacis  fuis  Procuratoribus  Si  Ambaillatoribus  ejus  nomine  Si  vice  , Si 
pro  eo , proque  primogenito , aut  h.rrede  , ac  regno , terris , fubditis  fius  , confue- 
deradones,  padliones^,  ligas , Si  amicitias  conhrmarunt,  innovavetunt , & iêce- 
runt,modo  & forma  contentis  in  littetis  przfaiis  Domini  Joanms  Regis  Cailellz 
Ifi  Legionis , quarum  ténor  uüs  cil. 

jOANNES  , Dei  gratia  Rex Cailellz 5:  Legionis,  univetfis  Si  fingulisChtiiU  fide. 

Iibus  prxfcntem  ictiem  infpeâuris  Si  audituris  ialuiem.  Si  gratiam  in  Domino 
çum  abundantia  ttanquilliutis  Si  paejs , notum  ficimus , Si  cunâis  heri  volumus 
manifelium , quod  zterna  providente  cicmentia , multis  jam  evolutis  annorum 
çitculis , inter  przclarz  memoriz  defiinûos  Reges  Catolum  quondam  Franciz,  Sc 
Henticum  quondam  Cailellz  & Legionis,  proavum  noiltum , quorum  gclla  ina- 
gniHca  pet  univetla  mundi  climau  fblemniter  divulgantut , certz  confccdcratio- 
nes , paâiones  , ligz , conventioncs , amicitii,  initx , conceptz  , Si  ordinatz  fiie- 
rint  Si  firmatz , & poilmodum  per  ictcnilTuiium  & chriftiamflunum  Prir.cipem 
Carolum,  Regem  Franciz  modcrnuni,przcariilîmura  fratrem  noiltum , pro  iplb  & 
ptimogenito  luo , vel  primo  regni  fui  hzrcde  ex  una  patte , & um  per  ineliex 
tccordationis  iêreniillmum  Joannera  avum  , quàtn  Henticum  genitorem  nolltus, 
Reges  Cailellz , pro  ipfo  genitorc  noilro  , Sc  nobis  ex  pane  altéra  approbatz , 
confitmatz , roboratz,  quarum  ilcut  per  eorum  litteras  parentes , Si  autenticas  fuis 
magnis  lîgillis  communicas,  poted  luculcntiùs  apparere,  quarumquidem  htterarum 
priginalia  in  archivo  uttiufque  partis  non  immcrico  diligenter  coniervantur  , ipla- 
xumque  tenores  hic  habeti  volumus  pro  expteflls  & inlêttis. 

Nos  tevolventcs  in  animo,  quàm  laudabile.quàm  lâlubtc,  quàmque  dulce  femper 
extitit , in  unitatis  amote  vinculum  caritatis  oblctvarc , quz  fuz  vittutis  eflicacia 
otembra  fotuter  ligat  ad  invieem , & cum  Cluifto  , ncc  petminit  cos  quos  pcf. 

....  .J.  J. 
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(tÛi  femcl  junxic,  ab  invicem  (cparari , ncque  confilium , & auxilium  fibi  manier 
denegare , cùm  potius  eorum  omnia  facit  clic  communia  , Sc  înRiper  opctanir  in 
ipüs  idendcatcm  votunuium  , nofltzque  confideracionis  aâus  dirigentes  ad  udli- 
uces  innumeras , & incnarrabilia  bénéficia  , qux  rétro  lapfis  temporibus , regibos , 
te  regnicolis  utriufque  regnorum , 8e  amicitiis  hujufmodi  perveneroni  > cupientes  , 
& defiderabiliter  afFrâanics  memoracam  fervate  caritads  onionem , que  candiu 
permanfit  illibata,  non  diminutionem  his  temporibus  recipere,fed  crefeete  ftm- 
per , & profkere  potius  in  augmentum  , omnemque  cajiiflibet  occalionis  ampo- 
tarc  materiam  , quz  tam  ex  verborum  quam  fummarum  diâamni  litterarum  and- 
quarum  obfcuritate , ambiguitate  , aut  tbrfaninzqualKatc,  vel  alio  quovis  modo, 
caufam  affvrre  poiTet  dilTenfionis , altetcationis , feu  contentionis  in  fûturum , cont 
(itutis  in  nofhx  majeftatis  prefentiâ,  neenon  prarcarifliiTue  genitdds  noftrz  Ca« 
tharinz  Reginz , & illuflris  patrui  noflri  Fernandi,Inbintis CafVellz,  gerendunr 
ad  przfêns  noflri  , regnoiumque  noflrorum  regimen  , curam  8c  tutelam,  AmbaOia» 
toribus , Procuratonbus , 8c  Nuntiis  przdiâi  cariflimi  getmani  noflri  Regis  FraneiZ/ 
ad  nos  propter  hoc  fpecialiter  deflinatis  , videlicet  Reverendo  Pâtre  Gtr.irdo , Def 
gratia  Epifcopo  Sanâi  Flori , neenon  Domino  Robino  de  Bracamont , Domino  do 
Traniillà,  milite  , 8e  Magiflro  Joanne  Hugonis  Archidiacono  ip(tf< 

que  virmte  poteftatis  eis  attributz  per  liiteras  przfâti  germani  noflri  Regis  Fran- 
dz,  fuomajori  figillo  roboratas  , quarum  ténor  infèrius  infereiur , nomine  przfatâ 
germani  noflri,  8e  pro  filio  quoque  fuo  primogenito  nato,  tel  nafeituro  , aut 
primo  tegni  foi  hzrede,  ac  pro  rrgno,  terris, dominiis,  fùbditis , 8e  adhzrentibu» 
fuis  , 8e aliis  omnibus,  8c  (îngulis  quorum  intereft,  vel  inteteflè poterit,  quomodo- 
hbet  in  fûturum  recipientibus , acceptantibus , 8e  folemniter  llipulaniibus , confûe- 
deradoncs , traâatus , compo&iones , paftiones,  ligas , 8e  amicidai , tam  ex  noilra 
eerta  feientia,  quam  de  przdi£lonim  genitricis , 8e  patrui  tutorum  noflrorum , nec 
non  aliorum  Przlatorom,Baronum,magnatura,  & peritorum  regni,  & confild' 
noflri  propter  hoc  perfonalitcr , 8e  fpecialiter  vocatorum , confilio  , volnntate,  pa^ 
riter  8e  afTenfu,  traâamus,  inimus,  facimus,  & firmamus  fub  forma,  5c  mcK^a 
infra  feriptis. 

Primo  videlicet , quod  nos  Joannes  Rex  CaftclFz  & Legionis  przdiihis,  fiiiuf^ 
que  noller  ptimogenitus  nafeiturus,  fîve  primus  regnorum  noflrorum  hzres,  regna 
noflra , ptriz , dominia  , 8c  fûbdid  noflri  fumus  ex  mine  , 8c  erimus  deinceps  unà 
cum  diiflo  Francorum  Rcge, fratre  noflro  carifltmo, fïlioque primogenito  naro,aaf 
nafcimro,  feu  primo  regnr  fui  hzrede , terris,  patriis , dominiis , & fubdttis  fui  boni 
Tcri  Bdcles  confoederati , 8e  adhzrentes  amici  ranqnam  vero  noftro  fratri  nani> 
rali  & germano,tali  modo  videlicet,  quod  nos,  8c  films  nofler  ptimogenitus  nafei. 
turus, feu  primus  regnorum  hzres, damnum,vitupcrium,detrimennim  aut  dedecus 
di^  firatris  noflri  canflïmi  Regis  Ftancorum , filii  primogeniti  nad,aur  nafeituri,  fêo 
pimi  regni  fui  hzicdis  , regni , terratum , ptriarum  , dominiorum  , 8c  fûbdkorum 
liiorum,  non  procurabimus  ullo  modo  , nec  alicui  perfbnz  vivent!  cujufeumque 
ftatus , conditionis , przeminentiz  , aut  dignitatis  exiflat,  etiam  fi  perfbna  fuerk 
rrgalis,  aut  aliaqaevis,  quz  diâo  fratri  noflro  cariffimo  Régi  Francomm,  filio 
primogenito  nato,  aut  nafeituro , feu  primo  regni  fui  hzredi , regno,  tetris,  ptriis, 
dominiis,  Ac  fubdids  fuis  guerram,  damnum,  vituperium,  detrimentum,  dedeco» 
ucete  , perpettaïc  voluetit  aut  infime,  coniiliam  , auxilium  przflabinws^te 
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ùvoiem.  Qux  qaidein  lige , confirderaciones,  paét) , amicicûe,conTeniionn  , tiac- 
tatus  (ûpra  , & infta  (cripcx , & (ciipti  durabunt  quoad  vicam  &'atris  nolhi  cuiP 
fimi  RegisFrancizyfîHi  prirrogeni(inati,auc  naicicuci,  & primi  regni  fui  hxredii, 
noAciqnc  RcgisColldlx,  & Lrgionij  prefati , âiii  primosenici  nafeiuri,  Gve  primi 
tegnotum  no^ronim  hteredis  przdiâocum  , & quandiu  ipu , & nos  vicam  duacrint, 
fen  doxciiinus  in  humants. 

hem,  prcdidhim  (T.utcro  noftrum  carillïmum  Regem  Franciz,  filium  ptimogeni- 
tum  nanim,  auc  nalcirarum,  fivc  primum  Kgni  fui  nitredem , tara  pci  mare,  quatn 
per  cenam  contra  qoalcunque  petfonas,  qinc  podent  viverc  Ôc  moti , cujufcunqm 
ftatus , condidonis,  pieemincntiae  aut  dignicads  eaidant , etiam  û petlbna  fiicrk  ce< 
galis.aut  alia  qucvis,quc  diâo  firatri  nofteo  cacidîmo  Regi  Feaneix  , filio  primo- 
gcnito  naco,  auc  nafcicuro,  five  primo  regiii  (ùi  hxrcdi,  regno,  terris , pacriis , do- 
ininiis , 6c  fubdicis  fuis  guenam,  damnum , vituperium detnmentum,  auc  dcdecus 
faccre , perpetrare  voloeric  aut  inlëtrc  , bona  fide  juvabimus , 6c  juvate  cenebimue 
abfque  nraade } nofque  guerram  diâi  fracris  nodri  carillimi  Régis  Fcancotum , fiiii 
primogeniti  naci,  auc  nafeituri , feu  primi  regni  Fui  bzredis  in  nos  , & in  petlônam 
noftram  tanquam  propriam  nofham  recipiemus , & ut  capuc  guerre  rccipcre  cene- 
bimur  , 6c  in  regnis  & dominiis  nofttis  , tanquam  noftram  propriam  , cùm  pet 
btteras  patences  Figilloque  diâi  Regis  Franciz  ,(racrîs  noftn  cariUimi,  aut  filii  fui 
primogeniti  nad , auc  nafeituri,  (îve  primi  regni  fui  hzredis  cenihead  fûerimus 
quod  guerra  Ricrit  aperça , 6c  in  regno  Franciz  przconizau  inter  eundem  Re- 
Rm  Franciz , aut  fuum  primogenicum  natum , (eu  nafeiturum , lèu  primum  regni 
nii  hzredem  es  una  parce  , 6c  Regem  Angliz,  feu  cjuemcunque  alium  ex  pane  atia, 
inlra  decem  dies  i die  przdidz  cercificationis  hobis  iââz,  (âcere  ptzeonizaei  ju. 
bere  tenebimur  , fie  camen  quod  fi  diâus  (rater  nofter  cariflinius  Rex  Franciz  , 
films  ejus  primogenicos  nann , auc  nafeitutus,  feu  pnmus  regni  fui  hztes,  Gve  altei 
corundem  nos  aut  pnmogcnxum  noftrum  nafciiurum,  (eu  primum  regnottim  nof. 
rrotum  hzredem  requifieiinc,  five  per  eos  aut  eorum  alcecum  fiiecimus  de  jura- 
mine  fubditorum  nofttonim , atmatorum  feu  galearum,  auc  aliotum  navigiorum 
ad  opus  diâz  guecrz  fubvenire  tequifiti , nos,  primogenicus  nofter  nalciturut,  (en 
pnmus  regnorum  noftrorum  hzres  hoc  facere  , galeafque  & alia  navigia , 6c 
gemes  arnnorum  , tam  per  rerram  quam  per  mare  ad  (êrviciiun  & juvamen  diâx 
fiacris  noftri  carifiimi  Regis  Fraiwiz , fiiii  primogeniti  nad,  auc  nafeituri , & primi 
regni  (ai  hzredis  przdiâorum  , ejus  tamen  vel  eorum  fumptibus  & expenfis  fide- 
liter  6c  efficacicer  , omni  (raude  cellànte , mtuete  tenebimur  y jurabuntque  Capi. 
tanei  atmatorum  hujofmodi  tam  per  cerram,qaam  per  mate,  uvc  Admicaldi, vel 
ahi  quicunque , & fadent  (blemne  jùrantcnium  coram  pcrfbna , vel  petfonis  per 
dominum  (racrem  noftrum  ad  hcK  deputatis , vcl  deputandis,  quod  ambatunv  par- 
tiiun  iionorem,  udlicatem  & commodum  diligenter  obfervabunc,ac  totis  vitibitt 
fidelicer  procurabunt. 

Item , poterunt  vaftàlli  6c  fiibdid  noftri  libéré  6c  abfque  oftènia  qualibet  per 
cos  incurrenda,  ad  fervitium  & juvamen  diâi  fnitris  noftri  carillimi  fiiii  primoge. 
nid  naii,  aoc  nafeituti,  (eu  primi  regni  fui  hzredis,  tam  per  rerram  quan^et  raate; 
ad  opus  diâz  gueirz , noftrâ  tamen,  aut  regiiorum,0c  dominioruin  neccllicate  ccl- 
iànte , quodes  eis  placueric  fe  ttans(ënc. 

Iten^guenâ  noinioe  haciis  noftri  cariUimi  Regis  Fiancorum  pizdiâi,filù- 
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iduHpnniograiti,nari  sut  nafcituri,  fiveprimi  fui  rcgnî  hzredis,  fifenomine  noftr!, 
five  ptimogenici  noftri  naicituri  ,aut  primi  regnonim  noftrorum  hxredis , contra 
quemcumque  incœptà , five  incipicndâ , nos  , primogenitus  nofter  nafciturus,  aut 
tegnotum  noflrorum  primus  hzces , cum  parte  advctsâ,  paûum,  ctaâatum  , ac- 
cotdum , treugam  (eu  pacetn  faccre  , iraûare , accordare , abfque  confcnfu  & vor 
luntace  expreUis  prxdiAi  frattis  noftri  cariilimi,  iêu  primogeniti  nati,  aut  naicicuri, 
fcu  primi  regni  fui  hxredis  , fïrmare  non  poterimus  , aut  cjuomodolibet 
inite.  Poterit  tamcn  prxdiûus  gemnanus  nofter , primogenitus  tiatus  , aut  naia- 
tttrus , Cve  ptimus  regni  fui  hxres  , cauHs  exigentibus , treugas  pariiculares  ad 
annum , vel  ad  aliud  brevius  tempus  citra  traàare  & inire , fi  Sc  quando  fibi 
videbitut  expediens , provifo  quod  didlas  treugas  particulares  nobis , aut  primor* 
genito  naicituro,  vel  hxtedi  noftto  fignificate  tcneatut , & quod  in  eifdem  nos , 
primogenitus  nafciturus,  vel  hxres  cum  patriis  & fiibditis  noftris  comptehendamur, 
fl  nobis  placueric  comptehendi  ; quodque  prxdiâx  treugx  particulares  unius  anni, 
vel  tempotis  brevioris , nequeant  ulterius  ad  longius  tempus  fine  expreflb  con- 
fènfu  noftto , primogeniti  nafcituti  , aut  primi  regnorum  irxredis,  ptott^ati  vel 
cxtendi , celTaniibus  in  ptxmiflfis,  & cxtcris  fequetuibus  univerfis  <>mni  ftaudc 
ac  dolo. 

Item , caftra , civitates,  vilix,  fortalitia,  fivc  loca,qux,  vel  quas  primogenitus,  ^ 
luttes,  five  genres  noftrx  tam  in  tegno,  & terra  Anglix  , & Ducatu  Aquitanix, 
quam  in  alüs  tegnis,  terris , & dominiis,  contra  qux , & quas  diâus  ftatet  nofter , 
primogenitus  naius,aut  nafciturus , five  ptimus  tegni  fui  hxres,  guerram  incccpiam 
tubuetit,  vel  incœperit , acquifivcrimus , occupavetimus , acquifietit,five  occupa- 
verit  per  mare , vel  pet  tertam , diûo  fratti  noftto  catilTimo  Régi  Ftancix,  ejufque 
primogenito  nato,  five  nafcituro , aut  primo  regni  fui  hxredi,  (eu  ceno  nuncioaut 
manJato  nos  & genres  noftrx  prxdidlx,&  filius  nofter  primogenitus  nalciturus, 
five  primus  hxres  regnorum  noftrorum , libère  date , reftituere  teiicbimur  , ac 
etiam  tenebuncut , bona  tamen  mobilia  capta  vel  occupata  efficientut  capientis, 
& eidem  concedentur  (ccundum  motem  & confiietudinem  regnorum  Ftancix  ôe 
Caftellx  prxdiâorum. 

Item,  Volumus  quod  fi  Rex  Anglix,  aut  (nus  primogenitus,  (èuquicunque  tegm 
fui  heres , & Ducatus  Aquitanix,autalirpiis  alius  de  (anguine  Anglix fuerit,  captus 
per  i)os,  primogenitum  nafciturum,aut  primum  regnorum  noftrorum  hetedem.fivç 
pet  genres  noftras,  tam  per  mare  quam  pet  tertam,  vel  quicuraque  alius  Rex.Dux, 
five  Cornes , contra  quem  ptincipaliter  diâus  (rater  nofter  Rex  Franeix  , ejufque 
primogenitus  natus,  aut  nafciturus , five  ptimus  (ùi  regni  herci,  guerram  incœpum 
nabuetit  vel  incoeperit , ad  arbitrium , voluntatem , & ordinatipnem  diûi  ftairis 
ii^ti  carilfimi  Regis  Franeix,  vel  ejus  prime^eniti,  aut  nafeituri,  feuptiroi  tegni 
(luheredis , noftrique,vd  primogeniti  noftri  nafcituti, aut  primi  regnorum  noftro- 
rum hetedis,  teneatur  captus  & captivus  ,infimulque  potairous  una  cum  difto  6.% 
tre  nollro  carifiimo  fuper  expeditione  diûi  capti  five  captivi  otdinare,prout  am- 
barum  pattium  placuent  voluntati;  quicumque  veto  alius  à prxdiftis  captus  fiyc 
captivus  exciterit , confentimus,&  volumus,  quod  fit  cfiicaciicr  capientis,  & eidem 
concedatur.  Super  quibus , & eomm  quolibet,  tam  (ûper  guetta,  quam  peribnis 
fupradiâis  , & omnibus  aliis  ad  hoc  ncceifariis  fadhim,gucrrx  utilitatcm  Si  coiur 
pnodum  diîli  fratris  noftri  cariflinu  Regis  ftancix,  filii  primogeniti n*J>» 
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citurî.rive  primi  fegni  (lii  hcrcdis , regni , tcrrarum  , & liibditotum  fuiîrum  comSer- 
ncncibus,  nos  auccm,  pcimogcnitus  noftcr  nafciiuius,  fivc  primus  icgnonun  hè- 
res rcUtioni  limplici  , & allcnioni  per.  diiflum  fratrem  noftrum  Regcm  Fran- 
eix,  aut  primogcniium  ruturujfivc  nalciturum , ftu  prinium  regni  fui  hcredem, 
ûve  litieris  fuis  fuper  hoc  , auc  fuo  certo  nuncio  ad  hoc  fpecialem  poteftatem  ha- 
bc(itt,  nobis , auc  ptimogenito  noflro  nafeituro  , feu  primo  regnorum  noilronini 
beredi  fai^is , abique  alia  prohationc  icu[informacionc  quacunque,  prxdiâum  fra- 
trem noftrum  cariftimum  Regem  Francorum,-  aut  ptimogenitum  nanim,  feu  naf- 
citurum,  (eu  primi  regni  fui  hetedcm,Ciciendi  fidemindubiam  tenebimur,  8c  tene- 
bunturadhibere>  intimacioneque  « prout  prardicicur , nobis  fada , nos  & priraoge- 
ni.us  nafeilurus , aut  primus  regnorum  noftrorum  hères , prxdidum  Dominum 
carifllmura  fratrem  noftrum  Regem  Franeix  , primogenicum  fuum  natum , vel 
nalcicuram , (eu  primum  regni  fui  heredem,  tam  de  fado  tenebimur,  & tenebun- 
lur  militer  adjuvare.  Sane  à Lgis  , conferderationibus , padis  , convemionibus 
& iradatibus  prxdidorum  cxcipimus , & excipi  volumus  perfonam  (àndilCmi  in 
Chrifto  Partis  Romani  Pontificis,  neenon  (îmiliccT  Regem  Aragonum  , & (ilium 
fuum  primogenicum,  qui  nunc  funti  dum  tamen  idem  Rex  Aragonum,  & filius 
fuus  primogenitus,  tmi  nunc  fum,  eorumvealtcr  contra  didum  fratrem  noftrum 
Cariftimum  Regem  Franeix  , ptimogenitum  natum,  aut  nalciturum  , feu  primum 
regni  fui  heredem,  regnum  , terras,  dominia  , de  fubdkos  fuos  , (ive  nos,  pti- 
mogenitum nalciturum , aut  primum  regnorum  noftrorum  hcredem , régna , ter- 
ras ,dominia  , Se  fuhditos  noftros  , guerram  ,damnum  , vintperium  , aut  dedccus, 
fivc detrimentum  non  faciant,  inférant,  aut  procurent,  faciat,  inférât , aut  pto- 
curet  y fivc  fiori , inferti  , aut  ptocucari  faciant  pet  alinm  quovis  modo  j quod  fi, 
quod  abfit,  idem  Rex  Aragonum , aut  fiius  primogcnitusjcontrariumfaccrcnt, 
ccllàbic  dida  cxccptio , & nos  , primogenitus  nafeiturus  nofter , aut  primus  re- 
gnorum noftronim  hères,  cum  dido  cariifimo  (iatre  noftroRcgc  Franeix  , e;u(^ 
eue  ptimogenito  nato  , vel  nalcimro  , feu  primo  regni  fui  hcrede  , erimus  prout 
uimus  unanimiter  confccdcrati  contra  Regem  Aragonum,  8c  (ûum  ptimogenitum 
prxdidos. 

Qui  omnia  prxdida  , & fingula  nos  prxdidus  Rex  Joannes , (âna  & pro- 
Vifa  ^libctationc  confilii  fuper  hoc  habita  , pro  nobis,  ptimogenito  nalcituro  , & 
primo  regnorum  noftrorum  hcrede,  regnis,  terris,  dominiis , & fubditis  noftris 
promittimus,  & juramus  in  animam  noftram , proroilèruntquc  & juravetunt  prx- 
nominaci  gcnicrix  ôc  patruus  noftro  tuteixqae  noftrx  nominc  fiipet  imaginem 
8c  memoriam  Domini  noftri  Jefu  Chrifti  Crucifixi  , Evangeliaque  fua  lânda 
Mr  nos  6c  ip(bs  corporaliter  cadam,  & tada , promittimufque  verbo  fegio,  bona 
fide , fîdcroque  & homagium  cidem  prxfaco  catifTimo  noftro  Carolo  Francorum 
> primogenito  nato , aut  nafeicuro , feu  primo  regni  (iii  hcredl , prxftando  te- 
uerc  i faccre  de  pundo  ad  pundum , fcnudc  8c  malo  ingenio  cefTantibus  quibuf- 
cunque  adimplcrc,  8c  inviolabilitcr  obfervare , & hoc  fub  hipotheca  & obli- 

Îjationc  omnium  bonotum  noftrorum , hcredum,  8c  fiicccftôrum  noftrorum  prx- 
entium,  8c  (ùturorum,  neenon  & fub  pcena  petjurü,quam  Rex  incurrere  po- 
teft  tali  cafii  , infùper  'fub  poena  centum  millium  mar^arum  auri  , in  quibos 
obligationibus  & pœnis  nos  didus  Rex  Caftcllx  & Legionis , interveniente 
iiferum  jwrorum  noftrorum  ^auroritatc  & confcnfu  , régna , & omnia  botu. 
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noftra  hxredam  & rucceflbram  noftrorum  difto  firatri  noftro  cwifTimo  Régi  Fra^ 
di  .eiuaiue  primogenito  nao,  vcl  nafcituro  . feu  ^mo  regm  fui  hxtcdi,appk- 
candi  tanquaîn  pro  judicaio , condcmnato  , & confeOàto  & in  ipfas  panas  . ,G 
contra pr.ediOa  nos,  aut  pnmogenitus  noftet  nafeiturus  , feu  pnmus  tegnwuin 
nofttorum  hrtes  fccerimus,  aut  &crii , confitemur,  nos  & pnmogemtum  nafato. 
lum  primumque  regnorum  noftronim  haeredem , incurtillc,  & um  de  jure  quain 
de  feAoadiudicamuftoraliter  incidiffe;*  nos  ipfi  de  autoritatc  & conlenfii  prx- 
diais.primocenitus  nafciturus.regnotomque  nofttonm  haeredw&fucceilorw.regi^ 
domima.  tems , & bona  noftra,  hxredum . & fucceiToruni  noftrorum  praifentia  & 
fttuta  pro  prxmiflw  firmiter  adimplendis  fupponimus,  & fuppofuimus  cohetaoiu 
& compullfom  Camer*  Sedis  Apoftolic* , volumnfquç  & confennmus , quodad 
maiotem  firrnhatem  pradiûorum  omnium,  Sc  fingulotum,  laceras  apoftolicw^ 
pet  ipfis  fottiores  Sc  meliotes  diûo  fapientum  fubftantia  non  muwâ , nos  di^ 
primOTeniius  nafeiturus  , primufquc  regnorum  nofttoriOT  h«es , diûo  catiffimp 
fcani  noftro  Régi  Ftanci*,  ejufque  primogenito  nato,  vel  nafcituro,  primoqueh*. 
rcdi'reenifui,  Ètcere  & concedere  teneamut,  ac  etiam  tencanoir , quoues  pet 
diaiim  ReEem  Ftanci*  fratrem  noftrum  cacifTimum.  feu  primogcnitum,  naturoaut 
nafciturum , five  primum  haredem  regni  lui , , aut  prim^enitus  nofter  nafa- 

tutus. fiveprimus  regnorum  nofttorum  lucres  faet.mus,  aut  6ietintreqmfia.C*te. 
m veto  oïnnia  alia,  & fi  gula  inter  uttiufque  nottrum  pr*deceffores,iDfumqup 
ftatrem  noftrum  carifTimum  Francomm  Rcgem,  Sc  noftrM  progemtotes , haelcmis 
hinc  inde  per  qu.mcunque,  inftrumenta,  littetas,&  traftatus  pibücos  Sc  ptivar 
tosconiunftim , vel  diviûm  qualitercumque  mita  hrmata  , ranficau  , feu  dccla- 
rata , etiam  fi  iuramentis  Sc  promiffionibus  fint  valla» , qu*  his  m traûatibus  non 
font  infecta,  volumus  deincepseflé  nulU,  urita,  Sc  cal&ta,&  caflimus  .untamui, 

icvocamus,  Sc  penicus  annullamui,  , n.  a.- 

In  quorum  omnium  fidem  , 8c  teftimonium  prxfentes  luteras  figüll  noftri  mu- 
nimine  , neenon  ad  amtftiotem  certitudinis  firmitatem  prxfitonim  geninias  Sc 
«attui  nominumlufcriptione,figillifque  uni  eu*  figno  Notatii  publici  feamus^ 
fie  junrimus  communiri.  Datum  in  Valleoleti,  die  fepiimadecembtis,  annoJ)oinim 
Btillefimo  quadtingentefimo  oâavo. 

Nos  veto  (upra  nominati  Alvarus  Concflabulaiius  , Joannes  Arciuwil- 
copus  , Rodericus  Cornes  de  Benavento  , Procurawres  pt*&ti  fetcniOiini 
Pfincipis  Sc  doniini  noftri  , domini  Joannis  Regis  Caftell*  Sc  I^gionis  mo- 
dcmi , fperantes  pnediOas  ligas,  confttderationes , amicitias , compofitionet,  «n- 
venoones  , traûatus,  Sc  ptoi^oncs  inter  didum  dominum  noflxumRegem  Caf- 
(elkt  & Lceioiiis  ratieinum,  pro  fe,  Sc  pro  fuo  primogenito,  vel  harede , tegnis, 
tciti! , Sc  (ubditis  fuis  « una  , Sc  dsftum  defimûum  dommum  Carolum  lextum, 
ninc  Rcgem  Franconira,genitocemque  ejuPdem  domini  R^is  Francotum  m^erni, 
pro  fc  , Sc  pro  fuo  primtçcnito  , vel  hxtede,  ac  regno , terris  ,_Sc  fubdiiu  fuis  ex 
altéra  panibus,  fient  ptxminitur,  initas  , concepus,  Sc  fii^tas  fore , Sc  futuras  ad 
Dei  laudem,  malommquc  cxcenninjura,Sc  uttiufque  pridiftotum  Regum.ac  regno- 

rum.Reipdalic*  ptofpctum  incKmettum,  ptaleutibus  wà  &paritet  convroiciw 

libus,  vid^ct  ex  una  pane  nobis  poo  diûo  dcmino  noftro  Rege  Caftell*  Sc  Le- 
aionisjSc  ex  alia  reverendiOimo  in  Cbtifto  ptre  domino  DionyfiQ,Arcluepifco» 
ïholofano  , neenon  nobili  Sc.  fpcdahili  domino }oanne  de  Beuay,nul«e,SMi^ 


«no  TholoT®,  confiliariiï  ;ac  Herveo  Je  FrcfnoySfCtetario,  Ambaffiatotibas  te 
nunciis,  acprocucatoribiudifti  doniiiii  Francoium Re<;>s  iroderni  pro  &:ad  hoc 
rpccahterconftiwtis&ordinatis.&pcr  litteras  >p(iu$‘ domini  Reg«  Fraiiconan 
modemi.  Quarum  ténor  inferius  infcrctur  , vice  Sc  noroinc  d Oi  domini  noAti 
Régis  Francorum  mo Jerni,  & pro  eo,  proque  fuo  primogenito  i;ato , vcl  nafeituto, 
aur  pnmo  t^ni  fui  hxrcde,  ac  pro  regiio,  terris , dominiis , fubdicis  & adhartemi- 
hus  fuis,  ainfqucommbus  & ÛnguÜs  quorum  interett,  aut  intereffe  potetit  quomo- 
.dolibct  in  mtutum,  recipientes,acceptantes,  & folemniter  Aipulances  virtute  po- 
reftatis  nobis , ut  praidid^m  eA,  attribut*  & concefl*  per  diâum  dominum  nofttum 
Regem  CaAclLr  & Legionis,  vice  & nomine  ejus,  Sc  pro  eo  h*tede,  aepro  reenis, 
terris , dominiis , fubditis , Sc  adhaeremibus  fuis,  catterilquc  omnibus  & finpulis  quo- 
rutn  intereA , vcl  intercilè  potetit  quomodolibet  in  fiiturum , confœdcrationes 
tta<aaw5,compofitiones  , padbones,  ligas , & amicitias,  Sc  omnia  alia  Sc  fingula  iiî 
pr*didhs  Sc  circa  pt*di£U  per  diftum  dominum  noAtum  Regem  CiAell*  Sc  Le- 
gioms  moderiu , per  ejufque  fuptadiaos  tucores  ejus  nomine  & vice,  uni  cum  dido 
domino  defunfto  Carolo  fexto,  tune  Regc  Francorum,  genitotediifti  domini  noAri 
Regis  Francorum  modemi,  Ac  cum  fupra  nominatis  Ambaffiaioribus  & Ptocuratoti- 
bus  fuis  ejus  vice  Sc  nomine.ut  pr*mittitur,aftaÆcAaMita  & conventa,prout  in  ftu 
pctius  inftrnslitteris  fuis  contenta  Sc  cxpteAâ  ïunt.laudamus,  ratificamus,  apptoba- 
Oius,  acceptamus , ac  etiam  validamus,  iterumque  de  novo  traOamus,  iniraus  faci- 
mus,  Sc  fitmamus,  fub  pttnis , forma , modis , Sc  obligationibus  Sc  qualitatibîis  fu- 
pra  fcnptis  prodiûo  domino  noAro  RcgcCaAclI*  & Legionis  moderno , proque 
pnmogenico  fuo  nato  , \el  naAituro  , aut  primo  regnorum  fuorum  hxredc 
regnis,terris, dominiis,  fubditis  & adhxrentibus  fuis , Sc  omnibus  aliis  quorum  in! 
l n PO*"*'  in  fûturum , uni  cum  didis  confiliariis,  Ambaffiatoiibus 

Sc  Procuratonbus  didi  domini  Regis  Francorum  ejus  vice  & nomine  aeentibas, 
ac  pro  eo , & film  fuo  primogenito  nato , vel  nafeituro , aut  regnorum  fuorum  h*- 
rede, proque  regnis, terris, dominiis,  fcbditis  & a.ih*rentibus  fuis , & aliis  omni- 
bus quorum  intercA.aut  interefle  potetit  quomodol.bet  in  fûturum.fimilcs  Sc  confor- 
mes paetioiies,conventiones,  obligariones,&  fubmiflîones  confentientibus  Sc  ficicn- 
^is,  nobis  Aipulantibus  & recipientibus  pro  Sc  vice  didi  domini  noAri  Régis 
OAell*  Sc  Legionis , ejufque  ptimogeniti  nati  ,aut  nafdtuti , aut  primi  regi-.oium 
fi^m  lutrcdis  , pro  regnis,  tetris , dominiis , fubditis  & adhxrentibus,  Sc  aliis  luprà 
citaris,  prout continetut  in  eorum  lirtcris  confimilibus  & confotnvbus  iAis,  quas 
COTis  cradiderunf.  Verurnenmen  non  incendimus  in  przmifljs  compuhendi  clau-> 
lulam  concentam  in  Aipetkis  infertis  Iitteri»,£icicntem  mcntmnem  de  exemptione 
iocuc*  memoriz  defiindi  Domini  Martini , tune  Regis  Aragonum , & lui  primo- 
getiiti,qui  tune  étant  ;fed  hinc  indc  tolli  Sc  abjici , Sc  pro  nulla  haberi  ,cum  etiam 
fit  fupctvactu , quia  ipfc  Martinus , & ejus  films  ,ab  hoc  fcculo  dudum  , ficut  do. 
mino  placuit  , migtavetunt.  Proinitrimus  infupet  Sc  jiitamus  in  animam  difti 
^mini  nwti  Regis  CaAelI*  5c  Legionis , fiiper  imaginem  & reprzfentationera  ' 
Crunfixj  Domini  NoAri  Jefu  ChriAi , ac  fua  (ànda  Evangelia  pet  nos  corpora- 
wdam  Ac  tada  bonâ  fidc  , celTàntibus  Aaude  Sc  malo  ingcnio  quibuAuniquc , 
omnia  & (ingula  przmiHà,  prout  Sc  quenudmodum  per  nos  quibus  fupta  nomine 
Sc  vice  firraata , gcAa , Sc  f^a  fiint , teneri  Sc  tenenda , ac  de  pundo  ad  pundum 
adimpleri  Sc  adimplenda , ac  inyiolabilitet  obrccvaû  Sc  obfcivanda  pet*^  didum 
Ttmt  I.  y 


dotiiiiwmi  noftrtun  Rf^cm  C.iftell*  frTcçiontJ , pro  R,  te  ffo  Rio  prirtcgeht^ 
naco,  vcl  lufcicuro,  aui  primo  regnorum  riiorum  hjncdr , ne  regno  , terris,  domu 
niis  (tibeiitis,  Se  fldh.Trencibin  fuis , ac  rtiam  per  cum,  & per  ejus  pote{latem,lit- 
terasfuprà&infràfcriptwacccptJindum,  approb.indum , & conRrmandum,  eai-- 
que  Iktrras  dandum , & cradendum  domino  K cgi  Franconim  , cpiamprinndm  per 
«jus  domini  Regis  Francomm  Iicceras,3ui  nnneios  requircrur,  itmiles,  (cacon£». 
ines,ac  cjnfciem  virtuiis , Sc  efficaci*  litteras  difti  Rtgis  Francoium  tecipiendanr, 
&boc  fubhipotheca  , & obligatione  omnittin  bonorum , hxrediimrpie  , Sc  fcccet 
{beum  (uorum  pxfcniium , & fiuurcium  , neenon  fiib  pcena  perjurii , qoam  Rex 
poted  incurrere  uii  calîi , ac  etiam  lub  pœna  cencum  millium  marcaturt)-  auri  j/ 
la  qaibus  obligationibus  , Sc  p«nis  nos , eunndem  dominnm  noiltum  Catleilx  Se 
Legionis  Regfcm , Au  régna  , paricer  Sc  Au,  Aiorumque  hzrcdutn , Sc  focceflonaih 
bona  quxeumque  eüdem  domino  Régi  Francomm , ejnA^oe  primogenico  nata» 
fivc  nafciiuro  ,auc  primo  regni  Aii  harredi , &erga  euni  ranqitam  pro  conAdTaio , 
jodicato  ^ Sc  condemnato  ceneri,  Sc  ipTas  prrnas , A contra  prxdidla  idem  domimis 
noder  Cadellx  Sc  Legionis  Rex , aut  primogenicus  Amis  natus , aut  nafeirarus  ; Ave 
primas  regnorum  foorum  hxrcs fêcetir,aûc  fccerint , conAtemur  ipAim  domintmr 
nodruna  v^adcllar  Sc  Legionis  Rcgem,  primogeninimqae  Ainm  natum , & na(cF> 
turum , fivc  prinoum  regnorum  Aiorum  nzrcdem  incucrillè  Sc  ram  de  jnrr,  quâm- 
de  £iAo  adjudicamus  totalicer  incidide  , Sc  ipAira  , primogeiiinim  Aium  natom, 
Tel  naditurum  , Ave  primum  regnorum  Aiorum  hxredem  , Si  rucceilbres  Aies , 
ejufque  regnum , dominia,  tenas,  Sc  bona,  ac  hxredum  , & Aiccellbrum  Aïonim 
ptxiénria  Sc  fiirura , pro  prxmifiîs  fiimicer  adimplcndis  AippoAiimus  , 3e  Aipponi» 
mus  cobettioni,  Sc  compulAoni  Caroerx  Sedis  Apodolicx , volumurque,  8c  con- 
(ènrirnas,  quôd  ad  majorein  firmitacem  prxdidlorum  omnium , Si  fingulorora  littci- 
ras  Apodolicas  Aiper  ipAs  (bteiores  Sc  tneliores , diâo  Tapientam , ^bdanci&  non 
mutatâ  , idenr  dominut  uoder  Cadellx  & Legionis  Rex , feu  ptimogeniras  Aras 
xutus , au:  naüciturus , Arc  primas  regnorum  hàires,  diâo  domino  nodro  Régi  Fracu 
cocum,  ejufque  primogenito  naro , auc  nadiiuro,  auc  primo  regni  Aii  lixtcdi , iâ- 
cere , Sc  concederc  tencatut,  quoties  pcriplum  domimun  Regem  Ftancorum , »el 
«jus  primogenicum  natum , aut  nafeiruram , aut  primum  regni  (ui  hxredem,  idem 
dominus  noibrr  Cadellx 3c  Cegionis  Kcx, aat  primogenitns  fuus  natus , auc  nafet- 
tums  ,Ave  primus  tegnonim Tuoruro  hxxcs  (uerit,ant  fiierinc  ceqniAci.  In  qoo> 
nim  omnium  robur  , Sc  cedimonium  prxdntibus  litteris  nomina  nodra  proprüs 
manibus  fubfcripfimns , Sc  Agilla  nodra  ièciraas  apponi  unà  cum  figno  Se  fub- 
Icripiione  Nouni  publia  innà  fcripti.aDatum  , Sc  aâum  in  oppido'  de  Ma)orito 
Toietano , die  viccAma  nona  januarii  , anno  à Nacivitate  Domini  fcrundiim 
Uorcm  EccleAx  HiTpanix  milIcAmo  quadringenteAmo  nicefimo-qninco.  T»  tl 
Cm$Jefldèlrf}oun\es  Atchiepilcopus  HifpalenfK^Eleâus  EccleAx  Toleuinx^el  Con- 
de,  3c  ego  Fernnndus Didacus  de  Toleto  , decterorum  doâor,  publia»  apodolioi 
aotorirace  Notarius , ac  diâi  fèrenifliini  Se  Chiidianifflmi  domini  nodri  Cadellx 
3c Legionis  Regis  Audicot  Refcriudarius,  ac  Seccecarius , prarmillis  omnibus  , Sc 
fiogah,  dum,  fiait  prxmiititur,  agerrntur,  Sc  fietent  unà  cum  infià  Anipris 
tdbbos  ad  hoc  vocatis  ipeciabter  3c  rogat» , videlicet  egregiis,  3e  (pcâabiliw 
Tins, Petto  Nuiiio  Comité  de  Buelna  , Roderico Diaz de  Mendo^  Major- 
iaaOi»  Peu*  Alvate  de  Olbiio , Cudpdc  Majoxi  ^ Peso  Manuel,  prxfiuî  fe> 


renilEini  domini  R^is  condliatiis  , ac  nobilibus  , Jknholrtmeo  de  Mon- 
tefchieu  , inilhe  , Joanœ  de  ia  Biicorgne  , Annigero  , Magiftto  Srguico  de 
Couttfiatdo  , Magiftro  in  artibus , & Bac^aiio  in  Mcdidna  .Petto  Notmani  Prei- 
■bytero  TboloTuio,  & aliis^  przfeos  interfiii , eaque  (ic  &cri  vkli  ,&  audivi,  âc 
'.de  imndato  diâonun  dominotuin  Coiteftabularii  , Ardtiepifeopi  Hirpaicnns, 
& Coœitis  de  Beneiuvcnto  , prxEui  fcrcnilIiBii  doeiini  noftti  CaAclUe  ^ 
Lecioms  Régis , Procuratorum  , hoc  przièos  publicocn  inntvmentum . tne  4IÜS 
ardus  occupaco  nrgotiis,  petalium  fciibi  ifcci  , & in  publkam  fotmani  redegi, 
-r^oque  mco  unàcum  noniinibus , 6c  figillotum  appenfione  ipfocum  di^U  donnai 
«oilh  Regis  Piocuraconm  folios  fignavi.  logatus  paritet  6c  lequhkus  in  6deni , 6c 
:«;ftimoouint  cranimn , 6c  ûogulotura  piannüloruai,  Fernandus  Doâor  Rcf<ceB<b> 
rius, Nourius  Apoftolkus, 

Nooitn  facimus,  qyod  nos  joannes  ,Rex  CaftcUx  6c  L^ionis  pnefiuis  , cupien- 
vtes  decencer , afpitance  Deo  , confoHdate  uni  fiBcerain  imec  uuuroquc  Regem,. 
.otiamquedoniain , &ucraque  r^na,  diiioncs , & genccs  , con^nâiohem, quz fier 
^etulUte  pariter  Sc  incegeitate  metuic  conlervari . ac  pccilanti  feduliuie  fored, 
•conhxderationes , ligas , atniritias , coinpoGtiones , paâa . coovencioaes . proniif* 
-üones,  obligaàones.ac  quzcunquc alta  in  (upciius  inftrtis  littetis contenu  pet 
■prxdiâos  noüros  Pcocuucorcs  aâa , gefta . habita  , concordau  6c  paiTata  -,  que 
idhonia , & fingula  petipicacitcc  intuentes , nos  ip(î  firmicer  intellexirous , 6c  com- 
-ÿieben^rous  ^ noltta  cena  icientia,  êc  ex  nodri  magni  conülii  Prxlatoruni , Ba. 
loouni , magnacum  , petitorumque , & ptobonim  tegootum  noAtotum  ingmi 
copia  leferci , matucà  6c  diu  digeitâ  dclibeutionc  pco  nobis , & .priraogenito  noll 
-tio  naco , vel  naiciouo , (îve  icgnocum  ncftionim  hztede  , regnis , terris  , iiibditit^ 
ditionibus , dominiis , adhzrentibus  noRris , ac  omnibus  aliis  quoium  intered , ÔC 
interede  poterit , prout  & quemadmodum  îùpctius  infeiu  liint , laudamus , radfi- 
-camus.approbanms.acccptainas , 6c coofitnvunus . iteiumque  ,ac  denovo . qnan. 
-.tt\m  opus  ed , facimus , & pcoinittimus  per  prxfèntcs  ; qnz  quidem  omnia  & £a- 
gula  cum  fuis  dependentiis  , tangentibus  , 6c  connexis  , ad  hoc  ptxdntibus 
nominaiis  Arobaflutonbus  6c  Pcocuratotihus  ptxfati  (tatris  sa&i  Rem 
f toncotum  , pro  ipfo  (ratre  noSro , proque  fuo  pdmogenito  nato vel  nal^ 

* -turo,  aut  primo  rcgnifuibctede.aut  pro  regno.fubditis,  teras,  ditionibtB  , do- 
^miniis.&adhauemious  lîiis  ,ac  omnibus  alii»quoium  intered , >vel  interedè  po- 
terit, recipicntibus , 6c  accepeandbus  .prxpofitis  nobis , tadbfquc  per  aios  coijpora- 
■liiCT  iâcrolàn£tis  Evangeliit , pixmilToque  venerabili  itgno  Ciucis  Oomini  lupet, 
in  Omni  tempore  cudodire,  dccudodin  .inanutenere , 8c  manuteneri , «c  inviola- 
4>iiker  de  punâo  in  ponâtun  obrenrare.^obfetvari  huzre  ; nec  naqnani  per  «os 
■vel  aiium  , feu  alios pnblice , vcl  occulte,  vel  alio  quoviûnodo,  at^ua  radooe, 
zaafa , vel  occalione  contuÊtcete,aot  venire  polliciti  funuis,  & polhccmur , pto- 
-inifimurque,&  ptomitotBOS.^ucavimut  enam , & juramus  . ac  lolenmiter  eupro- 
miGmus  ; & fccimus , expromittimus , 6c  £icimus  laaamenturo  in  vetbo  regio , 6c 
pet  animain , fidem , & bomagium , ptzfuo  dacti  nodro  Régi  Francornm  rooder- 
no,  diûovc pcimogenito , wd  hccedi  fuo  prz(bndo,&  (îib  poenâ perjurii , quam 
Rex  pocedincuttcre,-&  etiana  centum  millium  marcarum  «uii , & ceneubtet 
4iib«uis  omnibus , 6c  finguHs  peenis , obligationibos , 6c  iûbmidionibus  latids  coo- 
itensit  iaÂipcsius  infenis  lictcris  ■,  ?!«  quibos  oomibus , dc,^ocum  finaalis  ,huuKt 
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3c  inviolabilicer  teneiidis  & adimplendis , obÜgamus  , hypotKccamns , & iûppo. 
nimus  régna , & bona  nodra , ac  hzccduni  nofttorum  quonimcumque.  In  quorum 
omnium  tcftimonium  pr*fentes  nofttas  litteras  per  Secrctarium  ac  Notarium  noC- 
irum  infrà  lcriptum  fieri,&  publicari  mandavimus,  ac  nominis,  figillique  regli 
majoris  noftri  plumbci  muniminc  roborati , confiliariis  noftr» , vidclicci  nobili  , 
fideli  noftro  Alvaro  de  Luna  Conedabulario , Caftellx , ac  Sanâi  Stephani  Comi», 
revetendifque  in  Chrifto  patribus,Joanne  Archiepiieopo  Hifpalenfis  Ecclefi*,Tole. 
tanx  Elcftoconfirmato  , ac  Pe«o  Epifcopo  avnnculo  , & nobili  Ro- 

derico  Alfonfi  Pimentcl,  Comité  de  Benavento,  ac  Garcia  Femandi  Maria.  Comice 
deCadancda.Petro  MauriciPrxfidemajori  regni  noftri  Legionis  , Petro  Nunio 
Comice  de  Oueina  , Pecro  Alvare  de  Ofocio  , euftoie  fnajoci  noftfi  corporiy, 
Pecco  Manuel  avunculo , Roderico  Diaz  de  Mendeça  , majordomo  , Fernando 
Lupi  de  Saldagna  ,ma|ori  noftro  Raüonale , Doéloce,  Petrojoannis , Sc  pluribua 
aliit  przfencibus  ad  hoc  fpecialicer  vocacis  & rogacis.  Dacum  in  oppidode  Majo. 

' tico , anno  domini  millefimo  quadringenceftmo  incefîmo  quinco , more  Hiipanico, 
te  cegnorum  noftrorum  viccfimo  nono , die  vciô  ultima  januarii.. 

Nos  igicur  Erricus  drloannes,  Marchiones  prx£>ti , confiliarii . & Procuracorea 
prxdiâi , lùllîcicnci  ad  hoc  faculcace  , & aucoticace  fuftùlci  , convenier.tes  vice 
_ te  nominc  memoraci  feteniffimi  Ptincipis  & domini  noftri  , domini  Henriei 
Caftellx  & Legionis 'Regis  ,po  ipPo^ac  primogenico  fiio  nalcicuro  , feu  pridio 
regnorum  fiiorum  hxcede,ac  pro  cegnis, terris , dominiis,  fubdicis^Ac  adhxren. 
ti&isfuis,  aliifque  omnibus  te  Cngulis , quorum  incereft  , vei  incerellè  pocerk 
quomodohbet  in  (iiturum,  unà  cum  Reverendidimo  in  Chrifto  Pacre  , ac  Ipedla. 
bilibus  Sc  nobilibus  virisdorainis  ,Joanne  niiferacione  divina  Archiepiieopo  Turo- 
neniî,  Gerardode  Buciico  Magiftro  Requeftatum  ordinario  horpiiii , Guillelmo  de 
Scagno,  milite  , domino  locorum  de  Vervinis , de  Valle , & Lugarda , Seneicallo 
Ruthenenü , & Cambellano , Errico  de  Arceo , femiiero  , Butiatio  Hifpanix , con. 
fîliariis  illuftcidimi  acCheiftianiiEmi  Principis  Sc  domini  domini  Caroli  Dei  gracia 
Francorum  Regis,  ScNicoIaode  BrolioNocario,&  Secretatio  ejurdem  Principi», 
Ambaflîacocibas , Oratonbus  ,3c  Nuntiis  fuis  apud  prxfâium  3c  ferenidimum  Prii>> 
cipem  Regem  Caftellx  3c  Legionis , ad  hoc  ipecialuer , 3c  exprefib  deftinatit',  Sc 
plcnam  poceftaeem  habemibus  , proue  per  litteras  uniurque  Regis  infêrius  inlc-  * 
rendis  luculenter  appatebit , recipientibus,  acceptancibus,  & foleninitet  ftipulan- 
tibus  pro  eodem  Chriftianifliroo  Rege  Domino  Carolo , . ac  pro  fuo  primogenito 
nato,  vel  nalcituco,auc  primo regni  fiii  hxredc,  neenon  pro  regno , ceins.domr- 
oiis,  fîibditis,  3c  adhxcentibus  fuis  aliis  omnibus , 3c  iingulis  quorum  incereft,  vel 
interellè  poterie  quomodolibet  in  (liturum,  confeederationes,  iradacus , com|^i> 
ciones,  padbones,ligas,  fracernicates , 3c  amicicias  , ac  omnia  , 3c  lîugula  in  prx> 
millis  lictetis  contenta , 3c  exprellâta  vinuce  poceftatis  nobis  auributx  3c  concel&, . 
laodamus , ratiheamus , approbamus , acceptamus , 3c  validamus , iterumque , 3c  de 
novo  tradlamus,  inimus , beimus , 3c  fïtmamus  ftib  peenis  , ferma , modis  , obliga- 
tionibus , qualicatibus,'fubmiiIïonibus . 3c  clauGs , ac  omnibus  aliis  fuperius  ptxmii^.  • 
fis.  Promiteimus  infiipcr  bona  fide,  cellàntibus  fraude,  3c malo  ingenio  qnibu(hin> 
quf,.polIicemut , 3c  juramus  lliper  inuginem , 3c  reprefencationem  cnicifixi  Damiai 
noftnJe(ùCiirifti,ac  lanûa Evangelia  pet  nos  corporaliter  taûa,  3c  in  animaiB' 
d^doooûunoftçi  Regis  Caftellx  Sc  Legionis,  fub  ooligadone  omnium  bonotWBf. 
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hïredumqa» , Ce  fucceflbnim  faornm , prxfentiiim , & hiturotam , nfcndn  Si  ftb 
pana  pccjutii , (|uam  Rnc  incurrere  poceft  tali  ca(û , Sc  cennini  millium  marcarmn 
auri,  omnia  Si  lîngula  prxniiflâ,  prout  Si  quemadmodum  per  nos , fluibuj  fuprà 
Vice  Si  nomine  firnuca , inita  Si  traAata  func , teneri  Sc  lenrnda , ac  de  punâo  in 
punâum  adimpleri  8c  adimplenda , atquc  inviolabiliicr  obfervari  8c  obfêrvanda 
per  di&um  dotninuni  noftrum  Regem  Caftellx  Si  Legionis,  pro  Te , 8c  pritnoge- 
lutofuo  nalcitura,aiit  primo  tegnorum  Tuorutn  hztcde,ac  regnis,tenis  ,domi- 
niis , fubditis , & adhærentibus  mis,  ac  etiam per  eum , 8c  per  ejus  patentes  litteras 
accepunda  , approbanda  & confirmanda , calque  liiteras  dandas  & tradendas  diâo 
domino  Francorum  R egi  ,'quamptimùni  per  Suz-Screnitads  litteras , ant  nnntios  re- 
qnitetur,  nmiles,(èn  conformes,  ac  ejufdeni  tenoris,  vittutis  8c  eflicaeix  iitteras  ejuH 
dem  Sux Serenitads  recipiendo  , atquc  omnia  adimplenda  ^obiervanda,  nos  eun* 
demdominum  noftrum  Regem  Caftellx  8c  Légion»  , régna  pariter  & fua  , fiio. 
rumque  hxredum , 8c  iucccllôrum  boiia  quxeumque  ; eidem  domino  Régi  Fran- 
corum , ejurque primogenito  nato,  vel  nardiuro,aut  primo regni  fui  hxredi  , 8c 
erga  eum  tanquam  pro  judicato-,  confcftàto-,  8c  condemnato  tenen  , & in  ipfiu 
psnas  ipfùm  dominum  Regem  Caftellx  & Legionis  , primogenitumque  fuum 
nafeiturum , vel  primum  regnorum  fuorum  bxredem  , (i  contra  prxdiâa  fecerit, 
sut  fêcetint , confitemur  incidilFe , 8c  tam  de  jure  quàm  de  fàâo  adjudicamus*  tota- 
litcr  incurrilTè , & iplùm  , primogenitumque  fuum  nafeiturum  , aut  primum  re- 
enotiun  fuorum  hxredcm,  & fucceirores  fuoSjCjufque  régna,  dominia , terras  , 8c 
TOna , ac  hxredum , 8c  (ucceftbrom  lîiorum  prxfentia , 8c  futura  pro  prxmiftù  fis. 
miter  adimplenda  nippo(ùimus,&  (ùpponimus  cehertioni  & compuluoni  Camerx 
Apoftolicx.Volumus  etiam  8c  conrennmus,quod  ad  majorem  firmitatem  prxdiâotum 
omnium  Si  lingulorum  litteras  apoftolicas  fuper  iplis-  fortiores  8c  meliores  diAo 
fàpiendum  , fubftantiî  non  mutati,  idcmdominus  nofter  Rex  , feu  pdmogenitus 
iiius  nafeiturus , (îve  primus  regnoriun  fuorum  bxtes  diâo  domino  Régi  Franco- 
ram,  ejufque  primogenito  nato , vel  nafeituro , aut  primo  regni  fui  hxredi  fteete 
&concedere  teneatur  , ac  etiam  teneantur  , quoties  per  ipfum  dominum  Regem 
Francorum , vel  ejus  primogenkum  naium , vel  nafeiturum , aut  pnmum  regni  fui 
hxredem , idem  dominus  nolter  Rex  Caftellx  & Legionis  , aut  promogenhus  fuus 
nafeiturus , flve  primus  regnorum  fuorum  hxres  , fucrit  requifïtus  , vel  fiierint  le- 
qidfid.  Ténor  autem  facultatis  per  didhim  Cluiftianiflîmum  Principcm  Regem 
lYancorum  An^saffiatoribus  fuis  fùpradiâ»  conceflx  fèqukur , Si  efl  ulis. 

CA  R O LU  S , Dei  gratia  Francoium  Rex  , univetfis  prxfêntes  littéral  ' 
infpedhins , falutem.  Solidius  regibus  8c  regnis  efle  comperimus  ftabili- 
mentum  , dum  veris  ftudiis  diutifEmè’  comprobaias  amkitias  confbveie  , 8c 
amplitudine  cumulau  &iftas  adaugne  ftudet  accurau  uttiafque  follidtudo  j nam 
unica  corum  potentia  mutui  viciiutudine  folidata  fortiui  rehftit , 8c  conftantiiu  ~ 
perdurât.  Confîderantes  igitur  longâs  amkitias , 8c  intemeratos  confœderationum 
8Sc  liganim  nexus  inter  noflros , & (èreniflimi  Principis  carifEmi  fratris , ac  con- 
fàngninei  noftti  Heivnci , Dei  gratia  Caftellx  & Le^otiis  Regis  moderni  , prx. 
decefibres  , 8c  inter  nos  & ipfum,  ultra  fànguinis  affinitatem  qua  invkero  attin- 
cinnnr , &.ctiam  inter  utramque  domum  , & uttumque  tegnum , prifeis  teropotibus 
boâenut  iaviolabiliur  obièivau,  fèlicem  uuifque  domibus , 8c  regnis  valetudineiq  ' 
_ . - - - - - V ü) 


. pr*buiflè , ac  in  advertts , «t  in  profperis . «p5  œilitate  pnfttmfle,  Gnoal  ■yo^ 
iuntate  movctnur , m quoJ  à przdecclToribus  noftris  tara  celcbtùci  inituia  , te 
aftumextitit,  à nobis  vaüda  firmituiine  conobocetur.  Notum  igiiur  &ciniiu . 
«juôd  not  confidentes  «Je  faptenrïa,  fidciitatc , petit)  i , pcobitace,&  £blenia  èi~ 
leâonim  & fidcliam  noflrotumconGliatiorara  ArchiepifcopiTurooenlls,  Girardide 
florfico  , Magilhi  Rcqueftanira  «edinanaram  boPpitii  noftri , Guillioti  de  fUgoo, 
tnüitis  ,ac  Cambellani  noftri , 8c  Scncfcalli  Ruthenenfîs  , Ynigi  de  Arcoo,  etian 
Confiliarii  noftri, neenon  Magrftti  Nicolai  de  Brolio,  nocaiii  dcXècretacti nofta, 
~ <{uos  deftinamus  ad  prr&tum  ftatrem  confangaineuin , ôc  confcederetuin  noftnim 
-Regem  CaftelLe  & Legionis,  ex  noftra  oetta  kientia , 8c  matuca  noftd  conGlii  de» 
iibèratione  ,conftimiraus.  & ordinaraus  pet  ptzfêntes  Arabaftiatcces,  Otatotes^ 
Procuratores , Ttaôitorcs,  Nundofque  fpedafes  8c  generales , dantes  eifilctn , ic 
eorum  tribus , (juoturn  diâus  Archiepiieopus  fit  fèraper  altcr , plen;m  , genetalem 
Ac  liberam  poteftatem,  bicultatcm,  autocitatcfn,  8c  raandatura  Tpeciale , amici- 
eias , coniradcrationcs,  8c  ligas  inter  noftros,8c  ptc£tti  fratris  noftri  Régis  Caftclbe 
•Çc  Legionis  prxdecdibres,  initas  8c  confèrvatas , vice  8c  nomine  noftri  pto  nobis, 
keredibus  , 6c  fticce(Ibribus  noftris , ac  regoo , ditionibus  , fubditis amicis  8c  be» 
nevol  LS  luaftris,  nobis  adhacrentibus  8c  adhziûris  ,unà  cura  iplo  fraare  nofti» 
pro  le,  8c  fuis  hetedibus , 8c  fucccilbribos , regnis,  dorainiis  , 8c  lubdtns  , &u 
cura  deputatis , aut  depurandis  ab  eo,  cura  fttftidenti  ib  ipTo  poteftate  confitraand^ 
eontinuandi , traâandi,  fadendi, 8c  perficiendi  , in  pei^tussm  , vel  ad  cenuni 
tempus  duraturas  fub  antiquanim  confisJerationum , vcl  fûb  alterios  tenoris  for* 
tna  , prout  ipGs  Ambadlatonbus , 8c  Procuratoribos  videbitUT.expedite,  ncown 
declarandi,  interpretandi , mutandi , ad jiœndi , 8c  diminuendi  qiue  in  diAannn 
confraJerationura  litteris  aut  vetbis  ambigua  , obfcura , iœpcrftâa , aut  aliter 
mutanda  videnntur , jurandique  in  anitmra  noftram , 8c  in  veibo  regio  pro  no> 
bis  , proraittendi  prxdidla  omnia , '8c  fîngnb  per  eos  tta^liita  , coiicotdata,8c 
conftrm^ta,  per  nos  fitraiter  teneri , 8c  inviolabilitcr  obfèrvari , firoileqae  juramen- 
cara  , obligationes,  8c  ftiputariones  A prediâo  neftro  fratie  rege  CafteliciBc  Le- 
gionis , 8c  à fuis  quorum  intercric , requirendi , petendi , exigendi , ac  tccipien^ 
8c  infuper  omnia  alia,  8c  fîngula  exeteendi , 8c  getendi , dil^nendi , &dendi, 
8c  experiendi , qua  in  przmifGs,  8c  circa  ea  (ûetinc  neccftària,  utilia,ièu  ctiain 
opporttina , 8c  qux  facereimis , 8c  dirponeremus , feu  lâcere , 8c  dirponerc  pode- 
raus,  fi  prerentes,  8c  perTonaliter  interellèrans  , etiam ^ taira  dlcm,qDX  nian- 
datum  fpccialius  exigèrent.  Promitirnus  etiam  bona  fide , 8c  vetbo  regio, aefiftr 
obligacionc  bonorara  noArorum  <]oornmcDnque , pro  nobis  , lunediba^ue , fnc- 
cetToribns  , ac  regno,  fiibdids , amicis  , 8c  benevotis  i^pftris,  nobis  aihctenxibqs 
Ac  adiixfuris , nos  ratura,  gratum , firmum  , 8c  Habile  ^bete  , Ac  fctpecuô  habita- 
cos,  quicquid  per  cbâos  Ambaflîatores , Ac  procuratorci  noftros  , vel  pattes 
eoniin  .quorum  diâui  Archiepiieopus  fèraper  alter  fit,  confirraatusn^xraâacmx;, 
continuatura , declaratain,  interaetatura , mucorara , adcficuin,  diminuoiun , obÜgiu 
turn , juratum  , promitlüm  , saura,  diâum  , geftutn , coiiclufiim  , dirpofitum , 
âniTue  fiicric  in  pnemifTIs , 8c  coriim  quolH>a , vel  citca  ea  tua  vice , ant  itetatis  , 
Ac  diverfis , eaqoe  omnia,  8c  fingula  inefiagabilker  obfccvataios  , centotos  ,ex- 
pleturot,  ac  çonfirraacuros  , etiam  noftras  licieras  fiipet  his,  quotieioinqae  en- 
«Biu  ccquifid , firpediâo  faai  -npAro-danuos  ,«b«odeaa  featse  «oAm  cmwobcs 


tecipieihid,  la  qoorotn  ammam  6dein  8c  teftim^nfiim  (*r;riti'{r»rum , 
ftiiKii  littCTiJ  pccfem  bus  dusimm  apponcndam,  Daium  apad  Maj^dunam  fîipni 
Ebram , vteellma  dic  menns  Janiurii,  anno  Dotnini  milklimo  quadtingemcnmo' 
^nqingctinio  quarto  , & tcgui  noftri  tiicctîmo  ceit  o.  Pet  Rcgcm  inlüocon- 
â;o  , de  la  Keie>  Tenot  veto  £icolun»  ptocuraioitbm  nofttis  concédât  eflT- 
lalis. 

HENRlCÜSjDei  p-ari.i  Rex  Ca(ïeî!je  & teglonii.&c.tTmvcifis  & luigulis  pra'v 
fentes  Iitccratinrpcâa  is,ralnt.in,&c  giatiain  indoin<no.Cum  miiailladracione 
tepcti.imus , longrevam  annciiix  cofulationcm  grandes  aâèrre  quictadincshonrtii-^ 
bus,  quorum  animi  illamappctunthabcre  conciTiationeni , quam  à principie  paâF 
iunt  ptxfetttm  eorum  regum  , Sc  pcincipom  , qui  mutuo  aâlâu  & conlanguinK 
tàte  landabilem  optant  «rtinere  (ÔEdetationem  -,  SC  quia  juftutn  judlcamus , 
animq  noftroadmodumdc'lîderabile  ell , quat  interpiogenitores  noftios  reco!eii>>' 
d*  memoria , & feteniflienum  Piinciptm  Regem  Franeix,  fratrcni  noftrum  mow 
detnom , Giofque  progenitores  habilita  comperimus  ad  petpecuam  Talidamque' 
amiciciam  concernentia  in  tobur  firmitatis  contraberc , neenon  progenirorotn  ’ 
nbftronim  veRigia  profequendo,  advctlâ  pariiet  & profpera  urtonimque  regho- 
tum  , Sc  rubditorum  noRrotum  in  propiium  teputare  commodum  , Sc-  ini- 
•ereflè. Notum  igituc  facimus,  quôd  non  confidentes, de  fuflîcientia , prudentia, 
magna  fideiitaie  ac  ptobitatc  dileâoium  noRroruro,  Rrenuotumque  roilirum 
Etrici  Lupi  de  Mendoza, Marrhionis de Sanâillana,  Comitis del  Real,&Joan- 
nis  Pacheco  , Marchionis  de  Villena,  majordomi  noRri , ex  noRra  ecita  feentia. 
Se  maturl  noRri  confüii  dehberatione  conRituimus,  facimus,  & ordinamus  pet 
pntrentes  piocutatores,  traibtores , oratores  noRros  generales  & fpccialcs , djui- 
tes  ei/clem  plenani,  generalem  potcRatem,  facultatem,  autotiurem  & manda, 
rum  Ipeciale  , amicitias , confixderationes , St  ligas  inter  noRtos , jlc  prxfati  noRri  ' 
Riegis  Franeix  prxdecrflbtes  , initas  & confetvatas  vice&  nomine  noRri , Sc  pro 
nobis , hanedibus , & fiiccellbcibus noRris , ac  regno,ditionibus  , fubdicis,  anricis , • 
Si  bcnevolis  noRris,nobi$  adhitentibu'  & adhxfiuis  , nnà  cum  iplb  fratie  noRro 
pro  (è,  & /bit  hxrcdibus  , fucceflbnbus,  regnis , dominiis,  & fubditis , feucutn^ 
deputandis,aut  deputatis  abeo,  cum  fiifficienn  ab  ipfo  potcRaieconfirn'Mndi , cott-- 
nnB.tndi,  traâandi,£iclendj,peificiendi  in  perpetnum,  vel  ad  cettum  temptis  duratu-  ’ 
tas  fub  antiquai um  conf®Jerationum,  vel  lub  alteiius  tenoris  forma,  prout  ipfi»  ' 
marchionibus  noRris  ptocutatonbus  videbitur  expedirc , neenon  dcclatandi , in. 
nrrptetandi,  mutandi , adjiciendi , & diminuendi,  (ï  qux  in  diâatum  confôede. 
tationum  litteris,  aut  verbis  ambigua , oblcora,  impcrfèâa»  aut  aliter  mutanda 
TbleantuT';  jurandique  in  animam  noRram,.&  vetbo  tegio'pro  nobis  promit- 
tendi  prxdiéfa  omnia,&  fingula  pet  eos  traâata,  accordata,  dcconfirmataper-’ 
nos  firmitet  tenen,  Sc  inviolabilnet  obfeivan,  fimilcque  juramentum,  obliga- 
tiOncs,  Sc  Ripulatoncs  à prxdifto firatre  noRioRege  Ftaiicix,  &àfiiis,qua:‘ 
luminteteR,  requirendi , petendi , exgendi , ac  rcdpiendi,&  omnia  inluper,.’ 
& fingula  exercendi , gerendt , & dilponendi  , fiiciendi,  & excipiendi , qux  in  ' 
pramnms,  Sc  citcara  tortnt  r.eccüaria , urlia,  fèu  etiam  oppotruna.  Si  qux 
neeremus , Sc  rlilponetemus  , feu  Etccre  , St  dil^onere  poflemus , fi  prxfrntcs.  Se 
‘pnlônalitwinwteilenms,  tuant  fi  calia  cReot,qux  oiwdaniii)  fpeciaÛus  exigèrent. 
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Prominimus  ctiam  borS  fiJc  & vcifao  rtgio  , ac  fob  obligatione  omnium  bonotûm 
noftronim  quocumaimquc , pro  nobis  , hxccdibufque  , fuccdToribuî , ac  rcgtio, 
lûbditis,  amicis  , & bcnevolis  noftns  ,nobis  adhxrejuibiu , & adhxfuti»  , nos  fac- 
tum, gratum , fitmum , & A.ibile  habcte , & perpétué  habituros  quidquid  per  die- 
tps  ArabafTiatores  & Procuratorcs  noftros  fit  conficinatum  , tta£btum , contiuua- 
tum , declaratum , interpretatum , mutatnm , additum,  diminutum , obligatum  , ju- 
tatum  , pcomillum , aftum  ,di<£lum  , geftom  , conclurum,  difpofitum  , fiéfumye 
fùcrit  in  ptxmiflis , & eorum  quoLbet , vel  citca  ca  uiia  vice , aut  iccratis  Sc  diver- 
fis , caque  omnia , Sc  fiiigula  inefragabiliter  obfetvafuros , cxpletutos  , ac  confir- 
maturos, ctiam  nofttas  fupet  bis  , quotieicumque  ecimus  rcquifiti , fitpcdiao 
ftatri  noftro  damros , ab  eodem  fi atcc  noftro  conformes  recipiendo.  lu  quorum 
omnium  fidem  , & teftimouium  prxmilTotum  figülum  noftrum  littetis  przfenti- 
bu5  duximus  apponendum.  Drtum  in  dvitatc Cordubenfi  .décima  die  menfis  julii, 
annodomini  millcfimoquadringer.tcfimo  quinto,5c  regni  noftri  anuo  primo.  J> 
el  Rey  , per  Regcm  in  fuo  confijio  relater.  In  quorum  omnium  robur , & tefti. 
monium  prxfintibus  litteris  nomina  noAia  proptiis  manibus  fubfcripfimus  , Sc 
figillorum  nofttotum  fccinjus  appofitione  roborari , unà  cura  figno . & fuofcriptione 
venerabilis  Notarii  publici  innA  feripti.  Datum,  Sc  aftum  Cotdub*  in^cclc- 
fia  ma,ori,  die  décima  menfis  julii , anno  Domini  millcllmo  quadringentîfimo  quin- 
qu.igefimo  qiiinto.  El  Afartjues  Ht  f^illeitit  > ÉC  ego  Fcriiandus  Didams  de  To- 
I«o'^  dcaetorum  Doftor , Sccrctarigs  , ac  .publicus  autoritate  apofloHca  No- 
tarius  , Sc  pradiûi  fcreniflîmi  domini  noftri  Caftella:&  Legionis  Regis  . confi. 
liarius,  auditor  refer;  ndarius , ac  Sccrctatius,  Sc  Regalium  ptivilegiotum  major 
Notarius , prxmiffis  omnibus , dum  ficut  prymittitur , agerentur  Sc  fièrent. uni  cum 
infr.!  (criptis  teftibus  ad  hoc  .vocatis,  & fpccialiter  rogatis , videlicet  cgttgiii , Sc 
fpeûabilibus  viris  & dominis , domino  Frcdetico  Admiraldo  nrajotc , & Fernando 
Alvarede  Toleto , Comité  de  Alva,  & Didjeo  Fernandez  de  Corgula , & P.igio  de 
Ribcra , Marefcallit , Sc  Didaco  Aris  majori  Rationarjo,  Sc  Andrea  de  Catena  ia 
decretis  liccntiato  auditore,  Sc  refêrcndario,  omnibus  de  confilio  difti  domini  noC- 
tri  Regis, 8c  Magiftro  Nicolaode  Argongis,Licentiato,  8c, FrancifcpTonarcs  B.ica- 
lario  in  Legibus  Canonids  Eeelefiz  Tutonenfis , neenon  nobilibus  viris , Stephano 
Bernar  jj,  domino  efcucrieyo , Adencto  Malfabre,  domino  de  Cormcjl,  hoc  prxfèns 
publicum  inftmmentum  .mealtis  arduis  occup.uo  negotiis,  pet  alium  Ictibi  fed, 
Sc  in  publicam  fbmi.im  redigi , fignoque  meo  unà  cum  nopninibps  Jpforum  nobi- 
lium.iSc  fpeûabilium  vitoium  marihionum  , Ptocuratoram  przdiâi  (etcniftlnii 
domini  noftri  Regis  Caftellx  8c  Legionis  , ac  figillorum  appofidonum  eorum 
diâorum  dominorum  Procuratorum  , fignavi  rogatus  pariter  Sc  requifitus  in 
fidem , & teftimouium  omnium  , Sc  fingulorum  pr^milforum , Fcrnand.us  Doâor 
Refêtendarius  ^ 8c  Apoftobeus  Notarius. 

Nos  igitut  Henneus  Caftellx  Sc  Legionis  Rex  fiiptadidus , volentes  ptomiC- 
fiqni  pro  nqbis  8c  noftro  nominc  per  przfaios  Confiliarios , Sc  Procuratores , ac 
Oratores  nofttos  faâx  pto  conloli^atione  tam  finceri  , tamque  przclari  fidelis 
concraAi  inter. utrumque  Regcm  , utramque  domum,  ac  utraque  régna,  ditiones, 
& genres , qtxid  fua  vetuftate  . pariter  8c  intcgritaceconfervari  meniit , ac  cpnftanti . 
(c^irate  fôveri , convenienter  fatisficcrc , ac  przmtfiïs  omnibus  robur  , 8c  muni - 
men  adhibece  noftrx  regalis  au(oriiacis , ad  notid^m  deduximos 

coaftzderationes 


tfl 

^fadcrationei , ligas , amicitias , compofitiones , paûâ , eonventiones , promit 
fione*,obIigariones,  & qiwcunque  alla  in  fupcrius  infenis  litteris  contcnra,  pet 
diftos  hinc  inde  Procuratotes  adla,  gefta,habiu,concordata  & palTata  ; qu*’oi^ 
nia , & fingula  perfpicacitcr  intuentcs  nos  ipG  firmiter  imellcximus , & comprc 
tendimus  de  noftra  ceru  fcienda  , Sc  ex  noftri  Magni  Confilii,  Prælatorum , 
Baronum , peritorumque  , & orobonun  regnorum  noftrorum  ingenti  copia 
refêm  , maciu&  & diu  digella  deliberatione,  pro  nobis , ac  ptimogenito  noitro 
nafdniro.  Cive  regnorum  noftrorum  harrede,  regnis , terris  , fubditis,  ditionU 
bus , dominiis , & adhaerentibus  noftris , ac  omnibus  aliis  quorum  intercft , & in- 
tereflc  poterie , prout  & quemadmodum  fuperius  inferta  lunt , laudamus , ratifio- 
*PP*^obamus, acceptamus,  & confümamus } iterum , ac  de  novo,  quatenut 
opus  eû , fecimus,  & promittimus  j>ec  prjtfentes.  Qwe  quidem  omnia , Sc  fingula 
^m  fuis  dependentiis  , cmcrgentiis  , Sc  connexis  ad  hoc  prxfentibus  in  iupta 
lcriptis  litteris,  etiam  nominatis  Reverendo  Patte  , ac  nobilibus  viris,  joanne,  Ar- 
chiepi(copoTuronenfi,GiraIdole  Bouffier,  GuillelmodeStagno,  milite,  Errico  de 
Arceo , & Nicolao  de  Btolio,  Confiliariis , Ambafliatoribus,  & Procuratoribus  pri- 
fari  noftri  Régis  Franconim  pro  ipfo  ftaue  noftro,proque  fuo  ptimogenito  nato, 
vel  nalcimco.  aut  primo  regni  fui  hxrede  , ac  pro  tegno,  fubditis , tetris , diiioni- 
■bus,  dominiis,  & adhxrentibus  fuis , ac  omnibus  aliis  quorum  inteteft  , vel  intet- 
elTe  potetit,  ftipulantibus,  tecipientîbus,  Sc  acceptantibus , antepofitis  nobis,  taâif. 
ouc  per  nos  corpotaliter  (àcrofanûis  Dei  Evangeliis,  prcmilToquc  venerabüi 
Mgno  fanâz  Crucis , femper , Sc  omni  tempore  euftodire , Sc  euftodiri , manute- 
ncre , & manuteneri,  ac  inviolabiliter  de  pundlo  in  punâum  obfctvare , Sc  obfer- 
vari  facerc , nec  unquam  per  nos  , vel  alinm , lëu  alios  publicè,  vel  occulté , vel 
alioquovis  modo  , aliqua  racione  , caufi» , vcl  occafione  contrafiteete,  aut  venite 
pollkiri  fumus , Sc  pollicemur  ; promifim^que , & promiedmus , juravimus  etiam  , 
ic  juramus , ac  folemniter  expromifimus,  Sc  fedmus  ; expromittimufque.  Sc  feci- 
nms  facramentum , in  verbo  regio,  Sc  pet  animam  nr^am  , fidem , Sc  homagium  , 

{)r*fâto  ftatri  noftro  Régi  Francotum  moderno , diébove  ptimogenito , vtl  h*redi 
ùo  pneftando,  &fub  poena  perjurii,  quam  Rexpoceft  incurrete,  & etiam  centum 
millium  marcarum  auri , Sc  genetalitet  fiib  omnibus  aliis , & fingulis  pcenis , 
obligationibus,  &lùbmilEonibus  latiûs  consentis  in  fuperius  infertislittetis  ,pro 
quibus  omnibus  eorum , Sc  fingulis , fimiiter  & inviolabilitet  tenendis  Sc  adiro- 
plendis  obligamns , hypothccamus , Sc  fiipponimus  régna  Sc  bona  noftra , ac  hate- 
dum  noftrorum  quorumeunque.  In  quorum  omnium  teftimonium  prarfentes  no- 
ibras  litteras  per  Seartarium  ac  Notarium  noftrum,  fuprà  Sc  infra  feriptum  ,fieri, 
publicari  mandavimus , ac  notninis , figillique  noftri  tegii  majoris  plumbei  muni- 
mine  roborati.  Datum , Sc  aébum  in  dvitate  noftra  Cordubenfi  in  Ecclefia  ma  jori, 
die  décima  menfis  julii , anno  Domini  millefimo  quadringentefimo  quinquagefimo. 
quinto,  & regni  noftri  anno  primo.  Tû  cl  Rey , per  Rtgcm  in  fuo  Magno  Confi- 
Jio  Rclator.  Ego  Fernandus  Diaz  Doâor  Confiliarius,  Auditot  Ritctcndarius, 
Secreurius  , & publicus  auioritate  apoftolica  Notarius  , piarmifiUs  omnibus  , 
dum  fie  , ut  przmittitur  , per  przfatum  ièrenilllmum  & dominum  noftrum- 
Regem  aqercniut  8c  fièrent  in  fuo  MagnoConfilio, przlentibus, ftipulantibus 
recipientibus  nomine  prz&ti  ferenifllmi  ac  ChriftianüSmi  domini  Regis  Franco- 
|3iin,fùpadidlis  RcverendilEmo  inCbrifto  Paire  8c  domino  Aicbiepilcopo  Turo- 
Tmt  I.  ■ X ' 
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nenfi , ac  Tpeftabilibus  & nobilibus  vins  dominis  AmbafTutotibus  & Ntmciîs 
Majdlaiis  C)urdcm  ad  hoc  poteftatem  habcntibus , hoc  ptxfens  publicum  infttu- 
inentuni , me  aliis  arduis  occupato  negotiis , manu  proptii  prxdiôi  fcrcniflimi 
domini,  domini  noftti  Regis  robotatum , cjufque  majori  plumbco  (igillo 
muniram , per  alinm  feribi  fed , & in  publicam  (brmam  tedegi  , fignoqne  meo 
fignavi , rcquifitus  , & tnandatus  in  fidem  , & teftimonium  omnium  , & fingnlo- 
tum  prxmiffonim.  Conftar  autem  mihi  de  rafiiris,  (îcut  Sc  de  interlineis  canquam 
de  non  feétis  vitio , fed  faibentis  errorc , quas  approbo.  Sic  fignatum , Fernandui 
Apodolicus  Notarius,ac  Regius  Refetendarius  & Secretarius.  Ténor  veré  6- 
culutis , & poteftatis  pncdiâorum  Ptocuratorum  & Ambafliaiorum  ipfius  fratris 
Sc  confanguineinoftri  Alfiînfi,  Caftcll*  Legionis  & Potnçrdi*  Regis,  fequitur,  Bc 
cft  talis. 


* C’eft  Alfbnfc  V.  A LFONSUS *,  Dei  graui  Rca  Caftellx , Legionis , & Poenigallix  &c.  onî- 
Roi  de  Poicagal,qui  verfis  prxfcntibus  pariter  Sc  (iituris  has  noftras  titreras  infpeâuris , (àlutem 
ptenoit  le  titre  de  gratiam.  Nocum  £idnius,qu6J  nos  confidentes  de  legalitate,  fiJelitate,  Sc  magna 
Roi  de  Ctlfalle  & de  pnjdçntia  dileôi  confànguinei  noftri  domini  Alvari  de  Acaide,  confiliani  noAri 
de"  (Tfcimé  Meliffiitii , nec  non  egregii  viri  LicentiatiJoannisDelnas.Fifcalis  ProcuratocU , eos 
jitlU  Jhiih  , qa’ili  ex  noftra  ceru  rdemia,maiuraque  confilii noftti delibcrationeconfUtuimus,  fàdmusx 
apellent  en  Èipagne  Sc  ordinamus,  per  ptxfentes,  Ptocuratores , Tradlatores,  & Oratores  noftros  gene- 
/«  Bthrmntjt,  parce  nies  & (peciales , dances  eifdem  plenam , generalcm  Sc  liberam  poteftatem,  facut- 
que  félon  l'opmion  tatem , autoricatcjn,&  nnandatum  fpeciale,  amicitias , confeeJetationes  Sc  ligas  inter 
c6aiMe^ea^cmi-  noftfos  ^ jc  ferenUfimi  confànguinei  & fratris  noftri  canlEmi  Régis  Fiancix  prx- 
Don  Bebran  de  la  decelTotes  initas  & confirmacas  vice  & nominc  noftto , Sc  pto  nobh,  hxredibus  , SC 
Cueva  , Comte  de  fucceftoribus  nofttis , ac  regnis  Caftellx  Sc  Legionis , Sc  ditionibus , fubditis  Sc  vaC- 
Ledelîna  , de  non  fâlis  noftris,  & nobis  adhxrentibus  & adhxfuris.uni  cum  ptxfaio  fetenidimo  Rcge 
ÏV,  Feaneix,  fratre  noftro  cariflîmo.  profe,  Sc  fuis  hxredibus  Sc  fucceftoribus,  tcgnii, 
nràwfSmft  dominiis,velcumejus  Ambaffiaioribus, Procutatonbus,  & Oratotibus  ejus  nomine 
impuillant.  y*ict-  confitmandi,tradbndi , fedendi , Sc  petfidendi  in  petpetuum  . vel  ad  certum  tem- 
OTiiwi,  ihsf,  7.  dw  pus  , fub  antiquatum  confœderationum , vel  alterhis  lenoiis  foemi , proue  ipfis  vi- 
Uv.f.itfn  utmoi-  debitur  expedire  , neenon  dedarandi , interpeetandi , mutandi , addendi , dimi- 
V'  • ‘ nuendi , fi  qux  in  didlis  conftedetationibus , aut  verbis  ambigua,  obfcura  , imper- 

fin  'uifiiirt  mutanda  videantur , jurandique  in  animam  nofteam  , & in  vetbo 

tegio  pro  nobis  ptomittendi  prxdi£bt  omnia , & fingula,  per  eos  ttadau , concor- 
dau,  Ccconfirmata  pet  nos  firmiter  teneri , Sc  inviolabilicer  oblervari,  Gmileque 
juramentum , obligationes , Sc  ftipulationes  à prxdiûo  Rege  , vel  ejus  Ambama. 
toribus  , Sc  Oratonbus  prxfâd  catiflimi  Regis  Franctx  f»tris  noftti  requirendi , 
petendi , exigendi  ac  redpiendi , Sc  fiiper  omnia  alia  , Sc  fingula , exercendi , ge- 
* tendi , Sc  difponendi , ac  expediendi  qux  in  prxmiGSs , Sc  drea  ea  fiierint  neeeftà- 

ria , udlia , (eu  etiam  oppottuna  , Sc  qux'  faceremus , Sc  difponetemus  , (eu  fâcete  Sc 
difponere  poftêmus,fi  adumin  ptoptia  petfona  geretemus , edam  fi  calia  fine,  que 
naandaium  fpecialius  exigèrent.  Promittimus  edam  boni  fide,  Sc  in  vetbo  regio^ 
Sc  fiib  obligatione  bonorum  noftrotum  quorumeumque  , pro  nobis , hxtedibulque 
& fiicceftbnbus , ac  regno , fiibdids,  amicis,&  benevolis  noftris  adhxtentibus  Ac 
ÿ^fius  gratta  jfiamunAcftiMeiv^efAcp^^ 
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quîd  per  przEiios  Procuratore*  noftroi,  confitmatum  dcclaratum,  interpretarara , 
mutatum , additum  , draiinutunj , obliganun , juranim , promiflum , aâuni  , & 
concIu(îinn  , £tâumv:  (iicrit  in  prziniflls,  & eorum  quolibet,  vel  circa  ea  una 
vice,  auc  iteiacis  & divctfîs , caque  otnnia  & üngula  irtcftagabiliter  oblecvacuros  , 
nplcturos , 8c  confirmaturos , ctiam  noUcas  patencet  litteras  fuper  bis , quoiies 
erimus  rcquiGti,  prxfaco  cariflùno  fratri  noftio  daturos,  à puCuis  AmhaQiatori. 
bus  conformes  recipiendo.  In  quorum  omnium  6dcm  & telUmonium  przmiflô- 
tum  (igtilum  noflrum  in  abfbntia  magni  otdinarium  liiceris  prxfeiitibus  manu 
ptophi  Hrmatis  duximus  apponendum  ; datum  in  dvitace  Placcntina  tertia  die 
junii,  annoà  Nativicate  Domini  milIcGmo  quadringencerimo  fèptuagcflmo-quinto, 
fie  f^natum.  T»  et  Rej,  de  mandato  domini  noflti  Regis  in  fuo  Canfilio , Eduaidus 
Galno  Seaetarius. 

Nos  itaque  Oratores,  Ambadïatores , Procuracoces  przdiâi  ad  hoc  przdido 
fiifficiend  mandato  fufiùlti  8c  communiri,  vice  & nomine  przfati  Principis  Domini 
nofbi  Alfbnfi , ac  vice  & nomine  illuflrilEmz  & auguftz  Reginz  diâorum  rc- 
gnorum  Caftellx , Leeionis , & Pottugallix , excellcntifiîmx  Dominx  Joannx  ejui  • 
ptxdileâx  & amandmmx  rponfx,  quam  pollicemut,  fpondemus , proinittimus , 
& juramus  grata , rata  firma , illibata  habituram  & confirnuturam  omnia  per 
nos , 8c  ejus  vice  6c  nomine  gefta , aâa , traâau  8c  firmau  pro  ipfis  Rege , 8c 
Regina , 8c  pro  fiio  filio  primogenito  nafidniro , five  pro  primo  didlorum  regno- 
tum  fûorum  Caftellx  & Legionis  hxrede , ac  pro  diétorum  regnorum , terris , do- 
miniis , proque  fuis  fubditis , 8c  vallâllis , & fibi  adhxrentibus  & adhzfuris , aliiC* 
que  omnibus  quorum  ituereft , vel  intereflè  poterit , quomodolibet  in  fUturum 
pczfâto  chriftianifCmo  ac  excellentiflimo  Francorum  Régi  Ludovico , ac  pro  fuo 
primogenito  nato , vel  nalcituro , aut  primo  rtgni  fui  hxcedi , neenon  pro  reeno, 
terris,  doeniniis,  fubditis,  & adhxrentibus  fuis  & adhxluris,  aliilque  omnibus, 
8c  fingulis  rjuorum  intereft , vel  intereftè  poterit  quomodolibet  in  fijturui^  con- 
èsderadones,  iraâatus,  compofitiones,  pafdones,  ligas,  ftaternitates , amicitias , 
8c  firmitates , ac  omnia,  & nngula  in  prxinfettis  liueris  contenta  & exprellâta , 
budamus,  radficamus,  approbamus,  acceptamus,  8c  validamus  ; iterum^e  & de 
Qovo  traâamus,  inimus,  facimus , 8c  fiimamus  fub  pcenis , forma  , moJis , obliga- 
donibus , qualitadbus  , fubmiffionibus  , 8c  claufulis,  ac  omnibus  aliis  iuprà  (cri> 
pds,  8c  juramus  per  nos  corpotaliter  tadds  lâcroiànâis  Evangeliis  8c  fànûis  feri- 
pturis  coram  facra  majeftate  ptxdidi  excellentiflîmi  LuJovid  Francorum  Regis, 
3c  in  confpeftu  fux  celfitudinis  bprxfentiarum  conftitutx  pro  ipfo  rege , & pro 
(no  filio  pnmogenito,  autnafdturo,  (eu  pro  primo  di&i  (ùi  regni  faxtede,  pto- 
njittimufque , 6e  juramus  nos  fâdhiros  , 8c  curaturos , prout  lealitet  fâciemus  8c 
curabimus , quod  prx&ms  Rex  Alfbnfus , ejufque  prxdile&a  6e  amandŒroa  fponlà 
Regina  domina  Joanna , ratificabunt , approbabunt , laudabunt , confirnubunt  8c 
Jurabunt  prxdiaas  ligas , 6e  confttdcrationes , 8e  omnia  ôe  (Ingub  prxinfetta  pet 
nos  Cios  Oratotes  6e  Ambaflîatotes  ada  6e  ttaûau , firmau  8e  jurata.  Promittimu» 
infuper  boni  fide,ccllàmibas  fraude  8e  malo  ingenio  quibulcunque,  pollicetnur,  6c 
juramentum  przftamus  in  animam  didli  Domini  Regis  Caftellx  8e  Legionis , 6c 
fub  bipoteca  obligadonis  ononium  bonorum , hxtedumque , ac  (ucceflbrum  fuoruoi 
prxfendum , 8c  futurorum , neenon  6e  fub  pœna  perjurii,  quam  Rex  incurrerc  po- 
teft  tali  cafu , 6c  centum  millium  maifanim  ami, omnia  6c  ûngula  ptxmiflà , ptout 
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Et  ego  FrancÜcas  Fenebooe,  Prefljyter  Parifienfis , in  Jure  Canonîco  Licemûu 
tus,  publiais  ApoftoKcl  Sc  Iirperiali , auroricatibus  , cururutnque  confërvationts 
privilegionun  almz  matri  UmveiGtati  Panfienli  à lanfbi  Sede  Apoftolicî  induU 
(onim,  Sc  rpecialis  PaiificnGs  nourius  juratus  , ipGulque  (pedalis  lcriba,  podquam 
ip(i  doiaini  ArabalHatorcs  pizfcnces  littcras  in  forma  rubfaripta  nobis  cshibuerunr, 
ic  manu  propriâ  GgnaTccunt  , & eonun  iigillis  (ïgillavcrunc  , & contenta  in 
eüdem  eflè  vera  , & ica  pei  eos  fuinb  & cfle  &ûa  & concordata  afEr- 
maTcrunt , ad  ipibnim  dominotum  Ambafliaconun  inifamiam  & tequeilam , Sc 
fto  appcobatione  & veriGcadonc  promiflionutn , confizdcracionum , obligatio- 
num,  & aliorum  concentorum  in  eifdem,  fignum  meum  publicum  & ficci  (b- 
licum  cum  (îgno  Sc  lubictiptione  confcripci.notarii , me  hic  manupropria  liiblcri- 
bendo  appo(ui  tequiltcus.  Signanim,  Ferri  bouc. 

Et  egojoannes  Meran,Parinenris  Univeifiratisin  decretis  Baccalarius,apollolica 
& impetiaii  autoheatibus , curianimque  fpcdalis  & conrcrvationis  pcivilcgiorum 
apollolicocumalmxUnivcrûutiPanficnGconccfrotum,  notarius  juratus.  Poftquam 
przfâd  domini  Ambafliacores  przfenccs  litteras  in  forma  fubfctipca  texhibuerun^ 
& eas  in  notarii  conicripn , Sc  teAium  infra  foripcorura  przfendi  manu  propriA 
fîgnaverunt,  Sc  eotum  ngillis  (îgillaverunt,  Sc  contenta  m eifdem  efle  vira,  Sc 
ita  per  eos  foilTe  Sc  efle  ra£ta  Sc  concordata  aflîrmaverunt , ad  ipforum  domino- 
cum  Ambafliacorum  inflanciam  & requeflam , & pro  apptobadone  & veriCcadone 
promiflîonum,  confcederacionum,  obligacionum , & aliorum  concentorum  in  ei& 
aem,(Ï£nnm  meum  publicum  Sc  fïeti  folicum  unà  cum  figno  &:  rubfcripdone  didbi 
nourii  me  me  manu  propria  fubfcribcndoappoflii  requilicu$.5ignatum,J.  Merad. 

Et  ad  przmiflà  peragenda  focrunt  przlentes , noDilis  & gcnetolùs  vir  Domi* 
DUS  Carolus  de  Gaucourt , miles , ejufdem  loci  dominus , & przfocus  Dominos  Ar- 
chidiaconus  PariGenGs , ac  Balaflus  de  Souze,  Capitaneus  villz  Credulii  j Magiftef 
Robertus  Luiliier,  magnus  Vicarius  EccleGz  PariGenGs  ; Paulus  Fumée  faicifêr  , 
Carolus  de  Goulac,  Sc  C arolus  de  Fumellis,  neenon  edam  Joannes  de  Monte> 
mor,  Didacus  Prato,  Joannes  Ludovid,Joaruies  Alveri,  Didacus  Roderid,  8C 
Scepbanus  Fetnandi,  teftes  ad  hzcvocati&  rogaü.  Signatum  F.  Fcrrcbouc,  Sc 
J.  Meratû 

TRAITE'  DE  PAIX  TAIT  ENTRE  LE  ROI  LOVIS  II. 

ijr  le  Duc  de  Bretagne^  k Notre  Dume  de  U ViÜoire  fret  Sentis. 

le  9.  oliohre  i47J« 

LOUI  S,  par  U grâce  de  Dieu  Roi  de  France  : A tous  ceux  qui  ces 
prefêntes  Lettres  verront  , Salut.  Comme  depuis  le  treps  p feu 
nôtre  très  cher  Sdgneur  Sc  Pire,  que  Dieu  abfolvc  , pluGcuts  guerres, 
divifîons  Sc  diflcrences , aient  été  môcs  Sc  lùfcitécs  entre  nous,  Sc  nôtre  crrs-chcr 
Ec  rres-amé  neveu  & couGn  le  Duc  de  Breugne , dont  innumerablcs  maux  Sc 
inconveniens  s’en  font  enfoivis.  Nous  defiranc  de  tout  nôtre  coeur  appaifor  Sc 
irciiulre  leldites  diviGons  Sc  difforcnccs  , pour  relever  le  pauvre  peuple  de  milê-- 
xe,  le  garder  d’opprelGon,  & éviter  la  cruelle  cfiiiGon  de  fâng  humain,  lonG» 
aleiaot  que  à L’boimeui  & loiiangc  des  Princes  Chicûcns , tien  n’efl  plus  conYei^ 

....  ^ ^ . 
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Bible  que  de  defirer  & aimer  paix . de  laquelle  le  bien  & le  finit  és  ter- 
& morteUes  eft  f.  grand  que  plus  ne  pourtoK  . en  aunt  re^  fingu- 
1er  à la  bonne  & loule  amour,  qui  le  rems  paill  aéré  entre  nos  prcdecefliurs 
Rois  de  France,  & les  ptedecefllurs  de  nôaeâit  neveu  Duc  de  Breta^.  Apt|b 
Suficurs  ouvertures  & fourparlés  fiir  ce  eus  entre  nous  , & norreth^eyeu  & 
foufm  , ou  les  Gens  de^n  Confeil  à ce  comims , pw  1 aws  & deliberaaon  de 
pîufieuts  Gens  de  nôtre  Sang , de  nôtre  Gran<^-Corf«l , & autres  . avons  rrurè 
& accordé  avec  nôtredit  neveu  & coufin , en  la  forme  & mamere  contenue  SC 
déclarée  é$  articles,  dont  la  teneur  s'enfuit. 

Et  premièrement  ont  £tit,pris,  fcconttaûé,  font,  prennent,  & contra^ 
enfemble  paix  perpétuelle,  amitié,  alliance , confcderation , bonne  & vraie  union, 
& reçoit  le  Roi  iSit  Duc  comme  fon  bon  patent  «^veu  , en  fâ  bonne  grâce 
& amour , Sc  promet  de  lui  fecourit  Sc  aider , & defiindre  imvers  tous , & contre 
tous  ceux  qui  peuvent  vivre  & mourir , fans  nul  excepter,  & nentrepren^,  ne 
fouffrira  entte^dre,  faire  ne  poutchaflèr  à fa  perfonne,  ni  a fes  pats  & feigneu- 
ries , mal,  ennui,  dommage,  ne  inconvénient  , par  quelle  naoicn. ne  poin  q«l- 
quechofe  que  ce  puifl'e  être . & quitte,  éteint.  & met  Imrs  de  fon  courage  tt^ 
3éplaifits , inimitié , guems  , mdveilUnces,  haines , difcotds , & toutes  chofcs 
avenues  au  rems  paffé,  ôc  les  met  au  néant , tout  ainfi  que  fi  onqu^s 
neulfent  été  ou  foflent  avenues,  fans  ce  que  jamais  lui,  fes  hoirs,  ne  fuccefleurs, 
en  puiflcni  faite  ne  mouvoir  aucune  queftitm  ou  dcmmdc , en  mMiere  quel- 
conque , de  quelque  qualité  que  foient  ou  puiflcnt  cftre  lefoites  chofes.  Voulant 
ec  ohtoiant,  veJt  & odlroie^e  Roi  , que  cette  prefente  quittance  generale  vaiUe. 
& foit  de  tel  & fi  grand  effet , comme  fi  les  déplaifirs , guerres  , malveillances  , 
& chofcs  devant  touchées  , leurs  qualitez  , & tout  ce  que  s en  eft  enfiuvi  , 
étoient  exprefTcmcnt  fpccificx  & déclarer  en  ces  ptcfcntes.  Et  pareillement  le 
Duc  aidetf  & fervira  le  Roi  en  la  defftnfe  de  lui  & de  fon  roiaume,  envers 
tous,  & contre  tous  ceux  qui  peuvent  vivre  Sc  mourir  , fans  nul  » « 

n entteprendta , ne  fouffrira  entreprendre , faire , ne  penitchaflet  en  fa  perfonne, 
fon  rowumc , ne  à fes  pais  & feigneuries  , mal  . ennui , dommage , ne  inconvé- 
nient , par  quelque  moicn,  ne  pour  quelque  chofe  que  « puille  eftr^- 

Item.  Et  i^r  ce  que  à l'occafion  des  divifions , Méfiions  , & différences,  qui 
pat  ci-devanlMt  ét?  entre  le  Roi  & le  Duc,  iccluibuc  a été  meû  & contraint 
de  faite  & conttaélet  par  éait.pat  ferment  .piomcffes , ou  en  aiurc  façM^ 
conque,  aucunes  ftatetnitez , alliances,  & contalctaüons , ledit  Duc  Ics^lit,  & 
f'en  dépan  du  tout , fans  jamajs  en  ufer,  ores,  ne  pour  le  tems  avenir,  allenconue 

du  Roi  Sc  de  fon  roiaume.  , „ . . , • l •• 

Item.  Et  demeurera  le  Duc  en  fon  Duché  tenu  envers 
ea  la  manière  comme  d foifoir  au  tems  du  foi  Roi  Charles  VII.  de  bonne  mc- 

”°I^^?"Erfc  Roi  de  fa  part  gardera  & maintiendra  le  Dik  en  toutes  k* 
ehifes  Sc  libener  de  fa  perfonne,  ainfi  que  lui  Sc  fes  ptedeceff^  ont  été  ù 
tems  paffez:  & laiffeta  ledit  Duc  poux  fon  païs  & Duché  de  Bretagne,  ^.r 
& ufet  paifiblcmcnt  & fianchement  des  droits,  nobleffes,  ptéénunences , tm- 
chifb , hboitez  • Sc  pcerogatives  d’iedui  Duché,  Sc  qui  appaïuenneat,  ce  dei- 
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Îiuelles  lui  8c  fes  predeceflèun  ont  joiii  Sc  ufi , (ans  lui  faire  ou  donner , ne 
ouffrir  eftrc  (ait  ou  donné  aucun  trouble,  empcchctncnt , queftion  ou  molefb- 
tion  quelconques , relcrvez  les  droits  dûs  Sc  accoutumez  au  Roi , ainfi  qu  en 
nfoit  le  Roi  Charles  VII.  de  bonne  mémoire. 

Item.  Et  (i  aucun  ou  aucuns  s’efforçoient  ou  s’avançoient  de  faire  aucune 
entrepriie  à l’encontre  de  la  pcrlbnne  dudit  Duc , fclHits  pais  & (cigneuhes  ^ le 
Roi  fera  tenu  fccourir  & aider  ledit  Duc , & le  garder  & deéRndre  envers  cous 
ceux  qui  le  voudroienc  grever , (ans  auetm  excepter , & en  ce  emploier  (es  gens 
de  guerre,  tant  de  (bn  Ordonnance,  que  de  (bn  Acricrc-ban,  & toute  (à  pui^- 
cc  , tant  par  mer  que  par  terre  j & incontinent  qu’il  aura  connoiflance  de  ladite 
emreprife , en  fera  avenir  ledit  Duc,  & de  foi-meme  y reltftcta  de  tout  (bn  nou- 
voir,  en  y donnant  toutes  les  provilîons  à lui  poiliblcs,  tout  ainü  qu'il  (croie 
pour  (k  propre  jperlbnne,  Sc  pour  (bn  roiaume,  nonobftant  toutes  autres  allian- 
ces fûtes  par  le  Roi  avec  autres  Princes , & aufquelles  (êra  dérogé  par  ces  pte- 
(entes  , en  tant  que  touche  & peut  toucher  les  faits  & interefts  du  Duc,  (es  païs, 
(ëigncuries,&  (ûjets  ; icelles  alliances  neanmoins  demeurant  en  leur  (brme  & venu 
en  autres  chofes.  Et  le  Duc  aufll  de  (bn  côté , (1  le  cas  avenoit  d’aucune  entre- 

firife  fur  le  Roi , (bn  Roiaume,  pais  & (cigneurics,  ledit  Duc  (cra  tenu  aider  Sc 
ervir  le  Roi , & le  garder  Sc  denendre  envers  tous  ceux  qui  peuvent  vivre  Sc 
mourir,  Sc  qui  le  voudroient  grever , (ans  aucun  excepter,  & y emploier  (es 
gens  de  guerre,  foie  d’Ordonnancc,  Ban  & Arricrc-ban,  Sc  toute  (à  puillànce, 
tant  pat  mer  que  par  terre  ; Sc  incontinent  qu’il  > en  aura  connoilTance  en  (êta 
avertir  le  Roi , nonobûanc  toutes  autres  alliances  (âites  , & de  (bi-meme  y 
rdï  fiera  de  tout  (bn  pouvoir , en  y faifanc  donner  toutes  les  provilîons  à lut 
pofllblcs , tout  ainfi  qu’il  feroit  pour  (à  propre  pcrlbnne  > Sc  pour  (es  pais  Bc 
lêigneurics. 

Item.  Et  en  tant  que  touche  les  (ûjets  du  Duc , Sc  aufll  (es  (êrviteurs,  de  quel- 
que païs  , état  ou  condition  qu’ils  (bient,  le  Roi  dés  k prcfënt  rejette,  quitte, 
Sc  entièrement  delaillè  tous  déplaifirs  , inimiüez  , Sc  malveillances,  Sc  generalc- 
, ment  toutes  les  choies , qui  pour  occafion  des  méfiances  > divifions , Sc  difièren- 
ces  couchées  ci-deflûs,  ont  été  &:  (bnt  avenues  , les  met  du  tout  à néant , & les 
dent  Sc  repute  le  Roi  pour  non  fûtes  Sc  non  avenues , (ans  ce  que  ores  pouc 
le  teras  à venir  leur  en  (bit  & puilic  être  (ait  aucun  ennui  , dommage  ou  dé- 
plaifir,  & les  a reçus  Sc  reçoit  le  Roi  à tous  leurs  biens,  terres,  feigneurics,  Sc 
poficllions  immeubles , nonobllanc  coures  (âifines , main-miles , Sc  tous  dons  Sc 
tran^rts  que  le  Roi  en  pounoic  avoir  fût  : & pour  quelque  choie  pallcc  , le 
Roi  ne  leur  (ers  , ne  (bullrira  ellre  fait , ennui , déplaifir  , ou  dommage  , en 
corps  ne  en  biens , en  aucune  maniéré.  Toutelbis  au  regard  de  Poncet  de  Riv»- 
xe  , & de  Pierre  dUrlc,  le  Roi  làn  odlroie  Icnrcs  d’wolicion , (clon  les  modv> 
ficaûons , Sc  (brme  Sc  maniéré  déclarées  é$  lettres  particulières  Cir  ce  faites. 
£t  pareillement  au  regard  des  gens  ferviceurs  du  Roi , & autres , de  quelque 
païs , état  Sc  condition  qu’ils  (bient , ils  retourneront,  Sc  les  rellituë  ledit  Duc  i 
tous  leurs  biens  , terres  , Sc  poficllîons  immeubles  étant  audit  Duché,  nonobllanc 
quelconques  faifines,  main-mifes, dons,  tranl^tts,  aliénations ,& autres  em- 
Dechemens  quelconques,  que  le  Duc  en  pourroit  avoir  fûts, ou  autres  de  par 
|w  } Sc  pow  quelque  ^olc  pallée  le  Duc  m ^ oc  (buâqn  élite 
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ennui,  dépliUir,  ou  «dommage  > encorpsneenbieni,  en  aucune  maïuefé. 

Icom.  Que  le  Roi  fera  rcfHnier  8c  remettre  ledit  Duc,  en  la  poflèflion  6C 
fâifine  d^c  de  toutes  les  tertes  & fagneuries , qui  à l'occafion  des  quedions  Sc 
diâctences  defTufdites  auroient  été  piifcs&  fàifies  en  fâ  main,  révoquant , caf> 
fànt , aimuUant , 8c  menant  du  tout  au  néant  lelHites  faifînes  , main-mifês  • 
cnlcmble  tous  dons , contrats . alieiutions  , & tranfjports  que  par  le  Roi , ou 
autres  aians  pouvoir,  commillîon , ou  droit  de  lui,  auroient  ^té  faits  à quelcon- 
ques perfonnes,  & pat  quelque  titte  que  ce  (bit,  fans  fûre  ne  foufinr  aucun 
trouble  ou  empêchement  lui  eftrc  mis  ou  donné  en  la  pollcfllon  & jouiïlânoe 
tlcfdites  terres  8c  feigneuries. 

Item.  Et  s'il  avenoit  que  aucuns  finillrcs  rappons  fûflènt  fiits  au  Roi  de  la 
perfbnne  dudit  Duc,  par  écrit  ou  autrement , contre  l'effet  & fubflance  de  cette 
prefente  paix  8c  union , le  Roi  en  fera  avertir  le  Duc  le  plûioft  qw  polHble  lui 
fera,  afin  que  ledit  Duc  puifl'c  informer  le  Roi  de  ta  vérité.  Et  aufE  C 
aucuns  rappons  étoient  faits  audit  Duc  de  la  perfbnne  du  Roi  , en  quelque 
manière  ^uc  ce  foit , ledit  Duc  fera  tenu  d'en  ayertir  le  Roi  en  toute  diligciK^ 
& le  plucoft  qu’il  pouna. 

Item.  Que  le  Roi  8c  ledit  Duc , ont  promis  8c  juré , 8c  accordé  en  parole  de 
Prince , & liir  leur  honneur , & par  les  fbi  8c  ferment  de  leur  corps  , & fur  U 
vraie  Croix  de  S.  Lou,  les  reliques  de  Monfeigneur  S.  Hervé,  & cle  S.  Guedas, 
Sc  fur  l'obligation  de  tous  leurs  biens  meubles  & immeubles , prefens  & à venir« 
de  tenir , obfcrver,  & garder  inviolablemcnt,  & fans  enfreindre , toutes  les  chofea 
defllifciiccs , & chacunes  d’icelles  , fans  jamais  aller  ne  venir  i l’encontre  en  au- 
cune manière , pour  quelque  caufe  ou  occaCon  que  ce  (bit , & de  ce  bailleront 
leurs  lettres  en  forme  autentique  i 8c  des  fermens  qu'ils  feront  fur  Icldites  reli- 
ques, feront  baillez  lettres  d'une  part  & d'autre. 

Savoir  faifbns , que  pour  confidetation  des  chofes  dcHUfHites , & flngulicre- 
ment  en  l’honneur  & rcvctencc  de  Dieu  nôtre  Créateur  , ladite  paix,  amour, 
union , 8c  alliance , d'entre  nous , & nôtredit  neveu  8c  coufin , enfemblc  toutes 
& chacune  les  chofes  delluldites , contenues  & déclarées  eldits  aniclcs  ci-defllu 
inferez , & chacun  d'iceux , avons  jurées , promifcs,&  accordées , & par  ces  pre- 
fentes  jurons , promertons  , & accordons  , promectant  en  parole  die  Roi , fût 
nôtre  honneur , & par  la  fbi  & ferment  de  nôtre  corps , fur  les  faints  Evan^ 
giles  de  Dieu , pour  ce  par  nous  manuellement  couchez  , & fiir  l’obligation  de 
tous  & chacuns  nos  biens,  les  tenir,  entretenir,  garder,  obferver,  faire, Ôe 
accomplir  de  point  en  point  felan  leur  ferme  8c  teneur , fans  jamais  faire,  aller, 
ne  venir , ne  faire  aller  ne  venir  à l’encontre , par  nous  ne  par  autres , en  quel- 
que maniéré  que  ce  fbit.  En  témoin  de  ce  nous  avons  figné  ces  prefemes  de  nôtre 
main , & i icelles  fût  mettre  nôue  fed.  Donné  à Notre-Dame  de  la  Viâoite 
prfe  Senlis , le  neuvième  jour  d’oâobre  l’an  de  ^acc  1475. 8c  de  nôtre  règne  le 
quinzième.  Efl  écrit  fur  le  repli  : Par  le  Roi , l?£vêque  d’Evreux , les  Sires  de 
'Torcy , de  Gyé  , d’Achon,  d Argcncon  , M'*  Raoul  Pichon , & plufieurs  autiev 
prefens.  Ainfi  figné , Petit  , par  duplicata , & cft  ledit  aâc  fceilé.d'un  grand 
îccl  de  CUC  jaune,  £u  une  baniac  de  paçdicmin. 


fOVX 


fOVR  LE  TRAITE'  DE  PAIX  DE  SENLIS,  ENTRE  LE  ROI 
Louis  XI.  & U Duc  de  Bretagne  . à la  Fiihire  lis  Senlu , 
le  i6  cShbre  1475- 

LOUIS,  parla  grâce  de  Dieu  Roi  de  France  & de  Navarre  : A tous  ceux 
qui  ces  prefenres  icteres  verronr , Salut.  Comme  pour  le  bien  , feûreté , 
ruicion  & deiïènfe  de  nous , notre  roiaume , païs,  terres,  (èigneuries  , & 
iùjeu , prefervet  & garder  le  pauvre  peuple  d’oppreflion , rooleftations  & travaux, 
& le  relever  de  milac,  connderaiit  les  grands  maux,  inconveniens  , te  dangett 
qui  euiFent  pù  avenir  à cauft  des  guerres,  divifions , te  diâerences  ,fi  elles  eullènt 
été  continuées  en  nôtre  roiaume , ainlî  que  par  ci-devanc  elles  y ont  cû  cours  , 
te  été  cncommencies , & pour  obvier  à la  cruelle  eSulion  de  fang  humain , aions 
£ùr,  pris,  te  contrarié  avec  nôtre  très-cher  te  très  amé  neveu  Se  coiilîn  le  Duc  de 
Bretagne  , paix  perpétuelle , anririé  , alliance  te  confédération  , bonne  Se  vraie 
union,  & l'aïons  rctju , comme  nôtre  bon  patent  Se.  neveu , en  nôtre  bonne  gr.'.ce 
te  amour , Se  promis  le  recourir , aider , Se  lùpporter  enven  Se  contre  tous , ainll 
que  plus  à plein  eft  contenu  Se  déclaré  és  articles  accordez  entre  nous  Se  nôtredit 
neveu , ou  les  Gens  de  lôn  Confeil  à ce  commis  de  pat  lui , inferez  és  lettres  de 
ladite  paix  Se  union  fur  ce  Faites  Se  paUées  : Se  remblablement  nôtiedit  neveu,  de 
û piut , nous  ait  promit  aider , éc  fervit  envers  Se  contre  tous. 

Savoir  (aifons , que  nous  dcfirant  de  tout  nôtre  caur  enuetenir , gatder , Se 
accomplir  inviolablemcnt  ladite  paix , amour  Se  union  , te  appaiier  & éteindre 
lefdites  divifions  Se  dif&renccs,  promettons  en  parole  de  Roi,  (Lt  nôtre  honneur, 
& par  la  foi  Se  (étmerit  par  nous  Fait  Fur  la  vraie  Croix  ,.Se  les  reliques  de  Monfîeur 
S.  Hervé  Se  5.Jude,&fur  les  faints  Evangiles  de  Dieu  , te  le  fâint  Canon  de  la 
Mellè,  pour  ce  par  nous  manuellement  touchez,  tenir , Se  entretenir  ladite  paix, 
amkié , union , allünce.  Se  confédération  d’entte  nous  Se  nôtredit  neveu,  invio- 
lablement , ians  jamais  aller , faire , ne  venir  à l'encontre  , & quant  à ce  tenir  Se 
garder , nous  foumettons  & obligeons  par  ces  pterentes  aux  ccnfurcs  du  Saint- 
Siege  Apoflolique. 

Et  en  outre  pour  plus  grande  fèûteté  delà  perfonne  de  nôtredit  neveu , nous 
promenons  que  dedans  la  féfte  de  Noël  prochainement  venant , nous  baillerons. 
Se  férons  bailler  les  (celiez  des  feigneun  de  nôtre  fang , & autres  Feigneurs  de 
nôtre  roiaume , oui  alors  (étont  nommez  & déclarez  : Se  dedans  Picpies  prochai, 
nement  venant , baillerons , Se  ferons  bailler  les  lettres  confirmaioices  de  la  paix, 
par  les  Gens  d'Eglifé , les  Nobles , & autres  Etats  de  nôtredit  roiaume , à condi- 
tion que  dedans  iefdics  termes  nôtredit  neveu  iSc  coudn  Fera  (bnib'.abknKnc  tenu 
bailler  Se  fournir  de  ù part  (émblables  lettres. 

En  témoin  de  ce  nous  avons  Cgr4  ces  preFentes  de  nôtre  main , Se  à icelles  fait 
mettre  nôtre  (cel.  Donné  à la  Viéfoire  lés-Senlis , le  (éizieme  jour  d’oélobre  , 
l'an  de  grâce  147;.  Se  de  nôtre  régné  le  quinzième.  Ainll  Ftgné,  LOUIS.  Et  Fur 
le  repli  clf  éait  : Pat  ie  Roi,  L'Archevêque  de  Lion,  les  Sires  de  Cutton  , de 
Cié , du  Lude,  d'Acbon , de  Cirandmont , de  l'ifle , Se  auucs  prefens.  Aii;fi(Igné, 
Pmx,  & (ccllé  d'un  fccau  de  cire  jaune  à demi  rompu. 


BrttatH» 
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F Jt  0 M E S S E J)*V  ROI  LO*VIS  XJ.  ÀV  DVC  UE 
Brttugne,  de  U maintenir  en  fes  libériez.  Donnée  à Nôtre  Dame 
de  la  Viiioire  prés  Senlis,  le  \6.  oitobre  1475- 

Y ouïs,  pr  la  grâce  de  Dieu  Roi  de  France  : A rous  ceux  qui  ces  pe- 
firttagnt  ■ fçntes  Lettres  verront , Salut.  Savoir  faifons , que  par  le  Traite  & apoin- 
JL-/tement  de  la  paix  finale,  union  Sc  amitié,  prefèntement  pris,&iB,  con- 
y^tSob.  ^ accordez  entre  nous,  & nôtre  tres-cher  fie  très  amé  neveu  & coufin  le 
Duc  de  Deeugne , Nous  avons  voulu  & oûroic  , accordé  & promis , & par  ces 
prefences  voulons , accordons,  oâroions , & promettons  en  parole  de  Roi , k 
nôtredit  neveu , tenir  & garder  fa  pcfonne  en  toute  (ranchife  & liberté,  (ans  le 
contraindre  k aller , ne  p.irtii  (à  per(bnne  hors  Ton  pais  & Duché  de  Bretagne , fi 
ce  n'efi  de  fon  bon  vouloir  & plaifit  -,  & ainfi  l’avons  juté  & lurons  pat  nos 
loi  & (erment  tenir , fans  jamais  Elire  ou  aller , ne  (buflfiir  efire  &it  à l’encontre 
en  aucune  maniéré.  En  témoin  de  ce  nous  avons  figue  ces  pelcntes  de  nôtre 
main , & icelles  fait  (cellet  de  nôtfe  fcel.  Donné  à la  Viûoire  le  feizieroe  jour 
d’oûobre , l’an  de  grâce  1475.  Signé,  LOUIS.  Et  fut  le  repli:  Pat  le  Roi, 
L’Archevêque  de  Lion , les  Sires  de  Oirton  , de  Gié , du  Lude , d’Achon , de 
Grandmont,  de  l‘lile,&  autres  prefèns.  Signé,  Petit, & IccUé  (ùt  doidile 
queue  de  vélin  en  cire  jaune. 


MAIN.LEyeE  AVX  S'I/JRTS  DV  ROI  LOVIS  XI.  ET  DV  DVC 
de  Bretagnf , par  la  paix  faite  entre  eux.  Donné  au  Plejfs- 
lés  Tours , le  zj-  novembre  1475. 


Bretagne 
>475. 
25.  nov. 


LOUIS,  par  la  grâce  de  Dieu  Roi  de  France  : A tous  nos  JuQiciers, 
& Officiers , ou  à leurs  Licutenuu , Salut.  Comme  pat  le  Trairé,  apoin- 
tement , & accord  depuis  naguère  faits  entre  nous  & nôtie  tres-chet  & 
très  - amé  neveu  fie  coufin  le  Duc  de  Bretagne  , ait  cxprclTemcnt  été  dit , 
que  tous  les  fujets  fie  (erviteurs , tant  d’une  part  que  d autre  , de  quelque 
pais,  état,  ou  condition  qu’ils  foient , retourneront  dans  tous  leurs  biens, 
terres  , (cigneuries  , fie  pofieffions  immeubles  , qui  ô caulê  des  guerres  fie 
divifions,  qui  par  ci -devant  ont  eu  cours  entre  nous  , fie  nôtredit  neveu 
& coufin , avoient  été  empêchez  , nonobfiant  toutes  (âifines , main-rai(cs  , fie 
tous  dons  fie.tran(jx>rc$  qui  en  puvent  avoir  été  faits;  fie  que  cette  reftitutioo  n’air 
encore  été  faite  d’une  part  ne  d’autre  ; pour  ce  cfi-il  que  nous  voulant  entrv- 
tenir.  Elire,  fie  accomplir  tout  ce  que  a été  promis  de  nôtre  part  , Vousmart- 
dons  fie  commandons  par  ces  preleutcs , fie  à chacun  de  vous  endroit  (bi,  G 
comme  à lui  appaniemlra , que  nôtre  main , fie  tout  autre  empêchement  mis 
& appelé  en  Se  fut  quelconques  terres,  (cigneuries,  héritages,  ou  polTclIioiiS 
immeubles  appartenans  aux  fujets  Se  (erviteurs  de  nôtredit  neveu  fie  coufin  > 2 
cw(c  ^s  guerres  fie  divifions , qui  ont  eû  par  ci-devant  cours  entre  nous  fie 
nôtredit  neveu , en  quelque  lieu  qu’ils  fuient  fituez  fie  a(Es  , en  nôtre  roiaume 
fie  obcüfiàncc , vous  leviez  fie  ôtiez  2 pur  fie  à plein , ainfi  que  nous  l’avons 
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lerée  Sc  ôrée , levons  & ôtons  par  ces  prclcntes , 6c  d'iccUes  tettet  6e  (êigneo. 
«CS , héritages,  6c  pollcfllons  inancublcs,  les  faflîez,  (buffricz,  & Uidiez  jouïr  6c 
nier  plcinenicnc  6c  paifïblcmem , en  contraignant , ou  fâilânt  contraindre  ü cc 
feire  6c  fouffrit  les  CommiiTaires  commis  au  régime  & gouvernement  d’icclles 
terres  6c  poflèilïons , 6c  tous  autres  qui  pour  ce  iwnt  à contraindre , rccllcmcnt 
& de  fait  > par  toutes  voies  6c  manières  ducs  & raiiônnables.  Car  ainfi  nous 
plaid- il,  6c  voulons  cftte  fait  nonobilant  quelconques  faifînes,  mafii-miic , dons. 
Ce  tranijwrts  qui  en  puiiTenc  par  nous  avoir  été  &its.  Et  pour  ce  que  de  ces 
pre/êntes  l'on  pourra  avoir  à oeibin  en  plidlcurs  lieux  , nous  voulons  que  au 
vidimut  d’icelles , fait  fous  (bel  roial , foi  ibir  ajoûrfe  comme  à ce  prciênc  ori- 
ginal. Donné  au  Plcflîs  du  Parc  lés-Tours,  le  a;,  jour  de  notemme  l’an  de 
grâce  1^75.  Cède  nôtre  règne  le  quinzième.  Et  plus  bas  eft  écrit  : Par  le  Roi, 
Les  Archevémes  de  Lion,  Ce  de  Vienne  , les  Sites  <ie  Beaujeu,  d’Angoulcme, 
de  Dunois , de  Narbonne , de  la  Bcllicrc , d’Achon , de  Grandmonc , de  Con- 
crciTault , de  Mauny,  M.  Jean  Pcilicn,  Ce  autres  prclêns.  Ainfi  figné.  Petit, 
Ce  Iccllé  d’un  grand  (beau  de  cire  jaune  en  fimple  queuë , Ce  parotc  avoir  été 
focllé  d’un  autre  fceau. 

CONFEDERATION  ENTRE  L'E  M P E REV  R FEDERIC, 
Louis  XI,  Roi  de  Fr*nct . confirmant  tous  les  Traite^faits  entre 
l'Empire  ^ la  France , depuis  le  tems  de  S,  Charles  Empereur  , dtt 
dernier  décembre  147J.  ratifiée  à Paris  le  dix-feptieme  avnl  fui- 
vant. 


FRIDERlCtrS  divinî  favente clementiS  Romanorun/fcjpetaor  fetoper 
Anguftus,  Huncari®,  Dalmatûe,  Croari®,  Cec.  Rex , Ce  Auftri* . Stiri® , 
Kanmhi®,  Ce  Carniolz  Dux,Comeique  "ritolisj  Ce  Nos  Ludovicus  Dei 
«atii  Francorum  Rex,  rccognofamus , Ce  notum  ficimos  univerfis,  pro  nobis, 
fuccelTonbuSjCe  heredibus  noftris.quôd  nos  animadvertentes  ianeveterem  benevo- 
Icntiam , amorem , Ce  amicieix  vinculum,  quibos  ptawieceflbtes  noflri  domini  Ro- 
manomm  Imperatores , ac  Reges , facrumque  Romanum  Imperium , Ce  lërenifEmi 
R^*»  inclitumque  regnuro  Francorum,  à temporibus  divx  memoti*Sanfti  Caroli, 
Romanotum  Imperatoris , fc  mutuo  colebant , Ce  invicem  confœderabantur  ; nos 
tam  (alubti  eorum  fixdcre  moti  ; ftadentefque  pxdeceirorum  nottrorum  veftigia 
imit.ari , ad  laudem  omnipotentis  Dei , Ce  ad  exaltationem  chriftiani  nominis , pÿ- 
cemque  & tranquillicatem  terrarum , 6c  dominiorum  nobis  liibjeélorum , Ce  ut  hu- 
jofmodi  fsdus  amicitix,  ac  amoris  Ce  benevolentix  vinculum  inter  nos  condnuetur. 
Ce  in  dits  tnagis  ac  magis  angeamr  Ce  |ftabi!iatur  , utriufque  nofttum  imperium , 
régna , ac  ftatus  in  fuis  dignitatibus  Ce  honoribus  conferventur , Ce  incrementum 
•copiant , Ce  fobditi  noftti  fclici  otio , ac  pace  gaudeani , Ce  tranquillitaïc  6roan- 
tor,  pro  renovatione  piiftini  federis,  benevolenti® , ac  amons, nos  invicem  univi. 
mus , eonfarderavimus  , Ce  colligaviinus , unimus,  confœderamus  Ce  colligamos  pet 
pfxfentes , ka  Ce  riliter , quôd  ex  nunc  in  fatutum,  perpetuô  Ce  mutuô , ac  invicem 
uniri  , conftederati  6e  colligati  etimus , Ce  cum  perfonis,  inaperio , tegnis  ptiiid- 
paôbus,  dominiis.  Ce  fubdiiis  noilris  omnibus,  quos  nunc  icnetnus , Ce  concedente 
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pire. 

Andtr* 

nach, 

31.  dec. 


Deo  in  fututom  acquiremus,  & podiJebimuf , indiiTolubflem , perpttdam,  fie-* 
niim  , chridianam , finceram , 6c  mutuam  paeem  , Sc  aaiicitiam  condantet  6c  in- 
yi«labiliter  fervabimus , & tcnebimiis,  nec  clam  , nec  apertc.nobis  invieem  adver- 
(àbimur,  neque  ullus  nodrûm  alteri , ncque  imperio,  regnis,  ptincipatibos , tertiî, 
dominiis , neque  dibJias  fuisbcllum,  auc  damna  inferet,  ncque  à dibdicis  diis  in. 
frtri  patictur , fed  nos  mucuo  confilio  & auxilio  fidclitcr  & finceiè  adjuvabiraos  , 
& invieem  ailîdemus , in  omnibus  incremennim  imperii , regnonim , itacuum  ,dUi 
cnicuum  & honorum  nodronim  concernentibus  6c  promovcjitibus;  nuilufque  no» 
urdm  ad  alterius  imperium , régna , principaïus , terras , dominia , fubditos , digni. 
tares , aut  honores , quos  modè  tenemus , 6c , largiente  domino,  in  fûtutum  pcülfi.' 
debimus  , feu  ad  quos  , & qu*  alteri  nodrdm , ac  ejtvs  inrtperio,  ac  regnis  jus  cona- 
petit , in  alterius  pfæjudicium  afpirabit , anhelabit , tccipict , acceptabit , manutc- 
nebit , neque  ejus  adverfarios , & rebelles  tuebitur , neque  favorizabii , nec  quic- 
quam  clam  , vel  apertè  fariet  quod  alteri  nodtdm , ac  ejus  imperio , regnis  , 6c  dib- 
ditis  adverfari , aut  damnofum  elle  poOît  ; fed  unuTquirque  nodrûm  alterius  bonum 
6c  commodum  ptocurabit,&  damna  pro  podè  fuo  avertet.  Si  quis  vero  cujuioinque 
condiiionis,datus,  aut  honoris  exidat.folo  l^omino  nodto  fanfliilimo,  ac  Sede  Apo- 
dolica  demptis  , nobis  , aut  alteri  nodrûm , imperio,  regnis , aut  fubditis  nodns  , 
aut  alterius  nodrâm  bellum  inférre  volucrit,  aut  honorcm , dignitatem , imperium, 
régna , terras,  dominia, aut  iûbditos  nodros,  aut  alterius  nediûmin  toto,  aut  ex 
parte  fibi  uiurpare , 6c  vindicare  conrenderet  ; aut  ii  unus  nodrûm  pro  récupéra, 
tione  eorum , qux  llbi , aut  ejus  imperio , ac  regno  ablata  fîint , aut  alia  necedl- 
tare  exigente  alicui  bellum  indixerit  -,  aut  (i , quod  Deus  avenat , ab  aliquo  nodrûm 
fubditi  fui  defêcerint , aut  rebellaverint , in  quibus  cafibus  quibuicumque  unus  no- 
drûm alrêrum  fuper  hoc  requHîerii , nos  mutuô  fideliter  6c  condanieradjuvabimus, 
& auxiliabimur , <^out  fuper  hujufinodi  juvamine  & auxiliis  conveniemus,  6c  per 
nos  fuper  hoc  bit  concordatum.  Pneterea,  fi  unus  nodrûm  cum  aliquo , aut  pluri- 
bus  concordiam , pacem,treugas , belli  fuiferentias,  aut  fœdus  inibit,  (âciet,  autac. 
ceptabit , illud  cum  alterius  (cira  & voluntaie  faccre , & cum  fibi  expcdict , 6c  ip(è 
hoc  defideravetit , unà  (ècuro  in  hit  includete  6c  comprehendere  debet , nec  quo- 
quo  modo  ab  his  excludere  , nifi  voluntas  ejus  ad  hoc  acceflerir.  Nolumus  etuun 
per  quafeumque  ligas , intelligentias , confoederaiiones,  & inicriptiones  per  nos  ante 
nanc  nodram  ligam , intelligentiam , confixderaiionem , & inferiprionem  cum  qui- 
bufquc , nemine  dempto , faâas , aut  quos  in  futurum  ^iemus , huic  ligx , confis» 
derationi , & unioni  nodrz , in  aliquo  przjudiciari , antiquitatibus  tam  pro  pce 
utrhifque  Sacri  Romani  Imprir , quôra  r^ni  Francorum  haâenus  obfervaris  io 
omnibus.Sc  per  omnia  in  (no  robore  duraruris,  quibus  perhanc  nodram  ligam,  con* 
dederaiionero , 6c  unionem , nolumus  in  aliquo  derogari , dolo  & fiaude  lemotit 
quibuicumque.  In  cujus  rei  cedtmonium  nos  Imperator  przdiâas  bas  litteras  fiib 
«riulque  majedatum  nodraram  f^illotum  appenfione  (ecimus  muniri , in  Andet. 
naco  die  ulcima  menfis  decenibris , anno  Oomini  millefimo  quadringentefimo  fep 
tuagefimo  quinto  , tegnorum  Romani  tticefimo-quinto,  imperii  vicefimo- tertio, 
Hungatiz  veto  deeimo-fexio.  Et  nos  Ludovicus  Rex  Francorum  ptzdiâus  eaC. 
dem  litteras  Panfiis  figillari  (ecimus  die  17.  menfis  aprilis  , anno  Domini  millcfina 
quaitiogemefimofcpraagefimo.qninto,&  cegni  noltri  dedmo-quinto. 
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TR  Art  E'  D'ANDRRNACH,  S'UR  l'alliance  faite  entre 

ÎEmftnur  Etieric  , les  E le ffears  d’une  purt,  ér  le  Roi  Louis  XI. 
d Mutre.tontre  Charles  Duc  de  Bourgogne.  Dernier  décembre  1475. 

FR.IDERICUS  divinâ  Ci'fcntc clememii  Romanotum Impeiator  femper 
Auguftus  , Hungari* , Dalmaiiz , Croati*  Rex,  ac  Auftrii , Stirise , Kann- 
thiiC  , Carniolz  Dux  ,dotninus  Maichix,  Sclavonix,ac  Portufhaonis  Co- 
rnes in  Habfpurg,  Titolis,  Ferretis , & in  Fnburg,  Marchio  Butgovix,  & Lant- 
gravas  Aliâdx.  Notum  facimus  per  pr.eicntcs  , quod  nos  animadveneotes  vetc- 
lem  benevolenciain  amicitix  vinculum  ,quibus  Domini  Romanorum  Impera- 
tores  , ac  Reges,  Sacrumque  Imperium , & (crenilirni  ac  ChrilVianiilîmi  Reges , in- 
clitumque  regnum  Francotum  longé  retroaâis  tempocibus  le  munio  (incctè  funt 
profècuci } Nos  ad  laudem  omnipotentis  Dci , ac  exalcaiioncm  Chridiani  nominis, 
neenon  pro  pace,  & trar^illicatetcrrarum,  Sedorniniorum  nobis  rubjeâorum,cunr 
icrenifliino  acChridianiflimo  Ludovico Franconim  Rege,univimus , conreederavu 
mus  & colligavimus , unimus,  confœderamus  & colligamus  pet  prxfcntes,  juxta 
tenorem  quorumdam  atticuiorum  per  nodros  Oracoces  , ac  de  mandaco  nolUo 
conceptorum , quorum  ténor  (èquimr  in  ha^;  vcrba. 

Ex  quo  Dux  Burgundix  fe  longis  renô  cemporibus  in  refidentiis  6c  guerris  contra 
Cwonam  Franeix  cum  cadrametationibus  , oblîdientiis , 6c  aliis  notabilibus  detri. 
mentis , 6c  damnis  exerçait , 6c  nunc  (imilitet  contra  Sacrum  Romanum  Imperiun» 
niûut , 6c  infurgit  , dominia  Ecclefix  Colonienfis  ingrefliis , 6c  cadrametams  ; 
ob  qaim  cauH-im  Terenmiinus  nodet  Imperator  ad  relidendum  diâo  Duci , unà  cum 
Sacci  Imperii  Ele£loribus,8c  Ptindpibus,  ac  aliis  Impetii  fubditis.  Te  dirpoluit,  & jam 
in  exercitio  ed.  Verùm,  ut  tam pertinacibus  conatibus  di£U  Ducis  , qui  pro  nunc 
Mr  eum* in  SacroRomano Lnpetio  fiunt,&  huculque  in  Corona  Franeix hâi  (iint, 
miâifêra  reüdentia  fieri  valeat , per  quam  tetrx  , qux  hucufque  multipliciter  de- 
vadatx  (tint  diâum  Imperium  deinceps  in  pace  & quiete  conieryari , arque  A 
joâutis , & damnis  tueri  poQInt , (crenidimus  dominas  Romanorum  Imperator  pro 
le,  & fuis  fuccelTotibui  in  RomanoImperio,&Chndiani(Emus  Rex  Franeix  pro  le, 
gc  (îiis  hxredibus  , 6c  fuccedbeibus  in  Corona  Franeix , fe  inviceroad  laudem  omni- 
pocentis  Dei,  in  roborationem  Chridianx  6dei , Sc  ad  conlèrvationem , 6c  tuidoncm 
terrarum  amicabiliter  concordanini , confoederarunt  Sc  unictunt  contra  jam  diâuna 
Xhicem  Burgundix,  in  modum  qui  fequitur. 

Primé , ut  dominas  noder  Imperator  unà  cum  Saai  Imperii  £te£Ioribus,  Prin- 
cipibus , & aliis  Imperii  fubditis,  notabilem  exerdeum  ducat  contra  Ducem  Burgun- 
diae,  ufque  ad  m'ginta  millia  armatorum  quod  id  debeti  Sc  ut  domû 

nus  Rex  Franeix  triginia  millia  armatorum  equedrium  8c  pededrium  mittat,  cum 
artnis , bombardis , Sc  michinis  bellicis  ad  bellum  benè  expedicis,  (ùis  expenfîs,  8c 
iôldario  milice, qui dominica  pod  fedum  CircumciGonis  Oorainiproxirnd  yentone 
in  campis  erant  in  terra  Lucemburgenli  prope  Arlunum. 

Item,  fl  (èreniflîmus  dominas  Imperator  diâorum  uiginta  millia  armatorum  ad 
expeditionem  fuam  non  indigeret , tune  Chndianidlmus  Rex  hujufînodi  triginta 
mitlia  mictet  ad  alia  loca  diâi  Ducis  Burgundix , ad  inyadendum  & damnificandum 
cadeniptopinquioca^camen  illis  locis  >ubiDux  inprxfbnûuvm  cadra  tenct,.vd. 

T j'j 


in  aliis  locis  diAi  Duds,ubi  coiivenienüus,  poflUbile,  & utilius  cric , de  conlènfit 
tamen  ainbanim  partium. 

Item,  Si  adjutorio  altifEnoi  in  hujufmodi  espedidone  aliqua  calha,  civitatn  , op. 
pida , cetrz , dominia  ipfiiu  Duds  capcrentur , aut  fùâ  fponte  (è  reddeteni , qoc  ad 
Impenum  peninerent , ideo  quod  de  tmperio, dnilo  pignons  cenerenc , aui  depen- 
detent  in  fêudum.Ibu  in  imperio Ctz , vel  Gci  cilèm,  illz  , vcl  ilia  dcbcnt  ad  Ib- 
lum  imperium  le^e , & eidem  rcmaneie  , Cre  per  excrdnim  domini  Imperato» 
ris , vel  etiam  domini  Regis , Gve  per  uaumque  nicriiu  deviAz,  feu dcviAa,  pto» 
ut  pramdtritur. 

Item  , pariformiter  quzcunque  cadra  , dvitaces  , tcrrz  , & dominia  de- 
fincerentut  ad  Coronam  Franciz  peninenda  , ideô  quod  ab  ci  dnlo  pignotis 
tenercnt , aut  dependerent  in  ieudum,  aut  aliàs  in  regno  Franciz  fitz  , vel  fica 
forent , illz  vcl  ilia  foli  Coronz  Franciz  atdnebunt , üve  pet  dontinum  Irapera- 
tocem  , aut  dominum  Rcgem  Franciz  , Gve  per  ntrumque  evincetenmr  t 
nec  unus  eorum  altcn  in  ptomiiCs  aliquo  modo  impcdimcntum , aut  molediam 
przdabit. 

Item.  Si  conringeret  Ducem  Burgundiz  à Nuizia  recederc , & cadra  movere , ex 
quô  fcmper  tamen  temcrùatem , & invadonet  diAi  Duds  fbrmidari  opottebit , ex» 
pcdiuo  contra  eum  nihilominus  progrcflum  habebit,  pet  dominum  Imperato- 
rrm , ac  etiam  Rcgem , modo  , ut  przmitdtut , in  dominiis  hztcditariis  ipGus 
Ducis,  aut  etiam  aliis  terris,  qoas  nunc  podïdct  in  bis  locis  , ubi  commodiis  lien 
poterit , vel  irf  inter  iè  convcnerint , atque  ficri  expedict. 

Item,  Nolla  prciom  przter alterius  fcinim  & voluntatem  campum  dimittet, 
nifi  id  pruptci  unam  aut  aliam  nocabilem  necefllutem  Gcri  oportmt , & fi  ha- 
jnfraodi  calus  le  obtulerit , co  tune  edam  id  fieri  debet  de  Icitu  alterius  partis. 

Item,  Nulla  pardum  inibit  pacem,  treugas,  aut  (ûflèrennas  cum  Duce  Butgun» 
dix,  nifi  id  fiat  de  icitu  & bona  voluntate  alterius  partis.  Vetùm,  fi  connngeret 
bujufmodt  bellum  & difiFèrentiam  inpreièndarum,  vel  inpodetumde  feitu  6c  con- 
feniu  ambarum  pniom  ièdad,  & Oux  Burgundiz  per  le,  aut  fuos  adhanentes  al}* 
qua  attentaret  contra  Imperium , vel  ipfius  fiibditos  , aut  contra  Coronam  nan* 
ciz , vel  ipfius  lubditos  ,b  tune  hujuiinodi  invafio  fàAa  (ûent  in  regnum  Fraude  , 
ut  przmittitur  ; es  tune  dominus  Imperator  debebit  cum  Imperio  intrare  cum  ar» 
mis  in  dominia, déterras  Duds  Burgundiz  proximiores , quaniô  validiùs  id  fieri 
pocede  abfque  mora,  & in  dlHcm  peifitvcrare,  nec  ex  eifdcra  exerdeum  reducete, 
quoufque  Dux  ab  hujuGnodi  invafione  ceiTaverir , nifi  ex  neceifitare  nocabili  rece» 
dere  oportetet.  St  autem  invafioncs  faujufinodi  contingerenc  contra  Romanom  Inu 
peduin,  ac  lùos  fiibditos , tune  Rex  Frandz  debebit,  quamô  validiùs  fien  pociie* 
rit  abrqtie  mora , cum  armis  merate  dominia  Duds  Burgundiz , 6c  ibidem  pnfeve» 
lue , ut  przmiitirur.  VerAm,  fi  condngerer  tnvafionem  Ducis  Burgundiz  fieri  in 
his  lods , ubi  cum  cxercitibus  Imperii , de  etiam  Coronz  Frandz  poflec  conveniri, 
Seexerdtus  ad  cumdud , bac  debebit  per  usafque  partes  fieri  fideliter,  6c  abfque 
lira. 

Nos  veto  Fridcricus  Rotnanomm  Imperator  przdiâus , promitdmus  de  pollice» 
mut  in  vetbo  ptincipis  , in  iis  (cripds  omnia  de  fingula  in  przinlm»  araenlir 
conicripta  firmiter  de  inviolabilitei  oblêrvare , ac  in  eis  contenta , ouanium  nos , 6C 
fjxnmetam  ïmfanm  conceiwc , cfiRrAnalitec  de  fideliter  adimplete , nec  eis  ta 


aliquo  velle  contravfniie  in  toto  , vel  in  parte , Jolo  Sc  fraude  penicus  amotis  Sc 
(èclufs.  In  cujus  rd  leitimonium  bas  linctas  fgilli  nollrc  nujeftatis  fecimus  ap. 
pcnfone  muniii. 

Nos  veto  Adolphus  Maeuntinenfis  , & Joannes  Tteverenfs  Archicpifcopi, 
Emefhis  Dux  Saxonix , Sc  Albettus  Marchio  Brandeburgenfîs , Sacri  Romani  Im- 
pctii  Principes  Eleûorcs  ,attcndcntes  banc  unionem,  confaderationem , Sc  colli- 
gationem,SacroRomano  Impetio,  nobifque,  ac  terris,  & dominiis  nofris  pluri. 
tnum  fore  utilem , & neceflariam , idcitcô  ad  eandem  tam  quod  nos  Principes 
Eleâotes,  &tn  quantuninos,tenas,&dominia  noIVra  tarière  poteft  , noilrum 
bencToium  impattimur  conicnfùm  pariter  Sc  aflèntùm  , neenon  unà  cum  glotift- 
f (lîmo  Sf  invtéhflîmo  domino  noftro  Imperatore  ,tum  prxfâto  (ëreniflimo  ac  Chri- 
ftianiflïmo  domino  Ludovico, Francorum  Rege,  juxu  tenorem  prxicriptonmi  artL 
culotum.univ'.mus,  confœdetavimus,  Sc  collipvimus  per  prxfentes,  promitti- 
murque  Sc  pollicemut  pro  nobis , noftrifque  foccellôribus , & hxredibus , per  prx- 
fentes , bona  fidc  prxfaiam  unionem  , coofederationem  & colligacionem , omnia- 
que , Sc  fîngula  fiiprà  fcnptis  atticulis  contenu , firmiter  & inviolabiliter  obfervare  , 
atque  prxfato  domino  noftro  Imperatori  unà  cum  Sacri  Imperü  Prindpibus,  Sc 
ftibdicis  f deliter  Sc  effv.-aualiter  alliftemus , & cundem  totis  viribus  jnvabimus , ut 
omnia  Sc  fngula  in  prxinlertis  atticulis  conferipra , in  quantum  Romanum  con- 
cernunt  In^nnm,terras,&  dtxntnia  noftra,  efîèaualiter  & fdelicer  polllt,  Sc  valeat 
pcffcere,&adimplere,  ddo  Sc  fraude  penitus  feclufts.  Et  in  teftimonium  pro- 
niiftorum  figilîa  noftra  his  litteris  apud  figillum  Majeftatis  Imperialis  (ont  appenla. 
Danim  in  Andernaco  ultima  die  mrnfs  decembris , anno  Domini  millefnio  qua- 
dringentefroofeptuage{îmo-quinto,tegnorum  noftrotum  Romani  tiicefpao  quinto, 
Lnpciii  viceiimo-  tertio } Hungarix  veto  decimo  fexto. 

DECLARATION  TAITE  PAR  L'EMPEREVR  TEDERIC^ 
touchant  l'alliance  iu  Roi  Louis  X I.  avec  les  Suijfes , contre  le  Duc 
de  Bourgogne  i dernier  décembre  1475- 

FRIDERICüS  divina  favente  clementia Romanorum  Inipetatot (èmper 
Auguftus  , Hungarix , Dalmarix , Crouix  Rex , ac  Aufttix  , Karinthic , 
Sc  Catniolx  Dux,  Comefque  Titolis.  Notum  fâcimus  per  prxfentes , qnôd 
cum  nos,  ut  Dux  Auftrix,  Sc  fereniflimus  Princeps  Ludovicus  Rex  Francorum, 
frater  nofter  catiŒmus,  invicem  ac  mutuô  (ùmus  confttdetati , uoiti , &r  colligad 
jinta  continentiam  licteranim  deluper  confrûatum  , quod  nos  pet  illud  fsdns 
nolumus  efle  derogatum  ftederi  , ac  unioni , qux  idem  frater  nofter  cariftin-.ns 
Rex  Francorum  cum  Suiticenfbus  habet  adversùs  Ducem  Burgundix,  & fibiadfax- 
tentes  ; (èd  fuis  di  bent  gaudere  tebote  , Sc  firmirate , ira  tameu  quod  ip(è  Rex 
Francorum  ipfis  Suiticenubus  advetfus  Duces  dominii  Auftrix , nnllum  auxiJium, 
neque  favorcm  prxftare  poterit,  femotâ  fraude  : in  cujus  rci  teftimonium  bas 
littcras  (îgilii  noftri  appenfione  frciœiis  communiii.  Datum  in  Andernaco , die 
ulcima  men(is  decembris , anno  Domini  millefimo  quadriogente Cmo  feptuagefno 
quinto,  imperi  noftri  viceCmo-tettio , tegnorum  noftrotum  Romani  triccfmo- 
quinto , Hungarix  veto  fexdecimo , ad  maïuianim  Domini  Imperatoris  proprium» 
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rRAlTÉ  FAIT  ENTRE  LE  ROI  LODIS  XI.  ET  EDOVARD  IK 
Roi  d'Angleterre , pendant  la  treve , touchant  le  commerce  à"  l»  liberté 
des  Marchands  allant  & venant  d’un  Roiaume  à l’autre  ; a/t  Fleffis 
lés  Tours  le  8.  janvier  147J. 

LOUIS,  par  la  grâce  de  Dieu  Roi  de  France  : A cous  ceux  qui  ces 
preicnces  letcres  verronc  , Salur.  Comme  naguère  en  prenant  la 
treve  d'entre  Nous , & nôtre  très  - amc  coufin  le  Roi  d’Angleterre , 
ait  été  par  exprès  dit  & déclaré  par  icelle  treve  , entre  autres  choies , que 
tous  Marchands , & autres  , tant  d’une  part  que  d’autre , pouroient  durant  le 
tems  d’icelle  treve  & amitié  , aller  & venir  lêurcmcnt , & fauvemenc , de  l’un 
Roiaume  à l’autre  , imrchandement  & autrement  , fans  qu’il  Ibit  beiôin 
d’en  avoir  & obtenir  iùr  ce  aucunes  lettres  de  faufeonduit  i au  moicn  de  la- 
quelle treve , plulieurs  Marchands , & autres  gins  du  Roiaume  d’Angleterre 
/ont  venus , tant  par  mer  que  par  recrc , pour  uitc  (ait  de  marchandife  en  cctui 
nôtre  Roiaume,  & memement  au  Port  &:  Havre ;de  Bordeaux , ierquelsoncin- 
tencion  d’y  fréquenter , & venir  dorefnavant  plus  ibuvent  qu’ils  n’ont  fait  par 
ci-devant.  Et  à cette  caufe  le  Roi  d’Angleterre , nôtre  couiln  , coniîderant  le  bien 
Ce  utilité  qui  peut  venir  à cauiê  deiclits  Marchands , ait  preremement  envoié 

tardevers  nous  Thomas  de  Montgommeri,  Chevalier,  ion  Conicillct  Ce  Chant- 
cllani  & Thomas  Galle  d’Ortenne,  du  païs  d’Angleterre , les  Amballàdcurs , 
Icfqucls  nous  ont  fût  pluiîcurs  remontrances  touchant  le  (ait  & entretenues  de 
ladite  marchandiiê,  Sc  fur  ce  nous  ont  baillé  pluiieurs  articles  par  maniéré  de 
remontrance  ; delquels  articles  , aulll  de  la  reponiè  par  nous  (iir  ce  &ite  fiir 
chacun  d’iceux,  la  teneur  s’enfuit. 

Ce  font  les  atriclcs  & remontrances  , que  MelCre  Thomas  de  Montgoimnerf, 
Chevalier , Confoillet  Ce  Chambellan  du  Roi  d'Angleterre  i Sc  Thomas  Galle 
d’Ottenne , (es  AmbaBâdcurs , ont  baillé  au  Roi  nôtre  Site  , touchant  les  Mar- 
chands , qui  ftequentent  marchandife  en  ce  roiaume , pour  l’entretencrnent  d’eux 
6c  de  la  treve  prifej  entre  lefdits  deux  Rois  \ auiquds  articles  Sc  remontrances, 
a été  faite  reponfo  en  la  maniéré  ci-aptés  déclarée. 

Premièrement,  Cir  ce  que  lefdits  AmbalTadeurs  ont  remontré,  qu’il  convient 
avoir  aufoits  Marchands  faufeonduit  de  l’Admiral  de  France , lequel  n’étoit 
valable  en  la  Duché  de  Guyenne pour  lequel  faufeonduit  , ils  paient  pour 
chacun  tonneau  que  le^  navire  poutroit  porter  ^ deux  francs  Ce  demi  Bourd.o- 
lois. 

Item.  Pour  le  vidimni  d’icelui  fau(conduit , deux  francs  Bourdelois. 

Item.  Et  au(E  convient  avoir  aufoits  Marchands  un  faufeonduit  de  l’Admind 
de  Guienne,  qu’ils  dient  ncleurelhe  valable  (ïu  la  mer,  & pour  lequel  avoir  ily 
paient  pour  chacun  tonneau , deux  francs  Sc  demi  Bourdelois. 

Item.  Pour  le  vidimus  d’icelui  /âufeonduit , deux  francs  Bourdelois. 

Le  Roi , en  faveur  Sc  contemplation  du  Roi  d'Angleterre , fon  beau-frere  Ci 
coulin , ne  veut  point , que  aucuns  fuiets  du  Roi  d’Angleterre  (biens  dorénavant 
contraints  i prendre  aucuns  (âufsconauits,nc  pour  6c  au  lieu  d'aucuns  d’iceux 
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paier  aucun  droit,  & a dcfFendu  le  Roi , que  d’ici  cti  avant  n'en  (oit  Icvi  aucune 
choie. 

Item.  Et  quand  klHits  Matchaixls  entrent  dedans  la  riviere  de  Gironde , de> 
vant  Notre-Dame,  à quinze  lieues  de  Bordeaux,  il  leur  convient  là  leur  arreilet 
&'tenirà  rancrc,&  envoier  leurs  bâtons  à Bordeaux  , pour  avoir  leur  congé 
& licence  de  venir  avec  leurs  navires  & biens  devant  ladite  Ville  de  Bordeaux, 

Str  Iciqucls  congé  & licence  paient  pour  chacun  toiuieau  quatre  hardis  bot- 
ois. 

Item.  Et  après  ce  que  iceux  Marchands  avoient  leurfdits  congé  & licence , il 
leur  convient  veiller  juiques  à Blaye , didant  à dix  lieues  de  Bordeaux  , où  ils 
ont  accoiuumé  d’attendre  àl’ancie  jufqu’à  ce  on  ait  envoié  à eux  chercher  ieun  na- 
vires , pour  (avoir  s’ils  font  gens  de  guerre,  ou  marchands  , laquelle  cherche 
iCOÛte  à chacun  navire,  fans  autres  (rais  & dons  , quatre  francs  bordclois. 

Item.  Et  que  la  plufpan  du  tems  Icfdits  Marchands  (ont  là  tergez,  & de- 
meurent à Tancrc  un  mois,  ou  plus,  avant  qu’ils  puiflent  cftrc  cherchez,  ôc  qu’on 
leur  aie  permis  de  venir  devant  ladite  ville  de  Bordeaux. 

Item.  Et  quand  Icfdits  Marchands  (ont  cherchez , on  les  contraint  de  tneette 
à terre  tous  leurfdits  hamois  d'anillcrie , & autres  habillcmcns  de  guerre , en 
une  mailbn  auilit  lieu  de  Blaye  , julques  à ce  qu’ils  retournent  dudit  lieu  de  Bor- 
deaux , de  pour  eux  en  retourner  (ont  contraints  de  paier  quatre  hardis  pour 
chacun  tonneau  que  leur  navire  porte. 

Le  plaiCr  du  Roi  cft , que  combien  que  le  contenu  en  ces  quatre  anicles  pre- 
cedens  procbains.foit  chofe  accoutumée  de  tour  tems  & d’ancienneté,&  qu'il  ait  été 
de  (bit  introduit  par  lettre  & jufte  cau(c  î neanmoins  le  Roi  nôtre  Seigneur,  qui 
déliré  complaire  au  Roi  d’Angleterre,  (bn  beaufrere  & coudn,  a accorde  que 
d’ici  en  avant  pendant  ladite  trêve , Icldits  fu/cts  du  Roi  d’Angleterre  ne  (ëronf 
contraints  à eux  arreder  à rentrée  de  Gironde  à Notre-Dame,  ne  pareillement 
devant  Blaye  , mais  pourront  aller  tout  droit  devant  ladite  ville  de  Bordeaux  , 
faire  & exercer  leur  fait  de  marchandile  , ainfi  qu'ils  aviferont  pour  le  mieux. 

Item.  Quand  leurs  navires  viennent  devant  ladite  ville  de  Bordeaux^  iceux 
Marchands  (ont  tenus  que  chacune  pet(bnnc,foit  homme, ou  enfant,  aie  billet 
du  M-aire  de  Bordeaux  , avant  qu’ils  o(ènt  defeendte  à terre , (ûr  peine  d'être 
prifonniers , 6c  paie  ranqon  ; pour  lequel  billet  chacun  Mailtte  M navue  a 
de  coôtume  de  paier 'deux  francs  bordelois. 

Item  pour  chacun  Marchand  chef,  deux  frana  bordelois. 

Item  chacun  Bourder,  deux  francs  bordclois. 

Item  pour  ciucun  Marchand,  autre  quarante  hardis  bordelois. 

Item  chacun  Marinier  & ch.Kun  enfant,  dixh.nrdis  bordelois. 

Lefquels  billets  ne  durent  que  un  mois  : & (I  le  n.ivire  , Sc  gens  dedans , 
demeurent  un  jour  (èulement  apres  le  mois  padé,  il  leur  convient  chercher  d’au, 
très  billets  pour  un  autre  mois  , ou  autrement  ils  demeurent  prifonniers , & 
paient  auunt  comme  pour  le  premier  billet,  & pour  le  retardement  du  jour 
après  ils  (but  contr.iints  que  chacun  ait  un  autre  biilcr  , ôc  qu'ils  en  paient 
autant  que  pour  le  mois  entier. 

Le  plaifir  du  Roi  eft  , que  combien  que  les  choies  contenues  en  ces  ardcles 
prochains  precedens  foient  anciens  droits  du  M-aire , ôc  auues  OâBciets  de  Boc. 
Tme  /.  Z 
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deaux , & «jae  de  tout  tems  ils  ont  accoûtumcde  lever  •,  neanmoins  le  Roi  nôtre* 
Sire,  qui  defire  & veut  fingulieremeni  Etire  traiter  les  (ujets  du  Roi  d’Angleterre^ 
Ibn  bon  frere  & couôn , en  auQi  grande  douceur  & faveur,  comme  les  liens  pro- 

5 res,  a exprès  ordonné , & commandé  à tous  fes  Ofiteiers,  que  dorénavant  pea- 
ant  ladite  treve  n’en  foit  levé  aucune  chofe. 

Item.  Et  pour  ce  que  dés  toûjours  , quand  leidits  Marchands  font  arrivez , flc 
entrez  dedans  ladite  ville  de  Bordeaux  , onaaccoûtumé  leur  bailler  logis  pat  un 
Fouriet  ou  Hebergeut  à ce  Elite  ordonné  , lequel  coûtoit  à chacun  Marchand, 
pour  éue  logé  en  lutcté  de  lui  & de  Tes  biens , deux,  francs  bordelois  : le  Roi 
ne  veut  point  qu’il  y ait  Fourier  ni  autre , qui  levé  tribut  pour  loger  le» 
fiijets  du  Roi  d’Anglaerre  fon  bon  frere  & coulïn , mais  ainçois  veut  & ordonne 
le  Roi  nôtre  Sire,  que  Icfdits  Marrhands  fc  logent  és  hohelleries , aux  Hôtel» 
delHits  Marchands , Sc  autrement , ainll  que  bon  leur  fêmblera,tout.ainliquclei 
propres  (ü'iets  du  Roi , Sc  fans  dilièrcnce  aucune. 

Item.  Ont  accoutumé  lefdits  Marchands , que  quand  ils  font- venus  devant  ladite 
ville  de  Bordeaux,  ils  font  tenus  de  montrer  leur  lâufconduir  au  Maire  , lequel 
en  prend  la  copie,  dont  ils  étaient  contraints  de  paict  pour  chacun  laufeonduic. 
deux  Crânes  Bordelois. 

Par  la  treve  ils  ne  font  tenus  avoir  aucun  (àufeonduit,  aulE  ils  ne  lèront.con* 
craints  à en  montrer  aucun. 

Item.  Et  aufC  que  (î  les  navires  avoient  été  par  l'elMce  de  quinze  jours,  ou 
trois  lèmaincs  devant  ladite  ville  de  Bordeaux,  &queleldits  Marchands  n’avoienc 
encore  vendu  les  dentées  qu’ils  avoient  antenées  , ni  aulll  acheté  vins  , ni 
aulli  autres  marchandifès  pour  rech.trger  leurs  navires,  le  Maire  de  ladite  ville  leur 
commandoit  foudainement  prtir  de  ladite  ville , ni  plus  y fejourner,  lût  peine  d'y 
fbrEiire  leurs  navires , biens , & perfbnnes , dont  par  pluficurs  Cais  icenx  Marchands 
font  contraints  Etire  grande  perte,  Sc  audî  d’acheter  les  vins , Sc  autres  chofes  à 
trop  grand  prix  ; parquoi  Sc  pour  obvier  leur  convient  fouventefois  compolêt' 
avec  le  Maire  de  ladite  ville , pour  avoir  de  lui  nouvelle  licence  & congé  , en  quoi: 
ils  (ont  grandement  interellèz  Sc  endomm.igez. 

Le  Roi  veut  & ordonne,  que  les  navires  des  (ujets  du  Roi  d’Angleterre  foiect 
devant  ladite  vil'e  tant  qu’ils  voudront , & Eiflcnt  leur  Etit  de  marthandile , tout 
ain(i  que  bon  leur  lemblera. 

Item.  chacun  navire  au  deCbus  de  cent  tonneaux  ^ accôûnimé  de  paier 
au  Prévoit  M Borde-tux  la  Ibmme  de  quatre  francs  bordelois. 

Le  Roi  a ordonné, que  dorénavant  ledit  Prévoit  ne  prendra  que  dnq  (bis 
tournois  pour  navire  du  port  de  cent  tonneaux , Sc  le  relie  prorata. 

Item.  Et  qu’il  n'ell  permis  à nul  navire  Anglois  de  venir  contremom  lad. 
rivière  de  Gironde,  jufqu’àcc  que.  le  main,  ou  pillot  de  ladite  rivicte,  quicodee 
à chacun  navire  à laraÛbn  de  cent  tonneaux  de  vin  , cinquante  hardis,  non- 
obltanr  que  les  Maifties  dcldics  navires  foiem  fuffilàns  pour  en  l^e  eux-më- 
mes  la  conduite. 

S'ils  veulent  des  hommes,  ils  enprendront.au  meilleur  marché  qu’ils  ppuron^. 
de  ne  feront  point  contraints  d’en  avoir  s’il  ne  leur  pl.iill. 

AuŒ  elt  ordonné  en  ladite  ville  de  Bordeaux,  que  nul  Anglois  ne  pane- de 
IbD  logis  amoacin  ^.juTqu'acc  que  la  cloche  de  ladite  ville  ait  lonoé,  qui 
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Tonne  communément  qu’à  (èpt  heures  du  marin  ; & (!  aucun  d’eux  eft  trouvé 
&ilânc  le  contraire,  il  fera  prifonnier,  & paiera  rançon , éc  pareillement  font 
contraints  de  retourner  à leurdit  logis  à «inq  heures  de  vcfprcs  : Si  fi  aucun  eft 
trouvé  hors  de  fon  logis  apres  le  fon  de  ladite  cloche , il  fera  femblablemeiit  pti- 
Ibnniet,  6c  paiera  rançon  , nonobfiant  (bn  (àu/conduit. 

Le  plaifir  du  Roi  a été , que  les  fujets  du  Roi  d’Angleterre,  Ibn  bon  frète  Sc 
coufin , (oient  en  pleine  liberté  à Bordeaux , tout  ainiï  que  les  propres  liijets. 

Item.  Q^nd  les  navires  font  chargez  de  vivres , ou  autres  marchandiKs , que 
le(3its  Marclïands  ont  paié  leurs  coutumes,  & (ont  prefts  de  voiler  bas  ladite  rivière, 
ils  font  fiijen  de  demeurer  jufqu’ace  que  ^acun  navire  ait  une  branche  de  ciprés  , 
laquelle  coûte  à la  railbn  du  port  du  navire,  pour  chacun  cent  tomieaux  que  le 
navire  ponra  porter  prorata , douze  francs  bordelois. 

Le  Roi  entend , que  dorénavant  on  ne  prendra  que  cinq  (bis  tournois  pour 
ctiacnn  cent  tonneaux , au  lieu  dcfdits  douze  (irancs. 

Item.  Et  (I  aucun  luvite  part  avant  qu'il  ait  ladite  branche,  & qu’il  ait  paie 
pour  icelle,  il  perdra  le  navire  fie  tiens,  fie  tous  les  Marchands  fie  Marinier» 
feront  priibmiiers. 

Pour  ce  que  de  tout  tems , fie  mefinement  du  tem»  que  le  païs  de  'Guienne 
6oit  en  obeïfiànce  du  Roi  d’Ai^leterre  , cet  anicle  a eû  toujours  lieu  pour  le» 
inconveniens  qui  s’en  pouroient  cnfûivre , il  demeurera  comme  il  a été  de  toute 
ancienneté  ; car  il  nelèroit  pas  licite  ni  honncllc  que  lefdits  navires  partüicnt  làns 
avoir  ladite  branche. 

Item.  Ckux  de  ladite  ville  de  Bordeaux  ont  ordotuié  fie  conIVitué  un  homme  à 
mefiirer  fie  auner  les  draps  , lequel  prend  fi  grand  mefure,  qu’il  n’y  à drap  con- 
«eimt  vingt-quatre  verges  ou  aunes,  qui  ne  falTc  déception  de  deux  verges  ou 
environ,fie  mi.douzaine  de  draps  devers  le  (reft  d’Angletene, contenant  douze  veu 
ges  ou  aunes  bonne  mefure , oïl  ledit  auneur  air  mefiiré , fie  en  fidiè  plus  de  dhc 
verges,  (ans  ce  que  lefilics  Marchands  en  paient  moins  à la  coûtume,  que  après  la 
qualité  d'Angleterre, 

Item.  Le  Roi  a commandé , fie  ordonné  £dre  lettres  à ceux  de  Bordeaux,  en 
quoi  leur  (cra  cet  article  enclos , Si  leur  (èra  mandé,  qu’ils  fafient  auner  bien  fie 
loiaument  ; fie  au  cas  que  lelHits  Marchands  Anglois  ne  feront  contens  du  premicc 
-aunage,  (eront  en  liberté  de  le  fiure  aUncr  une  autre  (bis  par  le  premier  auneur,  ou 
autre  juré , fie  fera  paiée  la  coûtume  (clon  la  mefiirc  qui  fera  trouvée. 

Item.  Et  fi  lefilits  Marchands  apottent  aucune  quantité  de  fet  hors  d’Eipagne 
en  aucun  luvire  d'Elpagne,  ou  en  leurs  navires,  fie  ils  le  veuillent  envoier  au 
toiaume  d* Angleterre  pour  l’alaitage  de  leurdit  navire  , les  coutumiers  contrai- 
gnent de  paier  coûtume  pour  ledit  fer , combien  qu'ils  n’aient  jamais  mis  ni  def- 
cendu  ledit  (êr  à terre , ni  exploité  en  vente. 

Le  Roi  veut  fie  ordonne,  que  fi  lefdits  Marchands  ne  delcendcnt  ledit  (et  à 
terre,  ils  n'en  paieront  rien. 

Item.  Au  tems  de  paix  fie  fous  faufeonduit , on  ne  veut  (bufirir  auQiis  Mar- 
chands de  partir  hors  de  ladite  cité  de  Bordeaux  à châtier  leurs  marchandifes , ni 
châtier  ancuns  vins  en  aucun  autre  pais,  connée,  ou  place  fbts  en  ladite  cité 
de  Bordeaux, 

Le  Roi  veut,  que  les  lùjeu  du  Roi  d'Angleterre , fon  bon  frere  fie  coufin , 
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poifle  «lia  Sc  Tenir  par  tout  , pouteu  que  de  ce  en  foit  aa  tenu  aeeoff. 
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Item.  Et  en  unt  que  couche  la  mnde  coûuune  ordonnée  au  tenu  du  Roi  Char» 

les  que  Dieu  abfolve , qui  eft  de  douze  deniers  tournois  pour  livre , de  toutes  Bc 
chacunes  les  matchandifes  entrans  6c  faillans  au  pais  de  Guienne  : 

Le  Roi  a ordonné,  veut, & déclare,  que  les  fujets  do  Roi  d'Angleterre  ne 
paieront  dorénavant  que  la  moitié,  qui  eft  de  fut  deniers  tournois  pour  livre,  5c 
rautre  moitié  leur  a donné  en  contemplation  5c  &veut  du  Roi  d’Angleteae  (bn 


bon  frété  5c  coufin. 

Item.  Audi  en  tant  que  touche  la  grande  ccûtume  des  vins , qui  fc  tirent  hors 
de  Guienne,  furquoi  le  Roi  a accoûturaé  prendre  (ùr  chacun  tonneau  de  vin , du 
pais  d’ Amont , vint  fols  tournois  j 5c  fur  chacun  tonneau  de  vin  de  Gafeogne,  vint-, 
cinq  :ols  tournois.  • 

Le  Roi  à voulu,  5c  ordonné,  que  dorénavant  les  fùjets  du  Roi  d’Angleterr^ 
fon  bon  feere  5c  coufin  , ne  paieront  pour  tonneau  de  vin  qu’ils  chargeront  pour 
tirer  6c  mener  hors  du  pais  de  Guienne , foit  du  haut  ou  bas  de  Gafrogne  , que 
douze  fols  tournois  pour  tonneau  ; au  regard  de  la  petite  coûnime  qui  eft  de  qua« 
fte  deniers  pour  conneau,  elle  Ce  lèvera , ainfi  que  de  toute  ancienneté  elle  a été 
levée. 

Item.  La  coûturoe  de  Royen,  qui  eft  de  deux  deniers  obole  pour  tonneau , Ce 
lèvera , ainfi  qu'on  a fait  pardevanr. 

Item.  La  coûtume  de  la  Tout  Cotdoüan , qui  eft  pour  l’entretenemcnt  de  la 
bntetne  de  ladite  Tour , fe  lèvera  neuf  fols  tournois  pour  une  fois , comme  il  a- 
été  toiljours  fait  par  ci-devant. 

Item.  Et  afin  que  les  Marchands , 5c  les  Sujets  du  Roi,  n’entteptennent  riett 
Bit  les  ftanchifes  du  Roi  d'Angleterre , 5c  que  par  ce  moien  ladite  treve  fe  puillè 
mieux  entretenir  6c  garder,  le  Roi  de  ia  part  fora  pubher  pat  tous  les  havres  de 
fon  roiaume  , que  durant  ladite  treve  nul  ne  foit  fi  fiardi  de  Etire  aucunes  prife, 
ou  décroufics  és  franchifes  du  Roi  d'Angleterre.  Et  auifi  le  Roi  d'Angleterre  ftra. 
tenu  de  là  part  de  le  fike  (ëmblablcnaent  publier  és  havres  d Angleterre,  afin  que 
le  Roi  foit  entretenu  aufti  en  les  franchifes , 5c  ce  ftir  peine  de  confifeation  de  ct»p$ 
5c  de  biens  aux  infraûeurs. 

Item.  Et  que  fi  aucun  navite  d’Efpagne  , tenant  le  parti  du  fils  du  Roi  d’Ara- 
gon , eft  pris  au  large  de  la  met  hors  les  franchifes  du  Roi  d'Angleterre,  par  les 
François , icelui  Rot  d’Angleterre  confent  que  la  prilé  foie  bonne , 5C  qu  il  n'en 
fera,  ou  fora  Etire  pourfuice.  Et  pareillement , qiund  lefdits  navires  d’Efpagne 
retourneront  d'Angleterre , ou  d’ailleurs  , pourvû  qu’ils  foient  hors  dcfdiie*- 
franchilcs,  feront  femblablement  de  bonne  prifo,  5c  toutes  les  matebandifes  qu'iU 
porteront,  ores  qu’il  y eût  des  matchandifes  des  Anglois. 

Item.  Et  a été  p.ae  exprès  dit  5c  accordé  par  les  Ambaftâdeuts  du  Roi  d’An- 
glerecre,  que  durant  ladite  treve  les  Maichands  5c  fujets  de  ce  roiaume  ne  por» 
leronc,  ne  rapporteront  dud.c  roiaume  d'Angleterre  aucunes  marchandilés  en' 
Angleterre , finou és  navires  de  France,  ou  d’Angleterre  : ÔC  femblablement  ccu» 
d'Angleterre  ne  rapporteront  dudit  roiaume  d’Anglccerrc  aucunes  marchandi- 
ftt  en  Angle  etre , unon  és  navires  de  France  ou  d'Angleterre , fut  les  peines  de 
çonfifeation  de  cotps  5c  de  biens  ; çnquoi  ne  font  en  tien  comprit  ni  egi^^ 
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Im  navires  de  Bretagne , de  Flandres > ni  d'autres,  (inon  ceux  qui  Font  nufe'nenr 
en  obeiflànce  deiHits  deux  Rois. 

Leiquels  articles,  & le  contenu  eniceux,  avec  les  réponfes  fur  ce  par  nous 
feites,  leidits  Ambafladcurs  de  nôrcedit  coufiii  noos  ont  requis  que  les  vouluf. 
fions  corrobores  Bc  confirmer  pat  nos  lettres  ptentes , 6i  les  faire  publier , fi 
métier  cft , en  n&aedite  ville  de  Bordeaux , fie  ailleurs  où  métier  cft,.cn  maniéré 
qu'aucun  n'en  puifle  prétendre  caitTc  ifignorancc.- 

Savoir  fiiilons , que  nous  voulons  Icldits  articles fie  réponfes  fur  ce  faites 
cftre  entretenuës  fie  gardées,  fans  enfreindre  pour  le  bien  de  la  marefundife* 
avons  pour  ces  caufes , fie  autres  à ce  nous  mouvant , fie  en  faveur  de  rôcredit 
coufin  le  Roi  d’Ar.gktene,  les  articles  drfiofdits  incorporez  , fie  le  contenu  en 
iceuz , avec  les  réponfes  Se  fubfecuiives  , ratifiez  fie  approuvez , loUons  , rati- 
fions , Si  approuvons  par  ces  prefentes , fie  que  le  contenu  en  iceuz  foit  enire^ 
tenu  fie  gardé  de  point  en  point  durant  ledit  lems  de  ladite  tteve  fie  amitié,  que 
nous  avons  à nôttedit  coufin  le  Roi  d'Angleterre , fans  fraude.  ’ 

Si  donnons  fie  mandons  à tous  nos  Admirauz , Vice-Admiraux , au  Sénéchal  de 
Guienne , Maire  de  Bordeaux  , Prévoit  de  Lombriere , fie  é tous  nos  autres  Jufli- 
ciers  fie  Officiers,  fie  à leurs  Lieutenans , fie  à chacun  d'eux,  fi  comme  à lui  appar- 
tiendra , que  le  conteiui  en  cefdites  prefentes , ils  entrenennent  fie  gardent , ou 
fisflènc  entretenir  fie  garder  , fie  obfetver  de  point  en  point  félon  leut  forme  fie 
teneur,  fans  aucunement  les  enfreindre,  en  les  Ëiifant  publier  en  leurs  lieux  fie 
jurifdiétions,  où  iU  verront  eflte  à faire , en  maniéré  qu’ils  n’en  puiflènt  prétendre 
caufe  d'ignorance.  Car  ainfi  nous  plaift-il  eftre  fait.  En  témoin  de  ce,  nous  avons 
£u'c  mettre  nôtre  fcel  à ces  prefentes. 

El  pour  ce  que  d'icelles  on  pouroit  avoir  à befongnet  en  plufieurs  fie  divers  lieux 
noos  voulons  que  au  viJîTttus  fiiit  fous  fceaux  roiaux,  pleniere  fbi  y feie  ajoùtée 
comme  à ce  pteftnt  original.  Donné  au  Pleflis  du  Parc  lés-Tours . le  8.  jour  de 
janvier  l'an  de  grâce  1475.  Ainfi  ligné  par  le  Roi  en  fbn  Confeil,  auquel  M.l'Ar- 
efaevéque  de  Lion  , l’Admir.ù , les  Sieurs  de  Mootagu  ,.d’Argenton , du  Bouchage, 
Sc  autres  étoienr.  M.  Picot-  • ’ 

LOUIS,  par  la  grâce  de  Dieu  Roi  de  France  r A tous  nos  Admiraux , Vice- 
Admiraux  , Maires  de  Bordeaux , de  Baionne  , Ptevoft  de  Lombriere  ,Sc  à 
tous  nos  autres  J ufticiers , Officiers , Se  fujets  commis , ou  à leurs  Lieutenans  ou' 
commis , Salut  fie  dilcétion..  Comme  pr  nos  autres  ptentes , aufqueiles  ces  pre. 
fitntes  font  attachées,  fous  le  contrefcel  de  nôtre  Chambre,  loient  inférez  fie 
declarcz>ci3ains  anicles  touchant  le  fait  des  Marchands  d’Angleterre  , commu, 
nement  marchandans  en  ce  roiaume,  fie  autres  chofes  accordées  entre  Nous , fi;e 
Thomas  de  Montgommeri , Conlèiller  fie  Chambellan  de  nôtre  frere  fie  coufin  le 
Roi  d’Angleterre,  fie  Thomas  Galle  de  Terne,  Atrbaùàdeuis  de  nôtredic  coufin.. 
Et  pour  ce  qu’en  l’un  drfcliis  articles  a été  pc  exprès  dit  fie  accordé  , que  pour 
mieux  garder  fie  entretenir  la  treve  naguère  par  nous  prife  entre  noos  fie  nôtted. 
coufin  , fie  que  cependant  nos  fujets  fie  les  liens  n’ènneprennent  aucune  chofe 
au  préjudice  de  ladite  treve , nous  Eiflions  publier  par  tous  les  lieux  fie  havres  de 
nôtredic  roiaume , que  durant  icelle  treve  nul  de  nos  fujets  ne  Toit  (i  hardi  de 
Étire  aucwcs  prifes  fie  détrouflès  és  jtanchifes  de  nôtredit  coufin  : Fc  aufli  que 
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kehii  nôtredh  coafin  fcratena  ie  fa  pan  de  le  faire  femblablement  publier  Ü 
lieux  & havres  d’Angleterre  où  befoin  fera , afin  que  les  tranfgrellèurs  Sc  infra^ 
dtoics  en  (oient  punis  par  conhicadon  de  corps  & de  biens , ainfî  que  par  ledit 
article  a été  dit  & ordonné.  Parquoi  pour  entretenir  kelles  franchiiœ , foie  be- 
(ôin  d’une  part,  ou  d’autre  d’en  avoir  déclaration.  Et  à cette  caufe  nous  ont  £ût 
bailler  pr  écrit  lefdits  Ambaflàdeuts , pour  la  pan  d'icelui  nôtredii  coufin , la  de* 
claration  de  leurlHites  (ranchifes,  jurifctiélioD,  de  coûtume  d’Angleterre , qui  fonf 
dedans  comptifes , ainfî  ciu’il  s’enfuit. 

Ce  ibnt  les  Rades  de  la  côte  d’Angletcne  qui  font  .dedans^  & cotnptifês  éa 
firanchifes , junfdiâions , & coûtume  dudit  pis. 

Et  premièrement  Gka  la  Rade  devant  Baukoutk , une  Rade  Appade  dans  Te& 
ptons,  une  Rade  apellée  les  Seon  Depuis,  Une  Rade  apellée  Dune  Deppys  avec 
Sans  & MondudFe,  la  Rade  de  Katiellyor  ubelles  VVonoys,  de  le  dedans , les  Blaz 
Deppys  de  l'enuéede  UTaraife,  Margate  Rade  les  Dames  , la  Rade  Debbre, 
la  Cambre  davant , VVyoushallfey , la  Rade  de  S.  Olenne , & tout  le  dedans  de 
celle  d’Ouyeic,  la  Rade  de  Kork  fey , la  Rade  pnebande  'Tertetay , la  Rade  des 
JLimoihes , Salmonth  Hay,  le  Fon  Montelbay,  les  Rades  de  Celly  , la  Rade  de 
Pon  Haya,  la  Rade  de  Bauday , la  Rade  de  II  S.  Couil , la  Rade  de  Martey  de  Auul- 
fort , la  Rade  de  Calday  ,1a  Rade  dedans  de  Monviches , la  Rode  de  Calai*  , le 
nouveau  Abbé  prés  de  Calais. 

Lefquels  lieux  & fîanchiles,  jurifdiéHons , Sc  cofîtumes  dcflîu  écrites,  lefîlits 
Ambaflàdeuts  de  nôttedit  coufîn  nous  ont  fîiplié  Sc  requis  qu’il  nous  plût  les  Eure 
garder  Sc  pblier  ; parquoi  nous  qui  dcfîrons  entretenir  ce  que  par  nous,  Sc  lefH. 
AmbafTideurs  a été  dit  &;  accordé , vous  mandons , Sc  commandons  ^ Sc  par  ces 
prefêntes  expteflèment  enjoignons , Sc  k chacun  de  vous  pemicr  fur  ce  requis  , 
Sc  cominetunt , où  métier  fera , que  leOites  fîancliifès , Sc  jurifdiéUons  , Sc  coù- 
tumes  id.flùs  nommées  ôc  inferites.  vous  faflicc  crier  Sc  publier  par  tous  1rs  lieux 
Sc  endroits  de  nôtte  roiaume,  & mefînement  en  nôrrcdite  ville  de  Bordeaux, 
Bayonne  , où  ailleurs  és  pais  de  Guienne , où  métier  fêta , en  maniéré  que  nul  n’en 
puillc  prétendre  caufe  d’ignorance  , & icelles  fafitez  enaetenir  & garder  durant 
ladite  treve  fans  en  rien  enfreindre,  à toutes  manières  de  gens  de  nôtredit  toiauiae 
& obeidance,  fiir  pine  de  confîfcation  de  corps  & de  biens  aux  tranf^ellèurs,  Sc 
infraâeuts,  comme  dit  eft,  de  ce  faire  vous  avons  donné , & donnons  pouvoir, 
auioriié  & puilTance  , commiflion,  & mandennent  fpecial.  Mandons  &comnaan* 
dons  à tous  nous  nos  Julbcicrs , OfGciets , Sc  Sujets , que  à vous , vos  commis  Sc 
députez,  en  cefaifant  oheiirent,  & entendent  diligemment. 

Donné  au  Pleflîs  du  Parc  - lés -Tours,  le  huitième  jour  de  janvier,  l'an 
de  eracc  147^  & de  nôtre  tegneie  quiiuicme.  Par  le  Roi  en  fbn  Conlèil,  auquel 
M. l’Archevêque  de  Lion,  r Admirai,  les  Sieurs  de  Montagu , d’Argenton , da 
Bouchage , Sc  autres  étoient.  M.  Picot. 

Pitilii  tnùH>iUttUURtch*Ui,fér  Us  eamf»isrs stictlU ,U  JusrJ0 
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JLLTANCB  FAITE  ENTEE  L’EMPEEEVR  , LES  ELECTEVSS 
Je  l’Emfire , (jr  U Soi  de  France  Loiiù  XI.  contre  le  Duc  de  Bourgogne. 

A Cologne  le  xj.  mars  147J. 

FEDERFCÜ  s, divinâ Eiveme  dcmcntii  Ronaanonitn  Imperator  fcmpcr 
Auguflus , Hungacix , Dalnutix  , Croatix  Rex  , Auftrix , Stirix , Karin- 
thix  & Carnioix  Dux  , Doniiiw  Marchix  , E(clavonix , ac  Pom^onis, 
Cornes  in  Hafpurg  , & Titolis,  Fetetis  ^ & in  Friburg , Marchio  Bul:govia^,  & 
Lantgravius  AiOteix,  cenore  prxTcncium  rccognoicimus , quôd  cûm  in  fixdccibus 
imerNos,  Se  vencrabiles  Adolphum  Archiepifeopum  Maguncinenfèm  per  Ger> 
maniam,&  Joannem  ArchiepiicopumTrcvirenfèm  per  Galliani  regnum  Aie- 
latenfè , noftros  & Sacri  Rôinai}i  Imperii  Atchicancellarios , ac  illullics  Erneduiu 
Duc^-m  Saxonix  , Sacn  Romani  Imperii  Mate/challum , & Albertum^archioneai' 
Brandehurgeniem,  Sacri  Romani  Imperii  Archicaraeratiuni,  Principes  Eleâorcs,  Se 
nepotes  , Se  agnacos  noflros  cariilimos  ex  una  ; & icrcnifllmum  Principem  Ludovi- 
cum  Regem  Francotum  ftatrem  , confœderatum  , & coniànguincum  noftrum  ca. 
rifltmum  ex  altecâ  partibus , inicis  & confettis  caveatur,  quôd  quilibet  noftrilni  cam 
Nos,  quàm  idem  Rex  Francotum^  trigiiita  millia  atmatorum  equeftnum  & pe- 
ddlrium  contra  Ducem  Burgundix  ceneie  debemus , Se  quôd  ipPc  Francorum  ReX' 
eadem  lua  triginu  millia  poil  fcdum  Circumdfionis  Domini  proximè  prxcetitum 
habere  debucrac  in  terra  Lucemburgenfi  juxca  condnentiam  Iicierarum  defùper 
confêâarum,nostoleramus,&  colerare  volumus  per  pexEences  , quoJ  prxfâtus> 
B.CX  Francorum  prodiâis  triginta  millibos,  viginci  millia  armatorum  cquedrium 
& pedeftrium  cum  bomb.udis  , & aliis  machinis  bellicis , prout  in  didUs  litteris 
Itsderum  expteflum  e(l , mittac  direfte  contra  Ducem  Burgundix,  infta  hue  , Sc 
lèftumSandki  Gregotii  mutyris  proximè Eicurum  , interram  Lucemburgenrem,ad 
iovadendam  candem  terram  ; & fi  pet  Impcrialcm  nofiram  majeflatem  Rex  fii- 
per  hoc  fiierit  requifitus , tune  infra  idem  tempus  eadem  vigimi  millia  armatorum 
cum  exercitu  ac  calhis  nofiris  jungac , fi  fieri  potell:  , abfque  dolo  & fraude  y 
infra  quod  quidem  tempus  nos  umiliier  adiemus  cum  viginti  millibus  armatorum 
equefrrium  Arpedefirium  ,no(lris  , Sc  pixfatorum  Eledlorum  , ac  aliorum  Sacri 
Romani  Imperii  Principum,  Se  fubJitoium  lalario  expcnfis,pariter  ut  ipfe  Rex  cum 
bombardis  & machinis  bellicis  contra  diâum  Ducem  Burgundix , ilh  pixeedete 
volumus  Sc  debrraus , exteris  omnibus -in  didkis  litteris  fœierum  expredis  Sc  con- 
tentis,in  fiio  robore  duraturis , quibus  per  hos  nofitas  litteras  nolumus  in  aliquo 
derogari , harum  tefhmonio  litteratum  majefiatis  nofirx  figilli  appenfione  muni- 
urum.  Nos  veto  fupra  nominaii  Maguntinenfis  , Trevirenfis  , & Btandembur. 
eenfrs,  uti  hoc  tempore  majori  parte  Collcgii  Prindpum  ElcAorum,  ablente  p»x- 
nco  confratte  nofiro  Dure  Ernefio  , omnia  fupradidla  , in  quantum  Romanum 
Conc«rnunt  Imperium  , terras,  Sc  dominia  noftra,  approbamus  , ratificanrius , & ad 
ea  prxfiamus  conlènrum  fisderibus  tum  fiipra  tadFis , in  omnibus  aliis  fuis  articu- 
lis  làlvis  remanentibus  , lèdusâ  penitus  fraude.  Et  in  tefiimonium  prxmilTorum 
(îgillx  nofira  his  litteris  juxta  figillum  Impetialis  majefratis  funt  appènià.  Datum 
Colonix-  vicefima.  quinu  die  menfis  m.irtii  , anno  Domini  millefimo  quadtingen* 
ccüino  lêpniagcfimu>quiaiq,  regnorum  nollrocuro  Ronajû  uicefiiw.quinto,  Impç^  ■ 
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riî  vicefimo-quarto , HungarUs  veto  dccimo  reptimo  ; ad  nundatutn  ptoptùun 
domini  loiperacoris^ 

DON  FAIT  AV  ROI  LOVI S XI.  FAR  MARGVERITF.  REINE 
d'Angleterre , des  droits  qm  lui  spartiennent  és  Duchés.  d'Anjou , de 
Lorraine,  (jr  de  Par,  & au  Comté  de  Provtnee  ,duf.  marsi^-j^. 

AT  OU  S ceux  qui  ces  prefèntes  lettres  venont,  Philippes  Booei,  Li- 
centic  en  Loix,  Garde  du  feel  établi  aux  Contrats  de  la  Ptevofté  de  Bour- 
ges, & Procureur  General  du  Roi  nôtre  Sire  en  Beny  , Salut.  Savoir  foi. 
Tons,  que  en  la  prcfence  de  Jaquet  Cotnpaing,  & Guillouroe  de  Briele,  Cletcsjurez, 

& Notaires  du  Roi  nôtre  Sire,  ulîuis  de  nôtre  autorité  Sc  pouvoir,  & de  Guillau- 
me Robin , Sc  David  Ouvre,  Clercs  Notaires  ApoQoliques,  pour  cepctfonncUc- 
ment  établie  tres-hante  & tres-puillmte  Dame  Marguerite,  mie  de  tres.faaut  8c 
tres-puiflànt  Prince  René,  Roi  de  Sicile  Sc  de  Jetufaleni , Duc  d'Anjou,  & de  Bar, 

& Comte  de  Provence,  & de  feue  Ifabclle  de  Lorraine  jadis  fa  femme , en  Ton 
vivant  Duchelle  de  Lorraine , icelle  Dame  Marguerite  veuve  de  feu  Henri , en 
fen  vivant  Roi  d'Angleterre , étant  de  Tes  droits , conlïderant  les  grands  plailtrs, 
cutialitez.courtoiiles  ; enfentbie  les  grands  Sc  (bmpcurux  dépens  que  le  Roi  nôtred. 

Site  , duquel  elle  cR  couiînc  germaine  , a fait  Sc  foâccnu  pour  elle , tant  pour  le 
recouvrement  du  roiaume  d'Angltterrc,  peur  ledit  feu  Roi  Henri  (ôn  mari,  & 
le  Prince  de  Galles  Ton  fis , en  faveur  Sc  contemplation  (ùiguliere  de  ladite  Reine 
Marguerite.  Et  auQi  la  grande  aide , fecours,  & confort , que  le  Roi  nôtre  Sire  a 
donné  auidits  défents,  Sc  pareillement  à ladite  Dame  Marguerite  ; Sc  les  grands 
dangers , inconvetiiens , Sc  périls  aufquels  ladite  Dame  Marguerite  s’ed  trouvée  * 
audit  roiaume  d'Angleterre  après  la  mort  dcfdits  défunts  , parce  quelle  étoit  és 
mains.  Sc  en  la  puilunce  du  Roi  EdoUard  d’Angleterre,  leur  ennemi,  Sc  pour  U 
tacheter  Sc  mettre  hors  des  dangers  dudit  Roi  Edouard, qui  la  tenoit comme  pti- 
{ônniere.  Et  que  le  Roi  en  continuant  le  bon  vouloir  qu’il  avoir  envers  elle , afin 
de  la  mettre  en  fa  franchife  Sc  libetté.  Se  la  mettre  hors  des  dangers  où  elle  àoir, 
à la  grande  priere , & ftqueRe  de  ladite  Dame  Marguerite,  de  de  (bn  confente- 
ment , a paié  Sc  baillé  content  audit  Roi  EdoUard  la  (bmme  de  cinquante-mille 
écus  d'or,&  par  ce  moien  l'a  fait  venir  & defeendre  en  France , ainfi  que<de(iroit 
ladite  Dame  Marguerite  ; laquelle  de  (à  certaine  feience , lans  aucune  contrainte, 
ains  de  fa  franche  liberté,  connoillant  leschofes  deirulHites  être  vraies,  non  vou- 
lant cae  reprife  du  vice  d’ingadtude,  mais  voulant  & defirant  de  fa  part  teconnoî- 
tte  envers  le  Roi  nôtredit  &igncut,  lelclits  grands  plaiGis,  Sc  depenfes,  draufll 
être  & demeurer  quitte  envers  le  Roi  nôtredit  Seigneur , de  ladite  fommede  cin- 
quante mille  écus , & de  tout  ce  que  le  Roi  lui  eût  pû  demander  à l’occafion  des 
chofes  dedùlîiites,  pour  & en  acquit . (blution  & paiement  de  ladite  fommede 
cinquinte-mille  écus  -,  cnfèmble  defdirs  frais,  plaiurs , couardes , & autres  cfaofès 
dellUldites , defquels  plaifirs , curialitez , counoifies , firals  , impenfes , & fomme 
deflufdite , ladite  Dame  Marguerite  s’eR  Sc  dent  pour  contente , ôc  en  a quiné 
& miite  le  Roi  nôtredit  Seigneur , & l’cn  a relevé , Sc  déchargé  de  toute  preuve, 
a lawe  Dame  Marguerite  dooné,  cédé , quitte,  uanfponé,  Sc  du  tout  en  tous 
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jierpetncllement  délailte,  parement  & firoplement  par  donation  mere  , (impie  j 
{nire , & inevocable , faite  folennellemcnt  entrevib , & fans  aucune  condition , 
QU  efpetance  de»  jamais  le  révoquer  ni  venir  au  contraire  , au  Roi  nôtrcdit  Sri- 
gncur,  (es  hoirs,  liiccclTcurs , & aians  caufc,  combien  qu’il  (oit  abrenc:  nous 
Carde  6c  Procureur  deflùlHits  prefens  avec  Icldits  Notaires , Aipulant  & accep- 
unt  pour  le  Roi  nûtredit  Seigneur,  fcldits  hoirs,  fuccelTairs  , & aians  cau(c, 
tout  tel  droit,  nom,  taifon  , adlion  , propriété,  feigneurie , vrai  domaine, 
poAcinon  ôc  faiAne  , que  ladite  Dame  Marguerite  a pu  & doit  avoir,  & qui  lui 
comperc  & apariient , peut  Sc  doit  competer  & apanenir  à caufe  de  la  fucce(^ 
Aon  de  (adiré  feue  mere  , en  (bn  vivant  Ouehedè  de  Lorraine  , tant  audit  Du- 
ché de  Lorraine , & en  toutes  & chacunes  les  apirtenances  & apendances  d’i- 
cclui  Duché,  que  autref  terres , & feigneuries  à elle  avenues  Sc  écheues  à cau(ë 
iSc  par  le  trépas  de  fadice  feue  mere.  Et  avec  ce  a iccUe  Dame  Mar^uente 
donné , cédé  , quitté  , tranfpotté , & perpétuellement  delaidè  au  Roi  nottedit 
Seigneur , (es  hoirs,  fuccedeurs,  Sc  aians  cau(c  , tous  & chacuns  les  droits , noms, 
railons , adUons , vrai  domaine , propriété , Sc  (cigneurie  qui  lui  pouronr  & devront 
competer  & apirtct^  és  Duchez  d Anjou  , & de  Barrois  , & en  la  Comté  de 
Provence,  tant  apres  le  dccés  & trépas  dudit  Roi  de  Sicile  (bn  pere,  que  autre- 
mcnt,par  quelque  cauA; , titre  , ou  moien  que  ce  (bit  ores , ou  pour  le  rems  à ve- 
nir , hns  aucune  cho(c  y rcttnit  ni  i elle  refetver  , voulant  & conlcniant  ladite 
Dame  Marguerite  que  le  Roi  nôtrcdit  Seigneur  pui(Te , & lui  (bit  loilîble  dés  i 
ptefent  prendre  , aprehender , retenir , con(êrvcr , Sc  garder  de  fa  propre  auto- 
cité  Icfdirs  droits,  part , Sc  portion  , échus  Sc  avenus  à ladite  Dame  Marguerite , à 
cau(c  de  la  fuccclljon  de  faditc  (eue  mere.  Et  en  tant  que  touche  ladite  fuccef- 
Aon  dudit  Roi  de  Sicile  (bn  pere,  ladite  Dame  Marguerite  a voulu  Sc  con(cnti, 
veut  &con(êtK,quc  le  Roi  nôtrcdit  Seigneur,  incondnent  après  le  dccés  dudir 
Roi  de  Sicile,  pere  de  ladite  Dame  Marguerite,  puilfe  & lui  loife  de  (à  propre 
autorité  prendre , aprchcndcT,  retenir  ,con(ctvet,  Sc  garder  la  poUcAîon  Sc  faiune 
réelle,  aduellc , & corporelle  de  tous  Sc  chacuns  lelHits  droits,  part  & portion,qui 
apaniendront , pouronr  & devront  competer  Sc  apartenir  i ladite  Dame  Margue- 
rite , au  moien  de  la  fucccdîon  il  venir  dudit  Roi  de  Sicile  fon  pete , que  au- 
trement cfdits  Duchez  d'Anjou , de  Bar , Sc  Comté  de  Provence.  Promettant 
ladite  Dame  Marguerite  pat  fa  foi  pour  ce|baillée  corporellement  és  mains  dc(d. 
Notaires  , Sc  convenant  exprès  que  contre  Icfditcs  donations  , bail , certion, 
tranfport , Sc  autres  chofes  delTufdites  , ou  aucunes  d’icelles  , clic  ne  viendra , 
«c  venir  (cra  patelle , ne  par  autre  en  aucune  manière,  fc  ne  doimeta  à aucun , ou 
aucuns  caulc,  matière,  aide , faveur  ,jou  occaAon  de  jamais  contrevenir  ains  a 
promis  ladite  Dame  Marguerite  garantir  , défendre,  Sc  délivrer  au  Roi  nôtred- 
Scigneur , fes  hoirs , fucccllcuts , Sc  aians  cau(c , icldics  droits  , & autres  chofes 
«ic(Iu(dicc5 , ainlî  par  elle  cédées  Sc  tranfportécs , que  die  cil , en  tant  que  couche, 
Sc  poura  toucher  le  fait  d’iccllc  Dame  Marguerite  (culement  : Sc  avec  ce  a prô- 
nais ladite  Dame  Marguerite  cendre,  reftaurcr,  Sc  rcll'anir  au  Roi  nôtrcdit  Sei- 
gneur, (êfdits  hoirs,  ou  aians  caufe,  tous  epuAt,  intcrcAs,  dommages  , Sc  dé- 
pens, que  le  Roi  nôcndp  Seigneur,  (cldics  hoirs , & aians  caulc , pouronr  avoir, 
encourir , & loiaumcnc  ibutcnir  pour  faute  d’accompliffcmcnt , Sc  obfctvancc  des 
choies  dcATuldites  : & quant  aux  choies  dcAiifcliccs  , Sc  chacune  d'iccllcs  faire , 
7~ûm*  I.  A a 
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KniT,gudet,  & accomplir  en  la  manicK  <]uedhcft,a  obligé  je  oblige  ladite 
Dame  Marguerite  au  Roi  nôtredit  Seigneur , à fa  hoirs  8c  lucccflèurs , elle , lès 
hoirs , & tous  8c  chacuns  fe s biens , meubles , 5c  immeubles , ptefens  8c  à venir, 
qu'elle  a pour  ce  fournis  8c  fupoicz  i la  |uril<li<5tion , force , coerftion  , com- 
pullîon , 8c  contrainte  dudit  fccl  loial  de  ladite  Prévôté  de  Bourges , 8c  des  Cours 
de  la  Chambre  Apoftolique,  8c  de  l’Auditeur  General , Viçaiîdireur  , Lieut^ 
liant , 8c  Commimire  d’icelle , 8c  de  toutes  autres  Cours  Ecclcliaftiquesj  renon- 
çant en  ce  fait  ladite  Dame  Marguerite  à toutes  adfions  8c  cxccptionsdc  dul,  de 
mal , de  fraude , de  barat , d’erreur , Icfion  8c  circonvention  és  cnofa  dcfl'ulHites, 
à l’exception  dcitlites  tlonation,  bail,  ceflîon,  tranfport,  8c  autres  chofa  det 
fuiîiices  non  avoir  été  faites,  dites,  paflecs,  coniènties,  accordées  en  la  ma- 
nière que  dit  ell , 8c  que  plus  ou  moins  ait  été  dit , que  écrit , 8c  écrit,  que  dir, 
ô la  telaxaiion  de  foi  8c  ferment , au  bcnchcc  d’cnccrine , teilituiion  à tout  > aide 
de  droit  écrit , 8c  non  écrit , canon  6c  civil , 8c  par  fpccial  au  bcncfice  du  Sem- 
rulconfult  Vclleian,  Se  à tout  autre  privilège,  8c  bénéfice  intioduic’,  8c  à intro- 
duire en  la  faveur  des  femmes  , 8c  au  droit  difânt , que  paéhon  ou  cranfpoit 
fait  de  future  fucccflion  ne  vaut  rien  ; 8c  généralement  à to||(e$  , 8c  fingulicres 
autres  aérions , exceptions,  opofitions  , apcllaiions , allégations , raifons , 8c  dé- 
fonfa , cautcles  -,  8c  cavillations  de  fait  8c  dedroit  quelconques,  qui  coiictc  les  cho- 
fa dcfluldiics , ou  aucune  d’icelles  , pouroient  être  alleguces,  ob|icécs , dites  ,oii 
propo/ecs  , 8c  au  droit  difant  generale  renonciation  non  valoir  , fi  la  fpcciale 
n'eft  avant  mifê:  8c  c’eft  à favoir,  que  incontinent  8c  fans  delai  les  chofa  dcfitis 
dires,  ainfi  foires  , confenties,  8c  accordées , ladite  Dame  Marguerite  de  fâ cer- 
taine fcicncc  pure  Sc  franche  volonté,  par  la  meillnirc  forme,  voie,  8c  manière 
quelle  a mieux  pû  8c  dô  , tant  de  droit  qiie  de  coutume,  a fait , con frimé,  créé, 
établi  8c  ordonné , 8f  par  ces  prefèntes  , fait , confHcuë , créé , établir  , 8c  or- 
donne fa  procureurs  generaux , 8c  certains  mcflàges  fpcciaux  , en  telle  maniera 
que  la  (pccialité  ne  déroge  à la  gcneraliié,  ne  au  contraire  tous  8c  chacuns  les 
Proaireurs  8c  Notaires  des  Cours  de  la  Chambre  Apoftolique,  de  l’Auditeur  Ge- 
neral , Viçauditcur  , Lirutenant  8C  Commiflaitc  d’krcllc.  Se  de  toutes  autres 
Cours  Ecclcfiafriqucs  quelles  Se  ou  qu’elles  foknt , en  laquelle  ou  cfqucUcs  il 
aviendra  ce  prefent  contrat , ou  infirumcnc,  être  exhibé , produit , porté,  mon- 
tré, 8c  chacun  d’eux  fcul.  Se  pour  le  tout,  en  telle  manière  que  la  condition  de 
lun  d'eux  ne  foit  pire  ou  meilleure  de  l’aurrc:  mais  tout  ce  que  par  l’un  d’eux 
aura  été  cncommcncé , l’autre  puiflc  pourfiiivre  8c  mener  à fin  , rpcdilcmcnt  Sc 
«xprcfTcincnt  à comparoir  pour  Ladite  Dame  Marguerite  confUcuantc,  8c  en  fba 
nom  en  tour  rems , a toû)ours , 8c  i tout^  heures , feriez  8c  non  feriez , toutes 
& quantes  fois  qu’il  plaira  au  Roi  nôtredit  Seigneur  devant  Icfdiis  Audiccat’, 
Viçauditcur  , Lieutenant , Corominairc  , Se  devant  tous  autres  Juges  , Offi- 
ciaux ordinaiées  , extraordinaires , deleguez , fôus-delcguez , 8c  Commiflàircs  des 
Cours  dcflùfdires  , 8c  à connoître  8c  eonfèflcr  une  fois  ou  plufieurs  , ladite 
Dame  Marguciite  conftimante  auroic  de  Ton  bon  gré  foit  les  donations , ceffions, 
tranfpons , promeflcs,  obligations,  8c  autres  chofa  ci  deflùs  en  ce  prcfënt  contrai, 
uu  infitument  contenues  , déclarées  , 6c  écrites , à vouloir  8c  confentir  ladite 
Dame  Marguerite  être  par  Icfdits  Auditeur,  Viçauditeur,  Lieutenant,  Commif^ 
iûte , Juges , Officiaux  ordinaires,  cxctaordinaiies , deleguez , fbus  deli^uez,  8c 
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chacun  d’eux,  être  condamnée,  & conuaintepar  ccnfure  ccclcria/liquc,  à gardct 
& cmrcKnir  les  donacions , cédions , ccanlports , promefics  , obligations , & auctes 
choies  dediildiccs , félon  La  ferme  & teneur  d'icclles  , à aquteiccc  & cOnlcncic  aux 
condamnations,  & cominandemens,  qm  pour  ce  par  IcÛics  Auditeur , V içauditcur. 
Lieutenant , Commiflairc , Juges , Officiaux  ordinaires , extraoidinains  , dele- 
guez , fous-dc léguez , Sc  chacun  d'eux,  Icront  faites  &C  données,  fûts  & donnez, 
6c  à feulFrir , pour  icelle  O.imc  Marguerite  condituante , & ers  fen  nom , tous 
commandemens,  routes  condamnations,  éc  mooi rions  feus  cenfures  ecclelîadt- 
ques,  qui  pour  les  choies  felditcs  feront  par  les  dediiidits  Auditeur,  Viçaudi- 
tcur.  Lieutenant,  Commidàires , Juges,  Officiaux  ordinaires  , extraordinaires, 
deleguez  , feus-delcguez , & chacun  deux  , faits  , proférez  & donnez  , ou  faites, 
proférées  & données,  ôc  à Ibumcttrc,  Sc  refeumettre  ladite  Dame  Marguerite 
condituance , quant  à obfcrvcr  , & entretenir  routes  & chacunes  les  choies  dcdiif- 
diccs  fans  enfreindre , à la  jurifdiétion,  Sc  compullîon  de  chacune  des  Cours  def- 
dilclites  , & généralement  a dire  , faire , procurer  , Sc  exercer  pour  icelle  Dame 
Marguerite  condituance,  & en  fonnom,  toutes  & chacunes  les  aucres  choies, 
qui  feront  en  & pour  les  choies  dcdufdiccs  noccflàires  Sc  oportuncs  à Faire  , Sc 
que  Lditc  Dame  Marguerite  coiidimantc  feroic,&  faire  pouroic , fi  ptefente  y 
ictoic  en  fa  perfonne,  ^Hinanc  , Sc  oâipiant  ladite  Dame  Marguctitc  condituantc 
à IclHits  Procureurs,  Sc  à chacun  d’eux  lêul,&pour  le  tout , plein  pouvoir, 
autorité , Sc  mandement  fpccial , en  & pour  toutes  Sc  chacunes  les  chofes  def- 
lùlclites  ; promettant  neanmoins  ladite  Dame  Marguerite  condituantc  par  la  fei 
Sc  lérmenr,  pour  ce  corporellement  baillez  en  la  main  deldiis  Notaires  dedus 
nommez , dipulans  Sc  accepeans  pour , Sc  au  profit  de  tous  & chacuns  ceux , qui 
en  ce  ont,  éc  pouronc  ;/loir  intered  , en  quelque  maniéré  pour  le  rems  é venir, 
feus  rhipoteque,  Sc  obligation  de  tous  & uns  chacuns  , lés  biens,  meubla  Sc 
jmmeublcs , prcléns  Sc  à venir , Sc  fous  toute  renonciation , Sc  cautcllc  de  droit 
8c  de  fait  à ce  nccclTàires,  elle  dés  maintenant  avoir  agréable  , férme,  Sc  dabic 
tout  ce  que  pat  fcldits  Procureurs , & chacun  d’eux  fcul , pour  le  tout , fera , oa 
aura  été  fait,  dit  , voulu , conlénri  , fournis  , confedé  , aquiclct  , -Sc  auuemcnt 
exercé  , Sc  procuré  é$  choies  dedufdites , ôc  en  |chacune  d’icelles  , leurs  circon- 
llances  & népcndanca,  Sc  paier  l’adjugé  contre  clic , fi  métier  ed , ôc  les  re- 
lever , ôc  dés  maintetum  les  relève  de  toutes  charges  de  fatisdaiion , fi  comme 
S10US  Garde  dcdulciit  avons  vû  ôc  oUi  avec  les  Notaires,  ôc  Témoins  dtfius, 
8c  ct-aptés  nommez , toutes  ôC  chacunes  les  choies  dcffiilHitcs  , par  lad.  Dame 
Marguerite  être  faites,  dita,palIcM,  voulues , conlénties,  ôc  accordées.  En  tensOin 
<lclqucllcs  choies  nous  avons  rais  ôc  apolé  à ces  prclcntcs  lettres  lc_  fccl  dcflîifd. 
. avec  les  feings , ôc  Ibulcriptions  dcfdits  Notaires  Apodoliques  dedus  nommez, 
• le  7.  jour  du  mois  de  mats  , l’an  de  grâce  >47{.  nobles  Sc  honnorablts  hom- 
mes, ôc  figes  , Medîrc  Jean  de  Hanged,  Chevalier  , Seigneur  de  J-mly  » Maî- 
tres François  Gaultier  , Pierre  du  Brtulh , Licentié  en  Loix , Sc  Jean  Lalcrocnr, 
Bourgeois  ôc  Marchand  de  Bourges  .témoins  à ce  prelcns  requis,  6c  a^iellcz  , 
£uc  Sc  donné  comme  dedus , Compaing,  de  Bricllc. 

Xt  «^0  GuiUclmus  R*hin , Ltmrjiccnfîs  lyircffis  publicM^  AUtoritatc 
JtcAt  vcttcr-abUifiiH*  AltmpolitMiu  Mc  Biturkenju  PrmMt-Uliù  CKri*  Not*rim4 
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& fkpréifcriptis  donnti9m,ctjfi9m , demifftoni , ^HittMtitnijpntniffion, 

»tlirntiom<}ke,  rmitnciatiimi  y ae  procurMtorum  conjiitHtitni  ^ fttejlutis  tUtimir 
râtïkabifioni , pramijftf^ut  mIUs  omnibus  & fingulis , dtm  fie.  Ht  prefAtHr,di- 
eerentur,  agermtur,  & fiertnt , hua  enm  domino  Cujlode  , Noturiis  publieis /J*» 
prA  & infrA  fiibfcriptis , ac  teflibus  Ante  nominatis  ,prAfent  imerfui,  tA^ue  fie  fi  tri 
vidi,  & Audivi.  Ideo  profintes  UtterAt  , feu  prÀfent  pubticum  injfrumtntum , 
TUAnu  uUenA  fidtlîter  feriptum  , uni  cum  profAtit  NotAriis  publieis , reeepi,  pur 
blicAvi  , & in  hAne  publieam  formAm  rtdegi , hteque  shahu  propriu  mefubferipfi, 
dr  fignum  meumfolitum  unit  eum  préfAti  Cufiodit  figilli  Appenfiout , AtijutfigHO 
& fubfcriptiont  Noturii  publie!  infru  fuhferipti  Appefui , ht  fidem  & tefiimo- 
tiium  omnium  & fingulorum  promifiorum  re^uifitut , & rogAtus. 

Ego  veto  Duvid  Ouvre , Clerltus  Bituris  oriundus  , jlpofiolieA  AutoritAte 
Curiurum  MttropolitAno  domini  ArehidiAeoni , ac  venerAoilium  virorum  domiuo- 
rum  Deeuni  & CApituli fitnQA  PritnAtiAlis  & MetropolitAHA  Eeelefiu  Biturieenfis, 
Ad  Bomunam  Eeelefium  nulle  medio  pertinentis,  NotAriusJurAtus  : ^uiu  douAtioni, 
eefftoni , demijfioni,  & ijulttAtioni , promifftoni , obligAtioni , & renuneUtieni'^ 
proeurAtorum  eenflitutioni , pote flutis  dutioni,  rAtihAbiliem , AC  ceteris  prtmifiis, 
omnibus  & fingulis , dum  fie,  ut  premittitur , Agtrtmur,  & dieerrntur,  Ae  ficreut 
uni  eum  domino  Cuftode,  NotAriis  publifis  , & reftibus  prAnominAsis  , prAftsu 
fui,  euque  omniu  d"  fingutu  fie  fier!  d dieividi,  d Audivi-  Ideireo  projentibus 
iittrris , feu  huie  publiée  infirumento  aUcua  mAnu,me  aIüs  oceupAto  negotiis , fi- 
deliter  ferlptis,  five  feripto  , me  fubferipfi  , d fignutn  meum  publieum  folitum 
uni  eum  figilli  ud  eontruHus  in  PrApofiturA  Biturieenfi  fiatuti  Appenfietst,  figuir 
Ae  fubferiptione  Neturiorum  publicorum  prAdiüerum  Appofui,  rtquifitus  in  fislette, 
d teflimonium  eorumdem  prAmifierum , d rogAtus^  M 

Et  ju  dos  , Lit  ter  A Ae^uifitionis  d trAnfportus  DueAtus  LothAringU  fAÜi 
Régi  FrAneiA , per  dotninAns  MArgAritAtn , filiAin  Rendti  Regis  SieilU.  Item, 
Juris  Dueutus  yindegavU  , Burri , Ae  CemitAtus  ProvineU  , tum  pefi  deeeÇumfui 
pAsris  , ejHAtn  aIJÀs  fibi  cempetentium , in  Atmo  >475.  Signé  & fctlic^ 

PROJET  DE  MARIAGE  ENTRE  CHARLES  DA'VFIN, 
fils  du  Roi  LdùüXI.  ^ Mûrit ^ htrititrtdts  Païs-Bas. 

LO  U I S , par  la  grâce  de  Dieu , Roi  de  France.  A tous  prefens  & à venir  ^ 
Salur.  Comme  puis  naguère  , pour  lodjours  de  plus  en  plus  nourrir  SC 
accroître  l'amour , union*,  & prochaineté , de  nous  & de  nôrre  très  cher  Sc 
rres  amé  aîné  fils , Charles  Daufin  de  Viennois,  & de  nôtre  tres  chere,  Ôc  tres- 
' amée  couTme , Marie  fille  de  nôtredit  frere  Sc  coufin  de  Bourgogne.  Savoir  (âilbns, 
que  pou  le  (ingulicr  délit  & .ifR-âion  qu’avons  à nôtredit  &ere  & coufin.  & à là 
Mail'on  de  Bourgogne , avons  de  nôtre  certaine  fcience  & par  grande  & meure  de- 
liberation , de  ptufieurs  des  Seigneurs  de  nôtre  fang  & lignage , & autres  de  n&- 
ire  Grand  Confeil , fiùt , traité,  accordé,  conclu,  promis  & juré,  &*  par  la  teneur  ' 
de  ces  prefentes , tant  en  nôtre  nom , comme  poiu  Se  au  nom  de  nôtredit  fils , Sc 
nous  établilTant , & Faifant  forts  pour  lui , fiufons , traitons , accordons , concluotu  , 
jurons , Sc  promettons  ledit  mariage  d’icclui  nôtre  aîné  fi's  , & de  nôtrrdite  coo- 
fioc  de  Bourgogne,  lequel  mariage  nôaedit  Êetc  Sc  coufin,  le  Duc  de  Bourgogne^ 
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Se  aaflï  nânedicc  coufîne  (à  fille,  ont  ptomis  & juré  de  leur  pan,  faire  Se  accom^ 

!>lir,  Ec  en  faveur  & contemplation  d’icelui , nous  avons  donné  ôc  câroié  par 
orme  de  douaire  à nôcredice  coufine , au  cas  que  apres  ledit  mariage  confommé 
& accompli,  elle  furvivroit  nôrredit  fils  , la  l^me  de  cent  mille  écus  d'or  de 
rente , te  revenu  pat  chacun  an  fa  vie  durant  , & au  delTous  à icelle  aflèoir , alE- 
gner , paifourntr  , Se  continuer  en  nos  pais  Se  Comté  de  Champagne  , Se  autres 
pais  adjacens  & contigus , julques  au  paifbutnillêment  de  ladite  fomme , Se  pour 
plus  grande  feureté  dudit  traité  de  mariage  , nous  avons  donné  , & donnons  par 
celHiies  prefemes , plein  pouvoir  , autorité  , commifCon , Se  mandement  fpecial , 
à nôtre  cher  Se  féal  couun  , Confciller,  Se  premier  Chambellan  , George  de  !a 
TrimoUille , Seigneur  de  Craon , de  Rochefbrt , Se  de  Lifle-Bouchar J , de  conclure 

Karoles  de  prefent  ledit  mariage  , Se  de  fiancer  Se  époufer  en  face  de  lâinie 
' , pour  Se  au  nom  de  nôtredit  fils  , icelle  nôttedite  coufine  de  Bourgogne , ou 
en  prendre  Se  bailler  telle  obligation  & feûreté  , qu'il  verra  être  à faite.  Fto- 
mettant  de  bonne  foi , en  parole  de  Roi,  fur  noue  honneur.  Se  fiu  l'hipoteque 
&obligarion  de  tous  nos  biens tenir  de  nôtre  pan,  & faire  tenir , Se  accom- 
plir pat  nôtredit  fils  ,tout  l’ifKt  & contenu  dccelditcs  prefemes.  Se  le  lui  Elire 
ratifier  & avoir  agréable  ; Se  au  fiirplus,  accomplir  & confommer  ledit  nuriage  , 
fi- tôt  qu’il  fera  venu  en  âge  fiiffifant  pour  ce  Elire  -,  & quant  à ce,  nous  foû- 
ixiettons  aine  cenfures  ecclefiafUques , & de  n’en  pouvoir  être  ablbus  fans  le  con- 
fentement  de  nôtredit  fiere  , Se  d’icelle  nôtre  coufine. 

Sur  le  dos  eft  éait  : Minute  première  faite  par  M.  le  Greffier  Maître 
Guillaume  de  Cerifay , du  mariage  de  Monfcigneui  le  Dauphin  & de  Mademoû 
(ëlle  Marie  de  Bourgogne. 

TRAITE'  DE  PAIX  ET  DE  LIG'VE,  ENTRE  LE  ROI  LO'VIS  XJ, 
Cr  GaU/h,  Duc  de  Milun , du  <>.  uouft  1476. 


IN  Nomine  Domini,  Amen.  Noverint  univerfi  prxfens  publicum  inllrumen- 
tum  infpcéfuri , Quoi  anno  ejufdcm  miliefimo  quadringentefimo  feptuage- 
fimo  feno , indiéfione  notu , inenfis  verô  augulU  die  nona  , Pontificaïus 
fanéfilfimi  in  Chrillo  Fattis  Se  Doimni  nofiri  Sixii  divinâ  providentiâ  Papz  quar- 
ri  anno  quinto  , in  nollrûm  Notarioium  , & ccllium  infira  fetiptorum  , ad  hatc 
fpecMiiter  vocatonim  Se  rogatorum , przfentiâ  petfbnaliter  coiiflitutus  fpeéfabilis , 
Sc  circurafpcélus  vit dominus  Francifeus  de  Pttra  Cinéfa  , Sectccatius,  Ptocurator, 
& mandatariuS  illufinfUlfimi  ac  excellcntiflimi  Piincipis  domini , Galeas  Marix 
Sforriz  Viccconiiàs  , Ducis  Mediolaiii  ac  Papiz,  AnglerixqueComitis,  Janiix  ac 
Cremonx  Domini,  dixit  ôeexpofim  , quôd  cum  alias  ièteniffimus  ac  chrifiianiiE- 
mus  Pcinceps,  Sc  excellentiflimus  dominus,  dominus  Ludovicus  Dci  gtatiâ  Franco- 
nini  Rex , cum  illulltifllmo  6c  exccllcntiflimo  quoiidam  Principe  domino  Ftancilco 
Sfbrtia  Vicecomitc,  DuccMcdioIani,  quem  majcflas  fua  paternâ  caritate  ac  di- 
•Jeélione  , & finguiati  amorc  conipleâcbaïur , fo»lus  intelligcncix  & confoedera- 
rionis  , Se  paéfa  inierit  & tirmaverit , 6c  roflea  nedum  connrmavit , Se  ’de  novo 
contraire  iplé  dominos  nofter  Rex  ; vetnm  quo  majore  gracia  ipfiim  dominum 
Ftancifeum,  Mediolani  Ducem , amplcâerctur  , cumdcm  dominum  Francifcum 
Puccin  Mediolani  ^ ac  iHuÜiilIimani  doœinam  Blancam  Maciam,  Durit 
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<îm  Medtolani,  ipdus  domini  Dudt  Ft;ai.ci(ci  con(orteni , pco  ipds  iogAlibot  « 
tumquc  filiis  legicimis  madrulis , nacis  ninc , Sc  nafôoihs , invr(Uvtc  in  Icudam  ncv 
bile  Sc  gCDcile  ac  honotiHcum  de  civùahbui  Jantut  & Saonac,  cum  eacum , & cujuf* 
iibec  earum,  ctvitacibiis  ,epncopatibus,  ripariis , didtiAionibus , locis , tercis,  viU 
lit , ac  jiuibus  Puis  uni  maritinnù , quim  tercedribus.  Curaque  podca  fublatit  «b 
huma;ii<  prailib.ihs  illullrinimis  quondam  dominis  , Francüco  Ouce  , & filanca 
Maria  DucilTi , in  ducani  & dominio  Mediolani,  & (éudo,  ac  dominio  Janua;  te 
Saonz , Sc  in  univerfo  dominio  iproium  illudriillmorum  quondam  dominoiam 
iugaltum  , iùccclU-ric  illudridimus  Pcinceps  ac  cxcellentidimus  dominus  Galcas 
Maria  Sdnia  Vicccomcs,  Dux  Mediolani  &c.  corom  primogenttus , St  legidmus 
haetn  8c  fucccilbri  Sc  ip(ê  iüudriûamus  dominus  Gale.rs  Maria  Dux  Mediolani, 
tum  ut  vedigia  imicctut , tum  quoi  przlibato  (ereniflimo  domino  nodro  Rcgi , 
quodara  ab  m(a  naiura  innato  amorc,  Sc  revetentift,  qtubtis  Regiam  iplàm  Ma^ 
jedacem  profecutus  cd , prolcquitur , 8c  prodqui  in  fucutum  immutabili  ptopo. 
dto  Omni  cempore  intendii,  Omnia  fasdera , conventiones , paAa , & obligarioiics 
omnes , ac  feudum  prxdiâarum  civicaium  Januc^  Saoi.z , ptout  iniu 8c  brouta, 
initx  8c  drmatx  fuerunt  inter  prxlibatum  Icrenifllmum  dominum  nodrum  Rrgrm, 
te  diâos  quondam  dominos  parentes  Tuos  confirouvent  Sc  tenovavccit  in  ioco 
Amballz  de  anno  miilefîmo  quadringentefimo  rcxagcfimo  repcinio,die  vigeiînu 
quinta  mardi , medio  reverendi  domini  Stephani  de  Nardinis  , Archiepifcopi  Mc. 
diolani  ; 8c  deinde  ca  ip(a  repetita  dierunt , renovata , 8c  confîrmau  cum  certis 
adjeâionibus  de  anno  milledmo  quadringentefimo  (èptuagefimo-tettio  , dccinu- 
(exu  die  januarii , in  civiute  Lugduncnfi , inter  prxfâtam  R^iam  Majfdatcin , Ac 
prcdiâum  iiludtifijmum  dominum  Galcas  Mariam , Ducem  Mediolani , fcti  co> 
rum  Mandataiios,  Sc  Procuiacores  , ptout  latiûs  in  indrumentis,  patenttbus  litte- 
ris, 8c documentis publicis  inter prxdiâas  partes  reciproci  Sc  viciŒm  célébrant 
8c  (a8Vis , ad  qut  condigna  relatio  habeatut , continetur.  Cumque  podremô  par- 
tibus  prxdiidis , etfi  foèdera  , conventiones  , te  mutux  obligadones , de  quibus 
fuprà  fit  mentio , nulla  videantur  indigere  confirmatione  , vel  renovatione  , cum 
utrinque  Pervata  8c  continuata  fint,  continuenturque  te  Perventur , viPum  ed  dignis 
rePpeàibus , Sc  legitimis  caufis , 8c  rationibus , medio  8c  interventu  ipfius  Ppc^. 
bilis  FranciPci  de  Petra  Panâa , Mandautii  8c  Ptocuratoris  prxPad  iliulbifiimt 
Ducit  Mediolani,  ad  infra  (criptat  confirnudoncs,  rccognidones , renovationes , tc 
renunciadones,ut  infra,  Polemniter  derenire. 

Impnmis  prxdidtus  FranciPeus  de  Petra-Panûa,  fiipri  Pcripdj^omini  Galeas 
Matiz , Ducis  Mediolani  &c.  8c  illudriffimz  dominx  Bonx  Ducidx  conPoccis  Pux 
Secretarius , Procurator , Sc  mandatanus , ut  de  ipfius  procuradone  Sc  mandato 
condat , indrumento  rogato  per  M.ircum  Trotnim,  Ducalem  Canccllarium  noinw 
natum,  tenons  infrà  inièrii  Poletnni  dipulatione  intervenientem  nomine  przdiâo. 
tum  Ducis , 8c  DucilPx  Mediolani , 8c  cujufl  bet  eorum , rigore  Sc  vinute  prxlcntis 
indrumend , omnibus  meliori  modo , jure,  via , causa  , 8c  formâ , quibus  mcliûs , 
validiùs , Ac  edicacids  potuit  8c  poted  , cum  tnterventu  cujuflibet  Pedemnitatts , 
tam  de  jure , quam  de  conPuetudine  in  fimilibus  debitx  Sc  requiPitc  , Peu  apponi 
conPuetx,  nutontate  Sc  arbitrio  didkiPui  mandad  in  manibus  nodrûm  No^ionun 
infrà  fcripcorum , (tipulandnm , 8c  rccipicndum  nomine  8c  vice  , Ac  ad  pattern  Ac 
utilitatem  didU  domini  nodri  Regis  ,fblcmnitet  apptobavit , radâcavit , & confit- 
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mavit , ac  apptbbat , radficat , Si  conErmat  qnxcunque  fœdcn , omttes  intelligci»> 
lias,  & qiialcunqne  obligaiionct  inici  di^s  partes , ut  nrxminituc , initas  , cele^ 
bratas,  & faâas,  ac  inita,  celcbrarafi:  faâa  tam  in  diûis  iocit  AnrbaTuE  & Lugduni, 
qaànt  alibi  ;&  ea  ipfa  omnia,&  fingula, ut  contraûa  fuctunt,  de  novo  contrahit , 
init , Ermat,  & fidt  cum  omnibua  & ILigulis  capitulis,  condicionibiu , pa^s , 
|Ninâis , aniculis , reiènrationibus  , modit , 6c  formis  in  ipiis , Sc  qualibet  caram  , 
iplàtum<]ae,6rcujuflibet  earum  infltuincncis  pacentibus,  & docunientis  publias, 
▼elcocum  quolibet  contentis,  fpedficatis , Sc  qux  hic  prxdiûus  Procutator  Sc 
Mandataiius  Ducal»,  noininibus,  quibus  iliptà,  pto  exprellis  , fpecificatis,&  infenit 
babeii  v(duit,vultque  , & incendit. 

Item,  pcacdiéhis Franciieus de  Petra-fanâa,  Mandatarius  Se  Proairator  didt>. 
tum  doniini  Duds  Se  Dudll*  Mediolani , renovavit , Se  rénovât,  fccit  Sc  fidt  firu- 
dum  & homagium' diâx  Regiz  Majeflati  ratione  didlarum  dviiatum  Janux  Se 
Saonz,  eatumque , & cujunibec  earum  jurium  , Se  periinaitiarum , juravitque  de 
jurât  in  minibus  noftrûm  Notariorum  infrà  fcriptoium,  légitimé  ftipulantium  de 
recipientium  pto  diâo  domino  noEto  Rege,  ad  facra  Dei  Evangelia  cornotaliter 
tadbs  Icriptuns , de  prxfici  domini  Dut  de  DudiPa,  fuique  fiüi  légitimé  deicenden. 
tes  ab  eis,  de  fibi  in  ptædiûo  ducatu  de  univerfo  dominio  Mcdiolani  fùccedetv. 
tes,  (èmpcr  deomni  tempore  erunt  veri  de  Edehili'ni  feudalcs  de  fenJatarii  prz- 
£ux  ferenillimz  Régie  Mnjeftatis , de  fucceflbrum  {ùoeum  de  przdiâis  civitaùbus 
Janua;  de  Saoni,earumque , decujuRbet  eamm  juribus,de  peninentiis,  de  om- 
iiia  de  Gncula  fidcnt  de  obU'tvabunt , qux  aliàs  promilfa , conventa , de  jurata 
filtre  prx&tx  ferenilTuTix  Regix  Majeftau  , de  ejus  Proairatoribus  de  Ambaffiato- 
tibus,  per  Procuratores , Nundos , de  Ambaflîatorcs  ïam  prxfatorum  defunâorum 
dominonim  Ducis  de  Ducillx  Mediolani . quàm  (ûpradiétorum  dominorum  Ducis 
dé  Duciflx  modernorum , qux  ki  littetis  Riper  his  confcâis  Ambafix  de  Laigduni 
continentur. 

Item , Cum  illuflriflîmuî  dominus  Carolus  Dux  Burgundix  his  proximis  diebus 
poR  conflidbum  ab  Alamanis  habitum  vi  de  manu  armata  conduxit , feu  conduci 
fêdt  illuRnfTimam  dominam  Yolanc , fororem  prxfati  fereni/fimi  domini  noRri 
Regis,  de  Duciflâm  Sabaudix  ad  partes  Burgundix  , de  patiter  illuRrillimum  domù 
num  Phi'.ibcnum  , prxFatx  dominx  Ducillx  filium  , Dueem  Sabaudix  , exterof.. 
que  ipdus  nacos  conducete , (eu  conduci  facete  nixus  e(l , in  maximam  prxfati  do- 
mini  noRii  Regis , de  Domû>  Sabaudix  injuriam , ac  (latus  ptxdidli  domini  Ducis 
Sabaudix  non  parvum  detrimentum  , contra  foedera  per  ipfum  dominum 
Duccni  Burgundix  , de  diûam  dominam  DucilPim  Sabaudix  infimul , ut  diciiur, 
contraâa,  quibus  eam  , natos , aeftatum  defirndete , de  ab  omni  violcntia  de  itv- 
futia  tutti  tenebatur , manifêlté  videtut  eundem  dominum  Dueem  Burgundix , 
iigx  de  inteliigentix  aliàs  de  anr.o  miliefimo  quadringentefimo  feptuagefimo. 
quinto,dic  30.  janiiarii  inter  ipfum  , de  prxfatum  illulFrifiimum  dominum  Me. 
diolani  contraélx  deltciflè  , de  ab  ca  , de  contentis  in  ipia , (ua  ciilpi  de  caulà 
difcefliUè  ; cum  ejus  vittute  prxlibatam  dominam  Ducillam  Sabaudix , didluniqûe 
dominum  Philibenum  generum  de  Dueem, de  (latum,  lanquani  dates  per  diélum 
dominum  Dueem  Mcdiolani  pro  ejus  colligatis , Se  ab  ipfo  domino  Duce  But. 
gundix  Mceptatos,  non  modo  non  oflènderc , de  injutiari , (ed  defitndere  tenere- 
cur.  Prxdiâus  Francifeus  de  petra  fanéla  , Ptocurator  de  Mandataribs,  ut  Riprà, 
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notnine  prxFari  domini  Duds  Mediolani  &c.  lolemnitef  , Se  ut  fupetiits  in  manf» 
bus  noftrûm  infri  fcriptoruin  Notarion«n,  & redpientium  notnine  & vice , Sc  ai 
panem  prxdiéht  Régi*  Majeftatis,  & fiiotum , ut  fuprà,  renunciavii  & renunciat , 
prxJiéfce  lig*  & intelligenti*  cum  diûo  domino  Duce  Burgundi*  , ut  prxmicti- 
lur  .célébrât*  Sc  faft*  cum  omnibus  & fingulis  in  ea  contenti».  Qu*  liga  Se 
incelligentia  tum  f.iâa  &celebrau  Fiiit,  tum  per  prxlibatum  illuRriffimum  domû 
num  Oucem  Mediolani.feu  agentes  pro  eo.animodc  iotentione.quod  nullomodo 
pr*judicaret , feu  prxjudicace  poilet  ligz  SC  intelligcnci* , quam  habebac , Sc  ha« 
bet  cum  prz&to  retenifllmo  domino  noRto  Regc  Francorum , nec  aliquibus  in  ea 
contentis  Sc  fpccificatis',  prout  diûus  Francifcus  nominibus , quibus  fuprà^  disit , 
&'proce(latus  eR  , dicitquc  Sc  proteRacut  in  manibus  nolhûm  Notariorum  infrà 
Icriptonim , ftipulantium  & tedpicntium  ut  liiprà,  Qu*  omnia  & fingula  pr*- 
diâus  Frandfcus Ducalis  Procuraiot.Secrctahus. & Mandatarius  nominibus . qui- 
bus fuprà,  folemniter , ut  ptxmittitur , ptomifit  & ptomùtit , ac  juravit  & jucat,  in 
animam  dominorum  (uorum  , manibus  corporaluer  ta£tis  feripturis  in  manibus- 
noftrûm  Notariorum  infiri  (criptorum , ftipulantium  Sc  redpientium  , notnine  Sc 
vice , & ad  panem  Sc  urilitatem  prxfati  (erenilEmi  domini  noftri  Regis  , alio» 
turoque  omnium  , Sc  (ingulorum  quorum  inureft  , interrtit  , aut  intercilè  poterit 
in  futurum , (èmper , & omni  tempore  excqui  & adimplete  , ac  oblèrvare  boni 
£de , Sc  fine  fraude , & fine  aliqua  (iniftri  interpretatione , cavillationc  , vel  ex- 
ceptione.  & nullounquam  tempore  in  aliquo contra£accre,dicere,appQnece,  vel 
allegare , direâè , nec  per  indircâum , aliqua  ratione  , vel  caulà  , quz  dici  , aut 
excogitari  poftèt , aut  aliquo  quovis  qiuriito  colotc , fub  obligatione  lui , & pr*. 
diAorum  aiorum  prindpalium  , omni^que  fuocum  bonorum  prxfëncium  Sc 
fiiturorum , mobilium  Sç  immobilium  , renuntians  pixdidhis  Frandfcus  Ducalis 
Secretarius , Procutator , Sc  Mandatarius , quibus  blpra  nominibus  (blemniter  , ut 
fuprà , renundavii  Sc  renuntiat  exceptioni  doli  mali , metus , in  faâum,  condiâio» 
nique  line  rausi,  vel  ex  injufta  caufa,  przdiflotumque  omnium  Sc  fngulotum, 
non  llcut  fuprà  aâorum , promillbtum  , aut  geftorum  , aut  aliter  quàm  ut  fupr^ 
fadforum  , omnique  alii  probationi  jurium  , & legum  auxilio , ac  dcfcnlioni  in 
contrarium , ac  omnibus , & fingulis  aliis  rationibus , Sc  allegationibus,  quz  contra 
przmiltâ  dici  poftent , vel  objid  quomolibet  in  fiimrum  -,  ptominens , Nout  pro- 
milit  Sc  promittit  przfatus  Francifcus , Secretarius , & Mandatarius , ut  luprà,  quod 
przEiti  domini  fui  Dux&  DucilTa,  infra  terminum  dierum  fexaginta  proximi 
fecuturorum,  omnia  Sc  fingula  in  przfenri  inftrumcnto  contracta  , promiflà,  St 
compreiienfà  per  fuas  patentes  Itneras  fuis  figillis  roboratas , & ipfomm  manibus 
fîgnatas  tatificabunt,confirmabunt,&'apptob3bunt,de , Sc  fupet  quibus  ptzmifÜs 
omnibus  & fingulis  przfatus  Francifcus  de  Petta-fanâa , Secretarius , Ptocucator 
Sc  Mandaurius , ut  fuprà,  peciic  à nobis  Notariis  infrà  feriptis  unuin  , vel  plura , 
publicum,fcu  publica  inftrumenta,  ad  utilitacem  di^i  domini  noftri  Regis  ficti, 
confici,  arque  dari.  Aâa  fucrunt  hzcTuronibus,  in  domo  hoÿitii , in  qua  pendrt 
intigo  Sanâi Joannis  , inParochia  Sandh  Peui  dcVallo,  fub  anno , menfe , die, 
indi^'one,&  Pontificatu,  quibus  fuptà  ; przfcntibus  ad  hzc  Reverendo  Magiftto 
Patte  Sc  domino,  domino  Utbano  Bonviardi , Epifeopo  Vercellenfi , roagnifico  do- 
mino Angelo  Maneto,Oratorc  Florcntino,  Sc  viro  drciunfpeâo  Pamaleone,  iq 
attibus,d^  medicina  magifteo,  unà  cum  plu^us  aliis  ibidem  aillftcncibu^  (cftibus  ad 
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.««mirtâ  Vocatis , fpecialiter  & rogatis.  Ténor  verô  onandati  procufatorü  ejaület» 
Francifti  de  Pecra-ianâa  fequitur,  & eft  talù. 


IN  Nomine  Domini , Amen.Ar.no  il  Nativitate  ejufdero  tnillefimo  quadringen- 
tcfiitio  feptuagcfimo.fexto,  indidHonc  nonâ  , die  vencris  quinto  menfis  julii, 
•oim  illuftriuîmus  Princcps  & excellentiflimus  dominus  noftcr  , dominus  Galeas 
Sfbrtia  Vicecomes , Dux  Mcdiolani , ac  Papiz , Anglerix^e  Cornes , ac  Janux  Ac 
Ctemonx  dominus , quippe  qui  fuapte  naturâ  erga  fcreniüimum  & chriftianiffimum 
Principem,S:cxcellenri(Êmum  dominum  fuum  obfèrvandidiraum  dominumLudo- 
vicumFtancorum  &c.  Rcgem,  fmcero  cordis  aflèftu , & maximi  , ut  dccet,  rcve- 
rentiâ  afîtftus  flierit  femper  , & de  pcxfenti  afiiciatur  , prxter  fbedcris , ligx , ae 
fêudalis  concedionis  mutuas  obligationes  , ftatuerit  ptopolico  inimutabili  , flc 
.condand  animo  cum  eadcm  Regia  Majcftace  petfevcraie  in  eo  ainotis  , chari- 
.tads , fœderis , & afKnitacis  vinculo  , quo  condnuis  prxtedds  tcmpoiibus  (uic  ; 
.cdmque  ipfe  illuftnflimus  dominus  Dux  Mcdiolani  lictens  cgregii  vin  Antonii 
domini  de  Appiano  , aulici  fui , ccrtioracus  fit  iliuilddîmum  dominum  Philibertum 
Ducem Sab.iudix , Ar  genenim  fuum,  acccdente  conièndi dominorum  pattuorum, 
aliocumque  dominii  fui  dominonim,  Ae  Baronum  iegidrais  rerpcâibus , 6c  raciona- 
bilibus  caufis  dcCTCvide  , pio  confervatione  ftatus  fui,  honoriique  ac  digniurit 
iùx , Ae  totius  domûs  Sabaudix  ad  nonnullas  conventiones , padba , Ac  intelligen. 
lias  devcnire  cum  prxdiâo  fcrenidïmo  domino  Francorum  Rege , Ae  idem  illu- 
(IrilEmus  dominus  Dux  Sabaudix  prxiibatum  illuftrinimum  dominum  Duccm 
Mcdiolani , focenim  fuum  acque  patrcm  adhonari  admodum  videatur , uc  veiic 
.cum  eo  concurccre  ad  pcxdiâa  cum  Regia  Majeftate  ptxdi£là  comcahenda,  vel 
ad  firderis  Ae  vctccis  ligx  tenovadonem  Ae  confiniiationcm  fâciendam.  Quo 
iplc  illudridlmus  dominus  Philibernts  Dux  Sabaudix , Ae  gener  dius , Ratut  con- 
fovadonem  & allccurationem  facilids , & meliorem  conlequi  qucac  ; volens  Ae 
intendens  ipfe  illuRridimus  dominus  Dux  Mcdiolani  Aec.  prxdiâis  motus  de  caufts., 
Ae  refpeûibus , addito  etiam  quôd  prxdidhim  dominuni  Philibenum  Sabaudix  Du.- 
cem , Ae  genetum  fuum , ftatumquc  ^ Ac  cjus  honorem  tueri  Ae  defcndcte , omnem* 

2ue  iplïus  injutiam  ptopulfate  tenetur , vittutc  ligx  aliàs  de  anno  millefmio  qua- 
ringentelimo  (èptuagelimo-ptimo  ^ die  decimo-teitio  julii , cum  iiluRtiflîma  Ae 
.exccTlentilIïma  domina  Volant,  Ducilfa  Sab.iudix , Ae  focore  prxdidlx  lêcenillimx 
Regix  Majeftatis , pro  (ê  iplà  ,Ae  diâo  domino  philibetto  éjus  filio,  Ae  Duce  Sa- 
;baudix  cclebtacx , eidcm  domino  I-hiliberto  Duci  Sabaudix  motcm  gccete  ad  ea 
iplà  pctagenda  petfonalitet  nequens  intercire,  confifus  de  ptudcntia , fidet  inte- 
/gtitate.Ae  in  omnibus  foletiiâ  Ae  experientiâ  prxdiûi  Antonii,  aulici  Ae  orato- 
jit,ac  egregii  vin  Ftancifci  de  Pecra-fanâa  , Secretarii  Excellentix  fux  ex  ccrtâ 
<(cicntiâ , Ae  aliis  omnibus,  modo , jute,  via,  caula,  Ae  forma , quibus  magis , me- 
,Iiûs , validids,  Ae  eificacids  potuit , AepotcR,  inteivenicncibus  omnibus  Iblemni- 
.ratibus  in  lîmilibus  tam  de  jure , quàm  ex  confuecudine  dcbitis  Ae  lequilïtis  l'o. 
.Icmnitec  confliiuii , creavit  ,focit , Ae  ordinavit,ac  fâcit , conûituit,  cicat,Ae  otdi- 
.nat  prxdiûum  Anionium  , Ae  Francifcum,  abfenies  lanquam  prxfctites,  fuos  vetos 
Ae  indubicatos  Nuntios,  Procunitores  Ae  Mandatarios , Ae  utruinque  eonimin  Iblù- 
dutn  , ita  ut  occupantis  condido  meliot  non  exiRat , lcd  qubd  ur.us  inceptrit , 
jdtct  médiate  Ae  nnite  poflic , Ae  quidquid  uiclius  dici  Ae  elle  poilît  , ad , nomine 
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ipitns  conftitucntis  ,ac  nomiirt  vice  ilIulhifEm*  dotmnx  Borx,  Dorifl*  Media- 
lani  confottis  fu*  præcordialiflim*,  filiorumque  , hxrcdutn  , &’  fiicrcflôrom  , x 
colligatorum  , adhirentium  , recommendatocum  , ne  fubJiionim  laorum , (Ifc 
conveniciKluin  Sc  ptxfentandum  tam  uni  aitn  prxJifto  donâno  Pliilibeno  Duce 
Sabaudix,  vel  ab  co  légitimé  ad  fupià  fetipta,  & infrà  feripta  depotatis , (eu  dc- 
putandij  , quim  fine  , Sc  tam  (îinnl , quàm  divilim , coram  prxdiôa  Regia  M»- 
jelUte  ,feu  quibufcunque  ab  eâdem  ad  fuprà  fctipu,  Sc  infra  fetiota  légitimé  d«- 
putatis,  vel  deputandis , fie  ad  eaipfam  autoritntem  & pottôatem  habentibas  j ibi- 
que  eifi  liga  , confederatio , & mutux  obligationes  inter  prxdiâam  R mata  Ma- 
jefratem , & ipfura  dominuni  conftituentem  niUlâ  indigere  videantur  confemaiione, 
«Ira  inter  iplM  ca  fit  mentis  fie  cotdis  aflèfilio , catiias  , ani^tum  unitas , Sc 
bona  voluntas.qux  fuerit  unqann  , fie  inter  quol'cuoqae  affinitatis,ac  fwdeiis 
vinculoafttiûosconveniat,  aut  clTe  poflit,  ad  confinrandura  , apptobandom  , dc 
laüfitandura , ac , ubi  eapedit , impiimis  renovanduna  , fie  feu  dc  nevo  ÉuneneKim, 
ligam , intelligentiara , fie  foedera  quicumque  , ac  tenovaticnem  & recognaionem 
feudi  civitatum  Janux  fie  Saonx,  cjulqnc,  & cujiillibet  catum  dillndhnim  , ripe- 
Xiarum,  tefrarum,villatuni,oppidotcim , locorum,  fie  jnrinm  tam  tttrelhium  , qoàm 
maritimorura , aliàs  dc  anno  miUefimo  qiiadringentelimofexagcfimo-frptimo  , die 
vigefimo  qutnto  marnt , inter  prxd.ftam  Regiam  Majcftatem  . fie  ipfum  dominum 
conftitaentem  , feu  teverendum  dominum  Stephannm  dc  Nardinis  , Archtepifro- 
pumMedioLnii,  Procuratoeem  fie  Mandatarium  tune  fuum  , initas  fie  fââas  , inita 
• fie  fefta  , léu  renovatas  fie  renovata , ut  confiât  publicis  documends  inde  confcâis 
in  loco  Ambafix,  ac  demum  tepetitas  fie  repetita  , fru  confirmatas  fie  ernfïrmata  , 
denubque  initas  fie  inita,  contractas  fie  contraâa  in  civicate  Lugduncnfi  die  decinw 
(«ta  menfis  januatii,nidllelîmo'quadrir.genKfuno  frptuageCmo-tetuo, inter  eam- 
dem  Regiam  Majcftatem,  Se  praediftum  dominum  Dueem  Mediobni  , fru  iplb- 
jum  tune  Mandacatios  fie  Procuratoin,  ut  publico  inftrumenro  inde  confeâo 
cuntclau(ulis,ptomi(Iioniba5,ob!iganonibus,paCbs,  fie  conditionibus  in  ipfîs  do- 
cutrtentis  fieinfttumcntis  tam  Ambafix  , quara  Lugduni , ut  prxmiuitur,cclcbratis, 
pleniûs  confiât , ad  qux  coiigcoa  fie  plena  reUtio  habeatur. 

Item,  Quùm  illufttillimus  dominus  Carolus  Dut  Butgtindix  fiée  his  proxim» 
diebus  poft  conftiCbim  ab  ALunanis  habitum , nefricur  qua  r.ttione  , vel  quo  fbirm 
duChiSjvi  fie  nvmu  armata  conduxit,  feu  conduci  freie  prxlibaiam  iliulhillimam 
doininam  Yolant , fororcm  prxdiCti  domini  Regis  , fie  DociiCim  Sabau.Hx , ad  par- 
tes  Burgundix,  & paritet  ptxdiChim  dominum  Philibertum  ejus  dominxYcdant 
filium  , & Ducero  Sabaudix , fie  prxdiCli  domini  conftitoentis  generum  , cxterofquc 
natos  fiios  conduccte  , feu  conduci  Faccrc  nixus  eft  in  m.iximam  domini  R(^ 
prxdiCli , fie  domûs  Sab.uiJix  injutiam  , N ftatûs  non  prvnm  dettimentum , coi>. 
tra  etiam  feedera  per  iptûm  dominum  Dueem  Burgundix  , fie  diâam  dominant 
Duallâm  infimul , nt  diciiut , contraûa , quibus  cam  , natos , fie  flatum  defendere, 
fie  ab  Omni  violentii  fie  injuiià  tutari  tenebatut  ; apmc  vidctuc  ecmdeni  dominum 
Dueem  Burgundix , ügx  & intclligemix  aliàs  de  anno  miliefimo  quadringentelinio 
Icptuagcfiino. quinto  , die  ingefîmo  januarii , inter  ipfum , fie  ptxdiûnm  illuftriffi- 
mum  dominum  Dueem  Mediobni  conctaCbe  , defcciflè,  fie  ab  ci , fie  contentis  in 
ei , fùâ  cuipi  Se  causâ difccflîdc,  cum  ejus  vittute  prxlibatam  dominatn  Duciflàin . 
Sabaudix , diClumque  dominum  philibettuœ Dueem , fie  (Latum,  taoqoaia  datoc  pa 


diânm  domînnpn  Dacem  Mediolani  pro  ejus  colligapj , ab  îpTo  domino  Duœ 
Burgundix,  acceptatoj,  non  modoofièndere  Sc  injuriari,  fed  dcfendcic  tenerctur 
ad , corani  Majeftatc  prxdiûâ  Regii , vd  ab  ea , ut  prarmitnnir , deputatis , vel  dc- 
putandi? , rniunttandum  prxdiébt  lig*.  & omnibu*  in  ea  contcnris,  ut  prxmitti. 
tur.cum  diûo  domino  Duce  Durpimdir  , anno  & die  fuprà  fcriptis  cdebrat*- 
qu*  tamcn  fafta  & cclebrata  tune  fiut  per  ipfuin  illuftridinnum  noftrutn  domi- 
num  Dueem  Mcdiolani , anitno  & intentione  , quoJ  millomodo  prxjudicaret  feu 
prxjudicari  polict  ligx  & imclligentix , quam  habebat  & habet  cum  pridifto 
fereniflimo  domino  ReçeFrancorum,nec  ahquibus  in  da  contentis',  vel  (pecifica- 
tis  , prout  ipfe  ülutoiflîmus  dominu»  Dux  Mcdiolani  dixit  6c  protellatm  eft  ac 
didt  8c  proteftatur  in  manibus  mei  infra  fciipti  Nocarii , ftipulantis  & redpiciûis 
''•ce  & noinine,  6c  ad  partem  6c  utiliratem  omnium  6c  fîiiguloruiii , quorum  in- 
tereft , intererit , vel  interciTc  pocent  quomodolibrt  in  fûturum  , & generalitec 
ad  alla  omnia  6c  fingula  in  prxdiai»  , 8c  drea  prxdiûa  , &:  quodlibet 
prxJiftorum  untum  , 6c  non  aliter,  fofiendum  , gerenduoi , dicendum  8c  pro- 
curandum  qux  prxdiais  Antonio  & Francilco,  vd  altcri  eorum  , Procuratoribui 
& Mandatariis  de  mente  prxlibad  domini  pleniflimè  inftruais  , ncccfTatia  & uti. 
lia  vilà  foerint , tribuens  6c  concedens  inrnper  prxdiûus  ilInûrilTimus  dominus 
Mcdiolani  pro  fe , & fuis  prididis  ex  cetta  faentia , modo , & forma  fuperferiptit 
prxdnftis  Antonio  8c  Frandlco , ejus  Bxcellentix  Procuratotibus  & Mandatariis  ’ 
6c  cuilibrt  eorum  in  folidum  , ut  fuprà  in  prxdiftis,  6c  rirca  prxdiûa  , 6c  quod- 
libct  pradiftotum  dumtaxat,&  non  aliter  plénum , largum , & generale  manda- 
ciM.cum  plcna.larga&generaliadminiftratione,  omnia  6c  fingula  dicendi,  fiu 
ciendi,gerendi,procurandi,fitnundi,  conclu Jendi , jurandi , obfigandi  , promit, 
cendi , Ripulandi,  6c  rcdpiendi , ac  caetera  omnia  fidendi , qux  necelTaria  6c  utilia 
«uni  ; & qux  iplè  dominus  conftituens  ficerc  poflet . 8c  ficeret , fi  perfonaliter  in- 
terellèt.  Ptoniittentes  ptxtcreà , promifetunt  & ptomittunt , ac  juraverunt&  juranc 
prxiidlus  dominus  conftituens, & diûa  illuftriflima  domina  Bona  , Ducilla  Me- 
diolani , ejus  domini  conftituentis  conlbrs , eorum  propriis  manibus  taâis  ferirtu- 
ris  in  manibus  mei  Notarii  infrà  feripti  ftipulantis  8c  recipientis  , nominc  & vice 
6c  ad  partem  6c  utilitatem  omnium  & fingulorum,  quoium  intereft , intererit , veî 
interelTe  poterit  quomodolibet  in  futurum  , femper  6c  omni  tempore  felè  rat'um 
pratum&  firmum,  rata,  grata  6c  firma  habitutos  quidquid  per  didtos  Antoniunâ 
6c  Francifeum , Procuratotes  8c  Mandatarios  fuprà  feriptos , vcl  alterùm  eorum 
aftum,  geftum.diûum,  procuratum,  juratum  , & concord.-.tum  fùeiit  in  prx- 
dii^is  , 8c  ckca  prxdiifta  tantum , 6c  non  aliter  , nec  alio  modo , eaque  omni  tem- 
pore bona  fidc , & fine  fraude  impletur'os  & oblèrvaturos  , 8c  in  nullo  contra- 
fadturos,  vel  vcnturos  direftè , nec  per  indireftum  aliqua  ratione  vel  caufa  , qux 
dici  ant  excogitari  poflît,  vel  alio  quovis  qurCto  colore  . in  veibo  Icgalis  Princi- 
j7is , & fub  pœna  juramenti  prxdidh , ac  fub  obligatione  fui  , ac  omnium  & fin- 
gulorum bonorum  fuorum  prxlèntium  8c  futuroenm , & eorum  qux  non  compre- 
henduntur  in  obligatione  generali,  Renunciantes  renundaverunt  6c  renunciant 
prxiibati  illullriffimi  domini  Dux  6c  DudlTa  Mcdiolani,  6c  quilibet  eorum  cx- 
ceptioni  non  faûi  & celebrati  prxfentis  mandati , diûi  juramenti  prxftiri , diûa* 
rutnque  fââatum  obligaiionum,  & proniiQinnum,  oinniumque  prxciâotum  ut 
pnemitorur  , fatfonim  , aut  aliter  quàm  ot  fuprà  gt-ftotum , excepdooi  doli  m\li , 

• Db  ij 


TÇ)6 

(în«  cauft  ,vel  ex  injiifta  caufa , & omni  alii  probationi  Si  defennoni  in  contft::- 
tium.  Et  inde  de  prxdiâis  pr*Eïti  domini  Dux  Si  DuciUà  Mediolani  jnflcrunt  SC 
jubent,  per  me  MarcumTrotrumNotanum  & Cancellarium  inftà  (criptum,  publU 
cum  confici  debere  inftcumcntum,  menfibus  tribus  valiturum , unum  & plura  eiof- 
dcin  tcnorts,  Aâum  in  fala  magna  Cadri  Papiz  folitx  habitationis  prxiibati  illuH' 
niiEmi  domini  nodri  Diicis  Mediolani  , przfcntibus  illiidtibus  , magnifids , 
egregiis  vitis,  domino Sfo'tia  Maria  Viceconiite,  Duce.  Barone , Comité  Valcntix, 
domino  Ludovico  Maria  Sibnia  Viecomite  Mortarii . & Brixilii  Comité  , fratribui  { 
domino  Joanne  Marchione  Pallavicino  de  Scipiono,  domino  Augudino  Rubeo, 
Doâore  Si  milite , domino  Alexandre  Spinula  Doûore , Petro  de  Gallatate , demi, 
no  Luca  Grimaldo,  Doftore  ; Orpheo  dcRicano,  domino  Joanne  Angelo  de  Flo- 
rentia,Doâore , Conftliariis  j domino  Joanne  Baptida  de  Quartatiis , 6alanira  Co- 
mité, Camerario  à Caméra  Jaeobo  Alifero  Sectetario  , & Alexandre  Colleâa, 
Cancellirio , Ducalibus  tedi^  , tedihus  ad  prxdiâa  vocatis , & rogatis.  Ec  (k 
firribirurin  fine:  Galeas  Maria  Sfoma.Vicecornes, manu  propria. Seqiiiiur  rubfcri- 
ptio  manus  Nourii.  Ego  Marcus  Trottus  filins  Dominici  , publicus  ImperiaU 
ac  Ducali  autoritatibus  Nourius , Si  prxiibati  illudridîmi  domini  nodri  domini 
Ducis  Mediolani  Cmcellarius , przdiâis  omnibus,  Sc  fingulis,  dum , ficut  fiiprà , 
agerentur , interfûi , & de  eis  indrumentum  tradidi  , illudque  in  hanc  (brmam 
manu  alterius  petlbnz  (criptum  , Si  manu  propria  ptzlib.iii  illudridîmi  domini 
Ducis  (îibicriptum  cum  meis  imbreviaturis  aulcultavi , Sc  rihil  variare  inveni.  Idco- 
in  fidem  & tedimonium  przmiiroriim  me  propriâ  manu  (ùl'icripfi , (îgnunique  mei 
Tabcllionatus  appofui  confuetum.  Sequitur  alia  fublcriptio  praMiébi  domini  Ducii 
Secret.uii  Et  ego  Cichus  Simoneta  , miles , przEiti  illudridîmi  domini , domini 
Ducis  MedioIaniSccretarius,  deejufdem  man^to  przièns  indrumentum  fubiciip- 
fl , fignumque  mei  fecretariatus  appofui  , ac  (blito  ducali  (îgillo  nuiniri  fed  in 
fidem  omnium  przmilîorum.  Cichus.  bfortia. 

Et  ego  Petrus  du  Ban,  Clericus  Turonenfis  disccfis  oriundus  , publicus  A pofto- 
lica  & Imperiali  autoritatibus , Curizque  Metropolitanz  Turoneniis  Notarius  jura. 
tus , quia  przmiffis  omnibus  & fingulis , dum , (ictit  przinitiitur , diccrentut , âge. 
renmr,  & fièrent,  unà  cum  Nocariis  infrà  lcriptis  & tedibus  piznommatis  przfent 
interfiii , caque  fie  exponi , dici , ac  fieri  vidi  & audivi  ; idcirco  hux  przfcnti  pu. 
blico  indrumento  manu  aliéna  (cripto  fignum  meum  appofiii  conliictum , in  fi. 
dem , robur,  Sc  tedimonium  veritaus  omnium  Sc  fingulorum  przmifibium,  requi. 
Crus  Si  rogatus. 

Et  quia  ego  Guillelmus  Saintier,  Clericus  Turonenfis.indecretis  Baccalatius,pa. 
blicus  Apodolica  & Imperiali  autcHitatibus , Curizque  Metropolitanz  Turoneofis 
Notarius  jutatus,  ptzm  flîs  omnibus  Si  fingulis  , dum , ficut  fuperius,  refettentur , 
dicereniur , agerentur  , 6c  fièrent , przfens  unà  cum  prznominatis  tedibus  ac  no- 
tariis  infrà  feriptis  inteifbi , caque  fie  fieri  vidi  Sc  audivi,  ac  in  nctam  lumpfi  iideô 
huic  przfcnti  publico  indrumento  manu  alterius  fideli  feripto  , me  circa  alu  Ic^ 
cimÂ  przpedito,  fignum  meum  lolirum  6c  confuetum  hic  me  fubfcribendo  appofiii 
tequifitus  6c  rogatus , in  fidem  Sc  telUmonium  vetitaiis  przmiflorum  omiuum  SC 
finguloram. 

Et  ego  jobus,  quondam  Antonii  de  Vechiis  de  Scandiano  Regienfis  Ditxcefis, 
publicus  Apoftolica  automate  Notarius  ,Judcx  ordinarius,  quia  ptxmijlis  omtu^- 


0f  fingulii , dutii  fîc  dicerentur , agerentur  & ficrent,unà  cum  Tupradiftis  tcftibat  & 

Nouriis  incerflii,ac  prxfens  (iii , 0:  Ce  exponi,  dici  & Ceri  vidi  0c  audivi  : Idcôroga. 
tua  0c  leqaiCtui  huic  prz(ênti  inCtumemo  in  Cdem,  robur,ac  teCimoniiun  przmid' 
ibruna  0cCngulotum,Cgnuin  tncum appoCu  conructum.  Signaium ,JobusVcchius. 

P.  du  Ban.  G.  Sainlier. 

MATIFICATION  DV  DVC  ET  DES  ETATS  DE  BRETAGNE, 
mjfcmblt^à  Redon  le  ty  Aoujl.  1476.  âu  traité  de  faix  fait  à Sentis, 
entre  Loiiis  XJ.  Roi  de  France , Cr  François  Due  de  Bretagne. 

SACHENT  tous  prefens  0c  à venir  , que  aujourdûi  très  - haut  Sc  Bretagne 
très  . puillani  Prince , Franrjois,  par  la  grâce  de  Dieu  Duc  de  Bretagne,  >47£^. 
Conue  de  Montfort  , de  Richemonc  , d’Eraropes  , 0c  de  Venus  , 13.  aoufi. 
nôtre  fouverain  Seigneur,  étant  ôefeant  en  cette  ville  de  Redon  , en  la  Grand’ 
faite  de  l’Abbaie  d'icclui  lieu , pour  tenir  les  Etats  de  Ton  pais  0c  Duché  de  Bre- 
tagne, prefens,  0c  ailillans  Révérends  Peresen  Dieu  , 0c  tres-honorer  feigneurs 
Mefleigneurs  les  Prélats  & Barons  , 0c  auili  Bannerets,  Bacheliers, Chevaliers, 

Ecuiers , gens  de  Chapitres , ôc  de  bonnes  villes,à  cette  fin  convoquez , 0c  aflèmblez 
audit  lieu  de  Redon,  faifans  0c  reprefentans  iceux  Etats  , a fait  encre  autres  cho. 
fes  dire , déclarer , 0c  rennomeer , 0c  de  fait , par  très- honoré  feigneur  Guillaume 
Chauvin , leigneur  du  Bois  0c  du  Ponthus,  Chancelier  de  Bretagne  , leur  a été  par' 
commandement  de  nôtredit  fouverain  Seigneur,  dit , déclaré,  0c  remontré,  que 
dés  le  neuvième  jour  d'oâcbce  dernier  , le  Roi  pour  lui , Ton  roiaume  , pais , ter- 
res ,(èigneuries , 0c  fujets  d’une  part,  0c  le  Duc  pat  ces  commis  0c  députez  , pour 
lui , (es  pais , feigneuries , 0c  fujecs  d’auRe  pan  , lut  les  dificrends  qui  paravant 
avoient  été  entreux , 0c  plus  grands  pûlTent  enluivre,  avoir  fait,  pris 0c  accordé,  0c 
contraélé  enfemble  paix  perpietuelle  , amitié , alliance  , confédération  , bonne  0c 
vraie  union  , félon  la  forme  0c  anicics  d’icelle  paix , bien  à plein  contenus  0c 
déclarez  par  les  lettres  (îit  ce  faites  0c  données , lavoir , les  lettres  du  Roi  du  date 
delluldit,  0c  les  lettres  du  Duc  datées  du  cinquième  jour  de  novembre  dernier , de 
laquelle  paix  ainfi  traitée, accordée,  0c  contraâée,le  Roi  doit,  0c  avoit  promis 
bailler  lettres  p.r  les  gens  d’Eglifc , les  Nobf  s , 0c  autres  Etats  de  Ibn  roiaume , 0c 
le  Duc  de  là  paît , doit , 0c  avoit  promis  bailler  Icmblabics  lettres  des  gens  d’Eglilè , ■ 

Nobles,  0c  autres  Etats  de  ce  pais  0c  Duché, confirmatoires  de  I.idite  paix  0c  ami. 
tié,  0c  des  lettres  d’icelle  laites  0c  câroiées.  A quoi  0c  à toutes  autres  chofes  de 
là  pan , promifes  0c  oélroices  pat  le  traité  d’icel-e  paix  , le  Duc  veut  0c  defire  de 
tout  fon  coeur  fournir , ic  à cette  fin  a fait  convocation  , 0c  allémblée  deldits  ' 

Etats , demandant  avoit  d’eux  lefdites  lettres  confirmatoiies  , pour  les  rendre 
& bailler  au  Roi , en  rctiiant  0c  recevant  de  lui  les  lemblables , ainfi  que  bailler 
le  doit. 

Surquoi  après  que  les  lettres , contenant  la  forme  0c  anicles  de  ladite  paix , fû.  * 
rent  vues  & lûës  en  prefencc  deldits  Etats  , iceux  par  intervalle  de  tems  les  vi. 
rrnt  0c  vifiterent  pour  y avoir  bonne  0c  meute  deliociation , delquelles  lettres  da^ 

Duc  la  teneur  enlut.  < 
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Fr  ANÇOT»,  par  la  grâce  de  Dieu  Duc  de  Btefc^ne,  Comte  deMontfixt , <fe 
Richcmont  .d'Ecampes,  & de  Venus.  A tous  ceux  qui  ces  preTentes  letuw 
Teiront , Salut.  Comme  depuis  le  trépas  de  feu  mon  tres-redoute  lèigneiir..  Mon. 
feipieuc  le  Roi  Charles,  que  Dieu  ablolye , plufieurs  guerres , divinont,  & diffcteiv» 
CCS  aient  été  mûes  ÔC  fuicitées  encre  Monreigneur  le  Roi  de  prefcnt.fic  noos, 
donc  innumerables  nuus  Si  inconveniens  s’en  (ont  enfuivis  , Nous  qui  totljoun 
avons  defité  & délirons  de  tout  nôtre  cœur , appaifer  Sc  éteindre  lelHites  diviûons. 
Ôt  différences , auTt  pour  relever  le  pauvre  peuple  de  miferc , le  garder  d'opprel&on, 
& évift  U cruelle  crtàifion  de  fsng  humain . conffderant  que  ji  l’honneur  & loüan. 
ge  des  Princes  Chrétiens  rien  n’ell  plus  convenable , que  de  deffrer  & aimer  paix , 
de  laquelle  le  bien  & le  fruit  és  choies  terriennes  fie  monclles  eft  fi  grand  que 
plus  ne  pourrok,  en  aianc  regard  Itngulier  k la  bonne  Sc  loiale  amour  que  le  oetm 
parte  Monditfeigneur  le  Roi,fc  lès  prcdeceireuts  Rois  de  France , ont  cué&  tenac, 
à nous  & à nos  pccdecertèurs  Ducs  de  Dreti^ne, après  plufieurs  ouvertures  ÔC  pour, 
parlez  fur  ce  cûs  encre  Mondicicigneut  te  Roi  & nous , Sc  les  gens  de  nôtre 
Confcil  à ce  commis  , pat  l'avis  Sc  deliberation  de  plufieurs  Prélats , Barons  , Sç 
autres  gens  de  nôtre  Grand  Confcil , avons  traité  Sc  accordé  avec  Mondicfeigoeui 
le  Roi , en  la  forme  Sc  manière  contenue  & declatçe  çs  atticlcs , dont  la  teneiic 
s’cnlûit. 

Et  ce  font  les  articles  accordez  entre  le  Roi  Sc  le  Duc  de  Bretagne. 

Et  premièrement , ont  fait , pris  , Sc  contraâé  , font,  prennent,  Sc  contrac. 
tCI«  , Sec.  f' fie^  r Adt  dn  J.  •ilotre  1 47  J. 

Savoir  f.iifons , que  pour  confidcr.ation  ^s  choies  defliifditei , Sc  fineulieremem 
en  l’honneiu  Sc  rcvctcncc  de  Dieu  nôtre  Créateur , Sc  pour  le  bien , défit , St  grau, 
de  affvâion  que  de  tout  tems  avons  eù  Sc  avons  de  vivre  , Sc  nous  gouvernée 
envers  Mondiefeigneur  le  Roi  Sc  fon  roiaume,  en  toute  bonne  amour  & union  , 
ladite  paix , amour , union  , Sc  alliance  d’entre  Monditfeigneur  le  Roi  Sc  nous , 
enfcmble  toutes  SC  chacunes  les  choies  deflîifdites  , conteniiës  Sc  drclarccs  efdiu 
atticlcs  ci  dertiis  inlèrrz,  Sc  chacun  d'eux  avons  jurées , promifes,  Sc  accordées , Sc 
par  ces  prefentes , jurons , promettons  , Sc  accordons , promettanc  en  parole  de 
Prince,  fur  nôtre  nonneur , Sc  par  U foi  Sc  lèrment  de  nôcre  corps . fur  les  faints 
Evangiles  de  Dieu , pour  ce  pat  nous  manuellement  touchez , Sc  Im  l’obligaiion  do 
tons  Sc  ch  icuns  nos  biens , les  tenir , entretenir , garder  Sc  oblètver , foire  , Sc  ac- 
complir de  point  en  point,  félon  leur  forme  Sc  teneur , (ans  jamais  foire , aller,  ni 
venir,  ni  faire  faire , aller,  ni  venir  à l’encontre  par  nous , ni  par  autre,  en  quelque 
nanicte  que  ce  foie.  En  témoin  de  ce  , nous  avons  figi  é ces  prefentes  de  nôtre 
main  , Sc  à icelles  foit  mettre  nôtre  fcel.  Donné  en  nôtre  ville  de  Nantes,  le 
cinquième  jour  de  novembre,  l'an  miUe  quatre  cens  foixante  Sc  quinze,  ainfi  fi^i^ 
François  .écrit  de  fa  main.  P.v  le  Duc  de  fon  commandement,  le  Comte  de  Laval , 
vous  l'Evêque  de  Saint  Malo  , les  Sires  de  U Roche  ,dc  Rieux  , de  Qœntin,  de 
Guimené , Guingamp  , Sc  de  Coettnen , l'Adm^al , le  Grand-Maître  ^^Hôtcl , le 
feignewr  de  Parigni  Sc  autres  ptefcM , G. Richard,  Sc  Icelle, 

Ceux  Pielats,  Barons,  Bannetets,  Bacheliers,  Chevaliers,  Ecuien,  gens  de 
Ckapkrrs  , Sc  bonnes  villes  , congregez  Sc  artcmblez , comme  dit  eff , foifant  Sc 
reptefcntani  lefilits  Etats , parlant  Sc  foilànt  patlcr  par  Médire  Etienne  MiUoa, 
Aobé  deSaint Jagu,  ont  confirnoé,  loiié,  ratifié  , confenti  Sc  approuvé , Sc  pat  U 
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tenem  de  cnces , loiieot , coufentent , conürmenc , & approuvent  ladite  paii  en 
la  forme  traitée,  contraûée,&  contenue  par  lefdites  lettres  , & félon  la  forme  Sc 
articles  d’icclle , donnée  Sc  baillée  tant  du  Roi  comme  du  Duc , ont  voulu , pro- 
mis , 5c  ft  font  obligez  icelle  paix , union  , amitié , alliance  Sc  confédération , tenir, 
garder,  & entretenir  inviol.iblttneot , fans  jamais  foire  , aller , ni  venir  à l’encon- 
tre , en  requérant , Sc  de  fait  ont  requis  les  Notaires  Apoftoliques  ci-aprés  fublcrits, 
de  faire, former,  tV  ligner  inlfrument,  ou  intlrumens , un  ouplulîeurs  , en  forme 
autentiquc&  valable  , pour  foire  foi  Sc  témoignage  des  confrmations,  approba- 
tions , Sc  autres  choies  ci-de  vont  dites  ét  contenues  •,  & d’abondant , ont  très-  hua^ 
blement  fupplié  au  Duc  nôtredit  fouvetain  Seigneur,  que  fon  bon  plailir  fojt  j 
faire  appofer  Sc  aioûter  le  fceau  de  fo  Chancellerie,  pour  plus  grande  robeurdc 
fermeté.  Ce  foc  foit  à Redon , Icflits  Etats  tenant  en  la  Gton^’  falle  de  l'Ab- 
baie  dudit  lieu  , le  vint-troilîeme  jour  d’aouil , l'an  mille  quatre-cens  fonçante  lèize. 

Et  quia  ego  Michaël  Andrée , Thcfouracins  Dolenlis , neenon  Canonicus  Nanne- 
tenlis  Eccleitarum  , in  dccreris  Licentiatus , publicus  Apoftolica  de  Imperiall 
auéloricate  Nourins , ptxdiâx  pacis,  cenftederationis , amidiix  , de  unionis  con- 
hrmadoni , laudationi , ratifîcacioni  , confenfui , Sc  apptobotiont , promilïïoni , d^ 
obligacioni , accxcetis  omnibus  Sc  fngulis,  dum,  llcut  fuprà  fccibuncur,  ageren- 
rur , diccrentur , Sc  hesent  in  vulgari  patrie  lingiia  Gallicana,  unà  cum  iiilra  (crip- 
to  Notario  prxfens  de  perfonalicec  interfoi  , caque  , Sc  eorum  fmgula  lie  hcri 
aique  dici  vidi  Sc  audivi  ; idcitcô  haie  pexfenti  publico  indeumento  inde  confoâo 
aUetius  tiunu , me  aliis  légitime  impeJico  nrgotiis , de  mei  juITu  fdeliter  lcripto  , 
lignum  meum  unà  cum  Notarii  prxhbaii  ligni  Sc  ligilli  ptxdiéU  appenlione  foli- 
tum  de  confuetum  appofui  , in  pixmitTorum  omnium  , de  lingulornm  veticatis 
irlbmonkim  atque  hdem.requilkus , de  togatus.  Sigix,  M.  Andrée. 

Et  ego Guilicimus  de  la  Houlle, Canonicus  Maclovicnlis,  in  dccreris  Lirentianu, 
pasbiieus  Impetiali  aucoritate  Notorius.  Quia  prxdiébx  pacis , confcsdetacionis  , ami- 
ckix,de  oniiMiis  conhrmarioni,  laodationi , rarificarioni , coufenfui,  de  approba- 
tioni , ptominîoni  de  obligation!, ac  exteris  prxmiŒs  omnilsus  de  lingaiis  , dum, 
lîcut  pcxmiciitur,  in  vulgari  patrix  lingua  G.aUicana  diccrentur  , agerentur  de  he- 
reiit,unà  cum  fuprà  diéfo  Notario  prxfens  inettfui,  caque  de  fingula  lie  heti,  de 
Aici  vidi  de  audivi  ; idcicco  prxfenubus  licccris  , lèu  publico  indrumento  exinde 
confeâo , manu  alcrrius  , me  aliis  impcdico  negoriis  , lideliccc  lcripto  , fignum 
meumunà  cum  tlgno  tptius  Notarii , de  figilli  prxdich  appenlione  folicum  appofui 
in  fidem  de  tedimonium  vencaiis  ptxmillbtum,  requiftcus  de  rogatns.  Signé , De  U 
Houlle. 

Ex  quia  ego  Guido  Richard!,  CIcricus  Nannetenfis  dioecelîs , Apodolici  autori- 
tare  Notarius , fercnillimique  Ptincipis  domini  Ducis  Bticannix  Sccretarius , prx- 
d\£tx  pacis  confirmarioni  , confenfui  de  appiobarioni  , protnillionique , obliga- 
tion i,ac  exteris  prxmiflts  omnibus , de  fHigulis,dum , lient  prxmitiitur  , in  vulgari 
patrix  lingua  Gallicana  diccrentur,  agerentur  de  ferent,  unà  cum  fuprà  Ictipiia 
Nocariis  prxfèns  interfui , caque  Sc  unguia  Ik  Beri  de  dici  vidi  de  audivi  -,  idcitcô 
prxfèntibus  litcris , feu  publico  indrumento  exinde  confêâo  , manu  alterius, 
xnc  aliis  occupato  nrgotiis , Bdclicer  fetiptis . fignum  meum  unà  cum  ligilli 
ipfôrum  Notanoruin  prxdiéëorum  appenlione  folicum  appofui,  in  fdera,  robut. 
Ce  ceftimonium  vcricatis  prxmiirotivn,  cecpuifitiu  de  logacus.  Signé,  G.  R. 
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confirmation  DV  traité  de  TAIJC  entre  LEROI 

It  Duc  de  Bretagne  , fait  a Senlis  le  5.  oHohre  1475-  avec  les 
éelairciffemens , modifications  , é"  déclarations  contenues  ea  cet  aSt» 
fait  au  PleJfis-lés.Tours  le  lO.  décembre  1476. 

Et  pEemieremcnt , pour  ce  que  par  le. premier  anicle  d'icelui  crairi  , eft 
enrt’autres  chofes  contenu , que  le  Roi  promet  fteourir  & aider  le  Duc, 
ic  le  déièndre  envers  cous , & contre  tous  ceux  qui  peuvent  vivre  èc 
mourir  fans  nul  excepter , efl:  éclairci , appointé  & accordé,  que  cette  ptomeflè 
doit  être  & fera  entendue  feulement , de  fecoutir  & aider  le  Duc  en  la  defenfe  de 
lui , Sc  de  fon  pais  & Duché  de  Bretagne  , envers  tous , Sc  contre  tous  ceux  qui 
peuvent  vivre  & mourir , fans  nul  excepter  , tout  ainfi  & en  La  ferme  & maniéré  , 
comme  par  autre  fubrequente  efaufe  d'icelui.  Par  le  premier  article , le  Duc  doit,  8c 
efl  tenu  fervit  8c  aider  le  Roi  en  la  defenre  de  lui  ic  de  fbn  roiaume , contre  tous 
ceux  qui  peuvent  vivre  & mourir  fans  nul  excepter  pareillement , 8c  tout  le  fùr- 
plus  d’icelui  article  demeure  en  robeut, ainfi  qu’il  efl  écrit. 

Item , Et  pour  ce  que  à l’occ-tfion  des  divetfes  queflions  8c  diflèrencet , qui  par 
ci-devant  ont  été  encre  le  Roi  & le  Duc,  icelui  Duc  a été  meû  8c  content  de 
faire  8c  traiter  pat  écrit , par  fermens,  promelTés  , ou  en  autre  façon  quelconque, 
aucunes  alliances , fraternitez , confédérations , ou  obligations  quelconques  à ren- 
contre du  Roi,  le  Duc,  pr  cette  prelènte  paix , amour,  8c alliance , les  abolit, fie 
s’en  départ  du  tout,  fans  jamais  en  ufer  ores,  ni  pour  le  tems  à venir  à l'encontre 
du  R oi , ni  de  fon  roiaun^,  demeurant  éclairci , appointé  8c  accordé,  que  par  icelui 
article  doit  être. entendu  que  le  Duc  a renoncé  & renonce  aufdites  alliances,  fuis 
jamais  en  ufer  à l’encontre  du  Roi , ni  de  Ton  roiaume. 

Item  , Et  fur  le  quart  article  contenant  en  la  fin  d’icelui  ce  qui  enlîiit , rtfervee. 
les  droits  dus  & accoutumez,  au  Roi , ainfi  tfu'en  ufoit  le  Roi  Charles  feftieme  de 
bonne  mémoire , efl  éclairci  8c  appointé  , que  pr  icelle  refervation  écrite  audit  arti- 
cle, 8c  ledit  traité  de  paix,  efl  refervé  8c  eiuendu, que  le  Duc  8c  fès  fiijets  de  Bre- 
tagne doivent  obéir  en  relTort  à la  Cour  de  Parlement  à Paris  , ainfi  8c  és  cas 
que  les  feus  Ducs  François , Pierre , 8c  autres  derniers  trepalfez , 8c  le  Duc  de  pre- 
fent  le  faifoient  au  tems  dudit  feu  Roi  Charles  feprieme,  que  Dieu  abfolve. 

Item , Et  fur  le  cinquième  article  commençant.  Item , Si  aucun  ou  aucuns  pef- 
forcent  ou  t’avancent  de  faire  aucune  entreprife  d t encontre  de  la  perfinnt , flCC, 
efl  éclairci , appointé  fit  accordé  , que  le  Duc  cft  tenu  8c  obligé  fervir  8c  aider  le 
Roi  en  la  defenfe  de  lui  8c  de  fbn  roiaume , à l’encontre  de  tous  ceux  qui  à lui, ou 
à fon  roiaume,  feront  ou  feront  faire  guerre , feit  par  mer  feulement,. ou  pat  terre 
feulement,  ou  pr  les  deux  cnfcroble.  après  que  cette  guerre  fera  déclarée 8c  ouvenej 
8c  durant  içellc  guerre , ne  pourra  le  Duc  &irc  paix , tre ve , amitié , ni  alliance  quel, 
conque , avec  ceux  qui  ainfi  la  feront , fans  l'exprès  confentement  du  Roi. 

Et  fembiablement  doit  ctcc  8c  fera  entendu  par  ce  prefent  traité , 8c  le  con- 
tenu audit  article , que  le  Roi  efl  tenu  8c  obligé  aider  Sc  fecourir  le  Duc  en  la  dc- 
fenfe  de  lui  Sc  de  fon  Duché  , à l'encontre  de  tous  ceux  qui  à lui  fie  à fon  Duché , 
feroient  ouferoient  faire  guecie , feit  par  terre  feulement,  ou  par  met  feulement, 
ou  par  met  fie  par  terre  eufemblc , après  que  cette  guerre  fera  déclarée  8c  ouvenc  ^ 
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te  durant  icdle  ne  fera  paix , treve , aminé,  ni  alliance  qaefconqué , arec  ceux  qui 
ladite  guerre  léront.  * 

Item , Eft  éclairci  & appointé , que  le  Duc  aidera,  gardera , & entretiendra  ledit 
iraité  Je  paix , enfemble  le  contenu  en  ces  prelcntes , envers  le  Roi , fon  roiaume. 
Ce  fes  heritiers  Sc  fuccclTeurs  Rois  de  France. 

Et  le  Roi  gardera  & enrretiendra  celui  traité  de  paix , en/èmble  le  contenu  en 
ces  ptefens  articles,  envers  le  Duc , fon  Duché  de  Bretagne  , & fts  heritiers  & 
fuccedèurs. 

Item,Etaumoienderappointement,écUircil!èment  & déclaration  des  choiec 
dertùfdices , eft  appointé  Sc  accordé , que  le  Roi  jurera  lur  le  Corpm  Domlni  ledit 
traité  de  paix , & ces  prefens  articles  S:  éclairciftèmens  \ Sc  outre  jurera  fur  la  Croix 
de  Saint  Lo  ,les  faits  qui  (êrviront  Sc  fuifiront  pour  la  lèureté  de  la  perfonne  du 
Duc , Sc  du  pais  Sc  Duché  de  Bretagne. 

Et  le  Duc  fera  fcmblables  (èrmens  fut  le  CtrpHt  Dmtini , Sc  fera  ladite  Croix 
de  Saint  Lo 

Nota  , ^u’il  efl  manjHé  dans  lè  rtgiflre.qHC  It  refit  du  ftùillet,  d’eù  tu m tiré 
^ttte  piect , efi  coupe  environ  U moitié. 

LE  ROT. 

JE  LOUIS,  par  la  grâce  de  Dieu  à prefent  Roi  de  France , jure  à François 
i prefent  Duc  de  Bretagne , mon  coufin  remué  de  germain , pat  la  vraie  Croix 
ci'preiente  , que  tant  qu’il  vive,  je  ne  le  prendrai , ni  tuerai , ni  confentirai  qu'on 
le  prenne  , ni  qu’on  le  tue, ne  le  fnuftrirai  ni  confentirai  de  mon  pouvoir  pren« 
dre  ni  tuer  à perfonne  vivant  (ans  nul  excepter  ; & fi  je  (ai  que  perfonne  le  veuille 
Elire,  l’en  avertirai , Sc  l’en  garderai  i mon  pouvoir  , comme  je  ferois  ma  propre 
•perfonne. 

Item  ,Jnre  audit  François  à prefent  Doc  Je  Bretagne  , par  ladite  vraie  Croix, que 
-tant  qu’il  vive , par  quelque  occafion  que  ce  foit  ou  puifle  éue , je  ne  lui  com. 
mencerai  guerre , ni  à fa  Duché  de  Bretagne , ni  (ôûdendrai  créature  vivante  fans 
-Bul  excepter  à la  lui  faite. 

Item,  Jure  comme  de(Tus,quefi  perfonne  vivant,  fans  nul  excepter,  lui  fait 
.guerre  à (bndit  Duché  de  Bretagne , pour  quelconque  occafion  que  ce  fbit , ou 
puiftè  être  , que  le  fecourerai  Sc  aiderai  comme  mon  propre  roiaume  , & me  do- 
rlarerai  pour  lui , Sc  contre  ceux  qui  la  lui  feront  fins  quelconque  faute , leur  enne- 
mi en  guerre  ouverte,  & ne  ferai  jamais  appointement  à (es  ennemis  ni  aux  miens , 
contre  lefquels  il  fe  fera  déclaré  , fi  ce  n’cft  de  fon  confentement  , mais  ferai  U 
guerre  jufques  au  bout  de  mon  pouvoir , fans  jamais  l’abandonner , 5e  du  ferment 
.deflùfht  renonce  à toute  difpenfe. 

Fait  au  Plcffis  du  Parc-les-Tours , le  vinticme  jour  de  décembre  Tan  mille  qua- 
trc-cens  foixante  feize.  Ainfi  ligné,  J.  Mesme. 

Donné  & fait  par  copie , collation  faite  à l’original  le  dernier  jour  dudit  mois 
de  décembre  l’an  (ùfdit  1^76. 
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LE  DUC  DE  BRETAGNE. 

JE  François  à prefent  Duc  de  Bretagne  8fc.  jure  à toüis  P of  de  France  A 
prefent  régnant, mon  coufin  remué  de  germain , par  la  vraie Ooij  ci- prefente, 
que  tant  qu*il  vive  je  ne  le  prendrai , ni  tuerai , ni  coiiicntirai  qu’on  le  prenne, 
ni  qu’on  le  tue  , ni  le  fouffîirai  de  mon  pouvoir  prendre,  ni  tuer  à perfonne  vi- 
vant (ans  nul  excepter  ; & fi  je  fài  que  perfonne  le  veuille  Eure  , l*cn  averti- 
Xai , & l’en  garderai  à mon  pouvoir , comme  je  fcrois  ma  propre  perfonne. 

Item,  Jure  audit  Louis  Roi  de  France  à prefent  régnant,  par  ladite  vraie  Croix, 
que  tant  qu’il  vive,  pour  quelque  o.'calion  que  ce  foit,  ou  puiHé  être,  je  ne 
lui  encommencetai  guerre , ni  à fou  toioume  , ni  foutiendrai  créature  vivante , 
iàns  nul  excepter,  à la  lui  Elite. 

Item.  Jure  coirme  tkllns , que  fi  perfonne  vivant , fins  nul  excepter , lui  feit 
guerre  en  fondit  roiaume  , pour  quelque  occafion  que  ce  foit , ou  puiilè  être  , que 
je  le  fervirai  Si  aiderai  comme  mon  propre  Duché  , & me  déclarerai  pour  lui, 
& contre  ceux  qui  la  lui  front,  làns  quelconque  feinte  jeur  ennemi  en  guerre  ou- 
verte , & ne  (èrai  jamais  apointement  à fes  ennemis  ni  aux  miens,  contre  Iclquels 
il  fo  (èra  déclaré  , fi  ce  n’cR  de  fon  conlêntement , mais  ferai  la  guette  jufqaes 
au  bout  de  tout  mon  pouvoir,  fans  jamais  l'abandonner.  • 

Item*.  Et  en  tccompenlc  de  ce  que  le  Roi  Louis  delTufilit,  mon  coufin  rembé 
de  germain  , jure  de  ne  me  Elire  guerre,  pour  quelconque  occafion  que  ce  foit, 
ou  puilTc  être , Si  ne  lefeivc  point  de  me  la  Elire  pour  In  droits  de  fa  Coa- 
roiine,  je  jure  comme  détins,  de  ne  1rs  lui  ôter  en  rien  , ni  l’cmpccbet  à en  jouir, 
ni  les  lui  Ibufifit  empêcher,  ni  dénier , ni  perdre  en  mondit  Duché  ; mais  jtue  com- 
me dellus,  de  lui  garder  Icfdics  droits  & jouïllànces , ainfi  qu’ils  lui  apartiennenc  ^ 
& comme  le  Roi  Charles  VII.  pcrc  dudit  Louis  Roi  de  France  à prefent  tegnanten 
jouilFoit  devant  le  trépas  du  Duc  François  mon  prcdecellèur , & comme  il  en  a 
depuis  joiii  du  tcmsclu  Duc  Pierre  fon  frété,  qui  lui  a focccdc,  & parcilleineac 
comme  il  en  a joiii  & jouifloit  de  mon  cens  devant  fon  rtépas,  & ce  de  tout  mon 
pouvoir.  Si  comi'neie.voudroit  garder  les  miens  popres,  fans  venir  au  comraitc, 
& du  ferment  delhildit  renonce  à toute  difpenfe. 

Fait  au  PlcHîs  du  Parc  lés-Tours  le  vintieme  jour  de  décembre  mille  qtutae 
cens  foixante-feize.  Signé, J.  Mcsmk. 

Donné  Si  friic  par  copie,  collation  faite  à l’ociginal  le  danicr  jour  de  dcccmbtc 
l’an  fiildic  >47<. 

Extrnit  d’un  Mutrt  ^daircijfrment,  dont  le  commencement  e/l  fjtnrl  m 
celui  ci  devant,  jupjues  à l'article  qui  commence.  Et  fèmblablement 
doit  être  & fera  entendu  , &c.  è"  qui  finit  par  , ue  alliance 
quelconque  avec  ceux  qui  ladite  guerre  feront. 

POUR  mieux  éclaircir,  & déclarer  le  traité  de  la  paix  fait  entre  le  Roi  & 
le  Duc  de  Breugne,  & dont  le  Roi  bailla  fes  lettres  à la  Viûoire , le  9. 
jour  d’oftobre  l’an  1475.  & auffi  le  Duc  fes  lettres  de  ratification  à Nan- 
tes, le  cinquième  Jour  de  novembre  enlùivant,  audit  an  1475.  & afin  que  ladite 
faix , Si  la  bonne  amour  d’enne  le  Roi  & le  Duc , fc  puiffe  mieta  Si  feure- 
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ment  toûioars  entretenir,  Hins  quelconque  différence  ou  alteration,  ont  été  fiiitt, 
conclus  , Si  accordez  entre  les  gens  du  Roi  & du  Duc,  pour  ajoûter  i ladite  put, 
& aux  amitiez  & alliances  accordées  par  icelle , Sc  pr  fottne  d eclairdllèment  ÔC 
déclaration,  les  articles  qui  s'enfùivenc  5 icelle  paix  en  toutes  diofes  demeurant  en 
ia  force  & vertu  avec  lefdits  éclairciflcment  Sc  âedaration , Sc  nonoblfeint  quel- 
conques chofes  depuvs  avenues. 

Premièrement,  Qu*en  enfuivant  le  traité  de  ladite  paix  , le  Roi  aura  Sc  entrt- 
ciendta  toûiours  le  Duc  en  la  bonne  grâce , Sc  linguliere  amour , comme  fon  bon, 
vrai,  & loial  paient  Sc  neveu , le  portera, foutiendta,  fcrvira , Sc  aidera  de  tout 
fon  pouvoir  envers  Sc  contre  tous  ceux  qui  peuvent  vivre  & moutir  ,fans  ptfou- 
ne  quelconque  excepter , à la  défenfe  de  là  prlbnne  , Je  Ton  dudié  , & à la 
conlervation  des  droits  de  fondit  dudic.  Et  aulD  le  Duc  fera  Sc  demeurera 
toûjours  bon , vrai , Sc  loial  parent  Sc  neveu  du  Roi , le  lervira  Sc  aidera  de  cour  foa 
pouvoir  envers  & contre  tous  ceux  qui  peuvent  vivre  & mourir,  fans  pexfomre 
quelconque  excepter  a la  défeiilc  de  fa  pcrlbiinc,  & de  Ton  roiaume  , & à la  de» 
jenfe  & conlervation  des  droits  du  roiaume , & de  la  Couronne  de  France. 

Et  pour  ce  que  à prelcnt  y a treve  & abftincnce  de  guerre  encre  le  Roi  Sc  le 
Roi  d'Angleterre , il  a été  dit  en  édairdllànt  ladite  paix,que  toutes  Sc  qualités  fois 
que  le  Roi  & ledit  Roi  d’Angleterre  reiourneront  & feront  en  guerre , le  Duc  , 
éc  lès  lùjcts  du  duché  de  Bretagne,  lèronc  & demeutetont  en  guette  par  met  & 
par  terre  contre  lelUirs  Roi  & roiaume  d’Angletcttc,  pareillement  que  le  Roi, 
ïàns  que  le  Duc  puilic  faite  paix,  treve,  ou  abflincnce  de  guerre  avec  IcIHits 
Anglois  5 Sc  aufll  le  Roi  ne  poura  faiie  paix , creve,  ni  abUincncc  de  guette  avec 
lefdits  Anglois,  lâns  cxprelTcment coropreixlre  le  Duc,  fon  duché, & les  lliiets. 

Item.  Ne  poura  le  Duc  faire  paix,  confédération,  ni  alliance  avec  ptroune,pï^ 
nation , ou  feigneurie  quelconque , qui  lèront  ennemis  du  Roi , ni  avoir  treve  , 
ou  abliineiice  de  guerre  avec  eux  , tant  qu’il  y aura  guerre  ouvene  Sc  déclarée 
entre  le  Roi  Sc  eux  : Sc  pareillement  le  Roi  ne  poura  faite  paix , traité,  treve,  ni 
abffiiience  de  guerre  avec  perfonne , pais  , feigneurie , ou  nation  quelconque,  que 
le  Duc , fon  pais  , Sc  fes  fiijets , n’y  loient  cxpredémenc  compris. 

Item.  Et  aufll  ne  poura  le  Duc  donner  Iccours , fiveur  , ni  aide  contre  le  Roi 
à perfonne , Prince , pais  , Icigncucic  , ou  nation  quelconque , en  quelque , ni 
pour  quelque  caufo  ou  occalîon  que  ce  ibit,  ou  puilic. être  ; ni  parcicllcmenc  le 
Roi  ne  poura  donner  lècours,  faveur,  ni  aide  courre  le  Duc  à perluuae,  Prince, 
païs,ou  nation  quelconque,  en  quelque  querelle,  ni  pour  caulc  ou  occaHou 
que  ce  foit , ou  puilic  être. 

Item.  Et  ont  le  Roi  de  (à  part , Sc  le  Duc  de  la  fienne , Sc  ch.icmi  d’eux  , rc- 
nopcé  Sc  renoncent  expreflément  à toutes  alliances  , coiifedcrotions , traitez  , foc, 
inens , promrtlès  , ou  obligations  quelconques , qu’ils  ont,  ou  poucoicnc  avoir  faits 
par  ci-devant  à quelconques  Princes,  pais , feigneuries , ou  nations  quelconques, 
encant  qu’elles  feroient  contrbres , dckOgeaiis  ou  prejudiciables  audit  traité  iaiià 
la  Viékoirc,  &àces  prefons  articles. 

Item.  Et  ck'iiicuccTont  le  Duc  & les  fojets  tenus  Sc  obeifl’iiis  envers  le  Roi , 5c 
là  Cour  Je  P«i  lement , és  cas,  aitifi,  5C  par  la  forme  6c  nvuiietc  que  les  fous  Ducs  de 
Bïrtagne  Ftanqois, Pierre, 5:  Aitos  derniers  trépaircz,&  le  Duc  qui  à ptefont  cû,onc 
été  8c  étoient  du  rivant  du  feu  RoiCbatks  VIL  dernier  ucpalR.que  Dieu  abfolvc. 
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'alliance  entre  L'E  MP  E REV  R FE.DE^RIC\ 

(jr  Louis  XI.  Roi  de  France,  contre  le  Comte  Palatin.- 
A P arts,  le  17.  d'avril  1476. 

• 

'L'Empf  T U D O VI C U S , Dei  gratii  Franconim  Rex , recognofcimus  ^ & notum 

ffur.  “ I Éjcimus  per  przfëntcs , qiiod  pet  fidcm  t]ux  inter  Sacrum  Romanum  Im* 

Parit.  JL— /perium  & inclitum  Regnum  Franeix  ab  antique  conftiiit , mutuamque 

147^.  benevolentiam,  qux  intet  fcteniflînium  Principem  Frcdeticum  Romanotom  Re- 
fy. avril.  S**"  » ^-'^trem  & conlanguineum  noftrum  cariflitnum , & Nos  cft , & perpetuô  eflè 
flcbct,  contra  Duccm  Frcdeticum  Bavarix,  Palatinum  Rheni,  fc  aflTeremem  propter 
rebellationem  fit  contumaciam , quam  przdidus  Dux  Fredcricus  contra  prxiâtum 
Fredericum  Romanomm  Regem,  fadtiofaique  infidias,  quas  contra  nos,  & inclitum 
tegnum  noftrum  Franeix  plurimum  machinari  & moliri  confijcvit , nos  cum  diûo 
Romanorum  Rege  , fratre  & confanguinco  noftro  cariflîmo,  amicabiliter  & fln- 
cerc  confœderavimus , univirous , ac  fœdus  amicitix  fècimus  juxta  inftà  Icripta; 
quod  ouilibct  noftrûm  alteri  contra  eundem  Ducem  Fredericum,  purè,  finccri' 
& fideliter  juvarc , auxiliari , & nobis  invitem  afliftere  debemus  , Sc  quàcumque 
diélus  Fredericus  Romanorum  Rex  diAum  Ducem  Fredericum  pro  huiufmodi  fiiis 
exceflîbus  Sc  rebellione  compefeere , & nos  in  hoc  ad  auxilia  fcreniu  requirere 
volucrit , hoc  prius  intimaïc  debebit , lunc  pôft  laplum  trium  menfium  pofthabitâ 
ulteriori  mori  illico  unum  notnbilem  ac  depucatnm  Capitaneum  cum  viginci  mil- 
libus  armatorum , aim  armis  , botr^bardis , telis  , & aliis  machinis , & ingeniit 
bcllicis  ad  bcllum  , & caftrorum  metationem  oppottunis , & requifitis,  nofttis  prtxi 
priis  ftipendiis  & expenfis  ad  terras  Sc  dominia  diâi  Ducis  Frederici  pro  loco  te 
temporc,  in  quibus  melius  videbitur  expedirc,  & magis  neceflarium  erit,  pout 
nos  tune  mutuà  fuper  hoc  accordabimus , & delibetabimus  , mittemus  Sc  deftimu 
bimus } qux  quidem  gentes  armatorum  unà  cum  gentibus  hue  rempote  per  didhim 
fratrem  noftrum  Romanorum  Regem  ad  hoc  depotatis  & midis  in  uno , aut  duo- 
bus  locis , debent  contra  prxfatum  Ducem  Fredericum  cxctcicunhtcr  ac  hoftilitei 
procedere , & terras , ac  fubditos  fuos  expugnare , Sc  de  ma^  ibus  fuis  aufêrre , & 
à principio  hujufmodi  belli  ufque  ad  c;us  finem  invicem  ac  ftmul  permanne,  & 
bcllum  ipfum  fccundum  omnem  oppottuniutem  ac  neceditatem  dmul  ducere 
& continuate,  nec  unus  noftrûm  ab  altero  recedete , nid  alterius , aut  r apitaneo- 
rum  (iiocum , qui  Tpccialiter  ad  hoc  di-putati  erunt , Sc  mattdatum  habebont,  liber 
confenFus  & voluntas  accedérit;  nec  diâusfrater  nofter  Romanoium  Rcx,nequa 
nos  Francomm  Rex,  neque  Htriufque  noftrûm  Capiunei  cum  pixfato  DuceFre- 
derico,  neque  cum  adhxrentibus  & auxiliatotibus , ullam  pact  m,  concotdiapi -, 
belli  ftidctentiain  , treugas  , aut  tra£latus  acceptabimus , neque  confentierous,. 
nid  liber  confenfus , ac  bona  voluntas  alterius  noftrûm,  aut  Capiianeorurndiorum,-. 
qui  ad  hoc  Ipcci.ilitcr  deputati  erunt,  ad  hoc  accclFerit,  ac  ipic , & ejus  auxiüa- 
lores,  terrx  , dominia , ac  dibditi  dht  fpccialiter  in  hoccompehend  , ac  povw 
liirn  cis  fudiciencer  pro  fua  freuritate  exiftat  ^ dn  autem  cum  eodem  Duce 
Fredetko  aliquam  pacem , atu  concotdiam  inire  volumus,  tune  in  ea  exciperc  Se- 
caverc  debemus,  quod  ea  pace,  aut  concordia  non  obftante,  nihilominus  afttiâi 
debemus,  6c  tcneamui  przdtto  fiaui  noftro  caiiftîmo  Romanorum  Régi , cun)' 


p«  Serenicatetn  ruam  foper  hôc  reguifiti  fiierintis , contra  eundirm  Ducem  Frede- 

riaim  auidiium  8c  aflîftenciain  prz(tare  & pizbcre , qaemadmodutn  in  fttdcnbus 

inter  Serenitacc  m fuam  , & Nos  initis  , cil  comptchcnrum.  Pari  modo  przfatu* 

frater  noller  carünmus  Romanorum  Rex  in  hoc  ira  obfetvare  debcbit,  ut  H rjull 

dcm  iratrii  nodr;  cariQimi  Romanorum  Regis , & nollrz  genres  prxfatae  inli- 

inul  ac  conjunâim  , aut  una  pactium  in  fpeciali , cum  adjutorio  omnipotentis 

Dc),  cidem  Ouci  Frcderico , & (ùis  tuixilutoribus,  civitatcs  , oppida  , cadra, mu> 

aitiones,  ve£ligalia  , feu  tcloniæ,  aut  villis  aufêrrenc,  leu  aufètret,  aut  expu- 

gnarent,  feu  rxpugnacct,  ad  Sacrum  Romanum  Imperium , aut  ad  ipPum  Palati- 

natum  fpeâantia , aut  quz  ipli  Palatinatui  impignorata  forent , illa  lolûm  fratri 

Bollro  Frcderico  Romanorum  Régi , ac  Saao  Romano  Imperio  acquiri  & ce~ 

dere  debeant  ; & Nos  Francorum  Rcz,  neque  nodri  Capitanei,  neque  genres, 

ullam  in  his  pottionem  patdri,  foniri,  neque  habcre  dcbeamus  : H quz  veto  cadra,  ' 

civitatcs  oppida , villz , aut  alla  non  fp^antia  ad  Sacrum  Romanum  Imperium, 

neque  ad  ipfum  Palatinatum , ipli  Duci  Frcderico  ablata  fûetint , in  ülis  diâus 

frater  nodcr  carilllinui  Romanorum  Rex  zqualcm  portionem  nobilcum  foniri , 8c  ‘ 

habcre  debebit  juxta  numerum  gentium  fuarum , quz  hujulmodi  expugnationi  Sc 

acquilit’oni  interfuerint , pari  modo  cum  machinis , ac  ingeniis  bellids , 8c  iplis 

Capiutneis , qui  acquiliti  frierint , debec  obfervari  ; ôc  juxta  numerum  gentium  , 

quem  uterquc  nodtûm  in  hujulmodi  lucris  & acquilitionibus  habuerit , inter  Seteni-  * 

tatem  fuam,  & Nos  a^^uahter  dividi  debebit  \ numerata  vero  pecunia,  ac  bona  mi- 

litana,feu  cadrenlia  acqu.lita  debent  in  divifionem  venire,&  inter  uttiulque  nodnim 

genres, qui  hujufmodi  lucro  interhierint , & ad  hoc  auxiliad  furt  prout  hujufmodi 

divihonb  jus  & confuctudo  exidic  ,zqualiter  dividi,  Icmods  dolo  & fraude.  In 

quorum  tedimonium  prxlcntes  litteras  ligilli  nodri  appenlîone  fccimus  communiii.-  ' 

Datum  Parifds  die  décima- lèpdma  mcnlis  aprilis. 

jiCTE  SV  TRAITE'  SE  PAIX  FAIT  ENTRE  LE  ROI  LOVIS  XI.  ÿ 

é"  te  Suc  de  Bretagne.  A Arras  le  i-]. juillet  1477. 

LOUIS,  par  la  grâce  de  Dieu  Roi  de  France  : A tous  ceux  qui  ces  lettres  Sreurn* 
vmont , Salut.  Comme  pour  donner  lin  & conclufion  à plulieuts  dificten-  1477. 

CCS,  qui  par  aucun  tems  ont  été  entre  Nous  & nôtre  tres-amé  neveu  & 17.  juil.-  * 

coulln  le  Duc  de  Bretagne,  icelui  nôtre  coufln  ait  dis  pie^a envoyé  devers  nous 
plulieurs  lès  Ambafladeurs , pour  belogner  avec  Icrqncls  , Sc  trouver  moyen  de 

paciher  lefclites  difièrence%,  avons  a divetlès  (bis  commis  6c  député  plulieurs  ' ; 

grands  Sc  notables  perlbnnages  de  nôtre  Grand  Confeil , & autres , & aient  éti  - 

Icldites  madères  plulieuts  fois  ouvertes  Sc  debatucs , tellement  que  le  neuvzme 

|our  d'oâobre  147^.  par  nos  gens  conamis  & députez  , Si  ceux  de  nôtredit  irevcu 

&coulin,  ^ent  fait , pris  & contrarié  piix  perpétuelle,  amitié,  alliance,  confè»- 

deration , bonne  & vraie  union  entre  nous  Sc  icelui  nôtre  neveu  Sc  coulin , félon 

les  articles  de  ce  làifant  mention , oélroiâmes  lots  nos  lettres  •,  fur  Iclquels  articles 

d’icelle  paix,  le  foient  depuis  trouvez  plufieurs  doutes  & dilEcultcz  , pour  l’ambi--  ^ 

guiti  Sc  équivocaiion  des  paroles  contenues  és  articles  d’icelle  paix  , 6c  autre-  ' 

meiH  en  diverfes  maniérés , pour  lefquelles  choies  clarifier  , Sc  en  ôter  tous 
doutes  & fciupulcs  pour  le  tems  à venir,  icelui  nôue  neveu  6c  coufm  ait  plu-- 
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fi«n  foi*  envoié  devm  noos,  à ct^qne  pour  la  (labüité  âi  permanctice  (TicrUe  p*k, 
toutes  choTi  s flilicnt  clarifiées  & mifcs  en  tel  ordre , tjne  jatnais  aocun  diâtteod  ne 
s'en  pull  enfuivre. 

Et  ait  icelui  nôtre  neveu  8e  coufin  prerencement  envoié  devers  nous  Gnil. 
laitme  Chauvin,  fleur  du  Bois  Bc  de  Ponthus,  fbn  Cltanccüer  ; Jean,  Seigneur  de 
Coefqucn  & de  lîauruffier , fbn  Gtand-Maiftre  d’Hôtel  ; Guy  du  Bofehet  , foa 
Vicech.incelier  ^ & Nicolas  de  Kemeur , fon.SenéchaI  Je  Btoetecb,  tous  lès  Coa> 
felllers  9c  AmbafTIuieurs,  par  Urquels  il  notn  ait  fait  faire  plufleurs  ttes-bumblfli 
requefles  8c  remontrances  touchant  les  m.uieics  dellùf.iitcs , 6c  robfetvation  8c 
entretenement  de  ladite  paix  & amitié.  Et  pour  fur  ce  plus  amplement  ^befognet 
avec  lefdits  AmhalTàdcuts  d'icelui  nôtre  neveu  8c  roaTin , avons  commis  9c  depo. 
té  nôtre  amé  8c  féal  Chancelier  , nôtre  cher  Sc  féal  coufin  Pierre  de  Rohan, 
Comte  de  Marie , Seigneur  de  Gié , Maréchal  de  France  { nos  amea  8c  fltaux  Con-> 
feillers,  Guy  Pot , Chevalier , Seigneur  de  la  Pougne , Comte  de  Sait». Paul , nôtre 
Chambellan;  Mre  Jeande  Monchenu,  Protonotaire  du  Saint  Siégé  Apoflolkpie, 
8c  Commandeur  de  Revers;  Jean  Cfnmbon  , Maître  des  Requeftes  ordinaire 
de  noue  Hôtel  ; 6c  Guillaume  de  Cctilay , GrclEc-r  de  noue  Cour  de  Parlement,ôf 
Maire  d’Angers. 

Et  apres  ce  que  tout  le  contenu  en  ladite  paix  , enfemble  toutes  les  chofês 
dont  au  tems  à venir  pouvoir  avenir  aucun  d ffercnJ  , ont  été  bien  à plein  ou- 
vertes 8c  debatucs  par  divers  jours  , ont  été  entre  nol^its  commis  6c  députez,  8c 
les  Amball'ideurs  de  nôtredit  neveu  8c  coufin  le  Duc  de  Bretagne  , traitez , con- 
clus.ôc  accordez , fous  nôue  bon  plaiflt , les  attalcs  dont  la  teneur  s'enfuit. 

Pour  mieux  éclaircir  8c  déclarer  le  Traité  de  la  paix  faite  entre  le  Roi&le 
Duc  de  Bretagne,  8c  dont  le  Roi  bailla  fes  lettres  à la  Viéloire  le  neuvième  jour 
d'oâobre  l'an  147;.  6c  aufli  le  Duc  fès  lettresdc  racifleatiou  à Nomes,  le  cinquième 
jour  de  novembre  enfuivant  audit  an  147}.  8c  afin  que  ladite  poix  8c  b bonne 
amour  d'entre  le  Roi  Sc  le  Duc  fè  puillc  mieux  8c  plus  feurement  toAjours  entre, 
tenir,  fans  quelconque  difRrrence  ou  alteration, ont  été  faits , conclus,  8c  accoede:^ 
entre  les  gens  du  Roi  8c  du  Duc , pour  ajouter  à ladite  paix , & aux  ainidez  8( 
alliances  accordées  pat  i€tlle,par  forme  d'éclaitcincmcnt  5c déclaration  , les  arti- 
cles qui  s’enfuivent,  icelle  paix  demeurant  en  toutes  chofes  en  fà  forme  8cvcrtn, 
avec  iefîfits  éclaircilTèment  8c  déclaration,  8c  nonobflam  quelconques  cliofes  depuis 
avenues,  lefquclles  parce  prefent  Traité  font  rejetées  5c  miles  au  néant,  tottt 
ainfi  que  fi  elles  n'eiifTent  onques  été. 

Premièrement,  Qu|cn  enfuivant  le  Traité  de  ladite  p«ix  , le  Roi  aura  8c  entre» 
tiendra  toûjours  le  Duc  en  fa  bonne  grâce  6C  fingulierc  amour , comme  fon  bon. 
Vrai , loial , 8c  obéiiTant  parent  8c  neveu , le  portera,  foihiendra , fecourera  8c  ai» 
dera  de  tout  fôn  pouvoir , envers  8c  contre  totts  ceux  qwi  peuvent  vivre  8c  mourit, 
fàm  perfbnncs  quelconques  excepter , k la  defènre  de  fa  perfonne , ^ fon  duché  , 
8c  à la  défrnfc  8c  confervation  des  droits  de  fondit  diKhc  ; 5c  auffi  le  Dnc  fer* 
8c  demeurera  toûjours  bon , vrai , loial , 6c  obeiflânt  patent  6c  neveo  do  Roi , le 
lerviri , fecourera  8c  aidera  de  tout  fon  pouvoir  , envers  8c  contre  root  ceux  qui 
peovent  vivre  & mourir,  fims  petfoiines  quekonqoes  exceptt*,  Àtadé&nfè  de  fil 
jrerfonne  8c  de  fon  rbiaome  , 8c  à la  défcnleôc  conforvatKHi  des  dcoitt  do  roûups* 
8c  tic  la  Couronfx  àt  France.  „ 
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kem.  S'il  y a «joeUiuct  Prinfe» , feigncurief , & paï« , ai  narion»  quelcenqun, 
<{ui  invadcni  le  roiaume  de  Fiance , ou  (àlTciit  guerre  par  met  ou  par  terre , an 
Roi , fon  roiauinc , & (ùjets  d’icclui , en  ce  cas  le  Duc, apres  ladite  guerre  dcclatée 
Ce  ouvetre , ne  poora  durant  icelle  foke  , prendre,  ni  avoir  paix , confédération, 
alliance , treves , abttinence  de  guette,  ni  ciitrccours  de  marchandifcs  avec  eux , 
mais  fera  & demeurera  le  Duc  en  gnetre  à l’encontre  d’eux , unt  que  kell* 
guerre  fêta  entre  le  Roi  Si  eux , lâns  leur  pouvoir  faire  ni  donner  fecours , faveur, 
ni  aide  coiine  le  Roi , ni  le  roiaume , (àot  au  Duc  à bailler  fes  faursconduits  pour 
le  Eric  de  la  marchandilè , ainfi  que  lui  & fè*  predecelleuts  ont  accoûtumf  Elire  éi 
tems  partez.  Et  aolli  s’il  y a quelques  Princes , Seigneurs , pais  , ou  nations  quel- 
conques , qui  invadent  le  Puchc  de  Bretagne , ou  falicnt  guerre  par  mer  ou  par 
terre  air  Duc  , ou  à fon  duché , Si  fujets  d’icelui , en  ce  cas  le  Roi , après  ladite 
guerre  déclarée  & ouverte,  ne  poura  durant  icelle  faire,  prendre,  ni  avoir  paix, 
confédération  , alliance , treves  , abfliiieîice  de  guencs , ni  enrrecours  de  mar- 
chandiles  avec  eux , mais  fera  & denieuicra  le  Roi  en  guerre  alencontte  d’eux  , 
tant  que  icelle  guette  fera  entre  le  Duc  & eux , fans  leur  pouvoir  faite  ni  don- 
ner fecours , faveur  , ni  aide  contre  le  Duc  ni  le  duché  de  Bretagne, 

Item.  Et  ont  le  Roi  de  El  pan , Sc  le  Duc  de  la  fienne , Sc  chacun  d’eux , 
renonce  St  reqpncenc  expteflénicnt  à toittes  aMianccs,  confédérations , traitez  , 
ièrmem  de  promertes,  ou  oubligacions  quelconques, qu’ils  ont,  ou  poutoient  avoir 
£iits  p.u  ci-devant  à quelconques  Princes , païs , feigneurics , ou  nations  quelcon- 
ques , entant  qu’elles  feroient  contraires , derogeans , ou  prejudiciables  audit 
‘Traité  de  paix  fait  àlaViéfoicc,  & à ces  prefens  articles. 

Item.  Et  demeuretoiu  le  Duc  & fes  fujCts  tenus  &obciirans  envers  le  Roi  Sc 
fa,  Cour  de  Parlement , és'.cas , ainG,  & pat  la  forme  & maniéré  que  les  feus  Ducs 
de  Bretagne , Frani^ois  Sc  Pierre , derniers  trepallèz , & le  Duc  qui  à prefènt  eft  , 
ont  été  Sc  étoient  du  vivant  du  feu  Roi  Charles  VII.  dernier  crepallé , que  Dieu 
abfolve. 

Item.  Le  Roi  de  fa  part,  & le  Duc  de  la  fienne,  juteront  entretenir  Sc  garder, 
fans  jamais  faire  au  coixraire , ce  prelênt  traité  & articles , & auBi  ledit  Traité  de 
la  piix  , fût  celles  reliques  que  l’un  d’eux  voudra  adminiftte r à l'autre , Sc  de  j.^- 
snais  n’en  avoir  ni  obtenir  difpenfe , ni  d’en  ufèr  ni  s'en  aider , tefetvé  toute- 
fois  que  le  Roi  ni  le  Duc  ne  (ètonc  point  tenus  faire  ledit  ferment  fur  le  précieux 
corps  de  Nôtre-Scigneur  Jefiis-Chtift,  ni  fut  la  vraie  Croix  étant  en  l’Eglifcde 
M.  5.  Lo  d’Angers, 

Savoir  £ufons , que  nous  confîJerant  qu’il  n’cft  rien  plus  agréable  à Dieu , ni 
plus  falucairc  entre  les  hommes,  que  le  bien  de  paix , pat  lequel  l’Eglife  eft  en- 
crecenuë  en  là  liberté , Sc  augmentation  & continuation  du  divin  fctvice , les 
JsJobles  en  leurs  autorhez  Sc  prérogatives  , les  Ecoliers  en  leurs  études , les  Mar- 
chands Sc  gens  de  métier  en  leurs  marchandifès  ,Sc  ans  nxcaniques , Sc  les  Laboo- 
arcurs  en  leur  labonri^e  -,  Sc  d’icclui  bien  de  paix  procèdent  autres  biens  infinis 
& innuroerables  ; defirant  ^ tout  nôtre  cccur  tenir  Sc  garder  nôtre  roiaume  ca 
paix  3c  tranquillité , au  bierr  Sc  falut  de  tous  nos  fujets , Sc  obvier  aux  maux  , dan- 
gers, périls  , Sc  incouveniens  qui  advieiment  fbuventefois  à caufe  de  la  guerre, 
tant  de  l’efiîifion  de  fang  humain , comme  de  la  ruine  Sc  defolation  du  pauvre 
peuple , Sc  poixaiKtes  grandes , juftes,  Sc  raifonnablcs  caufes  > qui  à ce  nous  ont 
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ineu  émeuvent,  apr^  qn«  avons  fiiit  lire  leCHts  articles  en  n&tie  preTeat^; 
ed  (ïirce  grand  avis  & meure  deliberation  avec  plufieurs  Princes  8e  Scignents  du 
£ing  & lignage  de  Nous , 8e  gens  de  notre  Grand  Confcil  : 

Avons  iceux  articles , 8e  tout  l’efîèt  Se  contenu  de  ce  que  defliis  eft  écrit  8c  in» 
corporc , loUé , ratifié , aprouvc , 8e  par  la  teneur  de  ces  pceremes  , loUons , rad. 
fions , 8e  aprouvons , 8e  voulons  être  de  tel  effet,  vertu  8e  valeur,  comme  (i  nous 
mêmes  en  nôtre  pecfbnne  les  avions  traitez,  promis,  conclus  , 8e  accordez  , pro> 
menant  en  parole  de  Roi,  fur  nfitre  honneur , par  la  foi  8e  ferment  de  nôtre  corp% 
fur  les  faints  Evangiles  de  Dieu , pour  ce  par  nous  manuellement  ttouchez  en  U 
prefence  defdits  Amballàdeurs  de  nôtredit  neveu  8e  coulin  , 8e  fut  l’obligation 
de  tous  nos  biens  prelens  8e  futurs . avoir  8e  tenir  fermes , fiables , 8e  agréables 
lefdits  articles,  8e  tout  l’effet  8e  contenu  de  ce  que  delfus  efl  écrit  Sc  inféré  , Sc 
les  entretenir , obfcrvct  8e  garder,  8e  faire  entretenir , obferver  8e  garder  inviola- 
blcmrnt  de  point  en  point,  félon  leur  forme  8e  teneur  , fans  faire,  ni  fouffrir 
faire  aucune  chofe  au  contraire , en  quelque  forme  ou  maniéré  que  ce  fbit. 

En  témoin  de  ce  nous  avons  figné  cefdices  prefentes  de  nôtre  main ,. 8e  à icel- 
les fait  mettre  nôtre  fcel.  Donne  à Arras  le  17.  jour  de  juillet,  l’an  de  grâce  1477, 
8e  de  nôtre  tegne  le  dix-feptieme.  Ainfi  figné,  LOUIS.  Et  fur  le  repli  efl  écrit  ; 
Pat  le  Roi  en  Ion  Confeil , auqilèl  les  Comtes  d’Angoulefme,  ÿ Daufîn  d’Au- 
vergne , l’Eveque  de  Lombez,  le  Comte  de  Marie  , Maréchal  de  France  ; le  Site 
dcTorcy , Mailhe  des  Amballàdeurs  ; le  Comte  de  Brennc , Gouverneur  de  Chanw 
pagne  i le  Sire  de  Guedes,  Capitaine  General  de  Picardie  } le  Sire  de  la  Pougne^ 
Comte  de  S.  Pol  ; les  Sires  de  Crcvecœur*  de  Jenly  , Clery  ,de  Con(:reflaut , de 
Maigne , de  Boify , le  Commandeur  de  Revers  -,  Maiflres Jean  Bourre,  Maiflre  des 
Comptes,  te  Trefotier  de  France , jean  Chambon , Maiflre  des  Requeftes , Guil- 
laume Picard , General  des  Finances  , Sc  autres  étoient.  Ainfi  fignç  . De  CerizaTi 
ayec  p.uafe,  Sc  fcellé  d’un  fcel  de  cire  jaune. 
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ARTICLES  DV  TRAITE'  DE  MARIAGE , ENTRE  MAXIMILIEN 
d'Auf/riche  (jr  M*rie  de  Bourgogne,  faffé A Gand  le 

IN  craél.icu  macrimonii  contrahendi  inter  iiluflriflimum  ac  excellentifnmam 
Principem  Domlnum  Maximilianum  , Ducem  Aullciai,  &cc.  pane  ex  una,  &<l- 
ludriflimam  8c  cxccllenciflimam  Domiceilam  Mariam,  Ducillam  Burgundiz, 

8cc.  parce  ex  altéra , inter  ipfos  fùcuros  conjuges  traélata , convenu , in  paéhiqv 
que  éc  (lipulationem  deduéla  funt , qux  fcquunmr. 

Primo.  Q^od  diâus  Dominus  MaximiJianus  accipiet  diAam  Domiceilam  Ma- 
riam in  fium  veram  8c  legitiraam  uxorcm , 8c  fîmilitcc  ipfa  Domicclla  Maria  ar. 
dpiec  diélum  Dominuro  Vlaximilianum  in  fuum  verum  8c  legitimum  maritum. 

Item.  Quôd  diâo  matcin)oiiio  in  fade  fànâne  Marris  Ecaefiae  folemnifàto  Se  ^ 
confumnato,  quociefeumque  continget  alterum  diélprum  conjugum  ab  hac  luce 
.dccedece , liberis  fupecllinbus  ex  diâo  matrimonio  procreatis , uno  vel  pluribus, 
ipfi  Iibcti , unus  vel  pluies , fuccedent  diélo  przmorienci  in  omnibus  8c  quibuf. 
cumque  fuis  ducacibus , comicatibus  , ptincipatibus  , terris , dominiis  , juribus  , 
prorogative,  8Ç  alps  ^oais  ûnmotsilibus , feu  fplo  adhztcntibus  qqibufoimque. 
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a1)f^e  CO , & prxter  id  quod  fiipcrftcs  diâotum  conjugum  in  ipfîs  ducacibus  ; 
xomicatibus,  principaribus , terris,  dominiis,  juribus,  pnerogativis , alirique  bonis 
jmmobilibus , (eu  (olo  adhxrcntibus  quibufeumque , podîc  aliquod  jus  proprie* 
latis,  vel  uiûfrutflus,  vel  aliud  quodeumque  prxcenderc  vitrutc  cujuarnifaue  confiie*. 
tudinis , vel  (lanici  gcneralis , vel  localis  cujunimTque , vel  aLàs  quomodocumque  i ' - 
ipfîs  cnim  confuetuclinibus , (latutis  > aliiiquc  juribus,  didri  (iicuri  conjuges , & qui* 
libct  ipibruni,  rcnunciavetunt  & cenuncianc.  - * 

Iran.  £c  fîmiliter  diâo  prxdecedcntt  fîtcccdcnt  didH  liberi  fîiperfîices , unus 
.vel  plurcs  in  omnibus  clcnodiis , jocalibus  , argcnccriis , capifîcriis , & aliis  bonis 
ruobilibvs  quibufeumque,  (eu  quocumque  nomine  ccnlèamur,  abique  eo , Se  prx- 
fet  id  quod  fîipcrûcs  ipforum  conjugum  in  didlis  denodiis , jocalibus , argente- 
riis  , capifîcriis  , aliÜqoe  bonis  mobilibus  à dido  prxdccedcncc  rcliâis  , pollîc  (eu 
debcac  prxccndcce  abquod  jus  virtucc , feu  prxcczm  cujufeumque  confîietudinis, 
vel  fîacuci  gcneralis, vel  localis aijufcumquc  , vel  abàs  quomodocumque;  ipfîs  cnim 
confîictudinibus,(lacuris&  juribus,didi  hmid  conjuges,&  quiiibec  iprorum,rcnun- 
ciavecuac  & rcntincianc. 

Et  fî  contingat  didura  prxdccedcntem  nullos  derelinqucre  libcios,  & fîc  ex 
xlido  matrimonio  nullam  cxcare  prolem,  didi  ducatus,  comicacus,  pcincipaïus, 

.cxccraquc  dominia  jura,  prxcogacivx,  aliaque  bona  immobilia,  feu  (blo  adbx- 
rentia,  didi  prxdeccdencis , clenodia  quoque,  jocalia,  argemerix,  capilTcrix,  exte- 
raque  ipfîus  prxdcccdcntis  bona  mobilia  quxeumque  6c  quocumque  nomine  cen- 
icancur,  pcriincbunc  Sc  obvenient  bis , quibus  de  jure  & confîienidinc  obvenire 
Pc  pctcincre  debenc , ablquc  co  & prxter  id  quod  didus  fîiperdes,  in  ipfîs  bonis 
mobilibus  Sc  iramobilibus  ab  ip(b  prxdcccdcnce  rclidis , pofîic  aliquod  jus  pro* 
prietacis  vel  uTufrudus  habere,  vel  pcxtcnderc , vircute  (eu  prxcextu  cuju^mque 
confuctudinis,  vcl  fîaeuti  gcneralis,  (eu  fpccialis  , vcl  aliis  quomodocumque,  ipfîs 
enim  confuctudmibus,  fîacucis,  Sc  juriDUS,didi  conjuges,  Sc  quilibet  ipfocum 
icnunciavcrunc  Sc  rcnunciant. 

Item.  Et  ne  per  confîafîonem , vcl  immixcionem,  qux  bine  inde  fîeri  poterie 
de  didis  clcnodiis,  jocalibus , argenteriis , capifîcriis,  aliiiquc  bonis  mobilibus 
didorum  conjugum  , contingat  in  pofîcnim  ignoraci,  qux  (ucrint  bona  mobilia 
cujufîibct  ipfîirum  , tradatum  & conventum  cfî  intet  iplbs  (ûturos  conjuges, 

«quod  quamprimum  commodi  fîeri  poterie , clenodia  , jocalia , acgcnccrix , capil^ 
mrix,  cxccraquc  bona  mobilia  iplbrum  conjugum  dderibentur , & invemorifa- 
buenur,  apprreiabunturque,  Sc  [axabumur,ad  ucilicaccm  tàm  ipfôrum  fîituiorum 
^opjugum , quàm  eorum  ad  quos  in  fîiturum  pertinebit. 

Item.  Er  in  omnibus  aliis  pundis  Sc  articulis  matrimonialibiu  fîiperiùs  non 
^prelfîs  didi  fîicuri  conjuges,  &:  conim  (ôcictJs  matrimonialis  rcgulabunt  tàm 
durante  ipsâ  focictatc  , quàm  poft  difîblutioncm  ejus , (ccundum  difpofîtioncm 
juris  communis  (cripti  , non  obuantibus  quibufeumque  confîietudinibus,  fîatutis, 
vcl  aliis  di/jxpfîtionibus  feriptis,  Sc  non  lcriptis , gencralibus  , aut  iocalibus  qui- 
t>u(cumquc  in  contrarium  hcicncibus  , quibus-  didi  fUturi  conjuges  , & quilibet  • 

ij>(bt?im  in  quanmm  ad  cum  (pedat  Sc  percinre , (pccialiccr  Sc  expeersè  rcnuncia* 
yeruBC  Sc  rcnunciant. 

Titm*  I.  ' D d 
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TREVES  ACCORDE' ES  ENTRE  LE  ROI  LOTJISXJ.  ET  LE  DVC 
d'Autriche.  A Lent  e»  Artoü  le  i8-  Jeptemhre  1477- 


Autriche 
Hty. 
18.  fept. 


Bonne,  fcure , & lolale  trere  & obdincncc  de  guerre  cft  fâfte,  rraiti^ 
prife , conclue , &c  2ccordic , entre  les  gens  commis  & dcpucex  du  Roi 
nôtre  fbuvet.iin  Scigi-.eur , d’une  p.irt  : & les  commis  ôc  députes  de 
Monfîcur  & Dame  les  Duc  & Ducheflè  , cTautre  part , â commencer  incontinent 

Îuc  les  preientes  trêves  d’accommoelcmcnt  prilcs  pour  dix  jours  finiront , qui 
:ra  le  dix-ncuvicme  jour  de  ce  paient  mois  de  fcptembie , à Soleil  levant, 
dur-int  juiques  à ce  quelles  foient  dédites  par  l'une  panie  ou  par  l’autre  , & 
quatre  jours  après  le  jour  du  dédit  ; lequel  dédit  s’il  ie  fait,  ic  il-ra  de  plein  jour  par 
Officiers  d’aciiics,&  par  écrit  ; c’eft  à favoir  pour  la  part  du  Roi,  en  le  faiiànt  figni- 
£cr  en  la  ville  de  Lille  , au  Gouverneur  de  Lille,  ou  à ibn  Lieutenant  ; & pour  la 

fitt  de  Mondi:fieuT  & Dame  d’ Autriche,  en  la  ville  d’Arras  , à M.  du  Lude, 
icutenant  pour  le  Roi  illec,  ou  au  Gouverneur  d’Arr  s,  ou  à Ibn  Lieutenant. 
Et  S’il  avenoit  qii’on  ne  voulût  donner  enttée  auiclits  Officiers  d’armes , pour  le 
fignificr  aux  dcilûfdits  cfdites  villes  d'Arras  & de  Lille,  en  ce  cas  il  iûflira  de 
le  /ignifiir  aux  Gatdes  des  portes , Sc  leur  laüTant  la  fignification  par  écrit. 
Fcndam  lefquclles  treves , & jufques  à quatre  jours  entiers  après  le  jour  dudit 
dédit , cclleront  toutes  voies  de  ioit , houilitez , Sc  exploits  de  guerre  d’une  part 
& d’autre  , pr  mer  , eaux  douces , Sc  par  terre  : Sc  pourront  tous  les  fiijcts  d’un 
côté  Sc  d’autre  alL-r  de  l’un  pani  en  l'autre  durant  ladite  trêve,  loit  en  pcleri- 
tuge,  pour  le  Élit  de  leurs  marchandircs  , Sc  autrement,  en  leurs  affiaires  & négo- 
ciations , (ans  detourbier  ou  empêchement , pourveu  qu’ils  ne  feront  ni  pourcbal- 
icront  chofe  prejudiciahlc  au  prci  où  ils  iront. 

. Item.  Aulfi  pendant  Icichtcs  treves , tous  laboureurs jpou ton t tlépoiiillcr  leurs 
biens  Sc  labourer  leurs  terres , fans  ce  qu’on  leur  puiHe  bailler  empêchement , 
fous  ombte  que  durant  ces  divifions  ils  le  ibient  retraits  en  l’un  ou  en  l’autre  des 
partis , & fi  pourront  mener  Icfilitcs  dépouilles  en  tels  lieux  forts  ou  non  forts 
que  bon  leur  icmbicra,  (ans  avoir  regard  en  quel  Bailliigc,  Prévôté,  ou  Châ- 
tellenie , (bni  les  terres  qu’ils  laboureront  Sc  dépouilleront. 

Item.  Et  pendant  le  temps  de  ladite  treve , l'on  traitera  toujours  du  fait  de 
la  paix , & des  moims  pour  pcifier  toutes  les  quellions  Sc  différends. 

Item-  Et  durant  le  rems  d'icclle  ttere , les  gens  du  parti  du  Roi  pourront 
mener  vins,  lël , vivres,  marchandifes  , & routes  autres  chofes  quelconques  prifes 
Sc  cliargées  en  l'obcillàncc  du  Roi,  où  bon  leur  fembkra;  & pour  ce  faire  pou- 
ront  pllcc  fcurcment  Sc  fiuvnncnt  par  les  lieux  , pil'ages , ôt  détroits  du  prti 
contraire  , où  bcfbin  leur  fera , làns  qu’on  leur  puiflc  faire  ou  donner  aucun 
anpcchcroenc  en  allanr  ne  rctoumanr.  Et  auffi  ceux  du  pani  de  Monditfieur  SC 
Dame  Duc  Sc  DucIkITc  d’Autriche , pourront  avitaillcr  leurs  places  de  vins  & de 
vivres  pris  en  leur  parti,  Sc  y mener  marcliandifes , Sc  autres  chofes  quelconques, 
& pour  ce  Elire  pafler  feurcmeut  Sc  làuvement  pr  tout  où  bcfbin  leur  fera, 
dedans  le  teras  d’icclle  trêve,  (ans  qu’on  leur  puiflc  faire  ou  donner  détouibiei 
ou  empêchement. 

Item.  Seront  confcrvatcuts  dclHitcs  trêves  pour  la  part  du  Roj,  MelErc  A»- 
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foinede  Cbabannes , Comte  de 'Daronutcin  , Grand-Maître  d'il^rl  de  Panccl 
au  Qucfnoy  & marches  d’environ  > Mcflire  Jaques  de  Saint-Paul , Sieur  de  Riches 
bourg,  à Lens  & à la  BaIRe  ; & Meflïre  Jean  de  DailJon , Sicnr  du  Lude , Gots. 
vemeur  du  Dauphiné , à Atras  , Cambray,  Cambrdîs,  i Bouchain  Ôc  à l'Elclufc} 
M.  Defeordes  à Boulogne,  Monttcüil  & Hcfciin  ; M.  de  Maigneà  Bethune  flc 
Lillets  i M.de  Saint-André  à Terouenne  } & M.de  Moy  i Toumay  & Tour- 
nclls.  Et  pout  1.1  parc  de  Mondicâeur  & Dame  d’Autriche,  Icront  cunicrvaccun 
pour  le  |>aïs  de  Hainauc , le  Sieur  d’Aymc  , & le  Sieur  de  fiodù  ; pour  Doüay, 
Cambreds  Sc  Artois-,  le  Sieur  de  Piétines , & le  Sieur  de  Sallcnoué  ; pour  Lille, 
le  Sieur  VVabrin,  & le  Sieur  Hamnacs  \ pour  Saint-Omer  fc  Aire, le  Sieur  de 
Beure , & le  Sieur  de  Cohen  ; pour  Courcray  & Oudenarde , le  Sieur  de  Lxgrac  . 
& Mcllîre  Louis  d’Efeornay  i pour  Flandres,  Mcllîtejeande  Luxembourg,  St 
le  Sieur  de  Dourlicu , Icfqucls  feront  Juges  de  toutes  les  infraâions , tant  de  ciilcs 
nui  fc  font  faites  datant  ladite  dcmicrc  trcrc  de  dix  jours  , que  de  celles  qui  fe 
£uonc  durant  la  treve  qui  1 Ptciênc  le  traite , & icelles  infraétions  fistoni  repaiet 
chacun  en  là  marche  Sc  en  Ion  parti.  ' ’ 

Ces  prclcntcs  trêves  prilcs  & conclues  par  nobles  Sc  puidàns  Seigneurs 
Mcflirc  Pierre  Doriole,  Chevalier,  Sieur  de  Loire  en  Aunis,  Chancelier  de  France; 
Reverend  Pcrc  en  Dieu  Meifire  Pierre,  Evêque  d'Arras  ; Philcbett  Bouiillar» 
Sieur  d’Apremont,  Tieforier  de  France  : 6c  Tbohias  Turquin  , tous  Cheraliets', 
Confêillcrs  6c  Chambellans  du  Roi  nâtredit  Seigneur , 6c  £;s  commis  en  cette 
partie.  Et  nobles  hommes  Mclîîrc  Jean,  Sieur  de  Lanoy,  Mcflirc  Goncan  de 
staremberg , Chevaliers , Cbambeluns  ; 8c  Maiflre  Pierre  Bougard  , Doicn  de 
S.  Douall  de  Bruges;  Jean  Dauffay  ,*Mai(lte  des  Requefles  ; 6c  Joflè  Chappes, 
tous  Conlcillers  <{c  Mondicfieiir  & Dame  les  Duc  6c  Duchefle  d’Autiicbe . Gam^ 
tniflàircs  6c  Ambaflàdcurs  ordonnea  de  par  eux,  en  ce  que  dit  cil. 

• Fait  à Lens  en  Artois , le  i8.  jour  de  fcptcmbte  l’an  \\T7-  Signé,  P.  Doriole. 
P.dc  RaiKhtcourt  , Evêque  d’Arras.  Bourillat.  Thomas  Turquin.  J.  dcLanojr. 

G.dc  Staremberg.  P.  Bogart.  J.Dauffiy.  J.  Chappes. 

. * 

7RA1T€  Ti'E  PAIX  xr  ALLl  ANCF.  P E R P Et'V  EL 
entre  U Roi  Louis ^XI.  cr  U Seigneurie  de  EtniÇe^  du  néuvf^tntt 
i vier  1477.  ttu^uel  ejl  uuffl  cormprsft  la  Setgneurie  Çommunnutc  d< 
Florence.  il  p 

LOUIS  ÿ la  grtÆ'de  Dicn  Rc^  de  FrancérA  cous  couc'^i  ces  !*»• 
(entes , 6:c.  >i-  > ' iji  1 . . ■/ 

Premièrement.  Que  bonne  paix,  vr?ie>  6c  loiale  amitié > 8c  bienveillance  câ 
dés  à prcfcnc  traiiée,  faite;  conduE,  appointée,  6c  (cra dorcnavanc  peepétaeU» 
ment  eniretçnué'  5c  girdéc  entre  Nous . 6c  nos  fucccflèuts  Rois  de  Franec.,«ôt^ 
jaunie  , 6c  tout  nos  païs , terres  , (êigneuries , 6c  fujets  , éinns  6c  qui  Iciont  en 
nôttcobéïirance  : 6c  les  Duc  '6c- Seigneurie  de  Vcnifc.  'dc  toqtos  leurs  nerre* , 
■(êigneuries  6C  <ij«s,  en  qudqacs  lieux  ou  regtoas  que  Iciciitcs  tt»nbs  fc  (cigtiniHk 
foient,  tont'dc  nôtrc'part  que  dç'l»4«ur.  • ;i  .1  ,»  i.i  , ' * 

' Item.*  CiieNous,iriolïts  pa»ii  t«>rc*,  <êij^uiiP«i;!6:Yuftts  d’une  pami<l(l3üt 
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Venife& 

Florence. 
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de  Venitè,  8c  leurs  païs , terres,  (ètgncunes,  & (iijets  d'autre^  feront  &’dcmeaitp> 
ront  dorénavant  perpétuellement  les  uns  avec  les  autres , comme  bons  amtS'  Sc 
bienveillans  , en  n.cttant  au  néant , & quitani  routes  prifesj  courlês , & autr<a> 
clK)(cs,qui  par  violence  & forme  d'boAiIiié  auroient  ei&  faites , foit  par  terne «■ 
par  mer,  ou  autrement,  par  les  fujets  des  uns  fur  les  autresi,  & les  tenant  Sc 
rcputanc  comme  non  avenues,  fans  que  jamais  à cauic  d’icclks , iôic  ne  puillà 
cure  faite  quelque  qucAion  , pétition,  ni  ^demande  dune  part  ni  d'autre,  de  tous 
Je  tems  pafle  jufquts  aujourd'hui.  En  quoi  toutefois  nous  n’entendons  aucune- 
ment comprendre  les  chol'es,qui  à caufe  de  marchandifè , de  prcAs  & dépolis  ,ois 
autrement,  /croient  dues  par  contrats  ou  prome/I'cs  Elites  de  franc  Sc  libcrat^ 
con/entement , & fans  violence  precedente  j deEquelles  oho/cs  l'on  pourra  £üie 
queAion  par  JuAicc  , frlon  la  nature  & qualité  des  matieresi 

Item.  Que  dorénavant  tous  no/dits  lujcts,.tant  de  nôttedir  roiaunK,que  d< 
quelconque  autre  pa-'s  , terres,  & /cigncurics  qu'ils  foient  à eux.  obciAàns , avec 
toutes  les  nefs,  gallées , £c  autres  navires  armez  & defarmez  , dantées,  niar-{ 
chandi/cs , & biens  quelconques,  tant  de  nôtre  pan. que  de  la  leur,,  pourront 
aller,  venir  , marchander  , ôc  naviger  feurement  par  terre  & par  met  , /bit  en' 
Fonant , en  Levant , ou  ailleurs , en  quelque  pats , terre,  région , ou  nation  que 
ce  foie,  fans  que  par  Nous ,.  nos  fuicts  & obeï/Tans , au/dics  de  Venifc,.ni 
leurs  fujets, ni  par  Icfdits  de  Venife,.ou  leurs  fujets  ôc  obclUns , aux  nôtres». 
Ibit  flic  guerre,  noAiliié , cmpôchemenc,ou  découcoicr , ni  porté  aucun  detrimenb 
{trejudice  ou  dommage. 

Item.  Lc/dics  Duc  & Seigneurie  de  Veni/c  ne  donneront  dorénavant  quclqu» 
Itcours , faveur , fupport , ni  aide  contre  nôus , à aucuns  de  nos  ennemis , advera 
ùireSj  rebelles,  & deibbci/Iâns , quels  qu’ils  /bient,  ni  i quelque  Roi  , Prince». 
Frince/Tc,  Seigneur,  Seigneurie,  Païs,  ou  Nation  que  ce  fou,  en  quelconque 
querelle , ni  pour  quelque  cau/c  que  ce  fuit  ou  puiAccArc,  fans  pcr(onnc,païs,. 
(Du  nation  quelconque  excepter,  tant  par  mer  que  par  terre,  & tant  à ceux  qui 
nous  frtoient  guerre , comme  à ceux  aii/^ls  nous  la  ferions , à quelque  cau/ê 
ou  occafion  que  ce  fût  i rcArvé  toutefois  & demeurant  /ans  préjudice  l'alliance.’ 
apte  à pre/ent  le/diis  de  VeniA  ont  avec  le  Duc  de  Milan , & la  Seigneurie  de 
Florence , à la  confervation  & défenfe  de  leur  Etat  /culémcnt.  Et  pareillement 
Nous  de  nôtre  part , ne  donnerons  quelque  /êcours  , faveur , fupport  & aide 
contre  Ic/diis de  VeniA,  à aucun» de  leurs  ennemis,  rebelles &dc/b(>o/!us,pouz<  . 
quelque  occa/îon  que  ce  Ait. 

Item.  Et  en  ce  pteAnc  Traité  nous  avons  au/E  de  nôtre  part  expic/12mefu. 
ttArvé  & tc/ervons  toutes  les  amitiez  , confédérations  , & alliances,  que  nous 
avons  avec  la  Seigneurie  & Communauté  de  Florence,  au/quclles  nous  ne  vou- 
lons & n’cnccndbns  en  quelque  manière  préjudicier  ni  déroger  ; mais  vou  Ans  Bc- 
entendons  icelles  cncteccnir  & garder,  nonobAant  ce  prc/cnc  traité  , & /ans. 
que  par  icilui  y foit  en  quelque  maniric , ni  en  quelque  partie  dérogé. 

Après  A/qucllrs  eboAs  ain/î  traitées,  conclues,  appointées,  & a nous  bien' 
au  Ai^  dites  6c  rapottées,  le  Sieur  Dominique  Gtadenigo  , pour  6c  au  nom 
4ddits  de  VeniA , nous  a requis  & frit  icquetir  , qu’il  nous  plût  les  avoir  agrca.- 
blcs  , 6c  Cu  ce  c^toicr  nos  Ictucs  en  Anne  duc  , oArant  par  vertu  du  pouvoir 
iLhii  donné  en  bailici  tes  Ictucs,  & en  siucdçcUai  k quinziesK  jout  wnioif 


« ma  produinemetU  venant , nous  rendre  ou  erivoier  lettres  patentes  dcÛiu 
Duc  & Seigneurie  de  Venife , en  forme  duc  & autenticpie , conhtmatoircs  dcfl. 
Aofcs,  promettant  foi  obligeant  icelles  (tenir  , garder,  & accomplir.  Savoir 
^fona.yic  pour  confidcration  du  grand  defir  Sc  affedion,  que  Icfcliis  Duc  & 
Wgneurie  de  Venife  démontrent  avoir  à la  pacification  des  différences  qui 
font  entre"  eux  Si  nous , Sc  d'avoir  nôtre  amour  Sc  bienveillance , rcduilànt  à 
^re  les  anciennes  amitier  qu’ils  ont  eû  avec  nos  tres  chtetiens  ptogeniteurs , 
defiraat  de  nôtre  part  les  avoir  pour  nos  bons,  vrais,  Sc  fpcciaux  anSs.  Nous 
for  ce  bien  Sc  dûcment  acertenez  Sc  avertis  , icelles  paix  , amitié  , Sc  bienveil- 
lance entre  Nous  Sc  nos  fuccefléurs  Rois  de  France,  nos  roiaumes  , pais,  terres 
fegneuries , & fujets  } Sc  kfdits  Duc  Sc  Seigneurie  de  Venife,  leurs  ^ïs,  terres^, 
fcigneuries , & Cijets , Sc  toutes  les  autres'  choies  traitées  , conclues , Sc  apointées 
avec  ^t  Dominique  Gradenigo,  ainfi , & par  la  forme  Sc  manière  qu’elles  font 
d-doUus exprimées  Sc  déclarées,  avons  j»ur  Nous,  Sc  nos  fitcceflêurs  Rois  de 
France  , ratifié , confirme , & approuvé , Sc  par  la  tcncut  de  ces  prcfêntes  rati- 
fions, confirmons,  6c  approuvons , promettant  en  bonne  foi  Sc  parole  de  Roi, 
kelles  uenir , garder , &:•  ooférver  de  point  en  point , tout  ainfi,  Sc  par  la  formé 
que  ci-deffiis  ell  contenu  fans  jamais  foire  ni  venir  à l’encontre  , pourvu  toute- 
fois que  Icfdits  Duc&  Seigneurie  de  Venife,  Sc  leurs  fuccefléurs,  les  garderont . 
obléveront , Sc  entretiendront  entièrement  de*lcur  part.  * 

Et  |Murce  que  de  cefdites  prcfêntes  l’on  pourra  avoir  afoire  an  plufîeurs  Sc 
divers  lieux , nous  voulons  qu’au  vidimus  d’icelles  , foit  fous  fcel  toial ,.  foi  lôic- 
ajoutée  comme  à ce  prefrnt  oriuinaK 

En  témoin  de  ce  nous  avons  foit  mettre  nôtre  fcel  à cefdites  ptefentes.  Donnô 
au  Plefüsdu  Puc  lés-Tours,  le  neuvième  jour  de  janvier,  l’an  de  grâce  mille 
quam-cens  fbixante-dix-fcpt , Sc  de  nôtre  legne  le  dix-feticme.  Signées  furie 
xepli':  Par  le  Roî  en  fon  Confcil , auquel  Monféignetu:  le  Cardinal  de  Foix  • 
vom  les  Archevêques  de  Vienne  & de  Sens,  les  Evêques  d'Alby,  d’Agen I 
d Agde,  le  Comte  de  Dunois  , le  Protonotaire  de  Cluny , les  Sires  de  Brefliiyre 
& de  Saint-Pierre , Grand-Senechal  de  Normandie  ; d’Argenton  , Sénéchal  dé 
Poitou;  Maifhes  Adam  Fumée,  Maiftre  des  Requeftes  ordinaire  de  l’Hôtel  ,. 
Raoul  Pichon,  Jean  Pellieu,  Confcillers  en  Parlement;  Aubert  le  Ville,  Cor- 
neâcur  en  la  Chancellerie,  & plufieuts  autres  écoienc.  D’Isoikx  , Sc  frellf  fur- 
double  queue  du  grand  IccI  de  dre  jaune.- 
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7RA1TE'  D'ALLIANCE  ET  DE  L7GVE  ENTEE  LÉ  EOl 
Louis  XI.  ér  Philippe  de  SavoU,  Comte  de  Btiugê  à"  de  Brtffe.  A Bourg, 
le  14.  uoujl  1478,  & Jigné pétrit  Roi  le  13.  feptembre audit uu. 

CO M M £ «1  mois  de  mars  dernier  paiTib , Monfieur  Philippe , Comte ét 
Bangi,  Seigneur  de  Brefie,  du  Rereraiont,  de  Dombes,  & de iaValbos*’ 
ne , eût  envoie  MeiSres  Hugues , Seigneur  de  Chandée , & Amé  de  Ge* 
neve , Seigneur  de  Dotinge  , Cfaeraliers , ics  Ambadadeuts  & députez  , aianc  de 
lui  puilFance  pleniere,  devers  !e  Roi  noue  fouverain  Seigneur , lefquels  craiterem, 
promirent , Sc  accordèrent  pour  & au  nom  dudk  Seigneur  de  Bccflè  à nôtredit  Sei- 
gneur pltifieurs  chofes , -<]oi  n’ont  pas  été  entiereraent  accomplies , au  moien  de 
quoi  le  Roi  ait  difiùré  de  faire  faire  paiement  audit  Seigneur  de  Bteâè  de  cenaU 
nes  fonimcs  de  deniers , te  autres'  choies  conclues  avec  leldics  AmbaJ&deun  ; Sc 
à.  cette  occafion  ait  ledit  Seigneur  de  BceQe  deredief  envolé  devers  le  Roi  nôtted. 
Seigneur  Icfdits  de  Chandée , & de  Bohnge , Tes  Amballàdeors  te  députez  , atan« 
de  lui  pouvoir  te  puill'mce  pleniere , ccxnme  apert  par  U teneur  d’icelui  d-apttt 
infère  de  mot  à mot , lelquels  ont  fut  au  Roi  plulleurs  remontrances  de  la  grande 
Se  ünguliere  amour  qu’avoit  & a ledit  Seigneur  de  BrelFe  enven  le  Roi , SC 
tout  Ion  roiaume , te  du  grand  vouleir , te  fingulicr  delir  & aâèâion  qu’il  avoitSc 
a de  le  ièrsŸ  ;ainli  eft  que  hnalenoent eût  le  Roi  nôtredit  Seigneur  d’une  part. 

Se  IrlBits  Ambanàdrurs , pour  Se  au  nom  dudk  Seigneur  de  Brellè  , Se  par  vcccé 
de leurdit  pouvoir  d'autre  , ont  été  traitées,  coiifeotics  & acceidées  les  choies,  de 
anides  qui  s’enihivent. 

Premièrement , ont  promis  Sc  promettent  au  Roi  nôtredit  Scigneoi  ledits  Aim 
badadeurs , pour  Sc  au  nom  dudic  Seigneur  de  Brellè , Se  par  vertu  dç  leurdit  ppuy 
voir,  que  dorénavant  ledk  Scçneut  de  Brdiè  lui  fera  boa  & loial  parent 
{êtviteur , & le  lètvira  de  tour  Ion  pouvoir , de  (a  perfonne,  de  lès  païs  , tcnet| 
feigneuriet  Se  fujets , en  toutes  manières  qu'il  pouta  , & qui  lui  fecont  pclllblet 
envers  & contre  tous  ceux  qui  peuvent  vivre  Semouric , (oit  Rois,  Ducs,  Ptior 
ces,  Princefles,  Communautez,  ou  autres  de  cpelque  état,  autorité,  ou caqdû 
lion  qu’ils  foient , ou  puillcm  être , làns  nul  leferver , excepté  feulement  la  Mair 
ibu  de  Savoie , Jaquelle  lefdits  AmbalFadcurs  ont  tdèrvée  en  cette  pa^c»  Ac  noi% 
mement  ont  promis , Se  promettent  lefdks  AmbalTideurs  au  nom  Se  comme  de^Cuy 
que  ledit  Seigneur  de  Brellè  lèrvira  le  Roi  envers  Se  contre  le  Duc  Maximilien 
d'Aulhiche,  & la  Ducbellè  fa  femme , Se  tous  autres  ennemis  que  le  Roi  peut  Sc 
poura  avoir  ci-aprés. 

Item.  Ont  promis  & promettent  iceux  Amballàdeurs  au  nom , Se  comme  die 
eft , que  ledit  Seigneur  de  Breflè , incontinent  après  lîur  retour  dievers  lui , le  dé- 
clarera fèrviteur  du  Roi , prendra  & tiendra  Ton  parti  pat  elict , Se  promecia  de 
non  jamais  tenir  autre  parti  contraire  ni  prejudiciable  au  Roi,&  que  dorénavant  il 
n’aura,  tiendra,  ni  fera  tenir  paroles  aucunes  avec  ledit  Duc  Maximilien,  ni 
aucuns  autres  des  ennemis  du  Roi,  ni  n’aura , ni  fera  avoir  avec  eux  aucun  en- 
tendement, appremmentjfècçftemcnt , ni  autrement  en  quelque  maoicie  qut  ce 
foit , & fût  ce , & autres  chofes  fera  le  ferment  tel  , & félon  la  forme  que  le 
Roi  lui  envoie  pat  éait  par  ledits  AmbalFadcuis  , fans  y tien  ajoAter , ni  dipn^ 
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tmer  , 8e  dont  lefXn  Ambaftdcnn  dans  h S.  André  prochaine  venant  ont 
promb  d'envoier  bonne  , & denï  certification  au  Roi  dudit  ferment,  ainfî 
bit  par  ledit  Seigneur  de  Bteflè  -,  après  laquelle  certification  teceuë,  le  Roi  fMt 
en  prefênoe  (Ticcox  qui  raportetont,  & qui  la  lui  bailleront,  le  lètment  de  fiûre 
entretenir,  9c  accomplir  les  choies  defiui  4(  ci-après  déclarées. 

Item.  Qw  fi  ledit  Seigneur  de  BreiTc  eft  averti  par  aucune  maniéré  d’.tucu- 
nes  choiës  toodiant  les  pcrfoniiesda  Roi,  de  la  Reine,  Ce  de  MonfieurleDau- 
fin , foit  de  machinations , entreprifet , ou  autres  chofes  quelconques  que  Tou 
▼eiiille  (aire  machiner , ou  entreprendre  contre  eux , ou  aucun  d’eux , 8c  contre  la 
choie  publique  du  roiaume,  aparemment,  (ècretement , ou  autrement , à toute 
diligence  il  en  avertira , & fera  avertir  le  Roi,  afin  d’y  obvier  8c  y pourvoir 
ainâ  que  la  madere  requerra , 8c  que  même  ledit  Seigneur  de  BrelTè  de  toute  la 
|>ui(Iànce  y obviera  & pourvoira  en  maniéré  que  déshonneur  , dommage  , ni 
inconvénient  n’en  aviendra  au  Roi , ni  aux  ddTuldits. 

Item.  Que  dorénavant  ledit  Seigneur  de  BrefTe  gardera  & procurera  de  lôn 

ri  voir  l’honneur,  le  bien,  profit  Sc  utilité  du  Roi , de  la  Reine  8c  de  Monfieuc 
Daufin.  Cf  de  toute  la  choie  publique  du  roiaume  , 8c  évitera  leur  deshon> 
reur , inconvénient  Cf  dommage , comme  dit  eft.  • 

Item.  Que  ledit  Seigneur  de  Brellc  dorénavant  ne  recevra  en  ftm  hôtel , pats, 
Sc  fervicc  aucuns , foit  nobles  ou  autres  de  quelque  condition  qu’ils  ibient , qu’ils 
ne  foient  bons  pour  le  Roi , Cf  tenans  fon  para  •,  Cf  fi  aucun  y en  a de  prefent, 
incontinent  apres  le  retour  deidits  Ambaflÿeurs  , ledit  Seigneur  de  Breilè  les 
mettra  hors  de  fondit  hôtel  Cf  fervice. 

Item.  Que  ledit  Seigneur  de  Brcllé  ne  fera  dorénavant  trairca  , promefles, 
•Usances  , ou  confédérations  avec  Rois , Princes  , Princellès , Communauté!,  ou 
antres  de  quelque  autorité , Cf  qualité  qu’ils  ibient , ou  puillént  être,  fans  nul  re. 
férvei , contre  ni  ptcjudjcûbles  au  Roi,  àla  Reine,  à Moiifieur  le  Daufin  , Cf  à la 
chofé  publique  du  roiaume,  fans  le  fcû,  vouloir , ou  confentemenr exprès  du  Roi, 
Sc  fi  aucunes  en  a fiiites  ci  en  arriéré , qu’il  y renoncera  incontinent  après  le  re- 
tour de  iéidits  Amballàdeurs  ; Cf  dés  maintenant  iceux  AmbalTâdcuis  pour  Cf  au 
nom  dudit  Seigneur  de  Bteilé  , Ct  par  vertu  dudit  pouvoir  à eux  donné , y ont 
renoncé.  Ce  renoncent  cxptclièment. 

Item.  Que  fi  ledit  Seigneur  de  Brcllea  aucunes  lettres  devers  lui  touchant 
lefHites  alliances , ou  autres  choies  pre  judicùibles  au  Roi , ou  à la  choie  publique  de 
Ibn  roiaume , incontinent  les  rendta , Cf  renvoiera  au  Roi  comme  c.airées  Cf  anmil- 
Jées  , Ce  de  nul  effet  Cf  valeur  dés  ledit  tans  de  la  S.  André , avec  ladite  cerdii- 
cation  dudit  ferment. 

Item.  Qoe  ledit  Seigneur  de  Breilè  ratifiera,  agréera,  Cf  aprouvera  toutes  tc 
fingulicres  les  chofes  devant  dites  par  fes  lenres  patentes  lignées  de  fon  nom,  Cf 
fcellées  de  fon  iccl , armoié  de  fes  armes , Cf  icelles  fts  lettres  envoiera  an  Roi 
iiôq^it  Sekneur  dedans  ledit  tems  , 8c  finalement  après  le  retour  de  ièfdits  Am- 
ba  ilaocurs  fcra  ledit  Seigneur  de  Btttfe  incontinent  publier  par  tous  les  païs  les 
traitez,  promefles,  Cf  autres  choies  dcITus  accordées.  Ce  écrites  en  manière  que 
adI  ne  puiflè  prétendre  caiilc  d’ignorance , Cf  moiennant  les  chofes  dev.int  dites. 
Se  chacunes  d’icelles,  le  Roi  a promis  Cf  promet  audit  Seigneur  de  Breflé  en  la 
jfctûuuxc  de  firfdits  Ambailâdenrt , de  non  niie  uaitea,  alliages,  ou  ueves  avec 
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Roit,  Princes,  Princedès,  Communauccz,  ou  antres  de  qnelqae  ératou  auto* 
lité  qu'ils  foient,  que  ledit  Seigneoc  de  Brellè  n'y  foie  compris  nommément, 

* Item.  Promet  le  Roi  d’aider  Sc  défendre  ledit  Seigneur  de  Brede  , fes  pals,' 
terres , feigneurics , Sc  fujets  enven  & contre  tous  ceux  qui  peuvent  vivre  Bc 
mourir,  de  toutes  forces,  violences  ,^uerres  Sc  voies  de  Fait  que  l’on  voudroic 
foire,  Sc  entreprendre  contre  lui,  & en  ce  faire  comme  il  voudroit  foire  pour  la 
défenle  de  (à  perfonne , 6c  de  la  chofe  publique  de  fon  roiaume. 

Item.  Remet  le  Roi  tous  regrets  qu’il  a ed , & pû  avoir  en  en  quelque  nuU) 
niere  que  ce  (bit  de  tout  le  tems  pafic  juTqu'à  aujourdui  à l'encontre  dudit  Seû 
gneur  de  Bredè , fes  fujets,  Sc  ferviteurs,  Sc  ne  lui  procurera,  ni  fera  procurée  mal 
ni  dommage  en  corps  Sc  en  biens,  ni  en  nuis  de  (es  (èrviteuts  Sc  Fujets,  ains  lui 
fera  bon  maître  , Sc  poura  ledit  Seigneur  de  Brede  Sc  les  üeiis  allée  Sç 
venir  , entrer  , Sc  faillir  par  tout  le  roiaume  (curement , (ans  à leurs  perlbo- 
nes , ni  à leurs  biens  attenter.  Et  afin  que  ledit  Seigneur  de  Bredè  ait  mieux  de 
quoi  foi  entreteuir  pour  fervir  le  Roi , Sc  auûâ  pour  les  autres  confïderations  avant 
dites, le  Roi  a promis  Sc  promet  donner  audit  Seigneur  de  Brede  douze  mille  francs 
de  penlion , de  laquelle  penfion  le  Roi  a (ait  bailler  fes  lettres  aufoits  Ambadà. 
deurs , expédiées  comme  il  apanient,  Sc  leur  a baillé  les  cedules  de  l’afEgnation  de 
ladite  penlion  pour  l’année  prochaine  à venir  bien  & convenablement  , & en 
maniéré  que  Icfdits  Amballàdeurs  en  ont  été  bjen  contens  ; Sc  entretiendra  le  Ref 
audit  Seigneur  de  Bredè  ladite  penfion  dorénavant  , Sc  tellement  que  icelui 
Seigneur  dcBrelIè  en  (èra  bien  paié,&  avcc,le  Roi  a fait  bailler aufdits  Ambadàdeurs 
pour  Sc  au  nom  dudit  Scieneur  de  Bredè  les  cedules  de  l’adignation  (ùr  les  de* 
niots  de  Tannée  à venir  delà  fomme  de  dx- mille  feancs  que  le  Roi  a donné  audit 
Seigneur  de  Bredè  pour  lui  aider,  & foi  mettre  en  point  pour  venir  devers  lui, 
de  lacuelle  adignation  en  cedules  l.eFdits  Anibalfocfeurs  (e  font  tenus  Sc  denneof 
pour  bien  contens. 

Item.  Outre  plus  promet  le  Roi , & pour  les  mêmes  conGderations  quededbs, 
.^nnc  une  Comté  en  France  audir  Seigneur  de  BrefTe,  en  valeur  de  quatre  mille 
givres  de  rente  , & de  lui  en  foire  Sc  palier  lettres  de  tranfport  (èures  , Ce  valables, 
& d'icelle  Comté  le  (aire  paidblement  jouît  dedans  un  an } Ce  jufqu'à  ce  que  ledit 
Siegneur  de  Bredè  ait  icelle  Comté  , le  Roi  outre  Ce  parde(Fus  ladite  pendonan* 
nudle , Ce  autres  ebofes  avant  dites,  a promis  Sc  promet  de  foire  paier.  Ce  de  bailler 
Ce  délivrer  audit  Seigneur  de  Bredè  cbteun  an  la  fomme  de  qiwtre  mille  feana  , 
Sc  d’icelle  Ini  bailler  Ce  faire  avoir  bonne  Ce  dure  aflign.-ition  , Sc  telle  qu’il  en 
fera  paie,  (àtisfoit , Ce  contenté;  Ce  dés  maintenant  le  Roi  a fait  bailler  les  cediv 
les  de  Tadïgnation  fut  Icfdits  deniers  de  ladite  année  à venir  de  ladite  fomme  dç 
quatre  mille  francs  , de  laquelle  (bmme  Ce  affignation  iceux  Ambalfodcurs  pnt 
été  Ce  font  contens.  ^ 

fecm.  Le  Roi  a promis  Ce  promet  audit  Seigneur  de  Bredè , és  petfonnes  de 
icfdits  Amb.iiîidcurs , que  quâfid  il  aura  la  jouillànce  de  la  Comté  de  Bourg^nc, 
ilfouflàira  jouir  fans  aucun  empêchement  les  fujets  Ce  (èrviteurs  dudit  Se^euf 
de  Bredè  de  leurs  terres , feigncuries,Ce  héritages,  qu’ils  ont  en  ladite  Comté  , Cc 
aufli  de  leurs  terres , feigneurics.  Ce  herit.-«e$,  qu’ils  ont  en  la  Duché  dp  Bootr 
Comté  de  Mâconnois,  bailleurs  ci  pais  du  Roi  , lefqucls  fujets  ne  I^ 
font  armez  conwc  le  Roi  depuis  le  trépas  dp  feu  Ip  DiK  Charles  dp  Opurge^ne  , 
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a qui  Diea  pardonne,  iàns  leur  bailler,  ou  aire  bailler  aucun  empêchement  an 
connaire , toutes  lerqudles  cbofes  en  la  forme  , fie  maniéré  que  dit  eft  , ont 
iié  pallècs , conlèntics , & accordées  par  le  Roi  nôtredit  Seigneur , & par  lefo. 
Ambaflàdeurs  par  vertu  de  Icurdit  pouvoir  , dont  la  teneur  s'enfuit  de  root  à 
mot. 

Philippe  de  Savoie,  Comte  de  Bauge , Seigneur  de  Breflè,  8c  du  Rever- 
mont,  de  Dombes,  6c  de  la  Valbonne:  A tous  ceux  qui  ces  prelëntes  let- 
tres verront , Salut.  Comme  pour  aunins  nos  grands  af&ires  aions  délibéré  d'en- 
Toier  prefontement  devers  Monfeigneur  le  Roi  nos  tres-chers  amea  6c  féaux 
Conféillers  les  Seigneurs  de  Chandée  , Gouverneur  de  BreHê,  6c  Aniéde  Ge- 
ncve.  Seigneur  de  Boringe  ; favoir  faifons , que  nous  confiant  des  fens  , loiau. 
te  , pmdhommie . 6c  bonne  diligence  des  dcflufdits , à iceux , 6c  à chacun  d'eux 

fiour  ces  caufes , 6c  aiiues  à ce  nous  mouvans  , Sc  de  nôtre  ceitaine  fcience , 6c 
lonne  volonté  , avons  donné  , 6c  par  ces  prelèntes  donnons  plein  pouvoir,  au- 
torité , 6c  mandement  fpecial  d'eux  comparoir  pour  6c  en  nôtre  nom  devant 
Monditleignctir  le  Roi , accepter , prendre  6ç  reprendre',  fi  befoin  eft , apointe- 
nient  traite  , former , 6c  accomplir  avec  ledit  Sngneur,  oufés  commis  6c  députez, 
de  nos  affaires  , tout  ainfi,  6c  pat  la  forme  6c  maniéré  que  fi  étions  en  propre 

{'crfonne,  aprouver,  louer,  6c  auffi  ratifier  l'apoîntcmcnt  drrnierement  avec 
edit  Seigneur  pris  par  ledit  Seigneur  de  Chandée , JSques  de  Bulfi , Humbert , 

Seigneur  de  Lucinge , 6c  Pierre  Bolomier , 6c  en  faire  autres  de  neuveau , fi  bon  leur 
letnble.  Promretant  en  bonne  foi,  en  parole  de  Prinec,  6c  fur  les  faims  Evan- 
giles , avoir  ferme  8c  ftable  tout  ce  que  par  les  defliifdits  Seigneur  de  Ch.andée, 

£c  Seigneur  de  Boringe  , eu  de  l'un  d'epx  au  nom  que  deflirs  aura  été  fait , 
promis  , juré , 6c  conclu , ratifie,  6c  accordé  avec  ledit  Seigneur , ou  fes  commis  6c 
députez , lans  venir , ni  foufftir  être  venu  en  maniéré  que  ce  foit  au  contraire.' 

En  temoiga-vge  de  ce  , nous  avons  figiié  ces  prcfenies  de  nôtre  propre  main, 

Sc  foit  figner  de  nôtre  feerrtaire,  -6c  fceller  de  nôtre  (ccl  de  nos  armes.  Donné 
à Bourg  le  quatotzieme  jour  d'aouft  , l'an  de  grâce  mille  quatrc-cens  fonçante 
6c  dix-liuit,  pris  à la  Nativité,  Ainfi  figne , Philippe  de  Savoie.  Et  an  dclTous  : Pat 
• Monicigneur  le  Comte,  Chivillardi.  En  témoin  de  ce,  cesureféns  articles  ont  été 
lignez  UC  la  main  du  Roi , 6c  dcfiiits  Ambaflâdcuts , 6c  fcellez  de  leur  fcci  et 
mis  en  placatt , le  treizième  jour  du  mois  de  feptembre , l'an  mille  quatrc-cens 
: üoixaiud  dix-huit.  Signé , L O U I S, 
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6os  prrfcntes  & fûniro»  c|uofcui^e  , alligatos  & confedératos  ntriuftjw  eoranv 
qui  in  ipfis  cotnprehfrKÎi  volucrint,  nec  non  inter  illafttiflima  Franeix  & Angliir 
legna  pet  temm , mate , ponus  mari» , & aqius  dolces , & quod  didx  neugz , 
guerranim  abftincntix , ligx,  & feJera  (îmm  hat>cant  effrdum  immediatà  poft 
datam  pnefentioro , & durante  vitâ  diftotum  Franeix  Si  Angliae  Principum , jmtta 
diâacum  littetarum  vim  & vigorcm.  Si  per  centum  annos  poft  mortem  altcrius- 
ÿiôrum  Prindpum  primo  decedentis  proximc  (èquentcs^&  ulque  ad  fine»  ipib- 
rum  centum  annorum  (îc  proximè  fequenrium* 

Item.  durante  ipforum  Principum  vi(i^&  didorum  centum  annorum 

lermino,  ^a, guetta, hoftiliutes  quaxumque  inter  ptasÊitos  Franeix  & Anglia 
Principes  , utriulque  eorum  hzredes , lucceflbres,  valThlios,  fubditos  Ar  confbedeta» 
tas  quofcunmue , qui  in  ipfis  treugis , ut  przmittitui,  velint  comprehenJi , neenoa 
inter  incUtidima  Ftand*  Si  Angl«e  régna,  patrias,  & dominia  fua  quxeumque  ^ 
nbicumque  lococum,  per  terram,  mare,  Sc  aquas  dulccs,  omninô  crllàbunr. 

Item.  Quôd  omnes  Si  finguli  utrmfque  didocum  Principum,  conunque  hxre;. 
dum.  Si  rucalIorum,aut  eorum,  alteriufve  eorum  ebligatorum, in  his  treugis  com» 

Khenfotum  , vaüalli , Si  fubdiii , fitc  fini  Principes  , Archiepifeopi , Epifeopiv 
ces.  Comités,  Batoncs , Mcrcatotes,  aut  cujuTvu  ftatus,  conriidonirve  eaiftani^ 
duraniibus  treugis  antedidis  ubivis  locorum  Icfô  mutuis  offidis  prorequaniur , Sc 
konefti  afîWione  pettradent , polEntque  libéré,  tuté,  & fecutèabfquc  alteriuv 
aut  ejus  hxredum  Si  fiicceftbrum , fiibdicorumve  oâènsft , fivc  impedimento , aut 
£dvo^  condudu , five  licentia  , nbique  peiluftrare  terram , per  mare  navigare , hinc 
indc  ad  pomis , & dominia  , Si  difteidus  quolcumque  utriulque  ipforum  Princû 
pum,  fiiorunsqne  hztcdnm  & fuccefibrum  dtta  & ultra  mare  ^dum  tamen  ultra 
aunoetum  armatorum  centum  fimul  non  accédant , in  eis  quandiu  volent  mofari , 
BKicari . merces , arma  Sc  jocalia  quxeumque  emete  & vcnderc  ^ , ut  eis  pla> 

<et,  ab  illinc  ad  panes  proprias , vcl  alibi  libéré , quocies  duxerint  abeundom,  fi 
juta  localia  pm  (âneita  non  obftcnt  abire  euro  fuis , aut  condudis,  vcl  cotnino* 
datis  navigiis , plauftris , vchiculis  , equis  , atouniris , meteimoniis , làtdunculjs  , 
bonis,  Sc  rébus  fiiis  quibufeumque,  alloue  ullo  impedimenco,oiR*nra,  arrcftationc,. 
ta tiotic  marex, connamaicx , reptelIàliaium,aK  aliâ  diftridionc  quâcumquc,  tam 
in  terra , quàm  in  nnari , & aqois  dulcibus , quemadmodum  pauiis  in  propi  iis  hzc 
•mnia  fiicerent,  aut  câ  ea  facere  licrt  ha  quod  ultra  de  prxtcr  bas  urinas  nullo> 
alio  lalvo-condodu  gencrali  aut  fpedali  indigeani. 

Item.  Quàd  omnia  muncra,five  onera  ab  aliquo didonim  Priccipam  inenjoT.' 
vis  eorum  patriarum , five  doniiniotum  pttibus  citra  aut  infra  duodedm  annos 
didis  19.  die  at^ufti,  anno  Domini  1475.  przeedentes  , impofita  metcatotibus  „ 
Si  (ùbditis  alterku  Piindpis,  cjufve  bzteduro&  fiicceflonim  nociva,  durantibœ 
lus  treugis , peniras  extinda  Ont  Sc  rejeda , Se  quod  talia , aut  confimilia  eiflerai 
treugis  durantibus  amodi  non  imponantur,  (alvis  tamen  femper  quoad  alia  orani- 
bns  regionum , uebium , Si  loconim  aliis  legibus  , ftatutis , de  confiietudinibos, 
quibus  nihit  quoad  eorum  juta  per  prxmhfri  ceniétur  derogaium. 

Item.  Qiù  j omnes  metcatores  , cefi  Veneti , Ftocendni , dt  Genuenfès  fint,  - 
pqllïm  per  mare  , de  aquas  dulccs  , modo  mercatorio  de  non  hoftili.ctun  Ihisproi. 

r"is  mercibus,  autalicnis  in  navibus,  carrads,  aut  galeb  proprüs,five  alienâ,. 
regM  Funeix  de  Ai^Ux,  de  eocum  uuum^  tuu , bbaé  de  feoité  vepise^ 
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Zc  àe  itlinc  qno  Tctiiw  abire , durantibas  trcagi*  antediftis , qaandodinxJOe  &<]oo. 
tie(comquc  voberint,  abf(]ue  itcentüi,diftufbia,  moleftia,  aut  graraminc  quooinv- 
que  per  diâoc  Ftandx  & Angliz  Principes , feu  eoianr  aliqucm , aut  turrede^  fiic- 
CciToces , (ive  eorum , auc  aherius  corum  fubditos  quofcuniqar. 

Item.  QuôJ  il  durancd>us  pcefttis  treugis  aliquid  contra  vires  & eflfèâus  earum. 
Jem  trengarum , & abftinencuruna  guerrarum  per  terratn , marc,  aut  aqiw  dulces, 
per  abquem  ipforam  Piificipam , Imredes , lîicceflbres  , fubditos  ^ va^los , aut 
alligatos  aiicujus  eorum  Prindpum , cocnmvc  hatredum  & IbcceUtûiun  in  bis  ireu. 
gis  comprehenfot , (ûerit  auetnatum,  aftom,  aut  grihim , quoi  oennia  ipfa  fie 
aoentau  per  coniervatoret  ipiàram  treugarum  ab  ipfis  principibis , eorumve  hz. 
redibus  de  rocceflbribus , feu  (àltem  à principe  eorum  fie  damnificanomn  nomina- 
tas,  Cve  nominandos  intm  menfem , poft  rcquifitioDCm  (upet  indi  eis  fa£hmi  unà 
cum  expcnfls  fie  damnificad , aut  damnificatotum , reftaurentur , reficiantur  , 8e 
xeparentur  ; fie  quod  propter  nulla  durante  iiatum  treugarum  termino  in  comta. 
tium  attentaca  hz  ireugz  nimpantur , ncc  terminentur , (èd  in  fuis  viribus , do« 
rame  diâorum  Prineipum  vita , 6c  ufquc  ad  finem  diûorum  centom  anrxsnim 
poft  mortem  prûno  decedeiuis  eorum  proximè , ut  przmitdcur ^ (èquenrium,  per. 
maneant,  & ipfis  attentatis  fblumtnodô  pumantur  ipfi  attentantes  Sc  damni. 
ficantes , 8e  non  alii. 

kem.  Si  contigerit  poAfuc  aliquem  de  ipfis,  qui  (ùm  depneari  inprzfêndamra 
à.  diâis  Principibus , ahetove  eorum  prxdidtarum  aeugatum  antea , ut  pczmim. 
tut,  iniunsm  confèrvatoribus  vicam  nnire,  quod  ex  tune  ipfe  Princeps,  ejofVe 
hzres  8c  fiicceflbr , ex  cujus  parte  ipfe  confetvator  fie  mortuus  fiierat  nominatos, 
babeat  inira  très  raenfès  ipfins  confervatorismoctem  proximè  lequentes  alium  in 
ejus  locum  pro  iplàtum  tieugaram  confctvatione  deputare , 8c  ipiàm  fie  deputa- 
lionem  alteri  Pdrxipt , ejufve  hzredibus  8c  fûcceflbribas  infra  aiios  très  meniês 
proximos  ex  tune  fluences  débité  notificare  -,  8c  boc  quocicfcumqise  cafits  fie 
zxegerit  à data  przièntinm,  durante  vitd  diâorum  Prineipum , 8c  per  ceimim  aiw 
nos  poft  monem  alterius  eorum  primo  decedentis  proximè  icquentes , qui  quidem 
coniervacores,  aut  duo,TcI  unos  eorum,ex  pane  laltem  Ptindpis fubditorum  dam- 
nificantium,fi  qui  fint,fic  nominaci,  nominamfve,autoricaiem  8c  poceftatem  habeanr, 
Ksbeatve,  ipfbs  damnificantes  puniendi , ateentata  8t  damna  contra  vires  harum 
Bcogarum  lUaca  unà  cum  expenfis  damnificatotum  refidendi  8c  reparandi  ; 8c  fi 
contingat  ipfbs  confervatores  per  ipfbs  Ptindpcs,  ut  przmitntur,  nominatos  lupet 
' Kfbrmatiane  aliquotum  diâonim  anenutotum  fore  difeordes , 8c  inter  eot  fiipcr- 
inde  concoedare  non  valences , quod  ex  tune  cauià  ilia  refitratut  confilio  Pnnd. 
pis  fiibditonim  fie  damnificancium , auc  G opus  fir,  coofiliouctiufipie  Rincipis  icfr- 
. ratur,  ira  tamen  quod  caofà  ilia  fummatiè  8c  de  piano  cocam  eis  examinecur,  8ic 
' debico  fine  terrainenir. 

Item.  Quod  in  przfemibas  guerrarum  abftinentiis , ligis,8c  foederibus  compte- 
hendantur  aTlig.iti  & confrtdetati  diftorum  Prineipum  hiuc  inde  poftea  nominaii, 
fi  in  eis  comptehenJi  velint , videlicct  pro  poire  fereniilimi  Francotum  Rcgit 
ihpiadiâi,  cjuicpie  hzredum  & fiicceflbrum,  Rnt  Ronianorum,  Sacri  Imperii  Eb- 
âores,  Rex  Cafteitz  8c  Legionis , Rex  Scotiz , Rex  Hierufalem  8c  Skiltr,  Rez 
Hangatiz,  Ooces  Sabaud»,  Mediolani  ,Jannz,  8c  Lotharingiz , Epifeopns  Meietw 
fisy  DMK>iuta8(  CooBiBonica» Floien^ y Domioiai»  8i  CotmumcasVülscDer* 
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nen^Î5,&eorumalligâti^^confa:dffaci•,  itemüll  dcLiga  Alt*  AIom*nt«,4:  ilHde 
patri»  Leodiciifi,  qui  fe  dcdaravcrunt  pro  pi*diûo  l’iincipc  Francia,  & in  cjus 
obc^cniioni  fe  retraxrrunt. 

Et  ex  partc'illuftrinïnii  Princips  Regis  Anglix  antedidi  ejufqne  baredumAc  fîic- 
ceflbiuiTj,  illufttifltmus  dominus  Princeps  fempet  auguftus  Rex  Romanorutn,  Sacri 
Imperii  Elcdoces,  Rex  Caftellx  Sc  Legionnm,  Rex  Scotix  , Rex  Portugalliar, 
Rex  Jetufhlem  & Sicilix  citra  Farum , Rex  Aragomx , Rex  Sicilix  ultra  Fatum, 
Rex  Daeix,  &Rex  Hungarix,  potentiflîmiquc  Duces  Burgundix,  Bcicannix,fc 
Venetix  , neenon  Communitivs  & Sodetas  de  Hanfa  Teutonica. 

■ Item.  Quod  prx&tus  UluftrifEnius  Princeps  Franeix  didas  tteugas  & pierta. 
rum  abUinentias,  (îc  inter  cum,  ejufqite  hxrcdcsSc  (ùccellbrcs , & nntcdiâum  Re- 
gem  Anglix . atque  iplius  hxredes  & (ùccellbrcs , ut  ptxmittitut , contraâas,  atque 
omnta  & fîngula  prxdida  in  his  litteris  contenta,  luis  literis  patentibus  magno 
fuo  (igillo  (ig'illatis,manuquc.propttà  fubrciiptis , innovabic,  aut  raitfiabitdc  con- 
firipabit  , ipfafquc  treugas  & guertarum  abftineniia»,  ÿc  difbt  capitula  (îc  pet 
cum-.innovota , atic  ratilicsta  &confinnat3,  per  très  ftatus  regni  Frardx,  vidcli- 
cet  per  Prxiatos  & Clerum  , Nobiles , & pltbcm  ejuldcm  regni  infira  duodecim 
menfes  proximos  poil  datam  prxfeiuiuin,  ratificaii , confînnari  & autorifari  Ëiciet;, 
& perxquc  didlus  {èrenidïirus  Rex  Anglix  treugas  & capitula  antediâa  fuis  lice- 

patentibus  magno  fuollgiUo  llgittaca,  atque  manu  )>ropria  fublcripu  innovabir,. 
afqup  ratificabit  Sc-  confirmabit , ipfafque  tetugas,  & ea  capitula  lie  pet  cum  inno« 
vata , aut  ratificata  , & pet  très  Ibtiis  regni  lin  confirmata,  vidclicct  per  Prxiatoi 
& Clcrum,  Nobües,  & plcbcm  ejuldem  regni  in(ra  alios  duodedra  mentes  pto- 
ximi  fequentes , r.uilicari,  conBrmati  & auiorilàti  Etciet  j quodque  uieiquc'  I^tn- 
cipuni  prxdidorum  prxdi^is  tr{ugas,Sc  omnia  capitula  antediâa  per  Sedem  Apofb. 

per  aucotitarcm  eiurdem  confirmari,  vallarific  rebotari  pro  vitibus  pocurabit, 
Si  cum  plK'du  faciet;  ca  tainen  modibeatione  ptxicntibus  adlubitî  , quoi  ireugx, 
gucrcaruoi  abilinentix,  cancraque  alla  in  dvitaiibus  Ambiancnii  Si  Londinend 
inter  pxdiAos  Principes , Sc  eoruin  deputatos , ut  ptxminicur , contra  conventa, 
conclulà , his<  pxlcmibus  minime  tollantur  , innoventurve  , ncc  ch  prxju. 
dicium  aliqupd  in.p.u^e,  vel  in  toto  infctatuc,fed  in  lîto  robote  ftcunduni  bccia. 
y rum  lùpcr  inde  copfedatum  tenotem  maijeant.cum  cfièdhi. 

Infupcr  ego  Çarolus  de  Martigny , Epilcopus  Elnenlis , lêrenidimi  Francorum 
Regis  dcputatus,poIliccor,  ptoinitto,&  euuiJcm  Francorum  Rcgem,  dominum 
meum  fupremum,  potelbcc , ut  ptxmitcitur , ab  ipfo  m>hi  comnvlM  , per  prxfen- 
tes  oblige , quod  idem  Francotum  Rex  omnia  Sc  iîngula  prxmitla  ratiËcabii , au- 
torüâbic^  confirmabit,  raque  rcalitci  & cum  eSedu  pro  patte  Tua  excquetuc 
fiç  fadet  qux  prxmiirotum  ténor  exigit  & requirit , ruafquc  literas  p.  tentes  liipcr- 
inde  confedas  magno  (iio  (igillo  muninis , illudriflimo  Principi  con&atri  Se 
confanguineo  fuo  catidimo  Anglix  Rcgi  fupra  dido , debiti  drübcrabit  , delU 
berarive  fadet  , làlvis  omnibus  & fingulis  aliis  nadionibus , conventioiiibus 
confsdcrationibus , amicitiis , int^lligemiis  , promilEombus,&  obligationibus  qui-  . 
bufcumqiie  inter  antedidos  Fcancix  Sc  Anglix  Principes , noinin;bu|Ve  cotum,  aut  > ' 
pro  ds  ante  hxc  tempora  quovis  pado  initis  , ccicbr.uis,  aut  convenus. 

. In  quorum  omnium  & fingulorum  prxroitlbnim  Adcm  Sc  teftimonium,  hi* 
frxientibus  manu  noftia  dibluptis  (igîllum  tncum  appoiiù.  Datum  in  civicatç 


Lon^inenn  die  decima-tctüa  mcnfis  fcbnutii , anne  Domini  fecuDdum  aufiim 
& compuiadoncm  £cclcllx  Anglicanx,  niilIcüniQ  quadringcmc/îmo  icpiuagcnnu) 
oâavo  y üc  fignanun , Carolus  Eptfcopus  Ebcnüs. 

Obligdtio  fdQd  ctm  Ntiario  ^MÎtifMagims  milliim  fcHtmmm  annuditum  duram 
tfrmiuo  ccntum  dnnorum. 

IN  Dci  notnine,  amen.  Per  prxiens  publicum  inftrumemum  cundiis  appa- 
rcac  cvidanccr , qHod  anno  ab  Incarnationc  Domini  milicfimo  qtiadririgcnceü- 
mo  fcpnugcfîmo.o<fravo,  indiâione  duodccima,Poniidcacus  Sanâiillmi  inCbrUlo 
Pacris  & Domini  noftri , Domini  Sixii  divinâ  ptovidemiâ  Papx  quarti , anns 
oâavo , mcniîs  verô  februarii  die  penultimo , jn  quadam  alta  caméra  domus 
rcligioibrum  vironim  Fratnim  Pczdicatorum  dvitatis  Londineniis  Heuata  , Reve- 
rendus  in  Chriilo  Pacer  Se  Dominus , Dominus  Carolus  de  Manigny  , Dci  Se 
.ApoRolicxScdis  gracia  Epifiropus  Elncnfls,  fcrcninimi  prindpis  Francorum  Ora>- 
tor,  Legacus  , AmbafEacoi,  Commiilàrius , Nuncius  , df  Procuracor , ad  infri 
ieripea  fufÜcicncer , uc  alictuit , dcpucacus  Se  ordinacus  , cunc  ibidem  in  prx<- 
iëncia  mci  VVaherii  Oedlou,  pubhci  aucoricacibus  Apodolica  Se  Impcriali  No*. 
r.tiii,  ac  vcnecabilium  virotum  Guilrrmi  Scolilis,  milids,  de  Thomz  Hamal, 
Alderrmnorum  civicacisprxdidz , teftium  ad  hoc  vocaconim  (pccialiccr  & roga-* 
forum ,'peribnaliccr  confticucus,  habens  Se  cenens  in  manibtis  fuis quaidam  iplius 
!^êccniflîmi  Principis  Domini  Ludovic! -Francocum  Regis  licccras  > cjus  Hgillo  Se 
bbfcnpcione , uc  apparuic,  iîgillacas  Se  raunicas,  illas  Reverendo  inChrido  Pa- 
cri  & Domino  , Domino  Joaiuii , Dci  Se  Apodoliex  Sedis  gracia  Epiieopo 
Blicnll,  Se  prxpoccnd  Domino,  Domino  Joanni  Dudley,  mihei , domino  de 
Dndléy,  illudriflimt  Principis  Se  Domini  , Domini  Eduardi  Dci  gracia  Regis 
Anglix  commiiTiriis  , dcpucacilque  Se  procuratonbus  , die  Se  loco  prxdidis 
perionaliicr  prxlcncibus , ûadidic  inipictendas  , quorum  cenor  fequituc , & cft 
ulit. 

LUDOVICITS,  Dei  gradâ  Francorum,  Sec.  Quibus  quiJem  licreris,dcut 
prannicticur , exhibitis,  tradidfque.  Se  ex  mandaco  pc.Tlâcorum  Reverendi  in 
Chrido Pacris  Domini  Jo.innisEpilcopi,  A:  Domini Joannis Dudley, milids,  com- 
milTàriorum,  depuc.rcocnmquc  Se  procur.notum  prardiftorum,  per  me  VValccrum 
Bcdloii  , Nocariuin  publicum  praniiâum  perleûts  , Se  diligenter  aufcultatis , 

ErzEuus  Revetendus  P..tct  Dominus  Carolus , Epifcopus  , Ocator , Legatus , Am- 
afliator,  Commidàrius,  Nuncinfque , & Procurator  antedidlus,  nomine,  ucadè. 
’^zuit , di£U  Domini  Ludovia  Francorum  Regis,  domini  fui  dipremijCum  prz&ds 
. commiiTariis  , depinatifque  Se  procuratonbus  rupr.adiûi  illudriflrmi  Principis  Sc 
Domini,  Domini  Eduardi  Regis  Anglix  prxdifti,  commiflionem , potedatem.  Se 
mandanim  pcocuracorium , cujus  ténor  initriils  dcfcdhicur , cunc  ibidem  fub  ejuE. 
dero  Domini  Regis  figillo  figillata  haber.tiba<,&  publie^,  cunc  ibidem  odendendbus, 

> ôe  defuper  nonnullis  ardaiiis  Se  capiralis  in  licceris  pcznominatis  Domini  Ludo- 
vici  Francorum  Regis  dcfctipds  Se  contenus , ad  tempus  traâavic  Se  commuiiica- 
vit , ac  pod  iraâatum  Se  communiotionero  hujufinodi  idem  Reverendus  Pacer 
Dwnùms  Caiolus  de  Marugny , 0(acor , Legatus  , Ambaffiator , Commillàdus, 
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Kunciurqae , te  Procurnot  antediâut  nomine  qno  fupra,  tx  cztftu  «anfi»  tanc 
eum , UC  dixit , movencibus , non  vi , metu  , nec  dola , ad  hoc,  ut  apparuk, in. 
dudhis,  vel  aliqua  Cniftra  madiinatione  ciccumycntus , lèd  ipiàa  meta.  Uboa, 
& Tpcmcanea  voluncace , animoque  delibecaco,  & ex  ejus  laenda  , ut  dixit.  te 
liquebat  .cumdi^sdoininis  Reveicndo  Pacte  Joanne  Epi(c()po,&  Joanne  Dod. 
iey,  milice,  commiHariis , depuutis.de  procuiatocibus  prxhui  Domini  Eduatek 
Regis  Anglije , concludebac , Oc  pro  conclulione  in  traâatu  te  commuoicationfi 
ptxdiâa  pro  parte  diâi  Uomini  Ludovici  Francorum  Rcgis,uc  alIèruk,babeiiToiiii^ 
^pondkque , & conftaniet  pcotniüt . quôd  idem  Dominus  Ludovicus  Francorum 
Rex , ac  ipTius  hzredcs . cxecutorefcpie  & fuccellbtes  di&o  Domino  Eduardo  Reri 
Anglic , tpfmrque  hanedibus  te  fucceiroribus . durante  ipfoium  Prindpinn  ritl^ 
atque  pet  centum  annos  poft  mortem  altenus  conun  pnœô  decedendi  proxnnè 
(èquentes,  in  civkate  Loiiduienfi  fii^lis  annis  ad  fefia  Pafehe,  tc  S,  Mkbaclk 
Arcbangeli , c]uinquaginta  milUa  tcuionim  auii , boni  tc  jufti  pondetis  . unoquoque 
eotumdcro  icutonim  valence  reoindum  cutium  & acllimacioiicrai  pcciiniatam  in 
Regno  Francùe  impcxCcniiaruin  habicatum , per  zquales  porciones  lolvent.  fen 
folvi  Escient } de  ad  (îc  folvendum , lèu  folvi  Ciciendum  idem  cemporis  Tpa» 
cium  trnebuntut  in  fûturnm  , atque  ad  huiufmodi  lummam  quinq^uginia  miliûn 
(cutorum  in  forma  prediâa , terminis  de  loco  prxdiEbis , ut  pizfêmu  . folTcn. 
vendam . przlibauim  Domiuum  Ludovicum  Francorum  Rcgem , ejulque  hsrrede% 
(ùccellbres  de  cxecutoret  vigore  poteOatis  bujufnsodi  ^i,  ut  ptzdiatuc  , coin, 
tnil&e  . ac  mandati  prxfati  , tc  in  hac  porte  daci  & coikcIE  , diûo  Régi  Anelk* 
iùirquc  hxtedibus  Sc  fucccllonbus , ctiaoi  in  tc  fub  pcenis  Ometa;  Apoftouœ 
enecavic , adflrinxic , tc  obligavk,  neenon  ad  (blucionem  , ui  przmiaitnr  , co. 
lumdcm  quinqiuginta  milltum  Icutorum  per  quoTcuivque  judiccs  um  ecclcfiaftw 
cos,  quàm  lèculaces,  pet  quafeunque  fcivriitùs , cenluras,&  pcenas  ccclcfiafii. 
cas  tc  temporales  adflringi , arâari,  & compclli  exprclË  voluk.conlcolitdc  pro- 
IQifit , tune  ibidem  fiibmufcttdo  , & fubmifû  d:âus  Reverendus  Pater  Dominus 
Carolus  Epifeopus,  Legatus,  AnibafCator,  Orator,  CommilToiiut , Nuncku.  de 
Procuraior  antcdiÂus  nomine  quo  fuptà , diâum  illuflriHimum  Principem  Daaâ- 
num  Ludovicum  Francorum  Regcm , ictotque  hxrcdes,  executores , tc  tûccedbre% 
propcer  fblutiouem,  Sc  dcfcûum  üblutionit  przmiironim  quincpaginta  million 
Rutorum  , modo  6c  fomnâ  , locoque  tc  teniporibus  pizmilEs  , jutifdiAioiii . 
poicll.iti,  coenioni,  compulfioni,  & meco  examini  Cutiz  Camerz  Apoftolke, 
ac  ipfius  2e  cujufcumqiie  Oomiiii  noftri  Papa , (ive  Sedis  Apoftolicx , geoetalis 
auditocis,  viceaudûoris  locunutenenris,  (ive  commiflàtii , aliorumque  quorum, 
cumque  judicum , five  offidaliuro  cujuflibet  alteiius  curia;  ecdeliafticai  . vei  fe. 
cubeis.  Et  pra  firniiori  lubfillencia  przdiâotum  idem  Reverendus  Pacer  Dons* 
nus  Carolus , Otaior , Legatus . Ambafliaiot , Commiflàrius,  Nunciulipede  Pro* 
curacor  przEuus,  per  paâum  cxprrüùm  (ôlcmni  (lipulatioae  vallacum,  caeomilL 
Drik,  deputatis,  tc  procutacoribus  pczEiti  Domini  Regis  Angliz,nomin:  niptanomi. 
nati  dtâi  Domini  Ludovki  Francorum  Regis  .ptouoini.  de  ultra,  hoc  quatetnss  po. 
tuic , eumdem  Dominum  Liklovicum  oneravk,  addeinxk  de  obligawis  , quam  ci> 
tiûs  fieri  poterie,  coram  aliquo  nourioniblico , fîdcU  tt  legnli , ac  teflibos  onm> 
ex^cionc  majotibus,  per  dlum  ad  infrà  feripta  convocandum , proie  ipfbUo. 
ninaLttdovko,  ac  ipuiu,  hkicdibusde  üicctlforsbMs diftam » fumroaax  gnsnona» 
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pntt  imllhiin  (bitorani,  tn«<3o  èc  tbnm,  loeo , it  terminit  ruperids  ' ^c(êHptfs  ; 
te  prout  Tuprà  deferibantur , fidetiter  folTCte  pronaifftinim , & ad  foIutioWcn 
cpiQnD  fumiDK , abfque  firaude  te  doio  qaibnfcunvMr,  (è  ipfum  Dominnm  Ludo- 
Ticuro  Fumeenua  Regem , (nofquc  hteredes , fuectUotes,  & «ecutorcs  , fub  qui- 
buTcunqoc  paenis,  Icnccntiis,  & ccnCiris  cccicfiafticts , in  (biim  Camerz  Apo» 
ftoUez  debiu  te  contacta , onccatutum , te  obligacuratn  , comdcmqnc  Dominum 
Ludovicam , ae  ejus  bxrcdes , rnccvfloret,  te  exccuiorcs . jnrifdidVioni , coenton), 
le  compuli^oni Judicuin  prznominatonim,  te  cujuflibet  cocurrdcni  , ob  fô!u- 
Ùoocni  te  non  (olucioncm  fumoui  ptzdiâie  , vel  alicujus  pattis  ( jufdcm  quoli- 
bet tennino  (iipends  (latuto , rubcnilliiruin , ejufdi'in Camerz  Apoflodrz,ac  eo- 
nimdetu  judkiùn  , detplbnim  cujuflibet,  decreto  & rententiz  in  omnibus  parictu' 
mm  & obtemperatunnn , atque  ipfiim  Dominum  Ludovicum  Francoram  Regctn 
pro  (ê>  hztedibas  te  (ùeceflbtibus  quibulcunquc  , per  iê , srel  procuratotem  , (èa 
ptocuracores  (iios  in  ea  pacte  (ùfficienter  conflituendos  , cuicumque  exceptioni 
doli  mali,  vis,  metus  , fraudis  in  faâom , aâioni  indebiti  ob  tucpem  caulàm, 
fine  caula,  te  ex  injufla  caufà,  non  de  celebrati  contraâus  , aliter  fiiiflè  diâom' 
flve  tecicatum,  qaàm  (criptum , vel  Ët^m , te  convetfo  pentioni  libelli , neenoir 
ptivilegiis  itriarum  , vindcmiacum , appetlationum , qucrclarum  , te  fupplictrio- 
num  ceiuedio , te  cecutlui  ad  aibitrium  boni  viri  , quibuTcunque  conflituctonibos- 
contcariis , privilcgiis  indulcis , aut  indulgendis , flatutis  rpiritualibus  & generali- 
bus^,  localiiMS  te  temporalibus , à jure>  vel  ab  homine  emits , ac  in  généré,  vel 
(jpecie  conceflîs,  vel  concedendis  , omnibus  & fîngulis  aliis  excepeionibus  , jurL 
MS  te  detenfionibus  , per  quos  , quas  , te  quz  bajulmodi  flimmz  quinquaginta 
reillium  Icutonim,  ut  przdickur,  iôlutio  ulIomodoimpediri,veI  diflèni  poterie.  Se 
tepcialicerjucidiccnti  generalemrenunciationem  nonvalere,niflprzceflcric  fpecialis 
cotam  noutio , le  teUibut  fuprà  fcripiis  , expeefle  te  cum  eFR-éhi  renundatutums 
Qiubus  omnibus  le  dngulit  cxcepdonibus  antediâis  idem  Reverendus  Pater  domi. 
DUS  Catolus , Orator , Legatus  , Ambafiucor , Comrniflàrius , Nunciufve , Se  pro- 
curator  pcz&cus  nomine  diûi  Regis  Franconun , iùorumque  fazredum  le  focced 
lotum , le  pro  eo,  le  eis,  poteflate  fibi  in  hac  parte  commiflà , plam  le  exprefle 
[cnuociavit , neenou  cocam  eifdem  Nocatio , te  teflibus  omnibus,  via  jutis , modo,, 
le  fotma  melionbus  , tpiibus  de  jure  fieri  potuic , difbum  Dominum  Ludovicum 
Ftancomm  Reeem,  quolcumque  in  Romana  Curia,vel  aliis  curiis  eccldïaffa'cis , (îve 
fcculanbus,  omdum  ptocurauonisimprzfentiatum , aur  in  futurum  quoqoo  modo- 
cxetcentcs,quos  idem  Rex  Angliz  aliquo  tempore  nominavetic,conjunâimaatdivi. 
fim,  aceorum  qucmlibcc  pet  K l<  in  (olidum,  ica  quod  non  fit  meliorconditio  occu- 
pant», nec  detenor  iubiequenti»i  fed  quod  unus  illorum  inceperit  , alter  ipfo- 
zum  id  libne  proi'equi  te  mediare  valeac,  le  finire,(bos  vetos  le  légitimes , cenos 
le  indubiutos  ptocuiatores  ,.  aûores  , fâûores  , fyndicos  , negotiorum  fiiototn 
gefloces,  le  nuncios  rpcdales  ordinaturum,  fiiâunim  incontinenn , daturumque  IC' 
concefluiom  eiUlcm  procuratorbus  ims  incontinend  , poftquam , ficur  przmitti* 
tur,  oïdinad,  fiiâi,  & conflmiti  fuerint,  con|unâim,le  eotum  cuilibrt  divifim  le  in 
^ lblidum,plcnam,  libetam,  le  gcncralem  poteilatem , le  mandatum  tam  generale 
quâm  fpccule,  na  quod  Ipeciabtas  non  deroget  generaliud,  nec  è contra  , pro 
przfâto  Domino  Ludovico  Franconun  Rege  le  ejus  nomine , coram  przfato  do» 
pùpn  e^mfrarin,  fiaialiii  judiobus  iùptadilhs,  aïK  aliqUO  allCrO  tOfQndem' 
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în  curi.i,(*eu  du:iîs  fiipradiâis,  femcl  vcl  pluries  J tmpore  dietpie  te  bon 
feriitit  5c  non  feriatis , ante  cujuflibet  imjufmodi  /ôliicionts  terminum  faciou 
dam,  in  ipfo  tetmino  , te  port  iplum  teiroinum,  ad  omnem  voluntatcni  diâi 
Domini Eduardi  Regis  Anglix,&  lixtedum  fuotum  ,&  aliorum  jus  & inicreflè  ia 
ea  pane  lubenthim , feu  habiturorum  , compatendi , diâarnque  fîimoiam  prx&> 
torum  quinquaginta  raillium  feutorum  per  didhnn  Dominum  Liidovicum  Franco» 
rum  Regem  , pro  (c,  hxredibus  5f  fiiccclTbnbus  (ûis  , prxfaco Domino  Eduardo 
Régi , modo  & forma , locoque  & tcrminii  prxmiflîs , folvi  promiiTam,  atquc  n 
cau(à  légitima  eidem  Domino  Eduardo , ejufquc  hxredibus  & {uccefforibus  p>to  co> 
mm  Principum  vita,  & tetmino  diâorum  centum  annonim  , débité  confitendi  ti 
rccognofocndi , cumdcmquc  Dominum  Luiovicum  Francotum  Regem,  ejufque 
bxtedes,  lùcccflbres&  cxecutores  ad  folutionem  didlorum  quinquaginta  mil. 
lium  foutorum  in  civitatc  Loudiiienii  in  Anglia  , ad  fofta  Paichx  iânfti  Mi» 
chaeWs  Archangeli,  quoübec  anno  Eicicndam , durante  viti  diâorum  Principum,  & 
temiinolive  fpatio  centum  annorum  poil  mnrtem  altenus  corum,ut  prxfoitur, 
decedrntis  proxime  fequentium , utiÜori  t:  eificacioti  modo  , quoad  commodum 
5c  emolumentum  diâi  domini  Eduardi  Regis , Tuorumque  hxrcdum  & exccutonim 
6eri  tz  adimp’.cri  poicrit , oncrandi  5c  ob'igandi , & quodeunque  prxceptum , 
Ctc  mandatum  , nionicioncmque  5:  fententiam  quameunque  , atque  omnem  te 
alium , & ulteriorcm  proci  llum,  quod , quam  , & quem  ptaàti , dominus  Cameta- 
rius , 5c  alii  judices  fupradiâi , feu  eonun  aliquis  coiura  diâum  Domituim  Laido- 
viaim  Francotum  Regem , ii'fiofque  hxtcdxs  & fucctllorcs , feu  eorum  aliquem , 
darcifaccre,  fetreve,  aut  promulgare  Toluriint,  feu  voluerit  eorum  aliquis, (eu 
alcer,  audiendi , petendi  Se  recipiendi  , hujulinodique  monitioni,  prxccpcp, 
mandaco  , 5:  fententix  obediendi  , prxlibatumque  dominum  Ludovtcum 
Regem , ejufque  bona  mobiüa  Se  immobilia  quxcunquc  foro  , 5:  jurifdiâioni 
iudicum  Se  curiarum  prxfacarum  , in  , 5c  pro  diâorum  quinquaginta  mil» 
4ium  feutorum  modo  5:  forma  prxmiflâ  folutionis , te  occafione  non  folutionis  eo- 
rumiem  tories  quotics  fupponendi  te  fubmittendi  ; atque  ut  diâus  domitros 
Camerarius,  & exteti  judices  antediâi.  Se  conim  quilibct,  contra  diâum  Domiuuni 
Ludovicum.ipfmfquc  hxredes,  focccllbrcs , Se  exccutorcs.  Se  unumquemquccorum- 
dem,  pod  lapfum  tiniufcujufquc  termini,  ad  folvendum  diâa  quinquaginta  millû 
feutorum , ut  pryiniitimr,  ftatmi , occafione  non  folutionis  eoruindcm,  5c  pronufli 
prxdiâi  non  obfere.itionis  proce  tant,  feu  ptocedat , ad  interdiâi  excommunicatio» 
nis  aggravationcm  5c  reaggravationcm,  fententiam , feu  fententias , ac  cam , vel  cas 
forant  Se  promulgcjit , ac  forât  5c  promulgct,  camque  vcl  cas  publiccnt , tu 
publicvi  faciant  , aut  publicet  , feu  publicari  faciat  , expreffe  coufèniiendi , 
ac  contnfum  Se  affonfura  in  ea  patte  prxbcndi  , neenon  rcnunciatio» 
Item  Se  rcnunciationes  Tuperiûs  dcfctiptasjptq  diâo  domino  Ludovico  Rcgc , & 
cjns  nomine  fociendi , ac  exprefse  te  cum  cfKrdfo  in  forma  prxmidà  rcnuncian» 
di, aliumque,  tve alios  , procuracorem  fivs  procuratores  eorum  nomine  , quo- 
tics cis  5c  eorum  cuilibet  vidcbitur,locoiprotum,  5c  coram  cujuflibet  iubfUtuen- 
di , ipfofque  fublUtutos  rcvocandi.  Prxterca  obligavit  5c  oneravit  prx&tus/ 
Rcvctcndus  Pater  Dontinus  Carolus  Epilcopus , Otat«  , Legatus,  Ambaffiator, 
Commillàrius,Nunciu[que  5c  Procurator  antcdiâus  prxdiâum,  Dominum  Ludovi- 
cum  Francotum  Rcgcra,feipfuœ  profc,lJxrcdibus5c  fucceflonbus  fuis,  fidcluct 
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eri.im  per  juranwntum  fûum  ad  fanûa  Dei  Evangctia  per  fllom  corporaltter  taiw 
genda  coram  Notario  & trftibus , quos  pro  confticiitionc  procuraioruni  prx&to- 
nun,draliispnemi(ns,duxent  evocandos,&  cvocaverini,  proaiilTuiuni  potefbu 
tem  coruindem  procutaconim,  poftquatn  in  forma  przdi£ta , & fubicripta  conllituti 
fiietinc,  aut  eorum  aliquem,  üvc  potellacem  eis,  feu  eonim  alicai,  in  ca  parte  daiam, 
Eve  conceEàm  nullo  modo  revocare  , flve  diminuere , donec  & quoufque  diâo 
Domino  Eduaido  Régi,  (ùiique  hzrcdibus  & cxecutoribus,  modo  & fbrmâ  przmif- 
Es , de  Eimma  quinquaginta  millium  fetuotam  quolibet  anno , durante  termino 
centum  annorum  poil  mortem  alterius  eorum  primo  decedentis , ut  przdicitur  . 
proximè  fequentium , unà  cum  eorum  damnis  & expenfis , ac  inteteflè , fi  qui  fufti. 
nuerint,  in  nac  parte  picoaric  fatisfiflum  Eierit,  & folumm,  ac  ranim , gratum , Sc 
Ermum  perpetuô  habiturum  totum,  & quidquid  di&i  procuratores , (eu  eorum  ali- 
quis , fubditutilve,  aut  fubdituendis  ab  eiElem,  Eve  eorum  aliquo.feceriot,  feu  fê> 
cerit  in  przmilïïs  ,vel  aliquo  prxiTiiEbrum,cum  claulula  de  rdevando  cofdempro- 
curatorcs  ab  onere  iatisdandi , ac  judicio  fiücndum,  & judicatum  (bl^ndum , aliill. 
que  promiflioniEus  & claufulis  oppoitunis. 

inluper  ptzltbatus  Reverendus  Pater  Dominus  Carolus  EpiE:opu*  , Orator 
• Legatus , AmbalEatot , Commillàrius , Nunciufquc  & Ptocurator  antcdiâus  , no- 
tnine  difti  domini  Ludovici  Ftancorum  Regis , prznominatis  dominis  commiHà- 
riis,deputatis,  & procurato.-ibus  prxlati  domini  Eduardi  Regis,  conRanter  ptomi. 
fit,  & in  quantum  vigorc  commiilionis  & potellatis  Ebi  commillz  potuit , cum- 
dem  dominum  Ludovicum  Regcm  oneravit , adllrinxit , Sc  obligavit  le  ipfum  do- 
minum  Ludovicum  Regcm,  hujuEnodiNotarium  coram  quo  i^um  dominum  Ltu 
dovicum  Francorum  Regcm  , Procuratores  conRituere , ac  eis  mandatum  Sc  po- 
teftaicm  hujufmodi,ut  ptifirruir,  date  Sc  concederc  , aliaque  prz milia  pccagere 
continget,  de  Sc  Eipec  hu|ufmodi  conflitutionibus , & potellatibus , 
aliifque  per  cumdcm  dominum  Ludovicum  Francorum  Regem  dicendis,  & tune 
ibidem  peragendis  , ut  ipfe  Notarius  unum  vel  plura , publieum  leu  publiez, 
inllrumentum  feu  inflrumenta  conEciat,  atque  Ebi,  & patd  diâi  domini  Eduardi 
Regis  Angliz  tradat,  lèu  tradi  fteiat , tellelque  adRantes  vetitatis  teRimonium  in 
ea  parte  perhibeant  rogaturum , & requifitunim , Sc  per  E;  , vel  alium  , aut  aliot, 
cidem  Régi  Angliz  luijuEnodi  inRmmcntum  realiter  delibcratututn.  Ténor  veto  li- 
teramm  poteRatem  Sc  mandamm  prznominatis  Revetendo  Patri  domino  Joannt 
ElienE  Epilcopo  , & domino  Joanni  Dudley,  mi'iti , per  prziibatum  dominum 
Eduardum  Angliz  Regem  przmemoratum , ut  przEutur , conccRiim , atque  daium, 
in  le  continentium,  Sc  de  quibus  fuprà  Et  meniio , lequitur,  Sc  cR  ulis. 

E DU ARDUS  Dci  gratii  Rex  Angliz  Sce.  fiiper  quibus  omnbus  Sc  fingulis 
przmiins  tam  przntus  Reverendus  Pater  dominus  Carolus  Oiator, Legatus, 
AmbjRî.uor,  CommilTarius , Nuncius  & Procurator  przfati  domini  Regis  Franco- 
nim , quam  przdiéli  Revcrcndûl  Patet  dominus  Joannes  Elienfis  F.pilcopus , Ce 
dominus  Joannes  Dudley,  miles , commillarii , deputatique  & procuratores  prz- 
'‘fiti  domini  Regis  Angliz , Ptincipum  illuRtilTlmorum  przdidlorum , me  VValtc- 
nim  Bedlou,  Nocarium  publieum  przJifhim  Eibfcriptum , eis  unutn  vel  plura,  pu* 
blicum  lèu  publica , inRrumentum  vcl  inRrumenta  conEci  pccicrini , atque  tradi, 
Aâa  Eierunt  hzc  omoia  Sc  Engula  , ptouc  fuprà  fetibunuu  & tecitantur  , E>b 
Tame  1.  F f 


anno  Dotnini , indiftione , Pontificatu , menfe , die , & loco  in  capite  puclênns 
inftrumenci  fupcriùs  deictiptis , prziêntibus  tune  ibidem  prznominatis  VVillclino 
Stolilidc , & Thoma  Ham , tcftibus , ut  primittitur , ad  piaemiflk  vocaiis  (pedalitet 
& rogatis  , (ic  fignatum^ 

Et  nos  Carolus  Elnenfis  Epiieo^ , Orator , Procutalor , Legatu? , AinbaiEuof , 
GommKIàrius,  & Nuncius  illuftriUimi  Principis  & domini,  domini  Ludoyici  Franco* 
fum  Regn  , de  quo  fiiprà  fit  mentio,  in  fiJem  omnium  fie  Cngulotum  przmillb* 
mm,  per  nos  nomine  ejuidem  Regis , ut  przmittitur,  faâorum , geftorum  diâo» 

ram  , huic  prifenti  publicn  inftrumento  figillum  noftrum  appoluinats & il» 
loi  manu  noura  piopria  fubicripiimus  > die  vicefîma  odtava  metw  mardi , anno- 


Et  ego  Walterus  Bedlou , Clericus  Lincoiniends  dioeceiîs , publicus  aucontanixB- 
Apodolica,  Sc  Imperiali  Notariut , quia  Pupradifti  revetendi  in  Chrifto  Patris  fit  do- 
nimi,  donnini  ÇaroU  de  Manigny  Elnenfis  Epiieopi,  Oratoris,  Legati , Ambaiüa^ 
ris,  Nunciique  Sc  Procuratoris  nominati  przpotenns  Principis  & domini  , domim^ 
Ludovici  Francorum  Regis,  ipfius  Regis  liieras  fiiperiùs  delcriptas  in  naanibos  fiiis,. 
ut  przfêrtur,  habends  , ac  cas  iupta  nominads  Reverendo  in  Cht  fto  Parti  de 
dommo,  dominojoanni  Epifeopo  Elienfi,  Sc  prznobili  domino,  domino  Joaiw 
Dudley  , domino  de  Dndley  , prxdiâi  illufirifiîmi  Pdneipis  & domini,  dmnim 
Eduardi  Regis  Angliz  commifiàiriis  , deputadfque  Sc  ptocuratoribus  antediâu^ 
ejuTdem  domini  Regis  Iheras  fiiprà  infercas  , ut  prxiettur , habentibus  5c  oftenden- 
tibus  tradentis,  traAatui,  communicationi , conclufioni , promillioni , voluntadC. 
que  5c  confenfus  expreffi  prxiladoni  ,ac  fubmidioni,  oncradoni,  obligadoni.  Se 


torem , Legatum  , Ambaffiatotem , Cominifiàtium  , Nundumque  & Procuraiom»^ 
fiib  anno  Domini , indiAione , Pontificatu , menfe,  die , 5c  loco , in  capite  hujus 
inftrumenti  publia  rupetiOi  defignatis,  agrbantur,  dicebantur , 5c  fichant,  unà  cufi}< 
pxnominaiis  GuillelmoLeftotili  5c  Thoma  Ham  , tcftibus  prxnominatis , pcxlens- 
Detibnalitrr  intcifûi , caque  fiefirri  5cdid,vidi5c  audivi  -,  ideo  hoc  przlèns  po- 
DÜcum  inftrumenmm  per  athim , me  ahundc  ocenpato , fiiperids  ictiptum , exinde’ 
confèci,  publicavique , Sc  in  banc  publicam  (brmam  redegi  ac  figno  Sc  nomine 
meit  folitit  Scconfiicds  fignavi , nneque  hic  manu  propnlfiibrcripfi  toganis , 5c  ut: 
prxCèrtur , requifims  , in  fidem  5c  trftimonium  ptxmillbram  ; 5C  conftat  mihi  de- 
intcrlineatione  fau)us  diâioais  ,a>ttrdjtfrini,Captsi  nomina.Sc  boium  TCtbonim,. 
vit  J ipfintnt  Prlncipum  duriintt,  fiipra  oûuagefimam  , 5c  hujus  diddonis,  ytrehi- 
êpiftopi,  (ùpra  ^üdiagcfimam  teruatn^  lineat,  à capite  hujus  infinBnenti  compo» 
lando.  FaftJsec. 
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LETTRÉS  DE  RATITICATION  DE  L'ACCORD  PAIT 
fMT  te  Sieur  de  Chuumont , Comte  de  Brieune , Gouverneur  de  Bour- 
gogne. & ChumfMgnt  , four  du  Roi,  uvec  lu  Fille  de 

£ez>unfon  , fuivunt  lequel  le  Roi  entre  en  purtuge  uvec  ludite  Fille 
des  droits  dejujlice  (jrde  lu  Guhelle  . pour  en  jouir,  uinfi  quuvoieut 
fuit  les  Ducs  Philippes  dr  Churles  de  Bourgogne.  Donné  u Xemeurs 
le  8.  juillet  1479. 

LOUIS,  parla  grâce  de  Dieu  Roi  de  France:  A tous  ceux  ^ cei  pre-  Befîmeon 
ftntes  letues  verront , Salur.  Comme  puis  nameres  nôtre  cher  de  féal  147». 
couCn , Confciller  & Chambellan,  CbatKS  d’Amteife , Comte  de  Driennc,  g 
te  leigncur  de  Chaumont  , nôtre  Lieutenant  General , & Gouverneur  par  nous 
«tdonuô  en  nos  païs,  duché,  &comcez  de  Bourgogne  & de  Champagne,étant  pour 
<&  aunom  de  nous  en  noÛits  pais  de  Bourgogne,  les  gens  d’Egiile,  Nobles,  Rec- 
teurs , Gouvemeius , dtoiens,  manans  & habitant  de  rUniverfné  & Cotnmonanié 
de  la  Cité  de  Bezançon  , aient  envoie  certains  leurs  députez  patdevers  lui,  & loi 
aiant  du  & remontré,  que  eux  reduilànt  à mémoire  la  (inguliere  amour  & teve- 
rence  que  toûjours  leurs  predccellcuts  ont  eue  aux  Rois,  à la  Couronne,  & à 
feux  qui  font  ifiüs  de  la  Maifon  de  France , connderant  qu'il  n'eft  chofe  6 léure, 

(î  conveiuble , ni  de  H grande  utilité  pour  eux  , & pour  le  bien  Sc  fenrctc  de  la- 
dite Cité  , que  d’etre  en  nôtre  garde  & protcâion , & faire  adbeiation  avec  nota 
de  la  juftice,  revenus , & autres  droits  de  la  Cité,  Sc  aient  ollèrt  à nôtredit  coiw 
(in  Bc  Lieutenant,  meute  enue  nos  mains , & en  nôtre  garde  & proteûion,  b. 

^e  Cité  de  Bezançon , ainfî  qu’ils  étoient  du  tems  des  feus  Ducs  Philippes  de 
Charles  de  Bourgogne , & avec  ce  twus  alFocicr  pour  nous , & les  irôtres  perpé- 
tuellement, en  la  juilice,  & en  la  perception  des  autres  droits , aides,  Sc  revenus  ds 
ladite  Cité , ainli  que  les  Ducs  Philippes  Sc  Charles  Comtes  de  Bourgogne  , les 
ptenoient,  lui  fiippliant  Sc  requérant  qu'il  lui  plût  de  les  recevoir  pour&  au  nom  de 
nous,8c  comme  notre  Lientenant,laquclle  chofe  nôtredit  couCn  Couate  de  Briennc, 
te  feignent  de  Chaumont,  ait  fait,  confeixi,  Sc  accordé  pour  & au  nom  de  nous,  8e 
comme  nôtre  Lieutenant , pat  vertu  du  pouvoir  general  à lui  donné  , de  fur  ce  ati 
nôtredit  coulin  Sc  Lieutenant , Sc  lelÜits  de  Bezauqou  .traité  , accordé,  Sc  appointé 
enfemble , en  la  forme  Sc  maniéré  contenue  és  aniclet , donc  U tensuc  s-'en^ 

Aiit, 

Ceft  l'accord  feit  en  bdef  par  les  (bufetits  de  Bezançon , avec  Moofioir  le  Gou- 
verneur de  Bourgogne, Lieutcnaiu  genetal  du  Roi  , fauf  la  grâce  qu’il  plaira  au 
Roi  leur  faire. 

Et  ptemierrment  a été  traité  Sc  accordé , que  Icflits  de  Bezançon  demeureront 
en  U garde  du  Roi , par  la  (orme  Sc  maniéré  qu'ils  étoient  aux  feus  Ducs  Pltilippcs 
& Charles  de  Bourgogne  denier  trepadè , auh  Sc  félon  qu’ü  cfe  contenu  plus  à 
plein  en  ladite  garde. 

Item,  A ccé  accordé  par  leCÜics  fouferixa  au  Roi,  de  h fts  Gscccfleurs  Comtesde 
9<Mrgogiae  pcrpccMllesaeDt  ^FaflbciatiDn  qu’ils  oot  £ate  au  fim  Duc  Philippe»} 
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c’«(l  à ravoir,  qu’il  commettra  audit  Bez.\n9on  Capitaine  , qui  aura  autorité 
& connoülknce  des  fortifications  de  la  ville  autres  choies  tout  fiant  le  fait  de  la 
guerre.  , 

Item  , Auifi  aura  touchant  le  fut  de  la  juilice  nn  commis  à la  juftice , (ans  le- 
quel les  Refteuts  & Gouverneurs  dudit  Bczançon  ne  pourront  modérer  les 
amendes  qui  viendront  à la  juilice.eiquelles  le  Roi  prendra  b moitié. 

Item , Aufli  aura  le  K oi  la  moitié  de  toutes  les  gabelles  dudit  Bczançon , tant  de 
celles  qui  y font  de  pefent  , que  autres  qui  pout  le  tems  à venir  y pourront 
être. 

Item , Le  Roi  aulTî  pourra  commettre  un  Receveur  pout  recevoir  à fon  profit 
la  moitié  defdits  exploits  de  jullice  & gabelle  d’icelle  ville  , & ne  poqttont  ceux 
dudit  Bezançon  bailler  à ferme  lefdjtcs  gabelles , {fins  appeller  leidits  Capitaines 
commis  à la  jullicc , Receveur , ou  leur  Lieutenant. 

Item , Et  pareillement  a éré  accordé,  que  fi  aucun  débat  ou  controvetfe  fe  mou- 
voit  à cauiè  defdites  jullicc  & gabelle , le  Roi  Icra  tenu  tenir  la  nuin  avec  les' 
Gouverneurs  dudit  Rzinçon , d’appailcr  lefdits  débat  & controvetfe  , & tout 
ainfi  & par  la  forme  & manière  qu'il  eil  plus  à plein  contenu  en  ladite  alT». 
dation. 

Item , Et  ce  en  outre , a éré  promis  & accordé  par  lefdits  de  Bezançon  , que  do. 
refnavant  ils  ne  feront  ni  foufmront  faire  aucunes  alTèmblécs , ou  monopoles, 
par  Etats , ni  autrement , qui  Ibicnt  au  préjudice  du  Roi  nôtreditreigneot , & de 
lefdits  pais  & fujets , & l’en  avertiront , & y obvieront  à leur  pouvoir  ; St  avec  c^ 
ne  foufiriront  ni  recepteront  audit  Bezançon  aucuns  des  ennemis  du  Roi.  Fait  aur 
lieu  de  Valcllon  le  troifieme  jour  de  juin , l'an  mille  q latre-cens  loixantc  dix. 
neuf.  Ainfi  ligné  , H.  de  Neufchallel,  Geoffroy,  E.  Mouchet,  L.  Delpcâois  ^ 
P.  Bon  valet,  J.  C baudet,  & G.  Mormellc. 

Et  depuis  aient  lefdits  gens  d’Eglife , Nobles , Reâeurs  , & Gouverneurs , d- 
loiens , manans  St  habitans  de  rUniverfité  St  Qinimunauté  d’icelle  arc  de  Bczaiw 
çon , envoié  pardevers  nous  leurs  procureurs  , c’cit  à lavoir,  Henri  de  Neuf- 
challel  Prêtre,  Chambrier  Sr  Chanoine  de  Bezançon  , J.  Geoffroy,  Chcv.olier, 
feigneur  de  Goui.ms , Edcnne  Mouchet,  cfcnycr , Maître  Leonard  Dcfpcélois, 
licentiéen  Lonc, Pierre  Bonvalet,  Maître  Jean  Chaudet,  dcGuillaumeMormclle, 
citoiens  de  Bezançon , avec  puilEtnce  fur  ce  lufiîfantc  , lefqucls  nous  ont  fiiplié 
St  requis  , qu'il  nous  plût  avoir  agréable  ce  que  par  nôtredit  ceufin  8c  lieutenant 
a été  lait  Sc  appointé , & mettre  ladité  cité  en  nos  mains , 8c  1a  recevoir  en  nôtir- 
dite  garde , laquelle  choie  nous  leur  aions  libéralement  oâroié  ; avec  ic,  aient  le£. 
dits  procureurs  promis  8c  juré  ladite  alfociation  félon  le  contenu  defdits  articles , 8c 
pour  ce  aient  leldits  procureurs  , au  nom  que  deflûs , pâlir  inllruinent  autcntiquC 
es  mains  de  Notaires  Apolloliques , 8c  és  prefenccs  de  nos  amez  8c  féaux  Confeib- 
Icts.Pictre  DotioUc.Chcvalier  .nôtre  Chancelier, 8tjean  de  Daillon  , auffi  Cheva- 
lier , lèigiieur  du  Laide , St  Gouverneur  de  nôtre  pais  du  Daufiné,  (lipulans  8c  ac- 
ceptons pour  nous , 8c  à ce  faire  pat  nous  commis , par  lequel  inllmment  lefditt 
procureurs  ont  obligé  tous  les  biens  de  ladite  Cité,  8c  Communauté  de  Bezan» 

a,  à tenir  8c  garde^etpctuellcment,  làns  enfreindre  , tout  l’effet  8c  contenu 
ts  articles  j ont  aum  piomts  de  faire  ratifier  8c  approuver  à ceux  de  ladkç 
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Communauté  tout  Tcffèt  & contenu  audit  inftrument  , & que  fur  ce  lefclils 
' gens  d'élire , & Communauté  de  Beznn^on  , bailleront  leurs  lettres  bonnes 
valables  , & en  futme  dûc.  Et  au  furplus  , nous  aient  lefdits  procureurs  füp- 
plié  & requis  , quM  nous  plût  leur  baiJer  nos  lentes  confirnoatoites  des  chofes 
dcniiTditcs  , félon  le  contenu  defHirs  anicles , & ainfî  que  par  nôtredit  coufin  8e 
lieutenant  leur  a été  accordé.  Savoir  (aifons , que  pour  confideration  de  la  reve- 
rence  & bonne  aficânon  , en  laquelle  ceux  de  ladite  Cité  de  Bezan^on  font  venus 
devers  nous,  Sc  nôtredit  coufîn  & lieutenant , dcftranr  lesavoir  toujours  en  nôtre 
finguliere  amour  Sc  afîèâion  , en  louant , ratifiant , Sc  approuvant  tout  ce  que 
par  nôtredit  coufin  Sc  lieutenant  le  Coirue  de  Pricnne , feigneur  de  Chaumont , a 
lîit  ce  été  &it,  traité,  Sc  accordé . avons  ladité  Cité  de  Bezanqon , Nobles , bour- 
geois , manans  & habitans  en  icelle,  tant  gens  d'Eglifè,  que  autres  avec  leurs  biens 
quelque  part  qu’ils  foient  en  nôtre  obeïlTànce , pris  & rrçûs , prenons  Sc  rece- 
vons par  ces  prefentes , en  nos  mains  Sc  en  nôtre  garde  Sc  proteftion,  Sc  au  fur- 
plus  , pris  Sc  accepté  .prenons  Sc  acceptons  pour  nous  & les  nôtres  , perpetuelle- 
tnent , l’aflbciation  delà  juflice,  8c  autres  droits  que  lefdits  Ducs  Phiiippes  Sc 
Charles  de  Bourgogne  avoient  ^ tenoient  du  tems  qu’ils  ont  tenu  nofdits  duché 
Sc  comté  de  Bourgogne  .tous  félon  le  contenu  cfdits  articles . prometunt  en  bonne 
foi  Sc  en  parole  de  Roi . garder , 8c  fiiire  entretenir  audit  Bezançon  tout  ce  que 
par  lefdits  anicles  deflùfdits  tranferits  eft  contenu  , Sc  les  entretenir  en  leur* 
privilèges  . franchifes . 8c  libertez , félon  la  forme  contenue  en  la  garde  qu’il» 
avoient  defdits  Ducs  Phiiippes  Sc  Charles  de  Bourgogne.  Et  afin  que  nul  n’en 
puillè  prétendre  caufe  d’ignorance  . avons  voulu  Sc  voulons , qu’ils  puiflènt  ce» 
prefentes  faire  publier  pr  tous  les  lieux  de  nôtre  toiaume , Sc  de  nos  autres 
pais  , terres  . Sc  feigneurics . que  bon  leur  fèmblera.  En  témoin  de  ce . noua 
avons  feit  mettre  nôtre  fcel  à cefdites  prefentes.  Donné  à Nemours  le  8.  juil- 
let l’an  de  grâce  mille  quatre-cens  foixante  dix-neuf.  Sc  de  nôtre  tegne  ledix- 
huioeme.  Ainfi  figné  fiir  le  repli  : Par  le  Roi , le  Icigpeur  de  Monraigu  , 
Bouchage, 8c  autres  prefens.  J. le  MarefehaU 


C^ftilU 
& An- 
triche- 

>47?- 

to.jturv 


X>EVX  TRAITEZ  TAIT  S A SAlNT-jEAN  I>E  IV  Z, 
le  9.  »£hhre  1478.  entre  te  Soi  Louis  XI.  & ferdiitsud  é"  Jfuhtüt, 
Soi  dr  Seine  de  Cnfltlle  i l'un  frincifnlemtut,  four  U revoeutiomJe 
l'ulliunee  dudit  Soi  deCuIfille  uvet  Muximilitn  Du*  d' Autriche, 
f» femme  : d"  l'uutre,  four  le  renouvellement  dr  tonfirmutiom  de  quutre 
unçiens  truitev , qui  j font  infereZ;  l’un  de  Vuüudolid , du  ftftietmt 
décembre  1408-  tuutre  de  Mudrid^du  xq.  jsuvier  143Ç.  le  troifom 
de  Cardouè,  du  lo  juillet  1455.  & le  quutrieme  tneore  de  Ctrdou'é,dm 
\^.  juin  1479.  U tout  rutifii  fur  lefdits  Ftrdjnund  é"  Ifubede,  u» 
Monaîhrt  de  Guuduluffe , le~-io.junvier  f>us  lu  ^rmulite  it 
lu  eluufe  de  lu  foi , hommuge , dr  ferment  de  les  gurder^  obferver. 

Stgifiri  *u  Parlement  U 14.  décembre  >4S», 

FERDINANDUS  & Eliùbaha,  Dei  gratiâ  R«  & Regjna  Caftell«i 
& Lçgionii , Siciü* , T oleti , Portugallix , Galici*  , Hifpalu  , Coidub* , 
Mmcix . Gicnnx , Algaibx,  Algcfirx,  & Gilbraliar,  & provUicix  àe  Gur 
puzcra , Pcuisipcs  Aragoiuim , Doaûtù  de  Vifcaya  Sc  de  Molina  , Univerüù  fie  fin- 
gulis  Las  nofteos  litteras  inTpeâiuis , tara  prxtciuibus  quàm  R»iris,  Salutem  Sc 
natiam  in  Oomiaa,  cuoi  aLundantia  tianquilliuds  & pacis.  Noftrx  ce^  ceU 
ncudinis  propciunn  eife  exidiuumus , qui  paftotis  muucce  (ungimui , aoceniiQimos 
quofque , qui  bellorum  bccnciâ  in  genus  humanuin , velut  in  pecudet , Ëevxuit, 
canqu.nn  lupos  ab  ovili  atccrc  j pcnptccea  non  ab  re  fadhuo  elt  exiRiniaratts  ^ 
uUum  banugi  monalibus  i £|co  daiuns  b)idè , oeque  utilius , ne  que  pixftanciis 
amiciciis.  Igitut  G nova,  qux  principes  inter  (c  GÉdera  qooddic  pctcutiunc,  cq 
Ipcâatc  vidcamuc , ui  mutuis  prxGdüs  fc , Giofque  populos,  non  raodd  ab  cucto» 
rum  injuriis  défendant  fidliûs  , atquc  tucxinir , vetum  etiaœ  iubditoniin. , qui 
nonnunquan]  res  novas  eicoptant , audaciani  cohibece  poilliit , non  nos  amiddis^ 
fi  quando  interruptx  funt , refardre  magis , quàm  novis  & incognitis  inhxrcte 
decet,  QMrc , ne  popuii  nollri,  qui  cum  Gallis  mutuam  , atquc  diudus  benevoa 
lentiam  confervant,  & fpe  , & fruâu  veteris  diuque  fpeébtx  amidtix  fiaudareftr 
tur,  noinini  chrifiiano  non  parum  conducere  exiûiniavirous  , ut  pacein,  atquc 
antiqua  & optata  ftedera  cifdctn  populis  nofiris  redderemus , & rninaces  pinuf^ 
que  gladios  ab  iprorum  vifeetibus  in  ChrilUanx  Reipublicx  hoftes  convetteremu*, 
Cura  igitur  Dci  optirai  maximique  providentiâ  diiponentc  , intet  Chtiftianiflî- 
muin  Sc  Irteniflimura  l’rindpem , fratrera  atquc  coiiianguineum  nofttuno  carilE-  ' 
mura,  Laidovicum  Ftancotum  Regera  modernura  , & Oratotes  , Procuratotci, 
&Nuncios  (uos , ipGus  noraine  ad  hoc  Tpecialem  potcGatem  habenies,  pto  ipfi> 
Chriftianiffimo  Rege , ftatte  noftro , atquc  primogenito  fup  naio , vel  naicitpro, 
vel  primo  regnorum  fuorura  hxrede,  terris , & fuMitis , aç  ditionibus , dominiis,' 
& adhxrentibus  fiiis  patte  ex  una,  Sc  Nos,  & nonnullos  Procuratores  noftros, 
noftris  vice  ac  noraine  ad  hxc  Tpedalicer  , & plena  cum  poteûatcdepuiatos , pto 
nobis , & primogenito  noGro  nato  , vel  naGrituro , vel  ptimo  tegnottjm  nolûo. 
rum  bxrede , terds,  regnis , & fubdids , dominiis , didonibus  ^ & adhdtendbui 


no({rit  parte  ex  ticen , erdintrc,  eonrenne,  Inioe  te  firmttc  fuerunt  cette  lige, 
amicitie',  confederationes , cotnpofitioncs , contentiones,  & paâa  ad  extetmi. 
ntum  tnalorum,  & otrturque  R.cipublice  pacificum  ftatum  Bc  incrementuni , «tqar, 
& eonim  fmgula  (ibi  przpo(ïta,  taâilque  facro^fànâis  Evangeliis,  & vcncrabili 
figns  Ctucis,  noftri  nooiine , in  anima  noftra,  (btnpcr , Sc  Omni  tCmpore  cuftodiic, 
manutenere,  8c  inTioltbiliter  obièrvare , pro  nobis,  & prime^enito  noftio  nato , 
nafetniro,  & pro  noftronim  ttgnorum  iuerede  , regnis,  terris,  & fubdiiis, 
dominiis,  dirionibiu , & adherenribus  noftris,ptomi(brunt , 8c  firtnitir  juraverant, 
nos  nunqnam  contra  Facere , eel  venire  per  nos , tel  alium , (eu  altos , aliqua 
ratione  tel  caufà , pablicè  tel  occulté , fub  hipoteca  8c  obligatione  regnorum . 8e 
minium  bonorum  noftronim  (îib  cena  poena , prout  hxc,  & alia  per  fuas  bine 
inde  patentes  literat  luis  nominibus  roboiatas , ac  fîcillis  Fuis  pendentibus  com* 
muniras, & pet  Gatolum  Mercerii,  Prelbyterurt  Landonenfis  Diœcefis,  publicum 
Apoftolicâ  & Impetiali  autoritacibus  Notariom,&  Reverendi  Epifeopi  Lembarienfis 
fccretarium,  & Joannemde  Landa,  Ptelbyterum  Oiscebs  B.iionerfîs,  piblicutn 
autoritate  apoftolicâ  Notatium  confrFlas  , 8c  manu  ipforum  propriâ  l^naras  ple- 
nilHmè  conllat.  Ténor  verà  literarum  per  didtos  noftros  Prociuratotes,  vice  Ce  no- 
mine  noftris  iniiarum  , concellàrum , Ce  fitmacarum  Icquitur  , 8c  eft  talis. 

IN  Dei  nomine  Amen.  Joannes  Luppi  de  Médina,  in  decretis  Licentfaras, 
Archidiaconus  de  Almangan,  Ce  Canonicus  lanâx  Eccleliz  Toletinx,  Ce  Joannes 
Gambra,  Generalis  Çapitancus  in  Provinciis  de  Gu  puzera.  Bifcaya,  Ce  Alava,. 
ac  Major  Cancellarius,  Oratores,  Nuncii,  Ce  Procuratorcs  generalitet  Ce  Ipeciali- 
Rr  à ferenilliniis  Ce  poicntiilimis  dominis  noftris  Fernando  Rege  , Ce  Elilàbctha 
Regina  Caftellx  Ce  Legionis,  Crc.  ad  infra  fetipta  conftituti , cread,  Ce  deftinati, 
Ce  corum  conbliarii,  omnibus  Ce  (ingulis,  prxfrntibusCe  ftituris  hoc  prxfens  publi- 
ciun  inftmmemum  vifuris  Ce  infptâuris,  (alutem  in  domino , qui  eft  laigicor  pacis^ 
Ce  atnacor  caritatis.  Cum  in  naturalium  terum  proprietate  contemplamur  hanc- 
▼im  innatam , reperimus , ut  lî  eas  ordinem  natuta’em  prxtcrmittcre  calus  acci- 
Conalis  compellat , ad  priftinum  tamen  curTum  redite  lemper  fuo  debderio  tra- 
liuncur.  Hinc  eft , càm  gloriofx  memorix  quondam  Reges  Caftellx  Ce  LegioniS' 
Gatolici  anenderent,  epiàd  pacem  nobis  ( htiftus  dédit , concordes,  ntque  unanimes 
elle  ptxcepir,  diIcÂionis  & caritatis  fredera  incomipta  atque  inviolata  (etvari 
mandavit,  pro  (c,  filiiTque  biis  ptimogenids  natis,  vel  narcituris , bve  primis  in 
*^gnis  Ce  dominiis  fuis , hxredibus , pique  tegnis , ac  dominiis , Ce  fubditis  bns,i 
confrBderaciones,amicitia$,pac.m,  fredera , unanimitates , ligas.  Ce  confratemi- 
tares  dudum  cum  Chi  iftianillimis  Regibns  Ftandx  . Ce  cum  filüs  fuis  primogenitis 
natis , vel  nalrituris , bve  pimis  in  regno  fuo  bancdibus  , Ce  terris,  pntriis , domi-- 
n)is  ,Ce  bibditis  fuis  comrazeiunt , atque  folcmnitet  ppigemnt,Ce  divini  prote- 
gente  clementii  invioiabilitet  eas  nniltis  annottnn  curriculis  obfèrvaveiunt , Ce 
obfrrvati  fecerunt  ; nihiiominus  aniquus  hoftis  attendent  tam  (alutare  lumen' 
inter  tantôt  excelicndflimos  Reges  effulgcre , ocogitavit  notas  fraudes , Ce  ut  &1- 
Irret  incautos , per  fuos  miniittos  Ce  artifices  cortumpendx  mcîs  , his  novillîinis' 
tenopotibus  diflenbones-  invenu  , Ce  ziz  iniam  inter  eoblem  fereniflimos  dominos 
nodios  Regem  Ce  Reginam , Ce  Chriftianiflimutn  Dominum  Ludovicum  modernum 
Rcgcm  Fianac,remmavtt,quibus  fubratcict  amiquam  ftieni , teriutem  cor- 


lànâi  Maitini  in  montibus  presbiccr  Cardinalis.  Albienfîs  Epifcopus , qui  mulcte 
cadonibus  diluit , & fjlfas  eiïè  oftendit  illas  inimicidanun  furpiciotics , quibus  ab 
ipfo  fratre  noftro  Ludovico  Franeonim,  Rege  jufte  nos  dillidere  pucavimus , (Imul. 

apcruic  viin , vctullacem,  rcligionnn , formamque  fcxdcium  initorum  à noAris 
tnajonbus,  Sc  nobis  ipfis  cum  cnajoribus  ejuldcm  (ètenifllnii  Ludovici,  Fran- 
corum.atque  cum  ipîb,  quibus  non  folum  regnum  Francia:, ac  Hifpanix,  (ed  reg- 
norum  focietas,  ac  fsius  crac  indilTolubile  quiddam,&  quod  neutcr  noÂiûm  po. 
terat  culpâ  (ôlâ  vel  Eiâo,  vcl  voluncace  pcrfringcre.  AcceUic  Tpeflaia  in  hoc  fubdi- 
corum,tegnorumque  noArorum  commodic.is,  voluncafque  mulcis  ex  locis  Ocacorum 
nos  obrecrandum  , & per  procuracorcs  , nunciofque  (uos  nos  oraniium , arque 
obtcA.rftium,  UC  fcsJus  Hifpanorum  cum  Francis  confedlaremur , autoriutemque 
vccuAacis  ampleâeremur,cecisâfadU,  repudiatâ  novicatc  feederis  ica  cum  Anglû 
cis , & ilIuArilEmo  Rcge  Eduardo  przfaco,  quod  , dum  negociis  plucibus, bellif* 
que  diAringccemur  , anciquorum  fœderum  à nobis  ignoraca  poceAas  , falfarumque 
uiipicionum  infinuacio , arque  cempeAatis  quo»iam  pcocella  pcpererunt-  Icaque 
nos  Henricus,  CaAelIx  & Legionis  Sic.  Rex.  repecences  animo  quanco  amore 
lèrentllimi  majores  noAri  ferenidïmos  Francorum  Reges  femper  compicxi  func, 
penfànccs  cciam  iplîus  reverendiAimi  pacris  Cardinalis  in  iAis  rebus  incervencociSj 
erga  nos  benevolenciam  , Icicnces  prxcerea  comraoditaccm  tegnotum , volunra- 
cemque  fubdicorum  noArotum  propenfiorcm,  ai  Francorum  fesiera  , quafi  ex  fio- 
minc  vi  ccmpcAacis  fo'ius  ripas  (upcrgcelFo  ad  alveum  anciquum  redire  Aude, 
mus,  ac  volumus.  Igicur  omnibus  ftzieribus , pa£lis , convencis  , fociccacibus , alli- 

f|aciombus  faâis  cum  prxfaco  illuArilIimo  Fduardo , Rege  Anglorum , regnis , ac 
ubdicislüis,  acque  adhxrencibus  rcnunciamus  pro  nobis,  & hxrede  noAro  naco, 
vel  nafcicuro , regnis , ac  fubdids  noAris , penicus  & omninà , eafque  per  prxfences 
caAàmus  , aimullamus , tejicimus  à nobis  , ac  regnis  , & (ubdids  noAris  ; fœdera 
veto  à icreninimis  majoribus  noAris  cum  ChriAianiflimis  Francorum  regibus, 
arque  à nobis  cum  prxf ico  coniànguineo , alligaco , ac  (cedecaco  noAco  Ludovico, 
Rege  Francorum  amplciWmur , renovamus , ac  in  fuo  vigore,  poceAace , ac  robote 
mancre , petlcveraceque , ac  vigete  volumus.  Quorum  tcsdecum  cenor  fcquicur , 
& cA  calis, 

1 N nomine  Domini,Amen.  Henricus  Luppi  de  Mendoça,  Marchiode  Sancillana, 
.1  ac  Cornes  del  Real , & Joannes  Pacheco , March:o  de  Vi  lena , & Majordomus 
lêrenilTimi  ac  potentiillmi  Principisfic  domini,  domini  Henrici,  Dci  gracia  Regis 
CaAelIx  & Legionis,  confiliariique  & procuracorcs  Aii  ad  infra  fciipca  l'pccialicet 
depucaci , univetfts  prxfencibus  paciccr  & fucuris  prxfences  licccras  vifutis  & audi- 
turis , fàlucem  in  eo,  qui  perfrcAa  caricas  eA.  Sacris  eruJimur  doAtinis  , uc  pacer- 
nitacis  feedus , & vinculum  cadcacis  unquam  plcnicuiinem  legis,  peifldionifquc 
Aabilem  columnam,  qux  nunquam  excidic,  luxca  commillura  nobis  onus  follicicè 
ipfi  profequ.unur , Sc  eos  qui  (ub  aurore  pac  s imperanc , ad  unicacem  fpir:tus  Sc 
fracernam  diledionem  , per  quam  Regum  amor , pax  prpuloium , hlioium  hxredi- 
tat , & fpes  xcccni  regni  conflTvantur , accuracilEmè  incicemus  : fane  cum  luperni 
Regis  providence  clemencii  mulcis  evolutis  annocum  cutticubs  incer  incÜcilÊma- 
tum  recordacionum  defiinâos  Francorum  ex  una  , & C iAcllx  & Legionis 
quondam  Regei,  ex  aiccta  pactibus,  & novilEmè  aiuio  Domini  1435.  inccc  illluAsiT* 
T»m  1.  G g 


6mum  & Cbriftianiflîmum  Principem  &doniinum,  dominum  Caroliim  , Dei 
gracia  Fcancocu.-n  Rcgem,  & glorioix  nicmorix  dc&inâum  dominum  Joanneni». 
tune  Regcm  CaftLlIx  & Legionis  , gcnicorcm  diâi  fereniflîmi  domini  noftri , 
domine  Hcnrici,  Regis  modeeni , pro  ipfis , & fuis  hinc  inde  progenitis  natis  , vel< 
nafeiruris  , fivc  regnorum  fuorum  hxrodibus  pcimis  , ac  pro  fuis  regnis terris  , 
fiibdicis  , ac  dominiis,  & idhxrcntibus  fuis , ac  omnibus  aliisquoium  interetat, 
vcl  interefle  poccrac , cenx  confcrdcracioncs  , padhones,  ligx , fraiernitatcs , 6c 
amicitix  (uccunt  initx,  concepex , concordaex,  & iirmatx  , prout  continecut  in 
litteris  ptxfati  rcrcniiCmi  quondam  Régis  Joannis  > quatum  ténor  icquitur  ^ de 
eft  talis. 

• 

JO  A N N E S J Dei  gracia  CaftcUx  & Legionis  Rex , Univerfis  & iîngulis  bas 
noftras  licccras  infocdlucis , tam  prxfêacibus  quàm  fumris,  falutcm  & graciam 
in  Domino  cum  abundantiâ  tranquillitatis  & pacis.  Cùm  xcerni  Regis  provi> 
dcniiâ  dirponcncc,  inter  icreniiEmum  ac  chriRuniflîmum  Ptincipem,  caritEmumv 
fratrem  & confanguineuin  nolirum  Carolum , nunc  Francorum  Regem , ac  Pro- 
curacorcs,  Ambafltacores , & Nuncios  fuos,  ac  fui  nomine  ad  hxc  fpedalem' 
pocdlacem  habentes , pro  ip(b  prxclariflîmo  Rege  fratre  noftco,ac  primogenico- 
iùo  naco , vel  naicituro , vcl  primo  regnorum  fuorum  hxrede  , taris  , & fubdi- 
tis , ac  ditionibus , dominiis  , & adhxrcncibus  fuis  ex  parte  una , & Nos , 8c 
nonnullos  procuratorcs  noftros,  nodris  vice  ac  nomine  ad  hxc  fpecialiter  plenî' 
cum  poceltace  dcpucacos  pro  nobis , 6c  primogenico  noftro  naco  , vel  nafcicuro, 
vel  primo  regnorum  nolirorum  hxrede  , terris  , regnis  ,&  fubdiiis  , dominiis, 
ditionibus,  & adhxrcncibus' noflris  ex  parte  altéra,  initx , oonceptx,  ordinatx, 
6c  conhrmatx  iûcrint  certx  ligx  , amicitix , confcrdcracioncs  , compofiriones  , 
& convcnciones , & paâa  ad  exterminium  malomm  ucriuiquc  Rcipublicx 
pacificutn  incremcncum  , caque  6c  corum  (tngula  übi  ptxpoittis  taâifquc  lâao- 
{ândbs  Evangcliis  , & vcncrabili  figno  Crucis  , noftri  r.ominc , & in  anima 
itoftra , (ômpcr&  omni  tcmporc  cu(lodire,manutcnerc,  6c  invioLbilita  obfêrvarc 
nro  nobis,&  primogenico  nodro  naco, vcl  na(cicuro,aut  primo  regnorum  noftrotum 
hxrede  , regnis,  terris  fubditis  , dominiis  , ditionibus,  6c  adhxrentibits 
noftris , promill'tunt , 6c  hrmica  juravetunt , nos  nunquam  contra  (âcerc  , vcl 
venire  per  nos,  vcl  alium  , vcl  alios,aliqua  racione  ,vel  caaiâ  publica,  vcl  oc- 
culta, fub  hipotcca  6c  obligacione  rcgnonim  ,6c  omnium  bonorum  nodrocum', 
6c  cota  fub  poena , prout  hxc  & alia  pa  fuas  hinc  inde  patentes  liteeras  fuis 
nominibus  roooratas , ac  iïgillis  fuis  communicas , 6c  pa  Ferdinandum  Diaz  de. 
Toledo,  dccraorum  doâotem  , autoritace  apodolica  nocarium  publicum,  au- 
ditorcm , referendatium  , relatorcm  6c  icartarium  nodrum  confcâas , 6c  manu 
fila  propria  fignatas  plenidimè  condat.  Ténor  verô  littéral  um  per  diâos  nodros. 
procuratorcs,  6c  nomine  nodri  iniurum,  conceflarum,  & fitmatarum,  fequicur,, 
ic  cd  talis. 

EI  Dei  nomine.  Amen.  Alvarus  de  Luna  , Cornes  Stabulinnis  Cadellx,'. 
mclque  San<di  Stephani,  Joannes , miferatione  divinâ  Archicpilcopus  Hit- 
enfis,  6c  Rodcricus  Pimcntcl  , 6c  Cornes  de  Benavcnco,  ccnfiliarii  ferc- 
ac  Çhridianiflimi  Principis  6i  domini, doinini  nollii  Joannis^  Dci  gra> 
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füCaflelLc  & Legionis  Regis , atque  procuntore»  ad  infra  fctipta  Mtefhcem 
«r  mandatum  fpecialc  habcntes  , ficut  per  littcras  cjufdcm  doir^i  noftn  Rc^ 
ptxfcntibus  infcrtas  conftat  evidenteri  Notum  (âcimus  univcifu  prifcmibus  K 
foturis , quàd  cim  xtemi  providcnre  clemcnùâ  , roulas  cvolutis  ^norom 
curriculis,  inter  inclitiffinue  rccotdationis  defiiniVos  icreniflimutn  & Chtiil»- 
niflimum  dominum  Hcnricuro  primum  . quoi^ara  Rcgem  ^lUUx  « 
Legionis  t & iiKlitirtimx  recordationis  facniflimum  & Chnuiamlsiinum 
dominum  Carolum  quintum  , Regcm  quondam  Francorum  , avum  fero- 
niflîmt  PrincipU  & domini,  domini  CatoH  Regis  Francorum  mt^erm  . certr 
«onfœdetaûones,  paftioncs,  & ligx  . convcntioncs , & ami«tix  fuenne  iiucz, 
concept* , otdinatx,  & firmaiæ,&  poftmoduraper  ptxclariflimx  memonx  dn- 
iunûo* , fereniflimura  & Chriftianilllmum  dominum  joannem  avum,  aceiuro 
per  confimilis  memotix  fereniflSmum  dominum  Henricum  Iccundum,  gemt^ 
rem  di(fti  domini  noftri  Joanms  fecundi , Regis  Caftcllx  & Legionis  modcmi, 
«to  fc&  didto  domino  Joanne  primogenito  , feu  Caftcllx  & Lcgi^is  Kegc 
modetno,  ex  una  .parte  i Sc  urxclariflîmx  memorix  dcfundhim  fcrenilliraum  & 
Chriftianiflimum  tfominum  Carolum  fextum  , tune  Regcm  ^ancoium  , bii^ 
prxfati  Domini  CaroU  quinti . genitotemque  prxdi(fti  jcrcmirimi  ^ 

inini  Francorum  modcrni.pro  fc  & primogenito  fuo , vel  primo  regm  fui  hxrcdc 
;«x  alia  parte , approbatx  , confirmât!  , rciiovatx,  & roboratx  , ptwt  pet  corum 
«atentes  littcras  poteft  apparcrc.  Quarum  quidem  litteratum  tenores  bic  vo- 
îumus  pto  cxprclTis  & iiilettis  i & confequenter  ipfc  dorons  nofter  Rex  Caftcllx 
& Legionis  modcrnus.ncc  non  rccolcndx  memonx  defunAa  Domina  Cathari- 
na  Regina,  genitrix  fua , & ejufdcm  memorix  defuni^s  dominus  Fctduiandus  , 
Infans  Caftcllx  , patruus  finis , cjufdcm  domini  noftri  Caftcllx  & Legionis  Regu 
modetni , fuorumque  regnonim  tune  mtclam  , curam,  & rcgimcn  habcnces, 
cjus  nomine  Sc  vice,  & pto  eo,  proque  ejus  ptiitiogctmo.aut  hxrcdc  ,acre^^ 
«cnis , & fubditis  fuis  exiftentibus  in  ejufdem  fcrenilTimi  domini  noltn  Regu 
CaftcÙx  Sc  Legionis  majeftatis  prxfentia , neenon  diftotum  marris  . patruique  , 
fivcbonç  memoriç  defimao  domino  Giraldo,  tune  Epifropo  Sanéti  Flon,  domi- 
' no  Robino  de  Braemonte , milite , confiliariis , & Magiftro  Joanne  Huonisfecro- 
tario,  Ambaftîatoribus,  Sc  procutatoribus  diOi.  domim  dchmai  Catoli  (cxn, 
tune  Francorum  Regis,  pet  ipfiim , ad  diftum  dominum  nofttum  Regcm  Caltcl- 
Ix  Sc  Legionis  modetnum  deftinads,  ipfifque  virtute 
>•  fpcci.ilitcrattributi,  Sc  conceflx  per  littcras  di^  defunifti  domini  Caroli  fcxti, 
lunc  Regis  Francorum,  tccipicntibus,  acceptantibus , Sc  folemnttet  ftipuUmibus. 
ainà  cum  ipfo  domino  dcfunfto  Carolo  fexto,  tune  Rege  Francorum , ac  prino- 
minaiis  fuis  procutatoribus,  & Amballiatoribus  ejus  nomme  & vice , fie  pto», 
proque  ejus  primogenito , aut  hçrcde , ac  regno  , tertu , Sc  fiibditis  fuis  confœ- 
Scntis  . tradTarns.compofitioncs , padfioncs,  ligas . fie  atnic.tus  confitmavcnnt . 
iuraverint , inicrint , fie  fccerint , modb  fie  fbrmâ  contcmis  in  littcris  prxfau  do- 
4aini  noftri  Joannis  , Regis  Caftcllx  {e  Legionis,  quarum  tenor  talis  cft. 
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ÏO  ANNES,  Dei  gratiâ  Rex  Caftcll*  & Legionis,  univerfis  & Angulû 
Chrili  fidelibus  prz{cncium  (criem  infpc^huis  Sc  audiniris , fahitmi  & gnr 
liam  in  domino  cum  abundanda  tranquilliutis , & pacis.  Notum  facimus, 
& auiâis  fieri  volumus  maniféftum  , quàd  cum  artcrnâ  providence  cl(memiâ« 
BUiIcis  jam  évoluas  annorum  curriculis  inter  priclarç  memoriç  defunâos  Reges, 
Carolum  quondam  Franciï  , & Henricum  quoquc  Caflcllx  & Legionis,  pto- 
avum  noftrum , quorum  gefta  mitifica  per  univcriâ  mundi  climata  iblemnitcf 
divulgancur  , cenx  confo.deraciones  , padHoncs,  ligx , convendoncs,  & amicicix, 
inicx , conccptç , & ordinacx  (iierlnc , & firmacç  > & poAmodùm  per  fereniC- 
fimum  ac  chriftianiflîmum  Principcm  Carolum , Regem  Franeix  modemum 
prxcanflîmum  fratrem  noftrum  , pro  ipfo  , & primogenito,  vcl  primo  regni  fui 
hxredc  ex  parte  una  ; & tàm  per  inclitx  recordacionis  (creniftimum  joannem 
avuni  , quim  Henricum  genitotem  noftros , Reges  Caftellç  , pro  ipfo  genicoie 
noftro , & nobis  ex  parte  altéra  , apptobatx , confirmaex , renovaex , & robo- 
rati,  ficut  per  corum  litceras  patentes,  & aucendcas,  fuis  magnis  ftgillis  débité 
communitas  , poteft  luculentiùs  apparere.  Quarum  ftquidem  liteerarum  original» 
in  archivis  utriufour  partis  non  immeritù  deEicè  conlctvantur  , ipfarumquc  ceno- 
tes  hic  haberi  volumus  pro  expreftis  & infortis. 

Nos  tevoluentcs  , anirao  quàm  laudnbile  , quàm  (âlubre , quamqae  dulcc  ftm- 
per  extitit  in  uniutis  amotc  vinculum  catiutis  oblcrvate , qux  fox  victutis  eflîca,- 
cia  Ecdeftx  membra  forticet  ligat  ad  invicem  , & cum  Chrifto,  ncc  permittit  cos  , 
quns  pcrfedlè  Cmul  junxii , ab  invicem  feparari  , neque  confiiium  & auxilium 
iibi  miuuô  denegari,  cum  pcenis  omnia  facit  elle  communia  , & infoper  operatur 
in  iplis  indemnitatcm  voluntatum -,  noftixque  confidetaiionis  aciem  dirigeiites  ad 
utiliutes  innumeras  , Sc  innumerabiiù  bénéficia  , que  elapfis  tempotibus , regibuf, 
& regnicolis  utriufquc  regnorum  ex  amicitiis  hujutmodi  pervenerunt , cupientes  & 
dcfiJerabiliter  afKâantes  memoratam  fox  catitads  unionem  , qux  tandem  per- 
manfic  illibata,  nSn  diminutionem  noftris  tempotibus  teciperc , (éd  crefeere  fera- 
per,&  ptoficere  potius  in  augmentum  , omnemque  cujuflibet  occafionis  ampu. 
camus  matenam  , qux  tàm  ex  vetborum , quàm  fencendarum  didlaium  liceraruen 
antiquarum  oblruricate , ambiguitate  , aut  forinn  irxqualitJte,  vcl  alio  quovill 
modo  caulam  aftèree  podéc  dilFenfionis  , alcetcatioms , fou  conceniionis  in  foto. 
lum  , conftet  in  noftrx  majeftatis  przfoncia  , neciion  prxclariflimx  genitricis 
nufttx  Cachadnx  Reginx,  & illuftcis  pattui  noftri  Ferdinandi,  Infantis  Caftellx, 
serendum  ad  ptxfons  noftri , regnotumqiie  noflrorum  regimen , curam , atque  tute- 
lam,  Ambaflîatoribus,  Procuratoribus&  Nunciis  prxdiâi  cnnftimi  gecmani  noftri^ 
Regis  Franeix,  ad  nos  propter  hoc  rpcci.iiitcr  defttnads,  videücet  Reverendo  Pâ- 
tre domino  Giraldo,  Dei  gradà  Epifeopo  (anéii  Floci , neenon  domino  Robino  de 
Bracqucmonc , domino  de  Tudevill.i,  milite  Magiftro  Joanne  Huonis,Archidia- 

cono  Alvaravenfi,  ipfiiquc  viiiuce  poceftatis  eis  retributx  per  liccras  ptxfaii  ger. 
mani , fou  Regis  Franeix,  ftio  roajon  figillo  roboratas , quarum  ténor  infotiùs  info- 
retuc,  nomine  prxfiici  noftri  germant  , Sc  pro  co  , proque  filio  foo  unigenito, 
naco,  vel  nafeituro,  auc  primo  regni  foi  hxtede,  ac  pro  regno  , terris,  dominiis  , 
Cibdids , & adhxrentibus  luis,  & aliis  omnibus  & ringulis , quonim  inteteft,  vd 
intnefte  poterie  quomodohbi  t iu  focurum , recipientibus , accepiamibus , Sc  Co- 
lemoiccr  ftipulantibus , confocdciauoucs,  uaâatus , compofiuoncs , , liL 
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gas,  Sc  amicirias  , tàm  « noftra  certa  (cientia,  quàm  4p  prxdiftornm  gcnimos  & 
trui , cutoïum  nollrorum  , nccnon  alioium  Pixlatorum  , Baronum , rnagnaumi , 
& pcritorum  regi.i  & coi.filii  noftti , ptopter  hoc  fpedalitcc  & pcifonalitcr  voca- 
corum,  confi  io , te  voluntaïc , paiiccr  & aflenfu , trtâamns , fticimm , inimus , 8c 
fiimamm  fub  forma,  & modo  infrà  feriptis. 

Primo  vidchcct.  Quoi  nosjoaones  RexCaflcIIz  Sc  Lrgionis'prxdiâus  , hliuf- 
qiie  noflec  pr;mogcnitus  nafcicurus  , five  pnmiis  cegnorum  noflcotuni  hzres  , 
icgna  noftra  , dominia,  te  lubdici  nodri,  fumus  ex  nunc,  Sc  crimus  de  errtero  unà 
cum  diâo  Girolo  Francotum  K ege , firatre  nodro  caridimo , fîlioque  primogeniio 
rato , vel  nafaruro , feu  primo  regni  fui  hxtede,  legno , tetris,  patriis , dominiis  , 
Sc  fubiieis  fois , boni , veri , H ieles  , confœderati  &:  adhzrences  amici  , tanquam 
veroftatrinodtonatutali,&genmno,  tali  modo  vidchcet , quod  nos,  te  filius 
Doder  primogenicus  nafciiurus , feu  ptimus  tegnorum  nodromm  hxres , damnum  , 
vituperium , auc  dedccus  diâi  fraitis  nodti  caiifomi  Regis  Francorum , filii  primo» 
genici  naci , aut  nafbturi . feu  ptimi  regni  foi  hatredis,  regni , terrarum  , pacria- 
lUm  , dominiotum  , & fobdicoruni  fuorum  non  prcxrurabimus  ullo  modo  ; nec  cui- 
quam  petfonz  vivencicuiufcumque  datûs,  condiiionis  , prxemineniùe  , auc  digni- 
tacisexidat,  etd  pctfoiia  foeric  regalis  , auc  alia  quxvis  , quz  didlo  fratti  nodro 
carUEmo  Régi  Francorum,  filio  ptimogenito  naio,  aut  nafcicuto,  feu  primo  regni 
fui  hzredi , tegno , terris  , patriis , & dominiis , ac  fobditis  fois , guerram , damnum, 
vituperium , dettimentum  , auc  dedccus  fàcere  & pcrpcuarc  volueric,  aut  inforre, 
conulium,  auxiliumprzdabimus,  & favorcm.  QtuquiJem  ligz , confcrderaciones, 
padla,  amiciciz,  traâatus,  fuptà  & iiidà  feripta  durabuiit  quoad  vicam  dacris 
sodri  carilllmi Régis  Francix,fi  ii  primogenici  nati,auc  nafcituri , te  primi  regni 
fui  hacredis , nodrique  Régis  Cadcllz  & Legionis  ptzfati  , fîlii  primogenici  nati , 
aut  nafoimri , (ivc  ptimi  rcgnoruni  nodrorum  hzredis  przdidi , & quandiu  ipfl , de 
nos  vicam  duxerint , feu  duxerimus  in  humanis. 

Item  przdiâuni  fiatrcm  nodrum  catidimum  Regem  Franciz,  dlium  pcimoge- 
situin  nacuin , auc  nardcunim  , Eve  primum  regni  lui  hzredem , tam  per  marc , 
quam  pet  tetram , contra  quadumque  perfonas  , quz  podunt  vivere , Eve  inori , 
cujufeumque  dacüs,  condicionis,  ptzcmincntiz , auc  dignitatis  exidanc , ctiamE 
perfona  foerit  regalis  , auc  aiia  quzvis , quz  diâo  foatri  nudto  caridimo  Régi  Fran» 
ciz,  Elio  primogenico  naco,  vcl  nndicuro,  Eve  primo  regni  hzredi,  regno , terris, 
painis , dominiis , & fobditis  fois , guerram , damnum,  vicuperium  , detrimenium 
aur  dedecus  focere  & petpetrare  voluetinc , auc  inforre , bonâ  Ede  juvabimus , Si  ju> 
vote  tenebimur  abfquc  fraude  ; nofque  guerram  didVi  fratris  nodti  caridimi  R^is 
Francorum , Elü  primogenici  naci , aut  nalcicuri , fou  ptimi  regni  foi  hzredis,  in  nos, 
Sc  nodram  perfonam  tanquam  propriam  nodram  redpimus  , & ut  capuc  guerre 
tenebimur,  ac  in  regnis  , & dominiis  nodris  t.inquam  in  nodram  propriam  , cum 
pet  litetas  parentes  Egillo  di^  R^cgis  Franciz  foacris  nodti  caridimi  , auc  filii  Eâ 
primogenici  naci , auc  nalcicuri , feu  primi  regni  foi  hzredis , cettiEcaci  foerimus 
quod  guerra  Eieric  aperça,  &in  regno  Franciz  przeonifau  inter  eumdem  Regem 
Franciz, auc  foum  ptimogenitum  natum,  aut  nafcicurum  , Eve  primum  regni  fui 
hzredem  ex  una  parce,  de  Regem  AngUz , feu  quemeumque  alium  ex  patte  alla  , 
infra  decem  dies  à die  ccrtiEc.uionis  przdiâz  nobis  foâz , fâcere  ptzeonifari 
iubcic  (cmbimuc  ;fic  tamea  quoi  E diÂus  dater  nofter  caridîmas  Rex  Francie  f 
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fflîarque  primogeninis  natus,  aut  nafcituru* , feu  ptimns  tegni  fui  hicfes, fîve  altac 
corumdem , nos, aut  primogenitum  noftrum  naium  , aut  nafcituium,  feu  prinmra 
nodtorum  regnonim  hatredOT  requifierint , fuper  eos , aut  eotum  akenim  fuerû 
mus  de  juvamine  fubditotum  noftrorum  aimatorum,  ftu  galearam  , aut  alionun 
navigiorum  ad  opus  diftse  guerr*  fubvenirc  rcquifiti , nos  , primogenitus  noker 
natus , aut  nalciturus , feu  primus  noftrotum  cegnonim  hzres,  hoc  tacae , galeal^ 
que,  aut  alia  navigia  , & gentes  artnotum  tàm  per  terram  , quàm  per  mate  , ad 
fervitium  & juvamen  didli  fratris  noftri  catiflimi  Regis  Franche  , filii  primogeniti 
nati , aut  nafeituri , & primi  tegni  fui  harredis  , pr*diaorum  umen  ejus , vcl  eo- 
Tum  (iimptibus  aut  expenfis , fideliter  & cfficaciter , omni  fraude  cedante  , mittete 
tenebimut;  jiuabunique  Capitanci  armatorum  iiujufmodi  tàm  per  terram,  quàtn 
pet  mare  , (int  Admiraldi  vcl  alii  quicumque,  facere  Iblemnc  juramentum  co- 
lam  petfonâ  , vel  perfonis  , per  diâum  frairem  noftrum  ad  ha:c  deputatâ , vel  de- 
putatis  , quod  ambanim  partium  honorem , utilitaiem , tc  commodum  diligenter 
confervabunt,  ac  totis  vmbus  fideliter  procutabunt. 

Item.  Poterunt  vatlàlli,  fff  fubditi  nollri  libéré,  & abfque  offensé  qualibet  per  eoj 
incurrendâ  ad  létvitiuin  Sc  jUvamen  diâi  fratris  noftri  catiffimi  , filii  primogeniti 
nati,  Sc  nafeituri , (eu  piimi  regni  (ùi  hxtedis , tàm  per  terram  quàm  per  mare;, 
ad  opus  diébr  guerra: , noftra  tamen , & regnomm  noftrotum , dominiotumque 
ncccüitate  cedante , quoties  ci  placuetit , ûc.transfêrre. 

Item.  Guerra  nomme  fratris  noftri  càriflimi  Regis  Francorum  pr*diéb , filiique 
primogeniti  nati , aut  nafeituri , five  primi  regnorrm  noftrorum  hzredis  , contra 
qurmcunque  incepta,  five  incipienda,  nos , primogenitus  nofternatut,  aut  nafi. 
cicurus,  aut  regnorum  noftrotum  lucres  primus  cum  patte  advetfâ  paélum,tra> 
âatuin , accordatum  , tteugam  , feu  paeem  facere , traâare , accordare  abfque 
confenfu  & vo'unt.ite  expreila  przdiéii  fratris  noftri  caridimi,  feu  primogenM 
nati,  aut  nafeituri,  five  primi  regni  fiii  faeredis , fimiate  non  poterimus , five  po- 
terie quomodolibcc,  aut  inite-,  poterie  tamen  ptxdtfhis  germanus  nofter  , pdmo- 
genitus  natus , aut  nafcicurus  , five  primus  regni  fui  hzres , caufis  exigentibus , 
treugas  patticularcs  adannum,  vcl  ad  aliud  tempus  brevius  & tra£fare,&  inire, 
fi , & quando  (ibi  videbitur  expedire  ; provifo  quôd  diâas  tieugas  patticularcs 
nobis , aut  pcimogenito  nalcicuro , vel  hietedi  noftro  fignificare  cenentur,  Sc  quôd 
in  cifdem  nos , primogenitus  nofter  nafcicums , yel  hzrcs  , cum  patriis  & fiibie- 
âis  nofttis  comprehendamur , fi  nabis  placuetit  compeehendi,  Sc  quod  przdiCtx 
treugz  patticularcs  uniusanni , vel  temporis  brevioris , nequeant  ultetids  Sc  lon- 
giùs  fine  cxprelFo  confenfu  noftro,  primogeniti  nafeituri , aut  primi  regnorunp 
noftrotum  lutredis,  procogati,  vcl  extendi,  cedàntibus  in  ptzmifEs  & ceietis 
nmni  fraude  atque  dolo. 

Item.  Caftra,  civiiates,  villz , fortalitia , five  loca,  quz  & quas  nos  , primo- 
genitus , aut  hzres,  five  gentes  noftri,  tam  in  tegno  & terra  Angli* , Sc  Ducata 
Aquitanix . quàm  in  aliis  terris  , & dominiis,  contra  quz , & quas  , diffus  ftatec 
nofter  , primogenitus  natus  aut  nafcicurus , five  primus  regni  fui  hzres , guenam 
ZKcptam  habuctic  , vel  inceperit,  acquifiverimus,  acquifi vêtit,  aut  occupaveht 
pet  mare,  aut  per  terram  ,di£ko  caridrmo  fratri  noftro  Régi  Franciz , ejufque 
primogenito  nato , aut  nafdtuto,  five  primo  regni  fui  lucrcdi , ftu  fuo  certo  nun. 
xio  aut  mandato,  nos,  & gentes  noftiz  pxdidât  y Sc  filius  noftet  primogenicHi 
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Ha/citurm,  (Ive  prinms  tetes  regnonim  noftroram  , libéré  date , & reAimere  'te- 
nebimar , ac  ctiam  tenebuncur  ; bona  tainen  mobilia  capta , vel  occiipaca  eflîden- 
tut  capiend , & eidem  concedentut  fccunduni  moiem  & conruetudiocm  irgno- 
lum  Francùe  & Caftellx  pracdiétorum.* 

Icem^  Vo'umas  quod , fi  Rex  Anglix , aat  fuus  priiiK^enitus  , (èu  quicumque 
Kgni  (ùi  hxtes , vel  Ducatus  Aquicanix , auc  aliuws  alius  de  fanguine  rcgali  An- 
glix  , iuetit  captus  per  nos , pt iinogenitum  nad^wm  , auc  primum  regnotum 
iioftroram  hxtedcm , five  per  genres  noftras , tam  per  mare  quam  per  cetram  , 
vel  qoicumque  alius  Rex , Dux  , five  Cornes contra  quem  principalker  diûus 
ftatcr  nofter  Rex  Francix  , ejufquc  primogenitus  nacus , vel  nafciiurus , five  pri- 
mus  cegni  lui  hxrcs,  gueiram  inceptam  habueric,  vel  inceperit,ad  aibictium  , 
volunMcem,.&  otdinacionem  diâi  (iatris  noAri  carilUini  Regis  Francix , vel  ejut 
prin:ogeniti  nati , vel  nafcituri,  five  ptimi  regni  fui  faxredis , noArique , vel  pti. 
mogeniti  noAri  nalcituri,  aut  primi  regnorum  noArorura  hxtedis,  teneatur  ca- 

gus,  & capcivus  infimulque  poterinms  unà  cum  diélo  firatte  noAro  carilGmo> 
per  expeclitione  diâi  capti , vel  captivi , prout  ambarum  partiutn  placuerit  vo- 
luntati  : quicumque  veto  alius  à prxdiâis  captus,  five  captivus  extiterit,  coiilen- 
dmus,  & volumus  quoi  fit  eificaciter  capienti , & eidem  ccncedatut  ; (ùper  quibus 
& eorum  quolibet , tàm  (ùper  guerram,  utiliutem  & commodum  di£ti  fiatris 
noHri  carilfimi  Regis  Francix  , filii  primogeniti  nati , aut  nalcituri , five  primi 
regni,  fui  hxredis  , regni,  tcrranim  , & fiibditorum  fuomm  concerneniium, 
nos,  aut  primogenitus  noAcr  nafaturus,  five  regnorum  noArorum  ptimus  hxres, 
relationi  funplia , Sc  afierrioni  prxdiâum  Iratrem  noAtum  Regem  Francix , ptimo- 
genitum  natum  , five  nafciturum  , leu  primum  regni  fui  hxredem  , five  liiteris 
fiiis  fuper  hxc  , aut  fuo  ccrto  nuncio  ad  Mc  fpecialem  poteAatam  habenii , nobis 
aut  primogenito  noAro  nalcicuto , feu  primo  regnorum  noArorum  hxredi , fiiAis' 
ablqucalia  probatione,  (èu  infbtmatione  quacumque  per  diftum  (rattem  noArum 
carilTimum  Regem  Francix , aut  primogenitum  natum , vel  nafciturum  , five  pri- 
mum regni  fui  hxredem  , (âcicnJo  fidem  ii^dubiam  tencbimur , & tenebitur  ad. 
hibere,  intimatione,  prout  prxdicitur,nobis  faâi,nos,&  primogenitus  nardtuius,aut 
primus  regnorum  noArorum  hxres,  prxdiâum  frattcm  noArum  cariflimum  Regem 
Francix,  primogenitum  fuum  natum,  aut  narcitutum,(èu  pimum  regni  lui  hxtedcm, 
de  fââo  tenebuncur , & tenebitur  uciiitcr  adjuvate  : Cme  à Agis , confœderarioni- 
bus  paâis,  convencionibus  ,&  ctaâatibus  prxdiâis , excipimus , & excipi  volumus 
per(bnam  fanâillimi  in  ChriAo  Paiiis  Romani  Poniificis,  necnon  fimiliter  Rc- 
getn  Aragonum , Oc  filinm  fuum  primogenitum  , qui  nunc  funt  ; dum  tamen  idem  ■ 
Rex  Aragonum , 6c  fiüui  (ùus  primogenitus  eorum , vel  alter , contra  diâum  fta- 
ttem  noArum  carilTiaium  Regem  Francix,  primogenitum  fuum  namm,  vel  na(^ 
dturum.  Au  primum  regni  (ùi  hxredem , regnum,  terras , dominia.  Oc  fubditos;fuos,  • 
five  nos  , primogenitum  nafdcurum , auc  primum  regnotum  noArorum  hxredem, 
icgna,'tenas,  dominia,  Oc  fiilxlKos  noAros , guenam , damnum , vituptrmm  , OC 
dedecus  five  detrimentum  non  fadant,  irfcrar.t,  aut  procurent , ùciat , inferat, 
aut  procurer,  five  fieri,  infcrri  aut  procurati  &cui«  per  alium  quovilinodo.  C^od 
fi,  <iuod  abfit,  idem  Rex  Ati^omim,  aut  (uus  primogenitus , contiarium  (àcian^ 
odlàbit  pexdidèa  excepio.  Oc  nos  , pimogen'cus  noAer  nafcmiius,  aut  ptimus' 
regnorum  noAror^  tuercscurndi^fiane  noftio  uiiffimoRegc  Fonew,  ejui^ 
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«ne  primogenito  nato , vel  nafciniro,  feu'  primo  regnl  fiû  hxrede,  erimns , pront 
l^us,  unaniiniicr  conTsJerati^concia  Rcgem  Arogonum,  & fauro  primogenicuni 
ptxlibanim. 

Qax  omnia  prxdifla , & Gngula  nos  pnediâus  Rez  Joannes  , {ànâ  & provisft 
delibcrationc  conHlii  fupcr  hzc  n.ibicâ  pto  nobis^  primogenito  nafcicuro,  aut  pti. 
mo  regnorum  noftrorum  hzted^tegnis , terris , dominiis , & fubditis  noftris  pro- 
miGmus  Sc  jiiravimus  in  aniifB  noRram , promiferunt , & juraverunt  ptzno. 
minaci  genirrix  !c  patruus , noltri  cuceUeque  noftrz  nomine , fuper  imaginetn  8c 
memoriam  Domini  noRriJefu  ChrilVi  crucifiai,  EvangelLaque  fuafàn&a  pet  nos, 
ic  ipfos , corparalicer  taâas , & uâa,  ptomittimurque  regio  vetbo,  & boni  fide  , 
fidemque  Sc  nomagium  cidem  przftto  ferenifllmo  fratri  noRro  carillimo  Carolo, 
Francorum  Régi , primogenito  nato,  aut  nalcicuro  , (eu  primo  regni  fui  hxredii 
ptzRando  (acete  Sc  tcnerc , & de  punâo  ad  punâum  fraude  Sc  malo  ingenio  cef 
lancibus  quibufeumque  adimplere , Sc  invioiabiliter  obrervate  , Sc  hoc  fub  hi. 
poteca  & obligatione  omnium  boncrum  noRromm , hattedum  , Sc  fucceirorum 
noRrorum  przlcntium  Sc  fiicmorum  , neenon  & fub  poena  perjutii,  quam  tex 
pocell  incunere  cali  cafu  , inluper  lub  pana  cenrum  millium  marcarum  auri  ( 
in  quibus  obligacionibus  & pcxnis  nos  diâus  Rex  CaRcllz  & Legionis  , inter- 
venience  diâorum  cutorum  noRrorum  aucorit.itc  Sc  confenfu , régna  , Sc  omnia 
bona  noRra  , hxredum  Sc  fuccelTorum  noRrorum , diAo  fratri  noRro  cariOImo 
Régi  Franciz , ejufque  primogenito  nato,  vel  naicituro,  (eu  primo  regni  fui  hz- 
redi , appheandi  tanquim  pro  judicato,  condemnato  , & confdlato  , & in  ip(às 
poenas , Sc  contra  przdiâa  , nos , aut  primogenitus  noRer  nafeiturus , five  primus 
regnorum  noRrorum  hzres , ficcrimus  , aut  fccerit , confitemur , nos  Sc  primo- 
genituin  noRrum  nalciturum  , primumque  regnorum  noRtoium  hxredem , Sc  tant 
de  jure  quàm  de  fado  adjudicamus  totaliter  inadillc  , Sc  nos , ipfts  de  auâori- 
rate  Sc  confenfu  przdiâis  , ptimogenitum  nalcitumm , primumque  regnorum 
noRrorum  hzrrdem & (bccelTorem , de  régna , dominia, terras , & bona  noRra,  Sc 
hxredum  Sc  fiicccRbrum  noRroruni,przretuia  & fiitut.i  pro  przmilGs  firmiter  adim- 
plendis  fupponimus  & fiippoluimus  cohettioni  Sc  compulfioni  CamcrzSedisApoRo. 
liez,  volumufque  Sc  confentimus  quôd  ad  majorcm  firmitatem  przdiâotum  omnium 
&:  fingulorum  litteras  ApoRolicas  fuper  ipiâs  fortiorcs  Sc  meliotes  di£(o  fàpien- 
nim  , fubRantii  non  mutati,nos,  Sc  didhis  primogenicus  nafeiturus  , aut  pri- 
mus  regnorum  noRrorum  lizres , diAo  (ratti  noRro  carinnio  Régi  Franciz , ejufl 
que  primogenito  nato , aut  nafcituro , ptimoque  hzredi  regni  fui , f.iccre  & con- 
cederc  tenemur  , ac  etiamy  tenentur , quodes  pet  diâuin  Regcm  Franciz  (ra- 
trem  noRrum  cari(Hmum,leu  ptimogenitum  natum,  aut  naldturum,  five  priroum 
hztedem  regni  fui,  nos,  aut  ptimogenitus  noRer  nafeiturus,  (eu  primus  regno- 
tum  noRrorum  hzres,  fuerimus , aut  fiirrint  requ'fiti. 

Czten  veto  alia  omnia  & fingiila  inter  utriufque  iioRiûmprzdecefTores,  ipfiim- 
que  Ratrem  noRrum  canfitmum  Francorum  Rcgem  Sc  noRros  progenitorcs 
haâenus  hiiK  inde  per  quzeumque  inRtumenta  , litteras , & traâatus  publicos, 
vel  privâtes , conjunAim  vel  divifiro,  qualitercumquc  inita  , firmau,  ratificau, 
feu  declarata,  etiamfi  juramends,  feu  commiffionibus  fint  vallata  , quz  his  in  tta- 
^dbus  non  funt  infetta  ^ volumus  deinceps  elle  nuUa,  irrita,^  calfata,  Sc  cafl 
faoius , irtiumus , rcvocamus , Sc  peniius  annuUaaïus. 
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lo  qooram  omnium  Wm  Se  tfftimonium  praruntes  litteras  fîgilli  noiUi  mü- 
^imine , nocnen  ad  ampliorû  certinidinis  firmicaccm , przEitorum  genicticis  Sc  fnu 
4rui  nonainum  Hibicriptione,  ngilliique , unà  cum  Hgno  nocarii  publici  iêcimus 
fie  julïïinus  communiti.  Dacum  in  Vaileolici , die  feptinu  menfu  dcccmbris , anno 
Potnini  nùllefimo  quadeingentefimo-oftaTou 

NOS  vero  (ùpeanominan , Alvarus  Comeftabilis  ,Joannes,  Archirpiieopus  ; 

Rodenciu  , Cornes  de  Benavento , prar&ti  cheinianiffimi  Sc  {ècenifllmi  prin> 
>C>pù  Sc  E>omini  noftri , Donûnijoannis , Regis  Caftelbe  Sc  Legionis  moderni , 
.conitliarü  Se  procuratores,&c.  fpecantes  ptzdidbs  lig»,  confttderaciones,  amicitias, 
compo(itiones,  convendoncs , traélanis,  Sc  promiflîones  inter  diftum  Oominuin 
iRegem  CaTtelIc  Se  Legionis  modernum,  Sc  (ètenillîniunj  Dorainum,  Dominum 
/Carolum  Fcanconim  Regepn  modemura,  peofe,  Sc  pto  fiio  ptimogenito , vcl 
lucredC)  regnis , Se  terris , Se  fubditis  fuis, ex  altéra  partibus , ficiK  przmittitur , ini- 
las  , conceptas , ac  firmatas  fore  Sc  futuras  ad  Dci  laudem , malonimque  extermi- 
nium , Sc  uciiufque  przdiâorum  Regum  ac  regnorum , rd  publica:  ptofperum  in»' 
xrementunj , prxlèntibus  unà  Sc  pariter  conveniend^ , videlicet  ex  una  parte 
nobis  pro  difto  Domino  noftro  Regc  Caftellz  ,Sc  Legionis  , & ex  alia  Reveren- 
.diÛtmo  in  ChriRo  Pâtre  & Domino,  Domino  Dioniüo,  Archiepiicopo  Tbolo. 
làno , neenon  nobili  Sc  ipeftabili  domino  Joanne  de  Bonay , milite , Seneicallo 
Tholo/îe , Confiliariis , ac  Herveo  de  Frelnoy , fecretario , Ambafliatoribus  Sc 
nundis  ac  procuratoribus  didti  Domini  Francomm  Regis  moderni  , pto  Sc  ad 
Jioc  ipedalitec  conftitutis  Sc  ordinacis  per  littetas  ipbus  Domini  Regis  Franco- 
^in  moderni , tricc  & nomine  difti  Domini  Regis  Francotum  moderni , Sc  pto 
.Co  , proque  foo  primogenito  nato , vel  naiaturo  , aui  primo  regni  foi  haerew , 
ac  pro  regno , terris , dominiis , fubditis,  Sc  adhzreniibus  fois  , aliifque  omnibus 
fie  îingulis,  quorum  inteteft,  aut  interefle  poterit  quomodolibet  in  fotutum  , re- 
cipientes,  acceptantes,  Sc  Iblemniter  ftipulantes  virtute poicftaris  nobis,ut  prar- 
diâum  eft  , attnbuue , & conceflz  per  didtum  Dominum  noRrum  Regem  CaRellac 
Sc  Legionis,  vice  Sc  nomine  ejus , Sc  pro  eo , proque  ejus  filio  primogenko  nato, 
(eu  nafoituro  , aur  primo  regnorum  foorum  hztede , ac  pro  regnis  , terris  , domi- 
niis , fubditis , Se  adhzrendbus  (îiis , czterifque  omnibus  Sc  (îngulb  , quorum  in. 
MreR,  .vel  intereilè  poterie  quotnolibet  in  (uturum  , coniÔBdcradoncs,  uaâanis, 
compofttiones , paOiones,  ligas  Sc  amidtias  , ac  omnia  Sc  (ingula  in  przdiâis, 
Sc  drea  przdi^  per  diftum  dominum  noRrum  Regem  CaRcUz  Sc  Legionis  mo- 
dernum , per  ejuique  fopradiâos  tutores  ejus  nomine  Sc  vice , un»  cum  diâo 
.domitto  defondo  Carolo  (èxto,  tune  Regc  Francomm,  genitore  diûi  domini  Re» 
gis  Francomm  moderni , cum  fopradiâis  AmbaRiatodbus  fois , ejtu  vice  Sc  nomr. 
ne , ut  przmittitur,  aâa , geRa , habita  Sc  conventa  , prout  in  fuperiùs  infèrds  lit- 
;Ceris  fuis  contenta  Sc  exprcRàta  font,  laudamus  , ratifîcamus , approbamus  ,inimus, 
focimus  Sc  Rrmamus  fob  poenis,  form&,modis,  obligationibus , & qualitaribut 
iliprà  (criptis,pro  di£(o  domino  noRro  Rege  CaRelIz&  Legionis  moderno  , pro 
que  primogenito  foo  nafoituro , aut  primo  regnorum  fuorum  bzrede , terris , regni^ 
dominiis  , fubditis,&  adhztentibus  fuis , Sc  omnibus  aliis  quomm  intcrcR  , Sc  in- 
tercRe  poterit  in  focurum , unji  ciun  didis  Conüliaciis , Ambafiîatocibus  , Procu- 
/atonbus  didi  domini  noRri  Regis  FratKOtum, ejus  vice  & nomine  agcntibus,ft 
Tâme  /.  H II 


*4» 

5ro  eo , Sc  filio  fao  primos;tnito  nato,  aut  nafcioiro,  aut  regnorum  ruomm  h*re- 

procjueregnis, tetris, dominiis, fubditis,  & adhxrentibus  fuis,  & aliis  omni- 
bus quorum  intercft , aut  intcteiTf  poterit  quomodolibet  in  futurum  , fîmiles  Sc 
conformes  paftiones  jConventiones  , oblig.uiones , & fubmilliones  conftntienti- 
bus , facientibus , nobis  ftipulantibas  Sc  recipientibus  pto  & vice  di£H  domini  noftri 
Regis  Caftellx  & Legionis  , ejufque  primogeniti  nati  , aut  nafcituri  , aut  primi 
regnorum  fuorum  hætedis,  ac  pro  regnis,  terris,  dominiis , fubditis , adhxrenn- 
bus , & aliis  fupradiftis , prout  continentur  in  eorum  lineris  confimibbus  Sc  con- 
fbrmibus  iftis , quas  nobis  ttadiderunt.  Verumtamen  non  intendimus  in  przmiflis 
comptchendi  claufulam  contcntam  in  fuperiùs  infertis  lineris  , facientem  mentio- 
nem  inclitx  mémorisé  dcfunûi  domini  Martini , tune  Regis  Aragonum  , & fin 
primogeniti , qui  tune  erant,  ftd  hinc  inde  tolli  & skbjici , Sc  pro  nulla  haberi , cum 
eti  tm  lit  fupctvacua  ; quia  iple  Maninus,  Sc  ejus  filins , ab  hoc  feculo  dudum , ficut 
domino  placuit , migtaverunt.  Promittimus  infuper  , Sc  jnramus  in  animam  diâi 
domini  noflri  Regis  Caftellsc  Sc  Legionis , fuper  imaginera  Sc  reprxfentationem 
crurifixi  Domini  noftri Jefu  Chrifti,ac  fua  fanûa  Evangelia  per  nos  cotporalitet 
taftam  Sc  cafta, bona  file,  ccirantibufque  fraude  & malo  ingenio quibufeumque, 
omnia  Sc  fingula  priiniiTa , ptout,  Sc  quemadmodum  per  nos  , quibus  fupra  vice  & 
nomine , firmata , gefta  Sc  fafta  funt , teneri  Sc  tenenda , ac  de  punfto  ad  punftum 
adimpleri , Sc  adimplenda,  Sc  inviolabiliter  obfervari  & obfervanda  per  diftum 
dominum  Kegem  Caftellx  5c  Legionis , pro  fe,  Sc  pro  fuo  primogenito  nato , vel 
na(cicuro,aut  primo  regnorum  fuorum  hxrede,ac  regnis,  terris, & dominiis,  fub- 
ditis , Sc  adhxtentibus  mis , ac  etiam  per  eum , Sc  per  ejus  patentes  litteras  fuprà  & 
infrà  (ctiptis,  accepundum  , apptobandum  , & confirmandiim , eafque litteras  dan- 
dum  Sc  tradendum  difto  domino  noftro  Régi  Ftancorum  , quamptimùm  pet  ejuf- 
dem  domini  Regis  Francoruro  litteras  aut  nuncios  requitetur , fimiles  feu  confor- 
mes , ac  ejufdem  virtutis  Sc  eflicaeix  litteras  difti  domini  Francorum  Regis , reci- 
pientes,  hxc  fub  hipoteca  Sc  obligatione  omnium  bonorum,  hxredumque , Sc 
luccefibrum  fuorum  prxfentium  & (ututotum  , neenon  fub  ptrna  perjurii , quam 
Rex  poteft  inciirrete  tali  cafii  , ac  etiam  (ùb  pœna  ccnnim  milluim  matcarun» 
auri , in  quibus  ob1igationibus,&  pœnis  , nos  cumdcm  dominum  noftrum  Caftellx 
#c  LegiomsRegem  , fuaregna,paritcr  & fua  fuoiumque  hxtedum  & fûcctnb- 
rum  bona  quxcunqne  cifdem  domino  Régi  Francorum , ejufque  primogenito  nato , 
leu  naftituro  , aut  primo  regni  fui  hxredi  ,Sc  erga  cum  tanqu-am  pro  conlêflato  , 
judicato , & condemnato  , teneri , Sc  ipfas  pttnas , fi  contra  prxdifta  idem  domi- 
nus  nofter  Rex  Caftellx  Sc  Legionis , aut  primogenitus  fuus  natus , aut  nafeiturus , 
five  primus  regnorum  (ûotum  hxrcs , fecerit , aut  fccerint , confitemut  ipfum  domi- 
nnm  noftrum  Caftellx  & Legionis  Regem  , primogenitumque  fijum  natum  , aur 
nafeiturum,  five  primum  regnorum  fuorum  hxredem  , incurrilTe,  Sc  tam  de  jure 
quàm  de  fafto  adjudicamus  totaliter  incididc,  & ipfum  , primogenitumque  fiium» 
natum,  vel  nafeiturum,  five  pthnum  regnorum  fùorum  hxredem  , & fuccefibres 
Clos, ejufque  cegnum,  dominia  , terras,  Sc  bona,  ac  hxredum  Sc  fuccefibrum  fuo- 
fum,  prifwtia  Sc  futura,  proprxmiflîs  firmiter  adimplendis,  fiippofuimus  Sc  fiip- 
pontinus  cohertioni  Sc  compulfioni  Camerx  •'cdis  Apoftoliex , volunaufque  Sc  con- 
fendmus , quoi  ad  ma|orem  firmiutem  prxdiftorum  omnium  Sc  fingulorum  , lit- 
tcus  apoftoUcos  fuper  ipfis  forùores  Sc  meliprcs  difto  fapientuin,  fubftonal 
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non  mutatâ,  idem  dominus  noiter  Rex  Caftellz  & Legionis,  feu  primogenicus 
ftius  naciu , aut  nafciturus , Cive  primas  regnorum  fnorum  hzres  , di^o  domino 
Régi  Franci*  , cjufque  primogooito  nato  , aut  naicituro , fivc  primo  regni  (ui 
hxtcii,  facere.dare,  tfc  conccderc  tencatur , ac etûm  teneantur  , quorics  pet  iprura 
dorainum  Fraiicorum  Regem , vel  cjus  primogenitum  natum,  natciturum , aut 
primam  regni  fui  hrtedem,  idem  dominus  noiler  Rex  Caftellx  & Legionis , aut 
primogenitus  iùus  natus , feu  nafciturus  , (îvc  primas  icgnorum  lùotum  lu  res , 
iùerit  aut  fiierint  requilïti. 

In  quorum  omnium  robur , & tcdimonium  prxlèntibus  litteris  nomina  noftra 
propriis  manibus  fubfcripdmus . Sc  ligilla  noilra  fècimus  apponi  unà  cum  (igno 
& fubfcriptione  notarii  publici  infrà  -(cnpti.  Datum,  & aâum  in  oppiJo  de 
Majonto  Toletanz  Dicccclis,  vicefima  nona  die  januatii  à Nativitatc  Domini , 
(ccundum  moremEcclefuc  Hifpaniz  , milU-iîmo  quadringenteümo  triccümo  quinto, 
T«  el  CanejlAblt,  Joannes  Hiipalenfis,  eleûus  Ecclcfue  Toleun* , et  Coude. 

m 

Et  ego  Ferdinandus  Diaz  de  Toleto  , Decretorum  Doâor  , publicus  auto- 
titate  apoftolica  Notariat  , ac  didU  fercnilllmi  Domini  nodri  Caftellx 
ionis  Regis  , auditor  , teferendarius  , atque  fecretarius  , prxmillls  om« 
nibus  Sc  Cngu'is , dum  fie  , ut  prxmittitur , agerentut  Sc  fièrent , una  cum  in- 
fta  fetiptis  tedibus  ad  harc  vocatis  fpecialiter  Sc  rogatis  , videlicet  egregiis  &r  fpe- 
âabilibus  viris , Patrono , Comité  de  Berlua  , Boderico  Oidaci  de  Àdendoça, 
Xtajordomo , Peuo  Alvaii  de  Aufolio  , Cuftode  majori  , Petto  Mdnne  , pr*_ 
fati  icreniHimi  Domini  noftri  Regis  Confiliariis  j ac  nobilibus  , Dartholomeo 
de  Montefquieri  , milite  , joanne  de  U Bntog  a ^ Armigero,  Petto  Noima, 
Prefbyteto  Tholofànx  , Remenfis  , Ceoomanenfis  , Sc  ^enonenfis  DiŒCcfis  , 
interhii , eaque  fie  fieti  vidi  Sc  audivi , de  mandatoque  diâorum  domint-nun  Co- 
nedabularii,  Archiepifeopi  Hiipalenfis  , ac  Comitis  de  Benavento , pixf.ti  fere> 
nifiimi  ac  Chriflianiilîmi  Domini  noftri  Regis  Caftellx  Sc  Legionis  proeuratorum, 
fioc  ptxfens  publicum  infttumentum , me  aliis  arduis  occupato  negotiis  per  alium 
firnbi  feci,  Sc  in  banc  publicam  fbrmam  redigi , fignoque  meo.unà  cum  nomi- 
nibus , Sc  figillorum  appenfione  ipforum  diâi  Domini  noftri  Regis  procurato- 
nim,  fo'ito  fignavi  rogatus,  paritet  Sc  requifitus,infiJem  Sc  teftimouium  omnium 
Sc  fingulorum  pcxmiflbmm  j FernanJus  DoS^orrefarendirius,  Notatius  Apoftolicus, 
Notum  fiicimus  , quoi  nos  Joannes  Rex  Caftellx  6c  Legionis  prxiatus , 
cupiens  condecenter,  afpirante  Deo  , confolidate  tam  finceram  inter  utrunique 
icgem,  utrumque  dominum  , Sc  utraque  régna  , ditioncs  Sc  g-  ntes  , (onvenno- 
nem , qux  (ua  vetuftate  patiter  Sc  intcgriutc  meruit  confervari , grandique  fedu- 
liute  foveti , confixderationes  , ligas,  amicitias  , compofitiones , o.iSIa  , conven- 
tiones,  promiftiones,  obligarionès  .acquxeumque  aîia  in  fupetius  inlcttis  litte- 
ris contenta  , per  ptxduSkos  hinc  inde  ptocutatotes  aâa  , gtfta , habita , concor- 
data  Sc  paflau;  qux  omnia  Sc  lingula  perlpicacitct  intuentes  , nos  ipfi  fimiitet 
intcUigimus  Sc  comprehendimus  de  noftra  cena  feientia , Sc  ex  noftri  Magni  Con- 
lilii,  prxlatotum,  batonum,  magnatum,  peritorumciue  Sc  ptoborum  rcgnoium 
xioftrorum  ingenti  copia  tefetti , matuta  Sc  dm  digefta  deliberationç  pro  npbis , 
Sc  primogcnito  noftto  nato,  vel  nafeituto , fivc  regnorum  nofttorum  hxtede, 
regnis  Sc  terris , fubditis,  ditionibus,dominiis , Sc  aalixtcnubus  nofttis , ac  om*. 


nibus  aüiJ  quorum  intereft,  & imctefle  poterit,  prout  & qucma*W3d&m 
lios  infctta  funt,  laudamus , rarificamus,  approbamus,  acccptatnus  , & confirma- 
mu5 , itcmmquf , ac  de  noro,  qimenus  opus  ctt  , fadnius  & promittimus  pet 
pneiènees.  Quxquidem  omnia  & fingula  cum  fuis  dependentiis  , emergentibus  , 
ic  connexis,  ad  h*c  pr*fentibus  in  infrà  fetipris  litteris  notninanV  Ambafliato- 
tibus  pr*fatis  ,fram  noftro  Régi  Ftancorum  , pro  ipfo  ftatre  noftro,  ptoque  fuo’ 
primogenito  nato.  Tel  nafeituro , aut  primo  hxredc  regni  fui,  ac  pro  regno, 
fubdicis,  terris,  ditionibus , dominiis , & adhatrencibus  fuis , ac  omnibus alih "quo- 
mm  intereft,  ant  interelTc  poterit,  rccipientes  & acceptantes-,  pnepcfitls  nobis , 
taâifque  corporaliter  per  nos  facrofanAis  Dei  Evangeliis-,  pratmilfoque  vene- 
rabili  figno  Crucis  Dominieae,  femper  & bmni  icmporc , euftodire  Ce  euftodiri. 
nianutenere , Ci  manuteneri , ac  inviolabiliter  de  punfto  jn  punftum  ofafervare 
Ce  oblervati  fâcere  , ncque  unquam  per  nos  vel  alium , feu  alios , pnblicè  vel 
occulté  , antalio  quovilmodo,  ahqua  rationc^  cailla  , vel  occafione  contra  facere,/ 
aut  venire  polliciri  fumus  , ac  poUicemur promittlmufque  Ci  ptomifimus , juta- 
vimus  etiam  Ce  juramus , Ce  folcmnitet  exptomifimus  & fccimus  , expromitti- 
mus  Ce  fadmus  lacramentum  in  vetbo  regio  , Ce  per  animam  noftram , üdem  , 
Ce  homagium  pntfito  fratri  noftro  Régi  Francoram  modemo  diâo  , vel  primew 
genito,  vel  hitedi  fùo  prxftandum  , & lùb  panis  perjurii . quas  Rex  poteft 
ineuirete , Ce  etiam  centum  millium  matcanim  auci , Ce  generaliter  fub  otnni. 
bus  aliis , Ce  fingulis  pœnis  , obligationibns.  Ce  fiibniillionibus  larii\s  contentis 
in  fuperiùs  'infertis  litteris  5 pro  quibus  omnibus  Ce  eonam  fmgulis  firmitet  Ci 
inviolabiliter  tenendis  Ce  adimplendis  obligamus  , hipotecamns , & fupponimia’ 
régna  Ce  bona  noftra , ac  haircdum  noftrorum  quorumeumque. 

In  quorum  omnium  teftimoninm  prxfentes  noftras  littetas , per  ftcretariutû’ 
noftrum  infra  lcripturo  ficti.  Ce  publicari  mandavimus,  acnoftris,  figillique  regii 
majoris  noftri  plumbei  monimine  roborari . confiliariis  noftns , videlicet,  nobili  Ce 
6deli  noftro  A-ivaro  de  Luna  Coneftabnlario  Caftellx  , ac  lànifti  Stephani  Comi- 
té, Reverendifque  in  Chrifto-Pattibos  Joanne,  Archiepilcopo  Hifpalenfi  , Ecclc* 
■ft*  Toietan*  Elcôo  confirmato,  ac  Petro  Epifeopo  Exonicnfi  avunculo,  Ceno* 
bilibus  Roderico  Didad  de  Mendoça , Majordomo  , Fernando  Luppi  deSaldona, 
tnajori  noftro  R ationario , dodore , Petrojoannis , Ce  pluribus  aliis  przfcntibus , ad 
hxc  vocatis  fpecialiter  St  rogatis.  Datnm  in  oppido  de  Majorito  ,•  anno  à Nati« 
vitate  Domini  millcfuno  quadringemefîmo  tricefimo-quinto  , more  Hiipanico,. 
4c  legnonun  noftrorum  vicefrmo-nono , die  vctô  uldma  januarii. 

NOS  traque  Erricus  &Joannes,  Marchiones  prxfâti  , confiliarii  Ce  proco> 
ratotes  prxdifti,  fufticienti  ad  hoc  frtcultate  Ce  automate  fuffiiiti,  conventen- 
les  vice  Ce  nominc  memorati  fereniffimi  Principis  Domini  , Domini  Henrid- 
Caftell*  Ce  Légion»  Regis, pro  ipfo,  ac  primogenito  fuo  naldturo,  feu  primo' 
■egnotum  fuotum  haerede,  ac  proregnit,  terris,  dominiis,  (ùbditis.  Ci  adhz- 
eentibus  Ibis , aliilque  omnibus  & fingulis  quomm  intereft  , vd  interefle  poteriT- 
qnomodolibet  in  frtcurum , unà  cum  Reverendifliroo  m Chrifto  Pâtre , ac  ipeûst- 
bilibus  & nobilibns  viria  doaùnis, Joanne  milêraiione  divini  Archiepilcopo  Ta- 
lonenfi , Geialdo  le  Boutftet , Magillro  Requeftamm  otdinano  holpitii , Gud- 
^no  ^ Stagoo,  milite,  dommo  bcotum  ^ Vernw , de  Vailc , Ce  Lngaida^ 


Scnercaîlo  Rntlienfnfi  &Cambdlano,Erri<o  de  Arceo,  feutifèro , Burfârîo Hifi 
ptniz,  confiliari»  illoftrifluni  ac  chriftianiflitni  Principh  & Dottiini , Domini  Ca- 
rofi,  Dei  graitâ-  Francorum  Regw;  & Nicolao  de  Brolio  , notarié  & fccretario 
ejafdem  Principis,  Ambafllatoribufquc , Oratotibus  Se  Nundis  (uis  pr*fà» 
tum  fereniflimum  Principcm  Regetn  Caftellx  Se  Legienis  , ad  h*c  fpccialiter  & 
expteGè  deftinaris , & plenam  poteftarem  habenribus , prout  per  litteras  ntriufqne 
Regis  inferids  inferendas  luculentec  apparcbit,  redpientibus  , acceptantibus  , & 
(blemniter  (lipalantibus  pro  eodem  ChrifHanifliino  Rege  Dominb  Carolo,  & pto 
fiio  primogenito  nato , vel  nalcituro , aut  primo  regni  fui  hxrede , neenon  pro 
regno,  terris,  dominiis,  fubditis , & adhzrentibus , aliiicjue  omnibus  Sc  fingulis 
quorum  intereft , vel  intereilê  poterit  quomodohbet  in  fucurum , confœdcrationes, 
tra&atus , compofitiones , paâiones , ligas  , fraicrnitates , amicitias , Sc  omnia  SC 
fingula  in  przmiflis  litteris  contenta  & expteflàra  , vittute  poteftatis  nobis  attri- 
buez Se  concert* , laudamus , ratifkamus , approbamus , acceptamus  ^ Se  valida- 
mus , keruroque  Se  de  novo  tradtamus , inienus , £>dmos  , & finnamos  fiib  psnis, 
ferma , modis , obligationibus , qualitatibus , fubmirtionibas , claufulis , ac  omni. 
bus  alits  fuprà  lcriptis.  Promiteimos  infupet  bona  6de , ccrtàntibus  fraude  Se  malo 
ingenio  quibnlcutnque , pollicemur , Sc  jurannus  (ùper  imaginem  Sc  reprefenta. 
noaem  crucifixi  Uomini  noftrijefu  Chrifti,ac  fàndba  Evangelia  per  nos  cor. 
poralitet  tadfa,  Se  in  anitnam  diâi  nortri  Regts  Cartell*  Se  Legionis  , Sc  fiib 
hipoieca  & obbgacionc  omnium  bonotum  hxredumque  , ac  fuccertorum  , prz- 
iènoutn  Se  futurorum,  neenon  Se  fub  poena  perjurii,  quam  Rex  incurrere  poteft 
iSili  csGi , & centum  milliutn  marcaruin  anti , omnia  de  fingula  prxmiflà  , prout 
& quemadmodum  per  nos , quibus  rtipra  vke  ÿ nomine , Hrmata , inita  , fàâa 
& craâata  fbnt , teneri  Se  tenenda , ac  de  punâo  in  punâum  adimpleri  Se  adim- 
plenda  ,•  atque  inviobbiliter  oblêrvati  & oblèrvanda  per  didhim  Dominum 
Bortrum  Regsni  CaAell*  Se  Legionis  , pro  (è,  & primogenito  lùo  nalcituro,  aut 
pimo  regnorum  fuoram  hzrede,  ac  regnis,  terris,  dominiis,  flibditis,&  adhas 
reniibus  fuis , ac  etiam  per  enm , Se  per  ejut  patentes  Inxeias  acceptanda,  appo- 
banda , & confirmanda , & cas  litteras  dandas  Sc  tradendas  didfo  Domino  nortro 
Francorum  Régi , quampricnûm  pet  fiiz  6erenitatis  litteras  aut  nnneios  tequi- 
retur , fimiles  aut  conformes  , ac  ejufdem  tenork  vinniis  & efbcad»  , hneras 
Serenitacis  fuz'  tecipiendo  -,  ad  quz  omnia  adimplenda  & oblèrvanda  nos 
eumdem  Dominum  norttum  Regem  Caftellx  Se  Legionis  , Regis  paricer  Sc  (ba, 
fitorumque  hzredum  & luccellorum  bona  quzeuroque  eidem  Domino  Régi 
Francorum  , cjnfque  pimogenito  nato  , vei  nafeitnro , aur  primo  regni  fui 
bzrcdi,  & etga  eum  ranquam  pro  judicaio , confêflato  , Se  condemnato  teneri, 
Si  in  ipfas  pœnas  ipfum  dominum  Regem  Ciftellx  & Legionis,  primogenimni' 

Ïie  (îttân  nafdiuium , aut  primum  regnorum  fûonun  hxredrm , (i  contra  prz- 
dla  foccrit,  aut  fêccrint,  conEcemur  incidirte,  Sc  ram  de  jure  quàm  de  ndfo’ 
adjudicanaus  toialkct  inddirte  , Se  ipfum  primegenitum  fuum  «alcicurum , aut 
ftimum  regnorum  fuorum  hzrcdem,  & fuccertbres  fuos , ejulque  régna,  domi- 
dâ,  Ktras,&  bona,  ac  hztedum  dr  fucccrtôium  fuorum , przlcntia  & fottira 
pto  prarroiflGs  Ermitet  adimflcndis  toppofuimus  Se  fûpponimus  cohettioni  Se 
compuUioni  Camerz  Aportolicz,  vokirourqne.  Se  confêntimus,  quôd  ad  majorem 
v/Spuotm  p»d)âo{um  omntum  Sc  Cngulonun  UnciM  aportolicas  fûpex  ipfk 
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{brtiores  & mcliores  diâo  rapientum , (iibftantiâ  non  mutata  , idem  dominas 
nofter  Rca,  feu  primogcnicus  iiius  nafcicurus , five  primus  regnorum  (iiorum  ba:- 
jes , diôo  domino  Francorurii  Régi  ttadat , &c  tradant , quotics  pet  ipfum  fùciit 
rrquiiîms , vcl  fucrinc  requilIcL 

Ténor  auccm  faculcatis , pet  diihtm  ChriAianidimum  Ptincipcm  Rcgem  Fran- 
eotum  AmbaiEatoiibus  fuis  fuptadiâis  conceflç  , Icquicur  & cft  talis, 

CA  R O I*U  S , Dci  gratià  Francorum  Rca  , Univerfis  przfcntcs  littcraj 
inipcâuris,  falutcm.  5olidiu$  icgibus  & regnis  ede  comperimus  Aabi- 
limcncum,  duin  veris  Audiis  diuciillmâ  comptobacas  amicitias  confo- 
vere , & amplitudinc  cumulaca  fadas  adjungcrc  Auda  accuraca  uiriufquc  foUci- 
nido  ; nam  unica  eorum  poccncia  mutua  viciAîcudiDe  iôlidaca  forûùs  rcAAic,  & 
conAancius  perdurât.  Conlidcrances  igicur  longas  amicitias , & intcmcraias , con- 
Foederationum  & ligarum  ncaus  inter  noAros , Se  ATeniAîmi  Principis  canAîmi 
Ftatris  & confanguinci  noAri  Hcnrici>  Dii  gratià  CaAcllç  & Legionis  Regis 
moderni  , prxdeceAbres  , & inter  nos , & ipfum  ultra  ianguinis  aAinicaicm  , qua 
invieem  ateingimur  , ac  ciiam  inter  utramque  domum  , utrumque  regnum, 
prifeis  temporibus  hadenus  inviolabiliter  obfcrvaïc  , Fcclicem  uttifquc  domibus 
& regnis  valetudinem  przbuiAc  , Ac  in  adverlis  ut  in  profpcris  , ut  fordus  nomine 
noAro  um  cetcbriccr  initum  Se  adura  à nobis  valida  Armitudine  corrobore- 
tur.  Nonim  facimus  , quod  nos  coniidentes  de  6pientia  , Adelicace , peritia , 
probicate  Se  Ailcrtia  dilcdorum  Se  Hdelium  noArorum  conAIiariorum , Atchi- 
epifeopi  Turoncnlîs , & Gitaldi  lefiourfîcr,  MagiAri  RcqucAarum  ordiiuriarunt 
bolpicii  noAri , Guilloti  de  Scagno  , militis , Cambcllani  noAri , & SeneAalli 
Ruihenenfis  , Ynigi  Dareci , etiam  confiliatii  noAri  , neenon  MagiAri  Nicolai 
de  Btolio  > notarii  Se  Acrctarü  noAri , quos  dcAinamus  ad  przfatum  fratrera  & 
confinguincum , & confœderamm  noArum  Regem  C'aAellx  Se  Legionis , eos  ex 
noAra  cena  Icientia , 6e  mamra  noAri  confilii  dcliberationc  conAituimus , Faci- 
mus, Se  ordinamus , pet  przlcnces , AmbaAîatores , oratorcs,  procuratores  , trada- 
tores , nuncios  gcnctales  Se  ipeciales  , dantes  eil'dcm , & eorum  tribus , quorum 
didus  Archicpilcopus  At  Armper  alter , plenam  , gcneralcm , & liberam  poceAa^ 
tem  , facultatem,  autotitatem  , Se  mandatum  Ipecialc  , amicitias,  conlèdcrationes, 
& ligas  inter  noAros,  Se  fracris  noilri  prçfaii  Regis  CaAellz  Se  Legionis  prx- 
decellbres , inicas  , & conArmatas  vice  Se  nomine  noAri , & pro  nobis , bzredi- 
bufque , & AicceAbribus  noAiis , ac  tegno , ditioaibus  , fubditis , amicis , 8c  be- 
nevolis  noAris  , nobis  adhzrentibus  Se  adhzfuris , unà  cum  ipfo  fratre  noAro, 
pro  fe  , & Aiis  hzredibus,  AicceAbribus , regnis, dominiis.  Se  fubditis,  feucuin 
dcpucacis.  aut  deputandis  ab  eo  cum  fuAîcienti  ab  ipfo  potcAaie,  con  Armand! , 
cominuandi,  tradlandi , faciendi , Se  pctAciendi , in  perpetuum  , vcl  adeertum 
tempus  duramras , fub  aniiquarum  confoedetationum  , vd  Aib  alictius  tenons 
forma , prout  ÿiAs  procuratoribus  & ambaAîatoribus  videbitur  expedire , nee- 
non dcclaiandi , intcrprccandi,  mutandi , adjiciendi , & diminucndi , A qua  in 
didarum  confœdetationum  littexis , aut  verbis  ambigua , obfiaira , impcrfèda, 
^t  aliter  mutanda  videanmr,  jurandique  in  animam  noAram,&  in  verbo  regio, 

Sro  nobiAjue  promittendl  przdida  omnia,  & Angula  per  cos  tradau,  concor- 
)u  çonArmata,  pçt  nos  Armitci  cenert,  invioubilitct  .obfêj;vari,Amil^ 
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?ie  jurimcntum , obligâtîones , & flipuUciones , à prxdiûo  fratre  noftro  Rcge 
aftcllx  Sc  Legionis  , & à fuis  quorum  intercrit , rcquircndi , pctcncii  , ciigcndi, 
& recipiendi  i & infupcr  omnia  alia , & fingula  eiccccndi,  gcrcndi , difponcndi, 
fâciendi,  ôc  czpcdicndb  qu*  inprxmiffis,  & circa  ea  fûcrint  ncccfl’aria  , utitia, 
foi  ctiam  opportuna,  & qux  faceremus,  difponcrcmus , feu  faccre  &c  difponcrc 
poflemus , il  prxfentes  Sc  peribnalitcr  intereflèmus , ctiamfi  calia  ciTent , qux 
mandatum  fpccialius  exigerent  > promittcnces  etiam  bona  fide  , Sc  in  verbo  rc- 

Sio,  & (ûb  oblj^ationc  bononim  nollrotum  quoniracumquc , pro  nobis , hçrtf- 
ibuique , fiiccelToribus  , ac  regno , fubditis,  araicis,  & tenevolis  noftris  nobis 
adhxcentibus  Sc  adhxfuris  , nos  racum } gratum  , bimum  , & Habile  habcrc , 
& perpetuô  habituros  quidquid  per  didlos  Arabaflîatorcs  & procuratorcs  noHros, 
vcl  per  très  alios  , quorum  clidhis  Arthiepifeopus  iemper  altcr  (îc,  confirmatum, 
tradbrum , continuatum , declaratum,  interprecatum  , n.ucacum  , addirum , dimi- 
numm  , obligatum  , juramm  , promifliim , atlum , diâum.  geftum , conclufiim , 
dilpolïnim  . fadhimvc  fucrit  in  prxmi/IIsi  & eomm  quolibet,  vcl  circa  ea,una 
vice,  aut  itcracis  Sc  diverfis,  caque  omnia  & fingula  irrefragabiliter  obfcrvatu- 
ros,  tenturos  , cxplcturos,  ac  confirmaturos,  etiam  noHr;s  liiceras  fuMt  hoc, 
quotiefeumque  erimus  rcquifiti  fxpe  difto  fratri  noHro  daturos  , ab  codem  fratre 
noHro  conformes  rccipicndo. 

In  quorum  omnium  fidem  & teHimonium  prxmiflôram  , figillum  noftrum 
litteris  prxfcntibus  duxinius  apponendum.  Datum  Magduni  fupra  Ebram  , vice- 
(ima  die  menfis  januarii  , anno  Domini  1454.  Sc  regni  noHri  tiiccfimo  tenio. 
Per  Regem  in  fuo  Confilio , Di  tA  Here. 

Sequltur  vero  ténor  facultatis  Hcnrici  Regis  Caftellx  , Sec.  • 
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ENRICUS,  Dei  gratiâ  Rex  Caftellx  Sc  Legionis  ; Univerfis  Sc  fiir- 
gulis  prilentcs  litteras  inlpeihiris,  Salucem  Sc  gratiam  in  Domino.  Cùm 
_ mirailluHrarione  reperiamus , longçvam  amicitix  copulationcm  grandes 
afferre  quietudincs  hom'mbus,quorum  animi  in  naturam  pix  confuctudinis  redaéfi, 
fiinâam  appemnt  habcrc  concUiationem , quam  à principio  paâi  fiint , prxfcnim 
corum  Regum  Sc  Principum , qui  mutuo  afTcdhi  à confimguinitate  laudabilcm 
optant  obtinere  fœderationeni  ; & quia  juHum  judtcamus  , Sc  animo  noHro  ad- 
snodùm  defidcrabilc  cH,  qux  inter  progenitores  noHros  rccolcndx  memorix. 
Se  (crenifsimum  Principem  Regem  Franeix  modcmum,fraÆcm  carifsimum  & con- 
• fanguincum  noHtil.n  , tuofquc  progenitores , Habilita  comperimus , ad  perpetuam 
validamquc  amidtiam  concernent ia, in  robu'-  firmitath  contrahere,  neenon  ipfôrum 
progenitorum  noflrorum  vèHigii  profcqucndu,advcrfipariter  Scprofpcrauttotumqr 
zegnorum, Sc  fubditorum  noHrorum  in  proprium  repurare  commodum  Sc  intercHc; 

Notum  fidmus , quoi  nos  confidentes  de  (iiffidciitia*ptuder.tia  , magna  fideli- 
tate.ac  probitatc  düeftorum  nofttorum  , ftrenuorumque  niilitum  Errid  Luppi  de 
Sdcndoça,  Marchionis  de  Santillann,  Comitis  del  Real, Sc  Joann/s  Pacheco,  Mar» 
chionis  de  Villena , Majordomi  noHri,  ex  certa  feientia  , tnaturaque  confilii  noHtl 
’ ' deliberationc , conftituimus , fiicimus , Sc  ordinamus , per  prxfentes  procuratorcs, 
traâatores , ncHros  oratores  generales  Sc  (pcciales , eofijuc  Erricum  Sc  Joannem 
cum  poteHatc  amidtias , confœJetationcs , Sc  ligas  inter  noHros  , Sc  ptxfati  noHri 
fiatits  Regis  Franeix  pracdccc fibres,  inkas  Sc  ccnfcivatos,  vice, Sc  neminenoftri, Se 
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pronobis,lueredibufi{ae,&  (iicc(flbribus  noftns,ae  Kgno,  diüonîbos,  fubdids^ 
amicù , benevolis  nollris  , nobis  adhcreiuibus  & adhxdiris  , unà  cum  fi:atrt 
noftro  przfâto,  pro  fe,  & fuis  hcredibusi&  fuccefToribus,  regnis,  dominiis , de 
niixli(is,reucumdeputandis,auc  deputads  ab  co  cumfufficiend  ab  ipfo 
confirmandi , tra£tandi , Faciendi,ac  perfidendi  in  perpenium , vel  ad cenom  tem- 
pus  duranuasj  fub  andquanun  conf^eradonura  , vel  fub  altnius  tenons  fbnna^ 
prout  ipfis  Marchionibus , noftris  procuraiotibus  , videbitur  ezpedire,  neenon  de. 
clarandi , incerprecandi , mutandi,  adjidendi , & diminuendi , fi  aua  in  di^bnnis 
confirdecadonum  ilittccis  , auc  vecbis  anibigua  , obicura , impeitedla , aut  alià$ 
mutanda  videancuc,  juiandique  in animani  nofiram , Sc  in  verbo  regio  pto  nobis 
ptomiteendi  pczdiûa  omnia  & fingula  per  eos  tiaâata,  confirnuca,  Sc  concordat^ 
per  nos  firmiter  ceneri,  & inviolabiliccr  ohdêrvari , fimileque  juramenrum  , obli. 
gadoncSj  &:  (lipulaiiones  àprzdiâo  fratte  nofiro  Rege  Francue  ,&  à fiiis  quorum 
inccrcric,requircndi,  percndi,exigcndi  & recipiendi,&  infiiper  omnia  alia,dC 
fingula  exercendi,  getendi,  difponcndi,  feciendi,  8c  expediendi, qux  in  ptzmiflis, 
& circa  ea  fuerunt  nece(Tàcia.ucilia,reu  edam  opportuns, de  qux  faceremus  de  difpo. 
neremus,  feu  faccre  de  difponcre  poficmus.fi  prxfentcs.de  peribnaliter  interefletnu^ 
etiamfi  talia  forent, qux  mandatum  fpecialius  exigerent.Promittimus  etiam  bona  fide^ 
de  in  verbo  regio, de  fiib  obligatione  bonorum  noftrorum  quommcunque,pro  nobis, 
bxredibufque , lücceironbus , ac  regno , (ùbdiiis , amicis , de  benevolis  nofiris , no- 
bis adhxrcntibus  de  adhxfuds,  nus  ratum , eratum . firmum  de  fiabile  habere  , de 
perpetuo  habiiurum  quidquid  per  didtos  Ambaflîatorcs  de  procuratores  noftros  fie 
confirmatum  , tradlatum , dedaratum,interpretatum,  mutatum  , additum , diminu- 
tuin  , obligamin , juratum  , promiflùm , aûum , diûuni.  geftum  .conclufum , dit 
pofitum  , hftumve  fucrit  in  prxniillis,  de  eonim  quolibet  , vel  circa  ea  , uoa  vice^ 
aut  iterads  de  divetfis.eaque  omnia, & fingula  itrefragabiliter  obfervatutos  , cjs- 
plcturos],  de  confirmatutos , de  etiam  noflras  Uttetas  fuper  his , quotiefeumque  eti- 
inus  requifiti , ixpediAo  firaui  nofiro  daturos , ab  eoJcm  (ratre  nofiro  conformes 
recipiendo. 

In  quorum  omnium  fidem  de  tefiimonium  prxmiirorum.figillumnofirum  pixièn* 
dbus  litteris  duxiinus  npponendum.  Datum  in  civitatc  Cordubenfi , décima  die 
menfis  julii  , anno  Domini  millefimo  quadringenrelïmo  quinquagefimo-quinto, 
de  regni  noftri  anno  primo.  Te  tl  Rey  , per  Regem  in  fiio  Confilio , Relater. 

In  quorum  omnium fidern , tobur,  de  tefiimonium  prxlcndbus  litteris  nomina 
nofira  ptopriis  nunibus  fubfcripfimuSjdefigillorum  nofirorum  Fecimus  appenfione 
toborari,  unàcumfigno  de  fiiblcriptione  venerabilis  Notatii  publici  infrafcnptU 
Datum , de  aâum  Cordubx  in  Eccicua  maiori  ,dic  décima  menfis  julii , anno  Donu* 
ni  millefimo  quadringentefimo  quinquagclimo-quinco. 

EG  O Fernandus  Diaz  de  Toleto  , Decretonun  Doâor  , Seaetadus , de 
publicus  autodtatc  apoftolica  Notarius  , de  prxdiAi  lerenÜEmi  domini 
nofiti  Cafiellx  de  Legionis  Regis  confiliarius  , audicor,  reforendarius  , atque 
lècretatius,deregalium  privilcgiorum  major  Notarius  , prxmiflis  omnibus  de  nn- 
gulis , dum , ficut  ptxmitticur , agerentur , de  fièrent,  unà  cum  infrà  fiqriptis  tefiibua 
ad  lixc  vocatis  fpecialitet  de  rogatis , videUcct,magnificis  de  fpeûabilibus  viris  de  d.o. 
mjnis,  domino FridcricoAdmicaido  majocc, Fernando Alvaii  de  Toleto,  Comité 


de  Alva,  Didaco  Femandi  de  Corduba  , Payo  de  Ribera,'  Didaco 

Atoc,majori  Ratioiuli . Andrea  de  Caréna, in deaerts  licenriaro,'auditore,  & re» 
(êrendario , omnibiu  de  condlio  pra&ri  donûni  noilri  Régis  ; ac  magiftris  Nicolao 
de  Argouges,Licentiato  ,FranciicoThouars,BaccaIario  in  lârgibus  Canonicis  Ec- 
clefix  Turoneniîs,&  nobtiibus  virisStephanoBernardi , domino  de  Sculeto,  Ade. 
nero  Maniàbir , domino  de  Corenrill , przicns  publicum  inilnimenrum , me  aliis 
arduis  occuparo  negotiis , per  alium  feribi  fcci , & in  publkam  fornum  redigi , 
Cgnoque  meo  uni  cum  nominibus  ipibtum  magnificorum , & Ipe^abilium  viio. 
tum  Marebionum  , Procurarorum  przdiâi  lercniiCmi  domini  noftri  Regis 
Caftellz  fc  Legionis  , ac  figillorum  appoürione  di£borum  dominonim  procu- 
jarorum  iîgnavi , rogatus  pariter  & requiurus,  in  ddem  & rcilimonium  omnium  & 
;/!nguIorum  przmifTorum.Sic  Ggnatum  Fcrdinandus.Doûot.&Apoftolicus  Notarius. 

Conrra  iftius  ergo  fœdecis  ranri  remporis  , ranez  religionis  aucotirarem  , ut 

Îtrxmidmus , cum  illuiltiOimo  Eduaido  Rege  Anglorum,  iùoque  regno  , perculTum 
ceJus  julle  re(cindimus , calTàmus , & arpetnamut,  quod  quidemeum  jpus  Anglu 
^is,  ignorata  primorum  cum  Francis  fi^dcTum  forma,  dccepti  ircimus , malifque  Ce 
(onvenritiis  Aiggcilionibus  invirati , ac  tenebris  Ce  bellorum  tempeÂarc  coaâi , 
decurrimus , non  modo  nullo  regnorum  noilrotum  Audio,  lèd  vix  ullo  incerce- 
dente  noAtotum  populonim  conlenlu  ; .imo  veto  nunc  circumAantes  nos  populo- 
rum  noArorum  oratores  & procuratores  vererem  confiietodinem  E>enevolentix 
ipforum  cum  Francis  Exx  à nobis  eAligitantes  j de  Anglicis  dixerunr  iè  non  (ècus 
Quàm  de  czteris  hoAibus  opinari  ; quôdque  fmdeta  cum  eifdem  Anglicis  iûa 
Ci^R'pnc  auribus,  refpuuncammo.  Ce  afpernantur,ncc  utiütatem  (ùam  ptzTati  noAci 
(ûbdiri  ailèruerunt  tara  in  qnacumque  orbis  provincia , quim  in  Francorum  cont< 
perdis  Ce  qegociatione  veriàri  : affines  quoque  Ce  continences  (è  nifpaniani  Ce 
Franciam  , noAro  tempore  disjungi  qucAi  funt , fimulque  oAenderuiu  nobis  inte> 
grum  non  (uiAè , cûm  rufeeptis  jam  xeligionibos  in  Francorum  Axdera  impedire- 
mur  Anglicis  altéra  religione  ailigari , piqrilque  oponere  i nobis  fieri  Asdui 
Fraqçorum  , quod  abondantes  condlio , florences  integra  regnorum  lùorum  po- 
tcAate , Aimma  prudentia  niai  noAri  majores  firmarunt,  & illibatum  fèrvatunt, 
quim  foedus  &£him  cum  Anglids,  quod  fciAIs  per  inteAinum  bellum  regnis  noAris, 

Sliacdam  quad  tcmpcAas  Ce  vioicntia  fbrtunz  Aitripuit.  Quapropter , uc  in  exoedio 
utimus , nos  Henricus CaAelUf  & Legionis  etiam  Rex,Hilpanotum  aique  Fran- 
corum mutuam  .benevolentiam  gratiiuma  tecordatione  pcniantes  Ce  fpeûantes , 
ctiamfi  religio  vciuAiorimpediret.quantoperc  tam  mos  noArorum  majorum  , Ce 
cxempla  nobis  apecta,  quz  imprimis  fpeoare  tegii  muneris  cA , quim  (Ubdicorum 
noArorum  Gilus,  ucilitas  , Ce  commoditas  nos  vehementer  dehortarentur  i petfeve. 
rando  in  foedere  iâo  cum  Anglicis, ipfum  per  nos  nuper  (ââum .cum  ptzfâco  il- 
luAriflïmo  RegcEduardo,  regno  Angliit,  fubdiiis,  le  adhzrentibuj,  pet  przAntei 
rejidmus , Ce  prorfus  abjicimu?  i nobis , i regnis  , fubdicis  , acque  adhzrencibus 
noAris, ipTique  omoino  tenundamus } feedus  veto , amicitiam , pacem  perpetuam, 
A)cietatem,  alligationem  noAri , ac  proximi  hztedis  , regnorum  noArorum  , cum 
CbtiAianiflîmo  Ludovico  Francorum  Rege  , coniânguineo  noAro  cariflimo,  eiuil 

Sroximo  hxrede , fuis  regnis , duminiis , Aibditis , ac  adhzrentibus,  juxta  inierca 
^ niibus  litteris  pa£la  ampleâimur , renovamus , Ce  condtmamus , juramus , 
arque  in  yerbo  tegio  promitiimus  firmiicc  Ce  inviol^bilitcr  fervare.  Ne  veto  aAuta 
Tarn*  /.  I i ■ 


calliditatequifquaminrcirpo  nodum  quatrens,  impofterum  harc  pa(îVa  , folerantr- 
que  promiffionc*  6c  juramenta  noftra  conctur  mftmgcrc , dcclaramus  omnes' 
motus  furpicionum  & diircnfionum  à nobis  cum  pr*fato  catiOimo  fratre  noftro 
Ijidovico.Chriftianiflîmo  Francorum  Rcge , aut  ab  ipfo  nobifcum  ortos , omnefque 
pœnas  paftis  & fiedcnbus  noftris  appofuas , quantum  ad  prxtenu  fpeaat,  cva- 
nuilTe  & evanercere  pet  prafentes  ,omnemque  impoftc^  er  prztenti*  fimulta- 
tibus  cxccptioncm , cpjx  fccdenbus , aut  paâis  fuprà  fcriptis  objici  » confcn^ 
ticncibus  ad  hxc  pracfeio  tevctcndidirDO  Patte  Cardinal)  Albicnfi , ac  îpuus  Chriftia- 
niflimi  Francorum  Regis  legatis  & oratoribus  , nullius  elTc  volumus  robotis  Se 
moincnti.  Vcrûm  inter  agendum  per  nofttos  confîliarios  ipfis  oratonbus  Ludovici 
ferenif.Francorum  Regis  apettum  cft  interceflilîè  ipfius  confànguinci  ficfratris  nollri' 
cariflüni  Ftaneix  Regu , fœdera  cum  illulttiiruno  Joanne  Aragonum  afTerto  Rcge,. 
noftro  avunculo , repugnantia  faederibus  ftipra  (criptis  , aliaque  inita  fadera  cum 
âliquibns  aliis  Principibiu  obnitentia  iftis  ; quam  rem  dixetunt  £è  nefeire , ncque 
arbitrari  , vixque  credere  liium  dominum  ac  Regem  aliter  ad  prxdiâa  feedera' 
cum  Rege  Aragonum, aut  aliis,  ut  ptaÆrrur , decutriirc  , nifi  intentionc  nibib 
agendi  .quod  f^cribus  idkis,  certxque  nobifcum  bencvolemi*  repugnatet.  Iia- 
qae  ut  omnis  (crupuli , dub’.tationis,aut  altercaiionis  auferatur  occauo  , tam  prat»’ 
fetus  RevetendiŒmos  Cardinalis , quàm  otatotes  prxnominati , omnibus  firdeii-i- 
bus  cura  Joanne  Aragonum  Rege  iiftis,  aut  aliis,  haûenus  Regis  fui  nomhiere- 
nunciavetunt,  quatenus  prxlèntibus  fœJeribus  répugnant , prout  in  iplbrum  littc^ 

ris  nobis  datis  hquet  aperuûs.  Nos  etiam  fœderibas , qux  prxlèntibus  contrariant 
Bir,  vel  obefle  poflimt,  per  nos  forte  pereuflis  funilitet  renunciavimus , & renuncia-- 
mus  per  prxifntes. 

Iii  quorum  omnium  & fingulorum  (idem  Sc  tcftimoniuln  prxmiftbrum,  prxlènte*- 
fitteras  manu  propria  fubfcripfimus  , 8c  figillum  noftrum  majus  plumbeum  duoti- 
mus  apponendum.  Datum  & aûum  Cordubx  in  caftro  regio , décima  nona  tnen~ 
fis  junit,anno  à Nativitatc  Domini  mUlefimo  quadringentefimo  lèxagefimonono.- 
Sic  fignatum,  Yo  elRey.  Alibnfus  Liceruiatus  &c.-de  illuftriûùuo  Regis  mandata,. 
To  dt  Omtdê,  Secretarius. 

IDEOQUE  nos  Joannes  Lopeade  Médina,  Archldiaconos  de  Atmaçari, 
& Joannes  de  Gamooa  , Capitaneus  generalis  in  provinciis  de  Guipuzera, 
Bifeau , & Alaya , AmbaÔiatores  . procutatores  , & nuncii  prxfati  ad  lùpra' 
Sc  infirÀ  (cripta  deftinati  , 8c  fuper  his  plena  Sc  fufficienti  poteftate  mu. 
nid  , prout  in  litteris  Regix  Majeftads  nominibus  fuis  roborads,  ac  (igillo  regio- 
plumbco  impendenti  munttis  , infèriûs  inlèrcndis  lanfts  continetur  ; ateendentes 
quod  in  unicate  concordia  eft , qux  fervac  imperia  } & in  divetfitatc  difcotdia, 
quz  maxima  régna  fubverdt  •,  fperantes,  & confidentes  in  eo,  qui  fuit  enm  tribusv 
pueris  in  etmino  ignis  ardenüs,côm  in  Deum  , acque  inter  fe  unanimes  in  con- 
cordia permanebant  ,fiammis  arabientibas  medios  fpiritu  rocis  animavft,  ac  libc: 
ravit  pet  Apoftolum  Paulom  mandatum  nobis  tradidic,  dkens,  [ non  fint  in 
▼obis  IchîfinaUjfiippoitantcs  invicem  in  cariutc,  foUicid  lèrvare  uniurem  fpi-- 
litus  in  vinculo  pacis  : ] quod  fu&  foiitâ  mifencordii , & picrate  fuper  hos  Cnri- 
fbaniilimos  Regem  Sc  Rcginam  , Sc  banc  unitatem,  pacem  , & concordiam  in 
perpetuuiQ  inter  cos  duiacuram  manus  fiis  pioteâiooit  extendet.  Autoiitate  ie 


de  Rundato  eornmdetn  fèremflîtnotum  doniinomm  noftroRun  , Dei  gratiJ  Régi» 

Femandi  & Elifàbtt*  Reginz  Caftells  & Legionis,  aceotum  nomine  , & pro 
,eis,fiioqueptimogenito  nato,  vclnafincuro,  feu  primo  regnorum  ac  dominio- 
.nm  fuorum  hzccde,  & pro  regnis,  terris,  dominüs , fubdicis  & adharrentibus , 
aliifque  omnibus  &fingulis, quorum  intereft,  vcl  inteteflè  poterie  quomodoljbct 
in  firéurum , unà  cum  Reverendo  in  Qitifto  Patte  & domino  JoaÂe,Epi(copo  Lom. 
fcarienfi , Abbate  (àndi  DionyGi  in  Francia,  Odeto  Daydie,  milite,  Rcgii  ordiuis , 

Comité  Conyennarum,  ac  domino  de  Leicuto  , CamMllano  Regis  , Joanne  de 
ChaiIàgncs,Pr*fidentc  in  Curia  Parlamenti  Burdegalz,GuilleImo  de  Supplenvilla,*  * Cominet 
Sallivo  de  Monteargivo , ac  Majore  civitatis  Bajonz,  & Joachim  Ricare , Noutio  “ 

&Secretario  , omnibus  confiliariis , oratoribus,  nunciis,&  procuratoribus  pr*. 

^i  Chriftianiiïimi  Ludovici  Regis  Francotum , ad  hoc  ipecialitcr  deftinatis , & clupittê 
plenam  ac  (ùiGciencem  focultacem  habenttbus , prout  per  patentes  litteras  inferids  <lu  livre  j.  de 
.copiendas  abunde  conftabit , pro  iplo  poceiitiiliiuo  Rege  Francorum  , ac  pro  fuo  i**  maaoket. 
primogenito  nato , vcl  naiciiuro , (eu  primo  regni  (ùi  fazrede , ac  pro  regno , ter- 
ris , dominüs , fubditis  & adhzrencibus  fuis  , aliiique  quorum  inteted , vcl  inter- 
eflèpoteritinfiuurum,  rccipientibus,  acceptantibus,  &iblemniter  ftipulantibus , 
contederationes , amicitias , ttadatus , compofitiones , padUones , tcnunciationes  , 

.capitula  & articulos,lig.is,  & fraternitates,  & antiqua  fiedera , ac  omnia  Sc  fin- 
gula  in  prxmillîs  & pezinfêtus  litteris , & in  aliis  quibufvis  articulis  & capitula. 

•tionibus  contenta , declarata , & expreflàta  , pet  eo/dem  gloriofiememoriz  Reges, 

Sc  per  fuos  oratotes , procuratores  & nuncios,  virtute  poteftatis  nobis  traditz  Sc 
artributz , laudamus  , accepumus , tatificamus , Sc  approbarous  ; itetumque  Sc  de 
novo  inter  làqiedidlos  cxcellentilïïmos  dommos  nollros  Fernandum  Regem  Sc 
Eliiàbetam  R^inam  Caftellz  & Legionis,  pro  iè,  Sc  pro  fiio  primogenito  nato, 
yel  nafeituro,  (eu  primo  regnorum  Sc  dominiotum  fiiorum  hzrede,  ac  pro  regnis, 
terris,  dominiis,  fubditis , Sc  aJhzrendbus  (dis,  alüfque  quorum  intereft , vef  in- 
tererit,  cum  eodem  Chriftianifilmo  Ludovico  Rege  Francorum , Sc  cum  fuo  pti- 
mogenito  nato,  vcl  nafeituro,  (eu  primo  tegni  fui  fazrede , ac  cum  regnis , tenis, 

.dominas, fubditis , & adhanrentibus  fiiis, aliiique  quorum  intereft,  vel  intererit  , 
pacem,  concordiam,  amicitias , fraternitates , ligas , confeederationes , atque  foedera, 
ut  przmitritur,  traiftamus,inimus,6cirous,conttahimus,&  firmamus,  fub  pœ- 
riis,  modis, forma, obtigacionibus,  rcftridlionibus , qua'itatibus,  fiibmifllonibus,  ' 

.omnibus  aliis  rcnunciationibus , Sc  fingulis  clauftilis  lupra  & infra  feriptis , ipfis 
oraioiibus  , piocuratoiibus  ftenundis  ptzdiôi  Chriftianiiïimi  Regis  Franc^z,  vice 
Sc  nomine  fiio  agentbus , Sc  pro  (ùo  primogenito  nato , vcl  nalrituro  , aut  pi  imo 
regni  lui  hzrede , Sc  pro  regno,  tetris , dominüs , lùbditis , Sc  adhztcnnbus  fuis  , ‘ 

Sc  aliis  quibulcunquc , quorum  intereft , vcl  inteteflè  poterit  in  fiituram , fimües  Sc 
conformes  padtiones,  convcnciones,  obligationes,  fubmillioncs , Sc  remmeiatio- 
nés,  &fiib  paribus  & fimilibuspeenis  ,nomfcumconvenientibus,  concraheotibus , 

Sc  fadentibus,  & nobis  nomine,  quo  luprà, acceptantibus,  pcout in eocum litterit 
confbrmibus  &fimilibusiftis, quas  nobis  tradideruntjlatiils  continctur,  Ptonitti. 
mus  inluperbona  fide,  & cellantibus  omnifr.rude  & malo  ingenio,  pollicemur, 

Sc  juramus  llipet  imacincm  Sc  reptefentationcm  ctucifixi  Domini  noftri  Jelù  Chrifti, 

Sc  fua  fànâa  EvangeUa  pet  nos  corporalitcr  uâa,  in  animas  di^otum  domino, 
rom  noftrotum  Regis  Sc  Reginz  Caftcllz  Sc  Legionis , Si  fiib  obligatione  & bir 
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potccs  omniam  bononim , Hacredumque  Ce  (ucceflorum  (ïiorutn  , przfêntium^df 
fiiturorum,  nfcnonCe  fub  peenis  perjurii , quod  Rex  pottft  incurrere  caÜcafu.Cc 
fub  pŒHA  centum  tnillium  rmrcaruin  auri,  omniaCf  fingula  prstmiflà , prout  & 
quemadmodum  per  nos,quibus  (upràvice&  noraine  firmata , inita,  fâ£la,Ce  traftata 
funt  teneri,&  tenfnda.ac  de  pundlb  in  punôum  adimpleri  ,&  adimplenda , ac  in- 
violabiliter  ob(crvari,&  obfêrvanda  pet  cofdtm  fereniifitnos  doiDinos  noRros  Regenr 
& Reginam CaftellxCt  Legionis,  & pro  fjo  primogenito  nato,  vcl  nafeituro,  aut 
primo  tegnorum  fuomm  hiredè , actegnis,  tenis.dominiis , fubditis  , Ce  adhx- 
rentibus  fuis,  Sc  etiamper  eos,  & per  eorum  patentes  litteras  accipunda  , ap- 
probanda,  & confirnunda , eafqiie  litteras  dandas.  Ce  tradendas  difto  Domino  Rc. 
gi  Franciz , quamprimùm  per  iux  Serenitatis  litteras  aut  nuncios  requirentar  , 
fimiles  , feu  conformes  , ac  ejufdem  tenons  ,.vittutis  Ce  efficacii  litteras  fil* 
Serenitatis  Regis  Ftanci*  recipiendo',  ad  eaomnia  adimplenda  Ce  obfêrvanda. 
Nos  autem  Dominos  nollros  Regem  Ce  Rcçinam  Caftell*  Si  Legionis  , regnâ 
pariter  Ce  fiia  (iiorumque  hxredum  Ce  fucceflorum  bona  quxeumque , eidem  Do- 
mino Régi  Franeix,  ejufdemque  primogenito  naw,  vel  nafeituro  , aut  primo 
tegni  fui  hzredi , Ce  etga  eum  tanquam  pro  judicato  , Si  confèfTato  Ce  condem- 
nato  teneri  , Se  in  ipfas  psnas  coldem  dominos  noRtos , Regem  Si  Reginani 
CaRellz  Ce  Legionis  , primogenitumque  faum , five  primum  tegnorum  (uorunt 
hxre.lem , fi’ contra  prxdiCta  fecerint,  confitemur  inddiire,  St  tani  de  jute  quàm 
de  fâûo  volumus  fiio  nomme  totabter  incuttiflè  , Se  ipfbs  Dominos  Regem  Si 
Reginam  -,  ptimngenitumque  (ùum  natum,  vel  nafeiturum,  aut  primum  tegno- 
rum fuorum  hxredem  , Sc  fucceflbres  fiios , eotumque  régna , dominia , terras , 
ac  hxredum , Ce  fiiccefTorum  fuorum  , Ce  bona  omnia  illorum  tam  prxfcntii 
quàm  fatara , pro  ptxmifîis  firmitet  adimplindis  fiippofuimui  Se  lupponimus  cocra 
tioni  Ce  compulfiont  Camerz  ApoRolicx:  volumuRjuc  Ce  confentimus , quéd  ad 
majorem  firmitatem  prxdiûorum  omnium  & fmgulorum , litteras  fùpet  ipfis  fbri 
tiorcs  Sc  meliores  difto  fapientum , fiibRantià  non  mutatâ  -,  iidem  Domini  noRti 
Rex  Se  Regina,  feu  primogenitus  fuus  natus.aut  lufciturus,  fivé  primus  reg- 
norum  fiiorum  hxres,  diâo  Domino  Régi  Ftancorum , ejufquc  primo^into  nato, 
aut  nafeituro,  five  primo  tegni  'fui  hzredi , fâcere  Ce  concedere  teneantuï  , quoties 
per  ipfum  Dominum  Regem  Ftancorum,  velejus  primogenitum  natum , vel  nafi. 
dturum,  aut  primum  regni  fui  hxredem  , vel  per  ejus  ad  hoc  deput.rtum , feu 
deputatos , iidem  Domini  noRii  Rex  Se  Regina  CaRellz  Sc  Legionis , aut  ptimo- 
genitus  fuus  natus  , vel  nafcinitus , five  regnortim  fuorum  primus  hzrcs , firpet 
hoc  fiierit  requifims , aut  ' fiierint  requifiti , dummodô  alias  (tmiles  Si  emendatas  • 
Tittcias  eifdcm  dominis  noRtis  Régi  Ce  Reginz  CaReFz  Sc  Legionis  , feu  eoruiii 
primogenito,  vel  primo  tegnorutn  fuorum  hzredi , perseofdem  ChtiRianrfEmum 
Regem  Ftanciz’,  fuumque  primogenimm , ejufquc  regni  primum  hareedem  , pari  ^ 
modo , Ce  eodem  rempote  tradantur.  Volumus  etiam  nomine  eotumdem  feteni&  ‘ 
fimorum  Dominorum  noRrorum  Regis  rCc  Reginz  CaRellz  Ce  Legionis , quôd 
«Idem  ligis,  confirderationibus,  amidtiis,  Cc  raderihus,  compiehendamr  exceU 
lenciflîmus  Dominus  Rex  Aragonum- , pater  eorumdem'  Dominori'm  Regis  Si 
Reginz  CaRellz  Ce  Legionis  , ac  ejus  régna , Ce  dominia  , fi  ipfc  comptenenfm 
^ voluetit.  Et  fi  forte  ipfe  Dominus  Rex  Atagonum  voluerit  comptehendi  in 
fodaibus,  ligis, Ce «mdtiis, Toluowi ilium.  Ce ejusiegiu , duunte ipfius 
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éfcijXÎtf  jK  pet  prafentes  excipimus  in^ts  ngis,  confaderationibus,  &am)cw 
tSis,  fub  fonnis,  conditioiiibus , & niodis  , piout  in  capinilarionibui  & articulis 

Êer  nos  ' faôis'  Sc  concocdatis  cum  oracotibus  Chridianiflîmi  Regis  Franci* , 
itiùs  continetufi  ac  etiam  volumus  quôd  in  iftis  ligis  , focderibus,  & amicitiis 
tfomptehendatut  illuftriflinu  Princîpiiû  Navarrx  , conundcm  Regis  & Reginx 
CaftellX  I fotbr , ita  ut  durante  ejus  viu  debeat  confervati  & deiêndi  in  fiao 
(iatu',  dotniniô  , & hônord  : fimili  modo , nomine  corumdcm  dominorum  nodro. 
rum  Regis  & Reginx , volumus , quoi  in  bis  li^ , amicitiis , & confosderationi- 
bus  comprehendatur  excellentiffimus  (rater  finis  Fetnandus , Rex  Sicilix , & Je- 
f&tem.  Voluetuni  etiam  oratores  Chtitbaniflîmi  Domini  Regis  Franeix , quôJ  in 
iftis  conftederationibus , ligis , & amicitiis  comprehendatur  Rex  Renatus.  i 

Pofttemô'quoniam  ultra  generales  renunciationes  (ùperius  juxta  formam  an- 
tlquam  confœietatidnum  fa&s , domini  oratores  Chriftianiflimi  Domini  Regis 
Frai  corum  , ejus  vice  aC  nomine  (perialitet  & expredè  revocarunt , caflàrunt , 
& annullarunt  quafcumqueconfcrJerationes , ligas,  Sc  fratetnitates  initas  & Faâas 
quocumque  modo  , te  fub  quibufvis  (îrmitatibus , vinculis , promifllonibus , ex- 
ceptionibus,  jutamentis,  & vetborum  formis  genetaliter , vel  fpecialitet  cxpreÜc 
f&âas , & inius  ab  eodem  Chtiftianillimo  Domino  Francorum  Rege  , vel  ejus 
nomine  , cum  Rege  Alphonfo  j dudum  Portugâlli*  Rege , & ejus  primogenito , feu 
cum  Dominajoanna  , +'ejuldem  Régis  nepte,  qux  filia  Dominx  joannx  quondam 
Reginx  Caftellx , ejuldcm  Regis  A^honfi  fororis , nuncupatur  ; ideo  (îmilimodo 
vbluerunt  iidem  oratores  Chriftianiflimi  Domini  Francorum  Regis,  quoi  ultra 
reniuKiatianes  generales  juxta  formam  amiquarumeonfasderationum  (ââas , (pe- 
oaliter  fie  exptefsè  tevocentur,  caflèntur,  5c  annullentur  pet  nos,  fie  per  fete- 
iriffimos  dominos  Regeiii  fie  Reginam  Caftellx  fie  Legionis  , quxeumque  con- 
federationes  , ligx , ac  ftaternitaces  initr  5c  fadlx  quocumque  modo  , fie 
fub  qüibulvis  (îrmitatibus  , vinculis  , ptomilEombus  , exceptarionibus  , jura- 
mentis  , fie  verbomm  (brmis  , generaliter  vel  (pecialiter  cx^eflis  cum  Domi- 
no Maxnniliano  , Duce  Auftnx  , ac  e|us  uxote  , fie  eorum  filio  primo- 
genito. Ideoque  nos  autoritate  5c  nomine , qaibus  fuprà , ultra  generales  renun- 
ciationes  foperiûs  juxta  formam  antiquatum  confeederationum  (k&x  , fpecialitec 
fie  expreflè  revocamus,  calDinus , 8c  annüllam'us  qualcumque  confixdetationes  , 
ligas , ac  (raternitâtes  initas  fie  faâas  quocumque  modo , fie  fub  quiburvis  fir- 
mitaiibus , vinculis  , proimflionibus  exceptarionibus  , juramentis , fie  verbotum 
fermis  , genetaliter  vel  fpCcialiter  exprelfis  ab  iiflem  fèceniflimis  dominis  noftris 
Rege  fie  Regina  Caftellx  fie  Legionis,  feu  eorum  nomine , cum  codera  Domino 
Maximiliano,  Duce  Atiftrix  , fieejüs  uxore , fie  corum  filio  primogenito. 

Ténor  verô  ficultatis  pet  cofJcm  (ereniffimos  Dominos  nolltos  Rcgem  fie 
Reginam  CaftcHx  fie  Legionis , nobis  oratonbus  , nunciis  , fie  piocuratotibus 
fiûs  prxfiitis  Gonceflx , tfequicui  fie  eft  talis.  ■ 
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FÉRNANDÜS  fie  Elifabeta , Dci  gratii  Rex  fie  Regina  Caftellx  fie  Legio- 
nis , Sicilix , Toleti . Portugallix , Galicix  , Hi(j>alis , CorHubx , Mureix,  Gien- 
x»9e  , Algatbx)  Algezifx , de  Gilbraltàr  , fit  Provineix  de  Guipuxera,  Principes 
Aeagonum  , Domini  de  Vifeaya,  fie  de  Molina  ; univctiis , fie  fingulis  prxfcnres 
liCcetas^lÎTé  picfens  pubtkuin  inftruœeiuum  lofpcâiiris  , falucem.  Rcgibus,  fid 

li  ii; 


Kgnis  (labilimennim  comperimos  eflè  ^lurarCydam  comprobatas  'eonim  ami^.’ 
cias  accurata  otridque  (ôllidtudo  diatidimè  ftudet  augere  ; nam  unira  corum  po- 
teniia  rautua  viciflîtudine  folidata  (bctiûs  refillit , & couÂantius  perdurar.  Confi- 
derames  igiwr  diuturnas  amicitias , & imcmcracas , & confirdcrationum  de  liga- 
nim  nnu$  inter  noc , & CbdftianiflLni  Pcincipis  Sc  conranguinet  noftri  cari& 
mi  Ludorici,  Dei  gratià  Francorum  Regis  moderni , pRedeceilores , fincera  vo- 
luntate  movemur , ut  quod  à przdcccflônbus  noftrit  tam  cclçbâca  biicum  Sç 
aAum  exticic  > à nobis  valida  nrmicace  corroboretur. 

Notum  ideireb  Eicimus  , quôd  nos  confidences  de  fidetitace  , legalitate/ 
doârina  Sc  ptobiatc  veflrûm , Joannis  Lopez  de  Médina , in  Decrecis  Licentiati, 
Archidiaconi  de  Almaçan  , & Joannis  de  Gamboa,  Cavallcridi  majoris  noftri. 
.&  Capirahri  gencralis  io  Provincia  Guipuzecz , de  noftro  ConiUio , quos  aq 
regnum  ejufdem  Francorum  Regis  deftinamus  , ex  noflra  cena  (cientia  , & ma- 
cura  noftri  Conülii  deliberatione,  eofdcm  Archidiaconum , & Joannerade  Gam- 
boa, confticuimus,facimus,  Sc  oïdinamus , per  przfênces , procucacores , & nnn- 
cios  noftfos  generales  & fpccialcs , dames  & concedenccs  eifdem  picnam,  gene- 
rakm  Sc  liberam  poteftatem , faculcacem , autoriurem  ^ Sc  mandacum  fpeciale  p 
amicitias , confœdcracioncs , Sc  ligas  incer  noftros,  Sc  prxfact  Francorum  Régi; 
przdeceftôres  inicas,  & concordatas,  vice  & nomine  noftro,  ac  pro  hzredibus^ 
Sc  fiicceftbribus  noftris,  ac  regoorum  ditionibus,  fubditis  Sc  amicis  , adhzren- 
tibusJSc  adhxfuris,  unà  cum  codem  Francorum  Rege,  pro  Ce  , fiiifque  bxredi- 
bus , fucceftôtibus , regnis , dominiis , Sc  fubdicis , (eu  cum  depucacis , auc  depu» 
tandis  ab  eo , craâandi , faciendi  in  perpetuum , vel  ad  cermm  tempus  duratucas, 
füb  anciquaium  cooferdetationum  forma  conficmandi , fadendi , Sc  perficiendi  p 
prout  ipus , Joanni  Lopez  de  Médina  , & Joanni  de  Gamboa , ptocuracoribuÿ 
noftris  videbitur  expedite,  neenon  declacandi , interpretandi,  mutandi , addendj, 
& dirainuendi , fi  quz  in  diâarum  confcxclcrationum  tationibus  aut  verbije 
ambigus,  obfcura  , impcrfctfti , aut  alias  mutanda  vidcantur  , iu  ut  in  perpetuum 
rcmancant  firmitc^  obfcivaia  Sc  obfêrvanda , & ad  jurandom  in  animas  noftra^ 
£e  in  verbo  tegio , ac  pro  nobis  promictendum  przdiâa  onuiia  Sc  fingula  pce 
eos  tradhica  ^ & concordata , per  nos  firmiter  tencti , Sc  inviolabilicer  obfêrvaii, 
fimilcqua  iurarnentum  , obligationcs , Sc  ftipulaciones  à przdidlo  Rege  Ftanco- 
rum,  feu  depucatis  , vel  deputandis  ab  codem,  Sc  poteftatem  ad  id  habencibus, 
rcquirendi, petendi,  & exigendi  ac  recipiendi,  nccoon  quafeumque  différencias, 
caufâs,  & contcnciones  inter  nos,  & comdem  Francorum  Regem,  fiipcr  rebuç 
quibufeumque,  Sc  fuper  comicadbus  Ruftilionis  Sc  Cciitaniz  determinandi , de- 
cidendi , Sc  finiendi , Sc  fuper  hoc  licceras  , Sc  quafeumque  alias  cautiones , vel 
obligationcs  pro  nobis , quas  ipfi  procuratores  ncceflàtias  judicaverinc , dandi , 
& concedendi , aliafque  bmilcs  ex  alia  parte  petendi , Sc  exigendi  i & infiiper 
oraniaalia,  Sc  fingula  exercendi , gerendi  , & difponcndi , quz  in  przroiffis,  SC 
circa  ca  fuetint  ncccftària , utilia  , feu  ctiam  quomodolibet  opportuna , Sc  quz, 
nos  faceremus  Sc  di^neremus  , feu  facere  Sc  difponcre  poficmus , fi  pizfcnces . 
& pecfonalicer  intcrcfl«nus  , ctiarafi  ulia  eftent,  quz  mandatum  noftrum  exigè- 
rent magis  fpeciale.  Promimmus  infiiper  , & in  bona  fidc,  Sc  in  vetbo  regio, 

Sc  fiib  obligacionc  bonoium  noftrorum  quorumeumque , pro  nobis,  hxrcdilws, 
fuccefTotibus , regnis , ac  fubdiiis  noftris  convenimus  , nos  geacum,  utvm,  fit-; 


IhUni  t & ftibilc  habetie,  & Iiabituros  pcrperoè  quidquid»  per  diâoi  nnnciot  8c 
& procuracorcs  noftros  (ûerit  traâanun  , confimutum,  dcclaratum,  intcrpieta- 
tum,  obligamm  , additum  , diminumm , juranim  > ptomi/Iùm , aâuin , didhim  , 
gefhim,  coticbifitm,  & difpoficum , una  vice  auc  pluribus,  caque  omnia  & üneula 
obfovacuros  >■  temuros  , complcnuos , & ronfirmamtos  per  noftras  litceras  i dum 
umeA  ad  id  dcpocaii , feu  deputandi  à prardidto  Fpmcorum  Rege , (Iniilcs  & coo* 
fermes  linctas  ab  eodcm  obtincrc  promirant,  & fe  obligent. 

In  quorum  omium  & /îngulorum  fidem  & refthnonium  prxfences  b'tceras  , 
iive  hoc  pta;fefls  inftnimencum  bcrt  fectmus , noAroque  fîgillo  muniri  : & ad 
majorem  corroborationcm  noAra  propria  manu  Aibferipfimus.  Dacum  in  civicate 
Hifpalcnli . die  ténia  mcnfîs  dccembris  , anno  à Nativitate  Domini  1477.  Sic 
fignatum'v  To  W Xty . T»  U Rtyn*.  Et  inferiùs  erant  (ubfcriptx  linerx  fub  bac 
forma , AlfonfuS  , Liccntiatus»  Canccllatius  Regis  & Reginx.  Item  inferiùs  erat 
feriptum  de  manu  altéra  & divctlâ,  Ac:  Per  dominos  Rcgcm  & Rcginami 
domar  Arimus,  fecrctarius. 

Tenot  vero  fecultatis  per  eumdem  ChriAianiAlmum  Regeth  Franeix,  oratOr 
tibus  « nunciis , Sc  proouatoribus  luis  conccAz,  fequitut,  & cA  talis. 

LÜDOVICUS,  Dei  gratiâ  Francotum  Ret ; Univerfis  prxfentes  llt- 
tetas  viliuis  , Salotem.  Cum  citra  aliquod  tempus , ad  occafioncm  aliqua- 
rum  intctccptiooum , quas  alcil&mus  & potentiAimus  Piinceps , ac  carif* 
fimus  conlânguincus  no^er  Rez  Aragonum  > facerc  nitebatut,  & realiter  fècic 
contra  nos,  & ptopter  aliquas  alias  caulâs,  quxAiones,  & diAcrentias,  qux  lit- 
pervenetint  inter  nos , & âltifllmos  & potentiffimos  Principes , caiiAîmos  con- 
ianguineum  & conlânguineam  noAros , Fetnandum  prxdiâi  Regis  Aragonum 
filium , & Elilâbeum , Rcgem  & Reginam  CaAellx  & Legionis  , & Sicilix^ 
Principem  & PrincipiAam  Aragonum  . ptopter  quas  alianeix  , qux  ab  antiquo 
femper  flienuit  inter  nos , & glociolx  memonx  chriAianiAImos  ptogenitores 
rioAtos , Franeix  Reges,  & Reges  CaAellx  & Legionis,  ac  no  Ara,  & fua  régna, 
dominia,  pattias,  & lubditis  merinc  inccmiptx,  & inter  nos,  & eos,  ac  prx> 
diAa  régna  noAra,  & fubditos,  fticrït  & adhuc  fit  guerra  & hoAilitas.cum 
rioAta  mari  ma  difplicentia,  fiiper  quibns  per  nonnullos  amicos  communes  utriuf. 
que  panis  eztiterit  faAa  demonAratio  petveniendi  ad  aliqua  bona  media  pacis,. 
& lecipiendi,  renovandi , incundi , & oc  novo  faeiendi , fi  opus  foret , conftrdc- 
raciones  & aliancias , qux  fiietunt  inter  nos , te  prxlâtos  noAros  conlângui* 
neum  & confanguincam , ac  ptxdiAa  régna  no  Ara,  patrias  , & fubditos  , ad 
quod  quemadmodum  fiiimus  certificati,  quôd  prxdiAi  noAri  confimguineus'  tc 
confanguinea  bonam  habent  voluntatem  , & finit  mclitud  & dilpofiti  intendere  , 
tc  pariter  fiunus  Nos  pro  pane  noAra  ; dum  tamen  per  bona , hoUeAa  , tc  ta- 
donabilia  media  id  ficri  polllt,  principalitez  ad  honorcm  Oei  Creatoris  noAri, 
■d  evitandam  fiuiguinis  numani  eAûfionem , & confideratione  marimi  amoris , 

Îiii  Icmperfoit  inter  régna  Franeix  & CaAellx,  & patrias,  dominia,  ac  fiibdicos 
rincipum.qui  haAenus  in  eis  fiicrunti  quem  quidem  amorem  femper  cordi  babui- 
mus , & habemus.  Qiupropter  ad  veniendum  ad  pratticam  diAarum  materia- 
mm>  tc  ilia»  ad  bonam  conclufionem  perduccndum.opus  fit  commictete  al^* 


/ 
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qtùi  magnas,  érnotabiles  per{bnas  nobis  fccurat  & fidelej,  bdKOte$  fupAt'hqÿ 
plcnara  poceftatem  à nobis. 

Nocum  facimus.quôd  nos  confidences  ad  plénum  de  magnis  fènfii,  prudentia^ 
expetiencia , legalicate , pcobitace , fufSciencia,  bono  conduâu  , Sc  dil^entia  di- 
leâorum  & fidelium  Confiliariorum  nollronim,  Joannis  Epifcopi  (junbartcnfîs , 
Abbatis  Sanâi  Dionyfli  in  Prancia , Odeci  Oaydie  , milicis  poftii  Ocdinis,  Çocoi- 
tis  Conrenarum , ac  domini  del,e(cuco , confangmnei  & Catnbellani  nofbi  , Ma.' 
giftri  Becnacdi  Lauceti,  ptimi  Pcacfidentis  in  Curia  noflra  PaibmenciThplofàc,Ma- 

fiilci  de  Chadàignes , Przfidencis  in  noflro  Pàrlamenco  Bucdegalx  , Joannis  de 
lanchefoct , militis,  nofhd  Cambellanij  & Majoiis  Bucdegalx , Cuillermi  de  Sou- 
plenville , noftci  Ballivi  de  Monteacgiyo , te  Majocis  Baionz,  Sc  Magiftri Joachimi 
Ricact,  Nourii  deSeaeutii  noftri,  eos  omnes,  6c  rcx.quinque,  & , quatuor  ipib^ 
rum , inter  quos  pczfati  Epifeopus  Lumbarienlîs , & Cornes  Convenarum  fèmper 
fine  prrfentcs,  commifimus,  deputayimus,  & ordinavimus,  comnüttimus  , depu. 
tamus , & ordinamus  ad  negotiandum  in  di^is  maceriis , Sc  ipfis  donavimus  Sf 
donamus  tenoce  prifentium  plenam  poteftatem  , aucoricatem , mandacuna  ,&  com- 
milHonem  (pecialem  interloquendi , traâandi , praccicandi , communicandi , ap. 
punftuandi , concIudendi,afi5rmandi , & accordandi,  pco  & nomiue  noftro,cuiii 
conlânguineo  Sc  confanguineis  nofhis  Kege  Sc  Regina  Caftellx , Legionis  , Si 
Sidlûc , pcznominatii,  aut  eorum  commillîs , Sc  deputatis  in  tali  & tanto  numéro, 
quo  eis  placuerir , duper  faAo  pratdiâz  pacis  inter  nos , & ipfos  , Sc  paritec  incet 
Regcm  Acagonum , Sc  ejus  régna  Sc  dominia  , E ad  hoc  velit  incendere,  & etiani 
Eiciendi  przdiflas  alianaas  ,&  illas , E opus  eft , renovandi , accordandi , Sc  con» 
cludendi  juxca  fbrmsun  andquarum,  quz  lapEs  cemporibus  fjtûx  Eicrunc  Sc  palEu 
tx  inter  Reges  & régna Feaneix,  Sc  CaEelIx  Sc  Legionis,  vel  calicer  cas  am. 
pliEcandi , ^u  cc(lringendi,auc  de  novo  faciendi,  quemadmodum  iplîs  videbitut 
faciendum  pro  bono  diâacum  materiarum  ; Sc  Eiper  iis  Eslemne  jucamentum  Eu 
ciendi  pro  & nomine  nofteo , & in  uli  fômu  , qui  vi  Jecint  Eiciendam  } eefi 
foiCin  df^la  pax,  & alianeix  non  pofTenc  Eeri  , accordaci  , Sc  conciudi  in  prz- 
(ènei , piorogandi  treugas,qux  per  antea  Eierunt  h6tx  inter  nos,  Sc  ancediâo* 
confànguinevim  Sc  cçnUnguineam  noftros  Regem  Sc  Reginam  CdlcHx  • & etiara 
prxdi£tum  Regem  Aragonum,  E in  ipfis  comprehendi  volueric  ; vel  E opus  eft^ 
diâjs  treugas  dç  novo  Eiciendi  per  tantum  Sc  tale.tempodsrpacium  ,quo  videbunt 
faciendum  generaliter  fâciendi  omnia  alia,  qux  noEpetipE  Eiceremus , vel 
cere  pollêmus , E prxfentes  ciTemut  in  proptia  perfbna , poEtp  quôd  efleot  qui  re- 
quircrent  mandatum  Regis  fpeciale , Sc  etiam  de  hoc  quod  fecerint , concedendi 
fuas  (icceras  paientes  in  ^rma  débita , fecura,&valiwra,  & tecipiendi,  ac  teco. 
perandi  Emiles  à prxfatis  confânguineo  Sc  coniânguinea  nofttis  , vel  ab  eorutn 
commiflis , & omnia  qux  pet  antediâos  noftros  commillbs , Sc  dcpuutos  Eireriûs 
nominacos,  cum  fex,  quinque,  vel  quatuor  ex  ipEs,  inter  quos  prxEici  Epifeopuf 
LombarienEs , & Cornes  Convenarum,  femper  bnt  pexEmtes,  traâabuncur , pratei^ 
ubuntur , pcominentuc , jurabuncuc , appunâuabuncur , concludentur , & accorda.» 
buntur  Eipcr  materiis  przdiâis  , & eorum  dependentibus,  nos  promictimus  bona 
fidc , Sc  verbo  regio , Eib  obligatione  omnium  bononim  noErocum  , habere  gea- 
ta , Errvare , Sc  tencre  ficma,  Sc  ftabüia , Sc  oullo  unquam  cempote  conua  ^ere  , 


.vei  ven!te,  Sé  concedere^nodcas  Uneras  connnmtotiu,  poftqium  de  hoc  >e<]i»ifïn 
fuetimus. 

In  quorum  teflimonium  fcdmus  rtgiilam'noftrum  ptxfencthus  apponi.  Oacuin 
^ Plcilïj-du  Parc , die  o£bava  januarii , anno  Doroini  1477.  & regiii  noftxi  deti» 
mo  feprimo.  Dcindc  in  replica  lie  fcriptuoi  crat  ; Per  Rcgem  , vobis  Epifeopo 
Albienü,  doœinis  du  Lude  & d’Atgenton,  & aliis  pczEcnribus  : Sic  flgnatuav 
J.  Mefixjc. 

In  quorum  omnium,  & finguiorum  robur , Sc  teftimonium  prxCênribu»  litrerû  , 
nos  Oratores  prxfari  propriis  manibus  rublcripfîmus.  AAa  ^runt  hxc  in  loco 
Sandti  Joannis  de  Laiz  , dio$cciIs  Baionenfis  ,dic  nono  œenik  câobris , in  qua 
jfrftum  Beati  Dionyfii  in  Francia  celebratur,  anno  Doraini  niilleûmo  quaJtirgcnte* 
funo  ièpruagefimo  oâavo , prxientibus  ibidetn  nobilibus  vicis  & dominis  Odeto 
de  la  Granlar , milite,  Peuo  de  Alvis  ,Capkanco  domini  Regis  Odcllx , Lubato 
Daydie , domino  de  Ongras , prxpofito  Baionie , Gondclâlvo  Montiez  de  Aitia-i 
ga,  BertrandodeSclignac,  Ballivo  de  la  Bouic,  Garcia  de  Aratian  ,Fraicilco  de 
Talanfa , przpofjto  AquenG , Stephano  de  Viliieis,  Roderico  de  Salazat  &c.  & 
^Itis  alib  pro  teftibus  fumpeis  ab  ipGs  dominis  oracotibus , nunciis  , & procura- 
«otibus  ipTotum  (creniiümotum  dominorum  Regis  Sc  Reginx  , pro  prxmiilocum 
omnium  & Gngulorum  Gde  Sc  tedimonio  togatis , Sc  (pecialiter  requiâtis.  Jo.  Af- 
chidiacono  de  Aimaçatr,  Don  Juan  de  Gamboa  , Sc  me  Joanne  de  Landa  , 
prelbytero  dio:ccGs  BaionenGs  , publico  autotiutc  apoftolica  Notatio  , qui 
pncmiins  omnibus  Sc  Gngulis  in  prefemi  inftrumento  contencis  , dum  , 
ucur  prxmittitur,  agerenrur  , Sc  Gèrent  , unà  cum  prxdidbs  nobilibus  Sc  ve- 
nerabilibus  teilibus,  ac  Nourio  inirà  (cripto,  prxfens  ^ , eaiwe  Gc  Geci  ridi , Sc 
audivi  j ideoque  hoc  prxfens  publicum  inRrutnenuim  pet  luium  mihi  Gdelem , 
jne  aliis  occupato  negotiis , feriptum , Ggno  meo , quo  in  talibus  uii  foleo , Ggnavi, 
in  Gdcm  & ccGimonium  prxmillbtum  rœatus  & rcquiGtus,  Et  me  Carolo  Merce- 
xii,  prefbyteto  Laudunentis  dioM:eGs , publico  ApoGolica,  & Impetiali  autoritati- 
i>us  Nourio,  qui  prxmiilis  omnibus  Si  Gngulis  in  prxfenti  inGcumento  conten- 
tis,  dum  Gc,  ur  prxmitàcur, agerenrur  ,&  Gerenr,  unà  cum  prxdiâis  nobilibus 
dcvenerabiiibus  teftibus  , ac  collega  meo  Nourio  Gipti  Grripto  prxG;ns  interfui , 
caque  Gc  Geti  vidi , 6caudivi,dc  âculrarcm  à Chrillianinirao  domino  meo  Rrge 
JFrancorum,  oracotibus  Gris  conceflàm,  de  vulgari  gallico  in  latmom  de  vetbo 
ad  verbum  Gdelicer  cianlbdi , de  qua  vera  ttanflatione  Gdera  &cio  ; ideoque  hoc 
^fens  publicum  inftrumeotuoi  pce  me  Notaiium  ptxdiûum  mea  manu  propria 

Stum , Ggno  meo  , quo  in  tali^  .utor  , Ggnavi  in  Gdcm  & ccûimonium  peau 
>nim  rogarus  & ccquiGrus. 

NOSigkucFemandusRex,&  EHGibeta  Regina,  ptxG)ti,volentes  promilCo- 
nibus,  padis,  convencionibus , obligationibus , renunciaciombus , cxrc^ta- 
donibus  , & aliis  omnibus  Si  Gngulis , pro  nobis  , & noftro  nominc  per  prxritos 
conGliarios,  Sc  ptocutacotes  , ac  oratores  nofttos  Gidta  pro  confolidacioi  e cm 
fiiKeti , unnque  prxclati  Gesdens  contraâi  inter  nos  , Sc  prxf.itum  ChriGianiiS- 
mum  Regcm  Franeix  , ftactem  , confanguineum  & confeedetatum  noGium, 
aegnaque  noGra  , & fua , ditiones  , Sc  genres  , ouod  Cia  vetuGate  , paricer 
&c  incegritace  conlèrvaii  meruic  , ac  coniLuui  redolnare  foveri , ronvcnkntet 
TVmr  /.  K Iç 


t^r 

ftti'&cece , ac  pcrmifliîs  omnibus  robur  &-munîmfn  adjicere  nonranregalîs  auto*' 
titati$,ad  univerfit.uis  vcftr*  nocicum deducimus , quoi  confœderationes , ligas>. 
amKicias  iCompoTitiones , paâa , convcntiones , promifltoncs  , obligaciones,  rr-- 
nuiiciationcs  , generales  ^ fpecialcs  eaceptationcs  ,ac  quïcumque  alia  ôe  fingul* 
in  (upetiAs  infenis  lictetis  contenta  , pet  prxdiâos  hinc  indc  oracoies,  & ptocu^ 
fatores  aûa,  gefta  , habita  , concordata,  &■  convenu  ; qux  omnia,&  Unguia* 
petfpicaciter  intuentes  nos  ipfi  fitmitet  intclleximus  , & comptehendimus  de 
noUra-  cecta  feientia , & ex  noUri  magni  Conh'ii , Prxlatocum  , Daronum  , pcri> 
torumque  , & procecum  tegnorum  nuUrorum  ingenti  copia  refeeti , tnanira  & diic 
digella  dcliberatione  , pto  nobis  , ac  primogeniio  noltro  nato , vel  narcituco , . 
five  primo  tegnorum  nofltorum  horrede,  Sc  Aiccefl'ore,  regnis  , terris  , fiibditis , . 
ditionibus  , & omnibus  alik  quorum  intereli,aut  intetelFe  poterit,  ptout&qucm-> 
admodum  Uiperius  inierta  Aint  ; excepds  tamen  illis  qux  in  ptxinfettis  antiquis- 
feedenbus  continentur  in  prxjudicium  fetenUluni  Regis  Aragonum  , patris  noftri' 
colendilFinû , cum  ilia  potms  qux  nupetrimè  pet  diâos  oratores  & procutatares" 
turiufque  nodrûm , tam  in  ptxfrntibus  litteris  quàm  ilèorfum -,  & ad  pattern  irs* 
quibuldam  capituUs  convenu  & imea  , & pet-  nos  de  prxfenti  le  inda  ktipto  • 
Rtmau  & jurau  (lierunt , velunus  pet  uttumque  nodtûmteneri  & obrcrvaii , lau- 
damus,  ratifïcamus , apptobamus , acceptamus  , & confirmamus , ac  de  novo , qua- 
tenus  opus  ed , facimus  Sc  inimus  cum  prxdiÂis  lenundationit^  pet  prxkntes.-. 
Qux  quidem  onanla&  Fingulacum  fuisdependemiis^emetgentibus,&conncxis,  ad*'- 
hoc  prxiente  tevecendo  in  Chtido  patte  jouine  Epilcopo  LumbatienFi , -Abbate  ' 
SanûiDionyGiio Francia, con{tliario,oracote&  procuiatoie  pcxiâii  hratris  nodti^ 
Regis  Francofum , pto  ipFo  datte  nodro , pro  que  fuo  primegenico  nato  , vel  naf-  - 
dtuio , aut  ptimo  regni  fui  hxrcde  , ac  pro  rrgno , Uibditts , terris , ditionibiis , . 
dominiis,  & adhxiemibus  fuis  , ac  omnibus  aliis  quorum  intered  , aut -intereilc: 
poterit , dipnlante  , rccipiente , & acceptante , amepodtis  notns  tadbfque  per 
nos  corpotaliter  faaoFanâis  Oei  Evangeliis,  prxmillbque  vcnciabili  {igno  fanébe'-' 
Ctucis , femper , & omni  tempote  cudodire  & cudoditi , manutenete  Sc  nianuco.  • 
ncri,  ac  inviolabiliter  de-  pun£lo  in  punâum  obfcrvare,  & obUrv.iri  fàceie,  ncc' 
unquam  per  nos  , vel  alium , Feu  alios  , publiée  vcl  occulte,  vel  alio  quovis  n^odo,- 
alloua  ratione,  cauGi,  vel  occalîone  contraEu;ere  , auc  venire  , polliciu  (ùmus  , 6c  ' 
pollicemur  , pcomiGmurquc  & promittimut,  juiavimus  & juramus,  ao  folemniter- 
promiflmus,  & fedmus,  promittimus  , & Êcimus  facraraentum  in  vetbo  regio,  . 
& per  animam  nodram , iidem  & homagium  prx&to  datri  nodro  Régi  Franco-  - 
rum  modetno  .diftove  primogeniio,  vel  nxrfdi  iîio  prxdando,  & (ub  pornis  per-  • 
)U(ii , in  quas  Reges  pollùnt  incurrere , & ctiaro  centum  millium  marcaiumauri, , 
&gcncraliter  fub  aliu  omnibus  & fin^is  panis  , obligationibus  , & fubmillioni.  • 
bus  latiûs  coiitentis  in  (iipeiius  infertis  litteris  -,  pro  quibus  omnibus  6c  eonim** 
dngulia  firmiter  & inviolabiliter  tmcndis  & adimplendis , obligauius , hipoteca-  • 
naus , 8c  luppouinius  legna  , & .bona  nodia  , ac  hxicdum  nodrorum  quorum-'' 
cumque. 

In  quorum  omnium  fidrm-j  8c  tedimonium  prxfentes  nodras  litieras  per  No^;» 
urios,&  Secretatium  nodrum  indà  (criptum  fieti  8c  public.iri  mandavimus,  ac.' 
nominis  GgilUq'ae  nodri  regii  inajoris  plumbei  muniminc  robotaii.  D.uum  jpud  I 
Mouadeuun]  de  Guadaluppe  , die  dcciou  mouds  j^uani  , anno  a N-'Uvuate', 
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’Domini  mîIléfimO  quaytingentefimo  reotuagelîmo-ftono  , regnoram  noSronmijj 
rvidelicec  Callell*  Sc  Legionis  fexto , Sicili*  verô  duodecimo. 

Ténor  Tcro  capitulorum  per  pczdiâos  oratore«  uuiufque  panis  initorum^ 
& firmaronun , de  quibus  fuprà  fit  mentio , qu*que  hic  ad  calcem  prxdida-; 
;Xum  confoedcracionutn,  fcatcmiucam , Sc  amiciturum  inferi  juffimus,  fequiiur  , & 
talis, 

IN  nomine  Domini  , Sc  divine  coopérante  adjutorio  , ca  qux  nos  Joannei 
Lopez  de  Médina , in  decrecis  Licentiatus , Archidiaconus  de  Almaç an , & Ca« 
roonicus&ndx  EcclcfixToletanx,  & joannes  de  Gamboa  , generahs  capitaneas 
•in  Provinciade  Guipuzera , or.atorc$ , nuncii , & proenratores  generalicer  & (pe- 
«cialiter  i.  (ereniffimis  & potentifTimis  dominis  nofitis , domink  Fernando  Rege,  Ac 
Ælifabeu  Regina  Cailcllx  Sc  Legionis, &:  ad  infrà  feripu  confticuti  ,creaci,&  dcRina- 
tri , ac  corum  confiliarii,  ex  p.trce  una,  Sc  reverendus  in  Chrifto  pater , dominas 
Joannes  Epiieopus  Lumbarienlts,  Abbas  (anâi  Dionyfii  in  Francia, Odetus  Daydie^ 

• Biilcs  regii  ordinis , Sc  Cornes  Convenaruni , dominas  de  Leicuno  , Cambellamis 
.Regis,Joannes  de  Chaflagnes,  Prxfidens  in  Curia  Paclamenti  Burdegake,  Guillelmuc 
■deSuppIenvilla.Bailivus  de  Montcargivo,Ma|or  civitacis  Baionx,& Joachim  R icarr, 
.notarius  Sc  (ccretarius,omnes  confiliarii , oratores , procuracores  & nuncii  Chrillia- 
jiilEmi  domini -Ludovici  Regis  Francix,ex  altéra,  virtute  mandatorum  Sc  feculcatum 
-sobis  ab  excellcntiHîmk  dominis  nofiris  conccirorum  fiiper  pace , concordia,ligis, 
.fraternitatibus,&  fœderibus  antiquk  inte  reofdcm  ferenilfimos  Regem  & Reginam, 
eorumque régna  Sc  dominia reformandis , approbandis , & laudandis,ac  de  novo 
Xonficiendis,pepigendis,&)urandis,  (ecimus , concordavimus  ^ Sc  in  hanc  for- 
mant redegimus , qux  (èquicur. 

Primo , ut  omnis  occabo  belK  fiifintan  li  è medio  tollarar'^  quod  Chriflianifllmos 
:FrancoruinReic,«cfcrcni(nraus  RexAr.agonum,  ac  Re*  Sc  Regina  Caftellx  Sc 
.Xxgionis , faciant  Sc  firment  compromilFa  fub  una  & eadem  forma  , quibus  infil 
annum,  à die  quo  pax  & fœiera  infrà  (cripu  per  nos,  corum  oratores  con- 
.-clulà,  Sc  finnata,  ntquc  publiciia  fuerint , computandum,  eiigant  quatuor  peribnaSp 
.dpas  ex  parte  Chrifiiauifitmi  Regis  Francorum  , Sc  alias  duas  ex  parte  fereniffi-. 
tnoruin  dominorum  Regis  At^onum  ,Sc  Regis  ac  Reginx  CaRellx  SC  Legionis, 
iu quod ifii  eleâiinfrà quatuor  annos  tempore , quo  fiierint  compromifia  ipfis 
jjerlbnis  nominandis  prxiêntata  computandos,  debcant  formam , Sc  modum  date-, 
arbitrai],  Uudare,  pronuntiare  , & fenteniiare  ; ad  quod  uiuirquifque  ipfotum 
:ieenura , Sc  ipfa  régna , Sc  eorum  hxredes , ac  fuccciTores  tenc.antur  fiiper  quxftio-, 
jil^s  Sc  difFêrcntits , qux  haâenus  fûenini  inter  ipfos , 6c  hodie  funt  (aper  Comi- 
itdiibus  iRulIîlionis  Sc  Ceritanix , & eti.im  fiiper  quibuCvis  aliis  quxftioiiibus , con- 
^rroverfiis , Sc  diËfi'rentiis , .qux  font , Sc  efiè  poillint  inter  ipfos , ac  fiiper  omnibus 
Jicigiis,controvetfiis,difièrentiis, 6c  dubiis,qux  fiint  Vel  elfe  polTunt  inter  ipfos 
Reges  prancorum  ex  parte  una , 6c  Reges  Aragonum,  & Caftellx,  ex  alla  , fupet 
djâis  rébus  ,6c  ahis  quibulcumque, coram  eifdem  perfonis,  per  quarolibet  ipiàrum 
parcium  proponendis  6c  adducendis,  cum  fiiis  connexis  , accelForiis,  6c  dependentiis  ; 
6cquoJ  didi.elefti  prxfatas  quxftiones,  Sc  controverfias  decidere,  declarare,  ac 
detvminate  poQint  Sc  yaleant,tanquaro  atbitri , arbitratoces , 6c  amicabiles  con>- 
poCtores  -,  iu  quod  fi  quatuor  aibitri , aibiuatores , (eu  amicabiles  compofiiorcs, 
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ffinçordatc  nequiverint^  pofCnt  & tencanttir  eligcre  aliatn  perfonafli,  quxrunilcm' 
cum  eis  habeat  potcftatctn  (ècundiim  formam  juris. 

, Item  , Qiiod  in  foedcribus  & amicitiis  inter  pra:fât*s  Chriftianiffimos  Regem- 
le  Rcginam  Feaneix  & Caftellx  fiendiS’,  compiehendatur  excellentiilimus  dormniiS' 
Rex  Aragomim  , 6c  ejus  régna  6c  dominia , tam  durante  ejus  vitâ  , quàtn  poft’ 
felices  6c  longxvos  dics  ipfms,  dumiidem  Rex  6c  Regina  Caflellx  in  prxdiâis- 
fegnis  6c  dominiis  fucccdcnt  ; qux  ^uidem  régna  & dominia  ex  nunC  gaudeant 
jlijlis  confoeJerutionibus,  &amicitiii  .ficut  régna  6c  dominia  Cadellx  & Legio- 
|)is , dummodo  idem  excellentinimus  Rex  Aragonuip  infra  o£to  nienfes  à die  pu>- 
blicationit  hujus  pacis  y in  loco  conf.âionis  iilorum  articulotum  fâciendx,  compu.- 
tandps , acceptée  6c  ratas  habeat  di£tas  conRxdcrationcs , ligas,Sc  amicittas  in  hivo^ 
rem  fnum  faàas , 6c  in  eis  coraptehenius  elFc  velit  ; de  qua  ramen  acccptationc  6c- 
ratiliabitipne , vcl  refiitatione , (i  rcfijtavctit , tenebiintur  fereniflimi  domini  Rex- 
ic  Regina Cirtellx.infrà  duos  menfès  à tcroporc  didbx  ratikibitionis  6c  accepta- 
fionis , vel  rc-fucationis  huj«fnK>di,  computaiidos  , praef.itum  CiiriitianiOimum  Ftan*- 
cix  Rcgem  cettiheare,  6c  hanc  acceptationem  & ratihabitionem , vel  icftiurionem' 
ad  iprum  in  forma  autentica  tranfnuitere  -,  ac  tamen , fi  ipfe  excellentifEmus  Rex- 
Aragonum  forte  ratas  haberedidbs  confcxderationes , aut  in  eis  comprehendi  no>- 
luerit , nihilominus  poil  ipfius  folices  annos  , omnia  régna  & dominia  Aragonum,. 
in  quibus  fcrenifûmi  ptxdidH  domini  Rex  & Regina  Caftellx  fucccdcnt , ex  nuna 
prout  ex  tune  lïni  6c  maneant  in  diéfis  confcsdctatioiiibus  6c  amicitiis , quetnad-- 
modum  ipfà  régna  Caftellx  & Legionts. 

Item , Quoi  ordinentut  ex  utraque  parte  inftrumenta  confesderationum  , amû 
ckiarmn  6c  traternitarum , 6c  coram  notaihs  6c  telbbus  pet  otatorcs  Dttiufqne  par-<^ 
ris  laudentur  y approbentur  , conhrmencur , & de  novo  fiant  cum  claufulis 
vincujis  , lenunciaupmbus  6c  juramentis  , fccundum  formam  obfètvaiam 
•ntiquirùs  - inter  oiatores  progenicorum  eorumdcm  dominoium  reguin  , 6C 
(Cgnorum^ 

Item,  Quôd  in  cumcaTum.in  quo  prxfotus  Rex  Aragonum  comprehendi  in  diâis- 
foederibus,  aucea  rata  habere  nolueric,  foit  concordatum  inter  ctatores  utiiufque' 

Î farcis,  quod  à diAis  confoedetatiombus,  ligis,  & amiexiis  cicipiatur  6c  fit  cxcepcus 
dem  cxcellentiftimus  dominiis  Rex  Acagonum.feteiufllmorum  Regis  &Reginx  Ca- 
fteilx  pater,(iib  hac  camen  forma, ac  conditione,quod  fî  ChriftianilCnr.usRcx  Franciar, 
quod  ab(k,moveac  beüura  feu  guertam  contra  eumdemdominum  Rcgem  Aragonum, 
Sc  ipfom  aggrediatur,  feu  inlIiTcet , quôd  eo  cafu  iidem  lèrenifTimi  domini  Rex  6c 
Regina  Caftellx  juvarc,  favetc  , & auxiliari  jpoflînteidem  Régi  Aragonum  , 6c 
contra  ipfum  Rcgem  Franciae , canquam  hnius  feedens  violacocem , & bello  caufara- 
dantem , guertam  lâcete.  Si  veto  , quod  aljfit , Rex  Aragonum  moveac  gueiram 
contra  ipl’um  Rcgem  Francorum,  vcl  eum  aggrediatur, feu  iiifultet , quôd  prx&d- 
fèreniflîmi  domini  Rex  6c  Regina  Caftellx  teneantur  (iipplicare  cidem  domino- 
Régi  Aragonum  , parti  (bo,  & apud  ipfum  inftaie  , uià  uli  guetta  dcfîftac  -,  6c 
quôd , lî  idem  Rex  Aragonum  à gucria  defiftere  nolueric . & ipfi  Rex  & Regina- 
Caftellx  velinc  ilium  juv.ire  y cum  gentibus  6c  poceftace  regnorum  Caftellx 
&Legionis  hoc  facece  non  polltnc;  & û contrarium  fccecinc,  pofTic  idem/tanco- 
tuin  Rex  contra  eos,  canquam  hujus  fixdetis  violaioies  ^ & beilo  caulàm  dantet, 
gueitwfocae^ 
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trem , iToluenint  ilidcm  «ct-nenrirtimi  R«  & Regina  Cafteüx , qu6i  in  eifdem 
Hmicitiis  & (isienbas  comprchenciacur  illudcifllma  Principida  Ncivarrc  , coturndcm 
dominotnni  Regis  Sc  Regin*  CaAellx  foror  j (icque  durante  cjus  vita  dcbcat  con- 
ièrvari , & defendi  in  ftatu , dominio  , & lionorç. 

Item , Simili  modo  voluii  Chtiftianiffimus  Francorum  Rex , quôd  in  eifdem  aniU 
ciciis  & foeJeribus  comprehendatur  ptciàta  illuiVrifiima  domina  Principida  Na. 
Ÿarr* , proue  in  prxdito  articulo  continctur. 

Item,  Voluit  Chriftianidimus  Rex  FruKorum,  quôd  in  iis  fôederibus  Sc  ami. 
.citiis  comprehendatur  illudnillmus  avunculus  fiius  Renatus  , Rex  Siciii*  & Je. 
rufàlem. 

Item , Voluetunt  iidem  Rex  & Regina  Cadell* , quôd  in  iis  confoederatienibus 
& amicitiis  comprehendatur  excellcntidimus  ftatet  fuus  Fernandus , i Rex  Siciii*  & 
Jerufalem.> 

Item , Quôd  fpecialiter  & exprefsè  in  confirmatione  fienda  per  oratores  fere- 
niflimorunimegis  & Regin*  Crftellæ , revocentur , cain.ntur,&  annuilentur , 8c  per 
ipfos  potentiflïmcK  Rcgetn  & Reginam  Caftell* , quxcvmque  confoederationes , 
Ëgx,  & &atctnitates,initx  & (ââx^  & quocumque  mode,  8c  fiib  quibufvis  fîrmita' 
iibus,vinculis,  ptomiflîombus,  exceptationibus , juramentis  ,&  \etborum  formis, 
generaliter  vel  ^cialitct  expredis , cum  domino  Maximibano  , Duce  Audrix , ac 
ejus  uxore,  vel  eorumfîllo  primogenito. 

Item  , Quôd  fpecialiter  & exprede  in  condftnacione  denda  pet  oratores  Chridia- 
ftidimi Francorum  Regis  ,revoventur,  cadentur,  & annuilentur,  8c  per  ipftim  po- 
ientidîmum  Regem  Francorum , quxeumque  confoederationes , lig*  & fraterni- 
tates  , inirx  8c  &£tx  , quocumque  modo  , & fub  quibu<vis  dimitatibus , vinco- 
iis,  promidionibus,  exceptionibus , juramentis,  & verborum  formis , generali- 
,ter  & fpecialiter  expredis , aun  Rege  Alfbnlo  duddm  PortugallixRcgc,&  ejus 
primogenito  , feu  cum  domina  Joanna , quam  idem  Alfonibs  Rex  uxorem  fuam 
Tocat.  2 

Item , Approbantur  8C  ratificantur  per  oratores  prxdiûos  ortinia  capitula  inter 
inclitx  memotix  Reges  Franeix  , & (ùpradiûum  Chriftianidïmum  Ludovicum 
Franeix  Regem  modernum.  ex  una  patte  ; 8c  gloriofx  meirorix  Rrges  Cadcllx  & 
Legionis , progcnitorcs  prxdi£lorum  dominotum  Regis  & R eginx  Cadcllx  & 
Lrgionis , vel  eotum  procuratores  8c  ambadîatotes , concordata , tàm  (uper  falvis 
conduâibus  dandis , & obfervandis  per  terram  & per  mare , quàm  fiiper  Riparia 
de  Fontarabia , & cciam  fuper  privilcgiis  conceub  mercatoribiis  regnorum  Si 
dominiotum  utriufque  partis,  8c  diper  aliis  materiis  , prout  in  capitulationibus  & 
suticulis  per  oratores,  & procuratores  utriufque  partis  Faôfis,  8c  concordatis  latiüs 
continetur. 

Item,  Quôd  fiat  reditutio  ab  utraque  patte  captiVorum , navium  , mercium  ,•  & 
.bononim  mobilium  & immobilium,  8c  ctiam  net  fàtisCiâio  damnornm , qux  à: 
cempore  pacii  8c  treugarûm  fuentnt  capu,  ablata,  te  illaca  ,podquam  regnare 
«Œperunt  iidem  Rex  Sc  Regina  Cadellx  & Legionis  ; itaque  nrovideatur  cum 
eficâu , ut  pattes  judinam  nancifeamur , 8c  quôd  bona  immonilia  , ficut  funt 
terrx , rediius  , & proventus , ac  etiam  mobilia  , qux  funt  In  rerum  natura  , fi 
qua  fitciüu  pet  alteiam  pamum  capu  , vel  occupau  , incontinentet  tefU* 
cuajuuiv 
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Ittfin  , QttôJ  poftquara  omnia  (ùpradiAa  (îierint  péï  nos  oratom  utriurqae 
partis  faàa,concordaia,&  in  publicam fotmana  reJaÂa  , Sc  cuilib«  parti,  inllru- 
menu  libi  compctcntia  tradica , debeat  pax  publieari  & prxconilàii  inter  eoideni 
Regcs , Sc  régna  ac  dominia  eotum  , tàm  per  marc  , quàra  per  terrant , in  prxfen- 
tiaeorumdcm  oratorum,  Sc  dcindc  in  cunis  didlomm  dominorum  Rpgum,  SC 
«bbi , prour  Serenitues  illoium  jubebunt  i Sc  quoi,  omnia  per  nos  oratores 
ucriuli]ue  partis  inprzfenciarum  aâa , concordata , articulata , fcripta  ,.Sc  in  animas 
-mlbrum  condituencium  jurata , Sc  eorum  nomine  protniflà , cortoborentur  , rati- 
hc^iicur ..juramenco-ürmentur,  & obfetventur  per  eoidem  ièreniflimos  dominos,’ 
Regeni  Francorum  , ac  Regem  Sc  Reginam  Caltellx , & de  omnibus  inllrumenu 
conliciantur , fc  propriis  fuis  nominibus  lubfaibantur , Sc  ftgillis  regalibus  muniapr 
.tur , & ucrique  parti  inftcumentuni  fibi  competent  tradatur , pcout  intçc  glorioix 
memorix  antiques  progenitores  (uos  extitit  obl'etvatum. 

’ln  quorum  iùpradiâorum  omnium,  Sc  llngulorum  tidem , approbationemiCoti- 
.cordiam  , & corroborationem , & pro  eorum  manutentione,  nos  oratores  utriufqus 
.partis, nomine  dominorum  nodrorum  condituentium  , manibus  propriis  hanc  ca>i 
pitulationem  nominibus  nodris  (ûb(cri(itimus , Sc  Ggillis  nodris  munivimus , & in 
aninus  nodrorum  dominorum  condituentium  juravimus  ad  fanâa  Dci  Evangeli) 
.nodris  mambus  taidai , quoi  ipli  domini  nodri  Rex  & Regina  bona  Gde  , .ona> 
ni  dolo  ac  fraude  cedante  , omnia  fupiadiâa  realitcr  cum  edeâu  adimple,^ 
bunt. 

Aida-Tuerunt  hzc  in  loco  fanéH  Joannis  de  Luz , Baionends  diocefîs,  die  non^ 
menfis  oAobris , in  qua  fèdum  lânâi  Dionyfii  in  Francia  cclcbiatur , annq 
Domini  1^78, 

Item , Quia  à nonnullis  aderitur , quod  inter  przEitum  Chridianiflimom  domitl 
num  Francoium  Regem  modernum,  Sc  gloriofx  memorix  dominiim  Henricum,- 
quondara  Odellx  & Legionis  Regem  , fberunt  £t&x  Sc  initx  npiuiullx  confè- 
ilerationes,  mediante  domino  Joanne,  quondam  Cardinale  Sanâi  Martini  in  moni*' 
tibus,  Epifeopo  A-biend  , de  quibus  nos  oratores  prxdi^  .utriufque  partis  imJ 
prxfcntiarum  non  babemus  copiam  in  forma  autentica  ; ideo  .concordayimus , 
qi'od  in  condmiatiombus  fiendis  per  prafatos  dominos  nodros , Chridianidimuin 
Franeix  Regem, ac  lereniffimos  Regem  Sc  Reginam  Cadellx  Sc  Legionis,  tç» 
norcs  diâarum  confrrderationum  inter  prx&tos  Regcs  , mediante  diâo  domino 
Cardinale,  fi£brum  Sc  initar.um,  inferantut  & tranmnbantur,  dumipds  in  forma 
autentica  de  illis  conditerit.  Oatum , & aefum  ubi  dipra.  Jo.  Archidiaconus  , Don 
Juan  de  Gamboa,  Jo,  Epiieopus  Lumbariends , Abbas  Sandki  Dionyfü , Odet  Dayr> 
die , J.  dcChalTaignes,  Guillaume  de  SoupplainvUle,  Ricart. 

Nos  igitur  yolences  prxdiâis  omnibus  & dngulis  in  prxinfettis  capkulis , dcoc 
per  didlos  Oratores,  Sc  Procuratores  utriurque  partis  convenu , iniia , tranfà^  , 
promidà,  &firmata  funt , robur  Sc  munimen  adjicere  nodrx  regalis  autori.tatis, 
ad  univerdtaris  vellrx  notitiam  deducimut , quôd  prxdiâa  capitula  pacem,  amiev- 
tiam,&  confirmacionem,  retuinciationes,  & alla  in  fe  cpntinenpa,  Sc  omnia  & 
dngula  in  eis  contciua , pet  prxdiâos  hinc  inde  oratores , feu  prpairatotes , iniu 
& Érmau  cum  prxdiidis  renunciationibus , habitî  maturâ  & digedâ  deliberation^ 
in  npdro  facto  Condlio,  de  nodra  ceiu  feientia , Sc  con(ulto,laudam.us,  ratidcv 
mus«acde  oovo.quatenus  opus  cd  , inùqiu  ^ titmamus  cum  przdidii  aeniMc 
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’ddtîonibds  pet  pnefêntes  , ac  etiam  in  noflta  bona  fide  rcgia  prbmittlmuj , ac 

ficrofànftisEvangéliis , figiioque  vcncrabili  Crucis  coram  poiit  $ , Sc  noftris  ma- 

nibus  corpotaliter  ta£lis  , juiamus  nos  ilia  omnia  , quatcnus  ad  nos  fpcAanr, 

ftâuros , atoift  adp'mletutos  cilm  cfR'âu , nec  contravencuros  ul!o  tempoce  , aui 

quemptam  al  um  contravenire  pafliiros  , (bb  pccna  perjurii , in  quam  Kcges  in. 

currcrc  polliint. 

Pto  quiba^  omnibus  & fingulis  firmitcr  Sc  inviolabiliter  tenendis  Se  ob(n- 
Vandis  , arque  adimpicndis , obligamus,  arque  hipotecamus  & Tupponimus  régna, 
Sc  bona  noftra  omma,  ac  hxredum  nodrorum  quorumcumque. 

In  quorum  omnium  & lingulotum  6dcm , robur,  Sc  tcdimonium,  pr«fèn- 
tcs  nofttas  litrcras  fieri  St  publicari  per  fecretaiium  noftrum  , Sc  notarios  infrà 
ftripros  mandavimus,  nominumque  nodrorum  ac  dg  lli  nodri  rçgii  plumbci  niu- 
nimine  roborari,  unàcum  (tgno , & (ubfcriptione  recterarii , & notanoium  indà 
Ibriprorum.  Darum , & aâum  in  Ecclciîâ  Monadeni  Beatz  Mariz  de  Guadaluppe, 
die  décima  rrtends  jaimârii , anno  à Nariviure  Domini  milledmo  quadringenre.' 
fimo  leptuagefiino-nono  , tcgnorum  nodrorum  , vidi  licet  Cadellz  & Legioriis , 
anno  fexro , Siciliz  vetcf  duodecimo.  Sic  fîgnarum  , To  tl  Rey  , 7*  U ReynA,  • 
Alfonfus  Xanres,Leg'onis  Cancellarius  tegius , Ggillav.r. 

Rcgidrau  m Curia  Parlamenci  Patifiends  , décima  quatra  die  decembris  1480. 


commission  POVR  FAIRE  LE  PROCES  AMAISTRE  CHARLES» 
de  M*rtigny  . Evtque  d'Elnt  ^ pour  avoir  outrepaffe  fon  pouvoir 
dans  le  Traité  fait  à Londres  le  J},  février  1478 

LOUIS,  par  la  grâce  de  Dieu  Roi  de  France  : Au  premier  HuIlGer  de 
nôrre  Pailcmenr , ou  aurre  nôrre  Sergenr  qui  fur  ce  fera  requis  , Salut. 
Nôtre  Procureur  General  nous  a fait  cxpolcr,  comme  Maître  Charles  de 
Martigny  , Evêque  d’Elne , puis  naguère  avoir  été  par  nôtre  ordonnance  au 
roiaume  d’Angleterre  en  Ambafliide,  Sc  Ibus  couleur  de  certain  pouvoir,  & com- 
niflion  pat  Nous  à lui  baillée  , pour  befogner  en  aucunes  matières  , concernant 
le  bien  de  nous  Si  de  nôtre  roiaume  , a traité  ^ fait , padé  , Sc  accordé  plulleurs 
chofes,  au  grand  préjudice  ôc  dommage  de  Nous  & de  nôtre  Couronne  , de 
toute  la  chofe  publique  de  nôtre  roiaume  , en  excédant  lés  termes  de  fondit  pou- 
voir & commiflion  , & grandement  délinquant  & n. éprenant,  & Icfquellcs  ne 
fi  peuvent  p.flër  pat  dimmu'ation,  fans  le  grand  grier,  préjudice,  & dommage 
de  Nous,  & de  la  chof.  pu'*liquc  de  nôtredit  roiaume  i en  nous  requérant  lut 
ce  nôtre  provilîon.  Pourquoi  Nous',  ces  chofcs  confiderées  , 'Sc  apiés  que  ledit 
pouvoir  ,&  certaines  choies  faites  & pailécs  par  ledit  Evêque  d’Elne , efqucllcs 
il  a excédé',  ont  été  vûescn  nôteConfeil,  Nous,  par  grande  & meuit  deli- 
beration , avons  ordonr.é  ladite  matière  cftte  difeu-.ée  en  nôtre  Coût  de  Pailc- 
tdent,  en  laquelle  elle  pourra  mieux  cAre  terminée,  que  ailleurs.  Si  te  mandons 
a commettons  par  ceS  prcltntis,  que  ledit  Cbarlés  de  Martigny,  Evêque  d’Elne,  • 
au  ad;ournts  à comparoir  en  perfonne  en  nôtreditc  Cour  de  Parlement , à cer- 
tain Sc  competent  jour  ordinaire  ou  extraordinaire  de  nôtredit  prcicnt  P..rlo- 
nicni , flonobAont  qq’il  y aie , & que  les  parties  ne  lô.cnt  pas  des  jours  donr- 
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Ton  pUideca  lors,  jour  répondre  à nôtrcdit  Procureur  General,  i relie  demande^ 
requefte,  & conclurions  qiiil  voudra  faite  Sc  donner  i l’enconrrede  lui,  rouchanc: 
les  cas  dcliùfHits , leurs  circonftanccs  Sc  dépendances,  iceux  voir,  corriger,  6e  répa- 
ra , Sc  procéda  en  outre  comme  de  raifon  i en  certifiant  audit  jour  nos  amez 
Sc  fcaux  Confcillcrs  de  nôtredite  Cour  de  Parlement , de  tout  ce  que  fait  aura* 
fur  ce,  aufqucls  nous  mandons  , Sc  , pour  eeque  ladite  matiac  ell  grande , Sç  tou* 
che  les  droits  Sc  praogatives  de  notre  Couronne , 6e  de  la  choie  publique  de 
nôttedit  coiaume  , commandons,  ouc  de  ladite  mariae  connoiflent,  décident  Sc 
déterminent , ainfi  qu’ils  verront  efire  à faire  par  railbn.  Car  ainfi  nous  plaît-il 
eflrc  fait.  Donné  à la  Mote  d’Efgry  en  Gâtinois,  le  neuvième  jour  de  juilla 
l’an  de  grâce  t^8o.  Sc  de  nôtre  règne  le  dix-neovicmc.  Ainfi  figné,par  le  Roi  eq 
fbn  Confcil,  J.  Du  Ban. 

SECONDE  CESSION  ET  TRANSPORT  PAIT  AV  ROI  LOVIS  XL 
/»  jes  hoirs  ^ aians  caufe,  par  Margueritt , Rtme  d‘  Angleterre,  veuve 
du  Roi  Henri  VI.  ^ fécondé  fille  de  René,  Roi  de  Sicile,  dTfabeffe,. 
Duché  fie  de  Lorraine  .des  droits  qui  lui  pouvoient  lors  apartenir,  ou 
lui  apartiendroient  au  futur,  és  Duchex,  de  Par  ^ de  Lorraine , au 
Marquifat  du  Pont  - à - Muufion  , & és  Comte^  de  Provence,  de 
Forcalquter,  ci'*  du  Piémont,  éP  tf  f**  eenfideration de  ce  quelle  était 
coufine  germaine  dudit  Rot  Louis , dP  des  grands  bienfaits  dr  entrer 
tenemens  quelle  avait  receus  de  lui.  A Angers  le  19.  oÜobre  1480. 

SACHENT  tous  ptefens  Sc  ô venir,  que  en  nôtre  Cour  pour  le  Rnl 
nôtre  Sire  à Angas  en  droit , pardevant  nous  perTonnellemcnt  établie  tresr 
haute  & très,  excellente  PrincclTe  Madame  Marguerite  , Reine  d’Angle> 
terre  , ^uve  de  tces-hauc , tres-excellent  Sc  puillânt  Prince  , & de  bonne  me~ 
moire , feu  Henri  en  fbn  vivant  Roi  dudit  roiaume  d’Angleterre  { Sc  fille  de  tres^ 
cxcellens  Sc  puillms  Prince  6c  Princefle  , de  loüablc  mémoire  , René  en  fbn 
vivant  Roi  de Jcrulàlem , d'Aragon  , & de  Sicile , Duc  d’Anjou  Sc  de  Bar,  Comte 
de  Provence , de  Barcelone,  de  Fofcalquier,  & de  Piémont,  Marchis , 6c  Mar- 
quis du  Pont,  Sc  de  Dame  Ifabelle  de  Lorraine,  Duchellè^  Lorraine,  6c  Da- 
me defdits  lieux,  jadis  (bn  epoufè.  Soumettant  ladite  Dame  Marguerite  elle.  Tes 
hoirs,  avec  tous  6c  chacuns  Tes  biens  meubles  & immeubles,  ptefens  8c  à venir,, 
au  pouvoir,  détroit,  reflort  6c  jurifdiélion  de  nôtredite  Cour  , quant  à ce  qui 
s’enfuit , laquelle  fouvent  reduifânt  à mémoire  les  chofès  qui  s’enfujvcnt  ; c’eft  à 
fàvoir,  1a  proximité  du  lignagp  qui  eft  entre  le  Roi  nôtre  fouverain  Se^neur 
& elle.  Et  pour  aucune  rémunération  des  grands  Sc  ionumerables  honneurs , 
aides , & fccours , quelle  a eûs  en  plufieurs  manières , tant  dudic Sir», que  de  fea 
uet-excdlent  Prince,  6c  de  glotiei^  mémoire , le  Roi  Ch.irles  VII.  de  ce  nom, 
pere  du  Roi  nôtredit  Sire , pa  le  moien  Sc  honneur  duquel , Sc  par  |(à  grande 
conduite,  peines  6c  labeurs  qu’il  y prit,  elle  fût  hautement  colloquée  en  ma- 
riage avec  ledit  feu  Roi  Henii , pUible  dudit  roiaume  d’Angleterre  ; 6c  fi  hau- 
tement élevée  en  honneur  que  micittn’cfit  (êfi  être,  comme  ileft  tout  notoire, 

au® 


iôf 

flUOi  tr«>i>ien  connoiflànt  I«  loU.nhles  fupotts , &v«in , & aides  qiv  drp  'û  elle 
-a  cuë(  .&  a du  Roi  nôtredit  Siic,  auquel  clic  cil  coufinc  germaine  , une  au 
fûi  de  guettes  & divifions , qui  depuis  ibndit  managefonc  fuivinucs  ion 'c  ledit 
Jl.oi  (ôn^poox  Ce  elle , pour  obvier  aufquelies  elle  a toûjours  cû  fon  c-itain, 
<èul,  & propre  recours  au  Roi  nârredit  Sire , qui  l’a  bénignement  fecournë  en  tcu- 
■tes  fesnecelliiez,  baillé  genlHarmes,  navires,  & conduites  contre  les  adverfaircs,  & 
«nnemis  de  fendit  feu  époux  Sc  d'elle , par  ^vetfes  feis  , qu’elle  efl  venue  fuitivo 
.d’Attglctetre  en  ce  toiaume,  ce  qu’elle  ne  pouvoic  ailleurs  rtouver  ; ic  telle- 
ment  que  par  les  botu  termes,  «ides,  te  confort  du  Roi  nôtredit  Sire  , elle  a 
Jot^uement  relifté  par  armes,  & obtenu  pluficurs  batailles  &c  viûoires  lontra 
■Irfiiits  adverfaircs,  ledit  feu  Roi  Henri  étant  écroitcmenc  détenu  prifonnitr  en 
deuts  maim.  Après  ce  d’abondant  lui  a le  Roi  nôtredit  *>cigneur  ponicL>flc  alliance 
'de  mariage  à fes  grands  frais  pour  le  feu  Prince  de  Galles  fon  bis,  où  le  Roi  nôtred, 
iSire  fraia  moult  poitc  toùjouts  les  fettiba  d'amis  : de  encore  en  foi  montrant 
•plus  fervent  en  fa  vraie  amitié  qu’avoii  te  a toiljours  cû  ledit  Site  envers  ladite 
-Dame  établie  là  patente , voianc  la  piceufe  dctrmè  en  quoi  elle  fut  détenue  de 
,fk  perfonne  après  la  mort  de  ftfdits  bis , te  époux  , pour  ce  que  lelîlits  adverfairev 
•la  decenoient,  te  par  long- rems  l'ont  dctecuc,  & encore  de  prrfent  toute  U 
.vie  d’elle , l’eullènt  pû  détenir  en  grande  captivité  , pauvreté , mifere , ti  fervitude 
à elle  -infupotrable , b ce  n’eût  été  la  grande  honte , libéralité  , & parbiit  amour 
•que  le  .Roi  nôtredit  Sire  lui  a toûjours  montré,  par  vraie  évidence  , en  procu- 
•rant  à grands  frais  te  mifes  la  liberté  & délivrance  de  la  perfenoe  d’elle  ; à la- 
cjuclle  caufe  a convenu  entre  autres  mifes , que  le  Roi  nôtredit  Sire  en  ait  naic 
■la  femme  de  dnquante  mille  écus  d’or  , qui  cû  un  b Gnguiier  bien  à elle  fait , 
<omme  elle  difeit , qu'il  n’eû  perfonne  qu'il  lui  en  (eut  f.tire  fuffilàme  eflimarion, 
toûjojts  en  foi  montrant  envers  elle  piteux  te  débonnaire  , après  qu’il  l’a 
•retirée  de  ladite  fervitude , il  l’a  pourveuc , & pourvoit  concinuellement  de  fes 
bicns.faics . & lui  a foutenu  te  foutient  vie  & état  d’elle  > & de  fes  ferviteun  , 
•delquels  & autres  gracieux  & liberaux  bienfaits  & fccouts , dont  elle  ne  (àuroit 
■le  tout  raconter , te  dont  elle  le  tient  très  contente , & tant  s’ep  tient  obligée  vers 
Jedic  Seigneur , & les  bens , que  pour  bien  qui  lui  feûc  avenir  , elle  ne  voudtoic 
erre  notée  du  vice  d’ingratitude  : & pout  ces  caufes  ôc  autres  à cela  mouvans  , 
.bien  pourvût  te  confeilTce  de  fon  cas,  non  induire,  ni  feduite'par  fraude  ni 
autrement  en  quelque  manière  que  ce  foit , apres  qu’elle  a aÆrmc  par  fon  fer- 
Jrent,  6c  en  parole  de  Reine,  non  avoir  autre  chofe  dequoi  elle  pût , ou  fiût 
jrccompenfcr  le  Roi  nôtredit  Sire  en  tout,  ni  en  partie,  & que  ainfi  lui  plaid,  fie 
veut  être  fiiit,  pour  aucunemenc  recompenlcr  le  Roi  nôtredit  Site  , pour  les  caufes 
dedûs  declacces , a connu  fie  confell? , te  par  la  teneur  de  ces  ptcfinces , coniu.  it 
ficconfelTe  de  fon  bon  gré,  fans  aucun  forcement , toutes  fie  chacunes  les  chofes 
dellùfdites  être  vraies  , te  avok  donné  , baillé  ,.fie  oéftoié , quitté  , cédé,  delailTÎ 
Jk  tranlpottc,  fit  par  la  teneur  de  ces  mêmes  prefeiitcs , donne , baille  , oôroie, 
quitte , cede , dclaifle , fit  ttanfpotte  des  maintenant , & à ptefent,  à toûjours 
3e  pcrpcmcUemeni  par  hcriuge , fit  à titre  iitcvocable  , 8c  en  routes  Us  meil- 
leurs formes  fie  maniérés  que  tiire  elle  peut , au  Roi  nôtredit  Scig^ieur , pqut  lui, 
lès  hoirs  fie  atans  caufe, tous  te  chacuns  les  droits  , noms,  taifens , adiçns, 
pétitions , demandes , droits  d’avouer , d’annoncer , fit  de  demander  , que  ladite 
Ttmt  /.  L1 


Dame  étabUflant  a tC  pent  avoir , & qui  lui  pouroiént , peuvent  ,•  6fi  'doivent' 
compcter  bc  aprtenit.,  foii  en  tout  ou  en  partie  ès  Duchez  de  Bar,  & de  Lor- 
raine , Marquifai  du  Pont , & autres  terres  & feiqueuries , apartenapccs  & dé- 
pendances defdites^  feigneuties  , & chacunes  d’icelles  ; & auflî  és  Comtez  dé  Pro- 
vence, Forcalquier,  & Piémont,  & genetalemênt  tous  1er  droits  par  aftion  Sc 
prétention  qu’elle  a , peut , & doit  avoir  en  toutes  lefdites  terres  & feigneurie», 
& chacunes  d’icelles  , unt  à cauPe  delà  AKcelTion  , & cchoite  de  feus  fêfdits 
Seigneur  & Dame , petc  & mere,  ou  autres  fes  predea-flèurs  , comme  autrement,- 
en  quelque  maniéré  que  ce  foit,  avec  tous  les  droits,  honneurs , profits  , re- 
venus, prérogatives , & émolumens , ejui  en  dépendent,  & peuvent  dépendre,- 
pour  en  jouir  perpétuellement  par  héritage  par  le  Roi  nôtredit  Seigneur , fes’ 
noirs  & aians  caule  de  lui ,-  comme  de  fes  propres  chofes  à lui  aquifes  par  droit' 
d’heritage , fans  rien  en  retenir  , refcrvec  , ou  excepter  pour  ladite  Dame , ni 
pour  les  fiens  , en  quelque  maniéré  que  ce  foit , & s’en  elt  dévêtue  & deflaifie,' 
& par  ces  prefentes  s’en  deveft  & deiaifit,  & en  a vécu  & faifi  le  Roi  nôcred.- 
Seigneur  par  ces  mêmes  ptclèntes , & a voulu  & conlenti , veut , & confent  lad.* 
Dame  établifiànt,  que  ledit  Seigneur  par  lui , ou  par  fes  procureurs  , fiiâeucs  , 
ou  entremcccucs , commis , ou  députés , dés  maintenant  , ou  toutes  fois  qu’il  lui‘ 
plaira,-  de  fon  autorité  & puiflânee  puilTc  entrer , & prendre  podcfCon  réelle,- 
corporelle  5c  aûuelle , pour  en  jouît  5c  uftt  comme  de  fes  propres  ehofts  à lui' 
aquifcs  par  droit  d’heritage , fans  que  Ladite  Dame  , ni  autres , - pour  , ni  au' 
nom  d’ctle,  y puilTe  ores , ni  pour  le  tems  à venir  y prétendre , demander , que-' 
tir  , ni  redamer , 5c  avoir  aucun  droit  en  petitoire  ni  poircflbire , en  quelque  ma-' 
«iere  que  ce  foit  : 5c  fins  que  en  ce  faifant  foient  Faites  5c  obfetvécs  aucu- 
nes autres  folennitez  , qui  tant  de  droit  comme  de  coûtutne  y pouroiént  ou  de- 
vroient^  être  rcquifes  5c  faites aufquelles  5c  à chacunes  d’icelles  ladite  Dame,- 
de  faditc  certaine  (cience  5c  volonté-,  y‘  a renoncé  5C  renonce  par  ces  prefen- 
ces  au  profit  du  Roi  ndcredic  Seigneur:  5c  en  outre  a voulu  5c  conlenti , veut,- 
5c  confenC-  icelle  Darne-  établiflànt , que  fi  autres  claufes  , ou  chofes  particuliè- 
rement étoient  neceflàires  ou  profitables  être  dites . déclarées , ou  ajoûtées , qu’el- 
les y (oient  m' fes,  dcclaiéos,  Qieafiécs,  ou  ajoûtées  à 1a  fturcté  , intention, 
bon  plaifir  , profit , utilité  du  Roi  nôttedit  Seigneur,  pour  mieux  valider  ce  pte- 
fcnt  tranipotc,  ceffion , 5c  tout  le  contenu  en  ces  prefentesi  Aufquels  donation, 
quittance , baillée , cclCon  , 5c  tranfport,  Sc  tout  ce  que  ddfus  efi  dit  5c  devilè  , 
tenir',  garder , 5c  entretenir  (cmicroent  5c  loialrment  de  point  en  point  en  tous 
■tticles,  fans  jamais  faire  ni  venir  encontre  par  aplegement , & contraplegemcnt^- 
opofition  , apellation  , tecifion , ni  autrement  en  quelque  manière , ni  par  quel- 
que caufe  que  ce  foit  : 5c  lefilites  choies  ainfi  données  , baillées , quittées , codées, 
& uanlportécs,  garantir  , fimver , délivrer , ôc  défendre  de  tons  quelconques 
empêchemens  envers  tous,  5c  contre  tous  , a obligé  5c  oblige  ladite  Dame, 
elle,  (ès  hoirs,  avec  tous  & chacuns  (ès  biens , ptelcns  5c  à venir.  Er  quant  à 
ce  a renoncé  5c  renonce  par  ces  prefentes  à toutes  grâces  , rclievemcns  de 
Princes , difpenfe  de  Pape , 5:  d'autres  Prélats  , déception  , d’outte-moitic  de 
jufte  prix , ou  aune,  6c  par  fpecial  au  bénéfice  5c  aide  du  droit  Vclleien , elle 
lùr  ce  de  nous  acettence,  5c  généralement  à tous  droits  fiiits  5c  innoJuits  en  fiu 
yeur  des  femmes , & à toutes  5c  chacimet  les  chofes,  qui  unt  de  feit , de  dioit^ 


que  de  codtame,  ponroicnt  être  dites , allegoéeS,  ou  objicéet  contre 
la  teneur  de  ces  prerentes , en  quelque  ttApre  que  ce  foie  ; Bc  au  droit  difànt  ge- 
«craie  renonciation  non  valoir , & de  tout  ce  que  delliis  eftdk  , teriit  & ac* 
complir,  (ans  jamais  faire  ni  venir  encontre  en  aucune  manière  ,<n  eft  tenu3 
ladite  Dame  par  la  foi  & (èrment  de  fon  corps  (ùr  ce  donnée  en  nôtre  main, 
dont  nous  l'avons  jugée  & condannée  par  le  jugement , & condannation  de 
nôtred.  Gourde  fon  confentement.  Donne  à Recùlléc  prés  & hors  les  murs  de  la 
ville  d’Angers,  fous  lesfceaux  établies  aux  contrats  de  nôtredite  Cour.le  19,  joue 
d’oûobre,  l'an  de  grâce  1480.  Et  étoient  à ce  préfens  Révérend  I*ere  en  Die» 
Monlïcur  Guillaume , Evêque  de  Poitiers  ; noble  Sc  pwllànt  Seigneur  Mon,- 
,/îcut  Guiot  Pot,  Comte  de  S.  Pol  ^ vénérables  petfonnes  Jean  de  la  Vignoüe; 
Doien  d’Angers  ; Jean  Vinel,Juge  d’Anjou  j Jean  Binel , Procureur  du  Roi  nô- 
Atedit  Seigneur;  Hervé  Régnault,  Prefident  du  Conteil  dudit  Seigneur  ; Emets 
J-oüet , Mcflîre  Guillaume  de  la  Barre,  Preftre  , Aumônier  de  ladite  Dame  ; Ro- 
jben  Tytine  fon  Maître  d’Hôicl',  Sc  d’antres  plufieuts.  Lefquelies  lettres  noue 
avons  autrefois  faites  , tendues,  éc  baillées  par  nous  Notaires  ci-foulcrits  à Mcf^ 
(èigneuts  du  Confeil  6c  des  Comptes  du  Roi' à Angers  , pour  le  profit  dudic 
Seigneur , & depuis  pat  ordonnance  & commandement  de  Maître  I jenard  Ba-' 
tonnât,  Confëiller  dudit  Seigneur,  & Maître  de  fet  Comptes  à Paris.  Dere- 
chef ont  été  refaites,  & regrolTces  pour  ledit  Seigneur,  pour  icelles  porter  à Parta 
en  la  Chambre  deldits  Comptes  , pour  ce  que  l'on  a adité  & égaré  l’autre  gtofléÿ 
& n'en  peut-on  finer  ; Refaites  & baillées  audit  Batonnat  le  10.  jour  de  fovriec 
l‘ani49s.  Signé,  PEtiTiRij  6c  G.  De  Laisiu. 

jExtraits  du  Teflumtnt  de  Charles  d'Anjou  1 Xei  de  Sicile , ^ Comte  de 
Provence , l'ani^Si,  le  lo.  décembre,  tire^des  Archives  du  Roi  e» 
Provence  ^ dans  un  Regisire.  des  TeJUmens  des  Rois  vde  Sicile  ^ é‘-. 
Comtes  de  Provence.  ’ -n , : r ■ 

Et  quia  hxredis  inllitutio  eft  caput  6c  fiindamennun  cujuflibet  teftameqd 
ulcimx  voluncaiis  &difpofItk>nis  finalis,  diéhiS  (cicniflimus  dominus  nofter 
Rex  teftator , ob  id  & ex  cetris  aliis  caUfis  movctiribus  , jufté  & ratio-* 
nabüitcr  roemem  cjus  his  mclioribus  modojviâ)  & formâ , quibus  de  jurol 
morc,ritu,  ftylo,  vel  confiietudinc focete  poceft  & débet,  in  omnibuj , univerfis 
6c  fïngulis  regnis,  comicatibus  , vicecomitatibus  , baroniis  , terris-,  domaniis,' 
xcbiis , bonis , aétionibus juribus , rationibus , fortunis  8c  faculiatibus  fuis  rnobî- 
libus  6c  immobilibus , ac  pci  ic  moventibus , ac  nominibus  debitoruin  ad  cum- 
dem  (crcniflîmum  dominum  noftrum  Regcm  tcftatorcni  de  jure , more , riiu , 
ftyIo&  confuccudine , & item  quavts  ratiouc , occafionc  üve  caufa  , pcrcincn.ibu^ 
«iompetentibus , 6c  fpeftantibus  i (cv  pcrtincrc  6c  foeéïarc  potentib'JS  6c  deben-' 
tibui , jiunc  vcl  in  foturum , vidclicct  prxfcntibus  ec  fleuris,  quxcumque.qualia- 
cumqiie  , de  quantaque  fine , 6c  in  quibufeumque  locû , terris , patriis  6c  regio- 
nibus , 6c  pênes  quafeuinque  pcrfbms  exiftant , & quocimquc  nominc  feu  voca- 
bulo  nuncupenhir  i fectr,  mflituit,  Sc  ordinavit,  ac  orc  fuo  proprio  nqminavit 
fibi  bxcodera  fuum  univcifalcm  j-ôc-in  foUdunii  cbriftianiftinium  ac  CxccUeacifV^ 
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fiwum  Principfm  SC  dominum,  dominum  Ludovicum,  Dci  gratta  Francorunl 
Kc^ein  , cjus  conlbbrinum  & domidte  cUriflîmuni  atque  rcvcrendifllmum , Sc 
polt  cum  illuflrUIlmuin  & clatiUliiffiii  Principcm  , domiiuitn  Caroium  Delphi* 
num  > ejufdem  exccllcntilfimi  domini  Fraticotum  Regis  primogcninim  , & con- 
(equenter  omncs  iSc  quofeumque  fucceifores.  fuos  defeendemes  àCoroiu  Franciafi 
Per  quem  AquiJeni  chtiilianilTimum  Sc  przclariffimum  dominum  Fcancorum 
Regem  tanquam  hrredem  lûum  univerfalcm  & infolidum , idem  lêreniinmusdo* 
minus  noller  Rex  ceiUtor  cxfblvi , exequi , compleri  , Sc  adimpleti  voluic,& 
ordinavit  omnia.pcr  eum  , ut  fupra  Icgata  , telidîa difpoAu  , Sc  ordinata  poft 
ipfius  domini  noAti  Regis  felkcs  dies.  Poil  hzc  auccm  przfams  {ërcnidlmus 
dominus  nofter  Rex  tedatoi,  de  ejus  certa  fcicmia  , ac  proprH  motus  indintfliti 
paciiam  (ûa’m  Provinci*  ,ac  terus  illi  adjacences,  ipfi  chriftianiflimo  domino  Fran» 
oorum  Régi  hxrcdi  Aïo,  jam  dido,  mente  & animo  commcndavic  : cumdcm* 
que  chriftianiflîmum  dominun\  Regem  ftudiosè  rogavic , & bumiiiter  deprcca- 
tus  cR , rogacumque  facic  atque  deptecatut  per  hoc  (Iium-  ulcimum  ccAamcnmmi 
UC  pco  peo  Sc  amorc , quem  ipfe  dominus  noAcr  Rex-  ceAator  habet , Sc  viieera- 
tim  geric  erga  ipfum  Sc  di^um  clarilllmum  dominum  Delphinuni , pacriam  Sc 
terras  ipfas  adjacentes  , non  folùm  iniuitu  prccum  fûarum  , quafl  icctuin  & icc^ 
tum  preces  ptccibus  accumulando  infûndir,  Aifcipiac  amabilitu  commcndaciifî* 
mas , Sc  brachiis  (uz  bumanuatis  5c  manfuecudinis  ampledacuc  , verumeiiam  in 
Aiis  padionibus',  conventionibus  , ptivilcgiis,  liberutious,  IrancheAit,  Aaïutis, 
capiculis , exempckmibus  , & ptzxogativis. 

Item , Sc  in  ufibus , dtibus , moribus  ^ ft][lis , Sc  laudabilibus  confuctudinibusi 
quas  , qux,  Sc  quos  acccptarc  , ratificare  , approbare  , & confirmarc  dignetuf  Sc 
velit,  qucmadmpdun)  idem  dominus  noAerRex  teAator  poA  Feliccs  dies  ztetoz 
rccordationis-  domini  RegisRenati  ,ejus  immediatè  przdecAbris  & patrai  rcco- 
IcndHirmr.în'Çoncilio  tnum  Sratuiim'  didz  pacriz  Frorinciz  racificavic  ,accep- 
tavit,  àppriBbavit  a« .confinnavit , & «bforware,  tenete,  adimplerc , tenerique, 
oblêrvari , mandate , Sc  cum  cAcdu  facerc , pollicitu»  cA  , & jurejuïando  pro- 
mific  , fufcipiac  , habcar  , manuteneat , Sc  defendat,  eafdemque  pattiam  Sc  terras 
adjacentes  , etiafti  amplioribus  privik'gii$i,,graiiiî,  Sc  bcncficiisprofcquatur , Sic. 
hoc  autemcA,.&  eAe  volui(:iUdd$  t&rçniAjmus  dominus  noAcr  Rtx  teAator, 
dcçcrta  cjus  i^iemUttuMm  ultimuna  tcAamoptura-^  Sc  fuam  ultimam  voluntatem, 
fivcdifpoutioncmfinalcrti  omnium  regnqrvm. comitatuum,  vicccomitatuum,  &c. 
czterorumque  bonorum  Akorum  , przicncium  6e  iûturorum.  &c.  Ada  fuctunt 
harc  omnia  , recitata  6e  publicata  MaAîliz , in  domo  jam  didi  domini  noAii 
Regis , vidclicct  in  caméra , in  qua  Rex  ipic  dominus  noAcr  zgroms  jaccbatr 
Przfcntibus,  6cc. 


E;<lrait  un  ctdttile  tn  date  ' de  l*an  1481.  l'oHX,iemt  dtctmbre 
tu  la  claufe  que  deffui  ejl  repele'e. 

■-i 

PRoptcrea  Aipra  nominatum  chriAianiAlmum  domipum  Francomm  Regem 
hzrcdcm  fuum  univcrdlcm , 6e  in  fglidum  , aEkdum  ^e  valdè  devotUQ  ipfi 
fandz  Mariz  Magdalcnz , Sc  cjus  Ecciciîz , 6cc.  - 
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Item  , Voluit  & ordinavit  jam  didhts  dominus  nofter  rcx , què  J rupradî2bs 
thriftiflîanimus  ac  ex^-clIcntilTunua  dominus  Francorum  Rex  , tanquim  ejus 
hxres  univeriklis , 3i  in  iblidum  , tcncacur  & dcbcac  date  & folverc , Sic. 

Item , Paricct  mcmoracus  ferenidimus  dominus  nofter  Rex  , quamquam  in 
prxdiâo  (uo  ultimo  jam  faâo  teftamento  rogaverit,  & fiierit  humiliter  depte- 
catus  fupranominatum  czcellcnciflîmum  & chtiftianiffimum  dominum  Franco- 
mm  Regcm , hxredem  fuum  univerfalcm  & in  iôlidum  , &c. 

Cxteta  verô  omnia  âc  ftngula  in  fupradiâo  teftamento , per  jam  diiftum  er- 
cellentiflimum  dominum  Rcgem  legau,  diipoftta,  Sc  otdinata  , 8c  fignanterin- 
ftituttonem  hxredis  Êuftam  de  fupraaiifto  Cheiftianiftimo  domino  Francorum  Re^ 
gc,  ac  illuftriilîmo  Principe  domino  D«lphinOj  ipftus  Chriftianiflimi  Domini 
Francorum  Regis  primogenito,  & fuis  fuccelToribus  defeendentibus  à Corona 
Franeix.  Idem  memoratus  dominus  nofter  Rex  per  prxlentcs  fuos  codicillos  ap- 
ptobavit , acceptavit,  ratihcayit,&  confîrmavit,  8cc. 

De  quibus  omnibus  univerfis  & fingulis  prxmiflîs,  8c  quolibet  prxmirtbrum, 
memoratus  dominus  nofter  Rex  voluit , ac  exprefsè  mandavit , tam  diilo  Cfariftia* 
mo  Francorum  Régi , hxrcdi  (ûo  univerlâli , quàm  aliis , &c. 

Uutris  extraits  d'un  fécond  eodicile  dudit  tejiateur  , les  mime  jour' 

^ an  que  dejfus. 

CÆtera  veto  orhnia  & (îngula  in  fupradiâo  teftamento , per  jam  didhtm- 
cxccllcntiinmum  dominum  noftrum  Regcm  Icgata , difpolita  & ordinata, 
Sc  figtunter  inftuutioncm  hxrcdis  fâdlam  de  fupCaditfto  Chiiftiàniftlmo’ 
domino  Francorum  Rcgc  , ac  illuftriftimO'  Principe  domino  Delphino, 
ipftus  Chriftianidîmi  domini  Francorum  Regis  primogenito , & fuis  iûc- 
ceftbribus  defeendentibus  à Garona  Franeix  : & item  pariter  alios  codicillos’, 
paulo  ante  prxccdentcr  &^os , idem  memoratus  dominus  nofter  Rex  per  ipfos 
prxftntes  fuos  codicillos  approbavit , ratificavit , 8c  confirmavir.  Hos  autem  liios 
oltiraos  codicillos  idem  ptxfâtus  dominus  nofter  Rex  voluit  in  perpétua  fîrmi> 
tate  mancrc,  &c. 

Volcns  tamen  Sc  ordinans  omnia  per  etim  ,■  ut  fupra  , dlfpofîta  , Icgata' , rc- 
licta  Sc  ordinata  , per  jam  dichim  Chriftianiflimum  dominum  Francorum  Regcm, 
unqiiam  hxredem  fuum  univcrlâlcm  & in  folidum  cxlblui , ficri,  adimpicri,  8c 
cum  cffctftu  oblcnrari  , acli  in  cotlcm  diûo  fuo  teftaroentb  Icgata  , ordinata  ^ 
rcli^  Sc  omnino  difpoitta  tbrenr.  De  quibus  omnibus  univerfis  & fingulis  prx- 
miftîs  , Sc  quolibet  primifiôtum , memoratus  dominus  nofter  Rex  voluit , Sc 
exprei^  mandavit,  tam  didlo  Chriftianiflîmo  domino  Francorum  Rcgi,'  hxrcdi' 
iuo  univetfali  quàm  aliis , Scc^ 

. Nota  , Qq|ii  y eut  depuis  des  lettres  patentes  du  R oi  Charles  VIII.  données  i 
Compiegne  an  mois  d'octobre  148^.  le  quatrième  du  tegne  dudit-  Charles,  p.u  lef-- 
quelles  il  unit-à  la  Couronne  de  France  les  Gomtez  de  Provence  & deForcalqukr. 

Item,  Autres  lettres  du  Roi  Lotiis  XII.  à la  poftulation  des  Etats  dupais , poitatic 
ctaufeSjde  ne  pouvoir  être  aliénez  ni  defunis,  données  à Sentis  au  mois  de  juin  i49$< 
bpnqloguéo  teg)(Uée$  en  I»  Coût  de  la  ScnecbauHce  de  Provence. 
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Ttn0r  tf^lficat'ionis  Jacebi  Gaufridi.  . 

' A Nno  Domini  1497.  die  iS.  mcnfis  oâobriSj  dtco  , ceftiEcor,  & deppno  ego 
,X\  Jicobus  Gaiiftidus  fiiHTc  togatum  pro  rcccptione  cedamenti  ouondam  beat*' 
memoriar  Regis  Caroli  de  Andegavia,  &c.  in  caméra  Madîlicnu,  ubi  ipfedo-* 
minus  Rex  in  le^o  xgronu  jaccoac , 6c  dixic , c|uèd  ipië  condere  yolebat  Aum 
teftamemum,  & duni  fuit  in  indimtione  hxredis,  nominavic  fîbi  hxrcdes  Re- 
gem  Ludovicum»  cui  ego  loquent  dixi  , quem  Ludovicum  indituis  hxrcden}? 
& ipiê  Rex  rcfpondit  , li  /loi  Louis  de  FrAitce.  & apres  lui  Monfieur  le 
Daufin  ! Et  poft  modici  temporis  intervallum  dixit  , & U Couronne  , hoc 
yerbum  bis  rciterando,  &c. 

SCELLE'  DV  COMTE  D E BRESSE  AV  ROT  LOVJS  Xlf  ' 
pour  U Gouvernement  de  Piémont.  A Lion  le  11.  mai  1482. 

NOUS  Philippe  de  Savoie , Comte  de  Baugé  & Seigneur  de  Brefl^ 
promettons  (ut  nôtre  honneur,  Sc  pat  foi  & (crment  de  nôtre  corps^ 
que  nonobftant  le  Gouvernement  a nous  baillé  par  Monfoigneur  le 
Ror  comme  tutetu:  & curateur  de  mon  tres-redouté  Seigneur  & neveu  Monfêij 
gneur  le  Duc  de  Savoie , & la  puiflânee  de  pourvoir  aux  offices  Sc  places , Que 
nous  n’emendons  pas  pourvoir  ni  commettre  es  offices  Sc  capitaineries  des  places 
deChamberry  Montmelian  Sc  Suze,  ains  cnlaiHcr  difpolêrau  Roi,  & à Mon- 
ditfeigneur  de  Savoie,  & à ceux  qu’il  leur  plaira  ordonner  elHits  offices  & ca- 
pitaineries , leur  donner  toute  faveur  , confort  Sc  aide.  En  tômoin  de  vérité  noua 
avons  figné  ces  prefentes  de  nôtre  main , & fait  foeller  du  fccl  de  nos  armes. 
A Lion  le  11.  jour  de  mai  l’an  1482.  Signé,  PniLippa  de  Savoie,  '■ 

TRAITE'  de  paix  entre  LE  ROI  LOVJS  XJ.  D’VNE  PART, 
dr  Maximilien  Duc  d'Autriche,  d?  fis  enfant  d’autre  fart: 

A Arras , autrement^  Franchife , le  13.  detetfsbre  1482, 

LO  ü I S , pat  la  grâce  de  Dieu  Roi  de  France  ; Savoir  foifons  à tous  pre- 
fens  Sc  à venir, Que  comme  pour  mettre  fin  aux  querelles , queftions  , 
débats  , & à la  guette  meûe  à ceue  occafion  d'entre  nous  & nôtre  très  cher 
Se  tres-amé  coufin  le  Duc  Maxinnilien  d'Autriche,  nos  très- chers  & tres-ame^ 
coufin  & couline  le  Due  Philippe , Sc  Damoifelle  Marguerite  d’Autriche , fej 
enfans , leurs  pais , feigncurîes , & fujets , pluficurs  communications , pat'icmens  , 
Sc  alTemblécs  aient  par  diverfes  fois  été  tenues  de  nos  gens  , Ambafiâdcurj  SC  ' 
commis  d'iceux  nos  coufins,  Sc  de  leuriHits  pais  , par  Icfquels  , pour  parvenir, 
à bien  de  làinie  Sc  fnidkueufe  paix  , ont  été  mites  pluficurs  ouvertures  , & fina- 
lement en  la  ville  de  Franchife  atiàs  Arras,  en  la  convention  Sc  aflémbléa  illec 
KDUc , ont  pat  nofdits  Amballadcws  ^ les  leurs  été  delibcrcE^  accoidcz,  S^ 
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,c6hctu5  plufietùs  points  & articles , fur  lefquels  ait  été  feite  , conclue  , Jurée , & 
publiée  paix  finale , union,  & intelligence  à toûjoiirs  entre  nous  , nôtre  tres.chcr 
ôr  très- aitic  fils  Charles,  Daufin  de  Viennois,  nôtre  roiaume , pais , fcigneuties , 
& fujcB , d'une  part  ; nofdits  coufin  & coufine  , leurs  pais , feigneurics  & fujcts, 
dautre.  Et  mônement  pouf  plus  grande  (cureté  d’icelle  , ait  été  confenti , con- 
clu , & accorde  le  mariage  de  nôtrcdit  fils  le  Daufin , & de  nôtredite  coufine 
d’Autriche , félon , & en  la  forme  & maniéré  que  contenu  eft  és  lettres  fur  ce  fai- 
tes Ôe  expédiées  par  nofdits  Ambaflâdcurs,  & ceux  de  nofdits  coufins , & leurfdits 
pais,  delquellcs  lettres  la  teneur  eft  telle. 

Philippe  de  Ctevecœur  , feigneur  Defquordes , 6c  de  Lannoi  , Confcillet  6c 
Chambellan  du  Roi  nôtre  Sire  , fon  Lieutenant  6c  Capitaine  general  au  pais  de 
Picardie  , Chevalier  de  Ibn  Ordre , Olivier  de  Quateman  , aulli  Chevalier , Con- 
feillcr  6c  Chambellan  du  Roi  nôtre  Sire , & fon  Lieutenant  en  la  ville  de  Fran- 
chife  mIî4s  Arras,  Jean  de  la  Vacquerie  Confeiller  du  Roi  nôtrcdit  feigneur  , 6c 
Prenaicr  Prelident  en  fa  Cour  de  Parlement  à Paris  ,Jean  Guérin  Maître-d’Hô* 
tel , tous  Amballàdeurs  commis  du  Roi  nôtre  fbuvcraiii  Seigneur  ; Jean  de  Lan. 
fioy  Abbé  de  faint  Bertin , Chancelier  de  l’Ordre  de  la  Toilbn  d'or  , Philippe 
Abbé  de  faint  Pierre  lez  Gand  , GofTuin  Abbé  d’Aflfl  ghcin  , Guillaume  Aboé 
d’Aumont,  de  l’Otdtc  de  faint  Benoît  .Jean,  feigneur  de  Lannoi , de  Rume , 6c  de 
Sebourg  , Jean  de  Berges  Sieur  de  VValhain  , Baudouin  de  Lannoi  feigneur  de 
Molembais , Oievaliers  dudit  Ordre,  Confcillets  & Chambellans , Jean  de  la 
fioirveric  y ficur  de  Bicibcqiie  6c  de  VVierre  y Chancelier  de  Brabant  , Paul  de 
Baeuft  fleur  de  Boirmizéele , Prelident  de  Flandre,  Jaques  de  Goy  fieur  d’Aubi,  Chc- 
▼aliet , Confcillet  & Chambellan,  6c  haut  Bailli  de  Gand  , Jean  Daufai , Confeil- 
ler 6c  Maître  des  Rcquêccs  ordinaire  de  l’Hôtel , Gérard  Nuinan  Ôejean  de  Becte, 
lècrecaires  en  Ordonnances  de  nôtre  très- redouté  feigneur,  Monfeigneur  le  Duc 
Maximilien  d'Autriche,  Jean  Pumot  Chevalier  Bourgmeftre.Jean  Rolland,  Eche- 
vin  de  la  ville  de  Louvain, Nicolas  de  Hciueldc  .Roland  Mol,  Chevaliers , Gott 
Rolland , Confcillet  Penfioiinaire  de  la  Ville  de  Biuxcllcs,Jean  Collegheux  Bourg. 
Aieftte,  Jean  de  Hymetxeelle , Chevalier,  Echevin  de  la  ville  d’Anvers , Gcorgtf 
de  la  Moere,  premier  Echevin  delà  ville  d’Anvers,  Guillaume  Riiis,  premier Con- 
feillct  ,Jâques  d’Ellecmbctpct , Conlcillct  des  Echcvins  des  Patchons  de  la  ville 
4e  Gand, Jean  de  Viite  ficur  de  RuJdervoirde  , Boargmeftrede  h»  ville  de  Bruges 
Jean  de  Nevvenhouë , Chevalier  Cliambellan , Gilles-  Guifelin  Conferllcr,  & Jean 
Creue,  Penfionnaitc  de  la  ville  d’ Y près.  Jaques  de  Landas , Echevin  .Jean  Fran- 
çois , Confeiller  de  la  ville  de  Lille , Simon  de  Betcus , premier  Echevin , Jean  de  la 
VacqueriéConfèiller  de  la  ville  de  DoUay , Chtiftofc  Gautier  , premier  Echevin  de 
la  ville  de  Mons , Jean  Fourneau , Clerc  du  Bailliage  de  Hainaut , Servais  Wan- 
datt,  Confeiller  de  ladite  ville  de  Mons , Thierri  le  Poivre,  Echevin , Gobert  Hcriny 
Confcillet  de  la  ville  de  Valenciennes,  Robert  de  Manncvüle, Chevalier  Bailli,Nico- 
bs  Davetout  Maieur , David  D.indenfôrt,  Echevin , Philippes  de  fiiint  Léger , Con- 
fcillct , 6c  Robert  des  Prez  , Procureur  de  la  ville  de  Saint-Omcr  , tous  Ambaflà. 
deurs  .commis  6c  dépurez  de  Moiiditfeigneut  le  Duc,  tant  en  fon  nom , que  au 
nom  de  Monficur  le  Duc  Philippe , & de  Mademoifelle  Marguerite  d' Auttichc , fes 
en&ns , nos  Princes  & Seigneurs  natutéb , Je  des  Etats  de  leur  pais , tant  pour  eux, 
auifi  pour  ôc  au  nom  a iccia  Duc  Philippe  ôc  Damoilclie  ^ A tous  ceux, qui 
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jCCi  preftntes  lettrcj  vftrront,Salut  ; Savoir  faifons,  que  en  vettu  de*  pouroîn  i noiri 
aionncz , & ci-aprés  inférez , nous  avons  fait , conclu  , accepté  , promis , & juté  y 
/aifons,  concluons , acceptons  , promettons , & jutons  paix  finale , union  , intellir 
gence , Sc  alliance  perpétuelle  entre  le  Roi , Monfeigneur  le  Daufin  , letoiaurae  , 
leucs  paV{ , fcigneuiies , & fujets  d’une  part  j & Monditreigneur  le  Duc  , Monfèfi. 
gneur  le  Duc  Philippe  , Sc  Damoifelle  Marguerite  Ces  entâns  , leurs  pais , lei- 
gneuries  , & fujets , d'autte  ; enfemble  le  traité  du  mariage,  qui  au  plaihr  de  Dieu 
le  fera  , lo'emnifera  , &c  parfera  de  Monditleigneur  le  Daunn  , Sc  d'icelle  Da> 
moifelle  Marguerite,  ainlî,par  la  forme  de  maniéré  qu’il  cft  contenu  & déclaré 
CS  articles  for  ce  par  nous  avifez  , coolcntis , Sc  accordez , dcfquels  la  teneur 
s'enfuit. 

Premièrement , Au  nom , & à la  loüince  de  Dieu  nôtre  Createiw  , de  la  glorieuft 
Vierge  Marie  ,&  de  toute  la  Cour  celcfte  , paix  finale,  union,  alliance,  & inteù 
ligence  à toujours  cft  faite  , promiie  , & jurce  entre  le  Roi , Monfeigneut  le  Dau- 
fin , le  roiaume  , leurs  païs , feigneuries , Si  fujets , d’une  pan  ; & Monfïeut  le  Duc 
Maximilien  d’Autriche  , Monheur  le  Duc  Philippe  , & Madenwifclle  Margue- 
rite d’Autriche , fes  enfans  , leurs  pais  , feigncuries  , & fujets , d’autre  ; par 
laquelle  toutes  rancunes  , haines , Si  malvemanccs  des  uns  envers  les  autres 
font  roifes  jus  & ôtées , & toutes  injures  de  fait  Si  de  paroles  rcmifes  & par- 
données. 

Item,  Pour  plus  grande  feureté  de  ladite  paix  , uaité  Si  alliance  de  maiiage  cft 
fiik , promis,  confenti,  & accordé  entre  Monditfeigneut  le  Daufin  , fcul  fiils  du 
Roi , Si  heritier  apparent  de  la  Couronne  , 8c  madtte  Damoifelle  Marguerite 
d’Autriche  , feule  fille  de  Monditfeigneur  le  Duc , Si  de  feue  Madame  Marie  de 
Bourgogne , fille  unique  de  fou  Monfîeur  le  Duc  Charles  , que  Dieu  abfolve  ; & 
fè  parfera  éc  folemnil'sra  ledit  mari.ige  , ladite  Damoifelle  venue  en  âge  requis 
de  droit. 

Item  , Et  incontinent  ladite  paix  publiée  , Si  les  fcellez , ptomeflès,  obligations^ 
lettres  & feutetez  baillées  aux  AmbalHidcun  dudit  Duc,  & des  Etats  deldits  pars, 
en  la  ville , de  Lille  ou  de  Oo'ii.iy , madiic  Damoifelle  fera  en  toute  diligence , fans 
mettre  la  chofe  en  delai , amenée  en  cette  ville  de  Ftanchife  mH*s  Atras , & mife  & 
delaiflèe  és  mains  de  Monfieurde  Beaujeu,  ou  autre  Prince  du  fang , commis  de  par 
le  Roi  i & la  fora  le  Roi  garder  , nourrit,  & cntreicnit  comme  fa  fille  primogenite, 
époufe  de  Monditfeigneur  le  Daufin. 

Item , Qu’en  faifanc  ladite  délivrance  , Monditfeigneur  de  Beaujeu  , ou  autre 
Prince  cotumis  de  par  le  Roi  aiant  pouvoir  cfpecial  a ce , en  la  prefcncc  des  Ptidr- 
ces  & Seigneurs,  qui  auront  conduit  Si  amené  icelle  Damoifelle  , promettra  par 
ferment  folenncl  fur  le  fût  de  la  vr.-iie  Croix,  Si  faints  Evangiles  de  Dieu , pour  le 
Roi , tant  en  fon  nom , que  comme  pete , Si  foi  faifani  fou  de  Mondufeigneur  le 
Daufin  , que  madiie  Damoifelle  venue  en  âge  requis  de  droit , Monditfeigneur  le 
Daufin  la  prendra  à fonnme  & époufe  légitimé  ; 8e  procédera  au  furplus  au  par- 
tit Si  confommation  du  mariage  de  lui  5e  d’elle , lèlon  l’ordonnance  de  fainte 
Eglifc. 

Item , Pareil  ferment  5e  promede  fera  Monditfeigneur  de  Beaujeu  , ou  au- 
tre Prince  commis  aiant  pouvoir  fufifanc  à ce  , de  Monfotfieur  le  Daufin , auioiiré 
5edifpenIcpatleRo>  de  fon  jeune  âge, pour  ftaunom  d'icclui  Seigneur. 

ïtemi 


Item , En  faveur  duait  mariage , iceux  Seigneur  Duc  d’Autridie , & les  Euis 
de  fefdits  pais , ont  confcmi  & accotdé  tant  en  leurs  noms  , que  pour  & au  nom 
dudit  Duc  Philippe,  & pour  Ton  mineur  âge  , comparans  en  fon  lieu  , que  les 
Comtex  d’Artois,  de  Bourgogne, & les  terres,  & feigneuries  de  Mâconnois  Aii- 
sterrois,Salins,A:Bar-fur.Seinc,&deNoier$,  foient  le  partage , dot , & porter 
ment  de  mariage  de  maditc  Dsmoifelle  avec  Monditfieur  le  Daufin , pour  en  icüit 
par  eux  .leurs  hoirs  mâles  8c  frmclles , qui  iflîroni  dudit  mariage , heritablemcnt  & 
à toûjours  : Et  en  foute  d’iceux , retourneront  audit  Duc  Philippe , ou  à fes  hoirs. 
Etpource  que  le  Roi  tient  en  fa  main,  & occupe  prefentement  lofdits  Comtes  dé 

Bourgogne,  Mâconnois,  Auxerrois, Salins,  Rir-fur  Seine, Noiers  , Bc  la  plufpatt 

deladite.Comtcd’Anois.il  con&nt  pour  autant  que  la  chofc  lui  peut  toucher, 
qu’icelles  Comte*  & feigncuries  foient  le  dot , héritage  , & patrimoine  de  ladite 
Damoirelle , pour  en  jouir  par  Monditfcigneuc  le  Daufin  comme  fon  fiitut  mari 
par  elle , 6c  leurs  hoirs  iflùs  de  ce  mariage  ; & enfoutc  d’jceux,  retourneront  com- 
me dedùs. 

.Sauf,  que  s’il  avenoit  , que  lefdites  Comtes,  terres , & feigncuries  , vinfîent& 
échûllcnt  en  autre  main  que  de  Monditfeigneur  le  Daufin  , ou  des  hoirs  ilTus 
d’icclui  mariage  ; en  ce  cas  le  Roi  , Monditicigneur  le  Daufin  , 8c  leurs  fuc- 
cefTeurs  Rois  de  France , pourront  pollèder  ôc  retenir  lelHites  Comtes  d’Artois  & de 
Bourgogne,  &:  autres  terres  5c  feigncuries  deflbs  dites  , jufques  à ce  qu’il  foit 
appointé  du  droit  prétendu  par  le  Roi  és  villes  5c  châtellenies  de  Lille , Dcüay , 
& Orchies  , efquelles  trois  villes  8c  châtellenies , fi  ledit  cas  de  retour  n’avient , le 
Roi  & fès  fuccelTeurs  ne  prétendront  aucun  droit  ; mais  en  joüitont  les  Comtes  8c 
Comtcflès  de  Flandres  comme  ils  ont  foit  pat  ci-devant.  Et  fi  ledit  cas  de  retout 
avient , le  Roi , 8c  auffi  le  Comte  de  Flandres  qui  lots  feront , feront  diligence 
chacun  de  fo  part  d’appointer  duJit  difFt  rend.  Et  dedans  trois  ans  enfui  vans  fo  ve- 
nue dudit  cas , ou  plûtôt , fi  foire  fè  peur , que  madite  Damoifclle  venue  en  ladite 
ville  defranefaife  Âliiis  Arras , ftra  du  conlèntement  du  Roi , par  Monditfeigneur  de 
Beaujeu , en  la  prefence  des  perfonnes  des  Etais  d’Artois , & des  autres  tencs  & 
fèigneurics  de  fbn  dot , qui  illec  feront  mouvez , lefquels , fons  en  foire  autre  afTem- 
b!ce , reprefenteront  les  trois  Etats  d’Artois , tenue , reçût' , 8c  déclarée  Comteffe 
d’Anois , de  Bourgogne  ,8c  Dame  des  autres  feigncuries  ; 8c  feront  Monditfeigneur 
le  Daufin  comme  fiitur  mari  d’elle,  8c  elle  , ter  us  par  le  Roi  pour  diligens , tou- 
chant les  .devoirs  qu’ils  feront  tenus  de  foire  pour  lefdites  terres  qui  font  du 
roiaume, 

Item , De  là  en  avant  ledit  pais  8c  comté  d'Artois,  fâufla  ville,  chaftcl , 8c 
bailliage  de  Saint-Omer,  dont  ci-apté$  fera  touché  , fera  régi  8c  gouverné  en. fes 
droits , ufàgcs , 8c  privilèges  acoûiumez  , t.mt  au  regard  des  corps  des  bonnes 
villes , comme  du  plat  pais , fous  la  main  8c  nom  de  Mondiefieut  le  Daufin  fu- 
tur mari , 8c  bail  de  maditc  Dam-oifelle,  8c  le  domaine  & revenu  d'icclui  païs  8c 
comté  réduit  au  plus  grand  profit  que  l’on  poura;  8c  les  Officiers  dejuflice  8c  de 
Recepte  dédits  pais  8c  comté,  8c  les  Loix  des  villes  créées  8c  tenouvcüécs  de 
par  lui , .lu  nom  cpie  defllis. 

Iccm , Sera  pareillement  foie  de  la  Comté  de  Bourgogne  , 8c  autres  terres 
8c  feigncuries , qui  fonc  du  doc  de  ladite  Damoifeiile. 

Item , Sur  la  requefte , que  ledits  Ducs  8c  Etats  fonc , que  le  plaifir  du  Roi 
T»me  l.  Mm 


foit  mettre  U ville  de  Franchi fe , Arras , en  fon  ancienne  police  & gouver- 
nement fous  la  main  de  Monditfèigneur  le  Dauhn , en  y commettant  Oflicicta 
de  pat  loi , comme  diteft.  Le  Roi  s’attend  à Monfieiir  le  Daufin  fotur  mari  de 
ladite  Damoilèlle d’entretenir  Sc  ttaitcc  ladite  ville  en  fes  gouvernemens,.  & pri- 
vilèges anciens  & accoûtümer,  comme  les  autres  villes  d’Aitoif.' 

Item.  Au  regard  delà  ville , château , & bailliage  de  S.  Orner,  qui  eftdc 
ladite  Comté  d’Anois , elle  eft  comprife  , & tout  ledit  bailliage , avec  ledit  Comté 
d’Artois , au  dot  6c  portement  de  mariage,  que  rnadite  Damoilèlle  (ait  avec  Mondic 
Geur  le  Daufin,  (bus  les  limitations  qui  s’enluivent.  Ladite  ville, château,  & bail- 
liage , feront  mis  6e  délivrez  en  la  pollclïion  de  Monficur  le  Daufin  6c  d elle , in- 
continent ledit  mariage  parfait  6e  confommé , & non  (Want,  pour  en  jouit  par 
ous,  leurs  hoirs,  6c  fuccefleurs,  comme  de  ladite  Comté  d'Artois , 8t  autres  pais' 
6S  feigneuties  deifus  diter. 

Item , Dés  a prefent  lefdits  Ducs  6e  Etats  , tant  en  leurs  noms  que  pour  6c 
au  nom  dudit  Duc  Philippe,  remettent  la  garde  de  ladite  ville , château  ôc  bail- 
liage, & les  dclaillent  du  tout  à la  garde  8e  entretenement  qu’en  feront  & feront 
tenus  faire  les-  Gens d'Eglilè , Nobles,  Bourgeois,  Manans  6e  Habitons  de  lad.* 
ville  , pour  la>gacder  8û  délivrer  à Monditfieut  le  Daufin,  ledit  mariage  conlbmmc}^ 
tous  lef^els  manans  6e  habitans , 6e  trois  Etats  de  ladite  ville,  ferom  dés  à prefent 
tenus  faire  ferment  (bdenncl  és  mains  du  Roi,  ou  de  fes  commis , de  Ciirc bonne 
6e  fèure  garde  de  ladite  ville  durant  ladite  minorité  de  madice  Damoticlle , & non 
permettre  ou  fouStiràlenr  pouvoir,  que  ledit  Duc  d’Autriche,  & ledit  Duc  Phi- 
lippe fbn  fils , ni  autres  de  par  eux , y aient  aucun  port , autorité , ni  aucunes  gens, 
mais  demeurera  icelle  ville  au  gouvernement  dcfdits  Etats  , pour  la  bailler, 
rendre  6C  délivrer  en  pleine  obcillànce  à Monditficut  le  Daufin,  mari  de  madite 
Damoilèlle,  incontinent  elle  venue  en  âge  ledit  mariage  confomméjCeflans  tous 
comredin  , exarfes  , ou  delais. 

Iceniÿ  Pareil  ferment  feront  tenus  frite  ledits  Habitans  6c  trois  Etats  à Mon- 
ditfieur  le  Due  d'Autriciie , de  non  délivrer  ladite  ville  au  Roi , ni  à Monditûcur 
le  Daufin,  ni  autres  de  pâteux,  durant  ladite  tntnarité , 6f  jufqu’à  ce  que  ledit' 
matiaga  foit  confotnm& 

Item  , Ope  en- paiticulicr  les  Prélats  , Gens'  d’Eglife,  Nobles  , Majeur  , 
Echevins,  Manans  6c  Habitans  de  ladite  ville,  qui  font  chefs  dlhôtel,  6c  autres 
qui  viendront-  demeurer-  en  icelle  ville  durant  Indtte  nrinot-iné , de  quelque  état  ou 
condition  qu’ils  (bient,  feront  ferment  fur  la  Crois,  ou  (âints  Evangiles  , d’en- 
trctenic  ledit  crahé,  fur  peine  d'ctic  tenus  6c  reputer  parjures  St  deluiaux  anO.- 
Princes  6t  à la  ville  -,  6t  auflB  comme  infioâeurs  6t  violateurs  depaix  , être  punis 
à la  volonté  5(  ordonnance  de  jullice , 6c  fera  ledit  lènucnc  emcgilbé-  en  un  livre 
ic  regiftrcàce  (èrwanr. 

Item,  Afin  que  ladite  ville  ait  mieux  de  quoi  pour  (bi  garder  6c  entretenir,  le 
domaine  d'icclle  vtlle,  banlieue,  6c  bailliage  , tel  que  au  Comte  d'Artois  doit  ap- 
partenir, demenrem  durant  la  minorité  de  ladite  Damoifelie , au  profit  de  ladite 
ville  pour  l'cntcctenement  d’icelle  : Et  (i  (èront  Icfdices  ville  , 6c  bailliage , durane 
ledit  terni , quittes  de  leur  poition  de  l’Aide  ordinaire  d’Artois-,  6c  s’il  leur  convient 
Eure  plus  grande  mife  pour  ladite  garde , le  Roi , 6e  auflîMondrtfèigaeurd’A{{iiii; 
che, leur  fecouretont  6c  aideront.. 
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Item,  Et  au  regard  derinftitution  des  Officiers  ,qu?  le  Comte  d’Artois  3 
acofltumé  d’inftituer,  commî  Bailli  , Sous- Bailli , Coàtclain,  Burgtave , Au- 
maufter , Procureur , Reccreur , Sergens  , & autres  , Monditfeigneur  le  Duc, 
..comme  pete  de  madite  Damoilclle  , en  aura  durant  ledit  tems  la  nomination  , fle 
Monteur  le  Daufin , comme  futur  mari  d’icelle  , l’inftitution , & feront  iccut  Offi- 
ciers tenus  en  obtenir  lettres  de  Monficur  le  Daufin , & (aire  le  ferment  és  mains 
des  Euts  de  ladite  ville , ainçois  qu’ils  puiflent  atetcct  lefdits  ofkes  ; & leur  feront 
lefilites  lettres  ejepediées  fans  frais  : Sc  fi  madite  Damoifelle  alloit  de  vie  à trépas., 
parav.int  ledit  mariage  confommé , ladite  ville , château , & bailliage  , feront  par 
lefJits  manans  6c  habitant  remis  en  l’obeïfTancc  deûits  Ducs  d'Autriche , & Doc 
Philippe  fon  61s, ou  fes  fuccefleuts. 

Item,  Que  pendant  St  durant  la  minorité  de  ladite  Damoifelle,  la  loi  de  ladite 
, ville  fè  fera  & renouvellera  par  ceux  d’icelle  ville  en  la  manière  acoûtuméc  j & fi 
auront  lefdits  Majeur  & Echevins  pouvoir  de  créer  les  Offidets  en  dellous  eux., 
Jk  comme  ils  ont  fiit  pat  ci  devant  ; & le  fêta  la  juftice  en  ladite  ville  & banlieue 
pat  les  Majeur  & Echevins,  qui  feront  entretenus  en  leurs  andens  droits  & prero- 
gatives;&  au  bailliage.la  juftice  s’y  feta&  exercera  comme  fl  s’eftfirir  de  tout  tems, d( 
fous  Ic  reilort  où  il  appartiendra  ; £c  entant  que  tourhe  la  garde , les  trois  Etais  de 
lad.  ville , pourront  fiire  telles  ordonnances  & ftauits.qu’ils  aviferont  être  requis  pour 
leur  fëuteté  , foit  pour  tenir , on  foudoier  mortes-  paies  pour  la  garde  de  ladite  ville 
& château, oi\  ils  entendent  en  leurs  confcienccs  qu'il  leur  foit  befoin  ; pourront 
commettre  & élire  un  chef  entre  eux  pour  la  garde  d’icelle,  tel  qu’ils  aviferont,  de 
l’un  d’eux,  en  tenant  tMÛ)Ours  à eux  la  .charge  & gouvetnement  de  ladite  ville  , 
pour  la  délivrer,  comme  dit  cft. 

Item,  Quant  aux  forts  & châteaux  ptoch.iins  de  ladite  ville,  pot  lefqoclsils 
.pourront  être  tenus  en  aucune  fujetion  , ils  auront  les  Icelle^  & ptomeflès  des 
Jcigneurs  d’iceux  forts  Sc  foiteteflcs  de  non  leur  nuire,  mais  les  aflïflct  à la  garde 
& délivrance  de  ladite  ville , comme  dit  eft. 

Item,  Et  fï  aucune  guerre  fortoit  entre  le  Roi  & ledit  Duc  d’Autriche,  ou  au- 
tres voifins  de  ladite  ville , ils  ne  s’en  mêleront,  ni  ne  recevront  aucune  gamifon 
d’un  côté  ni  d’autre. 

Item, Que  les  bourgeois,  manans, &habitans  de  ladite  ville  , banlieue,  & bail- 
liage , de  quelque  état  ou  condition  qu’ils  foient , pourront  aller  , hanter  , & fré- 
quenter marchandement,  ou  autrement,  pat  tout  le  toiaume  de  France,. par  les 
païs  deMonditfieur  d’Auuichc,  Moniîtuc  le  Duc  Philippe  fon  fils , 6c  en  autres 
.roiaumes  & païs  voifins  ; Et  pareillement  les  fujets  défaits  toiaumes  des  pis  de 
Monditfeigneur  le  Duc,  & autres  pais  voifins , pourront  (èurement  hantet  & co«- 
vetfet  en  ladite  ville  & banlieue,  marchandement,  & autrement  ; fans  aucune  tc- 
prife,  ni  en  ce  faire  ou  donner  aucun  cmpcchetpnt , pour  marques  . contiemac- 
,ques,  ordonnances, ou  defenfcs  aucontraitc. 

Item,  Si  lefdits  de  Saint-Omct  ne  font  contens  de  lettres,  (celiez,  & fcuretezqni 

fo  bailleront  pour  la  généralité  de  ce  traité , le  Roi  pour  fà  part , 5c  auffi  Monditfieut 
le  Duc  d’Autriche  pour  la  ficnnc  , leur  bailleront  lettres  en  particulier  , & feront 
bailler  par  les  Etats  de  leur  pais , & telles  villes  & communautez  qu’ils  requerront  ; 
wr  lefquelles,ch.acnn  en  (on  regard, promettra  entretenir,  8c£iirc  entretenir  toqs 
ies  points  oonfentis  6c  accordez , touchant  la  wrdc  de  ladite  ville. 

Mm  ij 
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■ iMiti , Qu’en  fuifant  par  lefdits  manans  & hibitans  la  délivrance  Je  pleitlertf 
obeïflance^ ladite  ville  de  Saint-Omer  àMonditfeigncur  le  Daufin,Se  à madiie 
Damoifelle , le  mariage  confommi , comme  dit  eft  , iceua  Seigneurs  Je  Damoi- 
felle  feront  ferment  d’entretenir  Je  garder  ladite  ville , cliiteau  , banlieue.  Je  bail- 
liage, comme  membre  de  ladite  Comté  d’Artois , Je  aufli  icelle  Comté  d’Artois-, 
en  leurs  droits , franchifes  Je  libertez , ufages , Je  privilèges  acoûtumez , comnac 
les  predecelléurs  Comtes  Je  Comteifes  d’Artois  ont  fait , fans  les  dérégler , ni  met- 
tre le  gouvernement  Je  la  police  de  ladite  ville , ni  des  autres  villes  d’Artois , en 
autre  train  que  par  ci-devant  a été. 

Item , Confitnae  dés  maintenant  le  Roi  les  ptovifions  obtenues  par  ladite  ville , 
tant  de  feue  Madame  la  DuchrlTe  d’Autriche  , comme  aufli  de  Monditficut  le 
Duc  d’Autriche  , Je  mari  d’elle  , pour  la  quitance  Je  modération  des  dettes 
Je  tentes  dùés  par  ladite  ville  , Je  aulE  pour  le  delai  du  paiement  d’icelles  ten- 
tes Je  dettes  -,  lefquelles  ptovifions  demeureront  en  leur  force  , Je  leur  feront 
valables. 

Item , Les  Ambafladeurs  dudit  Duc  d’Autriche  ont  remontre , que  ladite  défiin- 
te  DuchelTe  d’Autriche  , le  Duc  Charles  fon  pere , Je  autres  predecellcuts  pollef. 
feurs  defdites  comtez  Je  ftigneuriei , ont  emprunté  pluficurs  deniers  , Je  vendu 
rentes  , Je  icelles  aflignées  être  paiées  fut  le  domaine  , tentes , Je  revenu  dudit 
comte , terres , Je  lêigneuries  ; requérant  , que  pour  l’aquit  Je  décharge  des  âmes 
defditi  défunts , le  Roi  Je  Mondiefeigneut  le  Daufin  , pofl'ellcur  defdites  terres  Je 
fèigneuries , ftflènt  paier  Icfditcs  charges  Je  dettes  à ceux , à qui  elles  font  dues. 
En  obtempérant  à ladite  requête , le  Roi  Je  Monditfeigneut  le  Daufin  , polft  fleur 
defdites  terres , feront  dorefnavant  paier.  Je  aquiter  les  cours  des  rentes  dûcs  par 
les  corps  des  villes , Je  autres  qui  en  font  obligez  pour  lefdits  défunts  jlcfqucls  en 
feront  remboutfez,  Je  leur  fera  déduit  ce  qu'ils  devront  par  le  receveur  des  domai- 
nes defdits  comtez. 

Item , Quant  aux  deniers  prêtez  en  la  Comté  de  Bourgogne , ceux  qui  ont 
fait  lefdits  prêts , bailleront  leurs  lettres  , enfeignemens  , Je  affignations  qu’ils 
ont,  és  m.ùns  de  ceux  qui  feront  commis  à faite  l'état  du  domaine  dudit  Com- 
té , pmur  en  faite  rapport  à Monditfeigneur  le  Daufin , Je  les  appointée  con  me 
par  raifon. 

Item  , Au  regard  des  anciens  Officiers , qui  par  ladite  Duchefle , le  Duc  Char- 
les , Je  le  Duc  Philippe  fon  aieul  , ont  été  aflignez  d’aucune  fomme  annuelle 
par  forme  de  provifion  pour  leur  vivre  , à la  prendre  fut  le  domaine  defdits  com- 
tez Je  feigneutics , ils  y feront  entretenus  , Je  en  feront  paicz  félon  Icutfdiics 
aflignations. 

Item,  Suc  ce  aufli  que  lefdits  Ambafladeurs  ont  requis  , que  le  plaifir  du  Roi 
foie  faire  cntcecenir  par  Mondiefeigneur  le  Daufin  les  fetviteuts  de  feue  madite 
Dame,  Je  de  Monditficut  d’Autriche , en  offices  à eux  donnez  efdits  comtez  Je 
feigneutics , en  faifànt  le  forment  és  mains  de  Monditfeignear  le  Daufin  , a été 
répondu,  que  ci- .après  on  pourra  informer  le  Roi  de  l’idoneïté  dcfdics  Officiers  j 
Je  en  fera  fait  pour  le  mieux. 

Item,  Que  moiennanc  le  dot  Je  parcage  fait  à madite  Damoifolle  des  comtez 
Je  foigneucies  deflus  déclarées,  le  Roi  au  nom  de  Monfeigneur  le  Daufin,  Je  pa- 
reillement Monditfoigneui  le  Daufin  autopfè  , Je  difpenfo  de  fon  Age,  coouoç 
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(iimr  miri  de  madite  Damoifellc,  promettent  Id  faire  ratifier,  elle  renuc  en  âge  5 
renonçant  à tout  tel  droit , part,  & aûion  , qu'icelle  Damoifellc  , Sc  ledit  Sicut 
à cauie  d’elle,  poutioient  avoir,  clamer  ,& demander  en  duchcz , comtez,  ter- 
res , & fcigncurics  , biens  meubles  & immeubles  quelconques  , demeuiez  du 
tréMS  de  Madame  la  DucheflTc  mere  d’icellc  Damoifellc  , fi  nouvelle  fucctfiion 
n’^t. 

Item  , Que  l’intention  de  Monditfieur  le  Duc , de  defdhs  Etats  , eft  que  le 
dot  & paruge  confenti  à madite  Damoilelle  , & en  faveur  & contemplation  du 
mariage  de  Monditfeigneur  le  Daufin  & d’elle , ait  fon  efivt  ; mais  s’il  avenoit  pat 
quelque  cas  de  mort,  ou  autrement , que  ledit  mariage  ne  parvint,  lefdits  dot  & 
partage  feront  tenus  pour  non  faits  ; & feront  Icfdites  comtez  & feigneuries  deli. 
vrées  , tendues , & reftituées  à Monditfieut  le  Duc , au  cas  que  fefdits  eiifans  fbient 
encore  en  bas  âge-, & lefdits  enfâns  étans  âgrz , à Monditiieur  le  Duc  Philippe^ 
comme  heritier  principal  de  madite  Dame  fa  mere  ; (àuf  à icelle  Damoifellc  fit 
fcut  fon  droit  & ptt^e  annuel , tel  que  avoir  le  devra , par  les  droits  & coû- 
lûmes  dcfdits  pars  & feigneuries  •,  entendu  aufli  qu’en  ce  cas,  le  Roi  fer  oit  entier 
au  droit  qu'il  pretend  efdites  villes , & châtellcnxs  de  Lille  , Doüay , & Orchies , 
félon  la  tefervation  dcfTufdite. 

Item  ,Que  le  mariage  parfait  8c  confommé  , s’il  av’ent  que  Monditfèigneur  le 
Daufin  , à qui  Dieu  pat  fa  grâce  donne  bonne  vie  & longue  , allât  de  vie  à tré- 
pas, dclaiffant,  ou  non,  enfans  de  madite  Damoifellc,  icelle  jouira  defdits  comtez 
d’Artois , de  Bourgogne , & autres  defliis  nommez , comme  de  fon  dot  & héritages; 
& avec  ce  aura  pour  fon  douaire  cinquante  mille  livres  tournois  par  an  , qui  lui 
feront  affignées  ; premièrement , commençant  au  Bois-de- Vincennes , Creil , Mon- 
targis,  Sc  autres  les  plus  belles  places  Sc  demeures  que  l’on  (aura  avifer  , en 
Champagne , Berri,& Touraine. 

Item , Au  contraire , s’il  avenoit  qu’elle  voife de  vie  à trépas , paravant  Mondit- 
feigneur le  Daufin , les  enf.ins  iflus  d’eux  fûccederont  efdiies  comtez  & feigneu- 
ries qui  font  du  dot  & partage  d’elle  : Et  s’il  ii’y  a nuis  enfims  , lefdits  comtez  & 
leigneuries  terourneront  à les  plus  prochains  hoirs , ftuf  la  limitation  deirufditc 
de  Lille, Doüay,  6c  Orchies. 

Item , Que  fous  ombre  de  cette  alliance  de  mari-tge , le  Roi , ni  Monditfeigneur 
le  Daufin  /durant  la  minorité  dudit  Duc  Philippe,  ne  prétendront  avoir  legouver* 
nement  defiiits  païs  de  Brabant , Flandres , & autres  appanrnans  audit  Duc,  mais 
les  laillèront  en  tel  eut  qu’ils  feront. 

Item , Si  le  jetme  Duc  Philippe  alloit  de  vie  à trépas  en  minorité  d’âge , que  Dieu 
ne  veuille , parquoi  ladite  Damoifellc  fitcccdât  aux  duchez  ^ comtez , & (èigneo. 
ries  de  fondit  frété  ,en  ce  cas  le  Roi  & Monditfèigncut  le  Daufin  acordent  , que 
le  gouvernement  defdits  p.Vis  demeure  en  l’ctat  qu’il  fera  trouvé  , tant  qu’elle 
fera  venue  en  âge,  en  faifant  par  Icfilits  pais  à Monditfeigneur  le  Daufin , au  nom 
d’elle , les  devoirs  que  ceux  du  païs  doivent  à Iturdit  Seigneur. 

Item,  Aufli  s’il  avenoit , madite  Camoifelle  étant  en  âge , & le  mariage  con- 
fommé,  que  Monditfieut  le  Duc  Philippe  mourût  fans  delaifler  hoirs  de  là  chair, 
ou  par  quelque  autre  cas , les  pais  & feigneuries  d’icelui  Monditfieut  le  Duc  Phi- 
lippe , vinffent  à madite  Damoifellc  fa  focur  , & les  hoirs  ilfus  d’elle , & qu’ils 
fiiflént  hetitieis  de  la  Couiotme  de  Fiance  , le  Roi  & Monditreigneur  le  Daufin 
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Erometttont  & bailleront  IcuW  lettrés  pour  eut  & leurs  ruéceflènrs , feront 
ailler  par  les  Etats  de  France  d chacun  deidits  païs  > Sc  audit  cas  traiter  leidits 
païs  ièlon  léur  nature  ^ & de  les  entretenir  en  leurs  anciens  droits , exemtions, 
ufages , coutumes  & privilèges,  ficelés  villes  en  leurs  privilèges,  (ranchiic , police, 
& gouvernement  acoUtumea.  Et  quant  aux  pïs  qui  iônt  hors  du  toiaume,  que 
les  fujets  d’iceux  ne  (êront  traitez  par  appellation  , ni  autrement  en  la  .Cour  de 
Parlement  à Paris , Grand  Confeil  du  Roi , ni  ailleurs  hors  delHits  païs. 

Item,  iceux  Seigneurs , leurs  païs , Icigneutics  , & fujets , pour  la  confcrVa- 
tion  de  la  paix , amour  & union  perpétuelle , procédant  de  ladite  alliance  & 
mariage  , aiacront  6c  ailiftcront  l'un  l'autre , comme  amis , envers  & contre  tous 
ceux  qui  voudront  entreprendre  fur  l’Etat , & peribnnes  delHics  Princes  , ou  de 
l’un  d’iceux  ; ou  auflî  fur  ledit  roiaume,  leurs  païs,  Icigncuries  & fujets. 

Item  Reconnoiflent  Icfdics  Ducs  étant  au  Roi  la  fouveraineté  en  la  Cmoté 
de  Flandres , félon  ce  qui  a été  au  tems  paffé  , & promettent , que  ledit  Duc  Phi- 
lippe venu  en  âge  y fera  les  foi,  hommages  & devoirs  comme  il  appartient, 
& que  l’on  a acoûtumé  de  faire;  & de  ce  bailleront  lettres  Monditfïcur  le  Duc 
sl'Auttichc,  Sc  les  trois  Membres  de  Flandres. 

Iccm-  Que  le  Roi  de  fa  certaine  fciencc  , puiflânce,  & autorité,  a confirmé 
Ce  confirme  cous  privilèges  anciens  Sc  nouveaux,  accordez  & confirmez  par  icelle 
ixue  Dame . avant  ion  mariage , 6c  par  ledit  Seigneur  Duc  & elle  confiant 
leur  mariage  , tant  aux  trois  Membres  de  Flandres  en  general , qu'en  particulià 
aux  villes  éc  communautez  dcfdics  païs  de  Flandres  , villes  2c  chStcllenies  de 
'Lille , Doüay  , & Saint-Omer  ; cn/cmble  tous  les  droits , loix , ufages , & coûtur 
mes  dcfditcs  villes  & communautez  de  Tlandres , villes  & chsiccllenics  de  Saint- 
Oracr , Lille , Doliay , 8c  Orchies, 

Item.  Aulfi  aie  Roi  confirmé  aux  manans  & habitans  de  la  ville  d'Anvers  les 
privilèges  qu’ils  ont  des  prcdcceflêurs  Rois  de  France , pour  la  franchifê  de  la 
Foire  d'icellc  ville. 

Item.  Entant  qu’il  touche  le  droit  d’ilTuë  du  roiaume , impofition  foraine,  Sc 
autres  , droits  que  l’on  pouroit  demander  pour  les  vivres  , danrées  & marchatw 
difes . qui  feront  amenées  & conduites  au  Païs  & Comté  de  Flandres , villes  & 
& châtellenies  de  Lille , Doüay , de  Orchies  , en  fera  fiiic  comme  du  tems  de  feu 
le  Duc  Philippe  dernier.  Je  auparavant. 

Item.  Que  les  appellations  dés  Sièges  de  la  Gouvernance  de  LiHe  , Doüay,  & 
Otchics,  qui  fc  relèveront  en  la  Chambre  de  Flandres  , comme  reflbrt  imme^t 
^e  lad.  Chambre,  iront  en  ladite  Cour  de  Parlemem  â Paris  ; & ce  tant  que  lefHices 
-villes  Je  châtellenies  feront  poflèdées  par  les  Comtes  SeComeefles  de  Flandces» 
-Je  fous  la  refeevation  deflîis  dite. 

Item.  Que  les  appdlations  des  Lobe  de  Flandres,  de  la  rivicre  du  Lis,  qui  pat 
moien , ou  fans  moien , fc  relèveront  en  la  Cour  de  Parlement , feront  muées  Sc 
converties  en  refbrmation,  6c ce  execucera  le  Juge,  réparable  pat diffinkivc,  à 
caution,  félon  les  ordonnances,  qui  pour  le  bien  & cours  de  la  nurchandife  audit 
païs  de  Flandres,  en  ont  été  faites  au  tems  paflé. 

Item.  Qu’ en  ce  Traité  de  Paix  cfl  comprife  la  perfonne  de  Madame  Margne-' 
rite , DuchefTc  de  Bourgogne , veuve  de  fw  Monfieur  le  Diu;  Charles , Sc  lui  fera 
rendue  la  pleine  jouï^cc  des  terres  de  ^ail^s , Je  de  la  Pcrticre , ,iUi  raebit 
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de  vûu  mille  écui  d’or  > au  paVs  de  Bourgogne  ; & lûr  ce  lui  odlroicu  le  Roi 
{es  lettres  patente*  Iclon  le  contenu,  quelle  en  a dclcücs  Duc  & Duchellc  i & s’il 
avenoit,  que  Dieu  ne  vciiille,  que  Monlîeur  le  jeune  Duc  allât  dévie  à trépas, 
& qu’à  ce  moicn  les  pis  efquels  maditc  Dame  a fon  doüaire , & autres  terres  à< 
elle  données  iâ  vie  durant  ,vinflcnt  en  la  main  du  Roi,  ou  de  Monicigncui  le 
Dau&n  ,■  en  ce  cas  prometront  pat  leurs  lettres  laifler  jouir  nudité  Dame  do 
Ibn  doüaire.  Se  autres  terres.  Ta  vie  durant  pailtblemcnt  à elle,  fans' faire  ou  lèu- 
frir  faire  aucun  empcchcmcnr  i & G elle  a métier  de  l'aide  ou  nom  du  Roi  & 
de  Monditfdgncur  le  Daufin,  iceux  1a  conforteront  en  Tes  afi’aitts,  & aideront 
coranie  leut  patente  & couGno  > Se  aulll  enttctiendiont  à maditc  Dainç,  audit  cas, 
les  traitez  Se  parlions  qu’elle  a eues  avec  inadiic  Dame  d’Autriche,  pour  la  rclU- 
rution  du  dot  & des  deniers  de  fon  mariage. 

Item.  Pat  cette  paix  efl  faite  abolition  generale , ranci  de  tous  bans , defauts 
Se  contumaces  , aux  fujets  d’un  parti  Se  d’autre,  de  quelconques  cas  , délits,  cri- 
mes, ou  offcnics,  que  l’on  leur  pourroit  irapofer  ; a fivoir  que  le  Roi , de  là' 
pleine  puiflâncc  Se  autorité  roiale  , fora  de  foie  abolition  generale  à cous  les  fervi- 
leurs  Se  fûjcts  , tant  des  p.iïs  de  Bourgogne , que  par  deçà  . Se  autres  qui  ont. 
tenu  le  ptti  die  feu  Monlîeur  le  Duc  Charles,  de  Madame  la  Duchellc  Marie  fo 
éllc,  de  Monlîeur  le  Duc , Se  de  MclCcurs  les  enfans , de  tous  quelconques  cas 
conunis  Se  peipctrez  depuis  le  commencement  des  guettes  audit  Duc  Charles , 
fbit  en  aiant  tenu  leur  parti,  les  ahnt  Icivi,  Se  avoir  été  en  Amballàdc  pour  eux 
en  Angleterre,  vers  le  Duc  de  Bretagne,  ou  ailleurs , ou  eux  avoir  armé  Se  fervi 
en  guerre  contre  le  Roi , coofoillé,  aide.  Se  favotilé  de  foie , de  paiolc,  ou  ^ir 
écrie,  la  panhi  Se  querelle  d’icenx  Ducs  Se  DuchcHc,  avoir  été  contre  leurs  1er- 
mensou  ptomefles , ou  en  quelque  autre  manière  que  ce  Ibit  , ou  puilTè  être, 
avoir  offenfé , dclinqué  envers  le  Roi , Se  leur  remet  , quitte , Se  pardonne  le 
Roi , toute  offenfe,  Sê  peine  corporelle  Se  civile , enlèmblc  toutes  peines  Se  amen- 
des adjugées  au  tems  pailé  i impolânt  fur  ce  GIcncc  pcrpctucl  à Ibn  Procureur  , 
ùns  qu'il  foit  belbin  à ouïs  defdits  fujets  Se  lëtvitcuiscn  obtenir  ancune  abolt- 
rîon  Se  pardon  en  particulier.  Et  neanmoins  ceux  qui  en  voudront  avoir  lettres, 
les  autoru  (ans  ftais'.  Se  pareille  abolition  oBre  faire  Se  foie  MonditGcur  le  Duc, 
pour  ceux  qui  ont  tenu  le  parti  du  Roi , auGî  pour  les  maaàns  Se  habitans  de  la 
ville,  banlieue  Se  bailliage  de  Saint-Omer  : Se  paniculicrement  ed  accordée  piu  le 
Roi  abolition  generale , en  telle  façon  que  pour  choie  faite , dite , ou  refetite 
pour  le  tems  pailc  , l’on  ne  les  pourra  jamais  redarguer  en  julUce , ni  autre- 
ment. 

Item.  Qu'auflî  les  fujets  Se  fervitciirs  d’un  parti  Se  d'autre,  tant  Prélats  , Cha- 
pitres , Couvenu , Nobles , Corps  de  villes  Sê  communautez , Se  les  particuliers 
de  quelque  état  ou  condition  qu’ils  Ibicmt , ictourneront  à leurs  digiüicz  , buu.fi- 
ce's , fieu,  telles,  Icigncuries,  Se  autres  héritages,  deniers  d'hccitagts  , rentes 
licriiieres  ou  viagères  dûcs  par  les  Princes , comine  celle  dHë  à Monfittic  de 
Hamcz  ,ltir  le  domaisc  d’Amiens , que  par  Corps  de  villes,  ou  paniculiers , à en' 
jouir  Se  pofleder  depuis  le  jour  de  la  paix,  en  tel  état  qu'ils  l«s  ctouvciont  i qui 
cft  à entendcc , que  ceux  qui  retourneront  à Icutfiiits  biens  par  cette  paix , 
/cront  tenus  en  telle  pollclfion  Se  jouVlIànce  de  leurs  dignicez , bénéfices.  Se  ait- 
Eces  biens,  qu’ib  ccoient  patavant  l’cropécbcmcot  fi^cnil  à caufe  de  la  guerre > 


fuis  qiie  l’on  leur  pût  objfcer  interttipcion  de  podèfllon  , ou  prcfcripcioh  pouo 
ktems  que  la  guerre  a duré , depuis  qu’elle  commença  du'  rems  dudic  feu  Duc 
Charles;  Sc  ce  nonobftanr  quelconques  dons, ou  diipolîrions  items,  ou  à coû- 
jours , faits  au  contraire  par  le  Roi  en  fon  parti , ou  par  Mefditflàeurs  les  Ducs, 
ou  leurs  luccedcurs,  nonobUant  quelconques  déclarations  de  conlifeations  , de 
Icntenccs  ou  arrells  obtenus  par  contumace  , qui  d'un  parti  Sc  d’autre  paur  le 
bien  de  cette  paix  , lcront  mis  au  néant  Sc  déclarez  nuis  , nonobllant  aulU  quel* 
conques  venditions  d’iceuz  héritages  , ou  rachats  defditcs  rentes  , faits  durant  U 
guerre  par  ceux , ou  à ceux  qui  ont  cû  don  dcfdits  héritages  Sc  rentes. 

Item.  Si  aucuns  héritages  ou  rentes  ont  été  vendues  par  decret  pour  dettes 
hipoteques , dont  les  dettes  fiallbnc  en  parti  contraire  , Icidits  debiteurs  , ou  leurs 
heritiers,  pourront  retourner  incontinent  après  hditc  paix,  à leurs  héritages  ainlt 
vendus,  en  fatisfailant  en  dedans  l'an  du  deù  , pour  lequel  ils  feroient  vendus 
tant  (êulcmcnt  ; éc  s'ils  n’avoient  faiisfaiten  dedans  ledit  tcms,lc  decret  demeu- 
rera en  l'a  force , & retournera  de  plein  droit  ledit  acheteur  en  fa  polIclEon  : mais 
n le  proprietaire  vouloir  debatre  ou  foutenir  contre  la  dette  , il  y (cra  reçu  en 
nantiilcnicnt  des  deniers , comme  s’il  eût  été  prelcnt  ; li  routefbis  par  ladite  ad- 
judication de  decrets  aucunes  rentes  avoient  été  Ibupites , icelles  lcront  du  joui  de 
cette  Paix  rcmifes  en  leur  cours  comme  paravant  ladite  adjudication. 

Item.  Audi  li  les  dettes  , pour  le  paiement  delquclles  l’on  avoir  procédé  k 
vendre  les  héritages  de  celui , ou  ceux  qui  étoient  en  parti  contraire , étoienc 
pures  pcri'onncllcs,  non  hipoteques  ,dclqucllcs  eût  été  fait  don  par  recompenfe 
au  parti, où  leur  debiteur  éioit  demeurant,  icelui  debiteur  retournera  à fon  héri- 
tage ainfi  vendu,  fans  redituer  les  deniers  principaux  , ni  autres  choies  à l’ache- 
teur dcldiis  héritages,  ou  à Ibn  aiant  caufe. 

Item.  En  toutes  autres  matières  eccleliadiqucs  Sc  profanes , où  font  données 
quelques  défauts  ou  contumaces  contre  eux  , étans  au  parti  contraire,  ils  Ce  pour- 
ront juger  en  dedans  l'an  , contre  t^ui  qu’ils  fuient  obtenus. 

Item.  Les  fujets  d’un  côté  ou  d autre  retourneront  à leurs  biens  Sc  immeubles, 
à favoir  tant  ceux  dont  ils  jou’llôicnt  avant  les  divilîons  commencées  du  tems 
du  feu  Duc  Charles , que  ceux  qui  depuis  leur  Ibnt  fucccdcz  & échus  ; lùpofé 
ores  que  le  trépas  de  celui , duquel  viendroient  Icfdits  biens , fût  avenu  , Si  que 
leldits  biens  lôicnt  lltucz  au  parti  contraire , auquel  s’ed  tenu  lôn  plus  prochain 
heritier  ,fans  que  l’on  pût  objicct  à l'heritier  ,que  fon  prcdeccllêur  Ibit  mort  enne- 
mi du  Prince  lôus  lequel  il  avoir  fis  biens , ou  en  fervicc  de  guerre  contre  lui , ou 
audit  heritier  , qu’il  Ibit  inhabile  à fucceder , parce  qu'il  autoit  tenu  parti  contraire 
du  lieu  où  leldits  biens  Ibnt  échus. 

Item.  Et  qu  >nt  aux  fruits  Sc  levées  des  héritages  & rentes , tout  ce  qui  eft  donné 
& Ics'é  depuis  le  commencement  des  divilîons  du  Duc  Charles  , jufques  au  jour 
de  la  Paix,  par  mandement  des  Princts  , leurs  Licutcnans,ou  commis  , demeu- 
rera levé  Sc  donné  , Sc  n’en  poura  jamais  eftre  fait  pourfuite  contre  les  commif- 
fâircsqui  s’en  Ibnt  entremis,  ni  ceux  qui  les  ont  reçus,  ou  qui  en  ont  profité, 
ni  aiilli  contre  ceux  qui  les  ont  paiez  Sc  contentez.  Et  quant  aux  arrerages  des 
rentes  & cenfes  dont  les  termes  font  échus , ou  pour  pied  coupé  , qui  encor  ne 
font  levez , afin  d'ôter  toutes  matières  de  procès , ils  demcqrctont  à ceux  qui  en 
ont  le  don  des  Princes. 

Item 
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Ttem,  Pareillement  toutes  dettes  perfonnelles  données  pat  les  Princes  ou  leurs 
Lieutenans,  ruppofe , que  rien  ne  Toit  levé , demeurent  au  profit  de  celui , ou  ceux 
^i  en  auront  le  don;  Sc  quant  à toutes  autres  chofes  mobiliaircs,  quelque  don 
qui  en  ait  été  fait , fi  elles  n’oiw  été  levées , ou  qu’il  n’en  (bit  procès , ce  qui  le 
trouvera  en  être  après  la  paix  publiée  j appartiendra  à celui , ou  ceux  aufquels  lef- 
dits  biens  étoient  auparavant  la  guerre,  5c  les  pourront  prendre  & lever  par  tout 
où  ils  les  trouveront  , Ans  qu’on  leur  puilTe  donner  aucun  contredit  ou  em- 
pêchement pour  quelconque  caulè  que  ce  foie. 

Item, Semblablement  eft  accordé  pour  lefdits  de  Saint- Orner , que  pour  quel- 
conque tecompenfe  retjûc  , rcmiflion , quittance  obtenue  pat  le  corps  de  la  ville , 
£c  aufll  par  les  particuliers  bourgeois  ,manans,&  habitans  d’icelle  ville , banlieue  j 
£c  bailliage , de  quelque  éut  ou  condition  qu’ils  foient,  ils  en  demeureront  dé-, 
chargez,  & n’en  pourra  contre  eux  être  Ait  poutfuite. 

Item , Que  fous  la  généralité  de  ce  traité  , Monditfieut  le  Duc  d'Autriche , 6c 
fefiiits  enfans , font  & demeurent  quittes  éc  déchargez  de  toutes  dettes , qu’ils 
peuvent  devoir  à ceux  qui  ont  tenu  parti  à eux  contraire  , & ne  feront  Icfditt 
créanciers  pour  cjuelquc  canfe  que  fefdits  procèdent,  être  jamais  teçûs  à en  faite 
pourfuites  contre  Monditfieut  le  Duc , Mcldiiffieuts  lès  enfans  , ou  leurs  biens, 
Auf  toutefiais  des  rentes  5c  pcnfions  à venir  , qui  le  paieront  de  ce  jour  en  autre. 

Item , Que  pour  retourner  à ce  fien  , l’on  ne  lcra  tenu  de  faire  aucun  (crmeni 
au  Prince  ou  Seigneur,  Ibus  qui  lefdits  biens  font , fauf  les  fieffèz  Sc  vaflàux , qui  fe- 
ront tenus  de  Aire  ferment  de  fidelité  pour  leurs  fiefe  ; lequel  ferment  Ce  pouna 
encore  Aire  par  procureur  aiant  pouvoir  fpccial. 

Item , Sur  ce  que  les  Ambaflâdeurs  de  Monitfieut  le  Duc,  Ôc  des  Etats  de  fes 
païs , ont  requis , que  Madame  veuve  de  Mellîre  Pierre  de  Luxembourg , Sc  Da- 
xnoilèlles  Marie  & Françoife  fcs  filles  , tetournenr  à leurs  biens,  tant  ceux  dont 
ont  joui  en  leur  vivant  Meflirc  Louis  de  Luxembourg  Comte  de  Saint-Paul , Ma- 
dame Jeanne  de  Bar  fa  femme  , Meflire  Jean  de  Luxembourg  , Comte  de  Merle 
leur  fils  aîné  , 5c  ledit  Mclfite  Pierre  de  Luxembourg  ; Sc  ce  nonobftant  quelcon- 
ques arre(ls,fènrences,  déclarations  de  confifeation,  & fotclufion  de  trêves  faites 
par  ci.  devant  ; 5c  pareillement  Monfieur  de  Crouy  , Comte  de  Porcien , pour  lequel 
lis  ont  requit  qu’il  tetourne  en  fcs  biens , terres , Sc  feigneurics , dont  feu  Monfieur 
de  Crouy  Ibn  pere,  5c  Madame  Marguerite  de  Lorraine  fa  mere.ont  été  joUilIâns  ; Sc 
nommément  à la  Comté  de  Porcien, les  greniers  à fcl  du  château  de  Cambatlbi, 
^lontcocnet , 5c  autres  appendances  dudit  Comté , à la  feigneutie  de  Bar-  fur- A ube, 
5c  autres  terres  en  Picardie, ladite  veuve,  5c  eiiAns  dudit  feu  Mcllîtc  Pierre  de 
Luxembourg , 5c  ledit  Sieur  de  Crouy  joUiront  du  bénéfice  de  la  paix , fauf  qu’ils  ne 
tetourneroni  prefentement  à leurs  biens , 5c  pourront  pourfoivre  leur  cas  devers  le 
Roi, quand  bon  leur  fcmblera. 

Item,  Quant  à cc  que  lefdits  AmbalTadcuts ont  requis , que  le  Roi  faflè  rendre 
5c  reftituer  à Monfieur  le  Comte  de  Romont , A Comte  de  Romont , fon  païs  de 
Vaux,  ôc  autres  terres  5C  feigneurics  , qui  lui  apattiennent  au  pais  de  Savoie  i 
caulè  de  Ibn  partage  ; Icfilitcs  terres  ne  font  point  en  A pollclfion  du  Roi  ,ni 
d’auues  de  fa  lüjcttion  ; ôc  quand  ledit  feigneur  de  Romont  voudra  Aire  diligence 
fi  les  recouvrer , le  Roi  en  ce  le  Avorifera. 

Item , Touchant  les  Princes  5c  Priuf elles  (TOtange  ,-lc  Comte  de  Joigni , Liepatt 
/.  " Nn 


ie  Cfiilon  , fleur  de  Lbrme.Méffire  Guillaume  de  là  Baume , feigneur  du  Làîltt^, 
Melflrc  Claude  de  Thoulongeon , fleur  de  la  Baftie  , pourlefquels  lefdits  Ambap 
fadeurs  ont  femblablement  requis,  qu’ils  foient  compris  en  cette  paix,  a été  réi 
pondu , qu’ils  y font  compris , & retourneront  à leurs  biens  où  qu’ils  (oient , tant  • 
au  roiaume  , qu’au  Daufiné  & Comté  de  Bourgogne,  fous  la  généralité  comme  les 
autres. 

Item , Pareillement  les  Religieux , Abbé  , & Couvent  d’Achin  , font  compris  ■ 
en  la  généralité  du  retour  au  flen  , unt  pour  les  biens  de  l’.Abbé,  comme  du  Cou- 
vent, & en  auront  les  deffiis  nommez,  & autres , lettres  paniculieres,  G avoir  les  • 
veulent. 

Item,  Semblablement  les  Religieux  de  l’Felifeéi  Abbaie  de  Saint  VVaft  d’Arras,  . 
qui  fe  font  tenus  en  l’obeilTance  de  Monditfleur  le  Duc  d’.Autriche , pour  leiquels 
lefdits  AmbtGàdeurs  ont  fait  requête , pourront  retourner  à leur,  dite  Abbaie  , 
vivre  des  biens  d’icelle. . 

Item,  Sur  ce  que  lefdits  AmbalTadeurs  requièrent , que  les  habitant  de  la  ville  ’ 
de  Franchife , tiUii  Arras , qui  font  épars  & retraits  en  divers  lieux , tant  en  l’obeïDi  - 
fance  du  Roi,  qu’en  l’obéilTance  de  Mondiifleur  le  Duc,  puilTent  franchement  re-  • 
tourner  à leurs  maifons  & habitations , faire  Icuct  marebandifes , métiers , & Giles , . 
comme  ils  faifoient  devant  la  guerre  , fans  que  de  chofe  faite  ou 'avenue  en  > 
tems  pflé  depuis  le  conunencement  defdites  diviflons , l’on  leur  puilic  rien  im  ■ 
pofer.  L’on  entend  pat  ce  traité  , que  ceux  de  ladite  ville  qui  (ont  retraits  és  pais  > 
dudit  Duc  d’Autriche  , /etourneront  à leurs  biens  fous  la  généralité  .de  tous  les  ‘ 
autres,  8c  pourront  aller , convetfer , & demeurer  en  ladite  ville,  & y 'foire  leurs  • 
marchandifesde  métiers,  8cés  autres  lieux  du  roiaume^  8c  quant  aux  autres  habi- 
tant , qui  (ont  demeurez  en  l’obeiflance  du  Roi , l’on  y a déjà  pourvû.  - 

Item , Les  iieritiers  de  ceux , qui  ontété  executez  & mis  à mort  pour  caufe  de 
la  guerre , 8c  pour  avoir  tenu  le  parti , 8c  adhéré  à autres  qu’à  celui  où  ils  étoient 
demeurant, retourneront  à leurs  biens,  qu’ils  trouveront  en  nature,  8c  fuccederont; 
8c  auili  les  veuves  defdits  executez , à leurs  droits  8c  douaires , fl  n’étoit  que  telles  - 
executions  aient  été  faites  par  procès  8c  Juges  ordinaires.  • 

Item,  Pdur  avoir  la  joUilTance du  flen ^ î'oh  ne  fera  tenu  venir  , ou  faire  refi- 
dence  en  l’un  ou  l’autre  defdits  partis  ; mais  joUiront  ceux , qui  font  du  parti  du  > 
Roi , des  biens  qu’ils  ont  és  pis  de  Monditfleur  le  Duc , & Meflkurs  fes  enfons;  i 
& pareillement  ceux  qui  font  demeurant  en  pats  8c  obeillônce  de  Monditfleur  le 
Doc , tant  leldits  flifnommez  qu’autres , de  quelque  état  ou  condition  qu’ils  foient , . 
des  p.rrtis  de  Bourgogne  , 8c  despaïsde'  par  dcçà,  joüiront  des  biens  à eux  appar- 
tenans,  ou  qui  leur  aviendront,  au  prti  ou  obe ïtlànce  du  Roi , 8c  de  Mondit.'- 
feigneur  le  Oaufin,dâns  qu’ils  foient  contraints  de  venir  , demeurer,  8c  reflder  (ur  r 
leldits  biens  > 

Item  , Sur  ce  que  lefllits  AmbalTadeurs  ont  'remontré  , que  pour  refoudre 
le  pals  8c  comté  d’Artois , il  plaift  au  Roi  confentir  8c  accorder  , que  la  ville 
de  Franchi(c,  </iàr  .Artas  , Aire,  Lcns , Bàpumo  , Bethune,  les  villages  dcfdiiS 
liéux , 8c  la  chirellenie  de  Lillers 8c  leurs  enclavemens , foient  tenus  quittes  8C 
paifibles  de  l’aide  ordinoite  rfAnois , ces  premiers  douze  ans  , 8c  que  nul  autre 
aide  , ni  uillc  extraordinaire , oe  foit  levée  ce  tems  pendant  ; 8c  preillemenc 
de  «W  1k  ancrages  dudit  aide  ordinai»  du  tems  p<^é , afin  que  les  habitans  def-i 
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('Ætes  villes  te  balUiaees,  qui  la  plufpart  (ônc  inhabitées  , Ze  au  plaîfit  <Je  Dieu , hl 
j paix  faite.rctepeupïetonc , n’en  puillènt  être  poutfuivis  , mais  en  foient  quittes 
& décharges  : le  Rof  a quitté  tous  lefdites  aides  pour  le  tems  pallé  aux  villages  in- 
I habitez , (c  ceux  qui  ont  delailTé  à paiec  ji  caufè  de  la  guette  : & auHi  afin  qu’ils 
fe  puilFent  mieux  tcfoudre  Sc  labourer,  il  les  tiendra  quittes  de  leurs  portions  d’ai- 
, des  l’efpace  de  ûx  ans  ,4  compter  du  jour  d'icelle  paix.  Et  pource  que  defiinte  Ma- 
, dame  d'Autriche  .après  qu’elle  fiit  venue  à la  (eigneurie , elle  joüillbit  de  la  Com- 
: té  d’Artois , au  moins  de  la  ville  de  Francbifc  Arras,  a confecti  &c  oélroié  à 
. ceux  de  la  ville  de  Douai  .pour  les  bourgeois . manans  & habitans . bonnes  mai. 

• fons , & hôpitaux  de  ladite  ville,  qu’ils  nillêiit  & demeurent  quittes . exemts  , & 

. affranchis  de  paiec  tailles  audit  pais  d’Artois  pour  les  héritages  qu’ils  ont  illec, 
dont  ils  ont  lentes  par  forme  de  chartes , en  lacs  de  dre  verte,  le  Roi,  à la  te- 
, quête  defoits  Amballàdeurs  ^ tant  pour  lui , que  pour  Moiiditfoigaeuc  le  Oaufin, 
«Confirmera  & oâroiera  de  nouveau  lefdits  privilèges. 

Item , Que  ceux  qui  retourneront  à leurs  biens  pat  la  paix  , ne  feront , ni  auffî 
leurs  héritages , poucfuivibles  de  rentes  foncières  & lliccens  pour  le  tems  de 
la  guerre , mais  feront  tenus  les  décharger  ceux  qui  en  auront  joüi  pt  tecom. 
penfe  ; ôc  fi.ee  font  héritages , qui  pour  caufe  des  guerres  aient  été  ruinez  , te 
fans  labour  , ils  demeureront  déchargez  delHites  tentes  & (lircens  , pour  le 
tems  qu’ils  n’ont  été  labourez , jufques  au  jour  de  Noël , inffant  & inclus  ; mais 
dudit  jour  en  avant , foit  que  l’on  les  laboure  ou  non  , les  tentes  & futeens  Ce 
pieronc. 

Item , Pour  ce  aufli  que  plufieurs  foûtiendtont  , qu’ils  feront  tenus  entrer  en 
la  joiiiHànce  de  biens , nefs  , Sc  héritages  à eux  avenus  durant  la  guette,  foire  3c 
paier  les.telicff , & autres  devoirs,  aux  feigneurs  de  qui  lefdits  fiefs  te  héritages 
; feront  tenus  , confend  Sc  accordé  ell,  que  ceux  qui  doivent  foire  lefdits  devoirs , 
auront  terme  & induce  de  trois  mois  du  jour  & date  de  la  paix  , pour  foire  lef. 
dits  devoirs  ; en  foifant  lefquels  , ils  joiriront  de  ce  qui  fera  échâ  le  jour  te  date 
de  cette  dite  paix,  fans  avoir  égard  à ce  que  lefdits  reliefo  te  devoin  ne  foient 
encore  faits. 

Item , Que  les  nobles  te  fieffèz  defdits  pais  de  Monditfîeut  le  Duc  d’Autriche , 
te  de  Monditfieur  le  Duc  Philippe  fon  fils  , qui  auront  feigneuries  te  fiefs  au 
roiaume  , ne  feront  contraints  à fetvir  que  fous  Meldiiflîeucs  , ou  leurs  Licute- 
nans , ou  commis  , en  cas  qu’ils,  ou  l’un  d’eux , foient  au  fetvice  du  Roi  ; te  fi 
Mefi&flieurs , ou  l’un  d’eux  , n’étoient  en  petfonne  audit  feivice , lefdks  fieffez  ne 
^ront  conttaints  de  fervir  en  petfonne  , ni-ais  pourront  foire  fetvir  pc  autrui , 
félon  la  valeur  de  leurs  fiefs. 

Item  , Les  fentences  te  appointemens  rendus  an  Grand  Confeil  de  feu  Mefo 
(leurs  les  Ducs  Philipp  , Charles , te  Duchellè  , te  Monfieuc  le  Duc  pefent , te 
auflî  en  1a  Cour  , qui  s’eff  tenue  àMalines,  d’entre  les  fujets  d’iceux  Ducs  tc 
Ducheife , ou  pur  héritages  .contrats,  clameurs,  artefts  , 011  (ucceffîons  de  biens 
lors  à eux  fujets  , fortiront  leur  effet  , pourvû  que  lefdits  cens  ne  touchent 
.direûement  le  droit  du  Roi , ou  qu’il  n’en  y eût  queftion  en  la  Cour  de  Parle- 
4ncnt  à Paris , ou  aptre  Cour  fouveraine , où  le  Procureur  du  Roi  fût  adjoint  avec 
,1a  partie. 

J|Km,Qp  les  cai^  & procès  pat  ci-devant  inttoduits  elHits  Grand  Confeil» 
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fSc  Cour  de  Malincs , qui  eftcores  ne  font  dédfes , du  pais  d’Artoîs , des  rtlTotts , 
& enclavcmens  d’icelui,  & des  terres  (ùr  la  riviere  de  Somrne,  qui  lors  tenoient 
le  parti  de  fcu  le  Duc  Charles  , tant  celle  de  la  première  inftancc , qu’en  cas 
d’appl  ; & femblablement  les  appellations  de  bouche,  ou  par  écrit,  Sc  mifes  de 
la  Cnimbre  de  Flandres , relevées  en  ladite  Cour  de  Malines  audit  Grand  Conftil , 
(èront  renvoiées  en  l’ctat  qu’elles  font  en  la  Cour  de  Parlement  à Paris  • Sc  y 
pourront  ceux , qui  voudront  pourfuivtc  leur  droit , faire  afligner  jour  à leurs 
parties  adverfes  ; & lcront  lefdits  procès  re<jûs  , à favoir  ceux  qui  font  con- 
clus en  droit  , pour  les  juger  & décider  à fin  dûc  , & les  autres , pour  les  par- 
&ire  & inllruite , &:  y ptoceder  pat  les  parties , félon  les  rcnaics  & derniers  ap- 
pointemens. 

Item , Pareillement  les  amonilTcmens  , comTOlitions  , nouveaux  aquc;s  , & 
annoblilfcmens  Ciits  par  lefdits  Ducs  Sc  DuchclTe  , demeureront  en  valeitr , 8c 
fortiront  leurs  effets , en  prenant  pat  les  fujets  du  pais  d'Artois  nouvelles  lettres 
d’annobliflcment.  lefquelles  leur  feront  baillées  lans  irais,  & fans  forme  de  finance-, 
ou  s’ils  n’en  obtiennent  aucunes  lettres,  fe  pourront  aider  de  ce  prclènt  traité. 

Item,  Auffi  les  abolirions,  remifes ,&  pardons  faits,  & baillez  par  Monfieut  le 
Duc  Charles , Mademoifelle  fa  fille,  fSc  p.v  Monditfieur  le  Duc  d’Autriche  , Sc  elle 
depuis  fon  mariage , aux  villes  & communann  z , Sc  auffi  aux  particuliers  de  leur 
pais  de  Flandres , Lille,  Doüai , Artois,  & de  Bourgogne  , feront  entretenus  , en 
prenant  par  les  fùjcts  d’Artois  lettres , comme  en  ratticle  precedent  ; Sc  ne  fera 
nul  tC(jû  a faite  le  procès  pour  réparation  de  mort , ou  d'antres  injures  contre  ks 
corps  Sc  particuliers  dcfditcs  villes  & communautt  z , pour  les  cas  contenus  cfdiics 
abolitions. 

Item , Qu^e  pour  le  rems  à venir  eft  confènti  pr  ces  uaitez  de  paix , que  les 
Bourgeois  , Manans , & Habitans  és  villes  Sc  pais  de  fronticrcs  dcfdits  Ducs  d’Aui 
triche  Sc  fès  enfiins , Sc  auctes  étans  fujets  à la  Couronne , adjournez  a compa- 
roir en  perfonne  en  ladite  Cour  de  Parlement , ou  pardevant  autres  Juge  s roiaur, 

rut  quelconque  cas  qu’on  voudra  dire  avoir  été  par  eux  commis  , feront  tcçûs 
comparoir  pat  procureurs  , nonobffaiit  lefdits  adjournemens  pctfoiinels  , du- 
rant le  rems  Sc  cPpace  de  la  minorité  de  madite  Damoifclle  : & pareillement  eft 
accordé  pour  les  habitans  de  ladite  ville,  banlieue,  & bail'iagc  de  Saint-Omer. 

Item,  Que  pour  les  digniicz,aufquelles  les  fujets.  & tenans  le  paiii  de  Monditfieur 
le  Duc,  ont  été  pourvûs  par  élc&ion , grâces  expectatives , ou  autres  ptovifions 
de  Cour  de  Rome , bénéfices  donnez  par  ledit  Duc  Charles , par  feue  madite  Dame 
avant  fon  mariage  ,Sc  depuis , pat  Monditfieur  le  Duc  & elle,  confiant  leur  ma^ 
nage  & leur  patronage  ; Sc  auffi  par  les  collateurs  tenans  leur  paiti , ou  qui  ont 
été  exceptez  pat  lefilites  grâces  expedlatives , ou  autres  provifions  de  Cour  de  Ro- 
me i les  poffclleurs , Sc  ceux  qui  ont  ainfi  été  pourvûs , ne  pourront  être  inquiétez 
ou  travaillez  pour  icelles  dignitez  ou  bénéfices , fous  couleur  de  la  Pragmatique , 
ou  quelque  autre  cas , ordonnances , ou defênfès  , lois,  flatuts  faits  au  toiaume, 
en  peticoite  ni  en  pofléflbire.  Et  fi  aucun  competiteut  fè  apparoifloit , les  pourfuites 
s’en  &ront  pardevant  Juges  communs , en  pais  dudit  Duc  d’Autriche  ; & ne  pour- 
lont  lefJits  fujets  être  tirez  au  dehors  fous  ombre  des  privilèges  des  étudians  és 
Ünivcifîtcz  de  Paris,  Orléans,  ou  ailleurs. 

Item,  En  icelle  paix  font  compris  les  yiUcs  j bailliage  de  Tournai,  Toarne% 


Saînr  Atnand , & Mottagiic  , Sc  les  fujets  hsbitans  d’icelles , & en  jofiiront 'rn> 
tierement  coniinç  les  autres  pais , villes,  & fa  jets  du  Roi. 

Item , Et  fi  le  Roi . ou  autre  aiaut  caufe  de  lui , tient  aucune  pl.-^ce , forts , ou  non 
forts  en  1a  Duché  de  Luxembeurg  , & Comté  de  Chinÿ , elles  feront  rendues 
& reftituées  auJit  Duc  d’Autriche,  & Philippe  fon  fils , oü  aux  fujets  .aufijucls 
elles  appartiennent , nonobifant  quelconques  dons  faits  par  le  Roi , Icfquels  il 
levoque. 

hem  . Les  maifons  de  Flandres  à Paris  & Conflans,  feront  rendues  audit  Due 
d’Autriche  , & à fon  fils,  & la  maifon  d’Artois  audit  lieu  de  Paris  demeurera  à 
madite  D.imoilclle  ; Et  for  ce  que  lefdits  Ambafladeurs  ont  remontré  , que  feue 
Madame  la  Duchellè , pour  confideration  des  loiaux  fetvices , que  lui  avoir  fait 
Monfieur  le  Prince  d’Orange , & proximité  de  lignage  de  madite  Dame  , & de 
Mademoifelle  laPrinctlTc,  lui  donna  les  feigneuries  de  Chafteaubclin,  Orgelet,  & 
autres  contenues  és  lettres  de  don  , fituées  au  Comté  de  Bourgogne,  lefquelles  font 
anciennement  partie  de  la  Maifon  de  Châlons , dont  Mondiificur  le  Prince  eft 
chef;  requérant  keux  Ambalfadeuts  qu’il  plût  au  Roi , au  nom  de  Monditfêigneur 
le  Daufin  , confentir  Si  accorder  ,que  ledit  don  demeure  valable , confiderc  que 
quand  il  a été  fait , madite  Dame  étoit  Dame  & en  polleflion  de  ladite  Comté  ; 
le  Roi  ne  fait  que  c’eft , & l’en  pourront  lefdits  Princes  Si  Princeflès  Élire  iiv. 
former. 

Item,  La  remontrance  que  lefdits  AmbafTadeurs  d’Autriche  Sc  des  Etats  diidii 
pais  ont  fait , que,pour  l’enttccouts  de  marchandifes , communication  des  fujets 
d’un  parti  & d’autre,  & foulagcment  des  frontières , auflî  afin  qu’il  ne  leur  faille 
tenir  earnifon  fuiJes  frontières , le  plaifir  du  Roi  foit  qu’aprés  que  mad  te  Damoi- 
felle  fera  amenée  & délivrée  entre  les  mains  pour  Monditfêigneur  le  Daufin  , Éli- 
re panir  les  genfdarmes  des  frontières  ; le  Roi  fêta  partir  les  garnifoiis  de  toutes 
Icfditcs  places , comme  Lens , l’Eclufc  , Sc  autres  iêmblablesv  Et  quant  à ceux 
qui  feront  ordonnex  pour  la  garde  des  grandes  viHcs  fur  les  frontières  , à fà- 
voir,  Arras , Bethune,  Aire  , TeroUanne , Hefdin  , S.iint-Paul , Guife,  & Saint- 
Quentin  , il  les  diminuera , & mettra  règle  en  telle  fàijon  , que  Monditlîeur  lé 
Duc , & ceux  des  Etats  Sc  pais  qui  font  cette  requête  , auront  caufe  d’être 
contens. 

Item  , Sur  ce  que  lefdits  Ambafladeurs  ont  requis , que  pour  cetuins  regards 
Sc  confiderations , qu’ils  ont  remontré  au  gens  du  Roi , que  fon  plaifit  foit  com- 
prendre en  cedit  traité  de  paix , le  Roi  d’Angleterre  , & le  Duc  de  Bretagne  ; a 
été  répondu , que  les  Anglois  font  en  trêve  avec  le  Roi  , Sc  que  ce  traité  ne 
leur  touche  de  rien  ; Sc  quant  au  Duc  de  Bretagne , le  Roi  n’y  a point  de  guet- 
te, & a paix  finale,  & ferment  entre  le  Roi  & lui  , que  le  Roi  de  fit  part  veut 
entretenir. 

Item.  Sur  ce  que  lefdits  Ambafladeurs  ont  requis,  que  le  plaifir  du  Roi  foit 
déclarer  par  cette  paix  , qu’il  ne  fera , ni  fouffiira  bailler  pat  quelque  voie  di- 
tefte , ou  indireâe , aucun  aide  , fecours , ou  afiîfiance  de  gens  ou  d’argent  , jt 
MefCre  Guillaume  d’Arembetg  Sc  Liégeois  adhcrans  à lui , faifant  guette  au 
pats  Sc  Duché  de  Brabant , ni  à ceux  de  Clevcs , ôc  de  la  cité  de  Trêves , fiiifiint 
guerre  contre  ceux  de  GuelJre  & de  Hollande  ; & mémement , que  fon  bon 
pUifii  fine  roetgç  de  fon  fervice  Sc  abandonner  ledit  Meflire  Guülau- 
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me  ; a été  répondu  , qu’en  en/îiivarft  l’article  cl-deflus  , faille  mention  -do* 
amit'iez  & alliances , le  Roi , la  paix  faite  , alEftera  & aidera  à,  Monditfieur , à 
ceux  de  Brabant, & au{tes  des  pats  dudit  Duc,  contre  tous  ce^  qui  leur  you« 
dront  nuire. 

Item , Que  pour  feurcté  des  pats  & fujets  d’une  part  & d’autre . qui  font  for  U 
côte  de  1a  nter  en  bonne  foureté , en  fo^on  que  les  fojets  d’une  part . 6c  d’autre  y 
pourront  feurement  labourer  ,&  eux  y tenir  pour  pefeher,  ou  quelque- autre  nç. 
gociation  faire,  & aufll  pounont  feuretneot,  6c  (auvement  aller  ,. venir  ,.hauter, 
^equenter  à tout  leurs  navires , danrées , & marchandifès  , par  la  mer  , & par  eau 
douce  du  toiaume,és  pais  ,&  feigneuries  de  Monditfieur  le  Duc,&  de  Meflieuis 
fès  enfâns  , audit  roiaume  de  France , 6c  autres  pais  6c  roiaumes , lejootner , de- 
meurer és  portes , ports , 6c  havres , en  aucun  deldits  pais,  & eux  en  partir  à . tout 
leuiGiits  navire$,vivres,&  marchandifes  à leur  plailir  6c  volonté,  fans  .que  aux 
(îijets  du  Roi  foit  fait  aucune  offonfe , détoutbiet , ou  empêchement  par  les  ofK- 
ciers,&  fujets  dudit  Duc  d’Autriche,  ni  aux  fojets  d'icelui  Duc,  par  les  officiers 
8c  fojets  dudit  roiaume  ; ainçois  feront  lefdiis  officiers  8c  fojets  toute  amitié , aide^, 
8e  aflîftance  l’un  à l’autre. 

Item , Encore  eft  confonti , fi  aucunes  ptilès  ou  détroulFes  fe  foifoient  en  la  met 
en  aucuns  ports  ou  havres  d’icelui , depuis  la  publication  de  ta  paix , en  ce  cas  , le 
tout  fera  entièrement  rendu , 6c  rellitué  à celui , ou  ceux , for  lefquels  ladite  ptifo 
fora  fûte,  nonobllant  que  les  faéleurs,ou  preneurs,  ne  foilent  avertis  de  ladite 
pubhcation  ; 6c  fèt.t  ch.tcun  de  fa  part  incontinent  ladite  publication  faite  , avertir 
ceux  de  fon  parti , afin  de  foire  cefîèr  par  ladite  met  , comme  par  la  terre , tous 
exploits  de  guene. 

Item , S’il  avenoit  après  ladite  paix  publiée  , que  aucuns  malfoiéleurs  fo  retinfl 
font  en  un  pani , ou  l’autre , pour  eux  garentir,  aiant  commis  quelques  délits , ceopt 
du  parti  oü  ils  auront  delinqué  en  feront  l’information  ; 8c  ce  foit , en  avertirotte 
les  prochains  Juges  du  lieu , oA  l’on  apprendra  qu'ils  feront  réfugiez , lefquels  fe- 
ront  tenus  prendie  & appréhender  lefdits  délinquant  fi  faire  fe  peut , ou  avenir 
les  autres  Juges , fous  lefquels  ils  entendroient  être  lefdits  malfoiâruts , pour  pat 
eux  les  pendre , 6c  punir  félon  l’exigence  des  cas  , ou  les  rendre  aux  Juge^  du 
parti , fous  qui  les  délits  auroient  été  commis. 

Item , Pareillement  les  infraéleuts  6c  violateurs  de  cette  paix , fi  aucuns  s’en  trou- 
vent , de  quelque  parti , état,  ou  condition  qu’ils  foienr,  feront  punis , fans  dépote 
ou  dilGmulation  , des  pines  ordonnées  de  droit , i l'exemple. de  tous  autres , en 
lieux  oA  lit  feront  trouvez  6c  appréhendez  , fans  en  foire  aucun  renvoi  ; 8c  fi 
aucuns  pour  eux  cuider|  fiuiver  s’abfcntent  , ou  refligicnt  d’un  parti  à l’autre , 
l'on  fora  tenu  au  parti  oû  ils  feront  tefogiez  les  prendre  6c  appréhender  , & foc 
les  affirmations, qui  feront  tenvojées  du  parti  dont  ils  fetonc  aoiencez,  en  faire  la 
juftice. 

Item  J Et  neanmoins , fi  à celle  pabt  étoit  d-aprés  contrevenant , que  Dieu  ne 
voüille  , en  aucuns  de  fos  points , un  ou  plufieurs  , par  qui  que  ce  foit , poutunt 
ne  fora-i’elle  tenue  ni  réputée  être  enfreinte, mais  fera  incontinent  les  enctc-foites 
«eparée  ; 8c  fous  couleur  d’aucune  enfreinte,  ou  de  la  juftice  ôc  réparation  non  foi- 
tc,  l’on  ne  pourra  procéder  par  voie  de  foit,  oucourvange,  marque,  ou  contre- 
faarque,ni  retourner  à ht  guene,  que  ptctaictement  les  Ambaflàdeun  ll,qi„ 


g^de  Monditfiear  le  Dac,  Monfieur  le  Duc  Philippe  Ton  fils , Sc  les  Etats  de  leur* 

f)»ï$  n’aient  enietnble  parlementé , attendu  les  deuats  & dilcotds  qui  feront , pour 
es  appaifer  amiablement.fi  faire  fe  peut. 

Item , Que  pat  ce  ptefent  traité  , le  Roi , Monditreigneur  le  Daufin  d'une  part , 
te  Mondithcur  le  Duc , & Monfieur  le  Duc  Philippe  fon  fils  , d'auue , demeutenî 
entiers 'en  autres  chefes  non  comprifes  enicelui,  pour  les  pouvoir  demander  & 
pourfiiivre  par  jufiiee , & non  autrement.  - 

Item,  Madite Damoifelle  amenée  en  la  ville  de  Lille  ou  Doüai , préalablement 
& avant  qu'elle  foit  amenée  en  la  ville  d’Arras  ,4//ir  Franchife,  & délivrée  é* 
mains  du  Roi , lèront  fiiites  fie  baillées  aufdits  Ducs  fie  Etats , pour  l’enttetenement 
file  accomplilTement  de  ce  que  dit  eft,  les  Icellezf  promelles,  fie  feuietez  qui  s’etv^ 
lui  vent  ; Que  s’il  avenoit , que  Dieu  ne  veüille,  que  madite  Damoifelle  venue  en 
âge,  Monditlëigneur  le  Daufin  ne  voulût  procéder  au  parfait  ou  confommation 
dudit  mariage , ou  que  ledit  mariage  rompît  pat  le  Roi , Monditfeigneur  le  Daufin, 
ou  autre  de  leur  part , durant  la  minorité  de  ladite  Damoifelle , ou  après , en  ce  cas 
madite  Damoilèlle  fera  aux  dépens  du  Roi , ou  de  Monditfeigneur  le  Daufin , ten- 
due , remife,  fie  teftituée  à Monditfieut  le  ftuc  fon  pere,ou  à Monfieur  le  Duc 
Philippe  fon  ftere,  franchement  fie  livrément  déchargée  de  tous  liens  de  mariage  , • 
fie  de  toutes  autres  obligations , en  l’une  des  bonnes  villes  des  pais  de  Brabant , 
Flandres,  Hainaut,  en  lieu  leur,  étans  lots  de  l’obéillânce  d’iceux  Ducs } fie  audit 
cas,  le  K oi  pour  lui , Monditfeigneur  le  Daufin,  fie  leurs  fuccefièursen  la  Couronne, 
le  foûmettront , fie  promettront  dés  maintenant , pour  lors , de  eux  départir  de  la 
détention  fie  occupation  des  pais  fie  comté  d'Artois  fie  de  Bourgogne , Charolois , 
Mâconnois,  Auxerrois , lèigneuries  de  Salins  , Bar-fur-Seine,  fie  de  Noiers^fie 
d’iceux  audit  cas,  fouffiiront , fie  laifieront  joUir  Monfieur  le  Duc  , au  nom  de 
Rlonditfieur  le  Duc  Philippe  ton  fils,  étant  en  bas  âge,  fie  icelui*Monditfieur  le 
Duc  Philippe  venu  en  âge , comme  fon  vrai  fie  ancien  héritage , fiiuf  fie  refervé  feo- 
lementauRoi , fieà  fes  fuccelTeun,  lereflbrt,  fouverainetc , Ce  droits  qui  en  dé- 
pendent. • 

Item , Et  pareillement , au  cas  fiifdit  de  la  rupture  d’icelui  mariage , le  Roi , pour 
lu»  fie  fefdits  (iiccenburs  Rois  de  France , renoncera , fie  renonce  au  rachat  des  villes 
fie  châtellenies  de  Lille  , Douai , fie  Orchies , fie  confentira  qu'elles  demeurent  à ' 
perpétuité  aux  Comtes  & Comités  de  Flandres , fans  que  audit  cas  foit  plus  avant  • 
enquis , ni  connu  du  dro«  prétendu  par  le  Roi  efdites  comtez  fie  feigneuries  deC.  * 
fufdites , ni  pareillement  efdites  uoh  villes  fie  châtellenies  par  rachat , ni  autre-  ' 
ment.  • 

Item , Que  le  Roi  pour  lui , Monditfeigneur  le  Daufin , fie  fefdits  fuccefleuts  Rois 
de  France,  par  fes  lettres  patentes  en  lacs  de  foie  de  cite  verte,  confentira,  rati- 
fiéra , approuvera  , fie  confirmera  tous  les  points  fie  articles  ci-deflus  déclarez  , fie 
en  parole  de  Roi , les  promettra  entretenir,  garder,  fie  obferver  -,  fie  potu  l’obfer- 
vation  ' d’iceux , (oûmettra  là  perlbnne , celle  de  Monditlèigneur  le  Daufin , fie  Ibn 
rubume à toutes  cocrélions,  fie  cenfuresecclefiaRiques,  nonobftant  le  privilège 
qti'il  a de  non  pouvoir  être , fie  pareillement  fon  roiaume,  alliaints  fie  conuaincs 
p4t  cenfures. 

Item , Monditfieur  le  Duc,  pour  lui,  fie  Monfieur  le  Duc  Philippe  fon  fils  , fie 
«ifls  les  Etau  des  pais , fera  fie  fêrom  de  leur  part  pareille  coowniation  fie  rati- 
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ficfltion  de  ce  prefêni  traité  , fiir  cenfîires , Si  en  toutes  antres  telles  forme  Si 
manière  que  le  Roi , Monfeigneur  le  Daufin , leurs  gens , Si  commis  le  rcquet. 
font. 

Item , Que  encore  que  le  Roi , & Monditfeigneur  le  Daufin  , aiitoriré , Si  djÇ. 

fienft  de  fon  jeune  âge , en  la  preiènee  des  AmwlTadeurs  & commis  de  Mondit, 
icur  le  Duc , & iedui  Monfieur  le  Duc , en  la  prefcnce  des  Ambaûadevus , & com- 
mis de  par  le  Roi  , jureront  folennellement  fur  le  precieuj  corps  de  Nôtre. 
Seigneur , fur  le  fût  de  la  vraie  Croix  , Canon  de  la  Mefle  , ou  faints  Evangiles , 
entretenir  ce  prefent  traité  de  paix  & de  mariage  en  fes  points  Si  articles , & noir 
jamais  aller , ni  foufirir  être  allé  au  contraire,  par  quelque  voie  6c  rooien  que  ce 
foit. 

Item,  Que  pour  plus  grande  feureté.ce  prelent  traité  de  paix  fera  entériné, 
regiftté,&  vérifié  en  la  prefence,  Sc  du  confentement  du  Procureur  du  Roi  en  la 
Cour  de  Parlement  de  Paris , Chambre  de  Comptes,  Sc  du  Ttefor. 

Item , Et  fc  fera  le  Roi  bailler  & dépécher  lettres  par  les  trois  Etats  de  fbn 
roiaumi . Icfqucls  prometuont , &^par  ordonnance  & commandement  du  Roi, 
s’obligeront  d’entretenir  cedit  traité , & tous  les  points  & aniclcs  y contenus.  Et 
s'il  avenoit , que  Dieu  ne  doint  , que  le  Roi  ou  Monditfcigneur  le  Daufin  , ou 
leurs  luccdicurs  Rois  de  France,  y contrevinlTcnt , en  ce  cas  , ils  ne  les  aideront, 
aflfiftetont , Si  favoriferont , ainçois  au  contraire , porteront  toute  aide , feveur,  & 
aflîftance  à Monditficutle  Duc,  à fon  fils , & .à  fes  pais  pour  l’entretenement  dudir 
traité  outre  ce,  fera  le  Roi  bailler  à Monditficur  le  Duc  , Si  aux  Etats  de  fc$ 
pais , les  lettres  & fcellez  en  particulier  de  Meflieuis  les  Ducs  d’Orléans , d’An- 
goulefme , de  Bourbon , Cardinal  de  üon , du  Comte  de  Nevers , de  lidonfieur  do 
Beaujeu  & de  Vendôme , comme  Princes  du  Sang , fubrogez  au  lieu  des  Pairs  , l’At- 
chevequ;  Sc  Duc  de  Reims,des  Evêques  Sc  Ducs  de  Laon  & deLangres,  Si  des  Evê- 
ques ai  Comtes  de  Noion , Chiions , Beauvais , Pairs  de  France , de  rUniverfité  de 
Paris  ,Sc  des  villes,  citez,  Sc  communautez  de  Paris,  Roiien,  & Orléans,  .Tour- 
nai, Lion, Troies  , Bourdeaux , la  Rochelle , Angers,  Poitiers  , Touloule,  Reims, 
Amiens,  Abbeville,  Montteüil, Saint-Quentin,  Peronne,  Fianchifë,  4/14/  Anas, 
Hefdin  , Tetoiienne  , Aire  , Bethune  , Boulogne,  Salins  , Dole,  Poligny , Atbois, 
Prélats  & Nobles  defdics  comtez  d'Artois  & de  Bourgogne  1 tous  lelquels  promet^ 
tront  pat  leurs  lettres  Si  (celiez , enteetenir  ledit  traité  eu  tous  (es  points  Sc  articles 

!t  écans  ,&  fpecialemcnt  en  ce  qu'il  couche  , que  par  Monditfèigneur  le  Daufin 
êra  procédé  au  parfait  du  mariage  de  lui , Si  de  madite  DamoifcUe , icelle  venue  en 
âge , Sc  que  jamais  ne  fc  confentiront  en  autre  mariage  j & au  cas  que  ledit  ma^ 
riage  ne  parvint , de  cendre  madite  DamoifcUe  franche , libre , & dcchargcc  de 
tous  liens  de  mariage , Sc  autres  obligations,  en  la  puillance  dudit  Duc  d’Autriche , 
fou  pere , fclon  l’arnde  dellus  touché , de  ce  fidtanr  mention  ; Si  pareillement  les 
articles  qui  touchent  la  teftiiucion  des  comtez  & reigncarics  baillées  ci)  dot  à la^ 
diie  Damoifelle , au  cas  que  ledit  marûige  ne  parvint , & que  icelles  cchûITcnt  4 
retour  fut  Monditfieuc  le  Duc  Philippe , ou  fes  hoirs  ; Sc  encore  que  Monditfeigneur 
le  Daufin,  Sc  madicc  Damoilèllc,  ne  preccndronc  ni  querelleront  jamais  autre 
droit , fl  de  nouvelle  fuccefllon  n’échet  en  pais  Sc  feigneuries  venans  de  madite 
Dame  la  Duchelle  Marie  ; aufli  cnunc  que  touche  ce  point  Sc  anicle,  que  (i  pat 
foute  d'fioice  ilTa.de  MondÜtfieur  le  Duc  Philippe , le;  pais  de  Brabaiv , de  Flandre;, 
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gainant, Holandtf, Zelande , & autres  qui  lui  appartiennent , üiccedadènt lûr 
onadite  Oamoirelle  Tes  hoiis  ilTus  d’elle , hefitiets  de  la  Couronne , que  le  Rot 
iles  traitera  en  leur  ancienne  nature , fans  de  tien  les  dérégler , conunc  il  efl  coo- 
itenu  ci-de(lîis  ^ & encor  que  de  la  parc  du ^oi,  de  Mondiefeigneur  le  Dauiîn , on 
.autre de  par  eux,  ne  fera  &ice  aucune  entreprilè,  ou  pratique  au  contraire  du 
in-airf,&  lëuretez  accordées  aux  trois €ta?s  de  la  ville  de  Saint  Orner  , durant  le 
.tems  de  la.minotité  de  tnaditcDaraoifelle,  & qu*en  ce, il  les  aideront  Sc  aflifteront 
.par  efièt , & genetalement  d’aider  & aflifter  à l’entretenement  de  tous  les  autres 
points,  & articles  ci-deflùs  fpecifiez  & contenus  audit  traité  ; & que  s’il  avenoit 
;qncdela  part  du'Roi , & de  Mondicleigncur  le  Dauiîn,  y eût  aucune  enfreinte  ou 
contravention  I de,  en  ce  cas,  être  atdans,  Sc  confbrtans  Monditlieur  le  Duc, 
Moniteur  le  Duc  Philippe  Ton  dis , Sc  leurs  pais  ; Sc  à cette  lin  , le  Roi  dés  main, 
.tenant  leur  accorde,  & ordonne  audit  cas  amlî  le  &ü;e,&  les  a déchargez  Sc  dé. 
charge  de  leur  ferment. 

Item , Seront  baillées  de  la  part  dudit  Duc  d’Autriche,  8c  des  Etats  defdits  pats , 

Îareilles  feuretez , des  Prélats  , Nobles,  villes , & communautez , des  pais  Sc  duché* 
e Brabant , Limbourg  , Luxembourg , Gueldic , comtez  de  Flandres , de  Hainaut , 
Rolande,  Zelande , Namuc  , que  le  Roi  voudra  avoir. 

Item  , Que  lefdics  habicans  de  Saint-Omer  bailleront  leurs  lettres  Sc  Icelle* 
rtu  Roi,  & à Mondicleigncur  le  Daudn , futur  mari  de  madice  Damoifelle  , par 
delquels  iis  promettront  Sc  s’obligeront  par  leur  foi , & ferment  fur  leur  horuteur, 
.de  bien  Sc  loiaumenc  garder  lefditcs  villes  Sc  châteaux  , durant  ladite  minorité  de 
.madite  Damoifelle , Sc  de  non  fouffrir  Sc  permettre , que  du  parti  ou  quanier  de 
Monditlieur  le  Duc  , ou  de  Moniteur  le  Duc  Philippe  Ibn  hls,  foit  fait , procuré, 
.ou  pratiqué  direâement  ou  tndireâemenc , aucune  choie  au  préjudice  du  traité  ; Sc 
/que  madice  Damoilèlie  venue  en  âge,  & le  mariage  de  Mondicleigncur  le  Dauhn 
Sc  d’elle  confommé  , ils  bailleront  pat  elTêt , ceflànt  tous  contredits  Sc  exculès  , ou 
delais  an  contraicef,  lefdiccs  villes  & chaRel  , en  la  pleine  Sc  enciere  obeilfance 
4e  Mondiefeigneur  le  Dauhn, comme  mari  d’elle. 

Item,  Et  pareillement  lefdits  de  Saint-Omer  bailleront  leurs  lettres  ôclcellcz, 
à Meltlitflieurs  les  Ducs,  &aux  Etats  de  leurs  pais  , par  lelquels  ils  promettront 
Sc  s’obligeront  par  leur  foi  Sc  fetment , & Gir  leur  honneur , que  durant  ladite  mi- 
norité , Sc  julques  à ce  que  le  mariage  de  Mondicleigncur  le  Dauiîn  Ibit  confoiu. 
-mé  , ils  ne  délivreront  lefdices  villes  & château  au  Roi , ni  à Monditreigneur  le 
Dauhn  , ni  à perfbnne  de  par  eux , mais  les  tiendront  en  bonne  Sc  lèure  garde; 
Sc  outre  ce,  que  s’il  avenoit,  que  ledit  madage  ne  parvint,  par  la  main  de  Mon- 
dttllcur  le  Duc,  ( que  Dieu  par  fa  bonté  veUiTle  garder  ) ou  pat  quelque-autre  cas 
■procédant  du  fait  du  Roi . ou  d’icelui  Monlèigneur  le  Daunn  , ou  autre  de  leur 
part  ; ou  aulTi  pat  la  mort  de  ladite  Damoircllc  durant  la  minorité,  de,  & en  cha- 
cun ^icetuc  cas , tendre  lefditcs  villes  Sc  chailel , pour  Sc  au  nom  de  Monditlieur 
le  Duc  Philippe  Ton  fils , ou  à M<?nditlîeut  le  Duc  Philippe  , s’il  étoit  en  âge.  Lev 
cjuel  traité  de  paix  Sc  mariage , en  tous  Sc  (înguliers  les  points  Sc  articles  ci-deffiii 
contenus , nous  avons  promis  Sc  promettons  loiaumenc , de  bonne  foi,  fous  nôtre 
lionneur  :Nops  lelBits  Amballâdeurs  du  Roi , au  nom  d’icelui,  Sc  nous  les  Anibaf- 
ikdeurs  de  Monditlieur  le  Duc,  de  nolîlicllîrurs  1rs  enfans , & des  Etats  de  Icurfdits 
|>aï$  , au  nom  düccux , fournit , & entretenir , Sc  accomplit  de  point  en  point , Se 
Tome  l.  O O 
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les  &>re  ratifier , eonfirmer,  greer , & approuver  par  iceux  Printîés  , êü  lef3!t|^ 
Etats  ;&  de  ce, en  &ire  bailler  & délivrer  leurs  leutes  patentes  en  forme  dûi$ 
fe  fufilante  d’une  paie  de  d’autre. 

COMMISSION  AV  CARDIN^At  DÉ  FOIX  , ETA  L'EFÉS^JÉ 
d'Alhj/ , d’aller  en  Foix , four  accommoder  le  diférend  fur  la  f ré- 
tention de  Jtan  de  Foix , Vicomte  de  Narbonne  , à la  Comté  de 
Foix  , Bigarre  dre.  contre  Caterine  Seine  de  Navarre  , fa  niect. 
AMontargiSyle  premier  jour  d'offobre  1684^ 

AE  T E’  derechef  conclu  lé  pateement  de  Monfieur  le  Cardinal  de  Foix  ,- 
pareillement  de  Monfieur  d’Alby , pour  aller  en  Guienne , pour  l’appai- 
Icment  du  diférend  de  Madame  la  Ptinceilè , 6c  de  Monfieur  de  Narbon- 
ne, êe  le  doivent  tendre  lelditt  Cardinal  6c  Evêque  d’Alby  à Toulobfe , dans  le 
vint. troifieme  jour  de  ce  prelent  mois,  pour  traiter  l’appointcment  d’entre  lefilites' 
parties , (elon  leur  pouvoit  6c  articles  : defquels  pouvoir  , articles , 6c  feureté  du 
Roi  la  teneur  s’enfuit. 

Le  Roi  dés  à prefènt  prend  en  fa  main  le  difêrend  étant  entre  (à  tante  Mada.' 
me  la  Princcllè  de  Viane  , & fà  fille  la  coufine  d’une  part ,.  & fon  coufin  Mcfliie 
Jean  de  Foix , Vicomte  de  Narbonne , d’autre. 

Et  feront  tenues  lefilites  parties  aquielccr  i Pappointement  & ordonnance  qui- 
s’en  donnera  par  lefdits  Etats , & par  iceux  Amballadeurs  fera  référé  au  Roi  ce  qui 
aura  été  fait  en  cette  matière;  & à celui, à qui  parlefiiits  Etats  aura  été  dit, appointé, 
ordonné  6c  jugé,  avoir  l’évident  droit,  le  Roi  à icelles  parties'  tiendra  la  main  de 
tout  fbn  pouvoir,pour  fiike  obeïr,tenir,&  accomplit  lefd.  appointement  & jugement’ 
à celui  qui  aura  tort  en  cette  partie,&  baillera  à ladite  patiie,aïant  l’évident  droit  la' 
main  forte  de  genldarmes  , d’artillerie,  & .autres  chofès  neccllàites , en  maniéré  que 
lefd.  fentence  fie  appointement  fbitiront  leur  plein  fie  entier  effet , tant  de  ce  qui' 
effdansle  roiaume,que  dehors  : fieainfî  l'a  voulu,  ordonné  ,&  promis  faire  le- 
Roi , fie  en  bailler  lés  lentes  de  feureté , fie  pateillement  Mtflieors  d’Otleans  fie 
de  Boutborf. 

Item , Le  Roi,  pendant  ladite  année , baillera  fous  là  main  l’une  defdites  cinq  pla- 
ces audit  de  Foix  , pour  la  demeure  de  Madame  fa  femme  -,  fie  fournira  fie  bail- 
lera madite  Dame  la  Ptinccflb  trois  mille  livres  pour  l’entretenement  de  ladite' 
Dame  femme  dudit  de  Foix , durant  ladite  année  que  fo  vuidera  le  diférend  , fie 
fans  préjudice  du  droit  des  parues ,.  delquclles  trois  mille  livres  le  Roi  en  baillen- 
mille. 

Item  , Lefdices  parties  viendront  aufiiits  Etats  en  leur  fimple  état , fie  fans  aucune 
fcabillempns  de  guerre,  ni  autres  bâtons  nuifibles. 

Item,  Le  Roi  contraindra  réellement  fit  de  fiirlefdites  parties  à tenir  cepre^ 
fent  appointement , fit  principalement  celle,  qui  n’aura  voulu  obéir. 

Item,  Oc  ce  qui  eff  dans  le  roiaume,  le  Roi  veut  fie  ordonne  , que  la  coo- 
noillànce  du  diftrend  le  vuidc  prdev.-uit  lui , pour  amiablemcnt  les  appointer 
6 faite  fe  peut  ; fit  au  cas  qp’il  fè  piüffc  faire  , faa  ou  fera  faire  aufditcs  partie»  ^ 
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^àifon  & juftice  dedans  un  an  prochain  venant , par  la  Cour  <}e  Parlement  it 
jTaris. 

Item  , Et  entant  que  touche  les  cinq  places  de  la  comté  de  Foi*  , dont  elfc 
^ .(procédé  l'arreft  donné  au  Grand  Confeil  du  Roi  , en  enlùivant  ietlui  arteft  , 
'lefdites  places  pccalablcment  (èronc  mifes  en  la  main  du  Roi , de  délivrées  és 
niains  de  tels  petfonnages  , qui  feront  avifez  pat  Monfieur  le  Cardinal  de  Foix 
& Evêque  d’Aibi , pour  les  garder , pat  ledit  feigneur  , Jufques  à léntencc  defi- 
nitive. 

Et  au  regard  de  Beatn , feront  aflcmblex  les  Etats , & en  la  ptelènce  des  gens 
notables  , que  le  Roi  de  fa  part  y commettra,  lèrontles  enfims  de  la  mailbn  pour 
^uïr  ledit  diÇ;rcnd  , lequel  & le  droit  de  diacunc  defdites  parties  fera  jugé  par 
leldits  Euts^éc  feront  Icfdits  Euts  en  liberté  telle  qu'il  appanient  à Juges  , 6t 
en  maniéré  qu'ils  n’aient  caufè  de  douter  de  nulle  des  parties , & tenus  en  une 
.ville  bien  fèure  audit  pais  de  Béarn.  Et  pendant  que  Icfdits  Etats  fc  tiendront 
pour  décider  de  la  matière  , il  n’y  aura  point  de  gendarmes  , ni  de  garni  fon 
audit  pais  de  Bearn  ; mais  demeurera  le  pais  en  Ta  forme  qu’il  a accoutumé 
être  en  tems  de  paix  t & feront  les  parties  tenues  en  bonne  feuteté  pat  Icfdits 
Etats , & baillcroitc  aulli  lefdites  parties  bonne  feuieté  l'une  à l'autre , ainfi 
qu'il  faa  avilc. 

CHARLES,  pat  la  graee  de  Dieu  Roi  de  France  ; A tous  ceux  qui  ces  ptefen- 
tes  lettres  verront , Salut.  Comme  par  plufieurs  fois  foit  venu  à nôtre  con- 
aioiOànce,  qu'au  moien  du  diférend  étant  entre  nôtte  tres-chete  & ttes-amée 
^nte , la  Rrinceflè  de  Vianc  , & fa  fille  nôtre  coufine , d’une  part , Si  nôtre  ttes- 
cher  & améçoufin  Jean  de  Foix,  Chevalier,  Vicomte  de  Narbonne , d’autre,  plu- 
•fieurs  grands  maux,  larcins,  pillcries  , & autres  infinis  inconveniens  foiem  ave- 
nus en  nôtre  roiaume.païs,  feigneuries,  & fujets  ; & pour  y obvier  aions  par 
.d-devant  fait  prendre , (aifit , & nwnre  en  nôtre  main  les  places  , dont  ledit  difë- 
Zend  eft  encommencé  entre  lefdites  parties , de  depuis  interdit  & défendu  à icelles 
parties  toutes  voies  de  feit , & ordonné  qu’ils  retitallent  leurs  gens  , & les  en- 
voiallènt  en  leurs  maifons  , afin  de  foire  cefTer  la  pillerie,  que  par  lei  genfoits 
^en.tns  les  champs , de  leur  autorité  privée , fie  fons  nôtte  fçû  fie  ordonnance,  fie 
.qui  avoüent  le  foit, fie  continuent  chacun  jour  de  plus  en  plus,  au  moien  dequoi 
Ziôtre  pauvre  peuple  ell  fi  fott  opprelle  fie  foulé,  que  plus  ne  peut  : neanmoins 
nofditcs  unte,  coufine  fa  fille , fie  coufin  de  Foix,  fie  Icutldits  gens  n'ont  point  cet 
• fc  ni  diflfcté  de  faire  la  guerre  les  uns  contre  les  autres  ; mais  la  font  fie  conti- 
.nuent  chacun  jour  plus  .alpre  que  jamais , fie  font  lefdits  maux , larcins  , fie  voies 
de  fait , pilleries , adcmblees  de  gens  fans  autorité  de  nous  , fie  autres  excès  en 
voie  de  pulluler  , fie  multijdier  en  nôtredit  roi.rœre , dont  la  totale  dcftmûion  de 
r.ôtredit  p.auvre  peuple  fe  pounoitdujtout  enlbivrejl  pat  nous  n’étoit  fur  ce  prom- 
lenKnt  pourvû.  Pourquoi  avons  par  l’avis  fie  deliberation  de  plufieurs  Seigneurs 
de  nôtre  Sang  Se  lignage , Se  gens  de  nôtre  éacir  Confeil , conclu , avift,  fie  de^ 
libéré  envoicr  devers  lefdites  parties , aucuns  grands  notables  petfonnages  , de 
grande  autorité,  fages,  ptudens,  fiedifcrcts  , aiant  puiHance  de  nous  de  traiter, 
fie  foire  condcfcendrc  lefdites  parties  à quelque  bon  appoinierocnt ,.  fie  plufieurs  • 


IÇI  ^ 

iuttes  choies  requifes  & fefVaM  en  cette  matière.  Savoir  Hùionr,  ique  «ouîcTefll^ 
rant  voir  icelles  pillerics  & voies  de  fait  celfcr,  & Icfditcs  panics  vivre  en  bcmr.a 
paix,  amour  & union  ; enlèmble  pour  la  rres-grande  ,parf.ire,  & entière  con- 
fiance que  nous  avons , dcf  perronnes-  de  nôtre  m s cher  & tres-umé  coufin  \c 
Cardinal  de  Foix , & de  nôtre  amé  & fcal  coufm  l’Eveque  d'Alby  ,■  &■  de  leur  iens  ^ 
diieretion , expérience , conduite  , loiauté , pradhommie , ôc  bonne  diliçence , ài 
iceux  pour  ces  caufes  & autres  à ce  nous  mouvans , par  l’avis  & ddiberatioti 
que  dcllus,  avons  donne  & donnons , par  ces  prefentes,  plein  pouvoir  & aurotirô 
de  eux  tranfporter  pardeverr  les  perfonnes  de  noldites  tante  & coufme , SC 
ledit  Meifirejean  de  Foix  nôtre  coufin  , pour  pat  eu»  , Sc  appeliez  avec> 
eux  , s’ils  voient  que  bon  foit , tel  nombre  de  gens  , tant  de  notre  Cour  d? 
Parlement  de Touloufe , que  autres  qu’ils  aviferont, traiter, appointer , tranfiger^ 
& accorder  l'appointemcnt  final  de  tout  ce  dont  eft  qiieftion  entre  Icfditcs  partie»,, 
ou  tel  autre  appointement  qu’ils’ pourront,  & qu’ils  aviferont  pour  le  mieux  , d’a-‘ 
bdir,  quitter , remettre,  pardonner  tout  cas , crimesi  & maléfices  quelconques,- 
qui  à caufe  dudit  difcrcnd , & depuis  icelui  encoramenec  , fe  Ibnt  ou  pourton^ 
être  enfuivis  ; de  rendre  & feire  rendre  , Se  reftituer  les  place»,  mai  fons , chevan- 
ces , Sc  biens  meubles, à ceux  à qui  l’on- les  auroit  ôtez  , pris  ravis,  tant  dW 
parti  que  d'autre , depuis  ladite  guerre  commencée,  Sc  à caufe  d’icelle.-  Et  au  cas* 
qu’ils  ne  pourront  feirc  condcfccndre  Icfditcs  parties  à faire  lefdits  appointemens  • 
tant  final  qne  autre, les  fcrolit  condcfccndre  ienttetenir  l’appointemcnt  par  écrit 
contenu  en  cennins  articles  fignez  de  nôtre  main , qne  nous  avons  baillez  à nofdity 
coufins  les  Cardinal  de  Foix  Sc  Evêque  d’Alby.  Toutefois  quand  ils  feioiit  patdclà,i 
s’ils  trouvoient  que  lefdites  parties  filTent  quelques  difficultez  fur  aucuns  points* 
contenus  cfdits  articles , ou  fut  tous  iceux  articles  enlèmble , nous  entendons  qu’ils- 
en  fâlTênt  Sc  appointent,  tout  ainfi  qu’ils  verront  en-  leur  coiifcicnce  être  à fiairc^ 
pour  le  mieux  ; Sc  à iceux  nos  coufins , nous  avons  donné  Sc  donnons  derechef  plein' 
pouvoir  Sc  autorité  pat  cefdites  prelèntes,  en  cas  de  refus,de  faire  entièrement  obéir* 
lel'dites  parties  à ce  qu’ils  auront  avift  Sc  appointé  ; enlèmble  défaire  vuidet  Sc  de-- 
panir  les  gens  de  guerre , Sc  Its  envoicr  en  leurs  m.iKbns  ..vec  telle  conduite  que 
pon  fera , foit  par  main  armée , alTemblée  de  nos  gens  de  guerre , de  nos  otdonnan-- 
ces , arrietcbin,  gens  de  plat  pais , de  charroi-,  artillerie , vivres , Sc  toutes-  autres» 
choies  en  tels  cas  requilcs , Sc  qui  pat  eux  feront  avifèes , tellement  que  la  force  Sc- 
autorité  nous  en  demeurei&generalcment  faire  en  cette  matière  emiesement  ce  qu’ils  - 
verront  être  à-fâite  pour  la  pacification  Sc  appaifement  d’icelle,  en  maniéré  que  en 
l’une  des  façons  ci-deffus  contenues  ledit  difcrcnd  loir  appaifé,  la  pilletic  ôtée , & 
lefd .-gcnCdarmes  cn-voiez , Sc  tout  ainfi  que  fêtions , Sc  faire  pourrions , fi  prefens  en  ’ 
propre  perfonne  y étions  ; promettant  en  bonne  foi  Sc  parole  de  Roi , avoir  agrca*- 
ble , ferme  Sc  fiable , tout  ce  que  par  nofdics  coufins  Sc  députez  aura  été  fiiit  en  cette 
partie , fans  jamais  aller  ou  venir, ni  (aire  aller  ou  venir  aucunement  au  contraire,& 
de  confirmer,  ratifier,  Sc  approuver  toutes  (bis  que  métier  fera  ou  requis  feront.- 
En  témoin  de  ce  nous  avons  ligné  ces  prefentes  de  nôtre  main , Sc  icelles  (air- 
(celler  de  nôtre  fcel.  Donné  à Moncargis , le  deuxieme  jour  d’oâobrc , l'an  de 
rtace  mille  quarre-cens  quatre- vint- quauc,  Sc  de  nôtre  tegne  le  deuxicmCt  Ainfr 
iigné,Cfaules..EcJ.  Mefme^ 


‘AiTJCLts  Ht  tiAiicois  Life  lë  ^rëtagi^ë, 

Apportef^,  Àu  Roi  chMrtcs  VU  J.  par  Monteur  de  Vienne , par  lefquels 
il  offre  ait  Roi  de  renouvcller  les  traitez,  faits  avec  lui , s'il  le  juge 
nece ff aire  pour  fin  fervice.-  • 

La  répon(ë,qiiclcDuc«îeBr«a5;nefeitauKoi,dit,quepourceqae quelque  nretaont 
mauvais  rappon  qui  lui  aie  été  fait  du  Roi,  il  ii’a  point  vû  d’efèt  au  con-  , 
traite  des  appointemens  feits  & jure*  entre-eux  ; il  defire  toujours  avoir  la'  ^ * 

bonne  srracc  du  Roi , & être  fon  ttes-humblc  (èrviteur. 

Et  il  îe  Roi  a eâ  imagination , ou  doiitoit  que  de  la  part  du  Duc  y eût  eû  aucune 
faute , le  Duc  pour  plus  grande  confimiation  defdits  appointemens  , & montrée 
l«n  bon  vouloir  envers  le  Roi , eft  content  que  de  nouveau  lefdits  appointemens 
ébient  d'un  côté  & d’autre  renouveliez  & jurez  tout  ainfi  qu'ils  ont  été  faits  pre-< 
Kneremenct 

Et  quand  il  plaira  an  Roi  envoiet  devers  le  Duc  aucun  qui  Toit  feable  au  Ror^ 
eu  que  le  Duc  lui  envoie  quelqu’un  de  lès  gens , pour  l’inrormer  plus  à plein  de 
l'intention  du  Roi,  le  Duc  le  fera  volontiers  ,& l’aura  tres-agreablc. 

Et  Cl  ce  (ait  il  plaît  au  Roi  frire  aucune  demonûration  de  fiance  & de  bienveH- 
lance  au  Duc,  & fonplaifir  lôit  l’emploier  en  quelque  cbofe,le  Roi  le  trouvera» 
loûjours  dirpofe  de  lui  faire  tout  plailtr  & lètvice.- 

TJtAJTË  ENTRE  LE  ROI  CHARLES  VIII.  ET  LÉS  SEIGNE'VRS 
Etats  de  Bretagne  pour  la  confirmation  de  leurs  privilèges,- 
A Montargit  le  «•  oSiohre  1484. 

CHARLES, pat  lagrace  de DieuRoide  France.  Comme  à nôtre  frere , en 
enfiiivant  les  louables  coûtumes  Si  anciennes  obfervations  de  nos  ptedeceC- 
feuts  Rois  de  France,  nous  avons  promis  &juré  folennellement,d’entre- 
#enir  l’autorité  & prééminence  de  la  Couronne  , Si  les  droits  d’icelle  & de  nôtre 
toiaume,  garder.  Si  défendre  eufTi  de  non  aliéner,  ou  diminuer  aucutrs  d’iceuz  , 
trtais  de  les  augmenter  Si  accroître  par  tous  bons  moiens  licites  Si  convenables , 

Si  qu’il- (bit  ainf  qu’en  après  le  décès  de  nôtre  très  cher  6c  tres-amé  cou(in  le  Duo 
de  Bretagne  , icelle  Duché  nous  doit  appanenir.  Si  appanient  à bon  Si  jufte  titre, 
duquel,quand  métier  en  feroit , pouvons  faire  dûcment  apparoir , à celle  fin  que 
fi  le  cas  avenoit,  que  Dieu  ne  veuille , nous  puiŒons  plus  p-ufiblemenc  Si  au  fou> 
lagement  des  habiuns  d’icelle , ofer  de  nôtre  droit ,«  & en  prendre  la  polTeŒon , 
fiuis  que  à cette  ciufe  aucun  trouble  ou  frais  de  guerre  en  puifTent  avenir  audit 
pais, duché,  & habitansd’icellc,  que  pour  rien  ne  voudrions  permettre  ni' tolé* 
sec  , ains  telles  voies  éviter.  Si  y obvier  à nôtre  pouvoir.  Pour  ce  eft-il  que  ces 
ehofës  confiderées  , nous  confiant  à plein  des  bon  (ens  , conduite  , loiauti 
Si  bon  vouloir , que  nos  tres-chers  & amez  coulins  le  Prince  d’Orange , SC 
ban  (êigneur  de  Rieux  > Se  nos  hien-amez  ôc  feauxjean  du  Penier , feigneur  de 
Souidiac,  Pierre  de  Ville-  Blanche,  ficur  de  Bront,  ôejean  le  Bouteillier,  Chevalier^ 
feigneur  de  Maupertuis , ont  à nous  & à la  chofe  publique  de  nôtre  roiaume  , Si 
goe  svMis  oonfions  que  pu  leur  bon  mqien , , epsploi  fervice , les  chofes  deg 
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fMHiteJ  penvtfnr  être  plus  (èurement  traitées.  A cette  canfê,  efle  fût  ce  meute  dellr 
beracion , nous  leur  avons  pour  le  bien  de  ladite  duché  , feigneurie  , nobles , & ha- 
fcicans  dudit  pais , Sc  confec vacion  de  nos  droits , accordé  les  atticles  ç|u’ils  nous  ont 
requis , dont  b teneur  s’enfuit  ci-apres. 

Premièrement , Que  la  Tuftice  dudit  duché  fera  entretenue  & exercée  tout 
ainll  qu’elle  a été  du  lems  des  Ducs  precedens  , & le  cas  defliilHit  échû,  feront  les 
officiers  naci!%  dudit  pais  & duché  commis  par  nous , de  laquelle  nous  garderons , 
& entretiendrons  les  coutumes  , prééminences , Sc  privilèges  tout  ainu  , & pu 
la  forme  qu’elles  ont  été  pailiblement  pu  ci-devant  gardées,  teaucs,  Sc  t^fer. 
vécs. 

Item,  Que  les  Seigneurs,  Nobles, & (îijets  dudit  pais  Sc  duché  demeureront^ 
Sc  feront  entretneus  en  leurs  Itbertez , droits  Sc  privilèges , tout  ainfî  qu'ils  oqc 
été  du  tems  des  precedens  Ducs , lâns  que  aucune  ebofe  leut  foit  innové  ou  de- 
mandée plus  avant. 

Item , Ne  feront  par  nous  levez  ni  exigez  aucunes  tailles , fôuages , impolis  ^ 
tii  autres  fublîdes  , (ans  l’avis  Sc  deliberation  des  Etats  dudit  pais  , Sc  comme 
il  a été  accoutumé  de  faite  du  tems  des  (eus  Ducs  precedens  , & du  Duc  de 
prefenr. 

Item , Ne  (èront  lefdits  Seigneurs  Sc  Nobles  du  pais  Sc  duché  dcflbrdits  , tenus 
d’aller  en  guerre , fi  non  és  cas  & lieux  dits  & limitez  par  nous  du  confèntemenc 
dcfdics  Seigneurs, 

Item  , Pour  la  garde  de  b côte  de  b mer  de  Bretagne  , nous  ordonnerons  Sc 
mettrons  deux  cens  ou  douze  vints-hommes  d'armes  dudit  pais , defquels  nous 
donnccoiis  ta  charge  nufidics  Seigneurs. 

Item , Pour  le  gouvernenacnc  principal  dudit  pais  Sc  duché  , nous  ordonnerons 
&:  établirons  un  notable  peefonnage , par  l’avis  Sc  confentement  des  Etats  dudit 
pais. 

Item,  Que  à la  garde  des  principales  places  & forterellcs  dudit  pais , nous  met- 
trons Sc  députerons  les  Seigneurs  Sc  Nobles  d’icelui , tout  ainfi  que  pat  lefilits  fieurÿ 
/Sc  Etats  dudit  pais  fera  avÜé , lefqucls  nous  feront  ferment  de  bien  & loiaument 
Ict  nous  garder. 

Item  , Au  cas  que  b Duchefiè  fiirvive  après  le  trépas  du  Duc,  nous  lui  en- 
tretiendrons , délivrerons  , Sc  ferons  jouit  paifiblement  de  tel  doiiaire  Sc  état  ^ 
qu’il  fera  avifé  par  les  Seigneurs  Sc  Etats  du^c  duché  de  Bretagne  ; aufli  promet- 
tons d’entretenir  l’état  des  DuchefTes  femmes  des  Ducs  precedens , ainfi  qu’il  a 
été  accoûtumé , & qu’il  fera  avifc  par  lefdiis  Seigneurs  Sc  Etats  dudit  pais. 

Item , Que  aux  hiles  du  Duc  nous  conflitucions  & donnerons  bon  Sc  grand 
mariage  , comme  il  appaciieni  à filles  de  telle  maifon , ou  plus  grand  qu’il  n'efl 
de  coûcume , Sc  ainfi  que  par  lelBits  Seigneurs  fera  avifé. 

Item.  Si  le  cas  prefupolè  avcnoit,nous  promettrons  Sc  jurerons  à nôtre  en- 
trée à Rennes,  d’entretenir  & garder  les  points  & chofes  de(Iürdites,&  autres,quc 
les  Ducs  OUI  accoûtumé  de  jurer  ; & au  c.as  que  bonnement  ne  pourions  nous  tranll 
porter  audit  lieu  , nous  a ce  bire  envoierons  Sc  ordonnerons  auctm  Prince 
de  nôtre  Sang , ou  autre  grand  perfonnage,  pour  faire  ledit  ferment,  Sc  accom- 
plir les  chofes  en  tel  casxcquifes,  lequel  après  nous  ratifierons  éc  confirmerons 
^ tnaios  de  ceux  qui  pat  lefdits  Sieurs  de  Eues  feront  envolez  devett  nous , to^ 


innG,  « par  la  forme  & tnatiiere , que  par  eux  fera  aviff.  Ét  au  cas  que  nûas , oo 
nos  rucceflèun  aurions  plus <1  un  fils,  nous  avons  voulu  Sc  déclaré,  voulons  8e  dé- 
clarons , que  l'on  d’eus  iûccedc  à ladite  Duefié  de  Bretagne  , ainfi  que  par  lefdits 
Seigneurs  & Etats  fera  avifé. 

Item,  S’il  y a aucunes  autres  chofes  que  les  defiùflites , qui  foient  necelTaires 
êc  utiles  pour  le  bien  defdits  pais  & duché , nous  avons  promis  & promettons  les 
accorder  & paflèr , âinfi  qu’il  fera  avifi  par  les  dellufdits  prefens , & autres  Sei- 
gneurs dudit  pais  6c  duché  ablEns  & Etats  d’iceux  , quand  befoin  & méuer  en  fera. 

Toutes  Icfquelles  chofes  & chacune  d’icelles , nous , pat  la  foi  Sc  ferment  de  nôtre 
cotps  , & en  parole  de  Roi , avons  promis  & promettons  entretenir  , garder  5c 
accomplir.  Cuis  pour  quelconque  caufe  venir  au  contraire  du  contenu  en  ces  pre- 
/èntes  leiquellcs  nous  avons  (ignées  de  nôtre  main , Sc  feit  fccller  de  nôtre  feel 
fècret.  Dotuié  à Montargis  le  ii.  jour  d’oâobre,  l’an  de  grâce  1484.  5c  nô- 
tre règne  le  deuxieme.  Signé , Charles.  Et  fcellé,  5c en  queue,  Lebcn. 

T ROMB  S S E DE  DIVERS  S E I C NEV  RS  DE  BRETJGNÉ, 
faite  au  Rei  Charles  VIU,  de  le  reeonnoître  pour  fouverain  apres  le 
detés  du  Due  François,  a condition  d'être  maintenus  en  tous  leurs  droitsg 
libertés,^  é"  franchifes.  A Nantes  le  18.  oSlobre  1484. 

IE  AN  , Sire  de  Rieux,  Jean  du  Perricr  Site  de  Soutdiac  .Pierre  de  Ville-  Sretaj^ 
Blanche , S ire  de  Bront  , & Jean  le  Bouteillier,Sire  de  Maupertuis.  Comme  1484, 
Nous  foions  deuement  informez, que  nôtre  (buverain  Seigneur  le  Roi  doit  fuc-  ij. 
céder  à la  Duclié  de  Bteragne  en  detac  d'hoirs  mâles,  apres  le  trépas  du  Duc  qui 
eft  de  prefent , 5c  ce  par  bon  5c  jufte  titre  Se  évident  droit,  & que  ladite  duché, 
feigneurs , nobles , 6c  autres  habitans  d’icelle, poiuoient  être,  le  cas  avenu,  en  grands 
6c  merveilleux  afEiires  & necellitez,  fi  de  bonne  heure  5c  p.ar  bon  avis,  Sc  moiens 
n'éioit  à ce  pourvû.  Et  nous,  ces  choies  confiderées , defirant  de  tout  nôtre  pouvoir 
le  bien , autonté  5c  prééminence  de  ladite  duché, aufiî  les  droits  ,libeitez,  5c  fran- 
ehilès  des  feigneurs,  villes  Sc  habitons  d’icelle , 5c  généralement  de  tout  le  pais  Sc 
diiché  de  Bretagne  y être  gardées , entretenues, 5c  invioiablemcnt  oblèrvées } 5c  auflî 
bien  alTurez , que  fous  la  main  , gouvernement  y ptotcébion  5c  feignenrie 
naturelle  de  nôircdic  fouverain  Seigneur  le  Roi,  auquel  Seigneur  bditc  duché 
doit  apanenir  , comme  il  a été  dit , feront  iceux  duché,  (èigneurs  , nobles  5c  ha- 
bitans mieux  entretenus-  8c  guidez  : pour  cette  cau(c  nous  (ômmes  tirez  vêts  ledit 
Seigneur,  5c  lui  avons  remontré  l’état  5c alEtites dudit  duché,  comme  il  cftplus 
à ^ein  contenu  és  articles  fur  ce  par  nous  baillez  audit  Seigneur , lui  fuplianc  très, 
humblement , que  pour  les  caulès  delTufilitcs  5c  autres , fon  plaifii  fût  nous  accor. 
der  le  contenu  d'iceux  : ce  que  de  (à  grâce , par  grande  5c  meure  deliberation  ledit 
Seigneur  nous  a libéralement  concédé , comme  il  peut  aparoir  par  les  lentes  qu’il  a 
commandé  nous  être  fur  ce  dépêchées.  Et  comme  il  (bit  très- raifonnable,  5c  pour 

le  bien  des expédient  5c  ncceUaite , que  nous  déclarions  audit  Seigneur 

le  défit , 5c  aficâion,  que  nous  avons  de  le  ftwir  5c  obéit  en  toutes  choies  à nous 
polllbles , mcfinemeni  à parvenit  à ladite  duché  Sc  pollclfioo  d'icellc  au  cas  dellùf- 
dit  ÿ N ousjoan, Seigneur  de  Rieux , Maréchal  de  Bretagne , J aux  du  Parier,  Sire  de  ^ 


Soardiac,  Picrte  deVnie-BlaBche,Sircde  Bront.JeanleBourilliet,  ^redcMa*; 

pçrtujs avons  jure  & promis , jurons  &c  ptomcKons  par  la  foi  Sc  fermew 

de  nôtre  corps, U leauté,  o!3ciirancc,&  fcrvicc  que  nous  devons  au  Roi  nôtre  fou- 
verain  Seigneur,  que  le  cas  fupolc  avenu  nous  mettrons  nos  corps  6c  nos  biens, 
6c  emploirons  tous  nos  allie* , amis  6c  fujets , & toute  nôtre  puilfanceau  fervice 
de  nôttedit  fouverain  Seigneur,  6c  tnefmement  à l'enlàifiner  & faire  jouir  comme 
vrai  Duc  6c  Seigneur  de  la  duché  & pais  de  Bteugne  , aptes  le  trépas  du  Duc  ,qui 
eft  de  ptefent  en  defuit  de  hoir  mile  dclcendant  de  lui  ; & aulfi  que  nôtredit  fouve- 
rain Seigneur  nous  tiendrons  & reputetons  pour  nôtre  naturel  Seigneur  6c  Duc  de 
Bretagne , & comme  à tel  obéirons  de  tout  nôtre  pouvoir  comme  bons  & loiaux 
lùjets  font  tenus  deuëmcnt  faite  vers  leur  naturel  6c  fouverain  Sekneur , fans 
jamais  dire  ni  fiirc  le  contraire.  Et  s’il  avenoit,  que  aucun  Prince , ^igneur , ou 
autre  .voulût  d'icelle  duché  prendre  le  titre  ou  nom,  ou  pat  quelque  moien  ou  cou 
leur  s’efiForç-sll  de  s'en  cnfaiuncr.nous  en  ce  cas  avons  jute  & promis,  jutons  & prtv 
mettons  fur  nôtre  honneur , 6c  obligeons  nos  corps  & tous  nos  biens  comme  def- 
fiu , que  nous  lui  tefiftetons  de  tçut  nôtre  pouvoir , & par  tous  moiens  ô nous 
polCbles  , fins  jamais  entendre  ni  confentit  à lui,  ou  lui  donner  aveu,  ni  obéir 
pour  quelque  raifon  ou  caufe  que  ce  foit.  Promettons  aulli  & jurons  comme  def- 
fus , que  par  quelque  apointement  que  nous  fadîons  avec  le  Duc  , nous  n’eiu 
fraindrons  aucunes  chafes  des  deirufdites,&  pour  quelconque  raifon  ne  nous  départi^ 
tirons  de  la  promellè.que  nous  avons  faite  6c  jurée  au  Roi.  Toutes  Icfquellcs  chOr 
fes  6c  chacune  d’icelles  nom  avons  juté  6c  promis,  jutons  & promntons  comme 

defliis , entretenir , garder  pour  nous,  & pour lans  jamais  venir  au  contraire. 

En  témoin  de  ce  nous  avons  (igné  ces  prefentes  lettres  de  nos  mains  .&  &it  (cclj 
1er  duiceau  de  nos  armes.  Donné  à Nantes  le  joui  d'odobre  14S4. 


f.ETTRFS  CONFEDERATION^  ET  ALLIANCE^ 

entre  Pierre , Seigneur  de  Beau  jeu , cJ*  Ça  femme  Anne  de  France  ,(jr  ceutf 
des  Trois  Membres  de  Flandres.  A Montargis  le  15.  oitobre  1484.  * 


Flandres 
14S4. 
X}-  oHoi. 


PIERRE  de  Bourbon , Comte  de  Clermont  6c  de  la  Marche,  Seigneur  dt 
Deaujeu , 6c  nous  Anne  de  France  , ComtefTe  de  Clermont  6c  de  la  Marche  , 
Dame  de  Beaujeu.  Comme  nos  trcs-chers  fictres-lpeciaux  amis,  ceux  des 
Trois  Membres  de  la  Comté  de  Flandres , puis  naguercs  aient  fait  déclarer  la  fin- 
guUcre  aBrélion  qu’ils  ont  de  fervir  & obéir  nôtre  ttes  redouté  & fouverain 
Seigneur  le  Roi,  & nôtre  ttes-redoucée  & fouveraine  Dame  la  Reine  , comma 
leurs  bons  6c  loiaux  fujets  , pour  le  bien  de  nôttedic  Seigneur  & Dame , du 
roiaume  , & de  nôtre  ctes-honoré  Seigneur  & ttes-amc  neveu  , le  Duc  Philippe 
Comte  de  Flandres , & de  ce  ils  veuillent  bailler  leurs  lettres  d'obligation  6c  fcel- 
lé.cc  que  ledit  Seigneur  a eû  cces-.'igteablé.  Comme  du  tout  avons  été  à plein 
informe^  6c  tod  après  les  defliirnommez  nous  aient  fait  (avoir  qu’ils  délitent  avoir 
& encrer  en  bonne  amitié,  intelligence,  & alliance  avec  nous  , 6c  qu’il  foie  ainli 
qu’entre  les  autres  feigneurs  6c  puidànces  du  roiaume , leldits 'Trois  Membres  de 
Flandres  puilTem  autant  eux  emploiec  au  lcrvice  de  nôtredit  Seigneur  le  Roi , au 
bien  auffi  & ciutaen^cnt  de  & Couronne , que  autres  grand^  pexlbnnages  dpdit 

foiaume;. 


H, 


roiautne.  Pour  ces  caufes , 8c  afin  que  nous  avec  eu« , 8c  eux  avec  nous , puiiCons  - 
inieuz  nous  emploicr  au  (crvicc  du  Roi , bien  & utilité  de  la  choTe  publique  du 
«roiaunie,dont  rouîmes  defîtans  & ddiberez  fîir  toutes  autres  chores  de  ce  monde, 
aum  faire  plaiCr,  âc  nous  emploies  pour  nôcredit  tres-honoré  feieneur  & très, 
amé  neveu  le  Duc  Philippe,  Comte  de  Flandres,  en  toutes  choies  pcfllbles  & 
.raifonnables , nous  avons  pris  & prenons  avec  eux  vraie  & bonne  amitié  , intelli. 

fence  St  coniêderaron , ferme  St  ftable  alliance , & eux  avec  nous . pour  enfem. 

le  fcEvir , Sc  obéit  nôttedit  Seigneur  le  Roi  & le  roiaume,  de  nous  emploiet  au 
-bien  & honneur  de  nôtredit  tres-honoré  & tres-amé  neveu.  Jurons  auffi  par  U 
/oi  & lètmenr  de  nos  corps  , & promettons  en  parole  de  Prince  Sc  de  Princtlle , 
.que  de  tout  nbtre  pouvoir  nous  entretiendrons  nôtredit  neveu  le  Duc  Philippe- 
Comte  de  Flandres , aufli  nos  ttes-chers  St  lies-  fpcciaux  amis  lefdiis  des  Mem> 
ibres  Sc  le  pais  de  Flandres,  en  la  bonne  grâce , union , Sc  recommandation  du  Roi , 
jfieles  aiderons  , favotifèrous  Sc  aflifterons  envers  Sc  contre  tous  ceux,  qui  s'cffôr- 
xeront  &ire  ou  porter  dommage  à nôtredit  très  honoré  neveu,  lui  étant  en  bonne 
-obeitlànce  , amitié,  & intelligence  avec  le  Roi, ou  à Ibn  païs  Sc  Comté  de  Flan, 
dtes , Sc  aufdits  des  Membres  , ou  qui  par  quelque  voie  ou  moien  que  ce  foit , 
.voudroient  entreprendre  (ùt  la  garde  Sc  gouvernement  de  lui  Sc  dudit  paît , contre 
,Ia  volonté  Sc  intention  d'iceux  delHits  Membres,  Promettons  aulE  Sc  jurons  corn, 
ane  deilùs , que  toutes  ibis  que  requis  en  ferons , nous  déclarerons  amis  Sc  alliez  des 
detruTdits  des  Membres  & paît  de  Flandres  , tous  Princes,  pais  Sc  communautez  , 
dont  pat  lefeiits  de  Flandres  feront  requis,  ôc  d’aider  l’un  de  nous  à l’autre,  en  vers 
de  contte  tous  ceux  qui  peuvent  vivre  Sc  mourir  , excepté  toutefois  la  petfonne 
dudit  Seigneur,  (i  aucuns  y en  avoit  qui  voulullènt  grever , Sc  porter  préjudice  ou 
dommage  à nos  perfonnes , biens , honneurs  Sc  état , Sc  neanmoins  de  poutchaHèr 
4'accroitlement  du  bien , honneur  Sc  utilité  les  uns  des  autres  , comme  bons  amis  Sc 
^iez  doivent  & font  temu  de  faire,  par  tous  moiens  polllblet  & convenables.  Et 
«’il  vient  à nôtre  notice  aucune  choie,  qui  foit  ou  pût  être  au  préjudice  defdits  des 
Trois  Membres,  nos  amis  & alliez,  icelle  nous  leur  notiheions  à toute  diligence. 
Kéfervons  aufE  exptellcment  ,que  (t  en  cette  amitié , confédération , Sc  alliance, 
aucuns  des  Princes  nos  alliez  Sc  confederez  veulent  entrer  Sc  être  compris  , que 
.du  bon  gré  & confentement  defdits  des  Trois  Membres  nos  alliez,  ils  y Ibient  re. 
^ûs  dedans  le  terme  d'un  an , à commencer  du  dstc  d’aujoutdui , en  eux  obligeant 
& baillant  leur  fcellé  comme  nous,&  lefqnelsen  ce  cas  nous  y recevons.  Lcf. 
quelles  choies  Sc  chacune  d’icelles . nous  jutons  Sc  promettons  par  la  foi  Sc  fer- 
aiientde  nôtre  corps , en  parole  de  Prince  Sc  de  Princdlè, tenir,  obfetver,  Sc  in- 
.violablement  accomplir  Sc  garder  tout  l’cifèt  Sc  contenu  de  ces  ptclèntcs  , (ans 
|iour  quelque  occalîon  ou  caulè  y contrevenir  -,  lerqucllcs  pour  plus  grande  fermeté 
nous  avons  lignées  de  nos  mains,  &fait  fcellcr  du  fceau  de  nos  armes.  Donné  à 
Montargis  ce  vint- cinquième  jour  d’oâobre.l’an  mille  quatcc-cens  quatre- vints- 
quaiie.  Signé  de  la  main  propre,  Pierre,  Anne  de  France.  Lefdites  lettres  Icellées 
de  deux  petits  fceaux  de  cire  rouge , peiidans  à bandes  de  parchemin,  remplis  des 
écudofis  des  armoiries  de  France  Sc  de  Bourbon. 
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X,£TTRE  DE  CHARLES  W/.  ROI  DE  P RANCE , A MAXImJLIÉW 
Duci' Antrielte  ,par  Itiqutlle  il  lui  ditUn,  que  fur  l’az'is  qu'il  a câ' 

?mil  tâchait  de  s’emparer  du  fuis  éf  des  villes  affurteuAns  à Phi- 
if  fe  Comte  de  Flandres,  four  avoir  Ia  gardenohle  de  ce  Prince  , il 
se  fi  uni  d'amitié  dr  confédération  avec  lui  , contre  tous  ceux  quê 
voudraient  entref  rendre  fur  fa  perfonne , & fes  pais , dr  en  même  tems 
le  fomme  de  remettre  les  chofes  en  l'état  quelles  étoiemt  avant  la  fur- 
prife  faite  de  la  ville  de  Tenremonde.  A Montargis  le  i-f.  decem‘‘ 
bre  1484. 

jlittrlch*  H ARLES , par  la  grâce  de  Dieu  Roi  dè  France , &c.  A nôtre  tres-ch'er  Sc' 

'&  Flan-  I cres-ame  pcrc  & coufin  Maxinailien  Duc  d’Auttiche,  falut  & dileûion.- 
^ jNôtre  très  cher  & tres-amé  ftere  & coufin  le  Duc  Philippe , Comte  de' 
1484.  Flandres , par  l’avis  Sc  délibération  de  ceux  de  (ôn  Sang  & de  Ton  Conlèil , nous  ' 
t7>dtc.  a fait  remontrer  , comme  en  faifant  & concluant  le  mariage  de  nous  3c  de  nôtre* 
rtes-chere  Sc  tres-améc  campagne  la  Reine  vôtre  fille  , ait  auQi  été  traité , fait , • 
conclu  Sc  accordé  paix  perpétuelle , amour  & union,  entre  feu  nôtre  ues  cher- 
Seigneur  Sc  pere , que  Dieu  abfolve , nous  nos  roiaumes , pais , fèigneuries , Sc  fii- 
jets  d'une  part , vous  nôiredit  frété  Sc-  coufin  , vôtre  his , Sc  les  Etats  des  pais' 
Sc  (êigneuiies  à lui  appattenans  d'aiRre  parc , par  lequel  traité  ait  été  expreflèmenc  ■ 
dit , que  vous , nous , Sc  nôtredir  ftere  Sc  coufin  le  Duc  Philippe  Comte  de  Flan- 
dres , (crions  tenus  de  nous  aider , fecourir  , & affifier  l’un  a l’autre  envers  Sc  ■ 
contre  tous  ceux  qui  quelque  choie  voudtoint  entreprendre  fut  l’état  ôé  perfon- ' 
ne  de  nous,  & de  nôtredit  ftere  3C  coufin  le  Duc  Philippe  . Comte de  Flandres  , ■ 
auffi  fur  nôtre  toiaume , ou  fur  les  pais , terres,  Sc  fèigneuries  Sc  fujets  de  l’un  ou 
de  l’autre  de  nous,  Sc  depuis ^ . à l’occafion ‘ de  certain  difetend  qui  eft  fiirvenu' 
encre  vous  &ceux  dudit  pais  de  Flandres  touchant  la  Mainbourgic  de  la  perfonne,  ■ 
Sc  biens  de  nôtredit  frere  & coufin  le  Duc  Philippe , SC  de  fondit  pais  Sc  comté  de 
Flandres , qui  font  de  nôtre  toiaume  , fujets  de  Nous  & de  la  Couronne  de  France,  ■ 
comme  de  leur  fouverain  Seigneur , icelui  vôtre  frété  & coufin  lefditsde  fini  Sang  Sc 
du  Confèil  & Membres  de  fondit  pais  de  Flandres , par  l’avis  ' de fquels , fous  le  nom  ' 
de  nôtredit  Bat  Sc  confin  le  Duc  Philippe , fe  fmt  Sc  dépêchent , Sc  ont  accoû,  ' 
tumé  fê  faire  dépêcher  toutes  lesaf&ices  dudit  pais  de  Flandres , vous  ont  offert ' 
& fait  offtir  la  voie  de  jullice , c’eft  à fivoir,  que  flir  tout  ce  que  voudriez  pré- 
tendre . demander , & quereller  audit  pais  Sc  comté  de  Flandres  , foit  droit  de 
Mainbourgic  de  la  perfonne  Sc  biens  de  nôtredit  ftere  & coufin  le  Duc  Philips- 
pe,  ou  autre  droit  quelconque  que  voudriez  preténdre , ils  offroient  en  répon- 
dre, &efter  à droit  pardevant  nous,  2c  les  Pairs  de  France,  ou  en  nôtre  Cour 
de  Parlement  , aufquels  la  connoiilànce  & reilôn  en  apartient , Sc  doit  apartenir, 
anendu  que  lefdits  pais  Sc  comté  de  Flandres  font' du  roiaume  de  France,  une 
des  principales  Sc  anciennes  parties  d’icelui , fiijets  en  fôuveraineté  à Nous&à- 
nôtre  Couronne. . Confideré  auffi  que  fèuc  nôtre  mere  & coufine  Marie  roere  de 
iiôtredit  frere  & coufin  1e  Duc  Philippe , & de  laquelle  il  cfl  priocip/tl  bctiticr 
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^ allée  de  rie  à trépas  en  la  ville  de  Bribes , qui  *ft  de  la  Ibuverainetc  Bcrcflorc 
de  nôcredite  Cour  de  Parlement  & de  nôtre  roiaume.  Lefqiieiles  ofires  vous  ont 
«été  &ites  Oc  réitérées  de  bouche  Bc  par  écrit,  en  alTeniblées  publiques  en  la  ville 
de  Bruxelles , par  nos  And>alladenrs  envoies  devers  vous , & nôtredit  ftere  & cou. 
fin  le  Duc  Philippe , Sc  depuis  à radènoblée  de  Tenremonde  où  étoient  aucuns  Che. 
^valiers  de  la  Toiibn  d*or,  & aucuns  vos  Commis  & Ambailâdeuts  ; laquelle  voie 
de  julUce  vous  n’avez  voulu  accepter  , mais  avez  commencé  & attenté  voie  de 
fiût , en  fouftraiant  & vous  efforçant  de  foufttaire  U ville  de  Tenremonde  , 6e  au- 
,cres  de  l'obc;ï(Iànce de  nôtredit  frété 6c confin,plalîeurs  villes  Sc  places  fortes  de 
.fondit  païs  6c  Comté  de  Flandres.  Nous  ait  aufll  été  remontré,  comment  ceux  du 
.païs  de  Flandres  ont  été  la  caufè  principale  delHits  traitez  de  paix  6c  de  mariage , 
6e  font  ceux  qui  de  leur  part  les  vedlent  6c  défirent  entretenir  ; 6c  avec  ce  il  ell 
(bruit  .-illbz  commun  cpie  aucuns  de  vos  gens  fement  6c  font  courir  voix  Sc  parole 
,que  fi  vous  aviez  une  fois  fubjuguc  ledit  pais  de  Flandres , vôtre  intention  elt 
. de  recouvrer  pat  force  6c  puifTance  d'armes , à l’aide  des  Anglois  nos  anciens  enne- 
mis , les  pais  Sc  (êigtieuries , qui  par  ledit  traité  de  paix  appaniennent  à-nous  6c  à 
.nôtredite  compagne  la  Reine.  Pour  lerqueiles  conMerations,  6c  pour  obvier  aux 
inconveniens  qui  en  pounoient  avenir , 6c  pourveoir  à la  icureté  tant  dudit  pais 
de  Flandres,  que  des  autres  parties  de  nôtre  roiaunie  , nous  avons  derechef  puis 
.luguere  pris  6c  reçû  en  union , amitié,  6c  confédération  avec  nous,  nôtredit  frète 
,Ac  coulïn  le  Duc  Philippe  , pour  lui , ceux  de  Ibn  Sang  ôc  de  fbn  Confcil , enlèmble 
lefHits  Trois  Membres , 5c  genctalcment  tout  fbn  pais  8c  Coirué  de  Flandres  nos 
iiijets  , 6c  «vous  promis  leur  aider , aOIftec , Sc  donner  faveur  6c  fècours  de  gens, 
6c  autrement  contre.tous  ceux  qui  pat  voie  de  &it  voudront  entreprendre  lût  l’eut 
&gardedelapetlbnne  de  nôtredit  &ete  6c coufui  le  Duc  Philippe,  6C  fur  le  gou, 
vcrnementde  fondit  pais  de  Flandres  ; lefquelles  pour  tact  qu’il  nous  peut  toucher 
,comme Seigneur fouverain, nous  avons  par  nos  autres  lentes  eû  agréables  , ap- 
, prouvé,  6c  autorilé  enunt  que  befoin  en  feroit.  Nous  ont  encore  avec  ce  ternon- 
ué,que  la  querelle  par  vous  prétendue  d’avoir  la  garde  6c  Mainboutgie  de  la  pet- 
fonne  Sc  biens  de nôuedii ftere  6c  coufin,  touche  direûemcnt  nôtredite  compagne, 
qui  clHêule  fteur  6c  hericiere  apparente  de  nôtredit  frété  6c  coulïn,  en  cous  les 
pais.feigneudes,  8c  autres  biens  efqucls  voulez  prétendre  6c  quereller  droit.  Et 
combien  que  comme  Seigneur  fbuverain  dudit  pais  6c  comté  de  Flandres,  eûflions 
.unt  à vous  que  aufdits  de  Flandres  par  nos  lettres  à vous  prelèntces  pat  Lion- 
nois  nôtre , officier  d’armes  , defèndu  la  yoie  de  fait , neanmoins  depuis  aucuns 
briefs  jours  en çà, aucuns  de  .vos  gens,  par  vôtre  charge,  font  venus  en  ladite 
ville  de  Tenremonde,. étant  de  l’anden  héritage  Sc  domaine  de  nôtredit  ftere  6c 
coulïn,  6c  par  emblée  ont  trouvé  moien  de  gagner  la  porte  6c  entrée  de  ladite 
ville  ; Sc  incontinent  vous  en  perfonne,  à grande  compagnie  de  gens  de  pied  Sc  de 
cheval, y êtes  entré  à puiftance  d'aunes,  6c  y avez  fait  ôc.foujBfèrtfiirc  tous  ex- 
ploits de  guerre  Sc  hofblité , tuer  6c  meuccrir  plufteurs  des  pauvres  habitons , bu- 
tiner Sc  piller  leurs  biens  6c  maifons,  combien  qu’ils  ne  doucadent  crie  en  guer- 
re ni  inimitié  contre  vous , 6c  que  jamais ii’eûilênc  été  par  vous  fommez  6c  requis.. 

Et  difent  en  outre  lefditsde  Flandres  être  bien  informez,  que  tendez  à leur  nuire 
6c  porter  dommage  le  plus  que  pourrez  par  voie  de  fait  6c  exploit  de  guerre  , fans 
vouloir  rep.'ircr  ce  que  par  vous  6c  vosgens  y a é(é  Eût,  en  nous  requérant  hum. 
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blenaent , veû  qu’ils  font  de  nôtre  roiaume  & nos  fujets , que  nous , enlliivânt'  fe# 
traitez  defluTclits , leur  veüillions  donner  faveur , fècours  Sc  aide.  Pourquoi  non» 
aians  regard  aux  chofes  delTufdices , lefquelles  confiilerées , 8c  tnêmement  l'offre  de 
la  juftice  où  ils  fe  font  mis  , ne  pouvons  , Guif  nôtre  honneur , abandonner  nô-> 
tredic  frere  & coufin  , ni  ceux  dudit  pais  de  Flandres  , par  l'avis  8c  delibetationr 
des  Princes  8c  Seigneurs  de  nôtre  Sang  , & gens  de  nôtre  Grand  Confcil , vou» 
avertiffbns  des  chofcs  deflûlHites , 8c  vous  (igniBons  8c  déclarons  par  ces  pré-' 
fentes , que  nous  avons  pris  & reçù  , prenons  & recevons  nôtredh  frere  8o 
couftn  pour  lui,  lefdits  de  Ton  Sang  8c  Confeil  étans  lez  lui  , & les  gens  der 
Trois  Membres,  & le  general  de  fon  pais  8c  comté  de  Flandres  , en  nôtre 
union  , amitié  8c  confédération  , envers  & contre,tous  ceux  ,qui  entreprendrons 
par  voie  de  fait  fut  l’Etar  8c  garde  de  la  perfonne  de  nôttedit  ftete  8c  coufin  ,• 
& le  gouvernement  de  fondit  pais  de  Flandres.  Si  vous  prions  & requérons  , 8i 
neanmoins  fommons  par  ces  prefentes  , que  vous  defiftiez  defdites  voies  de  fot y 
& n'attentiez,  ni  fallîczou  fouffîiez  attenter  chofes  quelconques  , qui  font  con. 
tre  ni  au  préjudice  de  nôttedit  frété  & coufin  & de  fondit  pay  , tti  contre  l’Etaz 
& garde  de  là  petfonne  , ni  dudit  gouvetnement  de  Flandres , qui  s’eft  fait  oi» 
fera  pour  le  tems  à venir  lôus  fon-  nom  , & par  l'avis  defdits  de  fon  Sang  8c 
Con(cil,&  des  delfurdits  des  Membres  de  Flandres , & que  ce  qui  par  vous  ou 
les  vôtres  aura  été  frùt , attenté,  ou  innove  , tant  en  la  furprife  de  ladite  ville  de 
Tentemonde  , que  en  toutes  autres  voies  & exploits  de  guerre  , Ôc  tout  ce  que 
par  vous  ou  les  vôtres , ou  fous  vôtre  aveu,  s’en  fetoit  enluivi,  le  répariez  & te-- 
mettiez  en  toutes  chofes  au  premier  état.  Et  fi  pat  voie  de  jullice  vous  pi  éten- 
dez aucun  droit  de  Mainboutgie  ou  autres  , fur  la  perfonne  Sc  biens  de  nôtre- 
dit  frere  Sc  coufin,  nous  vous  offrons  de  vous  adminiftrer  , ou  faire  adminiftret- 
fi  bonne  & btiéve  judice , que  par  raifon  vous  devrez  être  content  : & fi  autre- 
ment le  faites , & continuez  eu  ladite  voie  de  frit  , ou  différez  de  faite  repa-' 
rct  ce  qui  a été  attenté  à U furprile  dudit  Tentemonde  & autrement , nous  vous 
fignifions  & déclarons  dés  maintenant  Sc  pour  lots , que  en  nous  acquitani  ainû' 
que  tenus  y fommes  par  les  moiens  deffufdits  , nous  donnerons  aide , focouts^ 
8c  faveur  , de  tout  nôtre  pouvoir  à nôttedit  frere  & coufin  , & ceux  de  lots 
Sang  & Confeil  , & defdits  Membres  Sc  pais  de  Flandres , contre  vous  , & tous 
ceux  qui  en  cette  matière  vous  aideront  8c  aflîftetont.  Sur  quoi  nous  vous 
requérons  nous  faite  téponfe  par  Guicnne  ce  prefent  porteur , lequel  envoions 
cxprellément  pardevers  vous  pour  cette  caufe.  Donné  en  nôtre  ChStel  do 
Xlontargis  le  vint-feptiemc  jour  de  décembre  14^1^.  Signé , Charles.  Et  plus  basy 
Gamont , avec  paraphe-  ^ 
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iÉTTÂSS  D'à  MOI  CHARLES  VIIL  PAR  LESjQVELLES 
il  vtutyijutyiqMes  de  Savoie  f Sieur  de  Romont  • Marie  de  Luxembourg 
fa  femme,  cr  Franfoife  de  Luxembourg  ,fœur  de  Marte,  Joient  compris 
au  traite  d'Arras,  A Melun  le  i8-  janvier  1+84. 

CHARLES,  par  la  grâce  de  Dieu  Roi  de  France  : A tous  ceux  qui  ces 

prefentes  lettres  verront , Salut.  Savoir  Eufons , que  comme  puis  naguère,  ^o‘  ' 
en  traitant  par  nous  de  pluficuts  grandes  matières  & aflàires  de  nôtre  roiau-  ^ 
me  où  étoient  plufïeurs  des_  Seigneurs  de  nôtre  làng  & lignage , & gens  de  nôtre 
Confeil , nôtre  tres-cber  Ce  tres-amé  oncle  & coufin  Jaques  de  Savoie , Coiiite  de 
Romont  & de  Saint  Paul,  & nôtre  trcs-chere  & tres-amée  tante  & couHne  Marie  de 
Luxembourg  (à  compagne  , unt  pour  eux  que  pour  & au  nom  de  Françoife  de 
Luxembourg  nôtre  coufine , lefdites  Marie  Ce  Françoife  biles  Ce  héritières  de  feu 
nôtre  coufin  Pierre  de  Luxembourg , Ce  de  Marguerite  de  Savoie  nôtre  tante , 
en  leur  vivant  comtes  de  Saint  Paul  , de  Ligny , Ce  de  Etienne , nous  aient 
£iit  dire  Ce  remontrer , que  à caufe  de  droite  Ce  légitimé  lucceflion  leur  compe- 
tent Ce  aparciennent  les  Comtez  dudit  Saint  Paul,  Etienne,  Ce  plufïeurs  autres 
comtez , terres  Ce  Icigneuties,  que  leurs  predecefleurs  dont  ils  ont  le  droit  Ce  adlion 
ont  pat  ci-devant  tenues  Ce  pofledées , Ce  que  jaçoit  que  en  fâifant  le  traité  de 
la  paix  dernièrement  faite  entre  fêù  nôtre  trcs-chet  Seigneur  Ce  pete,  que  Dieu 
ablolve , pour  nos  roiaume  , pais , feigneuries  Ce  fujets  0^*000  pair , Ce  nôtre  tresw 
cher  Ce  tres-amé  firere  le  Duc  Philippe  (bn  fils,  les  gens  Ce  états  de  leurs  pais 
& terres,  cûlTènt  par  leurs  Ambabadeurs  Ce  députez  dcfdits  Ducs  Ce  Etats  de 
leurldits  pais  requis  Ce  prié  nôtredir  feu  Seigneur  Ce  pere  , que  ladire  Marguerite 
de  Savoie  nôtre  tante.  Ce  leldites  Marie  Ce  Françoife  de  Luxembourg , lès  biles,- 
Ritlént  comprifes  audit  traité , Ce  que  en  ce  biifànt  elles  rctouinalfent  à leurs 
biens  ; Ce  que  neanmoins  par  les  députez  de  nôiredit  feu  Seigneur  Ce  perc,  au 
moien  des  ports  & faveurs  qu‘.av<Ment  envers  lui  Ce  leldits  députez  les  détenteurs 
des  biens  des  defTufdits , Ce  »ce  que  iceux  détenteurs  eôllènt  encore  la  jouiilàiicé 
defdits  biens , fût  différé , Ce  répondu  que  nofdites  tante  Ce  coubne  veuve  Ce  bile 
dudit  feu  Pierre  de  Luxembourg  nôtre  coubn  , jouiroient  du  benebcc  de  la  paix  , 
refervé  que  pour  lors  ne  retourneroient  à leurs  biens , mais  en  pouroîent  faire 
pourfuite  devers  nôtredit  feu  Seigneur  Ce  pete , Ce  nous  , quand  bon  leur  femble-< 
roit  : pour  laquelle  pourfuite  faire  , Ce  obtenir  délivrance  defdits  biens , nofdits 
pere  Ce  Itéré  d’Autriche , Ce  les  gens  de  leurs  pais  Ce  feigneuries  nous  ont  depuis 
ires-infUroment  fuplié  Ce  requis  par  grands  Ce  noubles  A mbaflàdeurs, qu’ils  on» 
envoié  pardeveis  nous  pour  cette  matière  , nous  biuliant  Ce  requérant  que  en 
niant  égard  à la  proximité ,.  fanguiniié.  Ce  lign.age , aenr  icelui  nôtredit  oncle  de 
Romont,  Ce  ceiu  de  la  Maifon  de  Luxembourg,  à laquelle étoic  allié  pat  mariage 
«vcc  ladite  Marie  de  Luxembourg  nôtre  tante , Ce  aum  aux  dons  Ce  tranfports, 
tant  de  conbication  qu’autrement,  qui  par  feu  nôtredit  feigneut  Ce  pete  avoient  été 
faks  deldics  biens.  Ce  feu  nôtre  coufin  le  Duc  Charles  de  Bourgogne  , tant  à la 
conclubon  de  la  tteve  de  neuf  ans  faite  avec  lui,qu’à  la  prife  dudit  feuLouis  dcLuxcnw 
bourg , que  aufli  après  l'arrefl , déclaration  de  connfeation  Ce  Icntence  pronon- 
fbo  cootee  ledit  feu  Louis  de  Lusonibouig,  defquclsdont  Ce  uanfports  aiubbuts 
- - - - " Ppüj  - 
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nûtredit  feu  Seigneur  Se  pete  defdits  biens  à feu  nôtre  coufin  de  Bourgogne 

?>our  lui  8c  les  liens,  donc  il  Jouit  jufqu’ü  fbn  trépas , qui  les  laillà  à feu  nôtre  cou< 
ine  Marie  de  Bourgogne , fa  feule  fille  & hedtiere,  dont  nofdp  oncle' ^ tante 
de  Romont  ont  le  droit  & aâion , au  moien  d'autres  dons  Sc  tian^otts  , que 
diceux  biens , elle  confiderant  les  aliénations  6c  tranfports  faits  Ji  Jeu  oôcredit 
coufin  le  Duc  fon  pere , tous  8c  chacuns  iceux  biens  ,en  quelque  maniéré  qu'ils 
lui  puifent  competer  8c  apattenir  , ou  qu'aucun  droit  ,ou  citce  iui  fût  aquis  eu 
iccux  tant  8c  au  moien  defdits  dons,  que  à caulè  defdits  droits,  que -feu  qôtredic 
coufin  le  Duc  Charles  de  Bourgogne  fon  pere  y pretendoit , 4onna,  céda,  quit- 
ta, & tranfporra  à lèu  nôtredit  coufin  Pierre  de  Luxembourg  , 8c  ladite  Matguc- 
ritc  de  Savoie  fà  femme  , pere  8c  mcre  de  nôcredicc  tante  de  Romont , neri. 
tiers  dudit  feu  Louis , pour  en  jouir  ancre  leurs  hoirs , fucceflèurs  8c  aians  caufè, 
comme  ils  firent  de  ce  aparoic  pat  les  lettres  d’icelle  nôttedite^coufme  jau  moien 
defquels  dons , tranfports  , & autres  droits  aquis  8c  apattenatu  à nofdits  oncle  Se 
tance  de  Romont,  8c  à ladite  Fran^oife  pour  ce  qui  lui  peut  toucher , leur  corn, 
pccent  & apatticnnent  lefdiccs  comtez  de  Saint  Paul , de  Brienne  , 8c  toutes  8c 
chacunes, les  autres  comtez,  villes , terres  , places , maifbns , 6c  fèigneuries  quel- 
conques, qui  Rirent  & apaninrent  aux  deffuTdits  feus  Louis  de  Luxembourg,  Jeanne 
de  Bat  fa  femme , & Jean  8c  Pierre  de  Luxembourg  leurs  eufâns,  lefqueTles  terres 
nôtredit  oncle  de  Romont  nous  a humblement  fait  foplicr  8c  requnir  lui  faire  ren- 
dre, reflituer  8c  délivrer  à nôcredite  tante  fà  femme,  & d’icelles  leur  ôter  cour 
trouble  & empcchemcnc , 8c  main  mifè , qui  fous  couleur  defdks  dons  & confif. 
cations , ou  autrement , y pouroicm  pat  nolHics  feu  lèigneur  pete , ou  par  nous 
y avoir  été  mis  ou  apofez , en  les  déclarant  être  crxnpris  audh  traite  de  j>aix  en 
corps  Ôc  en  biens  pour  en  jouir  , tout  ainfî  qu’ont  &it  8c  font  Ics-fujecs  d’un 
parti  &:  d’autre  qui  y ont  été  compris , 8c  fans  avoir  égard  à ladite  rc/ètvation  , 
Sc  comme  fi  elle  n’y  eût  été  mife , ée  fur  ce  en  aiant  agteables  lefilits  dons  8c 
tranCports  faits  de  tous  8c  chacuris  lefdits  biens , tant  par  feu  nôtreditfcigneui  8c 
pere,  que  par  ladite  Marie  de  Bourgogne  nôtre  mete  6c  coufine,  leur  impartir 
nôtre  grâce  Sc  libéralité.  Pourquoi  nous , ces  chofès  confiderées , inclinant  favo- 
rablement à leurs  prières  Sc  lequefles  , defirant  nofdits  oncle  8c  tante  de  Romont, 
& ladite  Françoife , traiter  en  toute  grâce  8c  douceur , tant  bout  la  proximité  8t 
conlànguiiiicc  de  lignage  dont  ils  nous  atticnnent , que  en  favetir  de  contempla- 
tion de  noldics  firerc  8c  coufin  , 8c  des  gens  de  fes  pais,  que  aufH  en  confideta- 
tion  des  grands  8c  recommandables  fèrvices,  que  n^redit  oncle  de  Romont  noua 
a déjà  faits  en  plufîeurs  nos  principaux  affaires  6c  de  nôtre  roiaume , fait  & con;n 
tinuc  chacun  jour , 8c  que  erpeiqns  qu'il  fàfTeau  tems  avenir.  Pour  ces  caufes  &C 
autres  juftes  6c  raifbnnabics  à ^ce  nous  mouvant , avons  pat  l’avis  8c  délibérai 
tion  defdits  Princes  8c  Seigneurs  de  nôtre  fàng , & gens  de  nôtre  Confeil  éunt 
entour  nous , voulu  , confeiiù , déclaré  & accordé , & par  ces  prefentes  ^ de  nôtre 
grâce  fpedale , pleine  puillàuce  & autorité  roiale  voulons,  conl'entons  , déclarons. 
6c  accordons , que  nofdites  tante  8c  coufine  Matie  & Françoife  de  Luxembourg, 
& nôtredit  oncle  de  Romont,  comme  mari  Çc  époux  de  ladite  Marie  nôtre  tante, 
joüiflcnt  du  bénéfice  de  la  paix  en  tous  les  points  & anicles  contenus  en  icelle, 
tout  ainfi  8c  pat  la  forme  & maniéré  qu’en  ont  joui  & joüiffoient  les  autres  lu- 
jets  d’un  parti  & d’autie , 8e  qu'U  a été  ic^uis  de  la  part  de  nofdites  feue'  tante 


ikarguftite  de  Savoîé , ée  coufïnes  de  Luxembourg  fes filles,  en  faifant  ledit  traité 
de  paix , nonobftant  ladite  refervatioft , qui  pour  lors  en  fin  fime , Sc  laquelle 
ne  leur  voulons  nuire  ni  préjudicier  en  quelque  maniéré  que  ce  foie , te  comme 
û elle  n'y  eût  onques  etc  mife  ni  apolèe.  Et  de  plus  ample  grâce  , nôtre  main 
inüê , Se  tour  autre  empêchement,  qui  par  ci-devant  poutou  avoir  été  mis  & apo- 
{éefiÛtes  comtez  de  Saint  Pol,  Brieime,  Sc  en  quelconques  autres  comeez,  ter. 
tes,  villes,  places,  maifons,&  feigneuries,  leurs apartcnanccs & dépendances  quel, 
conques , quelque  part  qu’elles  foienr  fituées , & aififes  en  nôtre  roiaume  & ebeiT. 
Tance, 'qui  par  d-devant  ont  été  Sc  apartenu,  tant  aux  deflufdits  feus  Louis  de 
Luxetubourg,  que  à Jean  Sc  Pierre  les  enfans , Sc  delqnels  nofdits  oncle  Sc  tante 
de  Romont  & ladite  Françoife  ont  le  droit , Toit  à caufe  defdits  dons  tant  de  confifi. 
cation  faits  par  nôtredit  feu  Seigneur  Sc  pete  , & nôtredit  feu  coufin  de  Bour- 
gogne , ou  autre  quelconque , Sc  à quelque  petibnne  que  ce  fôit , ou  autrement . 
avons  levez  &ôtcz,  & pat  ces  ptefenies  levons  Sc  ôtons  pour  Sc  au  profit  de 
liofdits  onde  &:  tante  de  Romont,  Sc  de  ladite  Ftançoife  de  Luxembourg  leur  feur, 
pour  doreftuvant  en  joUir , eux , leurs  hoirs , fuccefîèuts  & aians  caufè  à toûjouis 
Comme  de  leur  propre  choie  Sc  vrai  Heritage  , nonobftant  lefdites  confilcationi , 
dons  Sc  déclarations  qui  s’en  pourroient  cire  enfiiivis  , aliénations  Sc  vérifications 
qui  d’icelles  villes , comtez , places , maifons , terres  Sc  feigneuries  , pourroient 
avoir  été  faites  pat  nôtredit  feu  Seigneur  ôc;pere,nous  ou  autres  quelconques,  SC 
à quelconque  autre  perfonne  que  ce  foit , Sc  lefquelles  en  faveur  de  nofdits  on« 
de  & tante  de  Romont , Sc  pout  les  caufes  deflùlHites  nous  avons  de  prefènt  cal»  ' 
fées , révoquées,  Sc  annullées,  & par  cefdites  prefentes  , caflbns , révoquons,  ôc  an- 
liullons  , & icelles  comtez , villes , places,  maifons , terres , & feigneuries  ,•  refti- 
ruons  Sc  délivrons  à leur  profit  & utilité , êcde  leurfHits  fuccellcurs  Sc  aians  caufè. 
Si  donnons  en  maudcment,pat  ces  memes  prefentes,  au  premier  des  Maîtres  des 
Requêtes  de  nôtre  Hôtel*  Confêiller  en  nôtre  Cour  de  Parlement  , aux  Prevoft 
de  Paris , Bailli  d’Amiens , Vermandois , Chaumont , Troies , Sens  & Vitti , & à 
tous  nos  autres  julliciers  Sc  officiers , ou  à leurs  lieiitenans , & à chacun  d’eux,  qui 
fut  ce  fera  requis , que  du  contenu  en  cefdites  prefentes,  & deldites  comtez,  ter- 
rés, villes,  Ar  feigneuries  ci- delTut  déclarées,  &de  chacune  d’icelles  leurs 'apparie, 
nances  Sc  dépendances , ils  fâfTcnt , foufffent , Se  laificnt  joUir  & iifcr  nofdits  oncle 
& tante  de  Romont,  leutfdits  hoirs  Sc  aians  caufe,  fans  leur  faire  ni  foufirir  être 
fait , mis  ou  donné  aucun  détoutbier  ou  empêchement  au  contraire , & à ce  faire 
Sc  fbufihr  contraignent  réellement  Sc  de  fait  tous  ceux  qui  détiennent  Sc  occupent 
lefdites  comtez',  tenes,  villes , places  & feigneuries , à s’en  départir , & en  laillèr 
ioüir  nofdits  oncle  Sc  tante  de  Romont,  & ce  par  prifè  , vendue,  & exploitation  de 
leurs  biens,  & main  forte,  fi  métier  eft,&  autrement',  ainfî  qu'Hs  verront  être  à 
Aire , nonobflant  comme  defliis  Sc  quelconques  oppofitions  Sc  appellations  fai- 
tes & à fiùre,  relevées  Sc  à relever,  Sc  fans  préjudice  d'icelles , Sc  letues  impetrées 
ou  à impeaet  à ce  contraires.  En  t^oin  de  ce  nous  avons  Ait  mettre  nôtre  feel  à 
ocldites  pefèntes.  Donné  à Melun  le  vint- huitième  jour  de  janvier,  l’an  de  grâce 
nûlle  quaue-cens  quatre-vints  Sc  quatre , Sc  de  nôtre  régné  le  fécond.  Sie  Sirn/f- 
twn.  Pat  le  Roi , Monfieut  le  Duc  de  Lorraine,  les  Comtes  de  Clermont,  de  yen- 
idôme,  &de  la  Roche  en  Ardenne,  les  Evêques  de  Perigueux  Sc  de  Lombez , les 
ficiin  de  GtayiUc  ^ de  L^flc , le  Bailli  de  Meaux  ^ Sc  îWics  piefçns.  Dapuont.  ^ 


FUndrts 

1484. 

ifivrUr. 


lETTRES  DE  CHARLE  S VUl.  ROT  DE  F RAJfC  E, 
f»r  Ufquellis  il  r(foif,  comme  Souverain  Seigneur,  les  Flamans  en  fon 
amitié , ér  promet  les  aider  & a0er  envers  contre  tous.  A taris 
leyfcvriers^'S/^.. 

CHARLES , pat  la  grâce  de  Dieu  Roi  de  France  : A tou»  eeui  qui  ces  pre^ 
(entes  lettres  verront , Salut.  Comme  depuis  nôtre  avenemem  à la  Cou> 
tonne,  aucuns  delîtanc  le  bien  , paix  & tranquillité  de  nous  ,Sc  de  nôtre 
roiaunK , auffi  la  paix , repos  Sc  enttetenement  en  (cureté  de  nos  rres-chers  & 
bien-amez  les  manans  & habitans  du  païs  Sc  comté  de  Flandres,  & des  Trois  Mem-> 
btes  d’icelui , nous  aiant  dit  Sc  espofé  la  finguliete  anrour  Sc  affèâion  , Sc  loiale 
obeïirance , que  lefdits  du  païs  Sc  comté  de  Flandres  ont  Sc  délitent  avoir  envers 
Nous  Sc  la  Couronne  de  France , comme  à leur  fouverain  feigneut , Sc  i’erperance 
qu’ils  ont  en  nous  de  les  porter,  aider  , Podeenir , Sc  défendre  en  toutes  leurs  a£. 
(aires , comme  fouverain  (eigneur  doit  fes  bons  Sc  loiaux  Pujets , Sc  pour  mieux 
noiir  aileurer  de  l'amour  , loiauté  , Sc  obeilPance  qu’ils  dcPirent  nous  garder , auIQ 
pour  donner  A connoître  à ceux  dudit  pais  de  Flandres  le  bon  yculoit  , (ingulier 
amour  Sc  dileâion  que  avons  à eux , ait  pat  les  deiPuldits  été  faite  ouvumre  de 
fur  ce  bailler  lettres  Sc  (celiez  d’une  part  Sc  d’autre , en  communiquant  delquellcs 
matières  ceux  dudit  pais  de  Flandres  Sc  des  Membres  d’icclui , ont  dit , déclaré  Sc 
oéR-rt , que  s'il  nous  plaie  (lit  ce  leur  bailler  nos  lecties  , Sc  icelles  leur  baillant  ils 
nous  bail leroienr  leurs  lettres  patentes,  Sc  (celiez  autentiques  Sc  en  forme  due, 
par  lePqucIles  ils  promettent  Sc  jutent  d’être  bons,  leurs,  vrais  Sc  loiaux  Pujets  , À 
Nous  Sc  à la  Couronne  de  France,  comme  à leur  fouverain  (eigneur  , Sc  d’entre^ 
tenir  avec  les  Pujets , manans  Sc  habitans  de  nos  roiaumes,  pais  Sc  feigneuries, 
bonne , feure  , fernae  , Sc  perpétuelle  amitié  , bantilè  ,Sc  communication  , mari 
chandement  Sc  autrement , Sc  de  ne  donner  gu  porter  à nos  ennemis  , quelcon» 
ques  ils  Poient , aucune  faveur , adhérence , ni  quelque  Pecours  ou  ailiftance  de 

Î^ens , ni  autre  aide  en  quelque  maniéré  que  ce  (bit , ni  iceux  recepter , ou  les 
oudrir  prendre  ni  avoir  leur  refuge  ou  dePeente  étant  en  habillemens  ou  navû 
res  de  guerre , en  aucuns  lieux  , villes , places , havres , ou  ports  dudit  pais  de  Flaq. 
dres , contre  nous  , nos  roiaume  , pais , Sc  fticneuries  ou  Pujets.  Et  encore  plus 
promettent  Sc  jurent  jjar  leurfdites  lettres , de  donner  à nous  Sc  à nôtre  tres-cnere 
Sc  tres-amée  compagne  la  Reine,  aide,  ftcours,  faveur , adhérence  Sc  fervice  de 
gens , Sc  autrement  de  tout  leur  pouvoir  contre  tous  ceux,  qui  contre  nôtre  per- 
mnne,  de  nétredite  compagne  la  Reine,  ou  l’Etat  de  nôtre  roiaume,  pais,  Sc 
feigneuries , voudroient  quelque  eboPe  entreprendre  , (ans  que  poutee  toutefoi$ 
ceux  dudit  pais  de  Fbndres  falPeiit  ou  Paient  tenus  faire  aucune  rupture  de  l’enT 
treconrs  de  la  marchandiPe  des  pais  voifins.  Savoir  faiPons , que  nous  aiant  confit 
deration  à ce  cpie  ledit  pais  de  Flandres  e(l  un  des  plus  puillàns  pais  de  nôtre 
roiaume  , ancienne  Sc  naturelle  Pairie  de  France  , reduiPant  à mémoire  le  boa 
amour  Sc  afièâion  qu’ils  nous  ont  par  effet  montrée  dés  le  vivant  de  nôtre  tres^ 
cher  Seigneur  Sc  pere  que  Dieu  abPolve , en  rraitant  le  matiage  de  nous  Sc  de  nô- 
tre compagne  la  Reine,  Scia  paix  qui  detnietement  a été  Éute  j aiant  ayee  ce  St» 
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^•ird  à la  loialc  & bonne  aff.ftion  qu’ils  ont  à nôtre  tres-cher  & tres-amc  frère  Se 
jcoulin  le  Duc  Philippe  Comte  de  Flandres , leur  naturel  Seigneur  , deCrant  entre 
xous  autres  avoir  ledit  pais  de  Flandres,  Se  tous  les  Etats,  manans.  Si  hibiians  d'ice. 
jui  en  cordiale  amour , Se  fpeciale  recommandation  , Se  en  toutes  chofes  leur  don- 
ner pon , faveur , foûtenement  Se  aide , avons  eû  Se  avons  lefditcs  ouvertures  ttes- 
a^eables , Se  avons  accepté  Se  acceptons  l’offre  defditcs  lettres  Se  (celiez , que  lcd 
dits  de  Flandres  nous  ont  offert  en  la  maniéré  de(Tu(ciite.  Et  au  furplus , voulant 
fie  nôtre  part  leur  bailler  fut  ce  nos  lettres , ainfi  qu’il  a été  dit  Se  accordé , Nous, 
par  grande  Se  meure  deliberation  de  plulîeurs  feigneurs  de  nôtre  Sang  , Se  gens  de 
nôtre  Grand  Confeil , pour  les  conlideracions  de{!ufdites , Se  autres  à ce  nous 
rnouvans , avons  accordé , oâroié , promis.  Se  juré  , accordons,  oéf roions , promet- 
tons , Se  jurons  par  ces  prelèntes , par  la  (bi  Se  lerment  de  nôtre  corps , Se  en  pa- 
role de  Roi , de  donner  à ceux  dudit  pais  de  Flandres  Se  des  Membres  d’icelui , 
ÿide, confort,  fecouts.  Se  affiftance  de  gens  Se  autrement,  contre  tous  ceux  qui 
quelque  cho(c  jroudroient  entreprendre  fur  la  perfonnede  nôrredit  frere  Se  coulin 
le  Duc  Philippe  Comte  de  Flandres , frere  germain  de  nôtredite  compagne  la  Rei- 
ne, ou  fur  la  garde  de  là  perfonne  , Se  gouvernement  dudit  pais  de  Flandres,  ou 
fjUi  en  autres  maniérés  s'effbrceroient  faire  Se  porter  dommage  au  general  dudit 
pais , aufdits  des  Trois  Membres  , ou  aucuns  d’eux , ou  voudroient  entreprendre  fur 
leurs  privilèges  , franchifes  , ou  ufages  à eux  confirmez  par  ledit  traité  de  paix, 
^ que  depuis,  iceux , ou  les  aucuns  d’eux  ont  obtenu  de  (eu  nôtre  tres-cfier 
Seigneur  Sc  pere , que  Dieu  abfolve , lelquels , entant  cjue  befoin  eft , avons  dere- 
chef conlîcmé  Si  confirmons.  En  témoin  dclquclles  chofes  nous  avons  (igné  ces 
peelentes  de  nôtre  nuin , & à icelles  fait  mettre  Sc  appolêt  nôtre  grand  fcel. 
Donné  à Paris  le  cinquième  jour  de  février , l’an  de  grâce  mille  quatre-cens  qua- 
tre-vints-qnatre , Sc  de  nôtre  régné  le  deuxieme.  Signé, Charles.  Et  fiir  le  repli 
étoit  écrit , Par  le  Roi , Monûeur  le  Duc  de  Lorraine , le  Comte  de  Clermont  Sc 
de  la  Marche , fieur  de  Beaujeu , le  Comte  de  Vendôme  , l’Evêque  de  Perigueux , 
le  Comte  de  la  Roche,  grand  bâtard  de  Bourgogne , les  fieuts  de  la  Trimoüille,  Des- 
querdes , de  Gravillc , du  Bouchage , de  Piennes , Sc  de  Lille , Meflîrc  jean  Bourre, 
Chevalier , Trefoticr  de  France  ,Ie  Bailli  de  Mcauif , Sc  autres  ptefens.  Et  plus  bas , 
$igné , Parent , avec  paraphe. 


VRAITE'  ENTRE  LE  ROI  CHARLES  VIll.  ET  PHILIPPE 
d'Autriche  , Duc  de  Bourgogne  , Comte  de  Flandres  (jre. 

A G and  le  tS.  février  1484. 
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H I LIPPE  d’Autriche,  par  la  grâce  de  Dieu  Duc  de  Bourgogne, de  . . 

Lothiet , de  Brabant , de  Limbourg,  Sc  de  Luxembourg , Comte  de  Flan  'res, 


de  Hainaut,  de  Hollande,  de  Zclande,  Sc  de  Namur,  Marquis  du  Saint, 


che  & 
Bour- 


Empire , Seigneur  de  Frife  Sc  de  Malines  : A tous  ceux  qui  ces  preicntes  lettres 
verront , Salut.'  Comme  dcpuis.que  mon  ttes-redoute  Sc  fouverain  Seigneur  Mon-  i’S,"*' 
Ceur  le  Roi  eft  venu  Sc  fuccede  à la  Couronne  , nous  aions  pat  diverfès  alTêm- 
blées , journées,  Sc  communications,  qui  fe  font  tenues  de  fes  gens,  AmbalTaJeuts 
&;  commis , Sc  des  nôtres , fçû  St,  entfodu  à plein  le  grand  defir  Sc  affêdion , 
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que  icclui  Sieut  a de  faite  ciittctenir , garder  & ubfervcr  en  tous  fcs  points  , là' 
paix  dernière  faite  entre  le  feu  Roi,  que  Dieu  abfolve  , icelui  Seigneur,  foa’ 
roiaume  , pais  , feigneuries  & fujets  d’une  part , nous , nos  pais , fcignenrics  Sc 
furets  d'autte  ; & le  traité  de  mariage  fait  pour  plus  grande  feuretc  de  ladite  paix 
de  lui  & de  ma  très  redoutée  Dame  & fttur  Madame  la  Reine  ; & encore  pour 
plus  grande  toboration  5t  fermeté  de  l’alliance , amitié  , & intelligence , qui  doit 
être  entre  icelui  Sieur  , comme  Seigneur  fouverain  de  nôtre  pais  & Comté  de 
Flandres , nous  , ceux  de  nôtre  Sang  étant  lez  nous  , les  gens  de  nôtre  Confcil , 
Sc  des  Trois  Membres  de  nôtredit  pais  Si  Comté  de  Flandres  , pr  l’avis  6c  deli- 
beration defquels  fe  conduifent  Sc  dépêchent  fous  nôtre  nom , tous  les  afcires  de 
nôtredit  pais  qui  nous  tooefaent  Sc  regardent , ait  par  aucuns  defitans  le  bien, 
paix  Sc  tranquillité  de  nous  Sc  de  nôtredit  pais , été  avifi  de  feire  continuer  & re- 
uouvellcr  par  lettres  & lcdlex  d’une  portée  d’autre,  lefditcs  albances , amitien' 
Sc  confédérations  , & pour  à ce  parvenir  , ait  été  déclaré  pr  Irfdits  de  nôtre  Sang,  • 
du  Confeil  fie  des  Membres , que  fi  le  plailir  de  Monfieur  le  Roi  croit  bailler  fes‘ 
lettres  fcellées , pat  Icfquelles  (a  grâce  fôt  noos  recevoir , fie  Icfdics  de  nôtre  Sang, 
du  Confcil  fie  des  Membres , en  (on  alliance  , amitié,  fie  confederation  , fie  nous 
pometire  de  nous  donner , fie  auldits  de  nôtre  Sang , du  Confcil  fie  des  Membres  , • 
fie  au  general  de  nôtre  pais  fie  Comté  de  Flandres , manans  fie  habitons  d’ieelui , 
«de , confort , fie  allîftancc  de  gens  , fie  auttement , contre  tous  ceux  qui  aucune 
cfaofe  voudtoient  enciependcc  lur  nôtre  Etat , fut  la  garde  de  nôtre  prfônne,' 
ou  fut  le  gouvernement  fie  conduite  des  adùitcs  de  nôtredit  pais  de  Flandres , ain- 
& Sc  par  la  manière  qu’il  a été  gouverné  depuis  an  fie  jour  en  çà , fie  cft  de  prclent, 
fie  denon  recepter,  fit  loûtenit  ceux  qm  voudront  entteptendre  lût  lelditcs  garde' 
de  nôtre  perlbnne  fie  gouvernement , ni  auflî  foûtenir,  ni  fooâTir  fôûtenit  en  fon 
roiaume , on  donner  faveur  à ceux  de  nôtredit  pais  Sc  Comté  de  Flandres  , qui  ■ 
déjà  fe  feroicnt  déjcints  fie  feparez  , ou  qui  ci-aprés  fe  voudroient  dejoimke  fie 
feparct  de  nôtre  obeilTuice  , fie  eux  autrement  conduite  fie  régler  que  le  refidu  ' 
fie  general  de  nôtredit  pais  , mais  de  nous  aider  fie  lelHics  de  nôtre  Sang , fie  des 
Membres , pr  toutes  voies  qn’il  appartiendra , à les  réduire  fie  rcnaetcrc  en  nôtre  ' 
obcilTance,  Nous  de  nôae  part , lui  baillerons  nos  lettres  fie  feclicz',  lelquclies' 
ferons  Iceller  fie  dépêcher  pat  tels  de  nôtre  Sang',  du  Confeil  fie  des  Membres, 
que  fon  bon  plaifir  fctoit,par  lefquellcs  entrerons  avec  lui,  fie  madite  Dame  fie 
Kcur  la  Reine , en  bonne , feure  fie  ptpetuelle  amitié , alliance,  Sc  confederation  ,• 
ce  que  Mondidîeut  le  Roi  a de  f»  bénigne  gtacc  pris  fie  accepté.  Savoir  faifons , . 
que  vonl.mt  fie  délirant  de  tout  nôtre  cceur  noiSs  entretenir  en  la  Ci'guliere 
amour,  aâèélion , fie  obeiHànce  que  devons  à icelui  Sieur , comme  àmon  Seigneut' 
ibuvcraiti  de  mondit  pais  Se  Comté  de  Flandres , fie  à madite  Dame  fie  feeur  com-' 
me  à ma  feror  germ.iine  ; fie  confiderant  que  pur  la  feurcté  de  nôtre  Etat  fie  de  nô- 
Ke  perfonne  , fie  aulli  pour  le  bien  pbUc  de  nôtredit  pis  fit  Comté  de  Flandres, 
ne  pouvons  faire  ni  contrat  de  plus  grands  profits , ni  plus  honorables  albances  , 
qu’avec  icelui  ; Avons  par  meure  fie  grande  dcliberacion , fie  par  l'avk  defelits  de 
nôtre  Sang , du  Confeil  fie  des  Membres , promis  fieiuré,  promettons  fie  jurons, 
d’être  bon  , feur  fie  loial  (ujet , à caufe  de  nôtredit  pais  fie  comte  de  Flandres , i 
MonJicfeeuc  le  Roi , fit  à la  Couronne  de  France,  comme  à mon  Seigneur  fouve- 
1^,  8ç  d’enttoci^  fie  ^e  euuncoir  sfm  les  fujets  paanans  ^biogs 


roiaume,  pais  te  ftfigneurics  d’icelui  Sieur , & de  madite  Dame  & fœut  la  Reine; 
, bonne , (èure , (êtme,  Sc  perpétuelle  amitié , hantife  & communication , marchan- 
dementdc  autrement,  & de  non  donner  ou  porter  aux  ennemis  du  Roi  & de  la 
Couronne , quels  qu’ils  foient , aucune  adhérence . (ècours , ou  afiiftance  de  gens, 
ni  autre  aide  , ni  iceux  rccepter , ou  les  foufirir  prendre  leur  tefiige  ou  décente, 
éunt  en  habillcnoens  ou  navires  de  guerres,  en  aucuns  lieux,  villes,  places  , ba- 
•vres,  ou  ports  de  nôtredit  pais  de  Flandres , contre  Monditlîeur  le  Roi , Ibn  roiau- 
me , pais , feigneuries  Sc  fiijets  ; & encore  plus , promettons  & jutons  de  donner  à 
Monditlîeur  le  Roi , Sc  à madite  Dame  & Iceur  la  Reine , aide . (ècours  & faveur  , 
adhérence,, &fervice  de  gens,  & autrement,  félon  nôtre  loial  pouvoir,  contre  tons 
,ceux  qui  contre  leurs  peifonnes  , l’Etat , & gouvernement  du  roiaume  , pais  8c 
. feigneuries  à eux  appanenans,  voudront  quelque  choie  entreprendre  contre  leur 
pladir  ôc  volonté , lauf  toutefois  que  par  lefdks  aide  & fecours  ne  Toit  fait  & (ouf- 
(fert  par  nous  être  fait  aucune  rupture  de  commun  eiKrecours  de  la  marchandilè 
, entretenue  en  qôtredit  pais  de  Flandres , tant  de  l'Eftable  de  nôtre  ville  de  Bruges, 
de  la  demeure  Sc  fréquentation  de  cous  marchands  & tutions  y teEdans,  & qui 
ont  accoûcumé  y fréquenter  , des  privilèges  de  ladite  Ellable  . & d’icelle  nôtre 
ville,  comme  aulli  des  privilèges  de  toutes  les  nations  Sc  marchands  hancans  8c 
frequenuns  ledit  pais , qui  par  ci-devant  ont  été  donnez  & oâroiec  au  general  de 
nôtredit  pais , Sc  en  patiiculicr  à aucuns  des  Membres  cFicelui , ou  defdits  mar- 
chands & nations  , dont  ils  ont  ufé  d'ancienneté  , ni  qu’en  quelque  autre  maniete 
la  hancile  ôc  frequcHtacion , Sc  communication  marchande  de  nôtredit  pais  de  Flan- 
dres, aux  roiaumes  & pais  étrangers , foie  empêchée  j Sc  outre  confideté,  que  Mon- 
diclieur  le  Roi  pat  lettres  de  foramacion  qu'il  a écrites  à nôtre  requête , à mon  tres- 
cedouté  Seigneur  Sc  pore , aux  gens  des  Etats  de  nos  pais  de  Brabant  , Hainaut, 
Zelandc,  Namur , villes  de  Malines,  Valenciennes,  Sc  Douai  , s'eR  déclaré  pour 
nous , Sc  que  fommes  dûcmcnt  certiorez , qu'il  eft  délibéré  nous  faire  & donner 
.proint  Iccours  Sc  aide  de  gens  , Sc  autrement  pour  reliller  à la  guerre  Sc  voie 
,dc  fait,  que  déjà  Monditl^t  Duc  &pete,  par  l’envie  & indigation  des  malveil- 
lans  de  nous  Sc  de  nôtredit  pais  de  Flandres  , veut  armer  Sc  commencer  (ur  Sc 
n l'encontre  de  nous  Sc  de  nôtredit  pais  , nous  par  l'avis  que  delTus  avons  promis, 
juré  Sc  déclaré  , promettons  , jurons , Sc  déclarons , que  ne  ferons  ou  prendront 
aucun  traité , accord , ou  appointement,  de  Sc  lur  les  diférends  éuns  entre  Mondit- 
.iîcur  Sc  pere,  Sc  ceux  de  nôtredit  pais  de  Flandres , fans  le  fçû  de  Mondiclieur 
le  Roi , lequel  avons  déjà  fait  avertir  des  devoirs  , oSres  Sc  ouvenures  efquels 
■Jefdits  de  nôtre  Sang,  duConfeil  Sc  des  Membres  , au  nom  de  nous , Sc  pour  le 
ibien  de  paix , Sc  éviter  les  grands  Sc  innumerables  n«ux  & inconvénient , qui 
.viennent  de  la  guerre  , le  font  mis  envers  Monditûeur  Sc  pere  ; Sc  àcerte  fin  avons 
füpplié  & requis , Sc  encore  fupplions  Sc  requérons  à Monditlîeur  le  Roi , quefon 
.plaifir  foit  c^-Honner  & commettre  aucuns  de  pat  lui  qui  foienc  prelèns  aux  jour- 
nées , allcmblées , Sc  communications  qui  fc  tiendront  de  gens  Sc  commis  d’un  parti 
Sc  d’autre  pour  ledit  bien  de  paix.  Et  derechef  quand  par  la  grâce  de  Dieu  nôtre 
Créateur , paix , traité  ou  appointement,  aura  été  conclu,  s’ilavcnoit  ouavient,  que 
Monditlcigncur  Sc  pere , ou  fes  adhérant , veuillent  faite  aucune  guerre  ou  autres 
, exploits  Sc  voies  de  £iit  à l’encontre  de  Monditfienr  le  Roi , ou  du  roiaume  , lès 
pais  & (èigneuries , foit  pour  le  cKouyremcni  d’aqcunes  des  terres  données  Se 
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delaidîA  par  le  traité  de  paix  à madite  Dame  Je  faut  , ou  en  quel^utf  autre  mü- 
nicte  entreprendre  (ûr  l’état  du  Roi  Se  du  roiaume , contre  Se  au  préjudice  dudit 
traité  de  paix,  nous,  par  l’avis  que  delIùs,avons  dés  maintenant  pour  lors.  Se  dés  loti 
pour  maintenant , Se  enfuivant  Se  conformement  ledit  traité  de  paix  , promii  ,■ 
juré  Se  déclaré , promettons , jurons  Se  déclarons , de  non  donner  aucune  aide , fa-i 
veur.fecouts.  Se  alfiftance  en  ce  à Monditlîeur  Se  pere , ou  à fes  adherans  -,  mais 
au  contraire,  donnerons  Se  ferons  donner  fecours , faveur , Se  alfiftance  de  gens', 
ou  autrement,  à Monditfieur  le  Roi , à l’encontre  de  tous  ceux  qui  lui  voudront 
mouvoir  guerre,  Se  qui  feroient  aidans,  afiillans,  ou  adherans  aux  entreprifes,  voies. 
Se  exploits  de  fait  delTufdits  j Se  an  furplus  avons  prié  Se  requis  à Monditfieur  tè 
Roi , que  lî  aucuns  des  Ewts  de  nos  autres  pais  Se  feigneuries  veulent  entrer  fous 
St  avec  nous  en  cette  prefente  alliance  , ce  qu’ils  peuvent  Ciire  Se  déclarer  en 
dedans  un  an  de  la  date  de  cenes , que  Ton  plaifir  foit  les  y recevoir.  Et  pour 

[dus  grande  feuteté  Sc  fermeté  de  ces  prefentes  alliances , amitié  Se  confedetation  , 
efquelles  nous  confentons  être  notifiées  à tous  Princes  , Seigneurs' , Cothmunad- 
tez  , Se  autres,  que  le  plaifir  de  Monditfieur  le  Roi  fera',  nous  avons  piié  Se  requis 
à nos  trcs-chcrs  Se  tres-amez  coufins , Mellîre  Adolfe  de  Clcves  Se  de  la  Mark  , 
Sieur  de  Raveftein,  nôtre  plus  proche  parenrde  la  côte  Se  ligne  dont  lont  venus  Sc 
détendus,  les  pais  Se  feigneuries  à nous  .tppartenans  j Meuire  Jâques  de  Savoie, 
Comte  de  Romont  Se  de  Saint  Paul , nôtre  Lieutenant  general  ; nos  amez  Sc 
féaux  Mellire  VVulfirt  de  Botfcle  , ficur  de  la  Vere  , Comte  de  Gtandpré  ; Mefi. 
frre  LoUis  de  Bruges , fient  de  Laientmife  ,-  aufli  nos  coufins , Se  tons  chevaliers  Sc 
confrères  de  nôtre  Ordre  de  laToiloii  d’or  , Se  Meflîrc  Adrian  Vilain  , chevalier 
Sieur  de  Rolfeghen  , nôtre  premier  Clsambellan  ; avec  aulTi  nos  amez  & feaux 
les  Echevins  des  deux  Bancs , Se  Doiens  de  nôtre  ville  de  GanJ  j les  BourgmeftreS' 
Se  Echevins  de  nôtre  ville  de  Bruges  ; les  AdvoUé  Se  Echevins  de  nôtre  ville  d’Y- 
pres  , tant  pour  eux  Se  les  communautez  defdites  villes  , que  pour  le  general  de 
nôtredit  pais  Se  comté  de  Flandres  , que  leur  plailir  fuit  avec  nous , Se  tant  en 
nôtre  nom  que  pour  ledit  pais  , confentir,  accorder,  jurer, Se  Iceller  ces  ptefemes’ 
alliances,  amitié  Se  confédération.  Et  nous  les  dcllâs  nommez  Adolfe  de  Clcves, 
lâques  de  Savoie,  VVuIfârt  de  Borfele  , Louis  de  Bruges,  Adrian  Vilain , Se  nous' 
les  Bourgmellres  Se  Echevins  de  la  ville  de  Gand,Se  de  la  ville  de  Bruges,  Advoüé,- 
Se  Echevins  de  1*  ville  d’Ypres  dcilufdics,  confiderant  le  grand  bien  qiri  peut  ave- 
nir defdites  alliances , amitié  Se  confédération memement  pour  la  feureté , gar- 
de, Se  entretenement  de  la  peribnne  de  Monditfieur  nôtre  Prince  & Seigneur 'na- 
turel , Se  du  bien  public  de  rondit  pais  Se  comté  de  Flandres  ; Avons  Icidites  al- 
lianccs  ainfi  Se  par  la  maniéré  que  ci.deflùs  font  déclarées  en  tant  que  en  nous  eft, 
confenii , promis , juré  Se  accepté , Se  par  ces  prefentes , confentons  , piomettOns  , 
jurons  Se  acceptons.  En  cé.nohi  defquellcs  chofes  deiliifdites  , nous  avons  à ces 
prefentes  fignées , pour  Se  au  nom  de  nous  y Se  pour  nôtre  jeune  âg#,  des  mains 
de  nofdits  couliiis  , Se  premier  Chambellan , fait  naettre  nôtre  grand  Iccau , Se  or- 
donné aufdits  commis  Se  premier  Ch  ambelbn  , les  pareillement  Iceller  de  leurs 
fceaux  , Se  auldits  de  nôtre  ville  de  Gand , du  feel  d’iccllc  ville , pour  Se  au  nom 
d’eux.  Se  de  nos  villes  de  Bruges  Se  d’Yptes  ; ce  que  nous  les  ciefliis  nommez  , 
en  obtempérant  à l'ordonnance  Se  conam.andement  de  nôtredit  très  redouté' 
Seigneau  Sc  Prince  avons  fait.  Donne  en  nôtre  ville  de  Gand  le  viot-fa  jour  dr 
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fevrier.l’an  de  grâce  miUe  quatre, cens  quatre- vint- quatre.  Ainfi  (igné,  Adolfe; 
Jâqücs  de  Savoie,  VVulfart',  Louis , & Vilain,  Et  fur  le  repli  eft  écrit,  par  Monficor 
le  Doc  en  fon  Confeil,  auquel  Meflicurs  de  Raveftein  , de  Romont , les  Sires  de 
la  Vere , de  la  Guithufe  , l’Abbé  de  Saint  Pierre  de  Gard , le  Sknr  de  Rolleghen , 
le  Prefident  de  Flandres,  Meflîte  Jean  Dauffài  , Philippe  Wieland  , les  dqjutea 
des  Trois  Merfibres  de  Flandres  , & plofieurs  autres  prefens  étoient.  Ainfi  ligne  , 
Heiine  : Et  cft  l’original  Icellé  de  fepe  fccaus  pendans  en  parchemin  -,  le  pre- 
mier en  cite  rouge , fur  lequel  eft  empreinte  la  figure  d’un  cavalier  tenant  l’epée 
à la  main  ; les  autres  cinq  de  plus  petite  figure , en  cire  rouge,  Sc  lefeptieme 
tn  cire  verte; 


TRAITE*  de  paix  ENfRE  LE  ROI  CHARLES  VIH. 
(Sr  le  Duc  de  Bretagne,  fait  à Bourges,  (jr  ratifié  far  le  Duc  à Nantes, 
te  J.  aoujl  s far  le  Roi , à Bourges  le  i.  novembre  1485. 


CHARLES  , par  la  grâce  de  Dieu  Rrri  de  France  : A tous  ceux  qui  ces  pre-  * 
fentes  lettres  verront , Salut.  Comme  fi ux  de  tres-excellente  mémoire,-  j 
nos  proqenitcurs  les  Roié  de  France  ,•  que  Dieu  abfolve , aient  toujours  , ^ 


<no's  proqenitcurs  lesRoiide  France  ,•  que  Dieu  abfolve,  aient  toujours  ^ 

porté  & pat  effirt  démontré  ttes-grande  & ttes-bonne  aflfeûion  & bienveillance  ' 
aux  Ducs  &pais  de  Bretagne , & nous  voulant  les  imiter  te  enfuivte  , Ibions  en. 
tieremenr  délibérez  aimer  fmgulietement  nôtre  tres  cher  & tres-amé  coufin  le 
Duc  de  Bretagne , qui  eft  d prclent,  & , entre  tous  auues  Princes , le  traiter  hono- 
rablement Sc  favorablement  en  les  allaites.- 

Parquoi  après  plufieurs  bons  avettilTèmens  à nous  faits , aions  été  contens  de 
&ite , concevoir , accorder  , & conclure  par  les  commis  Sc  députez  à ce  d’une 
paît  & d’autre , les  points  Sc  articles,  dont  la  teneur  s’enfuir; 

Premièrement,  que  entre  le  Roi  Sc  lé  Duc  fera  prife  feitc  , contraftée , 
nccordée,  Sc  concilie  paix  perpétuelle,  amitié,  alliance,  confédération,  bonne 
& vraie  union, par  laquelle  le  Duc  promet  vivre  en  bonne  paix, amour,  Sc  union 
avec  le  Roi , & en  telle  obciltâncc  que  lui  Sc  les  Ducs  fes  ptedecellcurs  ont  vécu 
avec  les  Rois  de  France.  AulTi  promettra  le  Dùc  aider , lètvir , Sc  fecourit  le 
Roi  à la  défenfe  de  lui  Sc  de  Ion  roiaume  , envers  Sc  contre  tons  ceux  qui  peuvent 
vivre  Sc  mourir , fans  nul  en  excepter  , qui  contre  le  Roi  Sc  fondit  roiaume, 
fous  quelque  couleur  Sc  occafion  que  ce  Ibit,  où  puifte  être/  s'clevetotit  & mettront 
Tus  en  armes , Ibient  des  Ibjets  du  Roi  ou  autres^ 

Et  n’entreprendra  le  Duc,  ni  fbulKira  entreprendre  , faire  ni  pourchalfcr  à la 
perfonne  du  Roi , ni  à lôn  toiaume , m.il , dommage,  ou  inconvénient , par  quel- 
le moien  ni  occafion  que  ce  foit  ou  puilfe  cite. 

Et  pareillement  le  Roi  de  la  part  promettra  vivre  en  bonne  paix,  amour, 
te  union  avec  le  Duc  , & le  traiter  ainfi  que  les  Rois  fes  progeniteurs  ont 
traité  le  Duc  Sc  fes  predecefieuts  : memement  promettra  aider  & fecourir  le 
Duc,  envers  & contre  tous  ceux  qui  peuvem  vivre  te  mourir  , làns  nul  en  ex- 
ceptei , qui  contre  le  Duc  & ion  duclic  s’élevetoni  > Si  mettront  fus  en  ar, 
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mes  , fous  quelque  codeur  ou  occaCon  que  ce  foie , ou  puiflb  {tre. 

E(  n’encreprendra  le  Roi  ni  (ôuflTica  entreptendie , Elite , ni  pourchaflér  à la 
perlbnne  du  Duc  , ni  à Ton  duché , na.il , dommage , ni  inconvénient  , par  quel- 
que naokn,  ni  pour  quelque  choTe  paflàe,  ni  autre  occalîon  que  ce  Ibk  , ou  paille 
être. 

Et  fi  le  Duc  avoit  Eût  par  cctit,  ferment  de  bouche  , ou  autrement  , aucu- 
nes alliances  à l'encontre  du  Roi  ou  de  fon  roiaume  , ou  prejudiciables  au  Roi 
ou  à Ibn  roiaume , arec  quelconques  Rois , Princes  , Seigneurs  , ou  communau- 
tez , foit  du  roiaume  , op  hors  du  roiaume  , le  Duc  par  cectè  prelènte  paix , 
junicic, union  & alliance  , les  révoquera , callèra , & annullera  , &à  icelles  r^ 
noncera  fans  jamais  en  ufer  , ni  foi  aider  ores  ,ni  pour  le  teros  à venir. 

Et  femblablement,  fi  le  Roi  avoit  fait  par  écrit , ferment  de  bouche , ou  autre- 
ment , aucunes  alliances  à l’encontre  du  Duc  & de  fon  duché  , ou  prejudicia- 
bles au  Duc  & à fon  duché,  avec  quelcçnques  Rois,  Princes,  Seigneurs  , ou 
cominunautez , foit  du  roiaume , ou  hors  du  roiaume , le  Roi  par  cette  pre- 
fente  paix , amour , union  & alliance , les  révoquera , callcra , 6c  annullera  , 2c 
à icelles  renoncera  fans  jamais  en  ufer,  ni  foi  en  aider  ores, ni  pour  le  tems 
i venir. 

Audi  le  Roi  maintiendra  6c  gardera  le  Duc , fes  païs  & duché , 2c  les  laidèra 
jouir  2c  ufer  paifiblement  & franchement  des  droits , noblclfcs , franchilès , liber, 
tez , prérogatives,  2c  prééminences , dciquelles  lui  2c  lès  predecellêurs  ont  joüi 8c 
U le,  fans  lui  faire  ou  donner , ni  fouârit  être  fait,  ou  donné  aucun  troublé , quef- 
tion  , ou  empêchement  au  contraire. 

Et  fi  aucuiu  Rois , Princes  , Seigneurs,  communaucez,  ou  autres  , invadoient 
le  Roi,  ou  Ibn  roiaume  , par  vrai  exploit  de  guette , le  Duc  ne  pourra  prendre  , 
ou  avoir  avec  tels  invafeurs , paix , confédération , ainitié , tteves , aflillement  de 
guerre  , ni  entrccours  de  marchandire , mais  fera  2c  demeurera  le  Duc  en  guerre  ji 
l'cnconcre  d'eux  , durant  le  cems  que  icelle  guerre  fera  audit  roiaume  entre  le 
Roi  2c  eux  , (àns  que  le  Duc  leur  puiile  faite , ni  donner  fecours  , faveur , ni 
aide  contre  le  Roi  ni  le  roiaume  , (bit  de  harnois,  artilleries,  vivres,  ou  autres 
chofes  prejudiciables  au  Roi  Sc  au  roiaume.  ' 

Et  n’cncendenc  lefdiies  parties,  par  les  paâions 2c  accords  deflufdits  , empêcher 
que  le  Duc  ne  puilTc  avoir , encrecenit , 2c  garder  de  marchandife  audit  pais  de 
Bretagne , 2c  tiors  icclui  où  bon  lui  femblera , ainfi  qu'il  a éié  (ait  , gardé,  2c 
oblèrvé  le  tems  pallc. 

Et  outre  promettra  le  Duc  entretenir  en  (à  bonne  grâce  Sc  feuteté  les  Barons 
fie  fujets  de  Tes  pars , en  lui  obeillànt , Sc  le  lètvant  comme  ils  font  tenus  de 
ûire. 

Item , Juteront  2c  promettront  le  Roi  2c  le  Duc  , fut  les  Evangiles  de  nôtre 
Seigneur  , tenir,  garder , 2c in violablement  obrervet , fans  fraude , barat , ni  mal- 
engin, ledit  traité  de  paix,  confédération , alliance , bonne  2c  vraie  union  , (aiu 
l'enfreindre,  ni  venir  à l’encontre  , 2c  jamais  n’impctrec  ou  faire  impetrei  à l’en- 
contte  abfblution  ,ni  relaxation  de  ferment , foit  du  Pape , Légat  . Cardinal , Pré- 
lat, ou  autre  perlbnne  quelconque  , 2c  fi  obtenu  ou  impetté  l'avoient  , ou  s'il 
avoit  été  oébroié  de  propre  mouvcmeiu  , ou  autiement  , à non  en  jouir , ni  cuÿ 
en  aida  ni  ufirr  en  aucune  maoierc. 


Ër  pour  plus  grande  ftureté  d'accompliuement  & enttetencmcut  de  ce  que  dc£. 
fus , bAilleront  le  Roi  & le  Duc  l'un  à l’autre  leurs  (celiez  en  bonne  forme  & 
valAb'e.’ 

Savoir  feifons , qiie  nous  délirant  de  tout  nôtre  cœur  , continuer,  entretenir, 
garder  Sc  obfetver  , l’amour, afKâion  , & bienveillance  , que  nofdits  ptogeni- 
reurs  ont  poné  à iedut  nôtre  couôn  & ts  pcedccclTèurs  ^ te  obvier  à tous  dilcords 
ic  difirends,  pour  ces  cau&s , & après  que  avons  veû  & fait  lire  de  mot  à 
mot , en  nôae  pedènee , les  articles  dcÆis  incoijorez  , câ  (îtr  ce  avis  6c  meure 
deliberanon  avec  les  l’rinccs  & Seigneurs  de  n&re  Sang  Sc  lignage  étans  lez 
nous , & gens  de  nôtre  Coiifeil  , icem  articles  avons  eûs , Sc  avons  agréables  , 
Sc  les  avons  louez  , ratifiez , Sc  approuvez',  & par  la  teneur  de  ces  prefentes 
loiions , ratifions  , & approuvons  , Sc  voulons  qu’ils  foient  de  tel  eflèt  Sc  valeur  , 
comme  fi  nous  memes  en  perfonne  les  avions  ttnicez, accordez, & conclus  ; pro- 
mertant  Sc  promettons  pat  ces  prefentes  en  parole  de  Roi , & par  la  foi  Sc  fer- 
ment de  nôtre  corps , |rar  nous  fut  aux'  Gtints  Evangiles  de  Dieu  par  nous  pour 
ce  corporellement  touchez  en  la  prefcnce  des  Ambaflàdcuts  de  nôtredit  coufin , 
lefclits  articles  deflus  cranlcrits,  & tout  le  contenu  en  iceux , garder,  obfètver, 
& entretenir  , 8c  faire  entretenir  inviolablemcnt  , fans  faire  ni  fouflnr  être  Elit 
aucune  chofe  aucontcaire.  En  tenjoin  de  ce,  nous  avons  (igné  ces  prefentes  de 
nôtre  main , Sc  a icelles  fait  mettre  nôtre  (cel.  Donné  a Bourges , le  fécond  jour  de 
novembre  , l’an  de  grâce  1485.  & de  nôtre  règne  le  ttoifîeme.  Signe,  Charles. 
Et  fut  le  repli  cft  écrit  : Pat  le  Roi , Monfeigneue  le  Duc  de  Lorraine , les  Com- 
tés de  Clermont , de  Bieflc  , de  Vendôme , & de  Cominingcs  ^ les  Evêques  de 
Peiigucux  & de  Verdun  , ks  fcigneurs  de  Richebourg , Sc  de  Giê  , Maréchal  de 
France,  deCuiton  , Gouverneur  de  Limoufin  , deGraville,  du  Fou  , de  la  Barde, 
de  Lille , Sc  autres  pielcns , Signé  J.  Camoni , & (celle  d'un  grand  fceau  fur  queuE 
de  parchemin. 

Le  mardi  neuvième  jour  d’aouft  raille  quatre- cens  qiiatre-vint  Sc  cinq,  ont  été 
les  articles  Sc  chacun  ci-devant  écrits , lûs  de  mot  en  autre  au  Duc,  en  la 
prefence  de  très  Révérend  Pcie  en  Dieu,  l'Atchevéque  de  Bordeaux  , le  Seigneur 
de  R ochechoUart,  Chambellan , fie  Mairies  Jean  Bochatt  Sc  Jean  Pcllien  , tous 
Confeillcrs  fie  Amb.iilàdeurs  du  Rot.  Après  la  IcAure  defquels  aidclrs  ledit  Duc 
les  a odroicz’,  confèntis , fie  eûs  agréables,  fie  fait  fétment  Iblennel  fur  les  Evan- 
giles de  Nôtre  Seigneur  , lefquelies  il  a corporellement  touchées, de  les  enue- 
cenir  fie' garder  félon  leur  forme  fie  teneur,  fans  enfreindre  , moiennant  que  le 
Itoi  de  (a  part  le  (âfie  fltnblablemcnt.  Fait  au  Château  de  Nantes  le  jour  fie 
an  defTurdit.  Signé  , l’Aiclievcque  de  Botdeauz  , RochecfaoUati , Bochan , 
pcllien. 
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fLAcJXD  PORTANT  LA  TREVE  A ETE>  ACCORTitE 

tntrt  le  Roi  . & le  Roi  d’ Angleterre , à commenter  le  17, 
décembre  1485.  Dh  premier  décembre  1485. 

L’O  N vous  fait  à favdr  de  par  le  Roi  nôtre  Sire , & de  par  Monfêigneui 
le  Gouverneur  dcGuienne,  que  treve  & abftinence  de  guerre  ont  elle 
piifes , accordées  , le  conclues  entre  le  Roi  nôtredfit  (ôuverain  Seigneur, 

& tres.haut  & tres-puilTant  Prince  le  Roi  Henri  d'Angleterre,  & leurs  (ùjets,  pour 
le  terme  de  trois  ans , à commencer  le  17.  jour  du  mois  de  decendjre , l’an  de 
Nôtre  Seigneur  1485.  le  ônillânt  le  17.  jour  du  mois  de  janvier,  (bleil  couchant, 
que  l'on  dira  i^SS.  durant  lequel  tems  derdirs  trois  ans  toutes  guerres  le  hofli^ 
lirez  celTeront , tant  parterre  que  par  mer,  & par  eaux  douces,  entre  lefdits  Rois, 
leurs  roiaumes  ,païs  ôe  fujets  ; & poutont  leulits  fujets , de  quelque  état  le  con- 
dition qu'ils  foient , aller  & venir  par  terre  , naviger  par  mer , le  par  eaux  dou- 
ces , marclunder  de  l’un  parti  pour  i'auire  & retourner , tant  par  terre  , par  mer, 
que  par  eaux  douces , avec  leur  biens  le  marchandilès , fans  doute  d'aucun  arreft 
ou  empêchement , foit  par  marque  ou  contremarque  , reprcflaille , ou  autres 
redhéhons  quelconques,  fans  qu’il  leur  foit  befoin  d'autre,  ni  obtenir  pour  ce  faire 
aucun  faufconduit  general  ou  rpecial. 

Pius  vous  fait- on  à lavoir  de  par  Monditfeigneur  le  Gouverneur  , que  s’il  y 
a aucuns  marchands  Aiiglois,  ou  autres  à qui  aient  été  faites  aucunes  cxtotlions 
ou  avions  indues,  viennent  pardevers  Monditfeigneur  le  Gouverneur,  & par- 
ties ouïes  fommairement  & de  plain , il  leur  fera  fait  railbn  le  judice. 

Et  afin  que  IcTdirs  Marchands  dorénavant  ne  foient  vexez  ni  moIeAez  fous 
o^re  des  droits  le  devoirs  qu’ils  font  tenus  paier , tant  au  Roi  nôrredit  Seiô 
gneur,  que  à autres, 'Monditfeigneur  le  Gouverneur  a ordonné,  que  lefdits  droits 
le  devoirs  feront  rois  par  écrit  en  un  beau  tableau , au  chiteau  roial  de  I.om- 
brieu , & autres  parts , le  Icroiit  commis  & députez  de  par  ^onditl^neur  le 
Gouverneur  aucuns  notables  hommes , qui  auront  la  charge  le  commiluon  tou- 
chant cette  mitiere , le  expédieront  le  fètont  expédier  lefdits  Marchands  de  maii)  . 
à main  fommairement  le  de  plain. 

TRAITE'  D’ALLIANCE  ENTRE  LES  ROIS  DE  FRANCE 
dr  de  Portugal,  fnit  à Monte-Afsjor  le  7 janvier 

10  A NNES  *,  Dei  gratia  Rex  P.ortugalli*  & Algarbiotum , citra  & ultra  mare 
in  Africa,  univerfîs  & fingulis  bas  nottras  patentes  litteras  infpeûuris,  falu- 
cem  in  Domino , qui  e(l  omnium  veta  fàlus,  Profperorum  fuccefliium  felida 
incrementa  , Regum  le  Principum  geda  nulla  in  re  verius  laiidari  probarique 
foient , nibil  fane  majus  aut  ptatclatius  videri  foict , quàm  (î  fùotum  majorurq 
veftigiis  inhzrentes,  ea,  qua:  hzreditario  quodam  jure  fuccclTcrunt , colant , imi- 
reniur,  & probent,  przrcrtimfi  lùorum  fubditorum  quietem,  profêâum,  & conv' 
modum  Omni  ex  parte  rcfpiciant , tueantur , & foveant.  Hinc  eft , quod  prolpi- 
cientes  nos , ac  animo  volutantes  fingul.uem  dilcéllonem  le  ainocem , qu*  jam 
dudum  extiteiunt  huer  potenàflimos  incluifiunx  rccordationis  Reges  ptxdeceflores 
‘ pcrflrps, 
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Aoftfos,  dum  în  hmnanis  agWnt,  fereniffitnam  Pïincipenj  Ludovicüm  ChrilU»^ 
,nifllinum  Francocum  Reg«n,  cujus  nomine  geftarum  rerunn  gloria  & accutnu. 
lata  lande  mitifice  tecieamur  , necnon  Dominuro  Alphonfum  Portugallcnnuo) 
-incIiti/Giuum  Rcgein  genitoretn  nollrom  ;t  qu*  xcs  invicem  non  modo  noftris 
Regniçoiis  attulit  non  medioae  comroodum  tranquille  atque  amke  vivendi, 
dèdprxclaium  & fingulare  excinplum.  Quorum  gloriofiflimorutn  Regum  indicutis 
;te€:agaci,  aui.quidquam  decrahere  indtgnum  e&  ducimus , fi  officia  quae  abunde 
pattes  inter  fc  «hibuerunt  pracftiteruntque , nos  qui  filii  fiunus  opcimo  jure  imi> 
;Mri,pro(êqui  debeamus  -,  quibus  lit  ut  noûro  nomine  regnorum  fubdicorumque  no> 
,dbotum.genrium  & incoUrum,con(bIidemurrealitet  Bt  cumeflèâuineodem  amore 
fie  beneyolentic  (èctiritate  cum  poientiffinio  Domino  Carolo  rooderno  Gallorum 
Chtiftianiffimo  Rege  conGtnguineo  nofteo  cariflîmo , & cum  omnibus  lubdiüs 
fie  vaflallis  (ùis.in  quibus  patres  noflri  dum  vivetent  exciterunqdanies , Se  conceden- 
)tes  eildçm  fubdhis  & (ùis  rebus  , navigiis , navibus  Se  nautis  . naucictis  & mercibos 
plenam  Se  integram  fecuricatem  veniendi.dandi  Se  redeundi  per  tefram  aut  per  mare, 
jicut  illis  melius  Se  expediens  videatur.commeandi  Se  renieandi.navigandi  & dandi 
in  nodtis  regnis  , civiucibus , locis . villis , Se  oppidis  , potcidau  ac  lictoribus , 
,vendendi>,  mercandi  & didtahendi  libeie  Se  lecure  omnes  & fingulas  merces,  quas 
slucere,  emere  . comparate  aedidrahere  conlùeverunt  tempore  inclitiffimotum 
iRegum  nodrorum  patrum.  fervatis  femper  antiquis  nodns  confedetarionibus 
fie  aliis  condicudonibus , ordinaraends , juribus,&  obligationibus  regnorum  nodto. 
nm,  quibus  in  aliquo  non  incendimus  derogare , aut  ptzjudiciumfacere , fîcui  eas 
femper  firnnas  Se  dabiles  xenere  & obfèrvare  decrevimus.  Et  iî  quando  , quod 
ablit,  alteti  nodiûm  Regum  videatur  expediens  ab  ,hac  concordia  &commetcio 
lùbddere.  pars  defldere  volens , dobeat  Se  teneatur  alteii  parti  ante  quatuor  men- 
ics  notam  were  ulem  dendentiam^  (eu  dilcoediam,  ut  (uis  rebus  condilant , ne 
Xui  fubdid.  refque  (uz  (ùb  dde  publiez  & judo  clipeo  periclitentur.  In  cujus  rd 
j^edimonium  veritatis  permitdmus  bas  nodras  literas  manu  propria  fublcriptas  Se 
:tiodri  (îgilli  pendentis  tobore  communius.  Datas  in  oppido  nodro  Montis-majoris 
(eptima  die  menfis  januarii.  anno  (âlutis  tnillcnmo  quadringentefîmo  oâuagedmo- 
^uinto.  Sic  (îgnaturo . £l  Rty. 

CONTRAT  DE  MARIAGE  DE  MONSTEVR  D’ANCO'VLESME. 
Etre  du  Roi  François  1.  é"  de  Dame  Louife  fa  femme , fille  de 
Monfieur  Philippe  de  Savoie,  ér  de  f eue  Madame  Marguerite  de 
Bourbon.  A Paris  le  i6.  février  1487. 

A TOUS  ceux  qui  ces  ptefentes  lettres  verront,  Jîquesd’Edouteville. 
Chevalier,  Seigneur  de  Beine  , Baron  d’Ivry , & de  S.  André  en  la  Mar- 
che, Confciller,  Chambellan  du  Roi  nôtre  Site,  Sc  Garde  de  la  Prévôté 
de  Paris,  Salut.  Savoir failbns,  que  pardevant  Antoine  Satin,  Se  Pierre  Pichon  , 
Clercs  Notaires  du  Roi  nôttedit  Seigneur  par  lui  établis  en  Ton  Châtelet  de  Paris, 
' furent  prefèns  en  leurs  perlônnes  hauts  Se  puüTants  Seigneurs  Se  Princes  Monfieur 
Charles  Comte  d'Angoulefmc  pour  lui , & en  (bn  nom  d’une  part , Se  Monfieur 
Philippe  de  Savoie.,  Comte  de  Baugé , Se  Seigneur  de  Bredè , en  fon  nom , & à 
,cfiure  de  Damoifellc  Louifè  de  Savoie  fille  de  lui , Sc  de  luiute  & puidànte  Dame 
Tome  f.  Rx  ^ 


Savoie: 
1487. 
16.  fivj. 


Maiïme  Marguerite  de  S^bon,  jadis  (a  femme,  d’aotre  part,  kfqDeHes  panies  A 
leur  bon  gré,  bonne  volonté,  propre  mouvement  , cenaine  fcience  , lân» 
force,  fraude , erreur,  contrairKe , ou  decevances  aucunes , fi  comme  elles  diloienr, 
reconnurent  8c  confetlrrenc  en  la  prefètKC  defdits  Notaires  , comme  pardevanc 
nous  endroit  jugetnent  comme  du  gré  y vouloir,  6e  confentement  du  Roi  nô- 
teedit  Seigneur  , auquel  lefîlites  patries  aicienneni  par  proximité  de  lignage  , Sc 
par  l’avis,  confcil  6e  deliberation  de  plufiturs  Princes , Seigneurs  leurs  parera  6e 
amis,  elles  avoient  & ont  fait  enfemWe  les  traité,  accord,  doüairc,  piomtlUs, 
convenances,  6e  autres  chofes  d-aprés  déclarées  pour  raifbn  du  mariage  de  Mon- 
ditfieur  le  Comte  d'Angoulcfine , 6e  de  ladite  Damoifeile  Louife  de  Savoie . ü- 
future  époulê,  c'eff  à lavoir  ledit  Monfieur  de  Brellê  avoir  promis , 6e  promet  don* 
net  de  willer  X femme  6e  époufe  icelle  Damoifeile  Louife  de  Savoie , fa  fille, 
franche  6c  quitte  audit  Monfieur  d’Angoulcfine , qui  icelle  a promis  6e  promet 

[irendte  pat  nom  de  mariage  le  plutofl  que  bonnemeut  faire  fe  pouia , 6e  dedans 
e tenis  qu'il  plaira  au  Roi  nôcreditleigncur , fi  Dieu  6c  fàinte  Eglifè  s’y  accordenr.- 
En  fiiveur  6;  contemplation  duquel  mariage  icelui  Monfieur  de  Brcllé  fera  tenu.,- 
promet , 6e  gage  paicr , 6e  baille  audit  Monfieur  le  Comte  d’Angoulcfine , ou  au 
porteur  de  ces  lettres  pour  lui,  la  fonime  de  cccnte.cinq  mille  livres  tournois  en 
cette  maniéré  ; c’eft  à lavoir , quinze  mille  livres  tournois  dedans  le  jour  des  épou- 
failles  defdits  matiez  fututs , dix  mille  livres  tournois  au  jour  S.Jean-Baptifie  pto. 
chainement  sTnant  en  un  an  cpi’on  dira  1^9.  6c  lerefidu  montant  autre  dix  mille 
livres  tournois  au  jourSJeamDaptiflc  enfuivant , qu'on  dira  1490.  & defditcs  deux- 
fôinmes  montans  à vint  mille  livres  tournois,  ledit  Monfieur  de  Btiflc  baillera 
ban  plcige  6e  caution , 6e  ce  pour  tout  tel  droit  de  fiiccellion  quelconque , qui 
icelle  Damo  felle  Louilc  ell  déjà  venu  6e  écheu  par  le  ncpas  6e  fiiccelEon  de  (àd. 
fèuc  mere , 6e  aulli  pour  tel  droit  6e  hoirie  6c  fiicccllton  , qui  lui  pouta  compe. 
ter  6c  apaitentr  pat  le  trépas  dudit  Monfieur  Philippe  de  ^voie  (bn  pere,  6e  aufl- 
qu.'lies  (ui  cellions  6e  hoiries  de  fëfdits  pete  6e  mere , air.fi  que  deflùs  efl  dit , 6c 
aullî  àcouteaut  e fiiccellion  collaterale,  qui  luipouroii  échcoit,  6e  avenir  du  côté 
oaternel  tint  feulement,  icelui  Monfiepr  le  Comte  d’Angoulefme  pour  lui,  6c 
ladite  Damoifeile  Louife  de  Savoie  fa  femme  future,  a tcnoi.cé  6c  renonce  par 
ces  prefentes  au  profit  dudit  Monfieur  de  Brellê  , Si  de  fes  hoirs  mâles,  tant- 
qu’il  y ait  hoir  mâle  defeendant  de  mâle , 6e  en  fit  6c  fait  ceffion  6c  tranfpoit 
k icelui  Seigneur  de  Brellê , de  laquelle  fomme  de  trente-  cinq  mille  livres  tour- 
nois les  deux  parts  feront  converties  6c  emploices  en  hcriuges , qui  fera  le  propre 
de  ladite  Damoifeile  Louife  de  Savoie  , 6c  de  les  lions  de  fon  côté  6c  lignée , 6c 
le  tiers  fortira  nature  de  meubles  ; 6c  au  cas  que  ledit  Monfieur  d’Angoulcfine  ,ou> 
lad.  D.unoifelle  Louife  de  Savoie  allallênvdc  vie  à trép.as  làns  hoirs  dudk  mariage 
auparavant  que  les  deux  parts  de  ladite  fumnne  eulicnt  cfté  emploices  en  herita-> 
ges,  en  ce  cas  ledit  Monfieur  d’Angoulcfine.  oulês  heritiers,  feront  tenus  do 
rendre  6c  reflituer  lefdices  <kux  parts  de  ladite  fomme  de  trcncc. cinq  mille  livres 
tournois  dedans  l’an  api  és  enfuivant  à ladite  Damoifeile  de  Savoie,  fi  elle  eft 
vivante , ou  à fcfdits  hoirs  tenons  fbn  côté  6c  ligne  { 6c  à faute  de  paiement , 
Mondkficur  d’Angoul  (me  dés  maintenant  comme  dcllors  pour  manutention , con- 
ftituc,  afïïec  6c  auigne  mille  livres  tournois  de  tente  fiit  toutes  lès  tcacs  ôc  feig- 
ncuries,  6c  fur  chacun  lieu,  piece,patrie>  ou  portion  d’iceux, poui  le  tout  qp’ib 
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^ diaf^ct  Sc  , oblige  & bipotc(]uc  du  roiit  j .-hi  an  dcÆifilic  cwert  li4 

pamoifclle  de  Savoie , & Icrdirs  hoirt  tonant  fàn  eûic  -&  iigr.c  , pour  iadirt 
cerne  de  mille  livrée  tournois , à faux  dudit  paiement  , & avdiuuton  dclditct 
deux  parts  de  ladite  Ibotme  de  tceotc-^in^  mille  livee*  tournois,  icndie, paiei> 
Iburnir^  6c '^re  valoir  bonne , Iblvablc^  bien  ptiablc  pat  chacun  an  lors 
cnruivanb  fans  aucun  décber , ou  diminution , de  julcju'à  plein  paiement  entier , te 
fait  aune  fois  lëulcment  dcbtlites  deux  pans  de  ladks lônamc de  tronu-cinq  mille 
livres,  6c  fins  <cn  pouvoir  dsmioucr,  ou  rabatte  aucune  cbolc  pour  tailuiidc 
Ja  perception  de  ladite  rente,  fi  outre  ce  que  dit  eft  ^ 6c  en  accroKIcmcnt 
fie  augmcnuuoui  dudit  mariage,  difoient  loidites  parties , que  le  Roi  nôtredir- 
icigneur  par  des  lettres  patences  , confidetanc  qu’l  (à  rcqueue  te  poutchas , ledit 
traité  de  nianage  a été  traité  Se  accocdc,la  grande  proximiié  ^ 'lignage  que 
idilites  parties  w attiennent  , les  ferviccs  qu'ils  lui  ont  £ii^  fie  font  chacun 
jour.  Se  aitffi  afin  que  au  moicn  de  ladite  atlianoe , icelles  panies/oient plut 
enclines  à Ibn  fetvice,  de  procurer  fbpbicn,  & de  ion  roiaume,  & pour  don- 
ner courage  à fes  bons,  vrais  parens , 6c  lërviicurs,  de  bien  fie  loi.iument  le  fer* 
(vir  , fie  autres  cauiês  â ce  nous  roouvans,  a donné  fie  donne  aufdits  marier,  fu- 
turs en  faveur  dudit  mariage  la  fomme  de  vint-mille  livres  tournois  pour  une 
^ois  , 6c  -que  .en  ièutcté  d’icclIe  ibmme.,  -il  a donné  fie  tranQiorté  à iceux 
gariez  futurs  la  terre  6c 'feigorurie  de  Melle  fltuée  fie  aililc  au  païs  de  Poi- 
.tou , fes  apartcnanccs  6c  dépendances  pour  eux  , 6c  leurs  hoirs  à la  faculté  de 
•rachat  pour  ladite  fomme  de  vint- mille  livres  tournois  1 un  fnil  paiement, 
fie  aufli  que  le  Roi  nôtrediticigneut  avoir  fie  a donné  fie  tranfporté  auiHits 
jnariez  futurs  la  faculté  de  pouvoir  avoir  fc  tetraire  pour  6c  au  nom  de  lui 
lia  châtellenie  fie  icigneurie  de  Chiiêy , apartrnances  6c  dépendances  quelconque* 
d'iccllcs , que  tient  fie  occupe  de  ptefent  Monbeur  le  Duc  de  Nemours , fie 
fa  cohcriticts  pour  onze  mille  deux-cens  trente  roiaux  d’or„comme  l’on  die, 
ainfi  que  tout  ce  IcicUtes  parties  difoient  à plein  être  contenu  és  Jctircs  de  don, 
données  6c  oâroiécs , 6c  qui  fe  donneront  fie  oéfroieront  par  le  Roi  nôtredtc 
Seigneur i fie  que  s'il  avenoir  que  lefdites  terres  fe  tachculicnt  parle  Roinô- 
rredit  Seigneur,  la  moitié  dudit  rachat  aparciendroit  à ladite  Damoiféllc,  fie  atut 
flcns , 6c  au  furplus  ledit  Monficur  d’Ângoulefmc  a donné  6c  donne  par  ce* 
prefemes  à ladite  Damohclle  Louife  de  Savoie , û femme  future , la  ioipinc  dé 
'trois  mille  livres  tournois  en  a/hettede  terres,  aux  us  fie  coutumes  des  païs,  où  les 
terres  ci -après  déclarées  font  (ituées  fie  a(!îfcs,leschâcc.vux  6c  places  pourlâ  demeu* 
xance  pour  rien  comtez  en  l’afllettc  defeiites  trais  mille  livres , à tcclui  douaire 
avoir  fie  prendre  fîcoft  6c  incontinent  que  doüairc  aura  lieu , fur  les  terres,  pla- 
,ccs  fie  feigneuries  de  Romoiantin  6c  Châteaunciif  ûtr  Charente , qu’il  en  charge, 
oblige , aliicd  fie  bipoteque  du  tout  envers  ladite  Darooifc)lc  Louilc  de  Savoie  i 
fie  au  cas  quelles  ne  pouroient  fournir  ledit  doüairc  , fie  que  adiette  n’en  puft 
(être  cnriercment  faite , Monditficurd'AngoiilcGnc  veut  Se  confënt,  que  ladite 
DamoiieUe  prenne  de  prochain  en  piochain  fur  fes  auttcstcr.es  6c  feigneuries, 
tellement  que  ledit  doiuicc  lui  fbit  entièrement  aquis , Se  aftigne.  £t  s’il  ave- 
poit  quclàlicMonficurd'Angoulcfmc  allaftdc  via-à  trépas, auparavant  que  Madar 
*nc  ^ mère,  qui  tiencdcprefcottlcfllitufoigncurics,  6c  qu’a  cctce  caulê  Luliie 
^ R r ij  ' 


nimoirclle  Louifè  de  SaToic  ne  pût  jouïr  deOites  terres  de  Romoriintin  fif 
Châteauneuf , 6c  autres  terres  pour  (bndit  doüaite,  en  ce  cas  icclui  Seigneur 
dés  maintenant  pour  lors  , ôc  deflors  pour  maintenant , rcut  Sc  confent , que  lad. 
Damoilclle  Louiiê  de  Savoie  ait  & prenne  pour  lôndit  doüaire  la  terre  Se 
feignenrie  de  C^gniac  , & autres  terres  circonvoifines , jufqu’à  ladite  (bmme  de 
trois  mille  livres  tournois  par  chacun-  ah  en  adietie  comme  dcfliis , & fi  clics  ne 
lUfiroient,  que  ce  qui  s’en  faudra  lui  (oit  baillé  (iir  le  revenu  de  (es  autres  terres 
de  prochain  en  prochain  -,  Sc  après  le  trépas  de  Madame  d'Angoulefme  ladite 
Damoifcllc  Loui(ê  de  Savoie  prendra  (bndit  doüaite  fur  le(Hitcs  terres  de  Ro*- 
morantin  & de  Châteauneuf , jufqu'i  la  valeur  d’icclui , (êlon  les  formes  de(^ 
fufdices , Sc  delaillcra  ledit  lieu  de  Cogniac Sc  auili  a promis'  & promet  lcd. 
Moniieur  d’AngOulcfmc  faire  ratifitr,  confirmer,  Sc  aptduver  ce  preiênt traité 
par  madhc  Dame  (à  mere,  Sc  confentir  que  les  cnfans,qui  ilTcront  dudit  ma- 
riage , (ï  elle  futvit  ledit  Moniieur  d’Angoulefme, 'viennent  à fa  fuecefiion, 
Sc  reprefentant  leur  pere , di  (i  a été  accordé  entre  Icidites  parties  en  faifant  ce 
prefent  traité  , que  leiclits  futurs  époux  feront  tous  joints  Sc  communs  es  biens 
meubles, & conquefls  immeubles  qui  (ê  forom  durant  de  confiant  leur  mariage,feIon 
la  coûmme  des  lieux  ; Sc  a promis  en  outre  ledit  Moniieur  d’Angoulefme  foite 
ratifier  Sc  aprouver  le  contenu;  en  celHites'  ptefêntes  pr  madite  Damoifelle 
Louife  de  Savoie  , (k  femme  future,  Sc  de  lui  faire  faire  Icidites  renonciations, 
ceilions  Sc  traniports  , incontinent  après  que  ledit  mariage  (cra  ' conibmmé  Se 
accompli,  & en  bailler  à MonditficUr  île  Brrflc  lettres  de  ratification  d’icelle 
Damoifelle.  Toutes  lefquelles  choies  deiTufditcs',  Sc  en  cefdites  lettres  conte- 
nues Sc  écrites,  ledit  Moniieur  IcComte  d'Angouleiine,  Sc  Monficur  de  Breilè 
promirent  en  parole  de  Princes i Sc  pr  la  foi  Sc  ferment  de  leurs  Corps,  pur 
ce  par  eux  baillex , Sc  jurez'  corprellément  és  mainsdefdirs  Notaires,  à avoir  cha>- 
cun  endroit  foi  à bien  agréable , les  tenir  fermes  Se  fiables  k toujours  , icelles 
entretenir  & accomplir  de  pint  en-pint,  (êlon  leur  forme  Sc  teneur',  (ans  ja- 
mais aucunement  Venir  à l'encontre , fût  Sc  (bit  par  voie  d’erreur,  d’ignorance, 
de  circonveniion , ou  deccvance, ou  autrement  comme  que  cefoh,  ou  pût  être, 
ainpis rendre,  psier  , Sc  refiituer  û pur  Sc  à plein  , Sc  fans  aucun  plaid  , ou  ' 
procès,  tout  coûts,  frais,  miiês , dépns , dommages  Sc  interefts,  qui  faits  iSc 
encourus  iêroient  par  deifaut  des  choies  dcdtiidites  par  eux  non  faites  , tenues. 
Se  accomplies  deuëmcnt , ainfi  & par  la  nnoniere  quedit  efi,  fous  l’obligation' 
de  tous  leurs  biens , Sc  de  ceux  de  leurs  hoirs , meubles  Sc  immeubles  prefens 
ûcà  venir,  qu’ils  en  fournirent '&  foumettront  diacun  endroit  foi  pour  ce  du  tout 
à la  juriidiâon'  Sc  contrainte  de  ladite  Prévôté' de- Parir,  Sc  de  toutes  autres’ 
jufiiees  & JuriidiéHons , où  trouvez  feront  pour  l’accompHilèmcm  du~  contenu 
en  ccidites  preiêntes , Sc  tcnoncéreitt  en  ce  fâiiânt  expreilëmcnt,  pt  leurfilirs 
fèrmens  & foi  , û toutes  excepions  de  déception , fraude , barar , ’ cauteles , 
cavillations,  raifons,  défimfës,opoiîtions  à tout  droit  écrit,  & non  écrit , canon 
& civil , us , ftile  & coûtumes , établiflcmesK  de  villes  i Sc  lieux',  Sc  à toutes 
autres  choies  généralement  quelconques  que  l'on- ponroitfirire,  dire,  propier, 
ou  alléguer  contre  ces  prefentes.  lettres  , reffet,  & teneur  d’icelles,  Sc  au  droit 
^ifont  generale  Rnonciaûoo  non  £n  téntejgnage  de  ce» nous, à la  14(3 


làtton  dclHits  Notaitcÿjàvons  mis  le  Inl  de  ladite  Prévôté  de  Paris  2 cciflitêi 
lettres,  oui  pallécs  & accoidécs  furent  doubles  l’an  de  grâce  14S7.  le  ramcdiitft 
jowf  de  terrier.'  Signé,  Satin  & Pichon. 

A Tout  ceux  qnices  prefentes  lettres  verront, Jîques  d'Eflouteville  , Cheva. 

Uer  ,'  Seigneur  de  Beyne,  Baron  d'Ivri,  Sc  de  Saint  André  en  la  Marche, 
Confeiller  Cbambellari  du  Roi  noue  Sire , & Gatde  de  la  Prévôté  de  Patis , Salut. 
Savoir  tairons  ,qùe  pardevant  Piene  Pichon  , Sc  Antoine  Satin , Clercs  Notaires 
duRoi  nôuedit  ^gneur,depai  lui  établis  en  Ton  Châtelet  de  Patis  , fût  pre- 
Ibnte  en  Ta  petfonne , haute  & pniflànte  Dame,  Madame  LoUife  de  Savoie , femme 
de  haut  & puillànt  Prince , Monfeigneui  Charles  Comte,  d’Angoulême , laquella 
de  Ton  bon  gré,  pure , franche  & liberale  volonté,  (ans  conuainte  , & en  la  pre- 
lênce  du  congé,  licence,  & autorité  de  Mdnditfeigneur  d’Angoulcfine  fbn  mari, 
laquelle  autorité  die  te^ût  de  lui  en  elle  pour  bien  agréable  pour  (aire  palier  ce 
qui  s’enfuit.  Reconnut  & confcfla  en  la  prefence , & pardevant  leflits  Nouires, 
domine  pardevant  nous  en  droit  jdgemenravoit  ratifié , confirmé , approtlvc , & 
par  ces  prefentes , ratifie , confirme , approuve,  & a pour  bien  agréable  tout  le 
dontenu  és  lettres  de  traité  de  matiage  dudit  Monfieuc  d'Angoulefine  & d’elle, 
Aires  Sc  paflèes  pardevanrlefdits  Nouires , Sc  fous  le  fccl  de  ladite  Prévôté,  par- 
mi lefquelles  lentes  ces  prefentes  font  annexées  fous  ledit  fcel , de  en  ce  fai/ant , 
en  confirmant  le  contenu  audit  uaité  ,a  renoncé  Bc  renonce  par  cefdites  prefentes, 
moiennant  icelui'  traité , Se  du  congé  de  licence  delFufdit , au  profit  de  haut  de  puif. 
firnt  Prince  Monfeigneur  Philippe  de  Savoie  Ton  pere  . Comte  de  Oaugé  de 
féigneur  de  BrCfTe,  &de  fes  hoirs  mâles  , tant  qu’il  ait  hoir  nûle  defeendant  de 
mâle, 'à  tout  tel  droit  de  hoirie  de  fucceflïon  , qui  déjà  lui-  ell  avenu  de  écfaiâ 
par  le  trépas  de  fucceflion  de  feue  haute  de  puifl^tc  Dame  Madame  Marguerite  de 
Bourbon,  jadis  fa  mere,  de  pareillement  à tout  tel  drdit  de  hoirie  Oc  fucceil 
fion  qui  lui  pourta'competer , dcappactenir  par  le  trépas  dudit  Monfieur  Philippe 
de  Savoie  fon  père,  de  auflî  à toute  autre  fucceflion  collaterale , qui  lui  pourrut 
écheoir  dé  avenir  du  côté  paternel  , tant  feulement  de  dcfdites  fucceflîons , airtû 
que  deflus  elt  dit , madite  Dame  LoUife  de  Savoie  fit  de  fait  par  celciices  prefentes 
ceflion  de  tranfport  audit  Monfèigneitr  Philippe  de  Savoie,  de  s’en  e(l  dclàifie, 
demtfe,  de  devétue  du  tout  és  mains  defdits  Notaires , comme  én  la  nôtre  fouve- 
raine,pour  le  Roi  nôtiedit  Seigneur  ,pOui  deau  proÂ  dudit  Monlcigncur  Phili^e 
de  Savoie,  de  de  fèldits  hoirs  miles  delcendans  de  mâles.  Promettant  ladite  Dame 
pax  les  foi  de  Icmienc  de  fon  cOrps,  pour  ce  par  elle  baillez  de  jurez  corporelle- 
ment, és  mains  defdits  Notaires , d’ayoir  à bien  r^teable , tenir  ferme , & fiable  à 
tbûjours’,  lèfdiiés  ratification,  rendneiati on , cemon , tranfport,  de  tout  le  con- 
cenu  ci-dcflùs , fans  jamais  aucunement  venir  à l’encontre , fût  ou  (bit  par  voie 
d'erreur, d’ignorance, de dreonVention  , on  decevance,ni  aouemeni.  comment 

2ue  ce  (bit  ou  pdt  être,  ainqois  rendre,  paicr  de  refiieuerà  pur  de  à plein  , Oc 
ms  aücun  plaid,  au  procès,  tous  coûts,  fiais  , niifes,  dépens , dommages,dc  inte- 
dffts,  qui  faits  de  encourus  feroient  par  défaut  de  ce  , fous  l’obligation  de  tous  fis 
biens , de  de  ceux  de  les  hoirs , meubles  de  immeubles , prefens  de  à venir , qu’elle 
en  fbûmii  dcfoûmct  pour  ce  du  tout  à la  juhfdiébon , cohertion , Oc  contrainte  de 
’ $9%  Revoté  de  Paris , & de  tomes  auues  jefijees  Oc  jurildiâions  ,où  uouvça 
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feront , pont  facconapliflcment  du  conccna  te  effet  de  cefiKns  pc«foAe« } 
Rnon^  en  ce  £ùfam  expredêmeiic  piu  &rditt  (enneiK  & foi , de  l'autorké  déduit 
dite , à toutes  exceptions  de  déception , foaude  , barat , cautclles  , cavillatioos^ 
raifons,  défi»ircs,ou  oppofuions , & à toutes  autres  ebo/ès  généralement  quel- 
conques, que  l’on  pourcoit  foire  dite,  ptopofèc,  ou  alléguée  contre  ces  prefentes 
lettres,  l’eSêt,  teneur , & execution  d'icelles, mêmement tous  droits  ,Aatup, pri- 
vilèges , franchifes . & libertez , foiis,  donnez,  & introduits  pour  les  fommes , &en 
leur  faveur,  & au  droit  difant  generale  renonciation  non  valoir.  £n  témoin  de  ce 
nous , à !a  relation  dcfdits  Notaires , avons  mis  le  foel  de  ladite  Prévôté  de  Patif 
di  cefdites  lettres , qui  pallèes  fotcnt  doublet , l’an  mille  quano-cens  quaae-vinf 
ÿc  fept,  le  metereds  vinticme  jour  de  février.  Pichon,  A.  Satin. 

7RAJTE'  DE  FAIX  ENTRE  LE  ROI  CHARLES  yjjl.  ET  f.E  DVC 
de  Bretagne.  4 Sable  U lo.  atufi  14H8, 

CHARLES,  par  la  grâce  de  Dien  Roi  de  France  ; A tous  ceux  qui  ces jsrer 
lentes  lettres  verront.  Salut.  Comme  pout  obvier  aux  guéries  éc  diviltona, 
Sc  abictccdu  tout  les  trcs-pecillcufes  & très  dangereufes  entreprilês  foi- 
']*•  tes  à l’enconuc  de  nous  & de  nôtre  roiaume , il  ait  été  befoin  & neccliàite^ 
qu’aions  mis  par  deux  fois  une  grande  & puidànte  armée , tant  l'année  pallee,  que 
cette  pteième  -,  ait  été  aulTi  befom  qu'aions  fait  mardKc  nôtre  armée  au  pais  de 
Btctagnc  ; ce  que  nous  faiCons  à grand  regret , pout  l'amour  qu'avions  tpûjourÿ 
:potcé  à nôtre  trcs-cbct  coufui  le  I!)uc  de  Bretagne , & à icelui  pais  , parquoi  ctillV 
lions  bien  voulu,  que  l'on  eût  pû  deflors  pacifier  les  difèrends  qui  étoient  encre 
nous  & r.ôttcdit  coufin.  Et  combien  que  avons  mis  en  nôtre  obeillâncc  , plufieurs 
villes  places  dudit  pais  de  Bretagne , tellement  que  par  ce  moien  , & aufTi  au 
inoien  de  la  bataille , donc  il  a plu  à nôcce  Créateur  nous  donner  la  viâoite  , il 
étoit  bien  en  nous  de  tiret  plus  avant  ; toutefois  aianc  égard  aux  reroonttances  ôç 
requêtes  à nous  faites  de  par  nôtredit  coufin , qui  a envoie  graode&  notable  Am- 
b'ilfode  devers  nous , pout  faite  & conclure  quelque  bon  traité  de  pa^x  : Nous  pour 
l’bonncur  & rcvcrence  de  Dieu , èc  que  verrions  la  deRcuéfion  de  nôtredit  jcoulîn, 
& de  fondit  pais  , avons  commis  plufieurs  grands  & noubles  petfonnages , pout 
travailler  fur  le  lait  de  ladite  paix  ; & apres  avoir  oui  leur  rapport , avons  finale^, 
nient  été  concens  défaite  ceilér  nôtredite  armée  ,&  d'accorder  à nôtredit  coufin 
icclIc  paix.  Et  fur  ce  a été  foit  ;palTé  , accordé  , & conclû  entre  nous  & nôtre^ 
dit  coufin , un  bon  & fruûueux  uaité  de  paix , en  la  forme  fie  manieic  que 
s’eniuit. 

Premièrement , bonne  feureté,  vraie  & per}'eruellc  paix,  & amitié,  union, & 
concorde  eR , & dorénavant  lèra  à toûjouts  inviolablemem  entre  le  Roi , &c  lé 
Duc , leucfdits  hoirs  , fucceRetus , pais  & feigneuries. 

Et  pour  ôter  les  occafions , au  moien  defquellcs  ladite  poix  fo  pourrcùt  enfrein- 
dre , s’il  n’y  étoit  pourvû , le  Duc  fora  promptement  vuider  de  Ton  pais  tous  in 
étrangers,  qui  audit  p/iis  fe  font  mêlez  de  la  guerre  contre  le  Roi , fie  les  envoicta 
le  Duc  incominem  hors  dudit  pais. 

Et  avec  ce,  jamais  en  quelque  tems  que  ce  foit , icelui  Duc , Tes  hoirs , fuccefo 
fours,  & ceux  de  fondit. pois  , ne  recevront  tu  enuetieiulront  wdit  pais  aucune 


foangen,  «jri  ftieètgen*  peur  ftÆitn , pradqoer , oo  faire  goetre  au  Roi , &c  ifoft 
roiaunK.  Et  ainii  la  pcomis  & juté  le  Ctac  folennellenient , & le  promet  Si  jurç 
fur  les  (àints  Evangiles  de  Dieu , & fur  le  Eift  de  la  vraie  Ctoix  , pour  loi , ic/cUie 
hoirs , & rucccdcuts. 

Semblablement , pour  cene  meme  confidcraiion , Sç  a6q  d'obvier  aux  mcrrcil. 
leux  inconvenienS,  qui  poutroient  avenir  audit  pis  de  Brrugnc,  (i  le  Duc  matioit 
les  Daines  lès  hiles  à aucuns  feigneurs , qui  hilfenc  enclins  Se  poitea  à émouvoir 
guerres  & diviltons , iceloi  Duc  voulant  à ce  obvier , ne  permettra  qqe  lerdites  Dxr 
mes  les  filles  foient  mariées  au  déplaifir  &’ mécontentement  du  Roi,  & contre  Ton 
gré.  Et  pour  ce  a promis  & juté  ^ promet  S(  jure  foiennelle ment , comme  dellus  ^ 
que  toutes  les  fois  que  Tes  aÆiires  letont  difpofies  à faire  quelque  traité  da  m.iriage 
pour  IcIHites  Dames , ce  fera  pr  le  confeil , avis , Sc  con(cntemenr  du  Roi , JSf 
non  autrement  ; auendu  mèmement  que  ledit  Seigneur  a déclaré , qu'il  deli- 
iiere  traiter  ieldiccs  Dames  amiablement  de  favorablement  , comme  les 
tentes. 

Et  pour  garder,  tenir , oblèrvcr  , Si  accomplir  lojaument  Si  de  bonne  foi  tout 
ce  que  dit cR, tant  de  faire  vuider  dudit  pais  de  Bretagne, & non  jamais  y recevoir 
ics étrangers , qui  le  font  mâlez,  ou  voudtoient  lé  mêler  ci-aprés  de  faire  guerre 
an  Roi,  A:  à fondit  coiaume,  ont  accofflc  , que  des  mariages  d'icelles  Dames  le 
Duc  fera  bailler  les  Iccllex  des  Prélats . Chapitres  , Seigneurs  d’Eglilc  , Barons  , 
Nobles,  bonnet  villes,  de  gens  des  Trois  Etats  dudit  pais  de  Bretagne,  en  la  mci].. 
leure  ôi  plus  lëutc  forme  que  faire  le  pourta.Tous  lelquels , avec  icclui  Duc,  l'cir 
obligeront  fous  les  pliis  grandes  cenfures  d'I  gMc,  qu'ils  le  pourront  obliger,  Sc 
aufu  fous  peine  de  deux- cens  mille  écus  d'or,  à appliquer  au  profit  du  Roi  , en 
eas  de  contr.ivcniion.  Le  paéf  de  pomefiè  dell'us  dits  neanmoins  demeorant  en 
force  de  vigueur,  pour  le  paiement  de  laquelle  fomme  de  deux,  cens  mille  écut 
d'or,  Icfdiies  bonnes  villes  généralement , de  fpcialement  la  ville  Si  Comté  d9 
Nantes  , (èiont  expteflément  hipoccquées,  obligées  , de  alfrâécs.' 

En  outre , vu  que  le  Koi  a déjà  mis  en  fbn  obcill'ance  les  villes  de  places  d« 
Saint-Malo  , Fougères , Dinan  , Si  Sainii- Aubin  du  Cormier  , de  plufieurs  antres 
dudit  pais  de  Bretagne  ; de  cpae  fi  l'oft  de  armée  du  Roi  tiroic  en  avant,  ce  feroit 
ia  totale  dt/Luéèionde  prte  dudit  pais  ; le  Duc  conr.oilUnt  cela  clairement  , a 
Voulu  de  confenti , veut  de  confent , pour  le  bien  de  falvatipn  dé  fondit  pais , de 
aufit  de  lui  de  defdices  Dames  Tes  filles  , que  Irldiies  villes  de  places  de  Saint- 
Malo,  Fougères  , Dinan , de  Saint  Aubin , demeiireiii  en  la  main  du  Roi , avec  leurs 
hanlieucs, châtellenies, étendues , potts , havres , palfages,  jurifdiftions , rellbrts, 
offices,  prérogatives,  prééminences,  droits,  pr^^fs  , de  emolumens,  de  appaitC’' 
oances  quelconques  , tant  fur  la  mer  que  en  eau  douce , de  ep  terre  ferme. 
£fquelles  villes  de  places  de  Saint-Malo  ^ F ougereS , Dinan , de  Saiijt-  Aubin , le  Ros 
aura  toute  puiflànce  de  comraenre , ordonner , inlUcucr , de  deflitucr  tous  officiers, 
queb  qu'ils  foient , fans  que  le  Duc  ou  Tes  gens  y aient  que  voir  , ni  que  coru 
noîtte,  foii  en  la  mer , fw  en  eau  douce,  ou  en  larertc,  lauf  en  ce  qui  fera  dit 
êc  déclaré  ci-aprés. 

Et  moiennant  ces  choies  , Si  aulTi  pour  cotvcmplation  des  mariages  à yenic 
ficelles  Daines,  de  de  ce  que  le  Duc  veut  de  entend  traiter,  faire , de  conclut^ 
Icfiliu  matM^es,  par  l'avis, confcii , de  confentement  du  Roi , non  auticuicne^ 


.....  .... 

fcelai  Seieneat  dés  iprefent  fait  & fera  retirer  fon  oll  & »rmée  hor*  &dit  pa« 
de  Btecaene,  en  dcfailTant  garnifon  feulement  efditcs  vjlles,  qui  font  m fon 
obeilTance,  bu  en  aucunes  d’icelles , ainfi  qu’il  verra  que  bcfoui  faa,  Sc  pour 

autant  de  tems  que  bon  lui  ftmblera,  . » , , 

Et  combien  que  le  Roi  ait  &ii  plufieurs  gtant  frau  . coûts  8c  dépens  en  cette 
Euetre  de  Bretagne,  & à caufe  d’icelle , dont  il  poutroit  faire  queOion  & deman- 
de au  Duc,  toutefois  en  faveur  & contemplation  que  delTui , keliuDuc  en  demeu- 
rera quitte  dcdechargé , & l’en  a quitté  Sc  quitte  le  Roi  ennetement. 

Et  davantage , le  Roi  eft  & fera  content,  que  le  Duc  reçoive  le  tevenu  orfi- 
naice  8c  extraoriÊnaite  defdites  vflles  8c  places  de  Dinaii  & ^nt-Aubin , en  tete^ 
nant  par  Ic  Roicn  fa  main  la  force , autorité,  & tout  le  fiirplos  dcfdits  beux^ 
oiémement  les  clôtures , ceintures,  murailles,  tours , pottaux , châteaux , focte- 
relTes,  foOèz.fauxbourgs,  8c  banlieues  . avec  le  pouvoii  de  pourvoir  aux  ofliccs, 
& de  mettre  cens  de  guerre  à la  garde  dclHks  lieux , en  tel  notnbcc  .que  bon 
lui  (emblcra , s'il  voit  que  métier  en  foit.  Pour  laquelle  garde  «Duc  ne 
tenu  de  paicr  aucune  chofe , fors  ftulcment  les  réparations  neceflàircs  , & Icf 
cages  ordinaires  des  officien  ; c’ea  à favdt,  tant  ceux  oui  d’anciennetc  v ont 
accoûtumé  d’eftte , que  ceux  qui  y étoieiu  au  tems  que  leloitcs  villes  ôf  places 
font  venues  és  mains  du  Roi,  à prendre  le  xout  fut  le  revenu.  P.out lequel  tevenu 
lever  & recevoir , celui  ou  ceux  que  le  Duc  à ce  commettra,  feront  tenus  d aver- 
tir  préalablement  les  cheft, qu’il  plaira  au  Roi  ordonner  eflin  lieux,  & de 
faite  ferment  qu’ils  n’y  viendront  pour  auue  caufe , que  pour  lever  & exiger 

ledit  revenu.  zv  . 

Et  lî  pourra  neanmoins  le  Duc  foire  poiirfiiîre  par  requefte,  & non  autrement, 
oonr  l’entier  recouvrement  de  tout  ce  que  le  Roi  traent  à peeiènt  efdits  lieux  d* 
Dinaii  & Saint- Aubin , après  que  le  Duc  aura  fourni  à ce  quil  eu  tenu  de  fourntf 
de  fon  côté , quant  aux  chofes  defliis  dites.  . , „ . , 

Mais  entant  que  touche  lefdites  villqs  de  S.ûnt-Malo  8c  de  Fougères  , & icuiy 
«ppartcBaiices , le  Duc  n’en  pourra  foire  pourfuiic  de  fon  vivant.  Toutefois  le 
Roi  a confenti  8c  confent . en  feveuc  8c  contemplation  defdits  mariages , que 
lefdites  Dames,  après  le  trépas  du  Duc  leur  feigneut  8c  perc,  puiflent  foire  ladire 
pourfuite  :&  s’il  eft  lors  connû  & trouvé,  que  le  Roi  n’y  ait  droit,  fort  a caufe 
du  titre,  quil  peut  & pouaa  avoir,  & qu’il  prétend  en  la  ^aliié  dudit  pis  8c 
duché  de  Bretagne, ‘après  le  trépas  du  Duc,  foit  par  autre  ji^e  titre  8c  moien  ^ 
en  ce  cas,  ieelui  Seigneur  rendra  & reftuuera  pleinement  |ewit«  villes  de  Samt- 
Malo  & de  Fougeres  aufdites  DapiCSfOa  d celle  d’elles  à qui  il  apprriendraj 
ou  à leurs  hoirs  procréez  de  i|ps  corps,  qui  naîtront  defdip  mariages , faits  pw 
l’avis , confeil , 8C  confentement  du  Roi,  comme  deffus  eft  dit , pourvu  quil  fou 
préalablement  rembourfe  des  mifes  & dépnfes  qu’il  aura  faites  pour  les  iwlio- 
tations  , réparations,  & fortifications  defdites  villes  8c  places  de  pinan  & Saint- 
Aubin  , en  tout  6c  par  tout , fi  d'icelles  villes  8c  places  de  Dinan  & S^nt- 
Aubin , n’cft  autrement  appointé  entre  le  Roi  & le  Duc^  avant  le  trépas  d ice- 

lui  Duc.  -I  r 

Mais  s’il  avenoit.que  lefilites  Dames , ou  aucune  d icelles,  fouent  mariées  uns 
le  confentement , avis  & confeil  du  Roi , les  dclIûlHites  villes  Sc  places  de  Saint- 
Malo,  Fougetes,  Dinan,  Sc  Saint- Aubin,  cnfemblc  toutes  leurs  appatterum^es 
^ - “ • - " quelconques 
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^^clconques,  dcmeuretont  perpctucUeroent  audit  Seigneur , pour  en  jouir  audit 
cas  pr  lui , 6c  Ces  lucceflèurs  Rois  de  France , comme  de  leur  propre  héritage  6c 
domaine:  6c  néanmoins  lëront  commifes  les  pincsdcfliis  declarces. 

Au  liirplus  > pource  que  les  gens  de  guerre  du  Roi  auront  aucunes  fois  à loger 
en  la  terre  du  Duc,  pour  aller  & venir  aufdites  places  6c  villes  de  Saint-Mafo  , 
Fougères,  Dinan,  6c  Saint-Aubin  ,'le  Duc  aconïênti  6c  confent , qu’ils  le  puif- 
lent  faire  liciiement , & loger  à Dol . & és  lieux  dèclos  ou  delcmparez  ; moien- 
nant  qu'ils  paieront  leur  écot  taifbnnablement , 6c  neméferont  àperfbnnc  , 6c 
aufli  qu’üs  ne  pafletont  outre  la  rivière  de  Dinan. 

Et  au  regard  des  villes  & places  jde  Vitic  6c  de  Cliflôn  , étans  pieçi  en  la 
;inain  du  Roi , il  ne  fera  tenu  de  les  remettre  A autres  maintenant , ni  pour  le 
rems  à venir,  &is  aux  Seigneurs  qui  les  tenoient,  lors  qu’ils  les  mit  en  fâ^te 
main.  • 

Et  quant  aux  autres  places  6c  lieux  du  pais  de  Bretagne,  qui  par  les  gens  du 
Roi  ayoient  été  prifes  5c occupées,  6c  qui  ne  font  des  appartenances  defditcs 
, villes  & places  de  Saint-Malo , Fougères , Dinan , 5c  Saint-Aubin  , elles  fëront 
fendues  a ceux  qui  en  étoient  podefl^s  au  tems  de  la  prifê  d’icelles. 

Et  fî  les  gens  du  Roi,  ou  autres  en  fâ  faveur , de  quelque  nation  qu’ils  fbient, 

firenoient  , ci- après  aucunes  villes  ou  places  dudit  pis^c  Bretagne,  le  Roi  en 
cra  incontinent  réparation  5c  reditution  , à pine  de  prdre  tout  le  droit  qu’il 
peut  avoir  5c  prétendre  maintenant , 5c  pour  le  tems  à venir , efditcs  villes  de 
^aint-Malo,  Fougères,  Dinan,  5c  Saint- Aubin,  5c  l’appliquer  au  Duc,  5c  à 
-les  fiicceflèurs  ,i  5c  neanmoins  demeurera  le  Roi  obligé  5c  tenu  à ladite  refti- 
Wtion. 

Et  pareillement  fi  les  gens  du  Duc  , ou  autres  en  fâ  faveur , de  quelque 
nation  qu’ils  fbient , par  fiirprifë,  emblée  , ou  autrement  , prenoient  ci-aptet 
aucunes  defdites  villes  de  'Saint  Malo , Fougères  , Dinan , 5c  Saint- Aubin , le 
'Duc  en  fera  faire  incontinent  réparation , 5c  redinition , à pine  de  ptdte  en- 
tièrement tout  le  droit  qü’il , 5c  les  heritiers  6c  fuccefleurs , pourroient  preten- 
,t!re  cfdites  villes  5c  places  de  Saint  Malo  , Fougères , Dinan  , 5c  Saint-Aubin,  i 
appliquer  au  Roi,  oc  à fet  fuccelTeuts  i 5c  neanmoins  demeurera  le  «Duc  obligé 
éc  tenu  à ladite  reditution.  Ainfi  accordé  5c  conclu  à Sablé,  le  vintiemc 
aoufl  148^ 
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AU  nom  5c  à la  loüange  de  Dieu  nôtre  Créateur , 5c  de  toute  la  Cour  jiutrkhi 
celefte,  paix  finale  ,i>onne  alliance,  5c  intelligence  àtoûjours  eft  Elite,  14S9. 
promife,5c  jurée  entre  très- hauts  5:  tres-pidàns  Princes , Maximilien,  21. 

!;ar  la  grâce  de  Dieu  Roi  des  Romains , unt  en  (bn  nom , qu’au  nom  5c  foi 
àifànt  tort  de  Monfeigneur  Philippe, Archiduc  d'Autriche,  mineut  d'ans,  leurs 
hoirs,  païs,  feigneuries  5c fujets  dme  prt;  5c  très-haut,  ttes-excellcni,  tres- 
puifTant  5c  ttes-Chretien  Prince  Charles,  par  icelle  même  gracèRoi  de  France, 

^ Marguerite  fa  femme  5c  époufe,  leurs  hoirs , païs , feigneuries  5c  fujets , d'au» 

Tomt  /.  Sf 
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Ire  part , par  laqneUe  toutes  rancunes , haines  & malveillances  <îe$  uns  envers 
les  autres  font  mifes  jus , & ôtées , Sc  routes  injutes  de  ftiit  , & de  paroles 
rcmifts  & pardonnées. 

Item.  Eft  aviiï,  que  pour  plut  grande  feureté  de  ladite  paix , & pour  être  per-' 
petuellc  à toûjours  la  prefente  union  & amitié  , que  la  vûc  des  deux  Rois  elE 
neceirtirc;  & a cette  hn,  dés  à prefent  te  Roi  des  Romains  envoiera  iês  Am- 
baflâdeurs  devers  le  Roi  très- Chrétien  fon  beaufils,  pour  aviferdu  jour  Bc  du  lieu’ 
prés  la  frontière,  où  ils  devront  convenir  enlêmble  & s’entte-voir  } .auquel  jour 
& lieu  ainfî  conclu , un  chacun  d’eux  fe  trouvera  (ans  aucune  difficulté.- 

Item.  Quant  à la  refficution  des  dnché  de  Bourgogne  , & comté  de  Cluu 
xolois , enlêmble  des  fruits  & levées  d’iceux  demandez  par  les  Ambafhidciirs  & 
Orateurs  du  Roi  des  Romains , nazueres  étans  pardevers  le  Roi  tres-Chretien  fon- 
bcauhls,  pour  ce  que  le  R oi  tres.Cnrcticn  a répondu  en  vouloir  faire  félon  juffice, 
enfuivant  le  traité  de  pix  de  l’an  i^Sa.  comme  plus  amplement  il  entersd  de  dite 
à ladite  alTemb  ée , ledit  Roi  des  Romains  fon  beaupere,  pour  bien  dejpaix , confent 
que  cerce  demande  foit  différée  & remile  jufqu’à  ladite  vûê  & aflembiée. 

Item.  Sur  ce  que  le  Roi  tres-Chretien  detnande  la  ville  de  Saint  - Orner  lui 
être  dés  à prefent  rendue,  le  diieicnd  de  ce  prelènt  article  lêra  remis  à la  vûc 
& aiTrmhlce  defdits  deux  Rois. 

Item.  Au  regard  de  ce  que  leldits  Ambaffàdean  ont  demandé  touchant  le 
£tit  des  pis  de  Flandres  , Brabant , Sc  leurs  adhetans , ledit  Roi  très  - C hreiien 
deffre  de  tout  fon  ccnir  pour  le  bien  de  Monditfeigneur  l’Archiduc  lôn  beaufrcre,< 
qu'ils  foient  remis  en  bonne  pix , Sc  qu’ils  fe  cotxiuifenc  honncllement  & re- 
▼eremment  envers  ledit  Seigneur  Roi  des  Romains , ainfi  qu’il  apartient.  Et  à 
ce  faire  les  induira  par  toutes  voies  dcucs  Sc  poIEbles  ; Sc  promet  de  bonne  foi, 
autant  qu’il  put  pronnettre , d’y  frire  & de  s’y  etnpioier  loiaument  & diljgenK 
ment  pour  ledit  Roi  des  Ronuins , tout  ainfi  <m’iI  voudroit  êae  frit  pour  lui  en 
pareil  cas , Ac  d’y  garder  de  tout  Ibn  pouvoir  l’honneur  Sc  le  profit  dudit  Sieur 
Roi  des  Romains , dautant  qu’il  icputcra  dorer.avant  leurs  fortunes'  être  coith 
munes,  puiiqne  Ton  vient  à réUnir  Sc  réintégrer  la  paix , amour',  bien-veuil« 
bnce,  Sc  alliance  entr’eux^  Sc  pour  plucofr  y donner  nn  Sc  conclulîon  , l’on  fera- 
envoier  par  les  Etats  dudit  pis  , d’un  prti  Sc  d’autre  , de^  gens  aiaos  ample  pon^ 
voir  de  iravaillei  & conclure  en  la  paciffeation  des  difetens , qui  peuvent  être 
entre  ledit  Sicui  Roi  des  Romains  & eux , frns  qu’il  foit  plus  belbin  de  retour-i 
net  devers  ceux  qui  les  envoleront  pour  la  conclulîon  defdites  matières  ; Sc  ce- 
pendant ne  le  fera  aucun  exploit  de  guerre  d’un  côté , ni  d’autre.  Et  aHùre  le  Roi 
tres-Chretien  ledit  Roi  des  Romains  lôn  beaupre , qu’il  entend  en  cette  ma-» 
liete , Sc  en  toutes  autres , garder  fon  honneur  Sc  lôn  profit , Sc  n*y  avoir  poinc 
d’autre  regard  , comme  par  expérience  il  le  montrera  j car  il  frit  bien  qu'en  gar-i 
dant  l’araitié  de  fondit  beaupere , il  la  doit  préférer  ù toutes  autres  aniitiez  ; ce 
qu’il  lui  pomet  en  bonne  foi , Sc  parole  de  Roi  de  France. 

Item.  Et  entant  que  touche  les  pcifonn fers  Ae  fervitenn  d’icelui  Roi  des  Ro»' 
mains , qui  furent  pris  à Bruges , Sc  qui  de  pefent  font  détenus  à Gand  , oor 
aillenis.  le  Roi  tics  Chrétien  fera  tellement  qu’ih  feront  délivrez  à pur  Se  à 
plein,  quittes  de  toutes  compofidons  Sc  dépenfes  ; &fiaucaasaT9ieu  déjà  com*  ; 

poÇÿ  <u pâté  finance,  iU  eqlepatiraiibou^^ 
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ftcm.  Et  an  (îirplus , le  Roi  des  Romains,  à la  requefte  dudit  Roi  Ttes-Chre. 
lieu  fôa  bcauiils.  reptendra  en  (à  bienveillance  MeQice  Philippe  de  Gevcs* 
& lui  permettra  jouir  des  terres  & biens , qui  lui  pouvolent  competct  & apar- 
tenir , tant  par  lui  comme  à cau(è  de  Madame  (à  femme. 

Item.  Et  lèront  compris  en  ce  prclênt  traité  de  paix,  les  alliez  d'un  parti  Se 
d’auue,  pour  eux , leurs  hoirs  Sc  fujea,  fi  compns  y veulent  être  , ce  qu'ils  fe. 
ront  tenus  de  déclarer  dedans  lîx  mois  prochains  venons  ; & d’iceux  leurfdits  alliez 
jèront  tenus  lefiics  Rois  faire  cxpreHè  déclamation , lots  qu'ils  jureront  d’entrctc-^ 
nir  ce  prelënc  traité  de  paix. 

Item.  En  ce  prefent  traité  eft  comprife  la  perfbnne  de  Madame  la  DuchelTe 
de  Bourgogne,  veuve  du  feu  Duc  Charles  ,&  lui  fera  rendue  la  joutinince  de  Tes 
xerres  de  UiaufEn  Sc  delà  Petriere,  Bc  autres  chofes  qui  lui  peuvent  competct 
& doivetu apanenir , tant  àcaufe  de  Ibn  doUaire,qu’auttcment,  félon  la  forme 
jSc  les  conditions  contenues  i plein,  Sc  déclarées  és  Articles  Eùlâns  mention  d'icelle 
leftitution  au  traité  de  paix  de  l'an  1481.  IcfqueU  articles  lêront  tenus  pour  in> 
ièrez  de  mot  à mot  en  ce  prclênt  traité. 

Item.  Les  fujets  d’un  côté  Sc  d'autre  retourneront  en  leuts  biens  immeubles, 
à (avoir , les  (lijets  Sc.lctviteurs  du  Roi  des  Romains,  Sc  de  Monditlêigneur  l'Ar- 
chiduc (bn  fils , à tels  biens  qu'ils  peuvent  avoir  fitucz  dans  les  toiaumes  , pais 
Sc  (l'igneuries  du  Roi  'yrcs-Chretien  ; Sc  les  fujets  Sc  fervitcuts  d’icelui  Roi  très. 
Chrétien,  aux  biens  cju'ils  peuvent  avoir  és  pais  Sc  fcigneuiies  defiits  Roi  des 
Romains , Sc  Archiduc  (bu  fils , tant  à ceux  dont  ils  jouilToient  devant  les  divi- 
lions , que  depuis  le  traité  de  paix  de  l’an  1481.  Et  quant  aux  fruits  Sc  levées  des 
fierit^es  Sc  rente  , tout  ce  qui  aura  été  donné  SC  levé  depuis  le  commencement 
defdites  divilions , julqu'au  jour  de  la  paix , pat  commandement  des  Princes , leurs 
Lieutenans  , ou  commis,  demeurera  donné  Sc  levé , Sc  n'en  pourra  jamais  ellre 
£ùte  pourliiite  contre  les  commilTaircs  qui  s’en  font  enuemis , ni  contre  ceux 
qui  les  ont  receos , ou  qui  en  ont  ptofité.  Quant  aux  arrerages  des  rentes  Sc  cens, 
dont  les  termes  font  échus,  afin  d’en  oller  toutes  maderes  de  ptocés,  ils  demeu- 
reront à ceux  qui  en  ont  le  don  par  latres  patei\tcs. 

Item.  Quant  ji  toutes  autres  choies  mobiliaires,  quelque  don  qui  en  ait  été  fair, 
lî  elles  n’otu  été  levées  Sc  tranlportées  des  lieux  Sc  mailbns , oû  elles  étoient 
auparavant  lelHites  guerres  Sc  divilions , ce  qui  s’en  trouvera  eftre  en  iceux  lieux 
^ loaifons  après  la  paix  publiée , appartiendra  à celui  ou  ceux  à qui  lefdits  lieux 
.étoient  auparavant  la  guerre,  Sc  les  pourront  prendre  Sc  lever,  s’ils  les  y trou- 
.vent , làns  qu’on  leur  puilic  bailler  liir  keux  aucun  trouble  ou  empêchement,  pour 
.quelque  caulê  que  ce  (bit. 

Item.  Touchant  FrereJeand'Eulfigny,  Abbé  du  Monder  Saint  Jean,  MclTîres 
/Claude  deThoulongeon,  Seigneur  de  Baftie,  Antoine  Raulin,  Seigneur  d’Efmeryes, 
Claude  de  Jhoulongeon,  Seigneur  dcTtaves,  le  Seigneur  de  Villcrval,  Frété 
Jean  de  Gommebaut,  Eftiennc  Dunereft,  Sc  Jean  Breleille,  pour  lefqucls  le? 
AmbalTadeurs  Sc  commis  du  Roi  des  Romains  ont  requis  qu’ils  (ulTent  compris 
en  ce  prefent  Traité  de  paix , a été  répondu  qu’ils  y font  compris , Sc  pourront 
retourner  Icutcment  auroiaumc,pais,àfcigncurics  du  Roi  Tres  Chrétien,  Sc 
xentrer  dans  leurs  biens,  od  qu'ils  Coiem  fitucz,  tant  audit  roiaume  , qu’au 
Pauphiné,  Sc  ailleurs. 
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Itftn.  Après  la  dcflùBite  veuë  & aflèmblée , & qu6  le  Roi  Ttes-Ghretien  aWJi 
déclaré  finalement  audit  Seigneur  Roi  des  Romains,  fon  beaupere  , les  caufes;, 
de  la  détention  de  Monfieur  d'Orléans,  fi  ledit  fieur  Roi  des  Romains  perfide  en 
la  requeftc  qu’il  a faite  pour  ledit  Sieur  d’Orléans , il  fera  lots  avifé  de  la  for- 
me d’y  procéder,  en  baillant  feureté  & caution  raifonnable  6c  fufifânte  au* 
Roi,  6c  au  roiaume  de  France,  qu'il  ne  leur  aviendra  jamais  mal  ni  dommage 
pour  le  fait  dudit  Sieur  d’Orléans.. 

Item.  Et  outre  plus , le  Roi  Très*- Chrétien  accordé  en  faveur  6c  à la  requede  ’ 
dudit  Roi  (on  beaupere,  que  les  villes  & places  fones  quelconques  du  pais  de' 
Bretagne  , qui  étoient  en  la  puifTance  6c  jouiflànce  du  Duc  dernier  trépadè  , au  • 
tems  du  traité  & apointement  dernier  fait  entre  icelui  Seigneur  6c  ledit  Duc,, 
(oient  dés  maintenant  remiles  és  mains  de  Madame  Anne  de  Breugne , aînée  fille 
d’icelui  feu  Duc , moiennant  6c  à condition  qu’elle  fera  tenue  de  lâire  vuider  6c 
fortir  entièrement  les  Anglois  hors  dudit  pais  de  Btetagne,&  baillera  bonne  caution» 
6c  feureté  de  ne  mettre  ci-aptés  lefdits  Anglois  efdites  places  & forts. 

Avec  ce  , au  cas  dediifHit , c’ed  à favoir , que  ladite  Dame  Anne  fede  vuider  ' 
entièrement  lefdits  Anglois  hors  du  pais  de  Bretagne,  6c  qu’elle  baille  ladite  caution  * 
& feureté;  le  Roi  Très.  Chrétien , en  feveut  dudit  Roi  fon  beaupere,  confent  en 
outre,  que  les  places  Sc  villes  de  Saint.Malo  ;Fougeres , Dinan  & Saint.  Aubin, 
dont  mention  eft  faite  audit  traité,  foient  mifes  en  neutralité,  6c  que  Meflei- 
gneurs  les  Ducs  de  Bourbon  & Prince  d’Orange  tiennent  lefdites  places  neutres, . 
c’eft  à favoir  , ledit  Seigneur  Duc  de  Bourbon  , en  fon  nom  , & ledit  Prince  • 
d’Orange  fous  le  nom  dudit  Sieur  Roi  des  Ronaains. 

Et  pour  ce  que  lefdites  villes  6c  places  de  Saint-Malô , Fougetes,  Dinan  , 6t- 
Saint-Aubin  font  mifes  en  neutralité  és  mains  defdits  Sieurs  Roi  des  Romains  , , 
&de  Bourbon  , par  la  maniéré  devant  dite,  ils  promettront  & bailleront  leurs  « 
fcellez  de  les  rendre  Sc  délivrer  à celle  des  parties  à qui  le  droit  en  apartiendra.  • 

Duquel  droit  ’,  & de  toute  la  quefiion  qui  peut  en  être  entre  ledit  Roi  Très- 
Chrétien  8c  ladite  Dame  Anne,  fera  dit  auplutoft  que  poilîble  fera.  Seau  plus* 
tard  dedans  un  an  prochain  venant , par  Juges  non  fiilpcus , à ce  ordonnez  , du  • 
confèntement  des  parties. . 

Et  ladite  Dame  Anne  poura  envoier  à ladite  aflembléé  des  fufilics  deux  Roi^  > 
fes  AmbalTadeurs  ^ Confeillets  6c  (erviteurs , de  quelque  état  ou  condition  qu’ils  > 
foient , julqu’au  nombre  de  cent  petfonnes  ; & au  dellous , (ans  que  pour  cela  ils  ' 
(oient  tenus  demander  ni  avoir  autre  feureté  ou  faufeonduit.  • 

Item.  Et  par  ce  prefent  traité  les  deux  Rois  demeureront'en  leur  entier  en* 
antres  chofes  non  comprifes  en  icelui , pour  les  pouvoir  demander  6c  pour-* 
fuivre  par  voie  de  iullice  comme  il  apartiendra  ^ 6c  non  autrement. 

Item.  Et  (êront  dés  à prefent  lefdits  Rois  publier  le  traité  de  p<ux  de  l’an  < 
1481.  dont  és  articles  precedens  efi  fait  mention.- 

Item.  Et  pour  plus  grande  feureté  des  choies  accordées  6c  conclues , ib  t 
baflleront  l’un  à l’autre  réciproquement  leurs  fcellez  avec  les  fcellez  des  Princes, . 
Seigneurs  8c  bonnes  villes, .qui  feront  avifez  & nommez  par  ledit  Roi  Très- • 
Chrétien , & les  Amballàdeurs  que  de  prefent  envoie  devers  lui  ledit  Sieur  Roi  - 
des  Romains  fon  beaupere  ; lefquels  .(celiez  defdits  Princes,  Seigneurs  ,&  Villes\, 
aii^  ^vdèz,  unechaôinç^fdiKs  pfutict  feunùn  à l’autre  an  joui  &au  Ucuq^ 


ftront  pris  & accârdef  par  ledit  Roi  Tres-Chr*tien , 5e  les  AirbrilTadeUrs  deT- 
lûrdits  ; 5c  avec  ce , les  panies  fe  foumettronti  la  cocrtion  Se  contrainte  de  nôtre 
SainuPere  le  Pape  , Ibus  les  fulminations  & ccnlures  de  l’Eglifè. 

Lequel  traité  de  paix,  en  tous  5c  chacuns  les  points  & articles  ci- defTus con- 
tenus , nous  fuTdits  Ambafladcuis , Ptocureurs , & Commis  defdits  Rois  5c  Prin- 
ces , avons  promis  5c  promettons  loiaument  5c  de  bonne  foi , fous  nôtre  hon- 
neur,, au  nom  d’iceux , de  fermement  entretenir  & accomplir  de  point  en  point, 

5c  les  foire  folennellemcnt  jurer , ratifier,  confirmer , & aprouver  par  iceux  Prin- 
ces ; & de  ce , en  foire  bailler  & délivrer  leurs  lentes  patentes  en  forme  deuc 
5c  fufifonte,  d’une  part  ôed’auue. 

Seublt  de  U confirm*tton  d' iceux  Articles  fuite  fur  le  Roi  des  RomainSt 
tunttn  fen  nom  , que  four  fon  fils  l'Archiduc. 

Maximilien,  &c.  Nous  en  exerçant  office  de  Roi,  & voulant  avoir  yiutriche 
la  fhiition  des  biens  qui  viennent  de  paix  , & à nôtre  pouvoir  éviter  les 
maux  infinis  & deteftables , qui  de  la  guerre  s'cnfuivcnt  de  proviennent , à Thon-  ia.y>,7/, 
tieur  5c  révérence  de  Dieu  nôtre  Crearenr  , qui  n’a  voulu  à nul  moncl  laiflèr 
aucune  foculté  de  donner  paix , mais  s’en  efl  voulu  rèferver  la  totale  diflribution, 
comme  auteur  5c  Prince  d’icelle, & en  reverence  de  fa  glorieufe  vierge  mere , avons 
agréé,  ratifié,  & aprouvé,  agréons , ratifions , & aprouvons  pat  ces  ces  prefentes 
fignées  de  nôtre  main , & en  bonne  foi  & parole  de  Roi  promettons  & jurons 
entretenir,  & foire  entretenir  ledit  traité  de  piaix  en  tous  & chacuns  les  points 
5c  articles  ci  deflùs  accordez,  & ce  tant  en  nôtre  nom,  que  pour  & au  nom 
de  nôtre  ues-cher  fils  l’Archiduc , duquel  nous  nous  fommes  faits  6c  foifons 
forts  ; Sc  auffi  aux  noms  de  nos  fiiccellêurs  & des  liens,  fans  jamais  aller  pour 
nous,  nôtiedit  fils , ou  nofdits  ruccelTeurs  au  contraire  dudit  traité,  6c  d’aucuns 
des  points  & anicles  ci  dcffiis  écrits  Sc  accordez.  Et  s’il  avenoit,  ce  que  Dieu 
ne  veuille,  que  pat  nous,  nôttedit  fils,  nos  (ùccellèurs,  ou  autres  de  par  nous, 
il  fût  contrevenu  à aucuns  deldits  points  & articles  ci-deffiis  accordez,Nous  conlèn- 
tons , que  les  Princes , tant  de  nôtre  fang  , comme  autres  nos  fujets , Si  les 
Trois  Etats  des  pais  Sc  feigneuries  de  nous , & de  nôttedit  tres-cher  fils  , ne  nous 
donnent  aucune  aide  , faveur,  fecouts,  ou  alliflancc  ; Sc  que  la  contravention 
5c  defaut , fl  aucuns  font  faits , foient  réparez  & remis.  Et  pour  mieux'  encore 
foire,  nousavoiu  audit  cas  les  (ùldits  Princes  Sc  Seigneurs  de  nôtré  fnng  , gens 
des  Euts  des  pais  & feigneuries  de  nous,  & de  nôtre  tres-cher  fils , qui  par 
nôtre  ordotuiance  bailleront  ci  après  leurs  fcellcz  pour  rencretenement  & leu- 
ecté  d'icelui  traité . quitté  quittons  par  ces  prefentes  de  tous  frrvices,  aides  ôc 
alfiltances,  que  foire  nous  pourotent.  Si  donnons  en' mandement  aux  gens  du  Grand 
Gonléil  de  Nous,  5c  de  nôtre  tres-cher  & tres-amé  fils,  & à tous  nosHailiifs, 
Sencihv.ux,Ptevofts  Juges,  Officiers , ou  leurs  Lieutenaiis,&  à chacun  lot  ce  requis, 

/»  comme  i iuiapanitndra,  ejue  ces  peléntes  ils  vérifient  & cptegiflrent  en  leurs 
Cours  & Auditoires , Si  tout  le  contenu  en  icelles  g.irdent  Se  oblervent  de  point 
esi  point , fans  aller , ni  lôuSnr  aller  ou  foire  au  contiaire,  en  quelque  maniéré 
<]ue  ce  loite  car  ainfi  nous  plaiil-il , voulons , & ordonnons  être  foie,  bt  pouf 
qijcde  cespxefcAtcsron  ppvuoii  avoir  a^e  en  pluficuis  divers  lieux,  vou- 

5-f  üj. 
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• Tons  qu’au  vldimus  d’îcdles,  ou  à l’extrait  d’auCuns  des  points  & artides  d- devant 

contenus , ^ts  fous  les  iceaux  par  nous  ordonnez  aux  contrats  dans  les  pais  de 
Seigneuries  de  Nous , de  de  nôiredit  fils , ou  Ibus  autre  Icel  autentique , fbi  Ibie 
ajoûtée  en  jugetpent  de  dehors  conrme  à ces  prelcntes.  Et  afin  que  ce  foit  chofè 
ferme  de  ftablc  à toûjours,  nous  avons  &it  menre  de  apolèr  nftere  Icel  à cefd. 
prefentes  , fauf  en  autre  chofe  nôtre  droit  , de  l’autnii  en  toutes.  Donné  à 
Francfort  le  ii.  jour  de  juillet  l’an  1489.  de  de  nôtre  régné  le  quatrième.  Ainlt 
f^né , Maximilien.  El  au  delTous  : Par  \p  Roi , Monfeigneuc  le  Comte  de  Nallàit . 
la  Mouche  de  Vere,  le  Prevoft  du  Liege,  de  autres  prefens , de  Brioiil. 

TRAITE'  DE  PAIX  ENTRE  LE  ROI  DES  ROMAINS, 
ér  l'Archiduc  Philippe  l'on  fils  , tïune  pure  , à"  ceux  du  puis  d( 
Flundres,  d'uutre  , par  l entremife  du  Roi  Charles  FUI.  fiouverui»  dç 
Flandres.  Au  Monttls  lés  -Tburs  le  premier  oSobre  I4ÎJ. 
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CHARLES , par  la  grâce  de  Dieu  Roi  de  France:  A tous  ceux  qui  ces  pre^ 
fentes  lettres  verront  , Salut.  Comme  naguère  nous  aions  fait  bonne, 
loiale,  de  perpétuelle  paix  ^amitié  de  alliance^  avec  très-haut  de  tres-puifl 
Tant  Prince , nôtre  tres-cber  de  tres-amé (iere  de  beaupere , le  Rqi  des  Romains, 
tant  en  fon  nom  , que  pour  de  au  nom  de  nôtre  tres-cber  de  très  amé  frere  de  cou. 
fin,  l’Archiduc  Philippe  d'Autriche  Comte  de  Flanires , fon  fils  , ainfique  plus  à 
plein  ell  contenu  au  traité  d’icelle  wix  fiùte  de  conclue  en  la  ville  de  Francfort  ^ 
par  lequel  traité  entre  autres  choies  a été  appointé  de  entendu  , que  pour  la  pa- 
cification des  diferens  , qui  pouvoieni  être  entre  eux  d’une  pan , & ceux  du  pais 
de  Flandres  d’autre , lerdits  de  Flandres  députeront  gens  aians  toute  puillànce  d’y 
bcfôgner , dC  à cette  caufe  nôttedit  bcaupete  ait  prefèntement  envoié  pardeveis 
nous  nôtre  cher  de  amé  coufin  Engclbcrt,Comte  de  Naflàu , Chevalier , fon  premier 
Chambellan,  de  nos  chers  debien-amez  Philippe  de  Veron,  dit  la  Mouche,  pte. 
tnier  F.cuiet  d'écurie  de  nôtredit  frété  de  coufin  l’Archiduc,  Maître  François  dé 
Buûaidin,Pievoft  de  Li^e , Confeiller  de  Maître  des  Requêtes  de  l’Hôtel  de  nô- 
tredit beau-pere,fè$  Ambaflàdeurs , de  avec  eux  Maître  Paul  de  Baeuft,  Prefidem 
de  la  Chambre  du  Confeil  en  Flandres , Philippe  de  Contai , ficur  de  Forell , Maî- 
Xre  Jean  Sauvage,  lès  Conreillers,  de  Maître  Louis  Courroi , fon  Seaetaire,  de  il 
foit  que  pareilfcincnt  lefdits  de  Flandres  nous  aient  envoié  leun  députez,  c’cll  à 

fàvoir , nos  chers  de  bien-amez  > Raphaël,  Evêque  de Abbé  de  Saint-Bavon 

Louis  de  Bruges , Seigneur  de  la  Gruthuze , Chevalier,  Prince  de  Stechuze , Adriai|l 
Villan.fieur  de  RclTcghen  ,Jean  de  Menbbenhouc . aufii  Chevalier, Maître  Pierre 
de  Liguo,  Pievoft  de  Roûais,  Antoine  de  Fontaines,  Maître  Jean  de  Bure , Jean 
de  la  Vallée....  Savoir  fiiifons,  que  nous , ce  confideré  , dr  la  grande  de  lîng^iere 
amonr , confiance  de  lèureté  , que  nôtredit  beaupere  prend  eu  nous , ainii  que 
lefdits  Comte  de  Nallàu , Philippe  de  Vetpn , de  le  PrevoR  de  Liege , les  Amballa^ 
deurs , noos  ont  cenifié  de  affirmé , de  attendu  que  defdhs  difÜtends  leldiis  de  Flaiv 
dres  le  font  entièrement  (bomis  à nous  comme  à leur  fouveraip , ainfi  qu’il  noui 
a apparu  pat  le  pouvoir  donné  à leutfdits  députez  , lequel  tenons  pour  fiifilant: 
Nous, pont  CM  caolês,  de  aimes  t^ons  à ce  nous  mouvant  ^ fie  (aênenKnt  po^ 


à 
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le  bien  de  paix  , 8c  afin  d’éviter  les  innnmerables  maux  8c  inconveniens  de  la 
guerre , avons  par  l'avis  8c  deliberation  des  Princes  de  nôtte  Sang , & gens  de  nô- 
tre Conlêil , fitit  concevoir  Sc  rédiger  par  éait  certains  articles  de  paix , en  quoi  a 
été  telletfiiini  befogné^que  aptes  pluiîeors  grandes  8c  notables  communications 
fiir  ce  tenues  par  les  gens  de  rôtredit  Conièil,  tant  avec  lefdùs  Ambafladeuts  d’ice* 
lui  nôtre  beanpere,  que  avec  lefdits  députez  de  Flandres,  a été  fiüt,pallc,  & con- 
élu  un  traité  de  paix  en  la  forme  Sc  maniéré  qui  s'enfuit. 

Premièrement  , ledit  Seigneur  Roi  des  Romains  (èra  réintégré  pleinement  8c 

fiaifibletneni  en  la  Mambourgie  , & tutelle  de  Monfeigneur  l'Axenidue  Philippe 
bn  fils , Comte  de  Flandres  , & en  ce  nom  aura  plein,  paifible , & entier  gouver- 
nement dudit  pais  Sc  comte  de  Flandres , en  tel  état , autorité  Sc  obeiflànce , qu'il 
avoir  avant  le  commencement  defdits  difetends  entre  lui  8c  ceux  de  Gand, 
Bruges , Ypres , 8c  leurs  adhcrans.- 

Item , Ceux  qui  depuis  le  commencement  derdits  diférends  ont  été  en  loi  * efdi. 
tes  vi'Ics  de  Gand , Bruges , & Ypres,  lupplieront  en  toute  rcverence  8c  humilité , 
audit  Seigneur  Roi  des  Romains , en  1^  prefitnee , oU  de  celui  qui  à ce  fera  de  par 
lui  commis , que  le  plaifir  dudit  Seigneur  foit  de  les  lecevoit  en  la  gtace  , Sc  leur 
pardonner  toute  l'oScnlè  qu’ils  pourroient  avoir  faite  Sc  commiié  envers  lui  tc 
Monditfeigneut  l’Archiduc  Ton  fils  ,&  diront  que  s'ils  l'avoient  à faire,  ils  ne  le 
fèroient  jamais  ; laquelle  tequece  fc  fera  en  chacune  defdites  villes , ou  au  devant 
des  portes  d'icelle  ville , ainli  que  mieux  plaira  audit  Seigneur  Rai  des  Romains, 
tc  par  chacune  defdices  loix  feparémcnc.  Et  feront  ceux  qui  la  iêtont  , vêtus  d« 
noir,  defeeints,  nuë  tête,  Sc  à genoux. 

Item,  Sur  ce  que  les  Ambairàdears  dudit  Seigneur  Roi  des  Romains  ont  deman- 
dé laimilbn  de  Ctacimbour^  , alEie  fur  le  marché  de  Bruges  , être  démolie , à 
caufe  que  icclui  Seigneur  y détenu  ; Sc  que  en  ce  lieu  fût  conftraite  une  cha- 
nelle  avec  certaines  fondations  ; il  a été  avife  que*  ce  point  Sc  article  fêta  remis  k 
la  vûc  des  deux  Rois , dont  mention  cR  faite  au  traité  de  Francfon  , lelquels 
Seigneurs  alors  avilêront  ce  qui  en  devra  être  fait  pour  le  bien  Sc  fcureié  d’icelle 

Eaix , 8c  femblablement  aviferont  fur  certaines  autres  fondations , que  lefdits  Am- 
alTadears  aviferont  être  fitiies  efdites  villes  de  Gand  & Bruges , pour  le  remede 
des  âmes  de  ceux  qui  ont  été  executeX  durant  lefdics  difetends. 

Item,Pour  faire  vuider  les  gens  de  guerre  d’icelui  SeigneutRoi  des  Romains  hors 
du  pais  de  Flandres,&  pour  recouvrer  là  bonne  gtace, & aufli  pour  confideration  des 

Frandespenes  ,domm^eSÿ 6c  interdis  , que  icelui  Seigneur  & Mondiefeigneur 
Archiduc  Ton  fils  ont  eûs,  en  ce  qu’ils  n’ont  joUi  dudit  pais  de  Flandres  durane 
lefiiics  diférends , duquel  pais  ils  n’ont  cependant  re^  aucuns  profits , ceux  d’ice- 
lui pais  de  Flandres  paieront  audit  Seigneur  Roi  des  Ronnains,U  (bmme  de  trois- 
cens mille écus  d'or,  de  trente*(ix  fols  patifis  piece,  revenans  i la  (bmme  de  dnq- 
cens  vlm-cinq  mille  livres  tournois , ou  à la  valeur  qu’ils  feront  paiez  à la  mon- 
noie  aiant  cours  audit  pis  de  Flandres , félon  la  teduélion  qui  fêta  faite  des  mon> 
noies  par  ledit  Seigneur  Roi  des  Romains,  & les  Etats  d’iceini  pais , laquelle  re- 
du&ion  lefHits  de  Flandres  dés  à prefent  conléntitbnt , donc  le  paienaent  (é  fêta  à 
trois  ans , Sc  à trois  termes  pour  chacun  an  j c’eft  à favoir , à Noël , Pâques , SC 
Saint  Jean,  qui  eft  pour  chacun  an  le  tiers  de  ladite  fomme  , fauf  que  pour  pluCj 
l&t  Eure  partit  lefdics  ge»  de  guette  d’icclui  pais  de  Flaadics,  les  paiemepy 


* C’eft  â 
dire  , qui 
ont  été 
Echevins. 
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a«  deux  premiers  terrties  fe  feront  â Noël  prochainement  venant,  de  lamjélld 
femme  de  cinq-cens  vint.cinq  mille  livres  tournois  , Monditfeigneur  l'At» 
chiduc  aura  fix-vints  mille  livres  tournois,  & Madame  la  Ouchcfle  Margue- 
rite OoUairiere  ,.vint  & un  mille  livres  tournois  , pour  les  dommages  qui 
lui  ont  été  faits  pendant  lefdits  diférends  , i laquelle  Dame  fera  paié  pardelTus 
■tel  refie  qui  lui  peut  être  dû  par  lefdits  de  Flandres  , à caufè  de  la  compofidon 
par  eux  faite  en  l’an  quatre-vints-dnq.  Et  à l’egard  de  ceux  qui  ont  été  endom- 
inagez  hors  exploit  de  guerre  .pour  Icfquels  les  Ambafladeurs  (ludit  Seigneur  ont 
feit  doleance  , ils  auront  aulli  la  Tomme  de  quatante-mille  livres  tournois , qui 
feront  difiribuées  & départies  enue  eux , par  l'ordonnance  Ce  bon  plailu  du^ 
Seigneur  Roi  des  Romains. 

Item , Que  le  domaine  dudit  pais  & comté  de  Flandres  fera  remis  9c  réduit  à 
ce  qu'il  étmt  du  vivant  des  feus  Ducs  Philippe  & Charles  . Seigneurs  d’icelui  pais, 
iâuf  les  parties  vendues  par  eux , & par  feue  Madame  la  Duche^  Marie , Couiteflè 
de  Flandres , leur  fille. 

Item , Que  lefdits  de  Flandres  accompliront  ce  qui  efi  contenu  en  certain  aid- 
cle  dudit  traité  de  Francfort,  faifant  mention  de  la  délivrance  des  prifenniets,  qui 
furent  menez  à Gand , le  tout  félon  ledit  article , & comme  s’il  fut  id  inféré  ; 6C 
demeure  Meflire  Volfang  de  Polhara  quitte  de  la  foi  qu’il  peut  avoir  donnée  auC> 
dits  de  Flandres,  ou  autre  pour  eux. 

Item , Que  fut  le  paiement  de  ladite  Tomme  de  cinq-cens  vint-dnq  mille  livres, 
fera  faite  à ceux  de  la  ville  d’Ypres , touchant  leur  cotte  fie  portion  , telle  moder 
rarion  & dédufeion , que  l’on  a accoûtumé  quand  aucuns  deniers  fent  impofez , Sç 
mis  fus  audit  pais  de  Flandres,  & ce  qui  leur  fera  ainfi  modéré  Sc  tabatu  fe  re- 
couvrera fut  les  autres  villes  Sc  quartiers  contribuables  , à laquelle  femme  de 
dnq-cens  vint-cinq  mille  livres  ne  contribueront  aucunement  ceux  des  villcf; 
d’Oudenarde , Allofi , T enremon'de , Hulfi , Nieuport , Fumes , Dixmude , Dun- 
kerque ,Bergues,  Bourbourg,  Gravelines,  Furnes-Ambacht,  Bergues-Ambacht^ 
Bourboutg- Ambacht,  Loo,  Sc  Lombardie  j & au  cas  que.és  villes  qui  contribueront 
à ladite  femme , foit  feit  aflîete  par  têtes,  ceuxdefdites  villes  qui  fe  feront  reti- 
rez  en  l'obeillance  dudit  Seigneur  Roi  des  Romains  durjint  lefHits  diféteods,  n’y 
feront  aflîs. 

Item,  Et  pour  le  bien  & feureté  de  cette  paix  , efi  faite  pleine , p;enerale , te 
entière  abolition  , & prdon  à tous  ceux  qui  fe  fent  mêlez  defclits  diferends  depuis 
l’an  148t.  Et  à l'égard  d’aucuns , qui  furent  tefervez  par  la  paix  de  Flandres  faite  en 
l’an  1485.  ils  feront  & fent  compris  en  cette  prefente  paix , pour  l’honneur  te  reve- 
rence  de  ce  qu’il  a plû  au  Roi  en  faire  inftance , & que  le  Roi  des  Romains  Ton 
beaupere  lui  voudroit  bien  complaire  én  plus  grandes  chofes. 

Item,  Que  cous  banniffemens,  de  quel  parti  qu’ils  aient  été  fais,  mouvans  des 
diferends , panialité , Sc  gouvernement  defeits  pais  depuis  ladite  paix  de  l’an  14S1. 
feront  te  fent  mis  au  néant , & toutes  rancunes , injures  , tc  malveillances  par.- 
données , réfeeve  ce  dont  il  y a procès  ; lefquels  procès  feront  renvoiez  oû  il 
apattiendra  félon  le  traité  de  ladite  paix  de  14S1.  Sc  l'aaicle  qui  ci-aprés  fera  touché." 

Item , Que  chacun  d’un  parti  Sc  d’autre  retournera  à tous  fes  bien;  , quels  qu'ils 
foient , aflîs  en  l’Empire  , au  toiaume  , Se  és  pais  de  Monditfeigneur  l’Archiduc, 
Sc  prçii^pas  de  lÿiii;cp^der^;48^.  de  dudit  u§itcde  Francfort. 
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ftem , Qm  toot  ce  qni  a été  éonné , levé , & qaitté  des  frais  & tevenns  des  tie< 
ncages,  ou  arrerages  des  rentes,  unt  fur  les  corps  des  villes,  que  lùr  les  pArt’culietSÿ 
appanenans  à ceux  qui  étoient  pour  lots  en  pais  contraire,  demeurera  ait.fi  quitte, 
& ne  l’en  pourra  faire  pourfiiite } & fi  les  petfonnes , biens  , ou  match  indilei  des 
bourgeois  & manans  és  villes  dupani  des  deux  Rois,  ou  dudit  pais  de  Flandres,  qui 
dévoient  lefdites  rentes , étoient  de  prefent  ou  au  tems  à venir , arrêtez  , ou  em- 
pêchez pour  Icfdits  arrerages , donnez , levez,  ou  quiaez , ledit  empêchement  fera 
incontinent  ôté. 

hem , C^e  ledit  Seigneut  Roi  des  Romains  , comme  Procureur  & Mainbourg 
de  Mondirieigneut  l’Archiduc  (bnfils,  fera  donner  tel  ordre  & police  audit  pais 
de  Flandres  , que  marchandife  y aura  cours  frur  & paifible  , & que  ceux  de 
Flandres  qui  feront  en  pais  voifins  , ne  ièront  point  empêchez  en  corps , ni  en 
biens  , nu  gens  de  guerre , ni  autrement , pour  foldes  , ou  choies  aucunes  du 
tems  pallê. 

Item , Que  pour  (àtisfaire  aux  fommes  de  deniers  qu'il  conviendra  fournir  à 
caufe  de  ce  ptelent  traité  , ledit  Seigneur  Roi  des  Romains , comme  Procureur  & 
Tuteur  de  Monditfeigneur  l'Archiduc,  confendra  & confent,  que  Icfditcs  villes  de 
Gand  , Bruges , (près  , & autres  contribuables  à la  fomme  deiliis  déclarée , puillcnt 
vendre  rentes  fur  elles , & à ce  dés-à-pteiènt  ledit  Seigneur  les  autoriie , Sr  auffi 
les  venditions  des  rentes  qui  ont  été  pailèes  par  icelles  villes  durant  Icfdits  difi» 
tends , fi  avant  que  le  peupe  y aura  coniênti  en  la  maniéré  accoûtumée. 

Item , Pareillement  tout  ce  qui  a été  fait  durant  lefilits  difrrends  au  nom  de 
Monditfrigneur  l’Archiduc, en icclui  pais  de  Flandres , par  Moniêigneur  Philippe 
deCleves  ibn  Lieutenant , la  Chambre  du  ConfèiL...  demeurera  Ëüt,  & n’en  fera 
rien  retraâé , fauf  enunt  qu’ils  pounoient  avoir  engagé  on  aliéné  aucune  choie 
du  domaine  ou  des  droits  appartenant  à Monditfeigneut  l’Archiduc,  & fiir  ce  que 
Monditreigneur  Philippe  de  Clcves  , a fiiit  requête  pour  être  reqû  à remontrer  en 
tout  honneur  & reverence  fes  juftifications  , & auffi  qu’il  (bit  entretenu  en  fet 
états,  offices , & pendons,  qu’il  a toûjours  eûsd’iceux  Roi  des  Romains  & Archi- 
duc , defquels  il  s’eft  continuellement  tenu  & tient  tres-humble  fèrviteur  & fujet, 
a été  dit , que  ledit  Monfe^neur  Philippe  eft  compris  audit'traité  de  Francfort,  & 
que  le  Roi  Tres-Chretien  parlera  de  cette  tequete  au  Roi  Jes  Romains  quand  d* 
fc  verroiu. 

Item , Que  l’efbpe  de  Bruges  & les  nations , feront  pour  le  bien  de  la  mar- 
çhandifè , gardez  & entretenus  comme  ib  ont  été  de  tout  tems  en  ladite  ville. 

Item , Que  les  procès  qui  font  au  Gtand-Confeil  defdits  Sekneurs  Roi  des 
Romains  & Archiduc  fon  fils , pour  raifon  des  petfonnes  ou  des  biens  étans  du 
ipITort  de  la  Cour  de  Parlement  à Pâtis  , feront  renvoiez  félon  l’article  de  ladite 
Paix  de  l’an  14S1.  & à faute  de  renvoi , les  parties  à qui  il  touche  fc  pourront 
pourvoir  par  juflice  là  où  il  appartiendra. 

Item , Que  des  féiitences  rendues  par  défaut  & contumace  d’une  part  & d’autre, 
durant  lefUits  diferends , fera  fait  tout  ainfi  qu’il  fiit  en  pareil  cas  ordonné  de  avi- 
fé  par  ladite  Paix  de  1481. 

Item,  Que  les  ptiformiers  de  guerre  d’un  parti  de  d’autre , qui  ont  paié  leurs  ran- 
.raiu  , féront  délivrez , Sc  ceux  qui  ne  l’ont  encore  paiée  , fetoitt  mis  à gtacieufb 
^ncc  5c  rançon, dcmoicnnanticcUe  délivrez.  , 
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Ic«m,Etquantauftut^  ptMleges,Ie$  dqwmE  de  FlanAcs  onc  réponds qa'il» 
ji’onc  aucun  pouvoir  de  befogner  en  cene  matière , mais  au  contraire  ont  charge 
exprcilè  de  requetir  la  confirmation  de  tous  âc  quelconques  leurs  privilèges,  (èlon 
ic  enfiiivani  ladite  pais  de  i4tSi.  Il  a été  apointé  que  lefdits  de  Flandres  feront  en» 
Retenus  és  ptiTileges  Sc  ulhges  , donc  ils  ont  joiü  du  vivant  des  (iras  Ducs  Philippe  do 
Charles  , 8c  auparavant  du  tetns  de  leurs  predecclléurs  Comtes  de  Flandres  -,  8c  en 
tant  que  touche  les  nouveau  privilèges  , qu*ils  ont  obtenus  depuis  le  trépas  dudit 
(eu  Duc  Charles,  h la  prochaine  vûë  & aflèmblée  dcfdics  deux  Seigneurs  Rois  il» 
■nvoicront  leurs  gens  8c  députez, aiam  pouvoir,  infhuétion , 8c  charge  futilante 
pour  befogner  fût  la  modération  deClits  privilèges  nouveaux  , en  ce  que  l'on  trou- 
vera que  aucune  modération  en  devra  être  faite  ; 8c  par  ce  prefènt  traité  8c  apoin- 
remeni  de  paix  rft  mis  au  néant  le  dernier  traité  & apointement  fait  en  ladite' 
ville  de  Bruges  l’an  i4£8.  8c  en  lèiont  rendues  les  lettres  comme  caflées  8c  d» 
nulle  valeur. 

Item , Qu  lefdkt  Seigneurs  Roi  des  Romains  & Archiduc  bailletonr  leurs 
lettres  parentes  au  Roi  Très  Chrétien , éc  aufll  à ceux  de  Gand , Bruges  , 8c  Ipres 
par  lefquelles  ils  promenront , 8c  jureront  fur  leur  honneur  , & en  proie  de  Roi 
& Prince , entretenir  aufdits  de  Fiandre»,  Bc&ire  entretenir  tant  en  general  qu’en 
particulier  ce  prefenc  traité,  dt  ladite  paix  de  1481.  en  tous  Tes  points  8c  amclcs  y 
contenus  concemanr  le  Biir  de  Flandres,  fans  Jamais  aller,  ni  venir,  ni  fbuftir  al- 
ler au  contraire , en  quelque  maniéré  que  ce  loir.  Et  feront  iceux  Seigneurs  bailler 
ibmblables  promefles  par  les  Ducs  de  Cleves  & de Juhers , & par  les  Prélats  8c 
Nobles  , que  lefdits  de  Flandres  pour  leur  fèureté  voudront  8c  requerront  avoir  : 
& s^ilétoit contrevenu  audit  traité, ce  qucDicu  neveuille,le  Roi  Tres-Chrciicn, 
comme  fouverain  dudit  pais  de  Randtes,  y pourvoira , & pourra  donner  confort , 
pour  fitire  réparer cequi  aura  été  &it  contre  ledit  traité*,  8c  aulE  fi  aucune  dcclata- 
lion ou  inrerpreution étoit à âire d-aprés , illc pourra  £urc  au  bien  8c  emreie- 
nement  de  cette  paix. 

Lequel  traitédepaix  a été  par  plufîenrs  feis  vA , vifïté  8c  examiné  bien  8c  dili- 
gemment; en  tous  (es  points  8c  anicles , par  leOits  Ambaffadeurs  denôtredit  beau- 
pere , 8c  autres  aflîftans  avec  eux , de  pr  lefdits  députez  de  Flandres,  Et  finale- 
ment après  que  leâure  d’icelm  traité  leur  a été  publiquement  faite  en-prefence  de 
nous,  des  Se^neurs  de  nfitie  Sang  , de  gens  de  nôtre  Confèil  , ils  ont  tous  d’un 
même  accotd  , franchement , puremenr,  libéralement , de  de  leur  franche  volonté 
tant  par  vertu  de  autorité  de  leut  pouvoir , de  eux  faifans  forts  de  leurs  Seigneurs 
te  Mbîties,  de  miremeni,  en  la  meilleure  forme  de  maniéré  que  faire  fc  peut , 
confenti,  agréé,  bomologcié,aprouvé,de  re^  ledit  aahé  de  paix  ; laquelle  paix, 
<ra  nom-delearfdiis  Seigneurs  8c  Maîtres  , ils  ont  fblennellemem  en  nôtre  maiir 
& aux  faims  Evangiles  de  Dieu , pomis  fiiite  garder , tenir  , 8c  accomplit  loiau- 
meni  de  de  fait , perpétuellement  8c  à toûjouts  , de  tout  le  contenu  en  icelui  traité  , 
de  poim  en  point  félon  (à  forme  de  teneur , (ans  jamais  aller  au  conuaire  ; de 
aufu  delefàire-ranfierfùfifammenc  comme  il  apprtient.  Et  pour  ce  6ire, iceux 
AmbaflaJeurs de  nôtre  bcau-pete  feront  tenus  de  fournir  lenrcs  de  ratification  de- 
nôtredit beau-pre , bonnes  & valables  , en  forme  dûc , lefipiclles  lettres  feront 
poném  dansr  nos  mains  à cene  fin  dans  noel  pochain  ; de  aulB  l’ont  promis  L 
nous  de  audit»  Ambalbdcuis  de  nôttcdii  beau-pte , les  députez  de  Flandrp 


M{«nplasoAt?oDlu  fcconfêod  leGiits  Amballàdeai  fc  éepset  «Tuée  put  te 
Â'aaat , qne  au  vidimni  de  cettes  fous  (cel  autentiqiie  fiai  foh  ajoûtee  consoie 
à ce  ptefeiK  onginal , le  tout  làns  fraude,  bant,  ni  maL^ngin.  En  témoin  de  ce, 
nous  avons  fiùt  mettre  nôtre  fcel  à ces  ptefentes.  Donné  au  Moniils  lez  Tours  , 
le  premier  oâobre,  l'an  mille  quatte-censquaiie-vints.ncuf,&de  nôtre  régné  le 
Xèptieme.  Ainlï  %né , Par  le  Roi , le  Duc  de  Bourbon  , le  Cardinal  de  Bordeaux  , 
les  Comtes  de  Baugé,  les  (èigneuis  de  Bcdlè  & de  Voidôme  . l’Arcfacvêque  de 
Sens,  leViconatedeRdtanileMuquis  de  Rocelin  Maccclul  de  Bourgogne,  lex 
fienrs  d*OrTal,de  la  Trimomlle  . Defqoerdcs,  Muéchal  de  Fsance,  St  Cunoo, 
.Gouverneur  de  Limoufia , de  Baudricoun , Gouverneur  de  Bouigogne,  de  l’iDe, 
du  Bouchage , de  Grimaut,  Prefident  des  Comptes,  de  Piennes , d'Anjou,  d'Elcais, 
de  Champeron  , de  Moutillon , du  Pleflk-Bouné  , Maîae  Pierre  de  Sacier. 

.ges,  Eftienne  Paftal  , Charles  De^>ontoE , Maîtres  des  Requêtes,  de  pklsevrs 
autres  prefens , Parent.  Et  nous  en  témoin  de  ce  avons  mit  à ce  pteknt  traité 
xrits  , ou  vidimu$ , le  Icel  de  ladite  Ptey$t£  de  Padt , l'an  de  joue  dofltililiv. 

Signé  (Beanfilt. 

f KOCVÂATfON  DS  MAXIMILIEN  ROI  DES  ROMAINS^ 
four  truitar  du  d'entre  lui  é"  Anne , Dueheffede  Rntugnt, 

Donnée  kinffruth  le  zo.  murs 

Maximilien  , pat  la  grâce  de  Dieu  Roi  des  Romains  , teA-  AutriA» 
jours  augulle , Archiduc  d'Autriche,  Duc  de  Bourgogne , de  Lochier  , & Brf 
de  Brabant , delimbourg,  de  Luxembourg,  de  de Gueldres, Comte  de  turn*. 
Flandres , de  Tirol , d'Anois , de  Boiùgogne , Palatin  Se  Hainaut , de  Hollande , de 
Zdande  , de  Namur , de  Zncpfaen  , de  de  Malines , Marquis  du  SainuEmpite , 

Seigneur  de  Fiife  de  de  Salins  ; A tous  ceux  qui  res  preTentes  lentes  verront , 

Gonune  dés  pieqà  de  du  vivant  de  feu  nôtre  coufin  ,Ie  DucFranqois  de  Bretagne, 
dernier  tc^flé, A qui  Dieu  pwdoint,  nous  eûlEons  pat  nos  gens  te  Amb^. 
deucs , de  les  Eens , tenu  certains  pourparlers  de  traitex  d’alliance  de  de  mariage  , 
entre  nous,  d’onejpan , de  haute  Se  pudlante  Princefle  Dame  Anne,  lâ£lle  Atie  * 
à prefent  Duefaefle  de  Bretagne  d’autre  part , ie^uels  ttaitex  de  pourparlm,  au  • 
tnoien  du  trépas  dudk  feu  Duc , font  demeurez  à conclute,  de  il  (bit  que  pour  y 
befbgnet  E avant  que  de  nôtre  pan  le  défiions , après  que  fût  «e  en  wrom  eu 
les  avis  de  nôtre  tres-iedooté  Sdgneur  MonfogneiirrEmpeceur , de  des  Piinccsde 
l’Empire , nous  foit  choie  agtéaéle  envoier  aucuns  de  par  nous  paidevers  ladite 
Duchefie , aiant  liir  ce  pouvoir  tel  qu'en  tel  cas  appaitient.  Savoir  (jiilbtit , que 
nous  confiant  i plein  és  (èns  , grande  loiantc , bonne  prudence , difitretion , de  (af> 

£Gince  que  (avons  être  és  perlonnes  de  nos  amez  de  fcais  le  Comte  deNaflàu  , 
nôtre  coufin  , le  Seigneur  de  Polham  Maréchal , Maître  J&ques  de  Gondebanit , 
nôtre  fecrctaiie,dcauffi  de  Loupian , nôtre  Maître  d'hôtel  étant  par  delà,  iceux 
avons  commis , ordonnez,  de  établis,  commettons  , ordonnons,  de  é^liflbns , nos 
Ambaflàdenrs  , Otatcuis , de  Procureurs  fpedaux , en  leur  donnant  plein  pouvoir , 
autorité , de  mandement  exprès  par  ces  pcelèntes  , de  pour  de  au  nom  de  nous  , 
JajBioàfliks deux defilits Scan, qui roieux vaquer  y poturont, exprès  ttaolpos- 
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ter  paiderets  ladite  Tîucheflè  de  Bretagne , lui  dire  & déclarer , & à cetnt  de  Rfl* 
Sang , auflï  aux  Barons , Nobles , & lujcts  de  ladite  duché  , H befbin  fiit  , nôtre 
vouloir,  intention , dcdefîr  au  fait  dudit  traité  & alliance  de  mariage  d’entre  noos 
& elle , entendre  Sc  favoit  fur  ce  le  fien , 6c  paffer  6c  conclure  de  nôtre  part  let 
dits  traité  6c  alliance,  félon  que  l’avons  dit  6c  déclaré  aulÜits  Ambafladeuts , fian- 
cer pour  6c  au  nom  de  nous, ladite  Dame  Anne  Duchefle , & faire  ptomcire  6c 
ferment  folennel  en  l’ame  de  nous , que  la  prendrons  en  nôtre  (èmme  6c  époufe, 
auQî  de  en  ce  cas  recevoir  le  leciptoque  , à favoir  de  nous  pretrdte  à vrai  & leal 
, époux  & mari , félon  Dieu  6c  nôtre  Mete  Sainte-Eglife  , 6c  au  furplus  foire  en  ce 
, que  dit  eft  tout  ce  que  bons  6c  loiaux  Ambailàdeurs  , Procureurs  , 6c  Orateurs 
peuvent  & doivent  faire  , 6c  jufques  à la  confommation  dudit  mariage, 
ainfi  que  faire  pourrions- fi  prefens  y ^ons,  &de  ce  en  bailler  leurs  lettres  telles 
que  befoin  fera , promettant  en  parole  de  Roi , d’avoir  6c  tenir  pour  agréable  , 
ferme,  & ftable  a toûjours , tout  ce  que  par  les  dctTufiiommez  les  trois  , ou  les 
deux  d'iceux,  fera  fait,  juté  , promis,  conclu,  6c  pafle,  6c  d’en  bailler  nos  lettres 
de  confirmation  , 6c  ratification  en  forme  dûc , quand  requis  en  ferons,.  En  témoin 
de  ce  , nous  avons  foit  mettre  nôtre  (cel  à ces  prefèntes.  Donné  en  nôtre  ville 
d’Infpruk,  le  vmticipe  jour  de  mars , l’an  de  grâce  mille  quatre-cens  quatte-vints- 
neuf,  6c  du  régné  de  nous  Roi  le  dnquicnie.  Signé,  Maximilien,  Et  plus  bas,  Pat  le 
Roi,Numans.  Et  fcellé. 


TRAITE’  DE  LWVE  ENTRE  HENRI  FUI.  ROI  D’ANGLETE^R^> 
Maximilien  Roi  des  Romains , Philippe  Archiduc  d’ Autriche  ,Jo» 
fils  , contre  le  Roi  Charles  FUI.  A Oksn^  le  u.Jeptemhre  1490. 

UNIVERSIS  6c  fingiilis , ad-  quos  prxlcntes  litterx  pervcnetint.  Nos 
Thomas  Loucll,  Miles,  Thefauratius  Camerx  potcntiflîmi  Principis  6c  Do- 
nuoinodriHcnrici,  Dcigratia  Regis  Anglix  &FrJucix,  .&  DominiHibciniz , 6c 
Henricus  Ayncfvvorth,LcgumDoéior.ir.oiHcio  privatifigiLli  cjufdcm  potcntiflîmi 
Domini  noflri  fccundarius , commiflârii , procuratores , 6c  deputati , falutem. 
Noveritis,  quod  cum  bcllum  cofelicius  6c  fecurius  ag  itur,  quo  plutimorum  Prin- 
cipum  auéloritatc,  confilio  ,.opc&  auxilio  eondocatur , ac  communis hoflis  virtus 
iniîrmior  & debiliot  extllat , quo  in  plurcs  advcrlârios'  divifa  firertt , idcirco  nos 
commiflârii  & dcpuuti  antediéli  cum  fbcâabilihus  & prxnobilibus  viris,  do- 
mino Ladronc  de  Guevata , milite , connliarioôt  camerario,  6c  Magiftrojaco- 
bo  de  Gondebault , fccrctario  in  ondinantiis  & ^rris , focratifllmi  Principis 
Alaximiliani  Romanorum  Régis  Ambaflîaioribus  , negotiorum  gefloribus  & 
commiflâriis  , ad  dominandi  libidinem  illufltifllmi  Principis  franeix  Caroli 
Regis  reprimendam  mutuô  communicantes,  ex  certis  caolis  6c  conliderationibns 
diâos  Principes  nofltos  ad  hoc  fpecialitcr  hinc  inde  moventibus  , prxter  & ultra 
extetas  quallibct  padliones,  convcnciones,  & confederatiunes  imer  diéhim  do- 
minum  noflrum  n\etucndill<mum  Anglix  6c  Franeix  Rcgem , ac  fupradiâum 
potemifliLnum  Principem  Maximilianum  Romanorum-  Rcgem  initas  &-  con- 
trarias , & cifticm  in  roborc  fuo  nihilominus  rcmanfutis  , f^iales  quafdam 
tntcUigentias,  pacUones,  conventioncs  , amicitias  , ailigantias,  & coofedetatiq- 


«a  de  confénKi , voluntate,  6c  tnandato  cxprefEs  ipfius  diAi  domini  noftii  Regis, 
ac  vinutc  poteftatis  per  heteras  fuas  patentes,  quatum  ténor  infia  fequitur,  nobis 
attributa;  > cura  fupradiâis  comraiflariis  i^atiffimi  Roraanorum  Regis  , 

Steilate  fimiliter  fufficienti  per  liteeras  didi  Regis  patentes,  quaram  ténor  etiam 
>icquttur,  munitis  .communicavimus,  appunÆtuavimus , contraxiraus , conclu- 
ümus,  & concotdavimus,  ac  per  prxfentes  appundhian-us,  contrahiraat , conclu- 
dimus  & concoidarous  aniculos , proraiiSoncs  , padlioncs , conventiones , alli- 
-gancias , amicitias  6c  confcderationcs , qux  fcquuntUT. 

Imprimis,  convcnnim,  concordatum , & concliWûm  cft,  qned  inter  diéloa 
iiluAriflîmos  & potentiflimos  Romancrum  & Anglix  Reges , hxrcdcs  & iûcced 
.fores  ruos,lïtuna  vera,  firma,&  inviolabilis  pax  & amicitia,  fiituris  tempo<- 
• ribus  petpetuô  per  Dei  gratiam  duratutaî  ôc  qaôd  in  ca,aliiique  conventionibus 
rubfcquentibus,comprchendancutlàcratiflimus  Dominas  Roinanorum  Impcracor 
(êmper  augaftus , iUufttiifirai  Principes  Gaftellx  & Legionis  Rex  & Regina , 
cotumquepriraogcnitus.fercniflimtts  Rex  Daeix , Norvccix , &c.  Rex  Porrugal'- 
lix,  Elc^ores  6c  Principes  Irapcrii  , atque  Britannix  Duciflà,-  ii  ia  eis  corn- 
prehendi  velint. 

Item.  Cura  Carolus  Gallorum  Prîneeps , (Lique  ptogenitores  nonnulla  oppida 
•iangnia,  caftia , ^ominia , aliaque quampluriraa  jura  illuAriiGmorum  Principum 
Roraanorum,  Angloiuraque  6c  Hifpanotum  Regum,  illuAriilîmi  Philiptsi  Ar- 
. chiducis  Audrix,  6c  Butgundi»  Ducis,  neenon  rcfcnifTimx  Principis  Annx  Briian- 
nix  DucilTx , exteroruraque  Chriftianx  Religionis  Principum,  contra  omnem  jurii 
xquiucem,viribus&  aihitia  nequicer  ofiirpaverint,  ufutpavcritqae , atque  injuAc 
• iJetineat  in  prxfcnti  ; inter  nos  oratores , corarailTârios , procuratores , negotiotum 
gcAotes  6e  deputaios  antediâo$,vice , nomine,&  auâoritatc  illuftrifinmorum  Re. 
gum&  fuprenrorum  nadrorum,  concorJatum , conventum  6e  conclufum  cA,  quod 
fi  di£Vus  Carolus  Gallorum  Princeps  , vel  aliquis  hxrcdum  aut  fuccelTbrum  (uo- 
-rum.aliquem  prx&torum  Principum  Aipreraornm  noArotum  Philippum  AuAtiX 
Archiducem  & Burgundix  Ducem,reu  Britannix  Ducillnm,  vel  alicujtis  eorumdem 
lûbditos  per  tertam  aut  mate  invaferit  , aut  guerram  de  £i^o  fecerit  , aut  fieri 
, mandaverit,  aut  aliquis  fubdiiorum  (uorum  fine  ejos  mandate  guerram  iêceric:. 
Se  Gallorum  Princeps  rcquilitus  fuperinde  juAitiam  denegaverit , aut  fccerc  nc- 
• glexerit,  & di£lus  Rex  fie  per  iè  aut  fiios  lûbditos  invafus,  propter  invafionera  fibi 
aut  fuis  fie  &£tam . aut  altcr  Regiitn  prxdiftorum, propter  invafionem  Duci  aut 
DucilTx  prxdiâis  fadlam , aut  JuAitiam  (âperinde  requifitam , Se  ab  iplo  Gallo- 
rum  Principe  denegatam  negfedlamvc,  contra  cumdem  Gallorum  Principem  Ce 
boAem  manifêAe  dccK-uavetit,  bcllum  contra  cumdem  indicendo  tealiterque  agetu 
do . tune  fi  Rex  fie  invalbs  alium  Regcm  non  invafum  . aut  altcr  Regum  prx. 
didlorum, propter  invafionem  Ducis  aut  DucUTx  prxdi^otum , alierum  Rcgem  ad 
hujufmodi  bcllum  requifierit , Aatim  poA  iplâm  rcquilîtionem , Rex  fie  rcquilitus 
fe  ipfius  Gallorum  Princ<pis  hoAem  me  declarabit , ac  mani&Aabit,  ac  bcllum 
contra  cumdem  Gallorum  Principem  , feclufa  mora,  indiect,  guerram  pet  tet- 
sam  6e  marc  contra  cumdem  realiter  & fuis  expenfis  agendo  & profequendo.. 

Item,  Concordatum,  conventum  & conclufiim cA  , quod  immediatè  poA  fin 
menfes , poA  requificionem , ut  prxdkicur , per  altctum  didloium  dominorum  Re> 
guiu  mval'um  , altcii  non  tuvalo  fiiâam,  vel  citius*  fi  iifdem  duobus  Regibus  id 

Tt  üj 


arileftconduabileTitiiin  (aerit , nterque  Regam  Romanonm  ^Ab^ombi  peaî 
«bâocum  regnum  Fnncûe  cum  laK  armatonim  potentia , qua  po(Et  campiun  tens» 
te,  (êqne  .&  fuos contra  iprum  Catolum  Regem  commimem  eoami  advetlàriiin 
nuri  & defêndeie , ac  verifiixiilitet  Tua  jura  ab  eo  reaiperare  in  propoa  perièoB 
û^cedietur , & fuis  ezpeoiû  diâum  Princ^em  Catolum  eonim  ^oftcn  invadet  |p 
ceaUter  prolèquetur. 

Item,  Concordatum , conventum  6c  condufitm  eft  quod  fi  pcopcer  inxafionem 
DuciÆe  Brkannix , ut  praranttmtr , &&am  ^ alœc  Regum  Romanoruin  6c  Anglo> 
lunopirxdiâorunt  alremm  ctf|aifietit,  uter que  eorain  immédiate  poft  fex  menln  à 
tcmpore  lequilîcionis  hujuCmodi  prosime  finuroa.  yel  dtius,^  iictique  jepnun  ucÜe 
yifiim  faeàc , regnum  Fcancuc  cum  (ûa  potentia , ut  lùpra , petibnaliter  ineredi , 
di^bimque  Principem  Catolum  eotum  boftem  invadete  infettateque , utpcatfcttut, 
teneacur , dummow  Bckannic  Ducilla  per  (bâm  Francocum  Principem  invali 
omnem  & otnnimodam  guerram , tam  pet  tettam  quam  per  mare  , contra  eumdem 
Gallotum  Regem  6c  fuos  pro  viribuc  fecerit  6c  realitet  ptofequatut. 

. kenij  Inter  nos  ocatores  & commifiîkrios  aotediâos  communicatum , concorda- 
cum,  conventum,  & conclufiim  eft , quod  poftquam  uterque  Romanorum  6c  Angliç 
Regu  m ptxdtâotUB  regnum  Frana«  cum  fila  potentia  petfonalitet  ingreflus  iue< 
tit , bellumque  inva(îvum,ut  pizdicitur , inibi  feceiit , neutet  eocumdcm  Regum 
fujcalterius  Régis  notitia  & confenlu  à j^llo  incepto  defiftet. 

kem , Concotdaoira , convenaum  & coocluftim  eft  inter  nos  oracores  antediâoa, 
& auâoritate  qua  in  bac  parte  fUnginuir,  noftros  (ùpremos  fupradiûos  aftiii^imut  , 
6c  per  pcxicntes  obligainut,quodli  poft  invafionem  in  regnum  Franda;  pet  uiruna- 
que  Romanorum  & Àngliz  Regum  pczdiâorum  fââam,  ali^iis  eotutndem  Regum 
auqua  cadra,  yillas^munipones,  Fonalitia,  vel  oppvla  ad  alteniro  eonimdem  duo- 
tura  Regum  de  jure  fpeâantia  eviccric,  aut  quoquoroodo  adquifietû,  ille  ficadqui- 
cens  per  alterum  Regem  ad  qucm  ea  de  jure  (fcétuc  nolomtur , rcquifltus  magna 
fine  difiicultate&diucione  eadem  eidem  tequiienn  tcddete,tradete  dedeUbcraie 
dcbebit. 

kem,  Concordatum  6c  concluliun  eft  inter  nos  oratoret  6c  iconunillànos  antfr 
«U&os.quod  neutet  di£tocum  Romanonsn  6c  Angliz  Regum  tret^,  aroicitias, 
confm^ationes , aut  aliquas  alias  intell^entias,  ablque  afiènlii  & confenfii  eonim- 
4em  altetius  cum  Carolo  Gallorum  Principe,  aut  aliquo  rucccflorum  fiiorum,  poft 
kwallonem  per  eofdem,  ut  przfitmir , in  regnum  Ftaudip  inchoatam  inibit  , au; 
^ctyfeu  iniri  aut  fieti  £aciet,aut  aoccptabit. 

Se^itur  ecmmijpoms  ttnor  illujfrifflmt  Anglerum  Xegis  Ordçterihus 

sn$tdè^s  etneejft. 

HENRICDS,  Dei  gratia  Rex  Angliz  & Frandz,  Sc  dominiw  Hibemiz , 
omnibus  bas  ptzlenies  litterat  vifizii , Salutem.  Sdatis,  quod  pro  finga> 
lari  6c  lîimma  benevolenda,  amore  6c  afièâione,qnam  nos  habetnm  ad 
zxcellciitiffimum  8c  potentilEmum  Principem  cariQîmum  8e  dilcâiflimum  ftatreni 
zoftrum,  Maximilianum  Rwem  Romanorum  (êinper  augoftom  , Arcbidncem 
Aiftrrie,  Dncem  Burgladiz|Sl«l^tingiç,Bn^tis,lilabulgiz,lauK^ 


ê:  Coridrix , Comitem  Pümcltix,  îlrolis , Aitefîx  , Burgundix  , Palacinnnv  d« 
Haynaut , Hollandix,  Zelandix,  Namur , Zuytphen , & de  Malines  , Marchionen» 
ÊKri  Imperii , 8c  dominuin  FtiHx  8c  de  ülims , (ciemes  & bene  al&curati , quod 
non  minon  diledbone  nos  jptorequitur , (icm  ip(emet  ampliffime  dixic,  declaravic  ^ 
& pro  ceno  affiimavk  per  luos  otacores  ad  nos  cranTmilIos,  & fienti  ad  nos  rciipHc» 
8c  diver&  vicibtis  nunciari  fêdc , nos  deliberavimus  capere  & habeie  cum  prx- 
dido  (ratre  noiho  majores  intelligemias , confixderationes,&  alligantiat,  8c  cum 

Efît  ad  eafetem  tradandas  conft^ere  aliquas  notabiles  perfonas  nobis  fecuias  & 
».  Notum  facimiis,  quod  nos  plenè  confidences  de  induftria  , fidelicace , ptu- 
dentia,  & dodrtna  diledocum  8c  fidelium  noftrorum  Thon»  Louell,  milic» , The- 
faurarii  Camerx  noftrz , 8c  Magifiri  Henrici  Aynefvvonh  , Legum  dodoris , ia 
officio  pÎTati  figilli  nofth  fecundatn  , confiliaiorïum  noftrorum.eifilem  pro  huju£. 
modi  caufis  8c  aiùs  nosmoventibus  per  bonum  avi(àmencum&  delibetationem  de- 
dimos  & damas  per  przfèntes  mann  noftra  fignatas  aadoriucem , fiiculcacem,& 
plenam  poteftaiem  tradandi , faciendi,  & coneludendi  pro  nobis  8c  nomine  noftio 
cum  fpedabilibus  viris  , domino Ladrone  de  Goevara,  milite,  confiliatio  & ca. 
merario  ejufdem  fratiis  noftii , 8c  Magillto  Jacobo  de  Gonde^alc , fiio  in  ordi> 
nantiis&guerrisruis  feaeurio,  audoritacem,  fâculcatem,  & plenam  poteftacem' 
ab  eodem  fiiacre  noftro  ad  hoc  habemibus  , omnet  intelligentias , confeederatio^ 
nés,  8c  alligantias , quz  videbunenr  cfle  bonz  & utiles  pio  commodo  8c  honore 
nttiufque  noftrum , patriaromque  & fiibdicorum  noftrocum,  pomictentes  iit  vetb» 
regio  racum  , firmtsm  , acceptum  & (labile  habete  omne  8c  totum  illud , quod  ia 
hac  ptte  per  didos  cenfilianos  noilros  tradatum , (âdum , 8c  conclufiun  fiieiit  y 
ficut  fi  per  perfonam  noftram  (âdum , uadaturo,  & conclufiim  fuifiet , quamvis  in 
eis  requiratur  mandacum  magis  fpcciaie.  In  cujus  re>  teftimonium  pnglèncibus' 
figillum  noffrum  apponi  fêcimus.  Dara  apud  Oking  feptima  die  (èptembris,  ann» 
Domini  millefkno  qaadringentefimo  nonagefimo,dc  noftri  regni  fexto.  Subfcripcio) 
auiem  ulis  cil  uc  ^uicur  i Per  ipfum  Regem , 8c  de  data  praedida  audoriuce- 
Parlamenii , Bacbclei. 

TRAITE*  DÉ  PAJX  ENTRE  LÉ  RO  J CHARLES  VUÉ 
tir  l*  Duchejpe  Anne  de  Bretagne.  Fait  au  Faux  bourg  de  Rennes, 
le  IJ.  novembre  149Ü. 

CHARLIES , pr  la  grâce  de  Dieu  Roi  de  France  : A cous  ceux  qui  ces  pe. 
fentes  lettres  verront , Salut.  Comme  pour  l'hennenr  Sc  trrarcnce  de 
le  Créateur  , & afin  d'obvier  à la  foule  du  peuple  8c  aux  inconveniens  de 
la  guerre , noos  de&ani  de  tout  nôtre  cteor  la  pcification  du  diftixnd  ci.apr<s 
déclaré  étant  entre  nous  & nôtre  Bes.chere  & tres-amée  coufine  Anne  de  Bre- 
tagne , aions  volontiers  oui  8c  entendu  ce  qui  nous  a été  dit  8c  expoU  de  (à  part. 
Sur  quoi  finalement  au  moien  d’aucuns  nos  bons  8c  leiaux  parens  8c  des  fiens , 8c 
d’autres  gens  de  bien , qui  s’y  (bnt  emploiez  , cenain  apomtement  de  trai- 
té ait  été  fait  , conclu,  p(!é,  8c  rédigé  par  écrit  , du  bon  gré  8c  confentemeot 
de  nous  8c  de  nôtiedite  coufine , en  la  forme  & maniéré  qui  s'enfoit. 

Ptemiereaaent-  a été  dit  & convenu , que  la  Roi  enveieta  ca  la  ville  le  cü4 
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ic  'dedans  le  jour  de  la  fête  de  Saint  Jean- Baptifte  procfuine*^ 

irent  venant,  douze  noubles  perfonnages,  garnis,  informez,  & bien  in/liuits 
des  droits , raifons  , titres , caufes , queftions , diftrcnds , & moiens , qu’il  ptcteiiil 
df  maintient  avoir  au  pais  & duché  de  Bretagne,  de  leur  doiuicra  pleniére  & en- 
tière puilTance, faculté, autorité,  8c  mandemerw  fpedal , de  communiquer  lefHitj 
droits ,caifons,  titres , caufês , queftions , difèrends , ic  moiens,aitx  commis  & de, 
putez  de  ladite  Dame  étans  en  femb'able  nombre  ; & aulïï  de  voir  8c  entendre 
nteurement , loiaument , fie  au  vrai , les  droits , titres  , raifons  , caufes , queftions  , 
difèrends  fie  moiens,  qui  (eront  lots  alléguez , fie  mis  en  avant  d'un  côte  fie  d'au- 
tre, pour  iceux  droits  veûs  en  apoimer  enlcmble  d’un  commun  accord  fie  con- 
lèncement , fie  en  connoître  fie  dire  ainfi  qu’ils  verront  être  à faire  en  leur  loiauté, 
ièloR  Dieu, droit,  fie  raifôn  , dedans  un  an  prochainement  venant , fie  fî  cas  étoip 
que  ledu  diferend  ne  Ce  puiilè  vuider  dedans  ledit  an  , les  députez  d'une  parp 
fie  d'autre  pourcont  ptoloisger  le  rems  peur  un  autre  an  lots  enlùivant. 

Et  pareillement  ladite  Dame  envoiera  au  jour  fie  lieu  que  dcÜus  douze  notables 
petfonnaoes  , garnis  , infoimcz,  fie  bien  ii.ftruits  des  droits,  titres,  caufes,  quef- 
rions , diretends , fie  moiens , lelquels  elle  maintient  fie  prétend  avoir  audit  pats  fie 
duché  de  Bretagne,  fie  leur  donnera  pleniere , fie  entière  puillânce  , faailté , autori- 
té , fie  mandement  fpecial,de  communiquer  lefdtts  droits,  raifons,  titres  , caufn, 

3ueftions,dif  tends  fie  moiens , aux  perfonnages,  qui  feront  commis  fie  députez 
e par  le  Roi  , fiC  aufli  leur  donnera  plenieie  fie  entière  puillànce , focul- 
té  fie  autorité,  fi;  mandement  fpecial  , de  voir  fie  entendre  meutement  , loiau. 
ment,  fie  au  vrai , lefdits  droits , titres , c-iufes , queftions , fie  moiens,  qui  (ètont  lors 
allegurz , fie  mis  en  avant  d’un  côté  fie  d’autre , pour  iceux  veûs  en  apointet  en- 
fèmolc  , d’un  commun  accord  fie  confentement , fie  en  connoître  fie  dire  ainfi  qu’ils 
verront  être  à Etire  félon  Dieu  , droit,  fie  raifbn , dedans  un  an  prochainement  ve- 
nant : fie  lî  cas  etoit,  que  ledit  différend  ne  le  puific  vuider  dedans  ledit  tems  d'nn 
an , les  députez  d’une  part  fie  d’autre  pounont  prolonger  le  tems  poqr  un  autre 
an  lors  enlùivant. 

Item , Que  les  ger«  de  guerre  tant  de  la  nation  d’Allemagne,  que  d" Angleterre, 
fie  autres  étrangers  étans  prefèntement  en  la  cité  fie  ville  de  Rennes,  partit  ont  d’i- 
celle cité  dedans  dix  jours  prochainement  venant , au  plus  tard  , fauf  ce  qu’en 
retiendra  ladite  Dame  pour  fa  garde  fie  conduite , fous  le  nombre  de  quarante 
étrangers , fie  le  furplus  s’en  ira  hors  dudit  pais  de  Bretagne,  paifiblement , fie  fans 
poutchafTec  ni  entreprendre  chofê  prejudiciable  au  Roi,  ni  au  roiaume,  ni  à pais 
qu’il  ait  en  fbn  oMiflàncCifie  pour  eux  en  aller  avec  leurs  biens  quelconques  ^ 
foie  par  mer  ou  par  terre,  le  Roi  baillera  bonne  reurcté,eondaiic,pairage  , fie 
fâofconduit. 

Item , A été  dit  fie  convenn  , que  ladite  enjé  fie  ville  de  Rennes  fera  dés  i 
prefeni  mife  en  neutialité  és  mains  de  Meffeigneurs  les  Ducs  d’Otleans  fie  de 
Bourbon , fie  que  fbus  eux  Monfèignenr  le  Prince  d'Orange  fera  fie  eft  commis 
irrévocablement  du  conlêntemept  de  toutes  parts , fans  à l’avenir  y commettre 
autre,  à bien  fie  loiaument  garder  ladite  cité  fie  ville  comme  neutre , pour  être  con- 
duite fie  regie  fous  ladite  neuualité , fie  finalement  rendre  à celle  des  parties  que 
l’on  trouvera  ce  devoir  être  pr  U vuidange  defdites  queftions  fie  difiltends , fie  de 
ce  Mefdiiflèigiaeucs  les  Ducs  d’Otleaiu  fie  de  BoutooD,  fie  au0î  ledit  MondjD- 

retgrietu; 


(èignrar  le  Prince,  baaieront  Ictrs  (celiez  en  (orme  Hûc , tant  au  Roi,  que  à lad. 
Damc,&  aura  Sc  joüira  icilui  Monfeigntur  le  Prince  du  revenu  de  la  villc,recctte 
& châitllenic dudit  Rennes  , en  toutes ebofes  , hors  les  deniers  de  foü.ige,&  en 

5 rendra  les  fiiiits  Si  levies.pcndant  ladite  neturalité,  pour  partie  de  rentrctenenieni 
e (bn  Etat,  8c  pour  ce  q j’il  conviendra  avoir  un  bon  nombre  «le  mottes  paies  à lad. 
dté  8c  ville  de  Rennes , afin  d’icellc  garder  fcurcmcnt,  il  a éti  appointé  ,que  le  Roi 
fera  délivrer  audit  Monfeigneur  le  Piincc  , Je  paiement  de  quatre-cens  mortes 
Mies  . qu’il  mettra  à ladite  garde , (ous  Jes  mains  8c  autorité  de  Merditfleigneurs 
les  Ducs  d’Orléans  8c  de  Bourbon , qui  afiéuretont  ledit  Monfeigneur  le  Prince , ije 
promettront  qu’il  n’y  aura  point  de  faute  , tant  Si  fi  longuement  que  ladite  neu- 
tralité durera,  lequel  paiement  fe  fera  par  qaittiers  d’année,  ainfi  qu’il  eft  accoû- 
tumé  de  faire  en  tel  cas , 8c  pour  rate  du  tems  , 8c  ne  feront  rcceûs  ni  mis  aucuns 
autres  gens  de  guerre  en  ladite  cité  8c  ville  de  Rennes,  que  par  le  confenteroent  de 
Mefdi^êigneurs  les  Ducs  d'Orléans  & de  Bourbon.  Et  s’il  avenoit  que  aucui» 
étrangers, ou  autres  quels  qu’ils  foient,fe  parfôiçalTent  d’entreprendre  (ùr  ladite 
ville  de  Rennes  , MefditlTeigneurs  les  Ducs  d’Otleans  8c  de  Bourbon  , 8c  ledit 
Monfeigneur  le  Prince,  8c  un  chacun  d’iceux,en  avertiront  le  Roi  auffi-tét  que 
telles  dangereufes  entteprifes  viendront  à leur  eonnoillàncc  : 8c  pour  y obviçr 
8c  tefiller  aufdites  entreprifes  en  cas  d'éminent  penl  , MeÛitlleigneiits  les  Ducs 
d’Orléans  8c  de  Bourbon,  bailleront  force  8c  aide,  pour  garder  ladite  ville  és  mains 
de  Mondit(êigneur  le  Prince,  8c  pour  la  tenir  en  feureté  fous  ladite  neutralité  ; 8c 
fera  tenu  Monfeigneur  le  Prince  de  les  recevoir  , 8c  les  olficieis  qui  (ont  à pre- 
fent  à Rennes,  exerceront  leurs  offices  pendant  ladite  iieutraliic  , fous  les  noms 
de  Mefijitdéigneurs  les  Dues  d'Orléans  8c  de  Bourbon  , 8c  dudit  Monlcigncut  le 
Prince  fous  eux  ; 8c  moiennant  le  parlement  defdits  étrangers  a deux  journées  loin 
de  ladite  cité , le  Roi  fera  du  tout  retirer  8c  départir  (bn  o(l  8c  armée  , étant  au- 
près dudit  Rennes  , 8c  lailîera  palier  parmi  fes  roi,iurae,piis,  8c  feigneurics  , feil. 
rement,  8c  amiablement  en  toute  feureté,  amitié  8c  honneur,  ladite  Dame,  Sc 
tous  ceux  de  fa  compagnie , pour  aller  en  Allemagne , ou  ailleurs  , devers  le  Roi 
des  Romains  ; 8c  de  ce  bai'lera  (onfcellé,  8c  fera  bailler  les  fcellez  de  MefdiÆ 
feignenrs  les  Ducs  d'Orléans  8c  de  Bourbon , 8c  des  autres  Se^ncurs  de  fon  Sang  , 
8c  autres  qui  feront  avifez.  Et  en  outre , pendant  8c  julques  à la  vuidange  dudit 
difilcend , ledit  Seigneur  fêra  délivrer  par  chacun  an  à ladite  Dame , la  lotnme  de 
fix-vints  mille  livres  tournois , à paier  par  quartiers  en  la  cité  de  Lion , ou  d'A- 
vignon , lequel  qu’il  plaira  à ladite  Danse,  (ur  laquelle  iomnie  pout  la  demie  an- 
tiK , il  fera  avancer  8c  bailler  contant  dés  a prefent  à ladite  Dame  la  fomme  de 
(bixante  mille  livres  tournois  pour  le  parlement  d’elle , incoiitinant  apré>  le  patte* 
ment  defdits  étrangei  s hors  de  ladite  ville  de  Rennes.  Et  davantage , ledit  Seigneur 
fera  bailler  encore  dés  ^ prefent  à ladite  Dame  ' autres  loixaute  mille  livres  tour- 
nois pour  une  fois , à ce  qu’elle  poilTe  tant  mieux  accoûttet  aucuns  fes  af&ircs,, 
dcfquels  ledit  Seignent  a été  averti , 8c  elle  fêta  tenue  bailler  bons  ôuges  tant 
étmiigcn  que  du  pais , de  £>ire  vui^r  ieidits  étrangcis  dedans  ledit  , tenue  de  dût 
jours. 

Item  , Pour  ce  que  les  AmbalTadeurs  deiaditc  Dame  ont  remontré  au  Roi , que 
ladite  Dame  s’entendoit  aider  d’aucunes  lettres  és  titres , qu  elle  dit  être  à Nantes, 
8c  aüleuis , és  places  qui  font  és  maus  duRoi  ,-cs  viUcs  8c  places  qu’il  tient  au 
Ttmt  l.  Vu 


BW»  8e  duché  de  Bretagne , & qui  fervent  à Ton  cas  particulier  , icelui  Set^cur  st 
fiboralcinent  accordé  à ladite  Danne  , lui  bailler  le  double  des  lettres  & titres  qui 
font  entre  fcs  mains , qui  toucheront  la  caufe  fur  laquelle  cft  prife  la  dellûldite 
jou''née,  ainh  qu'il  fera  requis  , lefquels  doubles  lcront  baillez,  afin  qu’elle  puifls 
confulter  fa  matière  , en  attendant  ladite  journée  à laquelle  fe  porteront  les  origi- 
naux necel&ires  , pour  en  bailler  fc  prendre  les  vidimus.  Et  au  regard  des  au- 
tres lettres , titres  , docutnens , & raouumens , qui  concernent  les  aâùires  dudit  pais 
de  Bretagne , & font  en  la  puilfincc  dudit  Seigneur , ils  demeureront  és  lieu*  où  ils 
font,  jiiUpià-ce  qu’il  foit  dit  par  l’ilTue  defdites  qucllions  & difetends  qui  les  devra 
avoir.  * t fi  ladite  Dame  a aucuns  documens",  3e  enfeignemens  fervans  au  Roi  ,, 
ladite  D une  lèra  tenue  lui  en  b.ailler  des  doubles , 8c  a ladite  journée  des  vidimuti 
comme  le  Roi  fait  de  fa  p.art  ; 3c  fe  pourra  aider  ladite  Dame,  des  gens  de  confeil 
de  Bretignc ,tcls  qu’elle  voudra  choifit  pour  ladite  journée,  confultation  , Se  con- 
duite d'icelle  mitiere  durant  ledit  tems , lefquels  pourront  aller  & venirfèuremcnt 
pour  le  fut  dr  ladite  matière. 

Item , A voulu  le  Roi  3c  accordé  à ladite  Dame , qu'elle  puilfe  recouvrer  tous 
les  meublesdu  feu  Duc  François  dernier  décédé,  à^ui  Dieu  pardoint, quelque  pan 
qu’ils  fbient  , ou  l’rflâmacion  d’iccu*. 

Item , A été  dit  3c  accordé , que  les  hipoteques  & aOIgnarions  fitites  3e  con- 
traâees , tant  par  ledit  feu  Duc  François , qu’auffi  par  icelle  Dame,  dont  les  Ambafo 
fadeurs  de  ladite  Dame  ont  baillé  la  déclaration  fignée  de  leur  main,  & autres,, 
foient  aquittées  ôc  paiées  fiir  le  revenu  dudit  duché , 8c  en  fera  icelui  Seigneur 
approprier  les  créanciers  , pour  en  êtrepaiez  par  tenues  3c  années  raifonnablc- 
ment  Iclon  leurs  qualitez,  ainfi  qu’il  appartienara,  fans  en  ce  comprendre  aucunes 
dettes  faites  pour  quelque  occafion  que  ce  foit  a étrangers  , quels  qu’fis  foient,  ni 
à autres,  qui  ne  foient  à ptefent  au  fervice  de  ladite  Dame , ezeepté  1rs  dettes  dé- 
clarées en  la  déclaration  fignée  defilits  Ambalfadeuts  ; de  laquelle  déclaration  le 
Roi  baillera  certifîcaron  aufiliis  Araballàdeurs.  Et  au  regard  deidits  hipoteques, 
contraflemens,  8c  dettes  du  tems  dudit  feu  Pue 3c  du  tems  de  ladite  Dame,  a bonne 
&aifonnablc  caufè  dùcsà  autresque  aufJits  étrangers  3c  ceux  qui  ne  lontaufèrvice 
d’elle,  comme  dit  eft  , elles  fortiront  lent  effet  félon  le  contenu  en  la  déclaration , 
fans  toutefois  préjudicier  à nulle  des  parties  en  aunes  cho'cs,. 

Item,  A voulu  8c  conlenti  ledit  Seigneur  , que  ladite  Dame  puillè  lever  Se  per- 
cevoir les  rcflcs , qui  pourront  être  dûs  paravant  le  décès  dudit  feu  Duc  , & de- 
puis tant  à caufe  des  impofitions , formes , ports,  3c  h.mes  d'icelui  pais , & autres 
tels  5c  femblables  droits  que  autrement.  Et  au  regard  des  fouages  échus  audit  pais 
de  Breti^ne . depuis  le  dt  cés  dudit  D.'c  , a été  accordé,  que  tous  les  deniers,  qui  en 
auront  été  teçùs  par  les  receveurs  defiiits  louages , foient  3e  demeurent  au  profit 
d’elle.  Et  entant  o^ue  touche  les  autres  deniers  d’iceux  fouages , qui  encore  ne  lont 
venus  és  ro.iins  defdits  receveurs,  ledit  Seigneur  a accordé  3c  confènt , que  ladite 
Dame  les  puifTe  avoir  3c  prendre  à fon  piofii , jufques  à la  fomme  de  cinquante 
mille  livres  tournois  pour  une  fois,  3c  fl  tau  en  eff  pour  ce  dû , 3c  (i  diftrend 
avient  au  recouvrement  defdits  deniers,  les  ditmniltez  feront  vuidecs  par  la  Cham- 
bre des  Comptes  de  Bretagne  , ou  Juges  ordinaires,  fans  préjudice  du  droit  des. 
pairies. 

1^ , Que  leÿt  Scigneut  ne  ureta-io  Nobles  dudit  pais  de  Bietagne  hors  d’ic^ 


lui  pais ,pour  aller  en  fa  gnerres  ôe  années,  fi  ce  n'ift  de  leur  bon  gré.TouIok, 
Sc  conrentement , pendant  la  vuidange  dudit  difczend  , Sc.  demeutecont  en  leun 
privilèges  6c  libertez. 

{tem.Qiu  la  jufiice  & (ùjets  faont  conduits  audit  pais  6c  duché,  félon  les 
Ibles , us,  & coûcumes  gardées  6c  obfèrvées  par  ci* devant  en  icelui.  pais. 

Item,  A été  accordé,  <jue  les  franchifa  6c  exemptions,  cjue  ladite  Dame  a faites 
A aucuns  en  reconnoilfiûice  des  fervices  qu'ils  lai  ont  rendus,  foctiront  leur  effet, 
te  demeureront  en  leur  vertu  jufques  à la  fomme  de  deux-cens  livres  tournois 
par  an  , & au  deilbus. 

Item,  Qk  tant  les  gens  d’Eglifb  que  les  lëculiers  de  ladite  ville  de  Rennes, 
■feront  gardez  6c  entretenus  en  leun  anciens  privilèges , libenez  , 6c  franchifa 
accoûtumées. 

Item , Sont  6c  feront  révoquées,  abatUes,  annullées , 8c  mifa  au  néant , toutes 
eoniîications  d’une  pan  6c  d'autre , 6c  retournera  chacun  au  fien  , pour  jouir  des 
itiens  qui  (ctont  trouvez  en  eftre  6c  nature , tout  ainfi  que  auparavant  deldiies 
confilcations , 6c  nonobfrant  icelles , iSc  les  déclarations  6c  dons , qui  s’en  font 
«nfuivis. 

item.  Que  les  ferviteurs  de  ladite  Dame  ponrront  aller , fèjoumer , 6c  demeu* 
•fer  avec  elle,  en  Allemagne,  ou  ailleurs,  auquel  pais  pourront  aller  6c  venir  lans 
idanger  pendant  ladite  vuidange  dudit  difrrend , en  eux  gardant  de  méprendre,  6c 
■de  faire  chofè  qui  (oit  au  préjudice  de  ce  prefent  traité. 

Item , Qu’en  frveur  de  ladite  Dame , le  Roi  traitera  honnêtement  les  Capitai- 
•nes  6c  Nobles  hommes , qui  l’ont  (ctvie,  6c  les  appointera  amiablement  félon  leur 
-état,  s’ils  fè  retirent  devers  lui,  6c  enibn  fervice. 

Item , Que  au  vidtmus  de  ce  prefent  traité , & de  chacun  atticle  extraie  d’ice- 
hii  (bus  (cel  autentique,  fera  ajodte  foi  comme  à l’original. 

Tous  lefquels  points  6c  articles  delTufdits  (ont  ainfi  accordez  par  le  Roi  & pac 
ladite  Dame  , fans  préjudicier  à nulle  des  parties  en  auucs  choln , ni  icelles  te^ 
lever  en  princi;'ale  matière. 

Savoir  faifons,  que  pour  le  bien  de  paix,  &au(Ii  pour  l’amonr  que  nous  por- 
.«oiis  à nôtredite  coufine  Anne  de  Bretagne  , voulant  toûjours  procéder  en  toute 
Jionnêteté , & frire  tellement , que  chacun  connoiffè  nôtre  bonne  intention , nous 
pour  ces  caufa  6c  autres  grandes confiderations, par  l’avis  des  Princes  6c  Seigneurs 
de  nôtre  Sang , & gens  de  nôtre  Confeil , avons  fait , loüé , palTé , & accordé , fri- 
ions , p.ifibns , louons , 6c  accordons  par  cefditcs  prefentes , en  la  meilleure  & plus 
lêure  forme  que  frire  fe  peut , les  traitez,  paâions,  convenances , 6c  articles  ci-deP- 
fus  inferez  6c  écrits,  & tout  le  contenu  en  iceux  ; promettant  de  bonne  foi  6c  en 

Îiarole  de  Roi , fous  l'exprelTe  hipotéque  , & obligation  de  tous  nos  biens , pro- 
èns  6c  à venir  quelconques  , garder  , 6c  entretenir  inviolablcment , fie  accomplir 
de  point  en  point  lefdits  traitez  , paélions , convenances , fie  articles , fans  aucu. 
iiement  aller  ni  venir  au  contraire , fie  ainfi  l'avons  Juré  aux  (aints  Evangiles  de 
Dieu  , pour  ce  corporellement  touchez.  En  témoin  de  ce , nous  avons  figné  ces 
prefentes  de  nôtre  main , fie  à icelles  fait  mettre  nôtre  (cel.  Donné  aux  Faux- 
oourg  de  Rennes  le  tç.  jour  de  novembre,  l’an  de  grâce  1491.  fie  de  nôtre  régné 
Je  neuvième.  Ainfi  figné,  Charles.  Sur  le  repli  eft  écrit , Par  le  Roi , MefTeigncuis 
^es  Ducs  d’Oxleans  fie  ^ Bourbon , les  Evêques  d’Alby  , fie  de  Montauban, 
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In  Sîrfs  de  Lille , da  Bouchiiçe , Maître  Guillaume  Bn'çonnet,  General  des  finaiU 
«es,  & autres  prefens.  Ainfi  figné,  Petir,  avec  paraphe,  ledit  aftc  icellé  d'on 
grand  fcel  de  cire  jaune  fur  une  wndc  de  parchemin. 

TRAITE'  DE  MARIAGE  ENTRE  LE  ROI  CHARLES  fTIT. 
(jr  Anrtt  Duthejfe  de  Rret»g»e,  A LungCMts  le  ly  décembre  149t. 

SACHENT  tous  ptefens  & à venir,  que  comme  par  d-derant  eûdènc 
cftc  , & par  grandes  3c  meures  deliberatiotïs , 3c  precedens  traitez,  paroles 
de  mariage  entre  Tres-Chtetien,  & fuperilluftriffinie  Prince,  Charles  Roi  de 
France  à preicnt  régnant , d’une  part:  3c  ttes-illuftre  Duchellc,  Madame  Anne, 
fille  8t  heririere  fcule  3c  unique  de  fcu  de  bonne  mémoire  Prince  François,  Duc  de 
Bretagne , fécond  de  ce  nom,  dernier  décédé,  d’autre  part.  OUi  le  Confeil  de  plo- 
fieurs  tres-illuftres  Princes  3c  feigneurs  du  Sang  roial , 3c  autres , 3c  auffi  de  plu. 
ficurs  gens  de  confeil,  3c  zélateurs  du  bien  , honneur,  3c  ptofit , tant  commun  que 
p.irticulicr  defdites  parties  3c  pais.  Aujourdiü  date  de  ces  prefentes,  leldites 
ptties , ed  l’avis  3c  meure  deliberation , 3c  pour  les  caufès  que  dertiis , au  lien  de 
Linge  lis  3c  Diocclc  de  Tours  , en  la  Cour  du  Roi  noftre  Sire  au  Chaftel  dudit  lieu 
de  Langeais  perfonncllement  eftablis , 3c  auiS  ries- haut  3c  tres-puiflant  Seigneur 
MeiTire  Jean  de  Chalon  , Prince  d’Orange,  foi  voulant,  confeutaiit , 6c  roeme- 
ment  ledit  Sieur , de  ià  grâce  3c  bien  ordemoée  volonté , foumettent  3c  ont  fou- 
rnis eux  , leurs  hoirs,  avec  tous  3c  chacuns  leurs  biens  3c  chofes , meubles  3C  im- 
meub'es  prefens  Sc  .avenir  , à la  junidiftion  , correftion , pouvoir  , 6c  rcilàrt  de 
ladite  Cour,  quant  à ce  qui  enlùit  par  forme  de  contrat , aiant  force  3c  vigueur 
entant  que  bdbin  feroit,  de  conAitutioii  8c  autorité  de  loi,  3c  toute  autre  vertu, 
autorité , fermeté  3c  ftabilÂé,tels  que  mieux  lefdits  Sieur  8c  Dame  pouroient  defi- 
xet  t.ant  de  droit  que  de  coûmmc , ont  connu  3c  confelTé  en  Lidite  Cour  avoir  feit 
3c  font  entre  eux  les  traitez  , padhons,  donailôns  8c  convenances  ci-aprés  decbtées 
3c  fpecifiées , 3c  en  U forme  3c  maniéré  qui  enfuit. 

C’eft  à fivoir,  Que  lefJits  Sieur  3c  Dame,  de  leur  pleine , pute , franche , te 
liberale  volonté , à llionncur  de  Dieu  noftre  Créateur , 3c  de  toute  la  Cour  Ecde- 
fraftique  de  Paradis , d l’exaltation  de  la  Foi  Catolique , 3c  des  iîdnts  Sacremens , 
l’honntui  8c  biendcidites  parties  3c  de leurldits  pais, ont  promis,  3c  dés-à-pre- 
fcnt  confentent  prendre  l’un  l’autre  par  nom  3c  loi  de  faint  Sacremenr , inftitué 
3c  autorifé  en  fon  exorde  pr  Dieu  nôtre  Créateur  en  Paradis,  pont  eftre  entre 
nos  ptemien  parons  3c  cftat  d’innocence  : c eft  à (avoir  le  Roi  nôtre  Site  ladite 
•Dame  3c  Ptincellc  M.odanK  Anne , en  femme  3c  ipufe  ; 6c  ladite  Dame  le  Roi 
Bollrcdic  Sire  en  mari  3c  époux  , par  le  moien  3c  minifteie  de  nôtre  mere  (àinte 
Eglife. 

Item.  Et  en  fivonr  3c  contemplation  dudit  mariage , 3c  pour  le  bien  rerpeniel 
3c  indllTolublc  de  paix  entre  le  Diadème 3c  Couronne  de  France,  & .uiflî  le  Du- 
ché de  Bteugne , pourccque  clwcune  defdites  prtirs,  pat  divers  inoicns  oui  (è- 
toient  longs  a réitérer,  prétendent  leur  eompetci  3c  appartenir  ledit  duché  de 
Brot  wnc , pur  le  bien  de  paix  3c  tranquillité  defdits  pais  par  ci  devant  inqu'ctez 
te  amgez  de  guettes , 3c  en  contemplation  de  l’hoaneui , qu’en  contradant  ledk 
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BUiiage,  le  Roi  nôtre  $ire  exhibe  à ladite,  & pour  les  afièâions  conjogalfs 
qu’elle  a , de  doit  avoir  ladite  Dame  audi*Sirc  , pour  elle , fes  fucccireurs,  8c  aiaps 
caufe , a donné  , cédé , quitté,  tranfpotté  & dejaiflé  à tofiioutfinais , perpetucric-i 
ment, irrévocablement  & à héritage  audit  Sieur,  fes  fitcccflêuts  Rois  de  France, pat 
tiue  de  donation  faite  par  caufe  & railbn  dudit  mariage  , (ans  jamais  la  révoquer 
par  teflament , ni  autrement , au  cas  qu'elle  ira  de  vie  à ttepas  paravant  ledit  Sieur , 
Uns  aucuns  hoirs  procréez  d’eitz  légitimement  en  leurdit  mariage,  ce  qui  n’avien- 
neparlc  bonplaiiir  de  Dieu,tous  & chacuns  les  droits.ptoprietez,  poireflîons.noms, 
raifons  , aûions  , Sc  obligations  compeuns  à ladite  Dame  audit  Duché  , en  cedapt 
& cranfpocunt  dés-àrptefent  comme  pour  lors  pour  ladite  Dame  audit  Sieur,  toits 
& chacun  fes  droits  de  propriété , poltedlon,  feigneutie,  noms,  raifons 8c  obliga- 
tions par  ci  devant  à elle  competans  8c  appartenans , en  le  condituant  & le  con. 
ftituc  dès  - à-  prefènt . audit  cas , comme  pour  lors , en  choies  que  dcilus  Sc  chacunes 
d'icelles , fon  procureur  comme  en  (à  propre  chofe , tk  ce  tout  en  corroborât  6c 
fortifiant,  entant  que  befoin  fetoit , le  droit  pat  ci- devant  competant  audjt 
Seigneur. 

Et  pareillement  ledit  Sieur , en  faveur  8c  contemplation  que  dcllùs , voulant 
exhiber  égale  faveur  maritale  à ladite  Dame  pour  les  caulcs  dellùfdiies,  a donne, 
cédé,  quitté,  dclaide,&  tranf|»rté  irrévocablement,  perpétuellement, & à bcriiagc, 
au  cas  que  ledit  Sieur  , ce  qu  à Dieu  ne  plailè , aille  de  cette  vie  monellc  fans  hoirs 
procréés  légitimement  de  leut  chair  audit  mariage , tout  tel  droit , nom  , raifon, 
aâion , obligation  , propriété  , podclfion , pat  ci-devant  competant  audit  Sieur  en 
ladite  Duché,  fans  rien  ni  aucune  choie relcrver , en  cedant  & tranljKirtont  dés 
à prefent  comme  pour  lors , par  ledit  Sieur  à ladite  Dame , tous  & chacuns  les 
droits  de  propriété,  polTclIîun  ,lâilîne,  noms,  railôns.  allions  & obligations, 
par  ci-devant  lui  competans  & appanenans , en  conAiiuont  & condituc  ladite 
Dame  dés-à-prefent , audit  cas  comme  pour  lors  , és  choies  que  dclTus  8c  cha- 
cunes d’icclles,  fon  procureur,  comme  en  là  propre  chofe  , & ce  tout  en  corro- 
borant 8c  fônifiant , entant  que  belbin  feroit , le  droit  par  ci-devant  competant  à 
ladite  Dame  audit  Duché. 

Et  pour  éviter  lelditcs  incommoditez  de  guerres , 8c  finidres  fortunes  vrai- 
femblablemcnt  à enfuivre  entre  les  pis , que  ladite  Dame  ne  convolera  à autres 
jiopes , fors*avec  le  Roi  futur , s'il  lui  plaid . & foire  le  peut , ou  à autre  pio- 
chant & prelômptif  futur  fucccficur  de  la  Couronne,  8c  lequel  prochain  hoir  fera- 
icnu  en  icclui  cas  faire  & exhiber  au  Roi  les  rcconnoillânccs  & redevances-,  tam 
honorables  que  profitables  dcucs  par  ci-devant  pour  raifon  dudit  Duché  ÔC  appar- 
tenances, en  la  forme  éc  manière  qu'ont  fait  les  Ducs  8c  prcdecedcurs  de  ladite 
Dame  ; & ne  pourront  aliéner  ladite  Duché  & les  appancnances , en  autres  mains 
que  dudit  Sieur,  8c  de  les  fuccedêuts  Rois  de  France,  que  pour  le  prix  dcldites 
aliénations,  les  boits  dudit  Sieur  Ri-i  de  France,  ne  lapuidènr  avoir  ni  recouvrer} 
& en  cas  qu'il  y auroit  enfans  pocréés  dcfdits  Sieur  8c  Dame,  & ladite  Dante 
fitrvivroit  ledit  Sieur , icelle  Dame  jou'ta  8c  podcdcia  cntictement  ledit  pais  8c 
Duché  de  Bretagne , comme  à elle  appartenant. 

Item.  En  outre  ledit  Sieur  a voulu  & confenti , veut  & confent,  condituc  8c  a 
condiiué  par  ces  prefentes,  en  faveur  dudit  mariage  , à lailicc  Dame,- tout , tant  8c 
jcl  douairev  qpe  ledit  Sieur  auroit  voulu  , confenti  & conftitué  pour  doc  à ^ de 
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Boble  mémoire  la  Reine  dernièrement  cr^ail^ , men  dudit  Sieur  • que  T>ieù 
abfôlvc , à l’iiiflnimcnc  duquel  dot  ledit  Sieur  fc  rappone , lequel  & toute  (k 
teneur  de  point  en  point  il  a voulu  5c  veut  cftrc  infère  & incorpoi6  en  ces  prc« 
lentes , & de  tel  effet  comme  s'il  y eftoit  incorporé. 

Item.  A voulu  6c  confenti , veut  6c  confent  ledit  Sieur  • au  cas  qu'il  ira  de  vie 
i trépas  devant  ladite  Dame , que  ladite  Dame  ait , perçoive , 6c  fade  fîen  les 
meubles , foient  joiaux , de  quelque  8c  unt  grand  prix  qu’ils  pourroient  être , lef- 
quels  elle  aura  au  tems  du  trépas  dudit  Seigneur , foient  des  biens  avec  là  perfonne, 
éi  pour  le  fervice  de  fadite  perfbnne , 8c  ailleurs  que  pour  l'entretenement  de  (à 
maifon.Iefquels  il  veut  être  8c  appartenir  perpétuellement  i ladite  Dame  8c  aux 
Gens  à toûjours. 

Et  quant  à tout  ce  que  deiTus  eft  dit  , tenit  8c  accomplir , lâns  jamais  ^re  ni 
tenir  au  contraire , lefdits  Sieur  8c  Dame , 8c  chacun  d’eux  ont  obligé  8c  obligent 
eux , leurs  hoirs , avec  cous  8c  chacuns  leurs  biens  8c  chofes , meubles  8c  immeq* 
bles , prefens  8c  à venir  ; 8c  mêmemenc  ladite  Dame,  en  la  prelèncc  8c  du  con- 
fencemenc , entant  que  befom  feroic , dudit  ctes-hauc  8c  puilTanc  Seigneur  Mon- 
fieut  le  Prince  d’Orange,  parent , 6c  heritier  de  ladite  Dame.,  lequel , après  qu'il  a 
oUi  les  choies  ddliildicrs , 8c  chacunes  d'icelles , en  tant  8c  pour  tant  que  lui  peut 
toucher  pour  quelconque  incered , qui  lui  puilTe  competer  8c  apactenir  , foi  Ibu- 
menant  comme  delliis , a ratifié, loué,  8c  approuvé  ce  que  dedùs  , 8c  audit  cas 
d'abondant  Ibndic  droit  8c  incetell efdics  duché , comté  , 8c  leurs  appartenances, 
en  telle  8c  quelconque  maniéré  , ou  qualité  que  ce  pourroit  monter , taxer  ou 
edimer  , du  confentcnient  de  ladite  Dame , ledit  Prince  d'Otange  a cédé , quitte 
8c  tranfporté  à toû  joutfmais  , irrévocablement  audit  Sieur  8c  aux  liens  ,•  parce  que 
audit  cas  le  R.oi  nôtre  Site  a piomis  lui  (aire  recompenfe  ailleurs  , que  audit  du- 
ché , 8c  ont  renoncé  8c  renoncent  leldits  établis  8c  futlmit  comme  dellus , à tout.e 
exception  8c  déception  , à tous  plegemens , contrcplegemens  , 8c  oppolitions 
quelconques  , 8c  principalement  ladite  Dame  au  bénéfice  du  Vclleien , & à toutes 
éc  chacunes  les  chofes  à ce  contraires. 

Defquclles  chofes  les  dcfliifdits  Seigneur  8c  Dame , 8c  Prince  d'Orange , ont 
pafle  autres  femblables  lettres  en  edèt  8c  fubdance , en  la  prefence  de  Maître  Pier- 
re Bourreau , licentié  aux  Loix , Notaire  de  l’autorité  apoftolique , pour  plus  grande 
fermeté  8c  corroborance  des  chofes  dcllufdites,  8c  fans  que  l'une  demites  lettres 

SuiHè  ou  doive  aucunement  préjudicier  à l'autre.  Ce  fiic  lait  audit  Langeais  led- 
its Seigneur  6c  Dame  prefens , 8c  le  Prince  d’Orange  pèlent  8c  conlèntant , en 
prclcnce , coiileil  8c  conlèntement  des  très-  hauts  8c  puiilâns  Princes  , MelTicurt 
Loiiis  Duc  d'OiIeans , 8c  Pierre  Duc  de  Bourbon  ; Charles , Comte  d'AngouIcfme  j 
Jean  , Comte  de  Foix  ; François,  Comte  de  Vendôme  -,  MelOre  Gui  de  Rochefiart, 
Chevalier  8c  Chancelier  de  France  ^Révérends  Petes  Mclfires  Louis  d’Amboile, 
Evêque  d'Alby  i Jean  de  Reli  ,Doâeur  en  Théologie,  ConfèHèur  dudit_Seigncur, 
élû  en  Evêque  d’Angers  i avec  plulicurs  autres  de  la  part  dudit  Seigneur  , 8c  ledit 
Monlleur  le  Prince , Médité  Philippe  de  Monuuban,  Chancelier  de  Bretagne , le 
Sire  de  Guemenc,  le  Sieur  de  Coctquen  , Grand  . Maître  dudit  Bretagne,  8c  plu^ 
Ijevrs  autres  de  la  part  de  ladite  Dame  audî  prelèns. 

Et  poTiirent  lefdits  Seigneur  8c  Dame,  «n  promelTes  8c  paroles  roiaux  , 6c  ledit 
Pijiace  d’Qcangc , pat  fbi  lecmcac  de  fou  co^s,  poui  ce  baülezcorpoiellenieni^ 
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dé  non  fsniais  faire  ni  venir  encontre  & incontinent  , fans  divertir  ü amres 
aûes  leldirs  Seigneur  & Dame , ptocedans  en  la  Salle  dudit  châtel  de  Langeais , où 
étoit  préparé  pour  célébrer  U meflè.  Si  folennifèr  lefdites  époulàilles  deflics 
Seigneur  Si  Dame , & iliec  en  la  prefencc  des  Notaires  ci-drflbus  Cgnex , les  dell  ^ 

fuldits  & pluTieurs  autres  Ducs  fi  Comtes , ttes-illuftriflîme  Ptincefle  y Madame 
Anne  de  France,  Duchefle  de  Bourbon,  fowr  dudit  Sieur,  Si  autres  Seigneurs  8c 
Dames  en  grand  nombre  . ledits  Seigneur  Si  Dame , pat  le  miniftere  dudit  Révé- 
rend Pete  en  Dieu,  Evêque  d’Alby,  lôlennilêrent , & firent  pub'iqueraent  leurdit 
mariage,  6c’  par  paroles  de  ptefent , prirent  5c  époufetent  l’un  l’autre,  comme  en 
tel  cas'  il  eft  accoûtume  , 6c  par  le  miniftere  dudit  Révérend  Pere  en  Dieu  , élù 
en  Evêque  d’Angers , feit  celebrée  mdïè  avec  la  benediéWon  nuptiale.  Donné  au- 
dit lieu  de  Langeais , 6c  (cellé  du  fceau  donc  on  ufe  aux  contrats  toiaux  en  la  ville  ^ 
châtellenie , 6c  reflbn  de  Tours , en  témoignage  de  vérité , 6cc.  le  treizième  jour  de 
décembre  mille  quatrc-ccns  quatre- vints- onze.- 

LIG 'VS  DE  LA  REINE  ANNE,  LoDlS  BVC  D'ORLEANS,^ 

P une  (jr  Anne  Dm  Duché jfe  de  Bourbon  . pour  le  ferviee 

du  A«>.  A Pnris  le  5.  juillet  I49X« 

NOUS  Anne,  pat  la  grâce  de  Dieu  Reine  de  France,  6c  Louis  Duc  BretàrHe' 
d’Otleans,  Pierre  6c  Anne  Duc  6c  DuchelTe  de  Bourbon  , voianc  6c  149t. 
confiderant  les  grandes  affaires  Si  damnables  entreprifes,  que  les  enne-  yJuUUt^- 
mis  de  Monfêigneur  le  Roi , font  de  jour  à autre  » l’encontre  dudit  Seigneur, 

Si  de  fbn  roiaume  , 6c  le  grand  defordie  qui  aujourdui  eft  aulTi  en  la  maifon  du- 
dit Seigneur.au  moien  dequoi  icelni  Seigneur  À les  fujeti  pourroient  être  en  dan- 
ger de  tomber  en  grands  inconveniens , s’il  n’y  étoit  pourveft.  Parquoi  nous , qui 
de  tout  nôtre  cœur  délirons  le  bien , l^reté  , Si  ptol  petite  dudit  Seigneur  Si  de 
fbn  roiaume , 6c  de  tout  nôtre  jpouvoir  nous  emploier  6c  (êrvir  .comme  ceux  à qui 
plus  la  chofe  touche,  après  notredit  Seigneur  le  Roi , 6c  qui  plus  y.  font  tenus, 
fbit  requis, 6c  tres-necelîàire,  que  bon  amour,  union,  6c  intelligence  , (è  prenne 

Îiar  entre  nous , afin  que  mieux  puiftions  lètvir  au  bien  dudit  Seigneur  , 6c  de 
bn  roiaume,  6c  obvier,  reliftet , 6c  pourvoir  contre  ceux  qui  à ce  voudroient 
venir  au  contraire.  Et  pour  toûjours  entretenir  les  amitiez , ferment.  Si  promefles, 
qui  par  ci-devant  ont  été  faits  à cette  intention , 6c  que  iceux  Ibient  plus  leure- 
tnent  tenus  6c obfèrvez,  (ans  feinte,  fraude , ni  mal  engin  ; 6c  auffi  que  dorefna- 
vant  l’amioé,  dont  dépendent  lefdits  (êrmens , pnilTe  être  plus- faire  6c  en  plus 
grande  fermeté  6c  fèureté  entre  nous..  Aujourdui  cinquième  jour  de  juillet , en  la 
prefênce  6c  entre  les  maiiu  de  l'Archevêque  de  Natbonne  , tenant  le  fiift  de  la 
vraie  Croix , 6c  autres  lâintes  Si  precieufes  reliques , promettons  , 6c  jurons  en  pat 
cole  de  Pnnees , par  la  foi  6c  ferment  de  nos  corps , 6c  damnation  de  nos  âmes, 
privation  de  nôtre  part  de  Paradis , Se  par  le  fàint  Sacrement  de  Batême,  que 
nous  avons  teçû,  de  bien  Si  loiaument  fêrvir  le  Roi , 6c  de  nous  aimer,  entrete- 
nir , fiivotifcr , foûtenir , Si  itipportet  l’un  l’autre  comme  foi-même , en  la  bonne 
grâce  dudit  Seigneur , nous  emploier  fans  faute  nulle  aux  affaires  l’un  de  l'autre 
cpmme  fe>  propce»  aSaires,  ponei  6c  Ibikcnii , tequciit  6c  fitire  requérir  l’uo  pour 


rantre , de  tontes  chofe , qui  (cront  pour  le  bien , honnenr , 8e  profit  du  Ro! , du 
roiaume , & de  nous  ; 8c  quand  aucun  voudra  entreprendre  fur  aucuns  de  nous  , 
comme  fur  nôtre  honneur,  état , & biens , 8e  de  nos  fctviteurs,  que  tous  enfcmble 
nous  y obvierons , 8c  courrons  fus  de  toute  nôtre  puidance.  Et  pour  ce  qu’il  peut 
ôtre , qu'aucuns  pourroient  par  ci-aprés  porter  paroles,  8c  Eure  entrcprilcs  8c 
pratiques,de  nous  mettre  en  défiance  & foup^on,  malveillance,  & malcontentemenc 
les  uns  contre  les  autres , pour  quelque  maniéré  & couleur  que  ce  Toit , voulant 
faire  nouvelle  amitié , ou  autre  pratique  qui  pourroit  porter  préjudice  aux  fins  pour 
lerquelies  nous  faifons  cette  prefènte  amitié  , & entre  antres  le  Seigiseur  de  Gnu 
ville.  Amiral  de  France , par  hti,  ou  autres  -,  nous  ferons  tenus  le  relever  , ou  de. 
clarer  l’un  à l’autre  de  ceux  qui  feront  (ut  les  lieux  , ou  aux  environs,  dedans  vint" 
quatre-  heures  ; & fi  n'y  fommes , à la  pins  grande  diligence  que  polfible  nous  ftra , 
liant  égard  à la  didance  du  pais  où  nous  ferons  pour  lors , & de  ne  faite  avec  le. 
dit  Amiral,  procurer, ou  Faire  procurer  aucune  amitié  ou  intelligence  , ni  à autre 
de  par  lui , (ans  le  fçû  , vouloir,  8c  confentement  de  tous  nous.  Et  en  outre,  nous 
Ducs  d'Orléans  & de  Bourbon,  qui  devons  être  appeliez  aux  affiire>  dudit  Seigneur 
le  de  (bn  roiaume , promettons  & jurons  par  le  ferment  delliifdit , Faire  appellet 
!’un  l’autre  , ou  gens  pour  nous  auFdites  affaires.  Et  s’il  avenoit , que  aucuns  vou. 
lulTcnt  empêcher  que  ne  nous  y trouvaffions,  que  l’un  n’y  demeure  (ans  l'autre, 
(1  n'eff  par  le  vouloir  8c  confentement  l’un  de  l’autre.  Au  Futplus  , promettons  fie 
jurons  coihme  devant , Faire  tenir  ôc  obferver  à nos  amis  8c  (erviteurs  , A qui  en 
donnerons  connoillànce , les  chofes  delUifdites  ; 6c  au  cas  que  nofdits  amis  & fer. 
viteuts  en  fetoient  refiifans , nous  déclarerons  à l’encontre  d’eux. 

Item , Promettons  8c  jurons  comme  defliis , de  porter  8c  foûtenir  nos  ferviteuts 
à qui  de  ce  baillerons  connoilfance , qui  nous  ferviront  efdites  choFes,  comme  nos 

firopres  perfbnnes.  Donné  à Paris  (ous  nos  (eings  manuels,  & fcels  de  nos  armes, 
e jour  que  delltis  , l’an  de  grâce  mille  quattc-cens  quatre*  vints. douze.  Signé  , 
Anne , LoUis , Pierre , Anne  de  France. 

TRAITE'  DE  FAIX  ENTRE  LE  ROI  CHARLES  FllJ. 
dr  Henri  FU.  Roi  d’Angleterre.  Fait  À Etables  le  3.  novembre  149t. 

•^"S.1*'  * LIPPUS  de  Crevecoeur , dominos  Defqoerdes , & de  Lannoi , Marefcal- 

$*rrt.  .1  lus  Franeix , Locum-tenens , 8c  Capitaneus  Generalis  domini  noftri  Regis  in 

H9^  .X.  fuis  patriis  Attefii  & Picardix  , ac  miles  fiii  ordin'is  .Ludovicus  de  Halle- 
j.  mv.  Win  , domimis  de  Pienne  , Francifeus  deCrequi,  dominus  de  Oeurrier , Riululphas 
de  Lannoi , doininus  de  Morvilliers,  milites  , confiliarii  & cambellani,  Joannes 
d Offày,  Confiliarius  Sc  Magifter  Requdlatum  hofpitii,  Ambâfli  «tores , Procuta- 
tores  , 8c  CotTimifTarii  in  hac  parte  fcrenifliini  ac  mctuendiffimi  Principis , domini 
noffri  fiipremi  Caroli , Dei  gratia  Francorum  Régis  ChriftianifTimi  : Omnibns  8c 
Cngulis  præfèntes  btteras  infpefturis,  Salntem,  Noturn  F->cimos,qund  a»m  probiora 
mottalibus  dona  à luperis  tradi  nequeant , quam  boni  pacis  ;'6c  longo  rerum  ufu 
K ratione  (emper  cognitum  fit,  paeem  efie  (ummiim  illud  6c  prxcipnum  munus, 
qood  humano  generi  conducere  qoeat , (àtilque  compertu  n fit , quot  calamitaies 
te  xrumnx  paiiun  c beilo  exoriaiitut:,  quoi  veto  commoda-pax  ceru  te  (labiHs 

undique 


«ondiqne  analerit  ; iddrco  nos  , quanmm  (hiôus  & utilitatis  Franci*  Sc  Angli* 
cegnonim  incoliscx  pace&  amidtia  antehac  inter  ipforum  rcgnorum  Reges  Sc 
Prindpes  initis  Oc  contraâis  accreveric  plene  cognolcentet  : Nos  pro  di£lo  fête» 
niflîmo  Prindpe  noftro  Francorum  Rege  Chriftianiflùno  antediâo  ruifque  ha;te> 
dibus  Oc  ruccelTbtibus  , atque  ejus  & cocum  nomine , autoticace  nobis  ab  eo> 
dem  Rege  noftio  pei  fius  liitetas  patences  conuniflà , quanun  tenot  fequicut , Oç 
de  talis. 

CHARLES , pat  la  grâce  de  Dieu  Roi  de  France  : A tous  ceœt  qui  ces  prc- 
(êntes  lettres  verront , Salut.  Comme  depuis  aucuns  tems  en-çà  nous  aiont 
donné  charge  à nôtre  amé&  féal  Conleiller  & Chambellan  lefieurDed 
<}Uetdes,  Chevalier  de  nôtre  Ordre,  Maréchal  de  France,  nôtre  Lieutenant  6c 
Capitaine  general  de  nos  pais  de  Picardie  Oc  Artois , Oc  autres  en  fa  compagnie , de 
.tenir  paroles,  & communiquer  avec  le  lieur  d’Aubcnay , Chevalier,  Lieutenant 
. general  pour  nôtre  frété  Sc  coulïn  le  Roi  d’Angleterre,  6c  Capitaine  à Calais , cou. 
.chant  le  bien  de  paix , crèves  , intelligences , & bonnes  amiticz  d'encre  nous  Se 
nos  roiaumes,  pais,  lcieneuries,&  lu  jets,  tellement  que  de  preFenc  les  matières 
Oc  chofes  deUîirdices , (ont  en  état  Sc  difpolicion  de  parvenir  à bonne  fin , Sc  (bit 
atinli  que  pour  à icelle  donner  ordre, 6c  prendre  concluTion  , Toit  requis  Sc  cho(ê 
ues-neceflàire , commettre  Sc  ordonner  avec  ledit  Maréchal  DeTquccdes  aucuns 
;bons , (baux  , Sc  notables  peefonnages  entendus  efdites  matières , Sc  aurquels  aiont 
■toute  fiance.  Savoir  fâifons , que  nous  confiant  à plein  des  grands  (êns , fudirance , 
loiauté , Sc  bonne  expérience  d’icelui  nôtre  Chambellan , le  Maréchal  Defquer- 
des,  ôedenos  amez  & féaux  Confeillers  l'Evequede  Noion,  le  Sire  de  Piennes, 
nôtre  Chambellan  ordinaire  ; Jean  de  la  Vacquerie,  Chevalier , Premier  Prefident 
de  noue  Coût  de  Parlement  à Paris  -,  le  (leur  de  Dourriet  ; Maître  Robert  Gaguin , 
General  Minière  de  l'Ordre  de  la  Trinité  des  Macutins,  les  (ieucs  de  Motvilliers  , 
de  VVyere  de  Fouqueiolles , Sc  Maître  Jean  d’OSty , Maîue  des  Requêtes  de  nô- 
.tre  Hôtel , à iceux  pour  les  caufes  dedùTdices , 6c  auues  grandes  railbns  6c  confide. 
tarions  à ce  nous  mouvans  , Sc  principalement  pour  éviter  les  inconveniens  Sc 
grands  maux  qui  à cau(c  de  la  gueue  font  avenus , Sc  pourroient  avenir  ; audi 
pour  parvenir  à toute  paix , trêve  , intelligence,  6c  bonne  amitié , au  bien , (cureté , 
& foulagemenc  de  nos  bons  6c  loiaux  fujets , qui  e(f  l'une  des  chofes  de  ce  monde 
que  plus  defirons  après  nôtre  faluc,  avons  Sc  aux  cinq,  quatre, ou  trois  d’eux , donc 
icelui  M.véchal  De^ueedes  fera  toûjours  l’un,  doiuié  Sc  donnons  par  ces  ptefen. 
tes  (ignées  de  nôtre  main , plein  pouvoir , autorité , 6c  mandement  fpecial  , d’eux 
tranl^rter  en  telle  des  vÜtes  de  nofdits  pais  de  Picardie  Sc  Artois , ou  ailleurs  que 
befoin  (cra.oAils  vetrontetteà  &ire,pour  illecavec  ledit  (icut  d’Aubenay ,8c autres 
gens  6c  Ambiilàdeuts , que  nôteedit  (rerc  8c  coufin  le  Roi  d’Angleteney  voudra 
envoicr , Sc  faire  trouver  de  (à  part . beibgner , traiter , ttanCgcr , accorder , appoin. 
ter,6c  promettre  fur  les  choies  dedîiOke^  6c  les  dépendances  d’icelles,ce  qu’ils  trou- 
veront, 6c  connokront  .en  b meilleure  Sc  plus  grande  Icûreté  que  taire  lé  pourra 
pour  le  mieux,  au  bien  de  nous  6c  de  nofdits  roiaume , pais , terres,  feigneuries 
Sc  (ûjets,  tout  ainfi  que  ferions  Sc  faire  pourrions,  (i  prelens  en  nôtre  perlbnne  y 
prions , 6c  de  ce  bailler  leurs  lettres  6c  fcellez , audi  recouvret  celles  de  la  part  d'i- 
, celui  nôtre  (tere  6c  coufin  le  Roi  d'Angletcric , comme  il  efi  accoiltumé  de  faire/ 
Terne  /.  Xx 


prenctcant  de  bonne  foi  en  mrote  de  Roi , avoir  forme  te  (bble  à toé)oui3  tout 
ce  que  pat  nos  députez  deHurdi»  y fora  fait,  promis,  accordé,  & conclu  par  1a 
noanicre  devant  dite,  8c  accomplit  le  contenu  de  point  en  point,  aulit  d'en  bailler 
nos  lettres  de  (acificackm  8c  conficmacion  , telles  qne  befoin  fora , & au  cas  appas, 
tiendra , Cuis  jamais  aller  , r.i  venir , ni  fouSîir  aller  ni  venir  au  conuaire , en  ma- 
nière quelconque,  car  ainll  noiu  plaît. il  être  fok.  En  témoin  de  ce  , nous  avons 
fait  mettre  nôtre  foel  à celdices  pcerenccs.  Donné  à l (lampes  le  vint-fisicme  jour 
de  juillet,  l’an  de  grâce  mille  quatte-cens  quatre-vints-douze  ,&  de  nôtre  règne  le 
neuvième.  Sic  figruuttm  fuir  fUe*,  Charles.  Et fttprM ^icAm  : Par  le  Ror , Mon. 
ficus  le  Duc  de  Bowbon,  les  Comtes  de  Vendôme  & dcLigni;  les  ficuis  de  la 
Trimoüille  ,de  Gié  , Maréchal  de  Fiance;  de  Bastdncontc , Geuveincus  de  Botir. 
gogne  ; de  Miollans,  Gouverneur  du  Doriphinc;  de  Gtimauc,  Seuochal  de  Beau.- 
Caire  ;dc  Saint  Andcé,  d’fcfoats,&  autres  prefens, Patent. 

Cum  Reverendo  in  Chtillo  Paire  domino  RichaidoBatiienenfi  & Vcllenfi  EpiC 
copo,ac  cuftoile  ptivati  Cgilli;  Ægidio  d’Aubenay, domino d’Aubenay  .milite  ,& 
coiifoatre  otdinis  Gartasii , ac  locum  tencnie  générait  ville  & marchiaium  Calcfix  ; 
Chridophoco  Wifvvich , Decano  Ecciefiz  Eboracenlîs , Magno  Eleemofinatio  ; 
Henrko  d’Yncfvveth  Legum  Doâore,  focondario  in  o&io  privait  figüli;  & 
Jacobo  Ticello,  milite,  locum. tenenteCalki de Guilnes  infoa marchias  przdiéîas, 
iliuftiiûîmi  Priiicipis  Angloium  Kegis  Ambaffiacoribus  & PiocuHtoribus , ad  infoa 
(etipea  per  ipfius  litteras  patentes  deputaiit , quatum  ténor  fitqukur  in  iizc  veiba. 

H E N R I eu  S , Dei  gtatia  Rex  Franci*  flt  AngÜ*  , 8c  Dominus  Hibernix: 
Omnibus  ad  quos  przfontcs  Ikterz  pervenenm  , Sahucni.  Sciant,  cpiôd  nos 
de  fidclitace , imiullru , 8c  provida  circurorpeétione  düeélotum  nobis  vencrabilis 
in  Chiifto  Partis  , R.  Bacthenenfis  8c  Vellenlu  Ecckfinnun  Epifoopi , ac  cuAodia 
privaci  figiili  nofoci , .^idii  d’Aubenay  , Domini  d'Aubciiay  , unius  militum  SC 
confoatruin  noftri  ordinis  gartarti,  ac  locum- tenemis  noftti  gcncralis  ville  ôc 
marchiaium  noftrannn  Calefie,  Chridophoii  VVUvvich  , Dccani  Ecclelîe  Cace- 
dialis  bboracenüs  , Magni  Elecmolînatii  noftri  , Henrici  d’Ynclweth  Legum 
Doâoris,  lecuiidarii  in  ofiîcio  privati  figüii  nodti,  Arjacobi  Tirelli,  miliiis, 
locum  ccnencis  caftri  nodri  de  Gihines  , infia  nrMrchias  prediélas  , pler.iûs  con- 
fidentes , ptediâos  noftios  veros  & indubùatos  Ambodiatores  , Oratorcs,  Piocu. 
ratores,  Commiilarios,  ac  Nundos  generale»  Se  Tpcciales  alfignavimos  , focimos, 
condicuimut  , Sc  ordinavimos , aflîgnamufque  , facinuis  , condituknus  8c  ordU 
namus  per  pretentes , dames  8c  ccncedentes  eiidem  AmbaÆatoribus  , Ocacoti. 
bus  , Procuratoribus , Commiflariis,  8c  Nunai»,  plenam  potedatem , amoritatem, 
ac  mandatum  generale  & fpedale  cum  carillim»  conlànguineo  noftto  Principe 
Carolo  Fraude  feu  ejus  AmbaOLuorc , Oratore , Procutatere , CommilFario , aux 
Nunciio,  Ambaâàacotibua,  Ocacoribos,  Procuratoribus , Commiflariis , aut  Nun- 
ciis,rufliciemcmpoccdacem,  aucoritaiens,  8c  mandatum  à prefato  Principe  Carolo 
ad  hoc  habente  vel  habentibus  convcniendi,  comnumicandi , traâandi,  concor- 
dtodi , componendi , pacifoendi , 8c  appunéîuandi , ac  plenarie  8c  intégré  deter- 
miiundi , & finaliter  concludcndi , tam  de  8c  hiper  pace  perpétua , quam  de  8c 
fupet  tteugis  feu  guerranim  abdinentiis,  8c  iwrcium  imcrcucfibut , acamidtia, 
MÔ^Bdcrauooe,  & cotKoidia  iiuei  nos,  imedes  Ôc  fiiccdfiues  pofoos,  ac  tegq» 


Bc  dominia  n«ftra  ,necnon  (tibditos,  alligatoi , confoxlcrato;  noftros , ac  aIio$  iu'l>is 
fiicientn  Sc  adhatretuft  quofcumquc,  & diâiun  P(in<ipDi  Caiol\tni  , luticdes 
& fuccelloref  foos  , atqiK  loca  Si  dominia  (ua , (ùbdiiofquc , all^aios  lu(x>  Sc  fibi 
adhanenies , necnon  de  & {ûjpct  omnibus  & fingolis  concentionibus,  quacftiombus, 
guerris , raufis , querelis  ^ liubus , demandis,  & dcbatis , uiù  cuin  fuis  ciccumftaa- 
nii  emcrgcnnbus,  incidencibus,dependcmibus& aiuiexii  ,qua:  aiucr  nos  & l'rx- 
fânim  Prindpem  Caiolum  ,ha;rede«,  kicccflôrcs,  terras,  doaunia^  fubdiios,  allU 
eatos , (âcientes  Sc  adhzcences  prcdiâos  hinc  inde  prndcrc  nofcui  tur,  intrgtè  Sc 
nnalicer  cognofcendi , appunâuandi,  concludendi , Sc  dctetmiiundi , univerfaquc  Sc 
fingula  qiue  inter  nos  appunâuau,  convenca,  conclura , concordata , piâa  . (ive 
tran/aâa  fiiehnt  per  fidei  iuterpofitionem , Sc  ÿuramenti  in  animam  noftrain  prz. 
Aadonero , ac  pet  alias  vias  & media  quz  iis  in  bac  patte  cxpedientia  vilà  &&> 
i:int,toborandi&afrecurandi,  necnon  à pca:&to  Principe  Catoloeiurvc  Amha/lta.. 
foribus,  Oratoribus,  Procuratotibus  , Commiilàriis,  fivc  Nunciis  Tufiicirnti. m po- 
xeftatcra  Sc  autontatcm  à prxfato  Principe  Catolo  in  hac  parte  h.ibencibus , quod- 
cumque  jutamentum  licitum  in  animam  ejuldero  Principis  pccnandum  nomme 
iioftro  exigendum  & redpiendiira , ac  de  & fupet  omnibus  & fingulis  pczmiflis 
te  dependentiis,  ab  eiPdem,  omnes  & omnimodas  iccuritates , cauciones,  obli. 
gadones  ac  litteras  (Igillatas  nomine  noftro,  hxredum  & fuccenôrum  noAtorum  con. 
cedendum,  iàciendum,  libcrandiim  & tradendum,necnon  à przfaco  Principe  Carolo 
ejufve  Amb.id!itonbus,Oratonbus,  Procuratoribus,CommilIàtiis,aut  Nunciis  fimiles 
cautioneSjobligationes  & liaeras,  prout  eifdem  AmbaiEatoribus,  Oratotibiis,  Pro- 
cutatonbus,  Commilladis  ,reu  Nunciis  videbitut  expedire,  petendum  , exigendum 
Sc  recipiendum , caneraque  omnia  & (îngula  in  pnemiffis  pet  cos  concluia , con- 
cordau  Sc  firmata , conciudenda,  concordanda  & firmanda  expediendi , pctfjciendi. 
Se  pto  parte  notba  pcrimplendi , ac  débité  exequendi  , etiamfî  majora  fine , Sc 
mandatum  de  liia  nacura  magis  exigant  fpeciale , Sc  que  nofmetipû  facere  poflè- 
mus , fi  perfonalitcr  przfentcs  efièmus  in  explicadone  pramilTonim.  Qiu  omnia 
Sc  fingula  przmilU  iildem  modo  & forma,  ut  przroittitur,gcfia  , u'cm,  untam- 
que  vim  autoritatem  & cffeânm  volomus  obtinere  ^ aefi  ea  in  propria  petfona 
fecilfemus , prominentes  bona  fiic , & in  verbo  regio , nos  ratum  , gratum , & fir- 
mura  perpetuo  habituros  totum  Sc  quidquid  per  diâos  Ambafliatotes , Oratorcs, 
Ptocuracores  , Commifiàtios  , five  Nuncios  aâum  , gefium , leu  pr oair.ttum  fue- 
xh  in  pzmiÜîs , feu  aliquo  przmiflbrura  In  cujus  rei  celUnxiuHin)  bas  littexas 
nolVras  lien  fccimus  patentes , telle  ineiplb  in  excratu  cnco  ptope  Roloniam  fiipcr 
mate , penultimo  die  oâobris , anno  ttgni  noftii  o^va  Pet  iplum  Rcgcm.  Et 
de  data  prediâa  aotocicate  Parlamenti , Bletchd. 

Convenimus,  contraximus  , & conclufimus , & per  przfentcs  comremmus, 
zoncrahimoe , Sc  concludimut  articuios  lequenccs. 

Imprimis,  quod  bonè , fincerè  & peifoi^  fini  Sc  kiviol.tfaiUiet  habeantut  & ob> 
lèrventur , pax , amicitiz,  Sc  foedera  inter  poientiffimos  Fraiziz  & Ang'iz  Reges 
antediftos,  eotunndem  pamas  Sc  dominia  làa  quzcomque , hztedes , iuccedores, 
vallàlloi  acque  fiibdiios  fiios  pczfetites  Sc  fuintos  , ac  quolcumque  aU^tos  Sc 
confoe deratos  ucrwlqae  eorum , qui  in  ilia  pace  compteheûdi  volncrmc , Sc  ic  com- 
prebendi  velle  infira  tempora  , de  fiib  forma  inforhis  limirau , decluavennt}  nés- 
non  iniec  iBaftriflIma Francis  Sc  Angtic , régna  pçt  tetram,  marc , potnis  laaas 


8c  aqius  dulces,  8c  quod  diAx  amicitix,  pas',  8<  firdera  (ùvUn  hab«ant  eflfcdhim' 
immfdiate  poil  datam  prsPencium . & durent  vira  uctiufquc  Principum  prxdiAo: 
rum  durante  , 6c  alterius  eorum  diutius  vivcntis , & per  annum  integrum  , poft 
obitum  ultimo  ipforum  morientis.  Ita  tamen , quod  (ùcceflor  Regis  prxtnorientis 
diâam  amidtiam  & pacem  , infra  annum  à die  obitus  lui  prxdecellbris,  tenebitur 
per  Tuas  htteras  magno  fuo  (igillo  figillatas  hanc  amicitiam  ratificare  & confitmarc^ 
oiâamquc  raiificauonemdf  con&rmationem  Régi  fupetlUii  nocificaie,  tranlhuncre^ 
& deliberarc. 

Item.  Quod  durante  termino  przdiâo  betla , guerrx , hollilicates  inimidôe 
quxcumque  inter  ptxfatos  Frandx  & Anglia;  Reges , corumdemquc , ut  fuprafér- 
nir , hxtedes  & fucceirores,  vallàlloe,  fubditos , & confeedetatos  quolcumqùc , qui 
in  prxiènci  traâatu,  ut  przmitiitut,  comprehendi  voluerint  , neenon  jam  dtâa  in- 
cüuŒma  régna , patrias , & dominia  Tua  quxcumque  , ubique  locornm  per  tertatn^ 
mare , littora  maris , aquas  dulces  , omnino  ccITabunt. 

Item.  Quod  omnes  & fingulx  utriufque  diâotum  Ptindpum , eocumque  hxre- 
dum  & fucci  llorum , aut  eorum  alterius , ipforumque  alligatotum  in  har  patte 
comptehenibrum  vanàlii  8c  fubdici,lint  Ptindpes,  Archiepifeopi , Epilcopi , Duces^ 
Marchiones  , Comités  , Barones , Mercatores  , aat  cujnfvis  (latus  condiiioiiirve 
esiHant,  durante  pace  amedifla , ubivis  locotum  fefe  mutuis  offidis  ptolêquantur , 
8c  honella  aÆ  âione  pettraâent , polEntque  libéré , tute , & lecure , abiqiie  ali- 
cujus  offenfa  aut  falvo  conduâu  live  licentia,  ubique  petlulltare  pertertam,  per 
mare,  & aquas  dulces  navigare  hinc  ubique  ad  pomis  , dominia  & diftiiâus  quof. 
cumque,  voluerint  moran,  mercati,  merces , metdmoniaj  arma  & jocalia  quxeum- 
que , C Itatuta  munidpalia  antehac  condiu  non  obAent , emete  & vendere , ac  ut 
cis  placuerit,  iilinc  ad  partes  proptias,  vel  alibi  , libéré , quoaesduxctini,  abite 
cum  luis  aut  conduâis  vel  cemmodatis  navigiis , plaulhis , vchiculis , equis,arma. 
turis , raeteimoniis , làtcinulis , bonis  ,dr  rebus  fuis  quibulcumque , abfque  ullo  im- 
pedimento,  oâcniâ , arreftatione  ob  caulâm  marex  , conuamarex,  repreratiarum, 
aut  alia  diAraâione  quacumque,tam  in  terra,  quàm  in  mari  & aquis  dulcibus  , 
qnemadmodum  ptriis  in  propriis  hxc  omnia  &ccrcnt , aut  eis  ea  facete  liceiet. 

Item.  Quod  omnia  muneta  llve  onera  ab  aliquo  diâorum  principum  in  cujulvk 
eorum  pacriarum  live  dominiorum  partibui-,  atra  aut  iniica  ttigmu  annos  ante 
datam  ptxfentium  impofiu  mercacotibus  & lùbditis  alterius  Prindpis  , ejuTre 
hxredum  6c-  fucccfibrum  nocua , durante  hac  pace  penius  fini  extinâa , 8c  quod 
talia  aut  conlimilia  hao  amiatia  durante  amodo  non  imponanmt,  faJvis  tamen 
fempet  quoad  alia  omnibus  regionum , urbium,&  locorum  legibus,  ftacutis 
& conlûetudinibus  , quibus  ninü  quoad  eorum  jura  per  prxmilu  detogatum 
cenfeatur. 

Item.  Quod  omnes  meicatorcs  , eiiam  Vened  aut  Floremini  , pof- 
fint  per  mate  8C  aqaas  dulces . armati  vel  non  atmati , cum  luis  propriis  mer- 
dbus  aut  alienis  in  navibus , carenis,  aut  galeis  propriis  live  alunis  in  régna 
Franeix  8c  Anglix  , & eorum  utrumque . tute  , libéré  8c  Iccure  venire  , 
8c  ad  tune  quo  velint , abite  durante  amicitia  antediâa,  quandocumque , & 910- 
tielcumque  voluerint , abfque  violentia  , dillurtûo,  molellia,  aut  gravamine  quo> 
cumque  pet  diAos  Frandx  & Anglix  Reges,  five  eorum  aliquero  , aut  eotumdcm 
kxtcdes&  rucceflbtes,  Gtc  iprotum^  vu  alicujus  coiuoxlcm  fubditos,  vaflàllos^ 


aüf  alfigatos , aot  cortim  alligatoram  hatredes , aut  fuccefTores , in  ii»  amicitiis  com-; 
ptehenfos,  fùbditos  vcl  vaflallos  fuerit  attentatum , a£him , vel  geftum  , nihilomi- 
nus  Mtnen  hacc  MX  five  amidcia  in  fiiis  viribus  durante  tcrmino  prxdifto  pemu- 
nebit,  & pro  ipfU  attentatis  folummodo  punicntur  ipfi  attentantes,  & damnifican- 
tes  , & non  afii; 

Item.  Quod  in  prarienti  tradbtu  pacis  Se  amiciti»  comprehendentur  alligati  Se 
confêdenti  utriufque  panis  fiibfequenter  nominati , videlicet  pro  patte  Chridia. 
niflîmi  Regis  Franci*,  Sacra  Majeftas  Imperialis  cum  Elcûoribus  Imperii , ferenifli- 
mi  Principes,  Reges  Caftcllat  & Aragonum  , Hungati*,  & Bohemi*,  Neapolis, 
Scotiæ,  Pottugalli*-,  & Navarrr.  potentiflimique  Principes , Dux  &tota  Domus 
Bavaria;,  Duces  Sabaudix,  Mediolani.Lotharingix,  Gueldrir,  Dux5c  Communitas 
Venetorum  Ptinceps,Ctvitas,&CommunitasLeaiien(is,Communitas  Flotenrinorum' 
&Siennenfiuin,Ligx  novx  & antiqux  Suetentium  ♦confederatorum,ac  alii  quicum- 
que  quos  Rex  iple  Franeix  in  luis  litteris  prxfentis  traéhitus  confirmatoriis  nomi- 
nare  voluerit^ac  pro  patte  illuftriflimi  Regis  Anglix,facrati(fimus  Princeps  Maxi- 
milianut  Romanorum  Rex , ejufque  filius  Dominus  Philippus,  Archidnx  AuRrix 
eotumdemque  hxredes  3c  fucceflbres  Reges  Hiipanix  , Portugallix , Neapolis , 3c 
Daeix , Duces  Calabtix,&  Fertarix,3c  Societas  ac  Communitas  HanlÉe  Teutoniex  , 
& alii  quicumque , qdos  ipfe  Rex  Anglix  in  luis  litteris  prxiêntis  traAatus  confir- 
matoriis  nominare  voluerit.  Qui  quidem  alligati  Sc  coiifederati  prxdiûi , videlice^ 
prxfati  Rex  Romanorum  ejufque  films  dominus  Philippus  Archidux  Aufttix , infra 
quamor,  32  reliqui  infra  duodecim  menfes  datx  prxfentis  traâatus  , proxime  Sc- 
immédiate  fequentes  , per  listeras  magno  figillo  liio  figillatas  ^ Ptindpi  eos  compre- 
hendenri,  fi  per  eum  velint  comptehmdi  ,declarabunt  3c  fignificabunt,  idemque 
Princeps  altcri  Principi  infra diâos quatuor  men(ès,quoad  Regem  Roroanonm> 
Sc  dominum  Atchidocem  ejus  filium;  3c  quoad  reliquos , infra  duodecim  menles;- 
per  littetas  (bas  nnagno  figillo  fiio  figillatas  prxfrttis  litteris  di£tx  comprehenfionis' 
declaratoriis  annexas , eamdem  declarationcm  notifrcabit , 3c  priulquam  prxdiâa 
notificatio , ut  prxmittitur,  friâa  fuetit , diâi  nominati  de  comprehenfis  nullacenus^ 
cenfebuntur. 

Item.  Et  fi  diâus  Romanorum  Rex , ejufve  filius  dominas  Archidux  prxdiéhis; 
pro  le , hxTcdibus  3c  fuccelTotibus  fuis  atque  pauiis  , modo  , tempore,  8c  forma 
prxdiûis  declaraverint  fe  velle  in  prxfenti  tra£bitu  comprehendi , 3c  poflmodunt 
prxfrtus  Rex  Franeix , ejufque  hxtedes  aut  fùccefibres  contra  eos  vel  eotum  alte- 
rum  per  captionem  alicujus  vilix , nunc  lub  obedientia  eorum  vel  alterïus  eotum 
exiftentis , bellum  movetit , vel  cumexeteitu  feu  poteutia  atmorum  corumdem  vel 
eorum  alterius  pathas,  terras,  vel  dominia  intraverit , tune  3c  in  ifro  cafu  bene 
licebii  prxfâto  Anglix  Régi ejufque  hxtedibus  3c  fiiccellbribus , prxfato  domino 
Régi  Romanoram,ejufque  filio  domino  Archiduci, eorum  hxredibus  3c  fucceflonbui 
fîtccuirere  Sc  fubvenite,ptxlenti  tiaAatu  non  obflar.ee  , feu  in  fuo  robore  nihilomi. 
nus  manenie.  Etfi  prxfrttus  Rex  Romanorum , vel  ejus  filius  dominus  Archidux 
prxdiâus , aut  aliquis  aUus  nomine  eotum  , vel  hxredum  aut  fuccellbrumfuorum, 
per  captionem  alicujus  vilix  nunc  fiib  obedientia ptxfàti  Regis  Franeix  exifrentis, 
cidem  Régi  Franeix  ejufve  hxredibus  aut  fuccefloribus  bellum  moverit,  vel  cum 
excidtu  feu  pptenda  armocum  patnas  fub  obedientia  fua  nunc  exiflentes  intia> 

Xx  iij, 
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Tcrit>  tune  & in  t(lo  caCi  non  licebic  prcFato  Prindpi  AnglUt  coOem  jurare  gen» 
tibus  , aimis  , vcl  pecunia. 

Item.  Si  per  lubcUios  vcl  adhxrcntes  prxfati  Regis  Rominotum , auc  Domini 
Archidocis  c)us  filii  prxdiâi . corumve  hxcedum  auc  rucccfloium , contra  jura, 
pacrias , auc  fubdiios  prxfati  Regis  Franeix  modo  hofhli , auc  via  fadti  aliquid 
Sac  aut  tetentetur  , quod  in  damnura  &.  prxjudicium  eorutndem  Principis  auc 
fubditonim  cedcrc  poiÜc , fie  ptxfatus  dominus  Rca  Romanorum  ejufve  filius 
dominus  Archidux  prçdiâus  , corumdcmvc  locum  -tencnces , aut  officiarii , pto 
juditia  fie  rcpatacionc  (upra  hoc  facienda  débite  fubmonici  fie  requiiîci , juftidam 
fie  ceparacionem  infra  uaum  meniem  ipfam  fubmonitioncm  proxime  icquentem 
&cerc  dcnegaverinc , vel  neglexerint , tune  fie  in  ifto  cafu  prxfàtus  Rex  Frandx, 
ejurve  locum-cenens  five  commidatius , prxfato  menfe  elaplo,  füa  aucoriute  fie  per 
viam  fadi  ad  rcparaiioncm  bujufmodi  faciendam  proccdeic  poterie , abfquc  eo 
quod  pcopcer  hoc  prxfens  pax  ica  amicitia  in  aliquo  rumpacur  auc  violetur. 

Item.  Quodoinncs  fie  iînguli  habtcatores,incoIx,fie  fundici  civicatis,  villanun 
fie  baillivacuum  de  Totnaco,  Torneiio  , Morcagne,  fie  Sanâo-Amando,  canquam 
Tubdici  regni  Franeix  fine  nominatim  fie  expreflè  in  prxiênci  cra^tu  com- 
prehenfi. 

Item.  Qtiod  pro  firmiori  fie  inviolabili  prxdifilarum  pacis,  amicieix,  fie  fccdo' 
ris  obicrvancia  & obiervatione , eledi  fie  nominaci  fine  ex  parte  ipfius  Chiillia- 
nifiimi  Regis  Franeix  conicrvatorcs  fubfcquenics.  Primo  videlicct  pro  patria  fie 
Ducacu  Nocinannix  , potentiifimut  Princeps  Dominus  Dux  Aurelianenfis  « pro 
patria  Lingux  Occic-anx  , fie  aliis  panibus  regni , in  quibus  non  cmnt  nominati 
xonfcrvacorcs , potcntifltmus  Princeps  Dominus  Dux  de  Borbonio  ; pro  patria 
fie  Ducacu  de  Guicnne,  dominus  Cornes  d'Angoulcirac pro  patria  fie  Ducatu 
Bhunniç  , dominus  Princeps  de  Orengia  , pro  patriis  Artefii  fie  Picardix , ipfe 
dominus  Deiquerdes  i pro  patria,  ducacu  & comicani  Burgundix,  dominus  de 
Baudricourt  i fie  pro  parcibus  maritimis , dominus  de  Graville , Admiraldus  Fran- 
eix, iâlvo  mari  Aquicaiveo,  in  cujus  dillrifihi  difihis  Princeps  de  Orengia  erit 
eonfervator.  Poceruntque  conicrvatorcs  fiipra  nominaci  in  patriis  fie  locis  fibi 
ordiiutis  dctegarc  fie  dcputarc  commiiTarios  (ûb  Ce, 

Et  fi  aliqui  ex  ptxnominatis  confervacoribus  ab  hac  luce  decederint , fuccef- 
fatn  corum  in  ftatu  gubcrnacoris  (eu  locum-ccncncis  patriamm  in  quibus  com- 
inictuncur , habebuntur , quoad  hanc  conlêryatiuncm , loco  diâorum  deceden- 
lùim. 


Et  pro  parte  didti  fercnilEmi  Principis  Anglix  .prxclariflSmus  avunculus  finis 
illuftiitfîmus  Dux  de  Bcthfbrc , CanccUarius , Thelaurarius,  fie  AdmiraMus,  An- 

51ix  deputatus  , euftos  etiam  portuum , euftos  privad  figilli , fie  locnm-tcnens 
ifiU  Regis  Catefix  pro  cempore  cxiftcnces.  Qm  quidem  confervaiorcs  didionim 
Principum , ac  utriufque  corum , fie  duo  auc  unus  ipforuro,  ex  parte  falcem  Prin- 
*ipis  fiibdicorum  damnificantiuro,  qui  fiipcr  hoc  rcquirciur , vcl  requirentur , ht- 
bcac  (êu  habcant  aucoritatem  fie  poccftaccm  , virtucc  hujus  craâatus  , iplbs  dam- 
nificances  corara  Ce  Torandi , conveniendi  fie  examinandi , fie  ipfôs  fie  examina- 
tos,  fccundum  quod  juflitia  exigit , convenendi,  fie  puniendij,  attcnuca  fie  damna 
contra  vires  hujus  traâatus  lUaca  una  cnm  expenfis  damnificaionuQ  rcfiçicndi  fie 


ïcparandL  Ec  fi  coodngat  îptos  conicivatores  > per  tpfbs  Principes  fie  ot  pmûs* 
tteur  nominacos  y Ycl  ipfbrum  commiflirtos  iûpcr  rcfermickmctn  aliqnoram  di* 
âofom  utentatontm  foie  dilcoiiks  , & intci  cos  fiipctindc  concocdatc  non  ya> 
tentes  , quôd  eo  ipib  & ex  etme  cautâ  ilia  Rfrratni  Contilio  Piincipis  iubdicomm 
fie  (iusiniccaMciuin  , aut  fi  opus  fit  omufipte  Phneipis  , dum  camen  dx^ta  caulâ  fiv« 
coram  confcivatotibus , auc  unius  vei  utriufipic  Principis  Confilio,rMKilanda  fuis* 
maiic  Se  de  piano  coram  cis  examincrur.  Se  &lici  manc  ccrminctur,  & di(flor«m 
confcrvacononi  pro  utraijuc  porte  fi;icxKia  iotnkxattorta  Se  definitive  praxepca  9c 
decieu  incofuincnti  Se  indilaco  dabunuac  esccocioni,  non  obftaJKibus  appclLtcio- 
nibus  qnibuicum<]ue. 

Item.  Convenenm  Se  conclufima  eft  y quod  przfittns  dloftriflimDs  Rex  Angl^ 
diâam  amkici.vn  fie  inter  eum  cÿuTtpic  hxrtdes  Se  lucccflorcs  Se  ChrillianiflImQin 
RegemFraacix  atcjue  ipfim  hzredes  Se  fucceflbres , ut  ptatmiteitur  y contraflam  , 
arque  omnia  Se  fingnla  capitula  pradidta  in  iis  litteris  contenta  per  lineras  fuax 
patentes  fuo  magno  figilio  ligillaias,  manoque  proptia  fobraipias  , & jiiramentO' 
vallatas,  ratificabit  & confinmbit , iplàmque  anaicitiam  Si  capiu  fie  per  eum  ratifi. 
caca , coiifirmaia,  At  jutaia , pet  très  ftaïus  regni  Auglitc , s’idelicet  per  Prxiatos  SC 
Clcrum,  Nobiles,  Se  Commuinuces  ejurjero  tegni,  Se  débité  convocatos,  infia  duo> 
decim  menfes ptoximepoft  datam  pExiciitium  ratificaii  & confirmari  fadet , Sc 
petzqiiè  etiam  icremlTimus  Se  chtiilianifiimiis  Rex  Francùe  amicitiam  Se  capita 
antediifl.i  per  (tus  liaeras  patentes  magno  fiio  figillo  figillatas  , atque  mann  pio- 
pria  fubfcriptas , Se  juramento  vallatas  racficabit  Se  connnnabit , iplàmque  amici. 
tiam  & capica  fie  per  eum  ratificata&  iurau^ict  très  llatus  tegni  lui  Franci» , vu 
dclicct  per  Przlaios  & Clemm,  Nobiles,  dvitaces ejuldem tegni  hic  Se  débité 
convocacos,  infra di^os  duodeain  menfes  raüficaii  Se  conficmah  (acier, atque  utet- 
que  Prinapiim  pratdiflorum  ptatdiAam  amiciriam  Se  omnia  capita  antediâa  per 
Sedem  Apotlolicam , Se  autotitate  ejurdem,  infta  fcx  meniès,  diâos  duodecim  men- 
Tes  proxime  iequen^es,  confirmari,  vallari  & roborati  pro  vihbus  procurabit , Af 
ciim  efkdlu  faciet.  Et  inl'uper  uteique  Principum  przdiflorum , infra  terminum 
pratdiâiim,  mftintcr  & cum  rcquiret  SacrolânâamScdem  Apollolicam,  AC 

Summum  PontiHcem  , qui  (dat  (èntennara  excommunicahonis  nunc  pro  tune  , SC 
tune  pro  nunc , in  eum  ex  przdiAis  duobos  Pnneipibus,  qui  omnia  Sc  lingula  capita 
in  przlenh  tradacu  contenta , quatenus  ipfum  concernunt , non  obiêrvaverit,  prx>i 
ter  & ultra  lenccntiam  interdidi  in  ejus  regiu , terras  , potrias , & dominia  , non 
obflante  aliquo  ptivilegio  in  genete  vcl  in  fpccie  illis  aut  eoium  alicui  fub  qua. 
cumque  verborum  fetie  conccllb , cui  diâi  Principes  palam , publiée , Se  cxptelTê 
tcnunciant,&  nos  nominibus  eotumdem  fiifEcienti  autohtate  in  bac  patte  nobix 
anributa  renunciamus  exprcfTc  in  hs  faiphs.  Infùpcr  nos  (èreniffimi  Se  chnlli  - 
niflïmi  Domini  nofih  Regis  Franeix  Ambafliatotes  Se  Commillàrii  antediâi  pro- 
nùttimus , Sc  eumdcm  Domitunn  nofltum  ruptemnro  Regem  Ghiifiianiffimum  po- 
teftate,  ut  ptzmitntur  , ab  ipfo  nobis  commiflà  ol^igamos  per  piadentef  , quo4 
idem  Uominus  no  fl  et  Franciz  Rex  omnia  Sc  fingula  ptzmifla  ratificabit , autocifîu- 
bit,  & confirmabit, caque  realiter  & cum  efièâu  pro  parte  fiu  exequetur , & fiidet 
quod  ptzmiflôrum  ténor  exigit  & requirit , fualqqe  lineras  parentes  lubinde  de« 
bice  conleitas  magno  iiio  figillo  muniras , illufinfiimo  Ptincipi  confratn  St  coit-f 
limgumco  l'uo  canifimo  AngUx  Régi  fupiadiâo  , cum  ad  noc  débite  rcquifiiu* 


y 


üieric,  libetabit,  libetame  faciet.  In  quornm  omnium  & üngqlorom  teftimo^ 
nium  & apptobationem  nos  Ambafliatores  Franci*  fupra  nominari  pracfentes  lincr 
ras  fignis  noftris  manualibus  fubfignatas  figillo  domini  Dcfquerdcs  pro  nobis  om- 
liibus  muniti  ftcimus.  Danim  apud  Stapulas  fupra  mare , renia  die  novembiis , anno 
Domini  1491.  Sic  fignatum, Philippe  de  CrevecŒur.  F.  de  Crequy , Loliis  de  HaU 
levvyn , Raoul  de  I^nnoy , Bc  J.  d’Auflày. 

DI  E décima  quinca  menEs  decembris , anno  Domini  i49i,Indiâione  decitna  , 
Pontificanis  Sanâillimi  in  Chrillo  domini  noftti , domini  Alexandci  divine 
providentia  Papz  fexti  anno  primo , in  noftrorum  Notariotum  publicotum  Sc 
tedium  infta  Icriptorum  ad  hzc  vocatotura  przlèntia  pcrfonaliter  conftiiuti  nobi- 
les  Sc  potences  domini , dominus  Gilbenus  de  Chabannes , dominus  de  Gmon, 
miles  ordinis  (àn£ti  Michaclis , ac  Gubernacor  pacriz  Lcmovicenfis  } & dominus 
$cephanus  de  Vclc,  dominus  de  Gcimaulc,  Senelcallus  Bellicardi,  & Cambcllanus 
ordinarius  fupremi  domini  nollri  Regis  Franciz  Chriftianiflîntu , ad  hzc  pet  ipfum 
(pccialicer  ordinaci  & commifli , cxiftencibus  fimul  cum  nobiübus  6c  potentibus  do- 
ininis  domino  Ægidiod’Aubenay, milite  Ordinis  Ganerii,  locum-tenentisjTcrcnif- 
fimi  Regis  Angliz  in  Calefîa  ; MagiUro  Chriftofbro  VVifvvich  , Decano  EcclcUjC 
Cathedralis  Ebocacenfis , magno  Elemofinario  Angliz  ; ac  domino  Joanne  Rifelay, 
Çonfiliario  ac  milite  pro  corpore  Regis  Angliz,  Ambafliatoribus  & Oratorilxis 
didli  ferenidimi  Regis  Angliz , ac  ab  .eo  fpccialiier  commiflis , eifdcm  Orworibus 
Angliz  cradidccunt  ac  manualiter  deliberavcrunt  licteras  patentes  ipCus  Regis  Fran- 
ciz fua  manu  fubrignatas , 6c  fuo  magno  figillo  figillatas , confûmatorias  craâacu; 
pacis  6c  amicitiz  inter  eofdem  Reges  feu  ipforum  Ambafliatotes , apud  ScapuI^ 
lîipta  mare , die  tertia  menCs  novembris  proxime  przterita  faûz  & conclulx , io 
quibus  licteris  conlïrmacoriis  licterz  Arabailiacorum  Regis  Franciz  in  quarum  dor- 
fo  hzc  ptzfens  nota  defetibinu  de  vetbo  ad  vetbum  infertz  crant  6c  incorporatz. 
Poil  quarum  litterarum  regiaium  cradicionem  diûi  Ambafliatores  Angliz  has  prz- 
fentes  licteras  Ambaflluotibus  Regis  Franciz  antediûis  dominis  commiflariis  red- 
diderunt  & reftituerunt.  JjcCti  (ùcrunt  hzc  in  Hofpitio  Spadz , in  oppido  Blefis 
Carnotenlîs  diœccGs , przfentibus  ad  hzc  una  cum  prznominaiis  nocabilibus  viris 
^ nobis  Notariis  fubrcripcis  Guillelmo  Liveroch,  Thoma  Pfampfon , 6c  Florimond 
Robenet  , Seacutio  Regis  Franciz  , tellibus  ad  przmilTa  vocacis  $c  rogacis. 
Sic  fignatum,  Joannes  Arnoul,  publicus  aucoticatibus  apoftolica  6c  imperiali  No- 
larius,  ficjudocus  Danfque  , publicus  apoftolica  6c  imperiali  autoritaubus  No- 
^us.  • 

M/Hification  du  Roi  d' Anglttirre. 

HENRICUS,  Dei  gracia Rex  Franciz  & Angliz  , 6c  Dominus  Hiberniz  : Om- 
nibus ad  quos  przfentes  licterz  pervenerint , Salutem.  Infpeximus  qurdam 
zapica  amiciciarum  aliarumquc  conventionum  & padlionum  inter  nofttos  Commit, 
farios  6c  Ambafliatotes  ex  una  parte  ; 6c  Coramiflarios  ,Procutatores  ,&  Ambaflia- 
toies  Chriftianiflîrai  Principis  ac.cariflîmi  confanguinei  noftri  Regis  Caroli  Frandz 
ex  parte  altéra  apud  Supulas  fupra  mare , tertio  die  inftantis  menfis  novembiis 
6c  coqclufa , quocuoi  xençrcs  lêquuntur.  Nos  aucem  appunâamenca  6c  car 


ffitnla  pr*3ifta , ac  btnnîa  Sc  fingula  in  eis  contenta  Se  Tpecificata.  rata  habemus  Sc 
ffX»,SctA  pronobis  , hzrcdibus  ^ fîicc((Tocibus  noftris.quancum  ad  nos&ip(bs 
attinec , acceptamus , ratificamus , Sc  conticmamus.  In  cujus  ni  tcftimoniuni  has 
liiteras  noflras  fieri  fecimus  patentes^  tcAe  mcipfo  apad  viliam  nollcam  Calcfïz, 
undecima  die  novennbris,  annoDomini  1491.  & tegni  noftii  oâavo.  5ic  fignatuiiv 
Henri,  & Blythe. 

Sat/fication  du  Roi  churlts  FUI. 

CAROLUS,  Deigratia  Francoruro  Rex  : Univetfis  prarfentes  littéral  iiiTpec- 
turis,Salutem.  Cum  per  fixdera  pacis  & amicitiatum  inter  nos  & carïdîniun» 
fracrem  te  conlanguineum  noftnwn  Hcncicum,  Angli*  Regem , régna , pactias,  Sc 
fubditos,  uttiurque  nomine  die  teteia  menits  novcmbrii  proxime  przterici  apud 
Stapulas  fupra  marc  faâa  & conclufà,  ftietit  inter  cztera  diâum  & concoedatum  , 
quod  infra  duodecim  meniès  proxime  tune  lèquentcs  diffus  frater  & coniàngui. 
jneus  noder  omnia  capita  pacis  & amicitiatura  pet  eum  jurata,  Sc.  lüislitteris  paten- 
tibus  ratiBcata  Sc  cotmimata  pet  très  (latus  regni  Angtiz  rite  Sc  débité  convocatos, 
videlicet  per  Prrlatos  & Cletum,  Nobiles,&  Communitates  cjufdein  tegni.ratificati 
Sc  confirmati  faceret , Sc  perxquè  nos  amiciti.im  Sc  capita  antediffa  per  nos  jura- 
la  nodris  littetis  ptentibus  tatifïcata  &confirmata^  per  très  datus  tegni  nodri, 
videlicet  pet  Pr*latos,&  Qerum , Nobiles,  & civitates  cjufdem  regni  rite  Sc  débité 
.convocatos , infra  diâos  duodecim  menfes  ratificaci  & confirmari  fâcetemus.  Vc- 
lum  quéd  congregatio  trium  datimm  regni  Angliz  Sc  (imiliter  regni  nodri  non 
fine  magnis  expenfis  & fûmptibus  fieri  poted  : Notuni  fâcimus,  quôd  defideran. 
tes  ^fubleramini  fubditorum  utriufque  nodrûm  providrre  , nos  abfque  aliqua 
novatione  feu  przjudicio  in  reliquU  capitulis  diffi  tr.iAatus  paeù  fîve  ami^ 
citiarum  in  ipfis  Sc  eorum  quolibet  in  (uo  robore  & vigore  manentibus,  con- 
fenfîmus  Sc  concordavimus , Sc  per  przfèntes  confentimus  Sc  concordanius.  Quz 
latificatio  feu  confîrmatio  fîenda  per  très  datus  regni  Angliz  , Ac  (imiliter  per 
très  datus  regni  nodri  modo  Sc  forma  in  diâo  traftatu  pacis  declaratis  , pro- 
longetur  ufque  ad  proximam  congtegationem  trium  datuum , quam  ipfe  frater 
.&  confânguineus  nodet  pto  aliii  agendis  fui  tegni  Angliz  fadet , feu  fieri  ot- 
dinabit , Sc  quam  (imiliter  pro  agendis  regni  nodri  fademus , feu  fieri  ordinabimus  , 

!)coviro  tamen  quoi  hujufmodi  congregatio  datuum  fiac  infra  triennium  proxime 
equens , Sc  cafu  quo  aliqua  materia  non  ocentrat  diâam  congtegationem  fâciendi 
infia  jam  diffum  triennium  , iplè  confânguineus  noder  Rex  Angliz,  Sc  nos  (imiliter 
rcncbimur , Sc  uter<iue  nodrûm  tenebitur  Sc  procurabit  cum  cffcâu,  quod  hujuT- 
■modi  ratificationes  (eu  confirmationes-per  (btus  utriufque  regni  refpeffive  qui  ob 
.caufam  convocabuntur  infra  difhim  rrienninm , fient  modo  Si  forma  in  atticulis 
diffarum  pacis  & amidtiz  convenus.  In  cujus  tei  tedimonium  litteris  przfenti* 
inis , m.rnu  nodra  (ubfcripcis,  (igillum  nodrûm  magnum  fecimus  apponi.  Datum 
^mbafiz,  die  décima. tertiamcnlu  decembris^anno  Domini  millcfimo  quadringetv 
xefimo  noiugefimo  fecundo , Sc  regni  nodri  dedmo.  Sic  (ignatum  , Charles.  Et  (iir 
Je  repli , Pet  Regem  , Duce  Aurelianeitfi , Comité  de  Liney , dominis  de  Cur- 
^on  ,d*Aubigny  , de  Grimault , de  Doutrier , de  Motvilliers , de  Chandée , Sc  des 
iloches , Magidtojoanne  d'AufEiy,&  aliis  przfentibus,  Robertet.  Collatio  prz. 
demis  copiz  fafU^tcum  original!  in  Caméra  compuiorum  Domini  nodri  Regi^ 
Ttm  1.  Yy 


PwifiiJ,  Jleunlecimatnenfis  januarii  , anno  Domini  nnillefimo  quadtingenteCm* 
Donagcfimo  fecuado.  Per  nos, le  Blanc, & Badoudterr 

ArtUlc  ajouté. 

CAROLUS , Dei  gratU  Francorum  Rex:Univerfis  & fingulis  prifentes  litte- 
ras  infpeftutis  , Salutem.  Notum  facimus , quod  pro  fecurioti  fiimicate  Sc 
obfetvatione  pacis  (eu  amiciri*  nuper  inter  nos  & cariflimum  frattem  & confan- 
guineum  noftrum  Henricum,  Anglii  Rrgem.£i(a*  Sc  conclui*,  nos  ultra  atticulos 
in  tradatu  did*  Pacis  fpecifiatos,  Sc  per  nos  ranficatos,  conclufimus  8c  accordavU 
mus , ac  per  przfentes  concludimus  Sc  accordamus  artirulutn  rubfequentem.  vide, 
licet  ; Qu6d  didis  amicitiis  ducantibus  neuter  nol\rûm  Rreum , (eu  hrtedum 
noftromm , aliquibus  rebellibus  five  proditotibus , feu  rcbelli  (»ve  proditoti  altetiu* 
BoftrBm,  qui  inaliquctn  locum  obedienti*  noftr*  , feu  alterius  nofttûjn , déclina, 
verint  feu  deciinaveiii , c^oquomoJo  dabic  feu  pracBabit  confilium  , auxilium , 
Êvorem , fubCdiutn,  aut  aUÏBentiam  adversûs  alterum  noBrüm,  qui  rebelles  eztitc. 
tint,  feu  rebellis  ntiterit.  In  cujus  rei  tcBimonium , litteris  prxfentibus  manu 
noBra  (ùbicriptis  fieillum  nofhutn  magnum  fëcimus  apponi.  Datum  Ambafix , die 
décima  tertia  mentis  decembtis  , anno  millefïmo  quaJtingentefimo  nonageflmo. 
fecundo , Sc  rcgni  noftri  decimo.  Sic  (ignatum , Charles.  Et  per  Regem,  Duce 
Aurclianenfi , Comité  de  Liney,  dominis  de  Curton,  d’Aubieny,de  Gnmault,  de 
Doutrier , de  Morviiliets , de  Chandée , Sc  de»  Roches , Magiilro  Joanne  d’Auffiy, 
Sc  aliis  ptxfcntibutjRobettet.  Collatio  pnefentis  a»ix  fada  fuit  cum  originaii 
in  Caméra  computoium  domini  noftri  Regis,  Pariliis.die  duodccima  menus  ja- 
nuarii  anno  Domini  millefimo  quadiingentefuno  nonagefimo-lecundo.  Per  nos , 
le  Blanc , Sc  Badoüiller.. 

TRAITE'  DE  PAIX  ENTRE  LE  RO  J CHARLES  FUI. 
i'untfarttdr  Maximilien  1.  Roi  des  Romains,  érjonfils  Philippe, 
Archiduc  d’Autriche  d'autre.  A Senlis  le  15.  mai  149). 


Autriche 

H9i’ 
a),  mai. 


CHARLES,  par  la  grâce  de  Dieu  Roi  de  France  : A tous  ceux  qui 
ces  pitfcnte»  lettres  verront.  Comme  depuis  nôtre  avenement  à la  Cou- 
ronne aions  defité  de  tout  nôtre  cœur , Sc  à rres-roigneufr  cure  Sc  dili- 
gence  requis  Sc  pourchafli  le  (îilut , repos , Sc  (bulagrment  de  nôtre  peuple , Sc 

Sur  à ce  parvenir,  connoidant  que  paix  cft  le  fbuverain  bien, que  le  Roi  des  Rois 
icu  nôtre  Créateur , duquel  (ail  tenons  nôtre  roiaume,  ait  laidi  aux  mortels; 
que  par  bonne  Sc  faire  paix  tous  biens  affluent,  Sc  que  au  moicn  d'icdle  la  judi- 
cc , par  laquelle  les  Rois  régnent , cft  élevée  Sc  exercée  comme  1 expérience  des 
choks  paliècs  le  démontre,  nôtre  roiaume  eft  non  feulement  ferme  Sc  (table, 
mais  grandement  accru  Sc  exhaudé  ; Sc  qu'au  contraire,  pir  guerres  Sc  di vidons 
avicnnent  maux  innumerablcs , à l’indipportablc  foule , oppredion  Sc  afflidion 
du  pauvre  peuple,  aions  à la  louange  de  nôiredit  Cteaicur , (cul  auteur  de  paix, 
Ar  par  le  confeil  Sc  avis  des  Seigneurs  de  nôtre  Sang,  Sc  Gens  de  nôtre  Confêil , 
|tis , fût , & coQ{^  booac  paix  | yu^  Sç  amitié  avec  ks  Rois  ôc  Princes  de  la 


■Oimlentê,  <}ui  par  ci-devant  avoicnt  été  en  guerre  contre  no-i*  Sc  nôtre  roiaume, 
9c  ne  relloit  {èulemcnt  que  pacifier  & accorder  aucuns  diférends  • qui  ctoient 
entre  nous  Sc  nos  tres-cbers  & ttes-amé  frrre  Ce  roufins  le  Roi  des  Romains  Ce 
l'Archiduc  Philippe  Ton  fils,  pour  aufquils  mettre  fin,  apres  que  par  plufirur* 
fiais  noidiis  frut  Ce  coufins  avoient  fait  avertir  aucuns  nos  fpreiaux  ici  vitcurs, 
que  de  leur  part  ils  defiroient  la  pacification  dclHiti  difètends , ôf  de  vivre  doré- 
navant avec  nous  en  bonne  fraternité  , union,  Ce  amitié  , ainfi  que  de  nôtre  part 
l'avions  toujours  déliré  , nous  cûllions  ordonné , qu'aucunes  journées  & commu- 
nications fûflcnt  tenues  tant  fur  les  marches  de  nôtre  pais  de  Bourgogne , que 
de  nôtre  pais  de  Picardie,  aufqucllcs  (e  font  trouvez  les  Ambaflàdeurs  & Commit 
envoyez  de  par  nous  , & auflî  les  Amballàdcuis  & Commis  , cnvoicz  de  par 
noldics  frere  & coufins,  leftpcis,  après  aucunes  communications  eues  en  cha- 
cun dcfclics  lieux,  cûllcnc  avifé,  qiK  pourcnfcmble  entendre  & conduire  Iclifitcs 
macicres  à brieve  Se  ftuéhieulë  ifliic,  étoir  expédient  quex  ’x  tous  le  crouvalicnc 
& aliêtnblalicnt  lés  nous  en  cette  nôtredite  ville  & cité  de  Senlit. 

A laquelle  journée  & alTèmblée  M a plû  à la  lactée  Impériale  Majellc  rnvoTet 
nôtre  tres-chcr&  bien-amé  l'Evêque  d' AichlVad,5c  n^tre  coulin  IcComte  de  Solre, 
Sc  autres  lés  Conlëillers  Ce  Orateurs,  AmbalTadeurt  Ce  Commis , pour  raoicnner 
Se  aider  à la  pacification  defdits  dilérends  , par  le  moien  dcfqucls , après  philicurs 
pourparlers  Ce  communications  eues  à diverlês  fois  Se  en  divers  lieux  entre  nol3. 
AmbalTadeurs  Ce  Commis , Se  ceux  de  nofdits  frere  Ce  coufins , ils  aient  accordé 
bonne  paix  finale , union,  Sc  amitié  entre  Nous , nôtre  trcs-cbcr  Se  tres-amé  fils 
le  Dauhn,  nos  roiaumes,  pais  Ce  fcigncurics , ferviteurs  Ce  fujets  d'une  part  ; Se 
nofdits  frété  Ce  coufins  le  Roi  des  Romains  , & l'Archiduc  Philippe  , Ibn  fils, 
tant  en  leur  nom  , que  pour  Se  au  nom  de  nôtre  tres-chere  & très  amée  coufine 
Aiarguerice  d'Autriche,  fille  de  nôtredit  frété,  Sc  fœur  de  nôtredit  coulin  l'Ar- 
chiduc , leurs  pais  ^ fcigncurics , ferviteurs  Sc  fiijcts , d'autre  î filon  Ce  ainfi  qu'il 
cil  plus  au  long  contenu  es  anicles  de  ladite  paix , delqucis  la  teneur  s'enfuir. 

AU  nom  & à la  louange  de  Dieu  le  Pere,  le  Fils,&  le  Saint  Elprit,  de  ta 
trcs-glorieulê  vierge  Marie , & de  toute  la  Cour  ccleftc , bonne  paix , union, 
alliance,  & amitié  à toujours,  a été  Se  eft  faite  , promife  & jurée  entre  le  Tres- 
Chteticn  Roi  de  France,  Monfieur  le  Daiifin  , leurs  roiaumes,  pais  , Icigneu- 
rics  , ferviteurs  & fujets  , d'une  part  ; Se  le  Roi  des  Romains  , toûjours  au- 
gufie,  Se  Monfieur  l'Archiduc  Philippe,  lôn  fils,  tant  en  leurs  noms,  que  au 
■nom  de  Madame  Marguerite  d'Autriche,  fille  d'icclui  Seigneur  Roi  des  Romains, 
& fontr  de  Monditlcigncur  l'Archiduc,  pour  eux,  leurs  pais  & fcigncurics, 
ferviteurs  Sc  fujets,  d'autre  part  ; par  laquelle  toute  rancune  , haine,&  malveil- 
lance des  uns  envers  les  autres  font  abolies  Sc  éteintes , & toutes  injutes  de  fait 
ou  paroles  oubliées  Ce  rcmilès  , & de  ce  jour  en  avant  iceux  Seigneurs  Rois,  & 
McITcigneurs  leurs  enfans,  s’entr’aimeront,  chcriront,&  favorifeiont  l’un  l’autre, 
à favoir  Icfdics  Rois  comme  frétés  & bons  amis , Se  Melditllcigneurs  leurs  cn&ns, 
■comme  bons  parens  les  uns  des  autres. 

Item.  Qu’cnfiiivant  ce  que  ledit  Seigneur  Roi  Très  Chrétien  fit  après  le  ma- 
riage de  lui  Se  de  la  Reine , dire  & déclarer  par  fes  AmbalTadeurs  qu’il  envois 
devers  iceux  Seigneurs  Roi  des  Romains  Sc  Archiduc,  qu’il  defiroit  de  renvoiet 
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Îir  delà  ladite  Dame  Marguerite , & li  fèroti  conduire  honorablement  ielon  foii 
ut,  en  tel  lieu  on  ville  qu’il  feroit  avilc  , & à cette  fin  l'avoit  fait  mener  SC 
conduire  julques  en  la  ville  d’Amienf,  il  a derechef  fait  dire  3c  declater  aufdi» 
Amb)(Tuieurs,que  toujours  il  a été  ôc  encore  eft  de  cette  même  intention  Se 
vouloir , & pour  menre  la  chofe  à execution , a offwt  & offre  de  à f s dépens , 
dedans  le  troifieme  jour  du  mois  de  juin  prochainement  venant , la  faire  partir 
de  la  ville  de  Meaux , où  elle  eft  prefentement , fie  d’illec  la  faire  mener  & con- 
duire honorablement,  félon  qu’à  l'ecat  d'elle  appartient,  en  la  ville  de  Saint-Q^n- 
tin,  8c  néanmoins  dés  maintenant  la  mettra  es  mains  des  Ambaffadeurs  dclditt 
Seigneurs  Roi  des  Romains  & Archiduc , pour  avec  ceux  que  le  Roi  ordonnera 
la  mener  & conduire  audit  lieu. 

Item.  Que  madite  Dame  illec  venue , elle  fera  pleinement  délivrée  és  maint 
des  commis  à ce , aians  pouvoir  defdits  Seigneurs  Roi  des  Romains  & ArchU 
duc , de  la  recevoir , en  baillant  p.ar  lefdits  commis  aux  gens  d'icejui  Seigneur  Roi 
Tres-Chretien  aquit  & décharge  fiififante,  contenant  que  leiclits  Seigneurs  Roi 
des  Romains  Se  Avchiduc  en  leurs  noms , Se  anllî  comme  peie  & fi-ere  de  mad. 
Dame  Marguerire,  au  nom  Se  eux  fàifans  forts  d’elle , connoîtront , que  icelle 
leur  a été  rendue , ou  à leütfiics  commis,  déchargée  de  tous  liein  de  matiage 
Se  autres  obligations.  Se  que  de  ce,  onfemble  de  toutes  promeflès,  obligations 
Se  fcellez , qui  touchent  la  petfonne  d'elle . ils  tiennent  quitte  Se  déchargé  ledit 
Seigneur  RoiTres^hretien  , & tous  autres  qu’il  apatiiendca , Se  aulquels  la  chofe 
peut  toucher  ; & pareille  reconnoillànce ,.  déclaration  , Se  quittance  i fera  par  ler- 
ment  madite  Dame  Marguetite,  apres  qu'elle  (êra  és  mains  de  ceux  qui  feront 
commis  à ta  recevoir  és  pais  defdiis  Seigneurs  Roi  des  Romains  & Archiduc. 

Item.  Que  le  Roi  Tres-Chtetien  &Monfeigncur  l'Atchiduc  demeureront  en- 
tiers à pourlùivre,  (oatenir>Ac  recouvrer  chacun  d’eux  par  voie  amiable, ou  de 
juftice.  Se  non  autrement,  tous  tels  droits  & aâions  qu'ils  entendent  Se  preten. 
dent  avoir  és  choies,  qui  ne  font  apointees  Se  décidées  par  cette,  paix , Sc  melme- 
ment  demeure  Mondiifieur  l’Archiduc  entier  en  tous  droits , querelles  , Se  aéàions 
quil  maintient  avoir  aquis  par  le  traité  de  l’an  quatre  vint  Se  deux  , elquels 
il  n’a  renoncé  ni  renonce,  Sc  le  Roi  demeure  aufu  entier  à roucctut&  dt.b.;tie 
au  contraire. 

Item.  Que  les  Comteï  de  Bourgogne,  Artois  , Chatolois ,& Seigneurie  de 
Noiers,  lëront  dés  maintenant  tendues  par  le  Roi  Se  tous  autres  qu'il  apar. 
tiendra  au  Roi  des  Romains,  comme  pere  Se  Mainbourg  de  Monditlêigneur  l’Ar- 
chiduc, Se  à icelui  Monfeigneiir  l’Archiduc  , pour  en  jouir  en  tous  droits  & pro. 
fits , ainlî  Sc  pat  la  maniéré  que  d'ancienneté  en  ont  joûi  les  predeocllèurs  de 
blonditleigneut  l’Archiduc,  (àufefditS  Comtez  d’Artois,  Charofois, & feigneu- 
rie  de  Noiers  les  droits-roiaux,  rellbrt , Se  Ibuverainctc , Sc  autres  droits  apattenans 
au  Roi;  Se  aulfi  que  les  villes  Se  châteaux  de  HeltHn , Aire,  Se  Betune  , étini 
prefentement  en  l’obeïflance  du  Roi , demeureront  en  la  garde  de  Monfieur  DeC- 
querdes  Maréchal  de  France  , lequel  les  gardera,  fans  les  fir.us  Se  dépens  de 
Monditfeigneur  l’Archiduc,  autres  que  des  gages  anciens  Se  droits  qu'ont  accoû- 
lumé  prendre  les  CapiMines  defdiies  places , Sc  fera  lèrment  au  Roi  . Se  pro- 
mettra de  les  bien  garder  à fa  lêureté  pour  les  droits  à lui  apattenans  , Sc  k 
Monditlieur  l’Architw  de  U lui^  garder  aulfi  à là  feurciCf  aulQ  pour  les  droits^» 


Kli  apinnuns  ; 8c  que  cOitn  villes  & chltram  il  ne  mettrra  aucuns  gens  de 
vuer-e,  ou  lutres , que  pouc  la  carde  d’icelles  , & non  pour  porter  préjudice  ou 
doromuge  Jii  Roi  ou  à Mondideigneur  l’Archiduc,  leurs  roiaumes,  pais,  fujets, 
terres  & icigneuties  ; & le  Roi  & Monditicigneur  l'Archiduc  promettront , 6c 
dés  maintenant  promettent  par  cette  pais,  de  non  lui  ordonner  du  contraire , 6c 
s’ils  le  fâifbient , le  déchargent  en  ce  cas  de  tous  (êrmens , le  tout  jufqu’A  ce  que 
Monditieigneur  l’Arch’duc  ait  accompli  l’âge  de  vint  ans  , qui  ièra  la  (iu veille 
de  la  nativité  de  Saint  Jean-Baptille  , l’an  1498. 

Item,  Çfae  Mondideigneur  l’Arçhiduc  venu  audit  âge,  après  avoir  fâk  ao 
Roi  la  icaucé  & hommage  pour  les  pis , qui  font  tenus  de  (a  (ôuveraineté  , ou 
qu’il  aura  deuëment  & mlilàmment , frlon  la  nature  des  fieft , offert  6c  prefènté 
par  effet , feire  leflits  feautea  6c  hommages , le  Roi  fera  tenu  de  foire  mettre 
6c  délivrer  par  iceltri  Sieur  Defquerdes  6c  autres  qu’il  aprtiendra , ccffànt  toutes 
excu/ês,lefoites  trois  villes  & challeaux  és  maint  de  Monditlagneur  l’Archiduc,ou  fèi 
commis  J & de  ce  foire  baillera  dés  maintenant  icelui  Sieut  Defquerdes  fon  fccllé, 
6c  auffi  en  aura  décharge  & ordonnance  du  Roi. 

Item  , Que  fl  Mondicfieur  Defquerdes  alloit  de  vie  à trépas , avant  qu’icelut 
Monlêigneur  l’Archiduc  /bit  venu  audit  âge  , celui  ou  ceux  qui  feront  en  fon  lieq 
ordonnez  6c  commis  de  par  le  Roi  à la  garde  defdites  trois  villes  & châteaux , 
forons  avant  qu’ils  aient  aucune  adminiffration  touchant  ladite  garde , fèmbla-' 
bles  fcTOens  6c  promefles,  en  baillant  leurs  fcclica  , comme  dit  efl  ci-deffiis, 
dudit  Sieut  Defquerdes  ; 6c  auffi  le  Roi  fera  tenu  d«  par  eux , 6c  tous  autres  qu’il 
apartiendra,  rendre  ou  foire  rendre  à Monditieigneur  l’Archiduc,  ou  à les  cous* 
mis  , lefïJites  villes  & châteaux,  lui  venu  audit  âge,  aianr  foie  audit  Roi  lefoitet 
foi  6c  hommages,  où  leflits  devoirs  tels  que  deffus  eft-  diti 

Item , Que  durant  ledit  tems  & jufqu’à  ce  que  Mondirfeigneur  l’Archiduc  ait 
accompli  l’age  que  delliis,  & feit  lefdits  devoirs  ,.  les  Officiers  de  juftice  fie  Re- 
ceveurs du  domaine , fit  autres  Officiers , dcfquels  la  difpolîtion  apttient  au 
comté  d’Attois,  qui  prelentemeni  font  efdites  trois  villes  de  HefHin  , Aire',  fie 
Betune , feront  entretenus-  fie  continuez  en  leun  offices , en  prenant  commit 
fion  de  Monditieigneur  l’Archiduc,  en  lui  foilànt  ferment  en  tel  cas  requis. 

Item,  Que  quant  à la  dté  lés  Arras,  le  revenu  fie  tertipotel  (êta  rendu  6e 
delaillé  à i'Eveque  fie  Chapitre  dudit  Arras , aufquels  il  aprtient  fbus  Icreffbrt 
ordinaire  du  Bailliage  d'Amiens,  en  la  maniéré  accoutumée.  Et  quant  au  Capi- 
taine , le  Roi  auquel  apartient  en  difpofèr , fera  content  d’inffituer  celui  qui  de 
prefent  y el>,ou  fera  durant  ledit  âge  nommé  de  pat  Monfeigneutl’Atchiduc.  aux 
gages  accoûtumez , en  foifont  par  ledit  Capitaine  ferment  au  Roi , que  durant  le- 
dit âge -il  ne  fera  ni  fôuffrira  être  fait  en  ladite  cicé,.aucune  chofè  au  préjudice  fie 
dommage  du  Roi , ni  de  fbn  roiaume.  Mais  Monditfeigneut  l’Archiduc  venu  audit 
âge , ladite  cité  fera  pleinement  remilè  en  la  main  du  Roi,,  pour  en  dilpofet,  fie  y 
mettre  Capitaine  fie  gardes , tels  que  bon  lui  fèmblera. 

Item  , Que  par  cette  paix  les  maifons  de  Flandres  fie  d’Attois  à Paris , fie  la 
ma^n  de  Conflans  hors  Paris  , feront  rendues  fie  délivrées  au  Roi  des  Ro. 
mains , oofome  Pere  fie  Mainbemg  d'icelui  Monfleiu  l’Archiduc  , ou  autre* 
commis. 

Item , Que  Mbodicfeicncui  l’Arciijduc  fW»  tenu  en  lutfeance,  fi  bon  lui  fembl^ 

Y.y  il, 


Î5« 

de  repreitJce  ie  fief  da  Roi  ,8e  lui  fiure  homimge  des  terres  êe  fctgneuries  étan^ 
«le  (à  fouTeraineté,  jufques  à ce  qu’il  aie  accompli  ledit  ige  de  vint  ans  , fans 
«juc  cependant  le  Roi , ou  Tes  officiers  , y puilicnc  alTeoir  fa  main  , par  faute 
sPhomirage  non  fait , mais  suffi  des  maintenant , & nonobftant  lefdits  devoirs 
Jixi  icprires  non  fiits  , le  Roi  , (es  ÿuges  8c  officiers  , auront  la  jouiflànce  des 
KCirorts  , fouveraineté  , ôc  autres  droits  , qui  d'ancienneté  ont  appartenu  aux 
ftois  de  France,  & dont  les  juges  Oc  officiers  toiaux  ont  accoûtumé  coonoître  8e 
|ouir. 

Item , Que  le  Roi  jouira  des  comtes  de  Miconnois , Auxerrott,  8c  Bar-fut-Seir 
ne,  ainlî  & par  la  maniéré  qu’il  en  jouit  de  prelent , jufques  à ce  qu'il  Toit  cotuiii 
Sc  décidé  des  droits  8c  aéiions  pretendiiiis  par  chacune  des  parties. 

Item,  Et  après  la  délivrance  6c  reddition  faite  de  madite  Dame  Matgueriie,  en- 
semble des  pais  deffiildits  félon  ce  prefènt  traité , 6c  les  leuretez  6C  icelles  bailles 
pour  la  reftitution  des  trois  villes , félon  que  dit  eft  dcilus , les  Princes , Seigneuts , 
villes  6c  communautés  de  ce  roiaume,  feront  6c  demeureront  acejuites  8c  déchar- 
ges des  (celiez  par  eux  baillez  en  l'an  mille  qwre-cens  quatre- vint-deus,  en  tant 
que  touche  la  reflitution  defdits  pais  , 6c  au(Iî  de  la  perfonne  de  madite  Dame 
Marguerite  j 6c  demeureront  leldiis  fccllez  feulement  en  valeur  pour  autant  qu’il 
peut  toucher  les  droits , querelles , 6c  aftions  referves  par  ce  traité  } à lavoir , i 
Motiditfeigneur  l’Archiduc , tels  droits  qu’il  prétend  lui  avoir  été  acpiis  par  le 
traité  dudit  an  mille  quatre-cens  quatre- vints-deux  ;6c  au  Roi  de  pouvoir  debatre 
êc  fodtenir  le  contraire , comme  deflus  eft  dit , 6c  (èra  cette  décharge  écrite  au  dos 
deidits  (celles. 

Item,  Que  les  Bénéfices,  qui  font  de  patronage  lay  cfdites  comtes  d'Attois,  de 
Bourgogne,  Œatolois , 6c  (cigneurie  de  Noiers  , qui  ont  été  donnez  pat  le  Roi 
Très- chrétien,  (es  Lieutenans  ou  commis , jufques  au  jour  de  ceae  paix  , demeu- 
reront à ceux  qui  en  ont  eû  collation  ou  preièntation  dudit  Seigneur  Roi , (cfdits 
Lieutenans  ou  commis. 

Iicm , t>ie  les  (îijets  d’un  parti  on  d’autre  pourront  hanter  Sc  converfèr  mar- 
chandement , 6c  autrement , les  uns  avec  les  autres,  6c  en  chîcun  deidits  partis, 
mener  6c  faire  conduite  par  mer , par  terre , 5c  par  eau  douce,  leurs  biens , vivres^ 
danrées  6c  marchandifes , en  toute  feurcté  , fans  qu’il  fois  requis  pur  eux  de 
prendre  ou  lever  aucuns  fauf-conduits , en  paiant  en  chacun  parti  les  anciens  ton- 
lieux  , dettes  6c  droits , qui  fe  font  accoutumez  paier  Sc  lever  en  tems  de  paix , 8c 
ceBànt  les  nouvelles  exaâions  , qui  en  tems  de  guerre  fe  font  levées  en  chacun 
parti  (îir  les  (tijets  de  l’autre  parti , ou  les  danrées  6c  marchandifes  qui  y ont  été 
menées. 

Item , Que  en  cette  paix  font  expreflïmcnt  compris  comme  fujets  6c  appane- 
nans  au  Roi, les  citez , villes , 6c  bailliages  de  Tournai,  Tournelis , Moruigne,  6c 
Saint.  Amant  J cnfcmble  les  Evêques , Apez , gens  d’Eglife , Nobles,  bourgeois^ 
6c  autres  fujets  6c  habitans  d'iceux. 

Item , Que  auffi  en  cette  paix  font  compris  les  alliez  de  chlcun  parti  d après 
nommez , enlemble  leurs  pais , terres  , fêigncuries , fèrviteurs  ôc  fujets  , qui  Cfm- 
pris  y voudront  être , Sc  dont  ils  feront  tenus  faire  déclaration , a favoir  , ceux 
qui  leront  dénommez  alliez , aians  leurs  terres  6c  feigiieuries  par-deçà  la  mer  Se 

monts,  dedans  quaqe  mois>  6c  ^ ^es  plus  lointains,  dedans  l’an  > ée  fe  kr* 


lad.te  «kcUrition  par  lettres  patentes  de/dits  nomœeï  allier , qu’il»  envoieronr  au 
Prince , qui  les  aura  noinnirr  allier , qu'ils  envoieront  au  Piince  qui  les  aura  nom- 
mer , lequel  pat  fcs  lettre»  patentes  où  feront  inférées  lefdites  lettres  de  décla- 
ration , en  avertira  dedans  ledit  tems  le  Prince  de  l'autre  parti , & lefdiies  decla. 

faits,  cellcront  toutes  voies  de  fiiit,  Sc  exploits  de  euerre  & 
fujeM  ^ alliez,  leurs  pais , terres,  feigneuties,  ferviteurs  & 

Item  , Que  par  ce  prefent  traité  de  paii  a été  d'un  commun  confentement  de, 
dwc Raccorde,  que l'Evcquc de  Cambray , Comte  de  Cambtefis,  les  gens  du 
Clergé,  de  la  Loi , manans , & habitans  de  ladite  cité,  la  ville  de  Caftel  en  Cam. 
brefis  toute  ladite  comté , les  châteaur,  forts,  places , Bc  vÜlages  dudit  pais  de 
Cambrefi»,  & les  habitans  d'iceux  feront  , & font  compris  en  cette  paix  & 
iouiront  des  biens , rentes , & revenus  qu'ils  ont  en  châcun  parti,  & poutroni 
hanter  Sc  fréquenter  en  iceux  marchandement  , & autrement , comnie*^de  tout 
wtns  lis  ont  accoùtumé  foire  en  tems  de  paix  ; & feront  quant  à ce  entretenu» 
en  leurs  anciens  droits , franchifes,  & libertea , & auffi  en  nouveaux  oéhois  & feu, 
- reté  qu  ils  ont  grenus  de  chacuns  defdits  Princes  : Sc  fi  aucun  , de  quelque  parti 
que  ce  foit,foifoit  entreprife  de  foit  fur  leurs  perfonnes  & fur  leurs  biais  ^Ics  ron- 
feivateurs  nommez  par  cette  paix , fous  lefquels  ft  trouveront  celui  ou^ceux  oui 
auront  ou  autoient  fait  ladite  entreptife,  en  feront  foire  prompte  réparation  & 
punition,  comme  d'infraôeur»  de  paix.  ^ réparation  K 

abolition  generale, rappel  de  tous  bans  .de- 
fauts & contumaces , pour  les  fetviteurs  ou  fujets  d'un  parti  & d'autre  pour  auel 
ques  cas..crmies,  délit,.  & oSènfe,  procodani  defoir  guerre.  T^ÆcouW 

auiaits  fcrviteurs  ou  fujets  , à^avoir  , qi^« 
Ro  de  fa  pleine  puiH:ince&  autorité  roiale  foit  à tous  les  ferviteurs  ou  £s 
Bourgogne,  que  des  pais  de  par-deçà , qui  ont  tenu  le  parti  d'iSui 
cjgneurs  Roi  des  Romains, &Monlcigncut  l’Archiduc  , fuppofé  qu'i£  loient  de» 
pais  étant  fous  la  fouvcraincte  du  Roi , pleine  , Sc  entière  abolition  de  & poux 
quelconques  cas  cotais  ou  perpétrez  pat  lefdits  fujets  ou  ferviteurs’,  loit  en 
mant  teriu  le  parti  dcldits  feigneurs  Roi  des  Romains  & Archiduc,  ou  es  lütSî 
fervi  en  leurs  guerres,  aidé  Sc  fovoiilé  dc  confeil.  ou autrement.cn  quelque  a^e 
manioc  que  ce  foit  ou  puillc  étrc.avoit  offenft  & delinqué  contre  ledit  feigneur 
Roi  Très  «chrétien  & leur  remet , quitte.  & pardonne  le  Roi . toutes  cftnfes  Se 
peines  corporelles  & civiles,  cnltmble  tourcs  peine»  Sc  amendes  adjugées  au  teni« 
pa^  , impofant  Air  cc  filem  c wt^tucl  à Ibti  Procureur  , fans  qu'il  foit  bdom 
aofoitt  lujet»&  ferviteurs, enl^BIc  ou  à part,  obtenir  patticulicrr  abolition  ou 
pardon , Sc  ncanrvoins  ceux  qui  eu  voudront  avoir  Iccues  en  particulier  les  an_ 
font  fans  aucuns  hais,  ^ 

Item , Et  pateUc  ..bolition  eft  foire  par  ledit  feigneur  Roi  des  Romains  Sc  Ar 
Cfoduc,  pour  tous  cetix  qui  ont  tenu  le  paru  du  Roi.  & icelui  (ervi.  confcillé 
^fte,  Sc  favonic  au  fait  de  fes  guerres,  ou  autrement  ; & neanmoins  eft  à enten’^ 
par  I abolition  qui  le  fou  par  cette  paix  aux  liiiets  d'un  parti  & d’autre 
abolitions,  qui  ont  été  foires  parles  traitez  precedens*^ 
aux  fujets  Sc  fetviteurs  d’un  parti  & d'autre , pour  cas  ptecedaos  du  fait  defditeT 
gucacs  avenue»  patavam  Icfdiu  traite*,  - .‘“‘ç 
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ftem,  Qne  tons TreTats, comme  Evêquts  , Abbeï,  Comifumleun , Doienc; 
'Archidiacres,  Prevolh,  Prieurs , & autres,  de  quelque  dignité  qu’ils  foient.  Cha- 
pitres , Couvents , Colleges , Sc  Eglilcs  pareillement  , gens  Nobles  , corps  de 
villes  , communautez  ,&  les  particuliers  (ujets  ou  ferviteurs  de  châcunpard,  de 
quelque  état  ou  condition  qu'ils  foient , retourneront  par  cene  paix  à la  joüillance 
de  leurs dignitez , bénéfices , fieft , terres,  feigneuries  , & autres  héritages  , de- 
niers de  mariage  , d’hetitages,  rentes  beritietes  &:  viagères,  dûcs,  tant  fur  les  do- 
maines des  Princes  , que  (ur  corps  des  villes , Eglilèa , ou  particuliers , quelque  part 
que  lefdits  biens  & héritages  foient  fituez  ou  ams , ou  que  ceux  qui  les  doivent 
foient  demeiirans,  au  roiaunie  , ou  hors  du  roiaume , pour  en  jouir  6c  polTcder  de- 
puis le  jour  & date  de  cette  paix  , en  tel  état  qu'ils  les  trouveront , qui  ell  à en- 
tendre, que  ceux  qui  letourneront  à leurs  biens  par  cette  paix,  feront  entretenus, 
& gardez  en  pareille  oolTeflîon  & jouillànce  de  leurs  dignitez , bénéfices  , & au- 
tres biens , qu  eux  ou  leurs  ptedecefièurs  étoient  paravant  l'empêchement  furvenu 
à caufe  des  guerres  depuis  l'an  mille  quatre  cens  lèptante , & dont  i l'occafion 
defdites  guerres  , 6c  durant  icelles  ils  auroient  été  depofiédez  , nonobdant  quel- 
conques dons  ou  difpofitions  à tems , ou  à toûjours  faits  au  contraire  , pour  eau- 
le  defdites  guerres , par  le  feu  Roi  Loiiis , ou  le  Roi  prêtent , de  ce  qui  eft  de  leur 

Earti  ; fie  pareillement  nonobdant  femblables  dons  fiiits  par  le  feu  Duc  Charles , 
;fdiu  feigneurs  Roi  des  Romains  fie  Archiduc , des  biens  étant  en  leurs  panis  , 
nonobdant  aufli  quelconques  déclarations  de  confifeations , feruences  ou  arredt 
tendus  par  contumace , qui  pour  le  bien  de  cette  paix  (ont  mis  au  néant , fie  dé- 
clarez nuis , nonobdant  éneote  quelconques  venditionj  d’iceux  héritages  , ou  ra^ 
chats  defdites  rentes  , fi  aucuns  s'en  trouvoient  avoit  été  faits  durant  lefditcs  guer- 
res , à ceux  ou  par  ceux  qui  ont  eû  don  defdits  héritages  ou  tentes. 

Item,  Que  pour  l'execution  de  l’article  precedent , les  Juges  otdinaitcs  des  licuç 
ou  leurs  lieutenans  en  chacun  parti , feront  tenus  de  remetue , reftituct , Sc  tein- 
tegrer  fommairemenc  fie  de  plain  , nonobdant  oppofitions  ou  appellations  quel- 
conques , fie  fans  préjudice  d’icelles , les  fujets  de  chacun  parti , qui  par  le  bénéfice 
de  cette  paix , retourneront  en  leurs  biens.  Et  s’il  ed  belôin  d’avoir  main-  forte  pour 
exccutet  les  appointemens , Sc  provifions  des  Juges  ordinaires  ou  leurs  lieutenans, 
les  Ptinces  ou  leurs  Lieutenans  en  chacun  parti, la  feront  bailler,  Sc  ne  fc  baille- 
ront ou  dépêcheront  es  Chanceleries , ou  Chambres  de  Confed  defdits  Princes , 
lettres  ou  provifions  aucunes , pour  empêcher  , retarder , ou  dilaicr  le  retour  de» 
fujets  de  chacun  parti  à leurs  biens  : mais  lefilics  (bjeu  remis  en  la  jottidànca 
de  Iciufdits  bénéfices , héritages  ou  biens,  fi  aucuns  y veulent  demandée  aucun 
droit,  ils  y répondront  pardevant  les  Juges,  aufqucls  la  connoiilànce  en  devra  ap^, 
pattenir. 

Item  , Que  fiir  cet  article  de  retourner  A fês  biens , feront  compris  les  anciens 
lêrviteurs  de  feus  les  Ducs  Philippe  fie  Charles  , qui  depuis  le  trépas  dudit  Duc 
Charles  fe  font  tenus  au  p.vti  fie  obrïlTànce  du  Roi , lelquels  pat  vertu  de  cene 
paix , jouiront  des  pendons  fie  provifions  de  vivres  à eux  donnez,  fie  alEgnez,dé$ 
le  vivant  d'icclui  Duc  Châties , fur  les  domaines  des  comtez  d’Anois  fie  Bour- 
gogne. 

Item, Que  fi  aucuns  héritages  ou  rentes  ont  été  vendus  pat  deaet  rendu  pat 
«ootumacc,pout  dettn  fie  bipotcqucs,doaile^  ^biteuis  foUcoten  parti  contraire, 
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le(3tts  jebiMnfs,bti  lMfs!ieritiet$,poDrtont  Jnhiuran,  i cômtndu  joor  delà  pas 
blication  de  cette  paix  , retourner  aufHits  héritages  ainiî  vendus , en  (àtisiâifart  à hi 
dene  pour  laquelle  ils  auroienc  été  vendus  Sc  décrétez  avec  les  frais  des  criées  ■ Sc 
fi  dans  ledit  tenu  ne  làtisibnt  audit  dâ , le  decret  detneurera  en  fa  force;  (àuf  tou. 
tefbis  que  fi  le  debiteur  vouloir  denier  la  dette,  ou  propolèr  paiement  , il  y (cta 
teçû,  en  nantilTant  les  denien  , comme  s’il  filt  comparu  , & eût  été  oüi  pour  em- 
pêcher l'efrèt  de  l'adjudication  dudit  decret  ; entendu  aullî  que  les  debiteurs , qui 
par  venu  de  cet  anide  retourneront  à leurs  héritages  vendus  pat  decret , feront 
chargez  des  rentes , dont  iceux  héritages  étoient  cha^ez  avant  ladite  adjudication  ; 
& encore  s'il  iè  trouve  c]ue  ladite  adjudication  (oit  frite  pr  defrut  pour  dettes  ptk 
rement  perfonnelles , defquelles  lefdits  detteurs  eullènt  obtenu  don  Sc  quittance 
au  parti  & obeiilànce  où  ils  font  demeurans , en  ce  cas  leldits  debiteurs, ou  leurs 
hericiets.,  pourront  dedans  l’an  retourner  de  plein  droit  à leurs  héritages,  ainli 
vendus  pat  defrut  Sc  contumace  ; Sc  pareillement  en  toutes  autres  matières  eccle- 
fiaftiques  ou  profrnes , tous  defruts  ou  contumaces  données  contre  les  abfens 
pourcaufe  defdites  guerres,  fe  pourront  purger  Sc  rabatte  dedans  l'an,  Sc  s'en- 
tend le  retour  aufdits  biens  immeubles , non  (èulement  de  ceux  dont  les  (îijets 
d’un  ptti  Sc  d’autre  ont  été  depofledez  au  moien  defdites  guerres , mais  de  ceux 
qui  leur  font  (ùccedez&échûs  par  fiicceflîon  , «é  imefldt , par  teftament,  don, 
ou  autre  titre , fuppofè  qu'au  jour  defdites  échéances,  ceux  qui  retourneront  fiic. 
fent  demeurans  en  l'un  des  pttis , Sc  ceux  aufquels  ils  entendent  (licceder , 
foient  ttépalTez  en  l'autre  parti  ; Sc  fi  auront  lefdits  heritiers  ou  fuccelTeurs, 
terme  , & foufrtance  de  trois  mois,  depuis  le  jour  de  la  publication  de  cette  paix  , 
pour  relever  les  fiefr  Sc  héritages  à eux  advenus  des  feigneurs  de  qui  ils  font 
tenus. 

Item , (^e  quant  aux  (hiits  Sc  levées  des  héritages , ou  rentes  donnez  pat  reconv 
penfe  en  chacun  parti  pat  lettres  des  Princes,  leurs  Lieutenans , ou  commis,  tout 
ce  qui  a été  levé,  donné,  ou  quitté  depuis  les  guerres  & di  vidons  commencées  en 
l'an  mille  quatre.cens  (èptante , Sc  durant  icelles  , jufques  au  jour  de  cette  paix  , 
demeurera  levé, donné,  Sc  quitté;  (àuf toutefois  que  s’il  y avoit  aucuns  héritages, 
qui  par  (entence  déjugé  competant,  donnée  panies  oüies  , fiilTent  adjugez  aux 
aediteius  pour  arrerages  de  rentes  , defquels  arrerages  a été  fric  don  ou  qmu 
tance , ledit  don  ou  quittance  , n’auront  lieu  que  pour  les  arrerages  échûs  en 
tems  de  guerre  depuis  ladite  fentence  , Sc  non  pour  ceux  , qui  paravant  Sc  en 
tems  de  paix  fèconc  échûs  , Sc  pour  jcfquels  lefdits  héritages  auroienc  été 
adjugez. 

Item , Et  au  regard  des  meubles,  qui  ne  feront  levez  on  tranfportez , mais  Ce 
trouveront  fiir  les  héritages  aux  lieux  aufquels  lefdits  fiijets  de  chacun  pani  retour- 
neront , Sc  aufii  quant  aux  dettes  Sc  arrerages , qui  n’ont  été  donnez  & levez , SC 
donc  n'cft  procès , ils  appartiendront  aulHirs  fiijets , Sc  non  à ceux  qui  auroient 
don  general  de  leurs  biens  meubles. 

Item  .Que  pour  avoir  la  jouillànce  des  dignitez,  bénéfices,  fiefr , héritages  , & 
autres  biens,  que  les  ferviteurs,  ou  fujets  de  l’un  des  panis  , ont  ou  auront  en 
autre  pani , ils  ne  pourront  être  contraints  à frire  refidence  au  pani.  où  feront  lef- 
dites  dignitez,  bénéfices,  fiefr , héritages  ou  biens,  Sc  pareillement  ne  feront  te- 
nus à &re  aucun  feraient  au  Prince, ou  au  Seigneur  (but  qui  font  lefd.es  bien^ 
T*m*  /•  Zz 


&uf  les  ficfiîï  00  valTaint  ,quî  fttont  tenus  faire  lés  (cnnens  dê  feaoté , félon  là' 
nature  de  leur  fief,  lequel  pour  cette  fois  ils  pourront  Etire  par  procureur,  & cn> 
auront  foufff<uKe  de  quatre  mois  apres  la  publication  de  cette  paix , (î  plus-  n’en 
ont  par  la  coûcume  des  lieux.. 

Item,  Que  ceux  qui  retourneront  à leurs  biens  par  cette  paix,  ne  feronr,. 
ni  audi  leurs  héritages , pourfuivables  pour  tentes  foncières  , ou  furcens  échüs< 
durant  ledit  ftems  de  la  guerre,  mais  (éront  tenus  les  décharger  & aquicer  ceux 
qui  defeiits  héritages  ont  joui  pr  recompenfè , & fi  lefdits  héritages  étoient: 
parlelditrs  guerres  demeurez  en  ruine  & fans  labeur  , ceux  aulquels  iliappart.^ 
tiennenc  , feront  déchargez  def lites  rentes  & furcens , pour  le  tems  qu’ils  aont: 
été  hibourez’,  & jufques  au  jour  de  cette  paur. 

Item , Qu’il  ne  fera  fait , mis,  ou  donné  aux  biens , fruits , rentes,  & revenus- 
que  les  fujecs  d'un  parti  ont  ou  auront  és  pais,  terres  , & feigneuries  de  l’autre' 
prü , ni  preillement  aux  corps , ou  perfonnes  defdics  fiijets , leurs  biens , danrées  - 
& marchandiiès,  qui  fe  mèneront  d’un  parti  en  l’autre  , aucun  arreft  ou  empêche* 
ment , fous  ombre  d’autres  prifes , teprifes , arreft , ou  empêchement  d’autres  bicnr 

aue  l’on  diroii  être  faits  fur  les  fujets  de  l’autre  parti  , leurs  biens , danrées  & mar— 
iandifès , pour  chofès  avenues  durant  lefdites  guettes  au  tems  pallé  , ou  qui  d- 
aprés  pourront  avenir , fi  ce  n’eft  pour  le  propre  fait , contrats , dettes , ou  obliga- 
tions de  celui  ou  ceux.dont  l’on  voudroit  empêcher  ou  arrêter  lefdits  fruits . levées,, 
danrées  , Sc  marchandifes , & ne  fc  bailleront , ou  dépêcheront  pat  lefdits  Princes,, 
ou  leurs  CbaiKcliets, aucunes  lettres  dereptefailles,  marques,  ou  contre-marques,, 
ou  autres  provifions , pour  Eure  à l’encontre  de  ces  anicles  aucuns  arrefts  , ou 
empêchemens  des  perfonnes  des  fujets  de  chacun  partL 

Item , Que  par  cette  paix  les  Gens  d’Eglife,  Nobles,  Bourgeois  ,tant  ferviteuts 
& officiers^  Roi , Marchands  de  la  nation  de  France , qu’autres  , de  quelque  éut^ 
ou  condition  qu’ils  foient , qui  fè  font  abicntez' des  villes  d’Arras,  & delà  cité, 
depuis  la  furprife  d’icelle , en  quelque  lieu  ou  parti  que  lefdits  abicntez  fe  foient 
retirez , pourront  toutes  les  fois  que  bon  leur  femblera  retourner,  Eure  leurdo- 
meurc  ôc  marchandifes  en  ladite  ville  &cité,  fans  qu’on  les  puillè  aceufer  , ou 
charger  des  chofes  faites, ou  avenues  par  ci-devant  dépendantes  du  fait  de  fdites  guer- 
res, ni  des  foumiflions,  ou  promellès,  qu’ils  aurokiit  faites  de  non  partir  delHi- 
tes  villes,  ou  d’y  retourner  dedans  certain  tems  fous  conhfcation  de  leurs  biens,, 
fbmmes  de  deniers,  ou  autres  peines  qui  fnont  & font  réputées  nulles  -,  Sc  fi  lefilits  - 
abfèns  ne  veulent  retourner  Sc  demeurer  cfdites  ville  Si  cité,  ils  n’y  pourront)êcre 
contraints  fous  couleur  dcfdites  promeflés , & neanmoins  pourront  hanter  & con- 
verfer  mardundement , Sc  autrement,  en  ladite  ville  Si  cite , & en  chacun  defÜits- 
prti  comme  les  autres  fujets  -,  Sc  foie  que  lefdits  abfens  retournent  à leur  pre- 
mière refidence , ou  qu  ils  fe  tieiutcnt  ^hors  en  celui  des  prtis  que  bon  leur 
femblera, ils  joUkont  en  toutes chofes  du  bénéfice  de  cette  pix  . Si  auront  dés- 
maintenant  comme  les  autres  fujets  de  chacun  parti  , prompte,  pifible.  Si  en- 
tière joüiflânce  de  leurs  bénéfices,  heriuges,  rentes  ncriubles  ou  à vie,  & au- 
nes biens , .meubles  , Se.  uftanciles  d’hôtel,  qui  encore  font  cnnature  , fans  que  en- 
leur  maifon  ceux  qui  les  occupent , puilfent  rien  ôter  , démolir , ni  emponer. 

Item,  Pateillement  les  Gens  d’Egltfe,  Nobles,  Bourgeois,  Se  autres  qui  Coai 
Joient  refider  en  la  vülo  de  Saint-Omer , durant  que  ladite  ville  étoit  neutre  ,.  &. 


î*oeeanon  des  divifions  Sc  desprifes  &reprif«  d’icelle  s*en  font 
«bdêmez,  auains  contre  leur  gré  Sc  volonté,  & les  autres  pour  leurs  affaires , Sc 
neanmoint  leur  a été  interdite  l’entrée  Sc  communication  en  icelle  , pour  v vivre 
ainli  qu’ils  &i (oient  durant  ladite  neutralité,  accordé  e(l  , que  tous  lefdiis  gens 
d’figliie , Nobles , Bourgeois , manans  dchabitans  ainli  ab(èns,en  quelques  lieux 
qu'ils  Ce  foient  retirez , feront  réintégrez  Sc  remis  promptement  en  la  joüilTance 
oc  leurs  bénéfices,  maifbns , demeurances,  rentes,  & p^edions  , qu’ils  avoient 
eues  au  rems  que  ladite  ville  étoit  en  neutralité , y pourront  vivre  Sc  demeurer  en 
paht  comme  les  autres  habitans  d'icelle  ville  , ainli  qu'ils  fêfoient  le  rems  pallé, 
«onobBant  quelconques  interdirions , ni  autres  choies  au  contraire , qui  pour  le 
bien  de  la  paix  lônt  annullces  ; enlèmble  toutes  ofiènles  Sc  injures  defdits  habitans 
les  uns  contre  les  autres , pour  caulè  defdites  querelles  , feront  remilês  & par- 
données,  làns  qu'on  en  puide  aucune chofe  quereller  ou  demander,  Sc  le  tout 
fera  comté  Sc  réputé  pour  non  advenu  ; & quant  i.  la  relbtution  des  états  qu’ils 
avoient  en  ladite  ville  duraru  ladite  neutralité,  ils  en  pourront  £iiie  poutlûite  en 
judice. 

Item  , Que  Madame  Marguerite  d’Angleterre , veuve  de  feu  Monfeigneur  Char- 
les, en  (bn  vivant  Duc  de  Bourgogne,  fera,  Sc  cil  comprife  en  cene  paix  , Bc 
conlent  le  Roi,qu’elle  joiiidè  des  teaes  & feigneuries  de  Chaudins  5c  la  Perriere, 
leurs  appartenances  Sc  dépendances  fituées  en  la  vicomté  d’Auxonne  , ainfi 
qu’en  joiiidoit  finië  Madame  la  Ouchede  Ifabeau  , mete  dudit  feu  Duc  Chât- 
ies , au  rachat  de  vint- mille  écus  d'or,  félon  les  lettres  de  ttanfpott  5c  titres  qu’elle 
en  a. 

Item,  Que  delà  panduRoiTres-Chtetienontété  5c  font  dénommez  (es  al- 
liez , la  Saaée  Impériale  Majedé  , les  Rois  de CafUlIe,  d’Angleterre,  d’Eco& 
fe  , Hongrie  , Bobeme , 5c  Navarre,  le  Riche  Duc  de  Bavière , le  Comte  Palatin, 
te  tous  les  Ducs  5c  mailbns  de  Bavière , les  Elcâeurs  du  Saint-Empire , le  Duc  Sc 
tnaifon  de  Savoie , le  Duc  5c  maifon  de  Milan , le  Duc  5c  Seigneurie  de  Venife , le 
Duc  de  Lorraine , le  Duc  de  Gucldre,  le  Marquis  5c  maifon  de  Montfcrrai , l’Evê- 
que Sc  cité  de  Liege , les  Ligues  des  Suides  confederez , vieilles  5c  nouvelles , les 
Commnnautez  de  Florence  Sc  de  Gennes. 

Item,  Et  de  la  part  defdits  feigneurs  Roi  des  Romains  5c  Archiduc,  ont  été 
dénommez  leurs  alliez,  ladite  Sacrée  Impériale  Majellé,  les  Rois  de  Cadille, 
ide  Hongrie,  de  Portugal , de  Dannematc , d’Angleterre , 5c  d’Ecodè  ,les  Eleâeutt 
du  Saint. Empire  en  commun , le  Roi  de  Boheme , 5c  autres , le  Marquis  5c  maifon 
de  Montfrrtat,  l'Evêque  5c  cité  de  Liege , 5c  tous  les  Princes  de  l’Empire , les  Li- 
gues des  Suidés  , vieilles  5c  nouvelles  , les  citez  Sc  comniunautez  dudit  Empire. 
Et  (i  lefdits  Princes  veulent  chacun  de  fa  part  nommer  autres  alliez , faite  le  poui- 
font  par  leun  lettres  patentes  dedans  quatre  mois , Iclquels  ainli  nommez  tétonc 
déclaration  dedans  quatre  autres  mois , ou  dedans  l’an  enliiivant  , aind  que  dediis 
eft  dit , s’ils  y veulent  être  compris  •,  tous  lefquels  alliez  déjà  nommez , ou  qui  le 
nommeront , en  fiifant  la  déclaration  d’y  vouloir  être  compris  dedans  le  tems  , 
5c  en  la  maniete  que  delTus  eft  dit , leront  compris  en  cette  paix  , enfemble  leurs 
pais  , terres  , feigneuries , ferviteur$,5c  fujets. 

Item,  Que  en  cette  paix  eft  aulH  compris , comme  confeiller  Sc  (èrviteur  da 
Roi , Medire  Guillaume  de  Haiaucouit , Eveque  5C  Comte  de  Verdun , tant  pou( 
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r»  perfonne,  que  pour  ledit  Evêché  & comté  de  Verdun , terres , leigtteurieSydir 
fujets. 

Item,  Pareillement  feront  compris  en  cette  paix,ducon(êntementdefdits  Prin- 
ces, TA  tchevêque,  Gens  d’Eglife  .Nobles , citoicns , raanans  & habitans  de  la  cité 
de  Besancon , qui  jouiront  dn  biens  qu’ils  ont  en  chacun  parti , & lèront  en^- 
cenus  en  leurs  anciens  droits , (ranchifes  , & libenea. 

Item , Que  pour  l’entretenement  de  cette  paix , & afin  qu’elle  foit  gardée 
(ans  aucune  infraétion  , ont  été  & font  aviices  les  (èutetcz , qui  s'enfuivent. 
Premièrement,  que  le  Roi  Tres-Chretien , pour  lui  & Monleigneut  le  Daufin, 
& Mefditlleigneurs  le  Roi  des  Romains,  fie  Archiduc  pour  eux,  & eux  fiiiliina 
fijrts  de  maditc  Dame  Marguerite  , pallèront , reconnoîttont , ratifieront , & con- 
firmeront par  leurs  lettres  patentes  , ce  preiènt  traité  de  paix,  & feront  ferment 
felennel  fut  le  fiill  de  la  vraie  Croix,  Canon  de  la  Meilê  , & faints  Evangiles  touches 
corporellement . d’entretenir  ce  prelent  traité  de  paix  en  tous  fes  points  & articles, 
de  Eure  enMetenit  par  les  gens  de  leur  Confcil, officiers,  ferviteurs  & fujets,  fan» 
en  quelque chofe  que  ce  foit,  aller  ou  venir  , faite  ou  fouffiir  être  fait  quelque 
choie  au  contraire,  direaement,ou  indireélement  ; & à ce  foumettront  eux,  leurs- 
hoirs , leurs  roiaumes , pais , terres , & feigneuries,  à toutes  cenfures  ecclcfiaftique»  , 
nonobftant  tous  privilèges  au  contraire. 

Item , Et  conlcntiront  que  fi  par  eux  , ou  leurs  fuccelTeurs  , ou  aucuns  de  par 
eux  , eftoit  contrevenu  à ce  Traité  par  notoire  exploit  de  guerre  & entrcprilcr 
de  fait , comme  fi  par  iceux  Seigneurs  Roi  des  Romains>ou  Archiduc,  ou  futur 
mari  d’icelle  Madame  Marguerite , ou  autre  de  leur  pani , étoit  procédé  par 
voie  de  fait , main-forte , emblée  , ou  autrement , en  la  prife  de  quelque  ville, 
place , ou  autre  fon  du  parti  & obeiflance  du  Roi , ou  delditcs  trois  villeiqui  de- 
meurent en  la  garde  de  Monditficur  Defquerdes , ou  fi  Icfdits  Seigneurs  Roi  des 
Romains , Archiduc , futur  mari  , ou  autre,*  de  par  eux,  enttoit  à puiflance  & 
à main  armée  dalans  le  roiaume  & autres  pais  du  Roi , fans  for»  gré  & con- 
fentement , ou  pour  autre  cas  femblable  enfeoignoit  ou  fouifroit  enfreindre  ce 
prefent  Traité  de  paix  > & fcmblabicment  fi  en  cas  pareil  le  Roi  Très- Chrétien, 
Monfeigneur  le  Daufin,  ou  autre  de  pat  eux,  proccdoit  par  voie  de  fait , em- 
blée, ou  autrement,  i la  furptilc  d’aucune  ville , place  , ou  fort , tenant  le  pani 
& obcilfance  d’iceux  Seigneurs  Roi  des  Romains  & Archiduc  , ou  de  l'une  dcfd. 
trois  villes  , ou  que  à puifiàncc  & main  armée  encraflent  dedans  leurs  pais , pour 
leur  faire  & à leurs  fujets  ^erre  i en  ces  cas , & en  chacun  d’iceux  , ou  autres 
fêmb labiés,  cchii  qui  premier  fera  ladite  contravention  , ou  commencera  ladite 
guerre,  fera  tenu  promettre  & promet  pat  cette  paix,  fur  fon  honneur , d'in- 
continent, & j»ur  le  plus  urd  dedans  fix  femaincs  enfirivant,  reparer  ou  fait* 
reparet  par  effet  ladite  contravention,  & rendre  tout  dommages  oc  imotefts,  i 
pemc  d’etre  tenu  & réputé  notoire  inftaéfeur  de  paix. 

^ Item.  Et  d’abondant  le  Roi.  pour  feurctc  de. cette  pait,  fera  bailler  aulHitt 
Srigneufs  Roi  des  Ronwins  6c  Archiduc  les  lettres  & fcellez  de  Mefleigneurs 
les  Ducs  d'Otleans,  de  Bourbon,  de  Nemours, des  Comtes  d’AngoulcImc , de 
Mompenficr,  de  Vendofine,  de  Monfieur  le  Prince  d’Orange,  MdCcnts  les 
Maréchaux  & Admirai  de  France,  & par  les  citez,  villes  & comniunautez  de 
Paris , Rouen,  Lion,  Poiùat , Toux»,  Angers,  Orléans,  Amiens  & ^ 
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& Merdirflcigneun  Roi  des  Ronoins  & Archiduc  (êrom  fembUblement  bailles 
les  lettres  & fcellcz  des  Ducs  de  HelTe , Mardis  de  Bade , Monfietir  de  Ravo- 
ftein , les  Comtes  de  NaBâu  & de  Solre  , le  Prince  de  Chimay , les  Sires  de 
Beures , d’£gmond&  de  Fiennes , des  Sieurs  de  Vvalhain  > de  Molembais,  du 
Fay,  du  Frefaoy  , du  Grand- Bailli  de  Hainaut  , & par  les  villes  & commiinau- 
tez  de  Louvain,  Bruxelles,  Anvers,  Boifle-Duc,  Gand,  Bruges,  Lille,  Doüay. 
Arras , Saint-Omer , Mons,  Valenciennes , Utrech  , Midcl^urg,  & Namuri 
IcLquels  Icellez  d’un  psrii  & d’autre  contiendront  promc/Ic  d’entretenir  & faire 
entretenir  ce  prefent  Traité  de  paix  j & que  s’il  ftoit  contrevenu  par  le  Prince 
duquel  parti  leidiis  fcellez  fe  bailleront , ou  aucun  de  par  lui , dont  la  tcllitu- 
tion  & réparation  n’en  fut  faite  dedans  fix  icmaincs  enfuivatu  , en  ce  cas  ils 
feront  tenus  d’abandonner  & dclaillèr  celui  qui  aura  fait  ladite  contravention, 
êc  donner  faveur,  aide  3c  afllftance  à celui , fur  qui  fêtoit  fait  ledit  exploit  & en- 
treprife  , & leur  eft  par  ledit  Traité  de  pix  ordonné  ainlï  le  faire , & dés  main- 
tenant ceux  qui  bailleront  Icfdits  IccUcz  font , efdits  cas  de  contravention  Sc 
supture  , déchargez  de  leurs  lcrmens  i lelipicls  (celiez  fe  bailleront  d'un  côté  Se 
d'autre , à (avoir  de  la  part  du  Roi  en  la  ville  de  TeroUenne , & de  la  pan  de 
Mefditflèigneuts  Rois  des  Romains  & Archiduc,  en  la  ville  de  Saint-Omer , 
dedans  le  premier  jour  de  feptembte  prochain  venant. 

Item.  Et  avec  ce  les  lettres  de  ce  ptelènt  traité  de  Paix  feront  leuës,  publiées 
Se  cnregifttées , à (avoir  celles  du  Roi  en  la  Cour  de  Parlement  de  Paris,  pte- 
(ènt  & confèneant  le  Procureur  du  Roi , & au(£  en  la  Chambre  des  Comptes  i 
& celles  defdks  Seigneurs  Roi  des  Romains  & Archiduc,  en  leur  Grand  Con- 
seil , prefent  8c  conlèniant  leur  Procureur  General , & en  la  Chambre  de.  Com- 
ptes de  Lille.  Et  (èra  donnée  & ajoûtee  (bi  au  f'idimus  St  extrait  qui  fe  fe- 
ront des  articles  d’icelui  (uns  le  (cel  autentique , comme  à l’otiginal , pour  tous 
ceux  qui  s'en  voudront  aider  en  jugement  St  dehors. 

Item.  Sont  dénommez  coniètvateurs  de  cette  paix  de  la  part  du  Roi  , pour 
les  marches  Sc  quartiers  du  pais  de  Bourgogne,  Mondeur  le  Prince  d’Orange, 
Moniteur  de  B.iuJiicoutt  Gouverneur  de  Bourgogne,&  les  Baillis  de,Dijon,Châlons, 
Autun  & Mâcon  , ou  leurs  Licutenans  } pour  les  marches  de  Champagne  &de 
Retelois , Monfieur  d'Orval  Gouverneur  de  Champagne , les  Baillis  de  S.  Pierre- 
le-Monftier  , de  Ttoies  ôc  de  Vitry , ou  leurs  Lieutenans;  pour  les  marches  de 
Picardie,  Monfieur  Defquerdes, Maréchal  de  France,  MclEeurs  les  Baillis  d’A- 
miens , de  Vermandois  , Sénéchaux  de  Pontieu , de  Boulenois , & Gouver- 
neur de  Peronne , Mondidier , & Roye , ou  leurs  Lieutenans  -,  Sc  pour  la  met; 
Monfieur  l’Admiral , Tes  Lieutenans , ou  commis. 

Item.  De  la  part  de  Mefdiidlgneuts  Roi  des  Romains  Sc  Archiduc  font  dé- 
nommez confervateurs , pour  les  marches  de  Flandres  & Artois , Monfieur  de 
Naflàu,  enfemble  les  Gouverneurs  de  Lille , d’Arras  , St  Baillis  efdits  pais,  cha- 
cun en  Ton  endroit  ; pour  les  marches  de  Haiiuut  , Meffieurs  les  ('rinces  de 
Chimay,  Sc  Grand-Bailli  de  Hainaut}  pour  Luxembourg,  Monfieur  le  Marquis 
de  Baden } pour  Bourgogne  le  Gouverneur  du  Comté  de  Bourgogne , & les  Baillis 
d’Amont,  d'Aval,  & de  Dole  j & pour  la  mer,  Monfieur  de  Beures,  Admirai, 
(es  Lieuteiuns , ou  commis. 

Item.  Tout  Icfiÿiels  cooiçfvafca»  dénommez  en  chacun  parti  feront  icnui 
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feire  prwnpte  8c  fotntnaîre  «tpedition,  fans  forme  8c  figure  de  procès,  detctil 
cas  qui  écherront  8c  dépendront  de  la  réparation  & refticution  ,qui  (è  doit  faire 
pour  ce  prefent  traité,  &contravention , infraâion , ou  entreprife  à l'encontre  de 
cette  pan } Ce  (èront  leurs  fentences , ordonnances , 6c  provilions  miles  à execu. 
tion  reellement  6c  de  fait,  nonobdant  opofîiions  ou  apellations  quelconques , ùa! 
toutefois  que  en  cas  d'apel  de  lèntences  difiinitives  dont  feroit  apellé , ceux  cpii 
les  auront  obtenues , feront  tenus  de  bailler  botuie  6c  (uffilante  caution  lùjete, 
avant  d'avoir  la  délivrance  de  ce  qui  leur  feroit  adjuge  peut  le  rendre , au  cas  que 
les  fentences  defdits  conlervateurs  fûflent  infirmées  pat  la  Cour  fouveraine , ou 
Il  elles  étoient  aiuiullées  , 6c  qu'il  y eAt  nouveau  jugement  pour  fournir  le  jugé. 

Item.  Pour  ce  qu’il  ed  alTez  aparent , que  après  cette  paix  publiée , fe  trouve, 
sont  de  chacun  parti  pIuGeurs  gens  vagabonds  6c  oileux , qui  feront  légers  6c 
enclins  à toutes  robeties , larcins, & pillerïes,  6c  dont,  fl  pourvû  n'y  étoir, 
f ouroient  avenir  de  grands  dangers  , 6c  ne  (croit  feur  pout  les  fujets  de  chacun 

Earti  aller  par  les  chemins  matchandement  6c  mittement , avilc  cd,  qu'il  fera  fait 
dit,  lequel  fera  pub'ié  en  chacun  parti,  que  tous  gens  de  guerre  6c  autres 
sragabon^,  qui  ne  voudront  retourner  à faire  leur  métier  & labeur , ou  qui  n'au. 
rom  entretenemem  de  vivre  6c  ordonnance  dclHits  Princes,  ou  eniretenement 
au  forvice  d'aucuns  lêigneun , dont  ils  fallènt  aparoir  par  lettres  defdits  fèigneurs, 
lefquelS  feront  tépondans  de  ceux  qu’ils  avoueront  être  leurs  lètviteurs  , fero;  ( 
tenus  eux  partir , 6c  eux  raircr  hors  des  villes  6c  du  plat  païs  dedans  tel  tenu 
qu’il  leur  lèra  prefix,  & ce  fur  & à peine , ledit  tems  pâlie,  d’êne  bannis  des 
pais  de  chamn  parti,  6c  d’être  abandonnez  à toutes  Judices,  & aux  gens  du  plat 
pais  de  les  pouvoir  prendre  au  corps , 6c  les  mener  a la  plus  prochaine  Judice  , 
pour  les  punir , bannir  , 6c  contraindre  à eux  partir  & tirer  hors  defdits  pais, fans 
y pouvoir  retourner , & d'etre  punis  des  cas  dont  ils  feront  uouvez  être  char.. 
éez , fans  en  faire  aucun  renvoi  ou  cemiflion  aux  Juges  ou  à la  Judice,  dont  ils 
ft  voudront  dire  fojeis. 

Item.  Que  pareille  proviCon  & de  femblable  effet  fora  faite  6c  mife  pour 
ceux,  qui  pat  mer  exerceront  aucunes  détroulTes  outoberies,  de  quelque  paiâ 
qu'ils  foient , à favoir  que  s’ils  ont  aveu,  ded  a entendre  que  le  navire  ait  été 
frété  6c  mis  (ùs  pour  quelque  feigneur  ou  marchand,  l'on  te  prendra  à eux  pour 
les  dommages  qu’ils  auront  fiiits } & fî  ce  font  gens  qui  n’aient  point  de  chef 
autre  que  a eux- mêmes,  ils  feront  abandonnez  à tous  ports  & havres,  où  ils  def. 
cendront,  pour  Içs  prendre  au  corps,  & foire  leur  procès,  fons  en  foire  aucun 
renvoi  au  pani,  donc  ils  Ce  diront  ou  avoueront  être. 

Item.  Que  d’un  parti  ni  d'autre  ne  foiont  reçûs  ni  foutenus  ceux  qui  feront 
aucun  exploit  ou  entrepeifo  au  préjudice  de  cette  paix  ; 6c  s’ils  Ce  retiroieni  d’un 
parti  à l'autre  , quelque  don, 'grâce  ,ou  abolition  qu’ils  aient  ou  pouroienc  avoir 
ci-aprés , ils  feront  pourbivables  dés  infraétions  & encreptifes , qu'ils  auroicni 
Ifoices  à l’enconne  de  cette  paix , & partant  ne  fora  tenue  la  paix  pout  tompué'. 

Item,  Qtw  lelHits  Seigneurs  Princes , leurs  Lieucenans  & Officiers,  donneront 
aide  6c  amdance  les  uns  aux  autres  , à l'encontre  de 'cous  ceux  , de  quelque 
ctac  ou  condition  qifils  foient,  qui  fotom  cLlaians  ou  refofons  d'entretenir  cette 
paix  , lefquels  fotom  de  chacun  parti  abandonnez  comme  ennemis  de  la  chofê 
f<ffilique  i ic  ceux  qui  in  aideront  d'argent,  de  vivres  , pu  ea  auue  manicre 
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Irf  recevront  od  Êvotifèroni , Teront  pareillement  ref^hHibles  de  toos  dAintnu' 
gei  pat  eux  faits , & routez  infradeurs  de  paix , & comme  tels  corrigez  Sc  punis. 

Item.  Que  tous  lefdits  points  & anides  deffiis  écrits  fe  paflèront  , confirme- 
font,  Sc  raieront  dés  m-iintenant  par  lettres  patentes  d'icelui  Seigneur  RoiTres- 
Ghrctien  , & pareillement  les  Amb.dlàdeuts  de  la  Sacrée  Impériale  Majefté, 
Sc  deftiits  Seigneurs  Roi  des  Ronnains , & Archiduc , à (avoir , Reverend  Pete  en 
Dieu  Meflire  Guillaume,bvcque  d’Aichfiad  ; Médité  ChtiAofle,  Marquis  de  Baden  ; 
les  Comtes  de  NalFau  & de  Solre;  les  Sires  de  VValhain,  d’Aimeries,&  de  Polharo, 
l’Abbé  de  Maroles , le  Prévoit  de  Liege,  & de  Saint  Donat  de  Bruges,  Medire 
Thomas  de  Plannes , Ptefident  du  Grand  Confeil  defdits  Seigneurs  ■;  Philbert  da 
Veie  ,dit  la  Mouche  ; Sc  MefCreJean  de  Montibrt,  Chevalier , bailleront  leurs  let- 
tres Sc  (celiez , Sc  par  icelles  promettront  & feront  ferment  folennel  fut  les  faints 
Evangiles  de  Dieu , Canon  de  la  Meife , Sc  flilt  de  la  vraie  Croix  , qu’ils  ferons 
pader  ce  prelènt  traité  de  paix  aufdiis  Seigneurs  Roi  des  Romains  Sc  Archiduc , 
& leur  feront  promettre  & jurer , félon  que  contenu  eft  en  cedit  traité  , d’icelui 
garder  &entretenir,&  faite  garder  & entretenir  en  tous  Sc  chacuns  fes  points  Sc 
articles  .félon  (a  forme  Sc  teneur , Sc  de  tous  Icldits  padèmens , promelles,  ratifii^ 
cations, & (èrmens,  fourniront  lettres defdits  Princes,  indtumens  publics  Sc  auten- 
dques^  Sc  des  fcellez  qui  fe  bailleront  és  mains  des  Ambadadeurs  Sc  commis,  que 
ledit  Seigneur  Roi  Tres-Chrêtien  envoieta  devers  iceux  Seigneurs  Roi  des  Ro- 
mains Sc  Archiduc. 

Savoir  feifons,  Queoüi  le  rapport  denoflits  Ambaflàdeurs  Sc  commis , & fur  ce 
eûë  grande  demeure  deliberation , avec  les  Seigneuts  de  nôtre  Sang  , & gens  de 
nôtre  Confeil , avons  accepté , confênci , & accordé  , par  la  teneur  des  prelèntes 
lignées  de  nôtre  main , acceptons , confentons-,  de  accordons  ladite  pant  .union,' 
& amitié  d'entre  nous , nôtre  très  - cher  de  tres-amé  fils  le  Daufin,  nos  roiau- 
mes , pais , feigneuties , fêtviteurs  Sc  fùjets  , de  de  nofdits  frété  de  coufinr , unt- 
pour  eux  que  pour  nôtredite  confine  Marguerite  d'Autriche,  leurs  pais  , terres 
de  feigneuties , ferviteurs  de  fiijeu , en  aianr  agréable  tout  ce  que  par  nofdiu  Ara- 
baflàdeurs  de  commis  a été  fait  de  belogné  avec  les  Ambafiadeurs  Se  commis 
de  nofdits  frere  de  confins , avons  plie  , reconnu  de  accordé,  pfibns , reconnoUl 
fons , Se  accordons  tous  de  chacuns  les  points-  de  articles  ci-defius  inférez' , pro-- 
mettant  de  bonne  foi , Se  en  parole  de  Roi , iceur  entretenir , garder  de  obferver 
inviolablement . de  fims  inftaœon  aucune.  Si  donnons  en  mandement  à nos  amez- 
de  féaux  Confeillets  les  gens  tenans  nôtre  Parlement  a Paris,  gens  de  nos  Com- 
ptes , de  à cous  nos  autres  Jufiicicrs , ou  à leurs  Lieucenans , fi  comme  à eux  apar- 
tiendra , que  ce  prefènt  traité  de  paix  ils  fâficnt  publier , eiuegiflrer.de  vérifier , Sc- 
ie contenu  en  icelui  garder  de  ohlcrvor. 

Et  pour  ce  que  de  ces  prcfences  on  pouta  avoir  à faire  eniplufieurs  de 
divers  lieux  de  nofdirs  roiaume,  pais  , de  léigneuries  , Nous  voulons  qu’au  vidi- 
7HHI  d'icelle , fait  fous  le  foel  roial , pleine  foi  foie  ajoûtée  comme  à ce  prelent 
original.  En  témoin  de  ce  nous  avons  fait  mettre  nôtre  feel  àceld.  prefentes.  Donné 
àScnIis,  le  xj.  jour  de  mai,  l’an  de  grâce  1493.  Sc  de  nôtre  régné  le  dixième.  Signé, 
Gharles.Et  fiir  le  repli  : Pat  le  Roi.Robettci.  Le£lé,pHtlic4U,&  regiflrdt*  Pdrifiis 
in  PnrUmento,  prujintc  & confintitntt  PnenrMtrt  Ccntrnli Retis^qiuirtA  dit  innii' 
14SJ,  lit  CtriJkj. 
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tublU*tion  de  la  faix  de  Seulis. 

L'ON  Ëkit  à ravoir,  que  bonne  paix  aéré  8e  eû  faite,  promife  & jurée  en* 
tre  le  Roi  Tres-Chretien  nôtre  (ouverain  Seigneur , 8c  Monfeigneur  leDau- 
fin , leurs  roiaume , pais , reigneuries,  & lujets  d'une  pan , & cre$-£mts  & très, 
puiflàns  Princes  le  Roi  des  Romains,  Monfîeur  PArcniduc  Philippe  Ton  61s , tant 
en  leurs  noms,  que  eux  failâns  forts  de  Madame  Marguerite  d’Autriche  hlled'ice  lui 
Seigneur  Roi  des  Romains,  fceur  dudit  MonCeur  l'Archiduc,  pour  eux,  leurs  pais, 
feigneuries,  (èrviteucs  & Tujeu  d'autre  pan,  par  laquelle  leldiis  Princes  font  en 
bonne  union  , fraternité  & amitié,  8c  ccllètonr  dorénavant  toutes  voies  de  fait , Be 
exploits  de  guerte,des  pais , fêrviteuts  8c  fujets  les  uns  contre  les  autres , & pou* 
ront  lefdits  fcrviteurs  8c  fiijets , de  quelque  éut  ou  condition  qu’ils  Toient , nan* 
ter,  convetfcr  8c  fréquenter  marchandement,&  autrement,  par  terre , par  mer,  & 
par  eau  douce , d’un  parti  en  l’autre.  Et  eft  pat  cette  paix  faite  abolition  pleniera 
aux  (îijets  de  chacun  parti , pour  tous  cas  avenus  par  ci-devanr  pour  &it  de  guetre^ 
& 6 retournent  chacun  à leurs  biens , comme  toutes  ces  choies  (ont  plus  au  long 
déclarées  és  aiticics  dudit  traité  de  paix,  8c  és  lettres  qui  fe  bailleront  par  lefd. 
Princes  confirmatoires  8c  ratihcaioires  d’icelles.  Pourquoi  l’on  Eût  exprès  com- 
mandement & défenles  à cous  fujets  du  Roi  nôaedit  Sc^neur , que  nul  n’ar- 
tence , ou  ^iTc  choie  dérogeante  ou  prejudiciable  à ladite  paix  , fur  peine  d’être 
puni  criminellement  comme  infra&cur  d’icelle  j 8c  ordonne- t'on  à tous  Officiers 
du  Roi  nôrredit  Seigneur,  ou  leurs  Lieutenans , de  Elire  obéir  8e  entretenir  cette 
paix  chacun  és  metet  de  Ton  office,  8c  de  aux  confervateurs  d'icelle  donner  port.  Eu 
veut,  aide,&  alTillance  deconfeil , de  gens , de  ptifon , 8c  autrement , pour  le  Elire 
obéir , & à prendre  punition  des  tranfgrcllèurs  & inEaâeurs  d’icelle.  Publié  4 
Senlis  le  x}.  jour  de  mai,  l’an  149).  Ainliligné,  J.  Goyet , avec  parafe, 

Fromeffie  de  Philifpe  de  Bourpgne , feigaeur  de  Seures , £ entretenir  la 
fatx  de  Senlis  , d'a^ijler  le  Roi  de  France  , en  cas  qntl  y Joi$ 
contrevenu  far  le  Roi  des  Romains  , ^ F Archiduc  fon  fis.  A Matines 
le  20,  aoujl  149}. 
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HI LIPPE  de  Bourgogne,  Icigneur  de  Beures,  de  la  Vere,  deVliflIn. 
ghes  , 8cc.  Chevalier  de  l’Ordre  , Confeiller , Chambellan  du  Roi  des 
Romains  nôtre  Sire  , & de  Monfeigneur  l’Archiduc  fon  6Is , Gouverneur  , 
8c  Lieutenant  General  d’Anois , & Admirai  de  la  mer  : A tous  ceux  qui  cet  pre* 
fentes  lenres  verront.  Salut.  Comme  à la  loUange  de  Dieu  nôtre  Créateur  bonne 
paix  ait  naguère  été  &ice,  pibliée, & jurée  en  la  ville  8c  cité  de  Senlis , entremet 
tres-redoutez  8e  Ibuverains  Seigneurs  Mcfditileigneurs  le  Roi  & (bn  61s, tant  en  leurs 
noms , comme  pour  8c  au  nom  de  ma  tres-redoutée  Dame,Madame  Marguerite 
d’Autriche  , 6Ue  & four  de  MefditiTéigneurs  Roi  & Archiduc,  leurs  pais  , feigneu. 
ries  8c  fujets , d'une  part  ; 6c  le  Tres-Chretien  Roi  de  France , pour  loi , Mon* 
lêigneiu  le  Dau6n  (bn  61s,  leurs  roiaume,  pais  , fçigneuries  , fetviteurs  & fujets 
d’anse  pan  i iceux  Seigneurs  Roi  des  Romains  8c  Archiduc-,  a6n  que  icelle  paix 

foit 
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foit  en  tons  fes  points  & articles  enttetenuc , gardée , & obfervée , aient  proau" 
qn’en  dedans  le  premier  jour  de  feptembre  prochain  venant , nous  baillerons  no* 
lentes  & (celiez,  d'entretenir  & faire  entretenir  ladite  paix  , & que  fi  de  leur 
pan  y étoit  contre  venu,  dont  la  refiitutioii  & réparation  ne  (ut  faite  dedans  fix  (c-> 
maincs  enfiiivances , nous  ferions  tenus  les  abandonner  & delaiflèr,  & donner 
faveur,  aide,  & afiîfiance  àicelui  Seigneur  RoiTres-Chretien  ; &il  (bit  que  de 
la  part  de  mefilits  Seigneurs  par  lenres  (ignées  de  leurs  mains , nous  ait  été  or» 
donné  & expteficment  commandé , bailler  nos  lettres  & (celiez  , contenant  pro* 
tnellc  d’accomplir  tout  le  contenu  ci  - delliis.  Savoir  (àilbns  , que  nous  délirant 
de  tout  nôtre  pouvoir  obéît  à Mefdiillèignears , confidetant  les  grands 
biens  qui  de  ladite  paix  & l'entretenement  d'icelle  pourront  avenir  à mefilits 
Seigneurs  Roi  des  Romains  & Archiduc , leurfdits  pais  Sc  fiijets  , avons  promis  Sc 
juré , promettons  & jurons  pat  certes , d’entretenir  Sc  faire  entretenir  ledit  traité 
de  paix  en  tous  Sc  chacuns  les  points  Sc  articles  ~y  contenus , Sc  que  s’il  y étoit 
contrevenu  par  mefdits  Seigneurs  le  Roi  des  Romains , Sc  Archiduc  Ton  fils,  ou  par 
le  (ûtur  mari  de  madite  Dame  Marguerite , ou  autre  de  pat  eux , ce  que  Dieu  par 
(à  bonté  ne  veuille  (bufirir,  Sc  de  laquelle  conuavention  ne  fût  &ite  reftitution , Sc 
réparation, dedans  fix  femaines  prochaines enfuivant , nous  en  ce  cas  (êtons  te« 
nus  d’abandonner  Sc  delaillèr  mes  deiliildits  Seigneurs  Roi  des  Romains  Sc  Archi- 
duc, & chacun  d’eux,  & donnerons  audit  cas  nveur,  aide,  Sc  afiiftance  à icelui 
Seigneur  Roi  Ttes-Chrêtien.  En  témoin  de  ce , nous  avons  (ait  mettte  nôtre  feel 
à ces  prefeotes.  Donné  à Malines  le  vindeme  jour  d’aouft  l’an  1^9}. 


Douze  sutrt  s fromeffesde  differentes  villes  é“  feigneuries , four 
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Autre  ptomeire  de  Guillaume  de  Ctoy , Seigneur  de  Chieures , trAtr- 
choc,  de  Birebecque,  de  Houié , Scc.  d’entretenir  la  paix  de  Scnlis , 
du  6.  mai  1495. 

Pareille  promelTe  de  Charles  deOoy,  Prince  de  Chimay  , Vicomte  de  Li- 
moges , Baron  de  la  Bone  , Scc.  Lieutenant  & Capitaine  General  du  pais  Si 
comté  de  Hainaut , du  xy.  avril  1495. 

Semblable  proraefiè  de  Enghelbert,  Comte  de  Naflàu  & de  Vianne , Seigneur 
de  Breda , premier  Chambellan  du  Roi , (bn  Lieutenant  General , & de  Mon- 
fieur  l’Archiduc  Ton  fils , en  leur  païs  de  Flandres,  Sc  Sénéchal  du  pats  Sc  duché 
de  Brabant , du  xj-  aouft  1493. 

Semblable  promelTe  de  Jean,  Comte  d’Egmond,  feigneur  de  Beures,&c.  du 
tS.  aoufi  1493. 

Autre  promefie  de  Jean  de  Bergues,  (cigneur  de  VValhain,  de  Melin,  Scc. 
Chevalier,  Conlèiller,  Sc  premier  Chambellan  de  Monfieui  l’Ardiiduc  , Gou- 
Terneur  Sc  fouvetain  Bailli  de  Namur , du  xx.  aoufi  1493. 

Autre  proroeflè  de  Pierre  Lannoy,  Chevalier  de  l’Ordre  delà  Toilbn  d’or, 
feigneur  du  Frefnoy , fictîrand- Bailli  d’Alofi,  du  18.  aoufi  1493. 

Pareille  promefie  de  BaudoUin  de  Lannoy , (cigneur  de  Molcmbais,  de  Solte  le 
ch&teau,  de  Torcoing,  &c.  Chevalier  de  TOtdrc,  Confciller,  fécond  Cbam- 
Tomt  I.  A aa 
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bellan  du  Roi  des  Romains  6c  de  MonGeur  l’Archiduc , Capitaine  & G ouvert 
reur  des  château , villes  & châtellenies  de  Lille,  DoÛay  5c  Oïdiies,  du  lo, 
aouft  149). 

Semblable  promelTe  d’Antoine  Rolin  , Chevalier , feigncur  d’Aimeries.d'An- 
thinne,  Sc  de  Lens,  Maréchal  5c  Veneur  heritable  de  Hainaut  , Conièiller  5c 
ChamlxIIan  du  Roi  des  Romains , Sc  de  Monfieur  l’Archiduc  fou  fils  , Grand- 
Bailli  du  pais  Sc  comté  de  Hainaut , du  15.  aouft  1495. 

Fromeffe  de  Is  ville  d'Jpre,  d^ entretenir  Im  psix  de  Sentis,  é't^s^Jler 
le  Roi  de  France^  en  cms  au  il  y fait  contrevenu  pur  le  Roi  des 
Romnins  y et  l’-drthidue  [on  fils. 

AT  OU  S ceux  qui  ces  prelëntes  lettres  verront  : AdvoUé , Eefaevins , Confeil, 
Bourgeois , Manans  Sc  Habitans  , 5c  toute  la  Communauté  de  la  ville 
d’Ipre,  Salut.  Comme  à la  IoU.we  de  Dieu  bonne  paix  ait  naguère  étc&ite, 
publiée  , Sc  jurée  entre  le  Très  - Chrétien  Roi  de  France,  nôtre  Ibuverain  Sei- 
gneur , pour  lui  Sc  Monlèigneur  le  Daufin  Ton  fils , leur  toiaume , pais  , feigneu- 
ries , ferviteurs  Sc  (iijets  d’une  part  ; 5c  très-hauts  Sc  très  puillans  Princes , Sc  nos 
ues-redoutez  Seigneurs  le  Roi  des  Romains.,  toûjours  augude,  5c  Monftigneuc 
l’Archiduc  Philippe  Ton  fils,  nôrre  Prince  5c  Seigneur  naturel , unten  leurs  noms, 
qu’au  nom  de  notre  très. redoutée  Dame  Madame  Marguerite  d’Autriche,  fille 
éc  Iceur  de  norditdeigneurs  , leurs  pais , feigneuries  , iêrviteurs  Sc  fujets  d’autre 
part;  pour  (cureté  de  laquelle, 5c  afin  qu’icelle  Toit  d’autant  mieux  entretenue, 
obfervée  , 5c  gardée  (ans  infradion  aucune , ait  été  confènti , accordé , 5c  promis 
de  la  part  de  nofdits  Seigneurs , que  dedans  le  premier  jour  de  (èptembre  pro- 
chain venant,  ils  feront  par  les  Seigneurs  de  leur  fang , Chevaliers  de  l’Ordre  de 
la  Toifon  d’or,  officiers,  nobles,  villes  5c  communautez  dénommez  en  l'arti- 
cle de  ce  fiiKànc  mention,  bailler  leun  letues  Sc  (celiez  à icelui  Tres.Chretien 
Roi  notte  fouverain  Seigneur  , (es  Ambadadeurs  ou  Commis.  Lefquels  (celiez 
qui  (è  bailleront  d’un  parti  5c  d’autre  , contiendront  ptomede  d’entretenir , 5c 
(aire  entretenir  ledit  traité  de  paix . 5c  que  s’il  y étoit  contrevenu  par  le  Prince 
duquel  parti  leCiits  (celiez  (è  Daillcront , ou  aucun  de  par  loi , dont  la  re(b'tudoa 
Sc  réparation  n’en  (Ht  fiiite  dedans  (ix  (èmaines  prochaines  en(iiivant , ils  en  ce  cas 
(èront  tenus  d’abandonner  Sc  delaidèr  celui  qui  aura  fait  la  contravention , 5c 
bailler  faveur  , aide, 5c  afGdance,à  celui  (ùr  qui  fe  fêroit  l’exploit  5c entreprifê  ; 
Sc  leur  eft  par  ledit  traité  ordonné  ainfi  le  faire , 5c  dont  dés  mainteiunt  ceux 
qui  bailleront  lefdits  (celiez,  fontefilits  cas  de  contravention  5c  rature  déchar, 
gez  de  leurs  (èrmens.  Et  il  Toit  ainfi , que  de  la  paît  de  nofiiitdeigneurs  Roi 
des  Romains  5c  Archiduc,  par  lettres  lignées  de  leurs  mains  nous  ait  été  or- 
donné, Sc  exprefTement  commandé  bailler  de  ce  que  dit  efi  nos  lettres  5e 
(celiez  contenant  promellb  d’accomplir  tout  le  contenu  d-dellùs.  Savoir  Elirons, 
que  nous  defirant  de  tous  nos  pouvoirs  obéir  à nolHits  Seigneurs  ; confiderant 
anlll  les  grands  biens,  qui  de  ladite  paix,  au  cas  que  par  la  grâce  de  Dieu  elle 
(bit  bien  gardée  5c  entretenue  , pouront  avenir  aux  pais  5c  fujets  de  nofilits 
Seigneurs , 5c  les  maux  qui  au  contraire  par  la  rupture  5c  infiaéhon  d’icelle  s’en 
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enfuivroient , avons  à nôtre  aflèmblte  pour  ce  faite  des  plus  notables  bout- 
geois  Sc  manans  de  ladite  ville  en  nombre  Tuffilant,  reprefentans  toute  laconv 
munauté  d'icelle , promis  & juré  par  ccttcs  fcellées  du  fcc]  de  ladite  commu- 
nauté , promettons  & jurons  d’cnuctcnir , & £iirc  entretenir  ledit  traité  de  paix 
en  tous  & chacuns  les  points  & articles  y contenus  ; & s’il  étoit  contrevenu 
par  nofdiis  Seigneurs  Roi  des  Romains , & Archiduc  fbn  fils  , ou  par  le  fiitur 
mari  de  madite  Dame  Marguerite , ou  aucuns  de  pr  eux , ce  que  Dieu  par  fa 
grâce  ne  veuille  fouffnr  ni  permettre , & de  laquelle  contravenrion  ne  fut  faite 
refiitution  & réparation  dedans  fix  femaines  enitiivant  : Nous  en  ce  cas  ferons 
tenus  & avons  promis  d'abandonner  & delaifTcr  nofdits  feigneurs  & chacun  d’eux, 
& devrons  audit  cas  faveur , aide,  & afüflance  à icelui  Roi  Très- Chrétien  nôired. 
très  fouverain  Seigneur , ainfi  & par  la  maniéré  que  nofilits  Seigneurs  pat  leutfd, 
lettres  nous  ont  commandé  & ordonné  ce  faire  ; & à cene  fin , cldits  cas  de  con- 
travention & rupture  nous  ont  tenus  ôc  tiennent  déchargez  defdits  lèrmens 
que  nous  leurs  devons , le  tout  jufqu’à  ce  que  ladite  relHtution  & réparation 
ait  deUement  été  faite.  En  témoin  de  ce  nous  avons  cclHites  prefentes  lettres  &it 
fceller  du  fcel  aux  cauTes  de  ladite  ville  d'ipre , le  if.  jour  d'aouft , l’an  de  grâce 
mille  quatre-cens  quatre- vint  & treize. 

Pareille  promefle  des  bourgeois,  manans , & habitant,  & communauté  delà 
ville  d’Arras,  du  id.  aoufl  1493. 

Semblable  ptomeflè  des  Maicur , Echevins, Jurez , Elus,  Qptre  des Meflien, 
Bourgeois , Manans  & Communauté  de  la  ville  de  Namur,  du  13.  aoufl  1493. 

Autre  promefTe  des  Lieutenant  , Prevofl,  Jutez,  Echevins  , Confcil  Sc 
Communauté  de  la  ville  de  Valenciennes , du  17.  aoufl  1493. 


TRAITE'  ENTRE  LEROI  CHARLES  FUI.  D'VNE  PART, 
Ferdinand  (jr  Ifnbtlle  , Rois  de  Cmjlille  & d’Aragon,  d'autre. 
Fait  à Barcelonne  le  19.  janvier  149}-  * Vannée  commençoit  en 
Effagne  le  fremitr  janvier,  ejr  en  France  à Pâques. 


FERDINANDUS  & Elifàbeta,  Dei  gratia  Rex  & Regina  Caflcllat , Lt^io- 
nis,  Aragonum,  Sicilûe , Gtanatz , Toleti,  Valcntia: , Gallidx  , Majori- 
carum,  Hifpalis,  Sardinix,  Cordubx,  Cotficz,  Murcûe  , Gicnnis , AU 
gatbùe,  Algezirz , Gibraltaris  & Infùlarum  , Canariz , Cornes  & ComirifTa  Bar- 
chinonz , Domini  Bifcaia;  & Molinz , Duces  Athenarum  fie  Neopatrise  , Co- 
mités RofElionis  fie  Cctitaniz,  Matchioncs  Oriflanni  Sc  Gociani:  Univctfïs  fie 
fm"ulis  pt*rcntes  litteras^fpeéluris,  Salutem.  Sicut  #t  guerrarum  tutbinibus, 
dilfidiis  fie  hoflilitatibus,  Çi* , zizanix  fatorc  moliente,  inter  Reges  fie  Principes, 
Ce  prxfcttim  inter  finitimos  , profa  dolor  ! accidere  folent , fànguinis  cffufio  nimia, 
exdes  multx , incendia  crebra,  deprxdationes  innumerx , fie  alia  pemiciofà  in- 
commoda, mala  atque  damna  vigere  confùeverunt , fie  è vefligio  ex  pacis  amas- 
nitate,  amorb  fie  concordix,  laus  fie  obfequium  jmmottali  Deo , fie  alia  quain- 
plurima  Se  laudabilia  bona  refiiltare  nemini  dubium  efl.  Quid  enim  melius , quid- 
ve  utilius  concordia  fie  pacc , fine  qua  nullius  tegni  flatus  potetit  clic  diuturnusi 
Quid  enim  fanélius,  quid  denique  pace  ipfà  Deo  acceptius,  teftante  Chriflo  Jefu 
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rcdetnptore  noftto  Scdicente  : In  quamcumque  domum  intravnicis,  primum  didte; 
F*x  huic  domui.  Ec  ilihi  :Pacem  mettm  do  vobit , f*cem  me*m  reli//<fH0  vobit- 
Seâaiida  funt  i^ituc . in  quantum  Humana  finit  fragilitas , illius  vefiigia  , Sc  do> 
ûrina  ejus  fanAifiima  ampledlenda,  nec  minus  pax  inquirenda , & cotis  cona- 
dbus  profêquenda  , juxu  illud  : ImjHire  pticem  , & profi^ucrc  t*m  : R.eg«  cnim, 
mi  pacem  inquifivcmnc , & eam  fiint  profequud,  fi.‘tvavcmnc  rcgna  , & ilia  diu 
obdnuerunt  , ac  jure  hcrediiario  pofiederunt  ; quandoqutdem  in  amicicùe  uniute 
poteflates  firmantur , fiibfifiitque  validitls , ac  firmiûs  refifiic  geminau  viitus.  Ut- 
que  alia  omittaraus  exempla , progenitores  & pratdeccffores  noftros  reges  Icre- 
nifiimos  recolendx  racmoiiz , necnon  progenitores  & prxdecelTbrcs  CnrifiianiH 
fimi  PrincipisCaroli,  Dei  gratia  Francorum  Régis,  fiacris  & confirderad  nollti 
canfiimi , à magnis  & diururnis  citra  cemporibus  validifilmorum  ncxu  fiederum 
copulatos  coliigatofque  beneficio  & tutamini  (latuum , rrgnorum , & fubditorum 
fiiorum  , ex  eo  bene  confiiluifiè  res  ipla  edocuic.  Inter  alia  igitur , quae  fiimme 
cordi  gerimus , ea  nos  maxime  cura  tenet , ut  Deo  imprimis  mlcquamur , cujus 
volunrati  tune  conformiores  reddemur,fi&  nos&  prz&tusKex  ChriTdaniilîœus 
arma  fimul  capefientes  communes  vires  in  hofies  fidei  vertamus , deindc  ut  ami. 
citix  debitum  jufti  amici  perfolvamus , amicorum  eniro  fides  in  profperis  (clicilE- 
mum  eft  folatium , in  advetfis  autem  fiuiâiflimum  przfidium.  Reliquum  eft  , ut 
paci , quieti , & tranquillitad  regnorum  nobis  à Deo  commilTorum  operam  demos, 
eorumque  rei  publiez  débité  conmlamus,  ut  de  talentis  nobis  tradids  dignam  fibi  red- 
dere  queamus  rationem.  Profpidentes  przterea  nullas  anoicitias  nul  lave  feedera , quz 
cum  quibufvis  Prindpibus  & Potentadbus  inin  ad  invicem  po(rent,utiliora  , ratiora, 
feu  convenientiota , quam  nolba  fibi , luaque  nobis  imptzfendatum  ellè  feu  habed, 
tum  propret  languinis  vinculum,tum  propcet  fininm  regnorum  & tertarum  uuiufque 
conjunâionem  , tum  edam  quia  ipfiim  R^em  CiirilUanilEmum  ob  ingéniés  de 
przclaras  ejus  vittutes  nedum  cari  pendimus , ièd edam  miro  amore  compTcâimur.’ 
Ad  laudem  itaque , oblcquium  & glotiam  omnipotends  Dei , ejulque  otthodoxz 
fidei  incrementum  utilitatemque,  pacem  & quietera , nedum  regnorum  , terra- 
rum , dominiorum  & fubditorum  utriulque  noltrum , vetûm  edam  univetfz  Rei- 
publicz  Chtiftianz , pro  nobis  tc  illufindîmo  Principe  Joanne,  Principe  Afiuria- 
tum  Sc  Gerundz,  primqgenito  nofiro  carifitmo , & poft  felices  dies  noftros  immc- ■' 
diate  hzrede  & univetfali  fuccellbre,  Sc  pro  aliis  fuccciroribus  ac  univerfis  terris, 
regnis  , dorainiis  & fubditis  noftris , amiciiiam , unionem , ligam , intelligendam , 
& confêderationem  cum  przdiâo  Chriftianiflimo  Rege , & cum  iiluftrilfimo  Ca- 
rolo  Delphino  Viennenfi,  ejus  filio  légitime  & fucceflorc , pro  eb  6c  fucceilbribus , 
regnis  Sc  univerfis  dominiis  Sc  (ubditis  corumdem , ligam  iplàm  Sc  confeederado- 
nem  continuando  Sc  in(ê<|^ndo,  ac  quatenus  opus  fit  ^nuniendo,  Sc  ipft  Rex 
C^iftianifllmus  nobilcunp  pro  (c , hztedibus , fuccellbtibm  regibus,  Sc  univerfis  do- 
miniis  Sc  fubditis  fiiis  ligam  ipfam  Sc  confeederationem  continuando  & infequendo, 
ac  qustenus  opus  fit,  muniendo,  inivimus,  fccimus , concotdavimus , contraximus, 
& concWîmus , uti  inimus,  fâcimus,  concordajuus , conirahimus,  Sc  concludimus  • 
lub  forma  Sc  capirùliSrtcnorb  hujufinodi. 

SEquwtut  atticuli  foûi  , concordaii,  firmati  & juraii  nter  & pet  nos  Ferdû 
Iiandom  Sc  I^ell^  Dci  grada  Regcm  5:  Rcginam  C ftell?: , Legiotus , Ara- 
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gonam , Stcilir , Granat* , &c.  pro  nobii  & iltallriflinio  Joanne  Principe  Aftu- 
rianim  Sc  Gcrandx , primoeeiiito  roftio  canfliiro  , & poft  (êlices  dies  roftros, 
auxilianie  Deo , hzrede  & rucreflbrr,&  pro  aliis  hzrcdibos  noftris  ac  univeifis  fuc- 
cciTonbus , regnis,  terris , dominiis , & fùbditis  noAris  ab  una  , & nos  Carolum 
eadem  gratia  Ftancorum  Regem , pro  nobis  8c  caridïmo  fitio  noftro  Irgitimo  (uc. 
ceflbre  Carolo,  Delphine  Vicnnenn,  8c  prohzredibos  8c  liiccefloribus  ^ibulcunv- 
que , regno  & uniTcifis  terris , dominiis,  8c  fùbditis  noftris,  ab  alia  patribus , fuper 
amicitiis,  ligis  , intelligentiis , & conltrdctationibus  inter  nos  ad  invicrm  f^âis, 
iniris , concordati$,&  juratis. 

Imprimis,  nos  diâi  Rex  8c  Regina  Hifpanic,  8c  Rex  Frandz,  continuando  8c 
confêrvando  conüxdcrationes,  qtue  ab  antiquo  fûerunt  inter  prcdrcrlTores  noAros 
Reges  Hifpaniz  & Franche,  noAraque  régna  8c  dominia , pauias  8c  dominationes , 
fecimiis,  traâavimus,  concordavimus , Àrmavimus  , & pflàvimus,  ^rimurque, 
traâamus , & cqncordarons , firmamus  8c  paAàmus  bonam,  veram , purain,  integram 
& pericâam  Kmit>  , confœderationem , concordiam , & infeparabüera  amicitiam 
perpetuo  & cunais  fiituris  tempotibus  duraturam  pro  nobis,  hzredibus  8c  (ùcce Ab- 
ribus noAris,  fie  cujuflibet  noArum.  Inquibus  quidem  ponfcederationibus  fie  ligis 
coœprehendimus  6c  comprehendete  intendimas  fie  volumus  omnia  régna,  terras 
fie  dominia  noAra,  fie  cupmibet  noArum  , virtute  quarum  conftzderationum , liga. 
mm , fie  amicitiaram  tenemur , fie  tencîi  volumus  fie  promittimus  ad  invicem , fie 
legaliter , quod  alter  alteri  toto  poAè  noAro  auxiliabitur  fie  auxiliabimur , (eu  auxi- 
lium  przbeDimus  advenùs  fie  contra  quoAmmque , fie  quod  nos  declarabimus , fie  ex 
nonc  nos  declaramus  , apette  unum  pro  altero,  videlicet  nos  didli  Rex  fie  Regina 
HiTpaniz  tam  pro  nobis  , fie  pro  bzrêdibus  fie  AicceAbtibus  noAris  quibulcumque  , 
quàm  etiam  pro  omnibus  regnis,  terris  fie  dominiis  noAiis,  eAe  colligatos  fie  con- 
federatos  cum  przdiAo  ChriAianillimo  Rege , (uifque  hzredibus  fie  lucceAbribus , 
terris  Se  dominiis  quibulcumque,  tam  contra  Anglicos  ipfius  CbriAianiAimi  Regis 
Francorum  antiquos  inimicos, quàm  contra  Regem  Romanotum,  fie  Atchiducem 
Comitem  Flandriz  ejus  Alium  ,quamdiu  ipfe  Rex  Romanorum  , vel  przfâtus  Ar. 
chidux  filius  (ùus  feciet  vel&cient  guerram  fie  hoAilitaiem,  fie  ipA  vel  alter  co- 
rum  reputabitur  vel  teputabuncur , fie  erit  declaratus  , vel  crunt  declarati  inimici 
przEiti  ChciAianiAimi  Regis  fie  regni  Ftanciz,hzredumque  fie  fucccAbrum  fie  ter- 
rarum  ac  dominioram  (iiorum , quàm  etiam  contra  quofeumque  alios  qui  funr, 
emnt,aut  elTe  poterunt  quomodolibet  in  (ucurum  inimici , malevoli  fie  advrtiàrii 
przdifid  QiriAianillimi  Regis  fie  Regni  Franciz,hztedumque  fie  fucccllbrum  ac  ter- 
rarum  fie  dorn^orum  (ùorum  pet  mare  fie  per  teiram,cujurcumque  Aacus  fie  con> 
ditionis  fiierint. 

Et  nos  przFjtus  Rex  Francorum  pro  parte  noAra  ,fie  pro  hzredibus  fie  fucccAo- 
ribus  noAm  quibulcunque,  fie  pro  regno,  terris  fie  dominiis  ncAtis  univeriis , limi. 
le  ficimus  fie  Ftcicmus , vicemque  Amitem  reddimus  fie  reddemus  przfàtis  poicntif- 
Cmis  Régi  fie  Reginz  Hiipaniz,  hxrediburque  fie  lucceAbribus  fuis  quibufeumque,  ac 
univeriis  fie  Angulis  rcgnis,tertis  fie  dominiis  eoium  adversAs  fie  contra  quolcumque 
hoAes,malevolos,fie  advetlàrios  ptzdidloium  potcntiAimonim  Regis  fie  Reginz  Hif- 
paniz,hzredumquc  fie  fuccellorum  lüotuni quorumeumque, arque  regnoriim,teira- 
rum  fie  dominiorum  luorum,quinint,  crunt,  mit  elîc  potentnt  qiomodolibctin  Ai- 
turuni,tam  per  marc,  quam  per  tettam , cujuicumque  Aatus  Si  condttionis  iucrint. 
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Item , Eft  convenmni  !e  concotdatum  ad  magis  aflècunndum  prxdifbs  amici- 
tias,  ligas,  & confcederactonef  , & pro  majori  earum  roborc  & fecuritate  inter  oos 
Reges  prxdiâos,  hzrcdcfquc  & fuccctloies  noftros , cjuod  ipfas  eardem  amicidas  , 
ligas, & confœderationes  ptxféramus  & anccponamus , uti  ptxferinuis  & anteponi- 
nius  omnibus  aliis  quibuiumque  ligis  Sc  confceder.uioniDus  (âAis  vel  (âciendû, 
cum  quocumque  Principe  vel  Princijpibus,quicmnque  vcl  qualefciunque  (ûennt,qua- 
cumque  dignicate  vel  autotitace  fûllcrinc  , Vicatio  ChriAi  excepto  , 6c  quod  \ige 
ipfx , amicitiz,&  confaderadones  lemaneanc  6c  remanebunt , eafque  retnaneie  vo- 
lumus  in  tali  vigore  & vircuce , ac  taliter  ,quôd  H concigeric  quôdaliquis  ligatus  6c 
conFoederatus , ligandurque  & conFcedeiandus  nobifcum  diÂis  Rege  & Regina 
HiTpania:,  vet  cum  hxredibus  & FucceAbtibus  noAris  ,iiifurgerent  contra  &adver- 
Au  eumdem  ChtiAianiAimum  Regem  Francorum , hzrcdes  6c  AicccAores  Aios,  vel 
quod  illi  taies  vellent  & Fua^erent  facere  guetram  tali  in  caAi , idque  nodficando 
éc  nociAcari  Aicicndo , nos  diûi  Rex  & Regina  Hirpjniat , noArique  hzrcdes  6c 
AicceAbres.tenebimut  auxilian  & fuccurrcrc  przdiûo  Régi ChriAianifEmo , 6c 
Aiis  hzrcdibus  6c  FucceAoribus , quemadmodum  boni  fratrcs  colligati  & amid 
amicorum  6c  mimici  inimicprum  ùcete  dcbent  6c  tenentot , Ane  refcrvadone  qua> 
cumque. 

Et  nos  Rex  Francorum  przdi^hu , noArique  hzredes  fie  lûcceAbres  quicumque, 
pari  modo  tenemur  fie  tencbiniur  Amile  facere,  fie  AmAem  vicem  reddere  e^a  ipfos 
potentiAImos  Regepi  fie  Reginam  Hilpaniz,  eotumque  hzredes  fie  AxceAbres  quoF- 
cumque  in  cafu  przdiâo. 

Et  cum  hoc,  fie  ad  magis  fie  melius  aAècurandum  fie  (ètvandum  Aiperiûs  decla- 
rata , nos  di£ti  Ferdinandus  fie  ElifabetaRex  fie  Regina  Hifpaniz  non  copulabimus 
Am  jungetnus,  aliquo  modo,  matrimonio  liberos  noAros , cum  Regibus  Romano- 
rum  fie  Angliz , neque  cum  libetis  corumdem , neque  cum  aliis  inimicis  declarads 
difti  ChriAianiAimi  Regis  Francorum , abAjue  ejurdem  Reps  volunute  fie  con- 
fcnAi , fie  quod  non  auxiliabimur  eis , cum  quibus  nos  przfad  Rex  fie  Regina  HiA- 
paniz  Alios  noAros  matrimonio  copulabimus  contra  Aatum  & domum  przdifli 
ChiiAianiAîtni  Regis,  hzredumque  fie  AicccAotum  Faorum. 

Item,  EA  conventum  fie concordatum,  quod  illuAriAîmusJoannes  PrincepsAlL 
tutiarum  fie  Getundz,  primogenitus  dilcâiUimus  noAri  diAocum  Regis  fie  Reginas 
HiPpaniz,  fie  poA  Atlices  dies  noAros  bzrcs  fiefucccAor  noAcr  univctfalis,  jurabic 
in  przfènti  tenete  fie  obFervare  przdiAas  amicitias , ligas, fie  conAEderariones.  Et  ut 
zqualitas  fie  viciAItudo  Fervetut , nos  diAus  Francorum  Rex  promittimus  , pollice- 
mur.fie  jutamus , quod  catiAimus  fie  dilcAiflimus  Alius  noAer  legiti|pus  fie  AtcccF* 
A)r  Carolus.DcIphinus  ViennenAs,  poAquam  peivenerit  ad  ztaeem  annorum  duo> 
decim,  fitmiter  jurabii  de  tenendis  inviolabilitcr  fie  obrervandis  diâis  amicitiis, 
Iigis,fie  conFoederationibus. 

Item,  EA  conventum  fie  concordatum,  quod  didli  Rex  fie  Regina  Hilpaniz  pio 
nobis,  hzredibufque  fie  AicceAbribus  noArts  przdiâts,  non  tcdpiemus  A;u  inibimus 
intelligcntiam  aliquam  cum  quovis  Ptinci pc,autalio  quocumque, qualifcumque  vel 
quicumque  Aicrit,  quavis  dignitate  vel  aucoricate  Ailgeat,  (ipFo  Vicatio  ChriAi  eu 
cepio)  in  przjudicium  cujuAibet  noAnim noAiorumque  rcgnoturo,terrarumfiedo- 
mtniorum  i,i  Faturum.  Si  quid  dclidhim  Aietit , id  tevclabitur  ex  una  patte  fie  ex 
altéra,  adeo  ut  nihil  Aat  in  przjudicium  diâarum  li^aium  fie  conf(rdcrationuni| 
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hem , Eft  conventum  & concordatum,  quôd  licet  nos  diûus  Rex  Ftanconan  fi- 
mus  in  bona  poircflione  ufùque  Sc  titulo  fufficicnd  ad  tencndum  comitanim  Rofli- 
lionis  & Ccritani*  , qua  poflcflionc  canflimm  dominus  & genitor  noftcr  defondus 
Ludovicus  Rcx  Francorum , cujus  anim*  propitietut  aliiflimos , & nos  ufque  nunc 
gavifi  fumus.  Nihilominiis  habentes  rcfpcâom  ad  ligas , confœderariones,  & ami- 
citias  , quas  nos  diéhis  Rcx  Francoium , & nos  ctiam  diûi  KefSc  Regina  HiC- 
paniz,  ad  invicem  tencrc  dcddetamus , & nos  ip(è  Rex  Franconun  volentes  (à- 
tisfâcere  demandis  & requeftis , qu*  pro  pane  diâomm  potcntiflimotum  Regis 
& Reginz  Hilpaniz  nobis  h&x  fuerunt , concernentibus  ipfos  comicatus,  pro- 
mittiinus  ipHs  pocentiflimis  Régi  & Reginz  Hifpaniz  ftccte  dari  polTefllonetn  eo. 
rum.quoaefcumque  ipfi  potentifllmi Rex  & Regina fecerint  & pallàverint  prz- 
fèntes  ligas  & confeederationes , illafque  juraverini  in  forma  conTueta , & dederint 
fecuriuies  tam  pro  ipfis , quam  pro  bonis  villis  diâonun  regnorum  & dominiorum 
fiiorum  : provilb  , ^od  tories  quoties  nos  didhis  Rex  Francorum  , hztedefque 
& nicceflores  noRri  voluerimus  & Toluerint  ficere  videri  '&  vifitari  jura  pet 
nos  prztenTa  in  diâis  comicatibus , tam  tatione  6c  ex  caufà  ingagiamenü  6c 
impignorationis  , quàm  aliàs  qualiicrcumque  fit,  nos  diâi  Rcx  & Regina  Hil^ 
patuz , hztederque  & fiicceflotcs  noRri  tenebimur  cligere  6c  fumere  aibitros  6c 
juJices  neucros  , pro  difeutiendo  6c  detetminando  dediâis  juribus  , 6c  tenebimut 
Rcx  6c  Regina  Hifpaniz , hzredcfque  6c  fucceflbres  noRri , eligere  diôos  judi- 
ces , & de  illis  formis  intca  unum  menlem  , poRquam  de  his  pro  parte  diât 
Regis  Francorum  ChriRianiffimi , bzredum  6c  fuorum  rucceiTocum  fùerimus 
lequilid. 

£r  fi  nos  przdiâi  Rex  8e  Regina  Hifpaniz,  aut  hzredes  8e  fucceflbres  noRri, 
teculaverimus  aut  reculaTerint  id  facere , diâus  ChriRianiŒmns  Rex  Francorum, 
aut  ejus  hzredes  6c  fucceflbres  poterie  vel  poterunt  recuperate  polTeifionem  di- 
âorum  comiutuum  Rollilionis  8e  Ceritaniz , 8e  ptominimus  obedire  6c  ac- 
quiefeere  judido  quod  fiiper  przmiflis  erit  latum , 8e  reRituere  przdiâo  ChriRia. 
niffimo  Régi , hzredibus  6c  fiiccefibribus  fuis,  realem  8e  aâualem  polTcfEonem  di- 
âorum  comitatuum  Roffilionis  8e  Ceritaniz , fi  per  jndidum  diûorum  aibi- 
bitroniro  8e  Judicum  neutrorum  fîimptorum  8e  eleâorura  inter  didas  partes  vel 
earum  fucceflores  diâum  8c  ordinatum  fiierit , quod  fie  fieii  debcat  aut  aliàs , 
quemadmodum  per  ipfbs  arbitros  8e  judiccs  neutros  erit  in  totum  didum  8c 
determiuatum. 

Et  fi  contigerit , quod  Deus  averut,  quèd,  poRquam  nos  Rex  Francorum 
przdidus  fccerimus  8e  compleretimus  pro  pane  noRta  id  quod  didi  ferenif- 
umi  8e  potentiillmi  Rex  82  Regina  Hifpaniz  nobis  requiri  iêcerunt,  concer- 
nens  conoitatus  ptzdidos  Roffilionis  8e  Ceritaniz  , 8e  quod  przdidi  (deniffimi 
6i  potentiffimi  Rex  8e  Regina  Hifpaniz,  hzredcfque  6c  fucceflbres  fui  nollent 
intégré  obfervare  8e  adim^ere  ea , quz  per  didas  ligas  funt  promillà  8e  con- 
cordau , fiietintque  judicau  8e  appundita  per  didos  arbinos  8e  judices  neutros: 
tali  in  cafû  nos  didus  Rex  Francorum  pro  nobis , hzredibufque  8e  fucceflbribus 
noRris , potetimus  recuprrare  pleno  jure  8e  proptia  autoritate , fine  aliqua  fum- 
matione  quibufcumque  perfbnis  facienda  , nec  alio  ,roiniRerio  juRitiz,  didos 
comitatus  Roffilionis  8e  Ceritaniz,  8e  noafisdemus,  nec  (âcere  potetimus  nos 
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4ifti  Rex  Sc  Regtna  HiPpani*  , fuercdcfqiic  & (ucccfTorM  noftri , eum  vcl  eot 
inipeJirff  , ncc  petnirb.\rc  quoqiio  moJo,  lit  diftuin  cft  frd  tenunciamus  in  cafù 
pncdirto  pto  iiohiî,  h*redibu(qoe  & fucceflorihus  luifttU  omi’.i  |uri  proptietaci^ 
doniinu,  & Pofnrffionis . qui  pofll-mus  piitendcrc  aut  dcmandare  in  diflis  cotni* 
tacibus  Romiioms  Sc  Cerit  inii  ; V potctic  diâuf  Rcx  Cbritli.inidlinus , fuiqae 
hxicdes  & luccdlbres  pwbfti  potciunt  lè  pontfc  in  nli  & (imili  polfelEoiié 
Ar  gauJcncia^  ii^qui  iple  Chrillianiffimui  Rcx  ift  de  prxCcnri. 

Item,  Si  per  iénteniianri  & ludicmm  diâoru  n arbicrorum  Sc  jadicutn  przdiâi 
conm.ius  RolTiionis  Sc  Cericaniz  fiirrint  adpiJicati  nobis  przfatis  Régi  Sc  Rc- 
giiiE  Hilpaniz,  vcl  hzredibus  & fuccellbribus  iioflris  prz;tidhs , co  in  ca(u,ut 
iiinnque  zqualitas  fervetur,  nos  diAus  Fiancoium  Rcx  , hzcedefque  Sc  fucccilb- 
rcs  noftri  przdi£li  tenebimur  date  pio  diâ  i (cciiciute  Sc  obrervatione  di£Lmim 
ligacuni  Sc  confôedcrationum , compcnracionem  & caxationcm  zqiulem  ulem  ^ 
qui  crit  oriinaca  pcc  diâos  atbitros  & judices,  qui  de  illis  determinabunr,  quemad» 
inoduin  vidcbicur  eis  £iciendum  per  cacionem.  Et  (imilitet  li  per  diâas  lèmen- 
tias  diélotunt  arbitcocum  Sc  judicum  ipfî  coniitacus  fiierint  adjudicad  diâo 
Chriftianillinio  Régi  Franciz , vel  lùcccflbribus  fuis , in  eum  cafum  nos  didU 
Rex  & Rcgina  Hilpaniz  , feu  hzredes  Sc  fucceUotes  noftri  tenebimur  darealiam 
talem  fecuritatem  pro  oblervadone  didhriim  ligaciun,  quemadmodum  per  diûot. 
judices  Sc  arbitres  erit  ordizatum,  & (ubdidîi  diâorum  comitatuum  (èrvire, 
obedire,  & recognofeere  in  dominum  didhim  Chriftianillîmom  Rcgem,  & lîscceC- 
Ibres  fuos , Sc  exonetaisus  à lubjcâione , juramento,  Sc  obedienria,  in  quibus  poR. 
lent  teneri  nobis  didbs  Régi  Sc  Keginz  Hilpaniz,  Sc  fuccefloribus  noftris  prz- 
didHs  , ad  caufam  didtorum  comiutuum,  abfque  eo  quôd  aliquid  ab  eildem  fub- 
ditis  pollit  querelari  vel  péri  , neque  etiam  quoi  podinc  incurrere  aliquas  panas 
apud  nos.  Et  ideo  nos  przdiÂi  Rex  & Rcgina  Hifpaniz  promitrimus  pto  nobis, 
hztcdibulque  & (uccefloribus  noftris  przdidbis , qubd  nunquam  faciemus  aliquid 
quoi  Ht  in  damnum  , delavantagium , Sc  przjudiaum  diâi  Chriftianillîmi  Fraiu 
corum  Regis,  Sc  lûarum  pattiatum  , terrât um,  &d  ominiorum , quocumque  modo 
fuerit , um  de  £idlo , feitu,  quàm  aliàs , & iu  jutamus  & jurabimus  lolcmniter  eis  , 
meliori  forma , Sc  modo  quibus  fieri  poterit , Sc  ad  hoc  nos  obligamus  lûb  cenfuris 
Ecclelîz  , noftris  fîgillit  & fignaturis  noftris  ptoptiis  manibus  munitis , aneequam 
pollcdio  diâorum  comiutuum  RofElionis  Sc  Ccriuniz  fit  nobis  przdiâis  RegidC 
Reginz  Hifpaniz  tradita. 

Pro  quorum  quidem  comiutuum  traditione  Sc  deliberarione  nos  przdiâut 
Francorum  Rcx  donavimus  Sc  damus  poreftatem  conlànguinco  noftro  Comiti  de 
Montpcnller,  vcl  confanguineo  etiam  noftro  Lvdovicode  Amba(ta,Albigen(iEpi(^ 
copo , acdpiendi , (eu  adipiftendi  in  manibus  fuis  caftra , villas , oppida  Sc  forçai^ 
liutia  didotum  comiutuum,  ad  tradendum  Sc  delibetandum  poftèuïonem  eorum 
& earum  przdidis  ferenifllmis  Sc  potentilEmis  Régi  Sc  Reginz  Hilpaniz  , vel 
commiflts  aut  deputatis  ab  eis. 

Tamcn  antequam  tradatur  Sc  deliberetur  poirclïïo  diûorum  comitatuum,' 
nos  przdiâus  Francorum  Rex  intendinms  6c  intell igimus  , quôd  prxdiâi  poten- 
rillimi  Rcx  Sc  Rcgina  HiFpaniz , Sc  illuftrilltmus  Joannes  Princeps  Afturiatum  SC 
Geruniz , corum  primog<.nitus,  jurabunt  perfonaliter  in  przfcntia  aheujus  per- 
(ônz,  per  nos  Francorum  Regem  przdiâum  ad  eos  fupcc  hocmillz,vel  mic- 
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tendx,  de  bene,  legaliter,  & integraÜter  cuftodicndis , obrcrvandis&comiriun^ 
dis  per  eofdem  Rcgnn  & Rcginam , hatredefquc  & fucceflores  fuos  . fuaque 
régna  & dominia , prædiilas  confcderationes  Sc  ligas.  Et  fimiliter  jurabunt  hoc 
& promittentdux  ex  bonis  villis  feu  civitatibus  rcgnonmi , tenarum  & dominio- 
rum  iplbrum,  videlicet,  C*fàraugufta  & Barchinona , ic  dabunt  de  hoc  fuafî- 

Î 'illata  & fecuritates  in  manibus  pexdifti  Epifcopi  Albienfis.  Qui  quidetn  Albien- 
is  Epifcopus  jurabit  S^romirtct,  quod  ilia  non  mittct  extra  manus& pofTe  fuum, 
douce  5c  quoufquc  poflcino  didlorum  comitamum  5c  dominationum  fuerit  5c  fît 
tradita  prxdiâis  potcntiflûnis  Régi  5c  Reginx  Hilpanix. 

Et  cum  hoc  iph  potentillîmi  Rex  5c  Rcgina  promittent  5c  aflècurabunt  de  bene 
5c  legaliter  tra^ando  fubditos  manentes  ôc  habitantes  in  diiHs  comitatibus , Sc 
qu6d  non  hteient , paiicntut  aut  permittent  eis  fieri  aliqua  roala  tcI  inconvenientia 
indebite  in  perfonis  5c  bonis  eorum , 6c  fignanter  illis  qui  fêrvierunt  nobis  Régi 
Francotum  prxdiâo , vel  domino  Régi  Ludovico , quondam  cariflimo  genitoti 
noftto,cujus  anima  in  pace  requiefeat,  eo  durante  tcmporc  , quo  comiutus  6C 
dominia  prxdiâa  in  manibus  noftrum  extiterunt. 

Et  hoc  fadlo  , nos  prxdi^his  Francotum  Rex  tenebimur  5c  tenemur  tradere  5c 
dclibcrarc  tealitcr  5c  de  faâo  polIcfEoncm  prxdiûomm  comitatuum  5c  dominio> 
rum,  intra  tempus  quindccim  dicrum  proxime  fèquentium,  prxdiâis  potcntidîmii 
Régi  ôc  Reginx  Hifpanix , feu  commifïïs  5c  deputatis  ab  eis.  Reïpedhi  verà  jura- 
mentotum  , fccuritatum  ôc  figillatorum  duatum  aliarum  villarum  feu  civitatura 
prxdiâorum  regnomm  6c  dominiorum , nos  prxdiâus  Rex  ôc  Rcgina  Hifpanix 
tenebimur  5c  tenemur  (brnire  feu  complété  ngillata  ipfâ  intra  très  mcnfês  poft 
diûam  poflcflloncm  ttadium.  Et  nos  pcxdiâus  Francotum  Rex  fimile  fàcicmus  ex 

Îiartcnoftta.acfimilcmviccmreddemus  erga  prardidtos  potcntifCmos  Regcm  Sc 
leginam  Hifpanix,  5c  fignanter  promittimus  fotnire  feu  complété  juramcnium 
villarum  feu  civitatum,Tholofx  ôc  Narbonx,antcquam  prxdiifla  poflèflio  tradatur. 

Et  erunt  per  genres, officiales  ôcfervitore$prxdi(5li  Regis  Chtiflianiffimi  rccu- 
peratx  ôc  acceptx  omnes  ptovifioncs  tam  machinaruro , viâualium , quam  aliarum 
rcrum  exiftentium  in  diois  villis  5c  caftris  prxdiâorum  comitatuum  Roflilionis 
Sc  Ceritanii  pro  deferendo  cas  vel  ca  in  patria  Occitana,  ôc  in  loco  vel  locis  iplîus 
patrix,  ubi  diiba  Chriflianifllmo  Francotum  Régi  magis  placucrit. 

Et  fimiliter  rccipientur  Ôc  rccupcrabuntur  denarii  tetminorum  efeadutomm  Sc 
debitomm,  ficuti  efeadent  ufque  in  diem  diâx  poflèllionis.  Et  fï  poftdiâam  pof. 
ièffionem  traditam  aliquid  de  diûis  denariis  debebitut , debitores  eorum  compcl- 
Icntur  ad  pro  ds  fblvendum  rcalitcr  ôc  de  faâo.  .Qui  quidcni  denarii  tradentur 
thefaurario  5c  offidariis prxdiâi  ChrifUaniffimi  Regis  Francorum,  5c  aljis  quibus 
deberi  poterunt.  Qm  quidem  ctiam  denarii, qui  funt  vcl  eflc  potenmt  rcllanres  ad 
recupetandum , uni  cum  aliis  denariis  qui  recepti  flierunt  5c  tecuperati  per  cum- 
dem  Regcm  Chriftianiffimum  i cempore  quo  ipfc  ôc  Chriftianiffimus  RcxLudo- 
vicus  quondam  eenitor  fuus  habuctunt  5c  tenuerunt  didlos  comiums  5c  dominia, 
crunt  5c  remanebunt  utilitati  fux.  Abfque  eo  quod  nunquam  prxdiâi  Rex  5c  Rc- 
gina Hifpanix,  hxicdelque  ÔC  fucccfibres  ftii,  poffint  illos  petcrc , ncc  de  illis  quic- 
quam  querclari  ptxdiâo  Rcgi  Chriflianifllmo,  vcl  fuccefloribus  fiiis,  tam  pro 
didlis  denariis  tcceptis  ÔC  rccipiendis,  quàm  pro  dçmolitionîbus  faâis  in  villis, 
caflris , ôc  fortalitiis  prxdiâotuin  comitatuum. 
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Excepro  tamcn  quod  in  cafu  quo  difhis  Rcx  Chridianiflimus  vometlt  facne' 
Hemandam  , vcl  procedere  ad  fadcndam  difcuffionem  de  jutibus  fuis  , & haben- 
dum  judicium  à diâis  arbicris , in  cum  cafum  quziibct  panium  przdifUram  po>  ^ 
tetit  le  juvare  de  omnibus  & qmbufeumque  juribus  fuis  , cam  in  principali  quam- 
quatenus  conccrnic  fiuâus,  rc^iniSj  demoliiioncs.  Ce  alla  intcreilè przcenla  pri  - 
quamiibec  dudanim  panium. 

Ec  imendunt , feu  inccll  gunt  panes  przdidz  , quod  manentes  & habitantes- 
in  pr.xdtdlis  comitatibus,  6-.  (imilicct  fulxlici  ptzdiâorum  Regum  , iïve  üntcle- 
rici , laici , nobilcs,  aut  alii  qui  habeant  bona  cis  pertinentia  in  przdiâis  comiu* 
tibus,  regnis  &:  dominiis , nve  ad  caufâm  eonim  vel  uxonim  fuanun , aut  bcncii- 
ciorum,  aut  alias , ftabunt , At  revenentur  in  gaudentia  przdiâorum  fuonim  bo> 
norum;non  obdaniibus  quibufeumque bannis  autconhicationibusquz  fâdbe  fûe- 
rint  ob  caafam  fervitionim  & panitonim  feu  adhzremiarum  utriufque  panium 
przdi(fh>rum  , exccpiis  tamen  minibus  Ce  penfionibus  percepiis  , retentis  (eu  Ic- 
vatis , quz  Rmanebuni  apid  eos,  qui  illos  vel  illas  levavcrunt , rctinueiunt.  Ce  re>' 
ceperunt  > exceptis  edam  &uâibus  & penfîonibus  ftantibus  Ce  quz  liant  ufque  in 
diem  traditz  pofTcflionis. 

Et  poterunt  h.tbitatorcs  Ce  fubdiri  utriulque  panium  przdiâarum  libéré  ad 
invieem  communicare  cundo,  venkndo,  Ce  ftando,  lî  bonum  eis  videatur , abfque 
CO  quôd  fiiprr  hoc  aliqualitct  impediti  poffint- 

Item  , Ec  quia  Principibus  feculi  convenit  (latum  ecclcnafticum  Ce  perlbnarum  . t; 
ecclclialUcarum  protcgcce  , lucci , & munire  , idcirco  ad  rranquillitatem  haben-  . 

dam , & ad  fedandas  quafeumque  lites  Ce  conttoveilias  > quz  inde  orici  poUînt» 
eft  conventum  & concotdanim  inter  lereniilîmos  Ce  pocemilllmos  Principes  prz- 
ditîlos , quod  Reverendi  & venerabilcs  Patres  inChrillo,  Georgius  de  Ambalïa  , • 

Archiepifeopus  Narbonenlis,  Carolusde  Marcigny,  Epifeopus Elnenlis  , Petrus  de 
Ablaco , Leâorenùs  Epifeopus,  Abbalque  Grallênlis^  Amonius  Petms  de  Nar-  • 
bona,  Vabcenfi*  Epifeopus  , Ce  Abbas  Fontis  Frigicû  , Antonius  de  Narbona,. 
Aiuhrum  Abbas  , Pettus  de  Sanâo  Tbamant  , Abbas  fanâi  Michaclis  de  Tu- 
xano , Ludovicus  de  Avenabulo , Adminiilrator  perpetuus  monallctiotum  Beatz 
Mariz  de  Regali  Perpiniani  & Sanâi  Gcnclli  de  Foncanis , Deodatus  de  Nar- 
bona , Abbas  fanâi  Andrez  de  Sureda  , Antonius  Vaquerii , Abbas  villz  lon- 
gz,  Magifter  Jo innés  Ecris  , Legum  Doâer  , Archidiaconus  Elnenlis  , Peitu* 

Galeti,  V icarius  Elnenlis,  Reginaldus  de  Martigny,  Canonicus  Elnenfis  ,Ce  admi- 
niilrator perpetuus  prioratus  Beatz  Mariz  de  campo  diélz  Elnenlis  ditredis , 

Petrus  Toni  ,Conduâerius  Elnenlis,  Ce  aliz  quzeumque  pcrlbnz  ecclcliallicz,. 
obiinentes  epifeopatus  Ce  pontificales  dignicates , abbatias  , arcbidiaconatus , 
canonicams  , prioratus  , przpoliiuras  , & alias  quafeumque  dignicates,  officia  Ce 
bénéficia  ccclcliallica  regularia  vcl  fecularia,  curata,  limplicia  Ce  non  curaca,  in 
przdidlis  comicatibus  Roffiiionis  & Ccritaniz/livc  principalii  flindacio  aefedes 
illorum  lit  inrra  diâos  comicatus , live  extra  , Ce  lignantcr  in  tegno  Franciz , vel 
dominiis  illi  adjacencibus  ,&  ad  caufam  eocum , fîvc  ex  unionc  apollolica  , live 
alias  obeineant  villas , oppida , cadra  Ce  fortalitia  cum  mero  Ce  mixto  imperio  Ce 
jurifdiâione , li  quod  vtl  quz  ad  caufam  diâarum  dignitatum  , benedeiorum  ■, 
villacum,  cadrorum  , oppidorum  & lôrcaliciorum  libi  peninent , cenfus , ulâiica , 
f enAialia,  & alia  quzeumque  jura , tedditus  Ce  cmolumcna,  in  didlis  comitatibus, 
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ea  pcrtntle  ut  antci  habcrc  pacificc,  & quitte  obtinere,  pofTidere,  adminiftrarci 
cxcrccit  & percipcrc  vjleam , ac  fi  cflcnt  naturalcs  & oriundi  ex  diiUs  comitati- 
bui  Roflilionis&Ccritanix,  aucPtincipacu  Cacalonûe  , non  obftantibus  dida  co- 
mitatuum  reftitutione  , & quibufeumque  pragmaticis  faniftionibus  , conftitutioni- 
bus  Catalanii , cditSis  & ordinationibus  tegiis , vcl  aliis  quibufeumque  eontrarium 
fortafic  difponentibus  , etiamfi  mwoti  e^reflîone  vetborum  indigcrcnc.  Refervato 
tamen  juraniento  fidclicacisdiûis  (ercniflimis  & potcntilfitnii  Régi  & Reginx  Hif- 
panix,&  fiiccefibribus  fuis  prxftando  à lupctius  noroinati$,&  abaiiisquibuicumque 
qui  bénéficia  in  didHs  comitanbus  pofiident,  feu  pofiîdcbunc.  Ac  etiam  refervatA 
cifdcni  potentifltmis  Régi  Sc  Reginx  Hilpanix.hxredibufque  & fuccefl'oribus  fui», 
faculcatc  & poteftate  muniendi  caftra  &c  forcalitia  Alcaydis*,  gentibus  , armonim 
machinis,  & aliis  inttnimentis  Icrvicntibus  ad  guerram  in  cafu  ncceflîcatis  , fin» 
tamen  prxjudicio  jurium  & Iibenanim  Eeelefix , ac  etiam  regiarum  prxcmincniia- 
rura.  Reiervato  etiam  , quàddiûis  Prxlatis  & aliis  quibufeumque  periônis  eccle- 
fiafticts  diluas  dignitates  Sc  alia  bénéficia  poflidcntjbus,  per  banc  conccifionem  non 
attribujtur,  nec  attribui  poffit  modo  aliquo  maius  jus  in  ipfis  dignitanbus  & 
beneficiis,&  ad  cas  & ea,  quàm  eis  de  jure  fie  jufiitia  peninetfie  (pefibat.  Verùm  fi 
ali  qua  controvcifia  fcuquxilio  otiaturf^r  ütulo  feu  titulis  diâarum  dignicatum , 
aut  Mncficiorum  manutentis  in  fiiis  poflcflîonibus , eis  qui  ipiài  dignitates  fie  bé- 
néficia in  prxfcntia  pofildent , controverfix  aut  quxlliones  tituk>nim  ipfimun 
dignatuna  fie  bcneficiotum  per  Reverendum  Arebiepifiropum  Narbonenièm  mo 
tropolitanum  tenninentur  fie  decidantur.  Ipfis  tamen  diâas  dignitates  fie  bénéficia 
nunc  polfidentibus  fupec  poflcfibtio  illorum  non  tuibatis  fin  inquietatis , donec  fie 
quoufque  per  didhim  Atchicpilcopum  fiipet  hoc  paitibus  auditis  alicci  fueiii  oedi- 
natum  fie  pronunciatum. 

Et  fi  aliqui  ccclefiafiici , quicumque  fint , velint  ad  diflum  regnum  Fran- 
eix  tranfirc  , aut  in  codem  rootaii , hoc  libère  faccre  pollînr  fie  valeant  ; abf- 

2ue  eo  qubd  ob  cam  caufam  in  bcncficiis  fuis  poffit  eis  aliquod  irapedimentum 
cri. 

Et  ex  tenore  prxlênris  traûanis  remittuntor  fie  indulgentur  per  nos  prxdiûos 
Regem  fie  Reginam  Hifpanix  omnes  cafiis , crimina,  fie  deliâa  â quibufeumque 
fiibdiiis , cuju^umque  flarus  vcl  conditionis  fuetint , commiffi  fie  faai , commiffit 
& faâa  propter  lervitium  prxfiitum  , adhxrentiamquc  fie  obedientiam  per  eos 
prxftitas  defunfto  bonx  raemorix  Ludovico  Régi  Francorum , fie  Chrifiianiffimo' 
Régi  Francorum  féliciter  regnanti , tationc  vcl  ad  cauûm  dumtaxat  guerrarum 
faâarum  occafione diâotum  coraitatpum , taliter  fietali  forma,  quod  nunc  vélin 
finurum  non  poffit  eis  aliqua  moleftia  inferri  in  pcrlbnis  corum  , aut  bonis  occa- 
fionaliter  quomodocumque  fùerit  ex  caufâ  prxdiâa.  Quin  irao  , prxmiffis  non 
obfiantibus,  rctineanr  vel  récupèrent  bona  lua , fie  illis utannir  fie  gaudeatu  paci- 
fiée. Et  Cintle  fiat  ex  pane  prxdiâi  Chiillianiffimi  Francorum  Regis.  | 

Et  promittetur  fie  promittitur  viris  ccclcfufiicis  , nobilibus  fie  aliis  quibuf- 
eumque difilomm  comitatuum  Roffilionis  fie  Ceritanix  , cujuicumque  Ilatus  vel 
conditionis  fint  vcl  fiierint , quod  fi  aliqui  vcl  aliquis  corum  velit  aut  velint  icfi- 
dere  vel  rcmancre  in  fcrviiio  Chriftianiffimi  Regis  Francorum  prxdiûi,ci  vcl  eis  id 
liberum  exifiar , fie  quod  illi  vcl  illis  fie  refidentibus  vcl  retnaneniibus  in  perfoni» 
& in  bonis  fuis , aut  familiarium  fie  Icrvitoium  luonun,non  fict  aliquod  impedt^ 
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mînmm,  vcl  difturbiu.n , aat  opprobrian  dircae  vet  ifiJircAî  ; imo  illi  taies  ya. 
lentcsictmnere.fiquifint.velfuerim,  gauJebunt  eonim  bonis,  tevcnutis , vd 
fcddicibus.  Er  potecunc  nobiles  & alii  laid  przJiai  tenere  in  ciRlem  comitatibus 
uxotcs , eorain  Itberos  & familiann , quenudmodum  & tocalicet  facieni  alii  comnx)- 
ranccs  & habicacores  eotutndem  comicacuum , aliocumquc  regnorum  Sc  dominio- 
rum  pne&torum  potentiflimoniin  Ptindpum, 

C^i  quidcm  przdidi  poterunt  vendere  & alienatc  quocutnquc  modo  & titulo", 
per  Ce , vel  per  procuratores  iùos , difta  coruin  bona,  & pretium  ipforum  bononim 
fuo  rum  alienatorum  in  u(us  fuos  convettere , aiit  aliàs  de  ipfis  difponcre  ad  fin 
libitum  Sc  voluntatem  j & de  novo  petmittitur  & pennittetur  eis  ire , morari , & 
refiJete,  fi  bonum  eis  videatur , in  cadem  pacria. 

In  przmiflis  tamen  non  etunt  neque  funt  auc  intelliguntur  cfic  comptehenfi  feu 
inclufi  Iceleraci  viri , criminofi , fie  qui  exigenàbus  fiicinoribus  fins  feu  deliâis 
punitionem  metentut  condignam.  Sod  uc  jufticia  zquaiiter  fervetur  , fie  Reipu- 
bücz  débité  confiilacur , reminentut  diai  ^fcelerati  criminofi  Icu  delinquentes  de 
tina  parte  ad  aliam , fie  vice  mucua  debito  modo  fecundum  formam  juris  fie 
juftitiz. 

Et  ultra  permittetur  fie  permittitut  fiibditis  fie  vafallis  qubufeumque  diai  Chrifiia. 
nifitmi  Franconim  Regis  fetvire  fie  adhzrere  Celfitudinibus  fie  Majefiatibus  pne- 
diaorum  potentifitmorum  Regis  fie  Reginx  Hifpaniz.  Et  vice  mutua  permittitut 
fie  permittetur  fiibditis  fie  vafallis  mibufcumque  eorumdem  potenriflïmoram  Prin- 
dpum  Regis  fie  Reginx  Hifpanix  (ervite  Majeftati  fie  Celfitudint  pratfàti  Chriftia- 
niflimi  Regis  Ftaneix , non  obftantibus  conftitutionibus  fie  pragmaticis  fanaioni- 
bus,  legibus  generalibus  fie  patticularibus  tertarum  ,fie  promiffionibus  feu  pollid- 
tationibus  qmbufeumque  przmifix  facultaii , fie  aliis  prÀüais  contrariantibus  feu 
fepugnantibus.  Quas  quidem  eonftimtiones  fie  pragmaticas  fanaiones,  fiqux  fint, 
przmidis  contrariantes  refpedbi  prxdiaotum , Regix  Majeilates  ptzdiac  nulliua 
eilè  volunt  roboris  atque  momenti. 

Item , Eft  concotdatum  fie  conventum,  quôd  pto  obfervanone  commerciorum  fie 
cei  metcantilis , fie  ut  ipfa  commerda  mercatotum  , regnorum  fie  terratum  prx- 
diaatum , utilius  fiant  fie  conducantur  in  fecuriute  debiu  fie  ad  utilitaiem  ReL 
publiez  , quod  nos  diai  Reges  ab  utraque  partium  Eidemus  fie  nominabi- 
mus,  videlicet  quilibet  noftrum  pro  pane  lua  xqualicer  confervatorem  vel  con> 
lërvatores , pro  confervandis  fie  manutenendis  przdiais  coromercus  fie  mercato- 
xibus. 

De  quibos  omnibus  fupradiais  fient  fie  expedientur  litterz  in  mcliori  forma , 
qua  £eri  pocerit  , pro  fecutitate  partium  przdiaarum.  Quas  qui  lem  amidtias , 
ligarum  nexus , uniones,  confeeJerationes  perpétuas,  concordiamque  finalem  ob 
cjufdem  Domini  nollti  Jefu  Chtifli , creatocis  fie  redemptotis  noftri  reverentiam, 
( (tib  cujus  nomine  omnia  ad  finem  falutarem  fie  perfèaum  rediguntur  ) nos  prz- 
diai  Rex  fie  Regina  Hifpanix  inivimus  , proraifimus  , concordayimus , firmavi- 
rous  fie  juravimus , iniraus,  pollicemut , prominimus,  concotdamus , fitmamus,  fie 
joramus  ftiper  fan^a  Dei  quatuor  Evangelia  corporaliter  fie  manualiter  per  nos 
taâa,bona  fide  fie  in  verbo  regio  tenere, adimpleie, fie  inviolabiliter  obfcrvare,pro 
aobis,Tegnis,tertis,dominiis  fie  ditionibus  nodtis,  ea  omnia  fie  fingula,  qux  ad 
«os  atünent,  aoinereque  polluât  fie  debent,  fmgula  fuigulis  reEreiido  , prout  m 
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lirdftn  articulis  continetur  & csTCtnr  ,&  contra  ip{ô«&  ipram , qaovis  modo  di- 
rcdî  vcl  inJircfte  non  contravcnire  , fub  obligatione  & hipotcca  omnium  bono- 
rum  noftronim  pnfentium  & fijturorum , necnon  5c  (ûb  p«na  pcrjurii , qoam  Rcx 
5c  Rcgina  poflùnt  uli  cafb  incnnctr.  Et  pto  prxmiflïs  firmiûs  adiraplendis  fuppo- 
fuimus  5C  uibmifimus,  fapponimuiquc  5c  fubminimus  pcrfbnas  noftras  5c  (iiccef- 
(brum  nodronim , ccgna  5c  dotninia  noltia  prxfata , fubmiilîonibus  , tcnunciacioni- 
bus . obligationibus  5c  pœnis  contentis  in  prxfatù  aiticulis , 5c  paritct  ccnlüiB 
Sanâz  Sedit  Apoftolicae  cvolemes  quôd  ad  majqrem  iiiroitatcm  przdiAorum  on- 
nhim  5C  (ingulonim  litterx  apoftolicx  fnpcr  ipm  forciorcs  5c  mcUorcs  diâamine 
iâpientum,  fubftantia  tamen  non  mutata , conbcianmr , eafqoe  tradcrc  trneamur  , 
ac  etiam  teneantur  (uccciTores  no(lti,quoties  per  przfatnm  Cnriftianidimum  Regcm 
Francorum.carifllmum  ftatrem  5c  confaderanmi  noftrum.auc  ejus  fucceflotesin 
xegno  5c  dominhs  illi  adjacendbus , (iierimus  aut  fiicrinc  requifici.  In  quorum 
omnium  5c  fingulotum  (idem  5c  teltimonium  przlèntes  littetat  manibus  noRtis 
fignavimus , (igiUorumqne  noRrorum  munimine  juflîmus  toborari.  Datum  in 
noRra  dvitaie  Barchinonz , decimo-nono  men(is  januarii  ^ anno  à nativicate  Do. 
mini  149J. regnorumque  noRrorum,  videlicec.Siciliz  anno  xS.  CaRelIz  5c  Legio- 
nis  ao.  Aragonum  veto  5c  aliocum  15.  Granatz  aucem  fecundo,  Ainfi  (igni,  r«  ei 
Rty  , To  U RcynÂ. 

^ojoannes  de  Colonoa,  rerenidimoram  5c  potentiflîmonun  dominorum  Ré- 
gis 5c  Reginz  HiTpaniz,  dominotum  noRrorum  fecretarius,  5c  apoRoIica  ac 
regia  autotitatibus  publicus  notarius , hzc  oronia  (cribi  (êci , de  mandato  crlfiiu- 
dinum  fuarum , eaque  juRù  eaium  manu  proptia  lignavi  ^ in  Rdem  5c  tcfbmo- 
nium  przmilTorum. 

Et  nos  Joannes  Princeps  ARutianim  & Gerundz  , Dux  Montifalbi , 5c  demi, 
nus  civiratis  Dalagarii,  MajeRarum  prxdiftaium  (èrenilllmorum  5c  potentifllmo- 
morum  dominorum  Regis  5c  Reginz  Hifpaniz  , parentum  5c  dominotum  meorutn 
rolendidîmorum  primogenims,  in  omnibufcpie  tegnis  5c  tenis  (iiis  generalis  gu^ 
bernator , 5c  poR  felices  5c  longzvos  dies  fuos  oniverralis  hzres  5c  fucceflôr , 
iiTdem  patemis  motus  rerpeftibus  , hujdtnodi  amicitias , ligas  , inteliigenrias 
5c  conRcderationes , 5c  omnia  5c  (ingula  defupet  contenu , in  quantum  ad  nos 
aninent , vcl  quomodolibet  in  (tuutum  attinctc  poterunt , promittimus  5c  pol- 
licemur  in  vetbo  principis,  ac  etiam  juramus  ad  Dominum  Deum,  5c  ejiu  fait- 
âa  quatuot  Evangelia  manibus  noRtis  corporaliter  tafta , tenete  5c  obletvate, 
ac  teneti  5c  obfctvari  facere  in  omnibus  5c  per  omnia , juxta  cotum  fetiem  5c 
tenorem,  5c  contra  ea  direâè  vcl  inditeâè  non  &cete  vel  venire,  (ûbobliga- 
tione  5c  hipotcca  omnium  bonorum  noRtorum  przfentium  5c  (ûtutorum  , lub 
pcena  pcrjurii  qtum  Princeps  poteR  in  tali  cafu  incurrere.  Et  pto  przmiflîs  fit. 
tnios  adimplendis , ruppoRiimus  5c  fubmifimus  , fupponimnrquc  5c  fubmittimus 
«erlbnam  noRram  rubmiflionibus , tenundationibus , 8c  pcenis  contenus  in  prz- 
&s  atâculis,  5c  paritet  cenluris  Cinâz  Sedis  ApoRolicz,  eis  modo  5c  forma, 
quibus  przdiûi  fereniflimi  5c  potentiflimi  Rex  5c  Regina , patentes  5c  domini 
noRri  colendiflimi , (c  ruppofùetunt  5c  fubmiretunc.  In  quorum  omnium  5c  (in- 
guloium  (idem  ôc  teRimonium  pzfentes  lineras  manu  noRra  fignavimus,  lîgil- 
bque  noRti  munimine  judimus  roborati,  Datum  in  civitate  Barchinonz,  deetmo- 
nono  menRs  ianuaiii,  anno  à nativiute  Domini  1493.  T»  tl  Principt. 
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Ego  pr*diftus  JoAnnes  Colotm  , Regiu*  fc  Reginalis  fccretArius  , eif- 
dem  autoriMubus  publiais  notarius , ac  ctiam  didi  ilIulUilIîmi  domini  Principif 
ic  primogeniti  fccrctarius , prxdiÆa  de  Sux  Setenitatis  mandato  Ictibi  fcci  ^ 8c 
manu  ptopria  lîgnavi , in  fidem  & telbmoniuin  przinillocuai. 

LETTRE  DES  CONSVLS  DE  PERPIGNAN, 
k M^dxme  de  Bourbon  ,qui  lui  mandent  qu  ils  veulent  demeurer  fujets 
du  Soi,  & ne  Je  point  rendre  nu  Roi  d,' Ejpmgne.  Du  jutni^qy 

T RE  S-haute  Sc  puilTànte  Princefle,&  nôtre  tres-redoutée  Dame,plai(è 
vous  (avoir, que  nous  vous  envoions  les  doubles  des  lettres  qu’il  a plû  auRoi 
nôtre  Sire  nous  écrire , & le  double  de  celles  que  à pteftnt  lui  cru 
gon.  voions,  ahn , Madame,  que  vous  (biez  inibrmée  de  nôtre  intention  , comme 
•+9J-  voulons  être  & demeurer  perpétuellement  bons  (îijets  du  Roi  & de  (à  Cou- 
4.  juin-  tonne,  & vivre  & mourir  fous  la  fujetion  d’icellej  comme  pIuHeurs  fois.  Ma- 
dame, vous  en  avons  avertie.  Avec  ce  de  ptefent,  Macbme,  ferez  informée  de 
ce  qu'il  a plû  au  Roi  par  ces  lentes  nous  déclarer,  comme  il  nous  tient  bons 
fujets,  Sc  nous  défendra  contre  tous. 

Pourquoi , Madame , (t  ainû  étoit , de  rendre  ce  pa'is , Sc  nous  bailler  aux 
mains  du  Roi  d’Efpagne,  ce  foroit  fait  au  très  grand  dommage  , préjudice,  Sc 
deshonneur  du  Roi  Sc  de  fa  Couronne,  Sc  de  tout  le  roiaume , & en  (pecial 
de  fon  païs  de  Languedoc  nôtre  voifîn , duquel . Madame  , Monfeigneur  Sc 
vous  avez  la  charge  ; Sc  pouvez  penfet , Madame , le  dommage  qui  en  peut 
venir , fi  le  Roi  nous  baille  audit  Roi  d’Efpi^ne , & après  ne  vouloir  être  bon 
ami  au  Roi.  Vous  êtes,  Madame  , la  Princdle  de  tout  le  roiaume  qui  en  ce  de- 
vez veiller  plus  que  tout  autre , & pour  ce  défendre  telles  choies  comme  nous 
mêmes  pour  beaucoup  de  raifons.  Nous  vous  en  avertifibns , Madame , volon- 
tiers, pour  la  (inguliere  confiance  qu'avons  en  vous , & vous  (iiplions,  Sc  pour 
Dieu  prions  Sc  requérons , que  (iir  ce  , par  les  remedes  que  à ce  apartiendra , 
vous  plaifc  y pourvoir  rellement  qu'il  y foit  lemcdic , Sc  pour  que  tels  bro'iiil- 
leurs  Sc  inventeurs  de  maux  fbient  punis  jouxte  le  cas  ; & vous  plaifè , Madame, 
d’en  bien  avertir  le  Roi , afin  qu'il  lui  plaifc  de  ne  pemictrre  en  nulle  mam'ere 
de  parler,  & même  faire  telles  ebofès.  Et  vous  fuplions  , hladame  , qu'il  vous 
plaifc  d’être  diligente  à bien  défendre  par  juftice  ce  prelmt  pais  de  comté,  qui 
tant  ont  coûté  au  Roi  & au  roiaume , & en  fpccial  au  pais  de  Languedoc , Sc 
oû  ledit  Seigneur  a fi  bon  droit,  dont  vous  en  avertirions  bien  .quand  befoin 
en  fetoit  ; & que  nous  étant  à prefent  fous  la  charge  de  Monfeigneur  voue 
mari,  Sc  de  Monfeigneur  de  Montpenfier,  le  roiaume  ni  nous  ne  prenions  un 
< tel  dommage,  comme  de  nous  bailler  audit  Roi  d’Efpagne.  Madame,  en  ceci 

vous  y avez  vôtre  intered  (i  grand  , par  ce  que  dit  cd,  que  y devez  bien  pen- 
fet  pour  y rerndier^  Sc  de  ce  faire  vous  en  fuplions , Sc  à tant  prions  à Dieu, 
ttes-haute  Sc  puidànte  Princeflè , Sc  nôtre  tres-redoutée  Dame  , qu'il  vous  ait  en 
(à  (àinte  garde.  Ecrit  en  Perpignan  le  quatrième  jour  de  juin.  Vos  tres-humbles 
Sc  obeifTans  fcrvitcun,  les  Confùls  de  la  ville  de  Perpignan.  Et  au  dos  c0  écritf 
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A très-haute  & pulflànte  Princeflè,  & noue  très  - redoutée  Dame,  Madame  la 
Ducheilè  de  Bouibonnois- 

Lettre  du  Ficomte  de-  Rodes  k Mudame  de  Bourbon  , par  laquelle  il 
lui  mande , ^ue  ceux  de  la  ville  de  Perpignan  veulent  demeurer 
fujets  du  Roi , dr  quels  ne  fe  rendront  au  Roi  £ Espagne,  que  par force. 
Du  4-  juin  14^3. 

TRES  haute  & puilTante  Ptincefle  , & in*  trcs-redoutce  Dame  , fi  très, 
humblement  que  (aire  puis  me  recommande  à vôtre  bonne  grâce  , i 
laquelle  plai(è  Tavoir , comme  depuis  que  vous  ai  écrit  n'efi  furvenu 
aucune  chofè  dont  Toit  befoin  vous  avertir  ; mais  toutes  choies  par  deçà  fe  por- 
tent bien , Dieu  merci , au  fervice  du  Roi , de  Monicigneur,  te  de  vous , & (c. 
ront  dotefharavanc  à l'aide  de  Dieu , & de  ce  qui  furviendra  incontinent  vous  en 
avenirai. 

Madame  , depuis  que  le  Maîue  d’hôtel  do  Roi  , Jean  François  , eft  paflè 
en  Efpçne,  eft  venu  bruit  en  cette  ville , te.  félon  que  l’on  dit  eft  venu  d’AIby , 
que  le  Roi  ctoit  dehberé  tendre  cette  comté  de  Rouflîllon  & Cerdaigne  au  Roi 
d'Efpagne , & que  ledit  Maîtte  d’hôtel  en  a fiiit  oflre  audit  Roi  d’Èfpagne.  A 
cette  caufè.  Madame,  les  Confuls  écrivent  au  Roi  te  a vous  , te  |fe  (ont 
rirez  devers  moi , en  me  remontrant  qu’ils  font  délibérez  vivre  te  m jurir  (bus 
le  Roi ,Mon(eigneur,  & vous.  Madame,  & qu’ils  (ont  émerveillez  d’un  tel 
bruit  , te  que  jamais  ils  ne  firtont  au  Roi  d’Efpagne,  que  par  force  ; & que 
au  cas  que  le  Roi  fôt  délibéré  de  ainfi  le  faire  , qu'ils  s'en  veulent  défendre  par 
juAice,  te  m’ont  lignifié  que  (îir  ce  ils  Ibnt  délibérez  envoier  devers  le  Roi,  Mon- 
(èigneur.  Et  vous , Madame  une  AmbalTade  , te  montrent,  que  de  tel  bruit  (ont 
tres-déplaifans , te  foiez  certaine  , Madame , que  ceux  qui  mènent  tel  bruit 
n’aiment  point  le  fetvice , te  font  dignes  de  grande  punition , te  pour  ce  Madame 
vous  plaile  penfer  ce  que  coûte  le  Roufiillon  au Roi,&  à fon  roiaiime,<&  que  e’cA  le 
meilleur  boulevatt  que  peut  avoir  le  pais  de  Languedoc , duquel  Monicigneur  te 
vous  avez  la  charge , & les  droits  que  le  Roi  y a , & les  inconvemens  qu'en 
baillant  RoufTillon  s’en  peuvent  enfui  vte  -,  & de  tout  vous  plaile.  Madame,  aver- 
tir le  Roi , en  priant  Dieu,  très  haute  & putllinte  Princefiè,  qu’il  vous  donne  bonne 
vie  te  longue , te  accomphflcmcnt  de  vos  dt  firs.  Ecrit  à Pcrpign.in  le  qua- 
trième jout  de  juin.Vôire  tres-humblcéc  obeillàntfctviteur,  le  Vicomte  de  Rodes. 
Et  à la  fiiperfcription  eft  écrit:  A trcs-hautc,pui(lantePtinceire,  te  ttes-redoutée 
Dame,  Madame  la  Duchellê  de  Bourbon. 

Ordre  du  Roi  k Mor.fttur  le  Duc  de  Bourbon  , de  remettre  la  ville  de 
Perpignan  au  Roi  de  Cajlille , df  décharge  de  ladite  place. 

LOUIS,  pat  la  glace  de  Dieu  Roi  de  France  : A nôtre  trcs-cher  te 
ues-amé  firete  te  coufin  le  Duc  de  Boutbonnois  te  d’Auvergne,  aiant  de 
par  nous  la  charge  & girdcdes  places  & châtcl  de  Perpignan,  falut  & 
dileébon.  Comme  enue  autres  chofes , aw  de  parachever  les  traitez , alUances  ^ 
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amiries  Se  confedcrations  faites  entre  tres-haats  Se  ttes-puiflàns  Prince  & Prin- 
cefTe,  nos  tres-chets  & tres-amex  frété  , fbeur  ,&  alliez  les  Rois  8c  Reine  de 
Caftiile , de  Leon , d’Atagon , de  Grenade  , Sec.  nôtre  coufin  le  Prince  letir 
fils,  enûns  & fucceireurs , leuis  roiaame , pais  , leigneurics  , 8c  fujets  d'une  part, 
& nous  , aullî  nos  roiaumes,  pais,  feigneuties  & fujeo  d’autre  part.  Entr’autres 
chofes  nous  aions  accordé,  coonne  favez  aflèz,  à.icetnt  nos  coufins  Se  coufine 
bailler  la  polTeflîon  des  comtez  de  RoulTillon  & Cerdaigne , fous  les  conditions 
plus  à plein  contenues  6$  points  8c  articles  fut  ce  Eiits , & à ces  caufes  vous 
aions  des  pieçà  otdoiuié  mettre  és  mains  de  nôtre  amé  8c  féal  coufin  8c  confcil- 
1er  l'Evêque  d’Alby,  ou  autre  de  par  lui,  lefdits  chitel  8c  place  de  Perpignan, 
pour  après  en  faire  la  délivrance , félon  ce  que  dedus  eft  dit  ; & à ceae  fin  vous 
aions  envoié  & fait  expedier  autres  nos  femblables  lettres  de  décharge  8c  quit- 
tance , ce  qui  toutefois  n’a  encore  bonnement  pû  fbnir  efièt.  Parquoi 
nous  voulant  de  nôtre  part  faire , tenir  & acccomplir  ce  que  deffus  eft  dit , 8c: 
que  avons  juté  & promu  félon  les  conditions  d'iceux  articles , avons  de  nou-; 
vel  conclu , délibéré  , & ordonné  que  ladite  délivrance  fera  fiùte  fans  plus  dila- 
tion.  Vous  mandons , fie  tres-expteflement  enjoignons  derechef,  que  ladite  place 
fie  chitel  de  Perpignan  vous  mettiez  ou  faf&ez  mettre  fie  bailler  pat  celui , ou 
ceux  de  vos  lieutenant , que  vous  avez  conomis  à la  garde  d’iceux , és  mains  de 
nôtredit  coufin  fie  confdllet  l'Evêque  d’Alby , ou  de  ceux  que  befbin  fera  , ou 
qu’il  avifera,  TOUT  après  en  faite  la  délivrance  à nofdits  frété  fie  ferur  les  Roi 
fie  Reine  de  Caftiile,  ou  à leurs  commis,  procureurs  fie  députés  enenfiiivant  les 
conditions  contenues  efiiits  traité  , confédération , fie  alliance  , fie  en  ce  frifànt  du. 
ferment,  fie  auffi  delà  garde  fie  charge  que  vous,  fie  vofilits  lieutenans  fie  com-_ 
mis  avez  eue , fie  encore  avez  pour  nous  delHits  chitel  fie  place  de  Perpignan , 
vous  en  demeurerez  quitte  fie  déchargé  envers  nous  fie  les  noftres , fie  par  tout  où 
il  apattiendta,  fàiu  que  ores  ni  pour  le  tems  à venir  ce  puifie  tourner  à aucun 
deshoiuieut , ni  préjudice  de  vous , ni  des  vôtres  ; ni  que  aucune  chofe  vous  en 
puille  être  reprochée , ni  demandée,  ni  à vofdût  lieutenant  8c  commis  en  maniéré 
quelconque  } fie  par  la  teneur  de  ces  preftntes  lignées  de  nôtre  main  vous  en 
avons  quitté  fie  déchargé , quittons  fie  déchargeons  : Car  tel  eft  nôtre  plaifir.  Donné 
ù Paris  le  fetieme  jour  de  juillet  ,1’an  de  grâce  149).  fie  de  nôtre  régné  le  dixiemCi 
Signé,  Charles,  fie  plus  bas  : Par  le  Roi , Robenet. 

De  DEUFRÀNCe  DE  MyiMGVBRire  D'AVTRICHe, 
entre  les  mains  des  Ambaf  odeurs  du  Roi  des  Romains  (jr  de  l’Arthidue, 
é'I»  renoneiationdeeette  Prince ffe  au  mariage  d'entre  elle  le  Roi 
Charles  VIH.  A f'anduille , dioeeje de  Cambrai , le  11.  Juin  149}. 

A Tous  ceux  qui  ces  prefentçs  lettres  verront,  ou  oiront:  Jean  de  Van- 
deul.  Licendé  ésloiz,  Confeiller  fie  Avocat  du  Roi  nôtre  Sire,  fie  Garde 
du  frel  roial  de  la  Baillie  de  Vermandois  établi  à Saint. Qtiendn  , Saha. 
Sa\oir  faifons,  que  le  Metaedi  douzième  jour  du  mois  de  juin  l’an  mille  quatre- 
cens  quatre-vints  fie  treize  , en  la  prefence  de  nous  fie  de  Michel  Dy  , Tabellion 
rqiaj  en  la  Prévôté  de  Saitu-Quentin,  pqur  ce  évoquez  fie  appeliez  en  la  villa 
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de  Vanduille , au  Diocefe  de  Cambrai , en  la  maifon  du  Molin  di'dic  lieu  , qui  eft 
fitude  enCatnbrefis,  & bots  les  fins  & metes  de  ce  roiaume  : Tres-haute  ôc  tres- 
noblc  Ptincefle , Madame  Margueiiie  d’Autriche , fille  de  très-haut  & très,  puiflànt 
Prince  le  Roi  des  Romains , toujours  augufte , & ftrur  de  haut  6c  puilFant  Prince , 
Monfeigneur  l’Archiduc  Philippe  , accompagnée  de  hauts  & nobles  reigneuts|, 
Reverend  Pere  en  Dieu  Guillaume,  Evêque  de  Eyftadt , Chtiftofê,  Marquis  de 
Baden.Englebert, Comte  de  Nallàu,  AedeVianno,  (èigneur  de  Breda,  Mtflite 
Jean  de  Betghes , Chevalier , Seigneur  <k  Walhain  ,6c  « Meflire  Antoine  Rolin, 
Chevalier  , feigneur  d’Airoeries , 6c  d’Antinne  , Ambaflàdeurs  defdits  Seigneurs 
Roi  des  Romains  6c  Archiduc,  laquelle  Madame  Marguerite  autotiiife  en  cette 
pttie  d’icelui  Seigneur  Roi  des  Romains  fon  pere  , 6c  suffi  des  deirufnomtntz 
Ambafladeurs,  en  vertu  du  pouvoir  à eux  donné  en  cette  partie  par  iccluiSci- 
gneur  Roi  des  Romains,  6c  dcrquelles  autorilàtion  6c  pouvoir  ell  fuffifam- 
ment  apparu  par  les  lettres  (cellm  en  double  queue  de  parchemin,  6c  dre 
vermeille  du  fcel  commun  defditt  Scigneuts , contenant  la  (orme  quis’enluit.  ( 

Maximilien  , pat  la  grâce  de  Dieu  Roi  des  Romains  , tofljours  augolle, 
de  Hongrie,  de  Dalmatie,  de  Croatie,  6cc.  Et  Philippe,  pat  la  même  grâce 
Archiduc  d’Autriche,  Duc  de  Bourgogne . de  Lothicr , de  Brabant , de  Limbeurg , 
de  Luxembourg,  6c  de  Gueldrcs,  Comte  de  Flandres,  de  Tirol,  d’Anois , ce 
Bourgogne  , Palatin  de  Hainault , de  Hollande , Zebnde , Namnr , 6c  Zutpben, 
Marquis  du  Saint-Empire,  Seigneur  de  Frize,  de  Salins,  6c  de  Malines  : A tous 
ceux  qui  ces  prefentes  lettres  verront.  Salut.  Comme  pr  le  traité  de  pix  naguè- 
re &it  6c  conclu  encre  nous , tant  en  nos  noms  comme  pour  6c  au  nom  de  notre 
tres-chere  6c  tres-amée  fille  de  notts  Roi,  6c  (cnit  de  nous  Archiduc , Marguerite 
d'Autriche,  nos  roiaurnes  , pis  ,tenes , feigneuries,  fetviteurs,  6c  fujets  d’une  part , 
6c  tf es.  haut  6c  très- pillant  Prince  nêae  ttes-chcc  6c  tres-amé  frere  6c  coufin  le 
Roi  de  France , fes  pais , reigneuties , fetviteurs  6c  fujets , d’autre  ; ait  entre  autres 
choies  été  dit  , que  nôtredit  frété  6C  coufin  Roi  Ttes.Chretien  fetoii  mener  6c 
conduire  nôtre  tres-chere  6c  tres-amée  fille  de  nous  Roi  des  Romains,  6c  faut  de 
nous  Archiduc,  Marguerite  d’Autriche,  en  la  ville  de  Sainn  Quentin  , 8c  illec  la 
feroit  pleinement  bwler  6c  mettre  és  mains  des  Cottmis  de  ce  aians  pouvoir  6c 
commiffion  pour  la  recevoir,  en  baillant  aux  Acrhallàdeuts  6c  commis  de  nôtredit 
frété  6c  coufin  aquit  6c  décharge  fuffifante  de  la  reddition  de  côtredite  fille 
6c  fsur , comme  cet  chofes  lent  plus  au  long  contenues  es  articles  dudit  trai- 
te de  paix.  Savoir  tàilbns  ,que  nous  confiant  a plein  des  vertus,  fens,  vaillan- 
ces , pnidhommies , Acloiauiez  de  nos  amxz  6c  féaux  conleillers  Reverend  Pere  en 
Dieu  Mcffirc  Guillaume,  Evêque  de-Eylladt,  Chtiftofê,  Marquis  de  Baden,  6c 
Englcbert,  Comte  de  Nallau  6c  de  Vianne,  feigneur  de  Breda,  nos  coufins  , Jean 
deBerghes,  Seigneur  de  Walhain,  Chevalier  de  r.ôue  Ordre, 6c  AntoineRolin, 
auffi  Chevalier , Seigneur  d’Ay maies, nôtre  Gtard-Bailli  de  Haitiaut  ; iceux  les 
cinq , les  quatre,  ou  les  trois  d’eux  , avons  commis  , ordonné  6c  député,  6c  pat 
ces  prefentes  fignéetde  la  main  de  nous  Archiduc, 6c  fcellées  de  nôtre  fcel  com- 
mun , commettons  , ordonnons  , 6c  députons  nos  Am.talladeurs  , orateurs , 
procureurs  , 6c  commis  , 6c  leur  donnons  autorité  6c  mandem.cnt  fpecial  , de  és 
noms  de  nous  conjointement  , 6c  de  chreun  de  nous  divifi[ment  , cempatoir, 
r»m*  l.  C c c ‘ 


Sc  eux  pre(êntn  au  joue  nommé  , Se  autres  jours  endiivans  , qui  feront  prit 
en  ladite  ville  de  Saint-Quentin  , 5c  illec  , és  noms  de  nous  Se  de  chacun  de 
nous  , tequetit  & recevoir  nôttedice  fille  Se  (crur  , des  mains  des  Ambafiâdeucs 
de  nôteedit  frété  Se  coufin,  Se  en  icelle  recevant , connoître  Si  confirlTer  és  non» 
de  nous  & de  chacun  de  nous  , Se  aufO  au  nom  de  n6tredite  fille  Se  feeur  Margue. 
rite  d’Autriche , Se  nous  faiCint  (bn  d’elle  , qu’elle  a bien , dûément  Se  ho- 
norablement été  rendue  & remife  en  nos  mains , ou  de  noTdits  commis , déchar- 
gée de  tous  liens  de  mariage , Sc  de  toqtes  obligations , Se  que  de  ce  , enrem- 
ble  de  toutes  promellès  , c»ligationt , 5c  (celiez  qui  touchent  Se  peuvent  tou- 
cher la  perfonne  de  nofrredite  fille  Se  (sur  , avons  tenu  5c  tenons  quitte 
& déchargé  nôtredit  coufin  le  Roi  Très- Chrétien , & tous  autres  qu'il  appar- 
tiendra , Se  aufquels  la  chofe  peut  toucher  ; Se  au  fiirplus  avons  donné  5c  don- 
nons pouvoir  à nofdits  Amballàdeurs,  és  noms  que  deiTus , d’autorifer  5c  con- 
fèiller  nôtredite  fille  Se  fœur  , Se  laquelle  neanmoins  , nous  Roi  des  Romains, 
comme  p:re  légitimé , tuteur  Se  mainbourg  d’elle,  dés  maintenant  pour  lors  avons 
aucorifëc  5c  autorifbns  , pour  après  qu’eUe  (èra  pleinenoent  rendue  és  mains  de 
nofdits  AmbalTadeius,  Se  qu’elle  (cra  és  pais  de  nôtre  obeilliince , faire  5c  pailèr 
par  (èrment  pareille  reconnoilfance , déclaration  Se  quittance,  par  laquelle  elle 
déclarera  Se  confedèra  avoir  été  rendue  és  mains  de  nous  , ou  nofdits  commis  , 
déchargée  de  tous  liens  de  mariage  , 5c  de  toutes  autres  obligations  , Se  que  de 
ce,  enfemble  de  toutes  promellès,  obligations  5c  (celiez  qui  toudient  la  perfbnne 
d’elle,  elle  quitte  5c  décharge  icelui  Roi  Très- Chrétien,  Sc  tous  autres  aufquels 
la  cholè  peut  toucher , 5c  ladite  quittance,  décharge,  5c  reconnoilTànce , promet- 
tre garder , entretenir  5c  ob(èrvcr , (ans  jamais  venir  au  contraire  -,  Sc  defdites  quit- 
tance Sc  reconnoilFance  faites  par  nous  au  nom  de  nôtredite  fille  5c  fsur,  5c  par 
elle  de  nôtre  autorité , en  la  piefènce,  5c  par  le  confèil  de  nos  AmbalCideurs  défi- 
fus  nommez  bailler  lenres  Sc  enfèignemens  publics  5c  autentiques , tant  .par 
nos  lentes  patentes  que  par  les  letaes  5c  (celiez  de  nofdits  Amba(Iàdeuts,lerqueU 
ils  promettront  faire  ratifier  par  nous  5c  chacun  de  nous } Se  toutes  lefquelles  dé- 
clarations, quittances,  décharges,  5c  généralement  tout  ce  qui  (cra  fait  par  no(^ 
dits  Amb  ilT  idcurs  5c  commis  , d^  maintenant  pour  lors , Sc  deflors  pour  main- 
tenant, pafions,  confirmons, ratifions, avons  pour  agréable,  5c  vouloi»  être  de 
tel  eâRit  Se  valeur , comme  (i  le  tout  étoit  pafic  Se  fait  par  nous  en  nôtre  Mrfonne, 
Promenant  lealement  5c  de  bonne  foi,  en  parole  de  Prince , 5c  par  nos  foi  Sc  Cet. 
ment,  avoir  pour  agréable  tout  ce  que  par  nofdits  AmbafTadeurs  fera  fait  en  cette 
partie  touchant  les  choies  delTufdites.  En  témoin  de  ce , nous  avons  à ces  pre(èn- 
tes  fait  m .‘ttre  nône  (cel.  Donné  en  nôtre  ville  de  Matines , le  troifieme  jour  de 
juin  l’an  de  grâce  mille  quane-cens  quane-vints  5c  neize  , 5c  des  règnes  de  noos 
Roi . à fivoir  de  celui  des  Romains,  le  huitième  , 5cde  Hongrie,  5cc.  le  troifieme. 
Ainfi  (igné  fous  le  repli , Philippe.  Et  au  deflîis  du  repli  defdites  lenres , Par  le  Rot 
de  Monlèigneur,  Monfèigneur  le  Duc  de  HefTen,  Lieutenant  General,  vous, 
Monfieur  le  Prince  de  Chimay,  les  Sires  de  Chie  vres , de  Molembai$,dc  la  Badie, 
Sc  de  3eo(èlle,  le  Prevod  Je  Tricl , MelCre  Paul  de  Vaeuft,  Prefident  de  Flandres , 5c 
plufieurs  aunes  du  Confèil  privé.  J.  Leélin.  Et  fccllées. 

^ Aditjconnu  5c  confefie,  5c  par  ces  pte(cntes,  de  l’autorité,  par  le  confèil  5c 
ÔialèitfeiDÇnt  expiés  que  deilufdit , rcconnoît  dcconfèdc  le  contenu  en  une  ccdulc 
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qui  lûc  liri  a été  à haute  voix  en  nos  prefences , par  honorable  hcirirc  & Page  Maî- 
tre Jean  Goyet , notaire  écreccctaire  du  Roi , nôtrcdit  Seigneur,  de  laquelle ce- 
dule  la  teneur  s'enfuit. 

NOus  Marguerite , fille  de  très-haut  & tres.puiiTant  Prince,  mon  tres-redouté 
Seigneur,  Monfêigncur  le  Roi  des  Romains , toujours  augulle,  & foeur  de 
nôtre  tres-honoré  Seigneur,  ôc frète  Monfêigncur  l'Arcnidùc  d’Autnebe , ruififam- 
ment  autorilée  denôtredit  Sewneur  & pere,&au{fi  de  l'autorité , en  la  prefence, 
des  conlcil  & confentemem  de  Reverend  Pere  en  Dieu , l'Evêque  de  EyRodt , 
Chcidofc  Marquis  de  Baden , Engleben , Comte  de  Naflàu , Jean  de  Berghes , Sei- 
gneur de  VValhain  ,&  Antoine  Rolin,  Chevalier,  Seigneur  (fAimciies,  & d'An- 
tinne,  leurs  Amballàdeurs  & commis  ; confèflôns , connoilibns , & déclarons , que 
nous  & nôtre  perfonne  avons  été  rendue  par  le  Très- Chrétien  Roi  de  Fiance , ou 
Tes  commis , és  mains  des  deiliifnommez  , & commis  AmbaHàdeuis  de  nofdits 
Seigneurs  pere  &(tece,&i  plein  délivrée  en  leurs  mains,  franche,  quitte,  & 
déchargée  de  tous  liens  de  mariage , &dc  toutes  obligations  & promclTcs  j & de 
ce , enifcmble  de  toutes  promellês , obligations  & fceltez , qui  touchent  nôtre  per- 
fonne, nous  tenons  quitte  & déchargé  ledit  Seigneur  Roi  Très- Chrétien  , & tous 
autres  à qui  lachofe  peut  toucher.  Promenant  nône  ferment , & fur  lesfàints 
Evangiles  que  touchons  , que  lefdites  confeUions  , reconnoifîances , déclara- 
tions, quinance$,&  décharges , nous  garderons  & entretiendrons  fermes  & fiables, 
(ans  jamais  venir  au  conttaire , ni  faire  chofe  contraire  , ni  au  préjudice  d'icelle 
renonciation.  De  toutes  lefquelles  chofes  , hauts  & puifTans  Prince  & Seigneurs, 
Monfêigncur  le  Comte  d'Angoulcme  , Monfieur  de  Rohan , Reverend  Pere  en 
Dieu  Monfieur  l'Evêque  de  Leétoure , Monfieur  Antoine  de  Luxembourg , Comte 
de  Brienne , Seigneur  de  Roufly , Monfieur  Antoine , Grand  Bâtard  de  Bourgogne, 
Monfieur  LoUis  dcBrezé,  Gtand-Senéchal  de  Normandie,  Chiifiofede  Plailly, 
Bailly  de  Sens,  tous  confeillers  & chambellans  du  Roi  r.ôtredit  Seigneur,  & le- 
dit Maître  Jean  Goyet,  (ècietaire,  au  nom  & comme  orateurs  & an.bafiadcurs , 
commis  & députez  de  par  icelui  nôtre  (buvecain  Seigneur  , & ledit  Mai. 
tre  Jean  Goyet,  fecreuire,  au  nom  - Sc  comme  orateurs  & ambaflàdeurs , 
commis  & députez  de  pat  icelui  nôtre  (buverain  Seigneur  , nous  ont  pour  ce 
au  nom  d'icelui  nôtre  fouverain  Se^ncur,  parles  bouches  dcfdits  Seigneurs  de 
Lcdêouie  & Goyet  , requis  lettres  d'infirument  , que  leur  avons  accordé  pont 
valoir  & feivir  à nôtrcdit  fouverain  Seigneur  ce  que  de  railon.  En  témoin  de 
ce  , nous  garde  deflhrnommé  avons  fcellé  ces  prefentes  dudit  feel  roial  de 
Saillie.  Ce  hit  l'aa  & ijout  deflufdits.  Signé , J.  de  VendcBil,  M.  Dy, 
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TRAITE'  ENTRE  LE  ROJ  CHARLES  FUI.  ET  LE  PAPE 
Alexandre  VI,  A Rome  le  janvier  1494. 

IMprimis  Pap»  tcmanebit  bonus  pater  Regis , & Rcx  bonus  6Iius  Pap*. 

Item  Pap»  contentus  eft  , quoi  Cardinalis  Valentinenfis  vadat  in  locietate 
Kegis;  & permincat  quatuor  menfes  & ultra,  ad  bcneplacitum Regis. 
hem.  Papa  Tuccuna  confignavit  inmanus  Régis;  & feivabioir  pcrRcgemin 
Terracina. 

Item,  Rcx  in  reditu  fuo  rellituet  Turcum  Pontifia. 

Item , Rex  pollicetur  Pontifici , (ï  Turcus  ^ci  intuleiit  aliquod  nocamentum  , 
iplum  Pontificem  juvate , Sc  defendere. 

Item , Promiitit  Rex  Pontifici , quod  fitdet  date  confènlùm  Rbodianocum  in« 
fià  fex  menfes. 

Item , Rex  pro  tefbtutionis  (êcuritate  dabit  fiimmo  Pontifici  obfides. 

Item , Pontifot  Temper  recipiet  tributum  quadraginta  millium  ducatoium  con> 
fuetum  per  magnum  Turcum  mitti. 

Item  , Papa  dabit  Régi  ponum  & roccam  Civitatis  Vetuiz. 

Item , Confèntit  Rex , quod  ad  utbem  advehantur  viflualia  , tam  per^Oftiam 
quàm  Civiutcm  Vetulam , dummodo  non  veniant  ex  patte  inimicocuro. 

Item,  Dabit  Papa  RegiFianciz  commiilàrios  , ut  eidem  de  viatico  provideant 
per  terras  Ecclefiz. 

Item,  Omnia  fbnaliria,  8c  cadra,  & civitates Ecclefue  Régi  Fcanciz  apetien- 
tur , n contigerit  ipfummet  adiré , donec  in  tiito  fuerit. 

Item  , Redeunte  Rege  redituentui  Papz  omnia  loca , inftà  quatuordedm  dies 
poft  ejuidem  Regis  dilceflum. 

Item,  Redeundo  redituet  Odiam  in  manibus  Cardinalis  lânâi  Pctii  ad  Ttncula. 
Item  , Civitas  Vetula , & alia  fbnalkia  temanebont  in  potedate  Regis  pro  fecu- 
ri tare  Tua. 

Item , Papa  ignofcit  omnibus  qui  (èrvierunt  Régi , ut  puta  Aquapendeotibus 
Montisflaconcnnbus , VitetbienGbus , & aliis. 

Item , Paparedituit  ex  nunc  omnes  Cardinales  fuis  libettatibus  ,ei  lege  & cos— 
ditione,  quoi  ipfî  deinceps  (ïnt  fidèles 
Item , Papa  ignofat  Sc  remittit  Colonenfibus , & de  Sabellis. 

Et  Rex  itidrm  ienofeit  Urlïnis  , dcjacobo  de  Comitibus  ,el  conditione,  quod 
redituat  pecunias  ab  eodem  Rege  per  eum  rcceptas. 

Item , Rex  condituet  gubernatorem  ad  fui  libitum  in  civiute  Celànatenn. 

Item,  Rex  condituet  locumeenentem  Legati  in  Marchia  Anconitanaadfui  benc» 
pladtum. 

Item , Similiter  in  Legarione  patrimonii. 

Item,  Rex  condituet  in  Campania  unum  Cardinalem  fibi  amicum. 

Item , Rex  capit  dominum  Urbis  przfcâum  in  fui  proteâionem.  Et  penaane^ 
bit  idem  prxfitus  in  pridino  datu , 6c  dignitate. 

Item , Oominus  C^dinalis  fanâi  Pétri  ad  vincula  tedintegtatut  in  dia  lega» 
donc  Avinionenfi. 


Item,  CarJinahs  Gutcenfis  rcapiet* cmoUunenta  fui  capelli,  om  in  abrentia 
quam  in  prxfentia,  permancbitque  in  prïlbna  dignitace. 

Item,  Papa  teftituet  Cardinalem  de  Sabellis  in  fua  legatione  Spoleti. 

Item,  Papa  tcOituet  Colonenfet.flc  Sabclic»,  cum  aliis  amids  fuis  p'rininis 
ftatibus,  ’ * 

Item , Papa  abfolvit  Cardinales  ab  obiigationeper  cos  faûa  in  Conclavi  vide- 
licet  de  non  tecedendo  abfque  ejus  licentia , & conlènfu  ; & fimiliter  à juramemo 
ab  eis  pizftito.  ' 

Item  , Rex  teftituet Sommo Ponti£d  uibem  Romam,cum  clavibus  & aliis 
munitionibus.  ’ 

Item,  Rex  non  requirei  à Summo  Pmitifice  caftrum  fàndU  Angcü. 

Item  , Rex  przftabit  fummo  Pontificftjbedientiam  perfbnalem. 

Item  , Ipfe  Rex  non  oÔèndet  in  aliquo  fummum  Pomiftcem , nec  eidem  aliquam 
injuriam  infcret  : & fi  quis  eidem  molellus  fijctit , vel  in  aliquo  Ixferit,  tentbitur 
Rex  ipfiim  defcndcre. 

Item , Pollicetur  fummus  Pomifcx  Régi  fecuritatem  , & à populo  Roraano  per- 
onam  regiam,  vel quemquam  ex  fuis , in  aliquo  nec  offimdi , nec  I*fum  iti/ 

TRAITE'  DE  PAIX  'UNION  ET  BONNE  AMITIÉ 
ttttrt  Chsrles  y III.  Roi  de  France,  de  Sicile,  ér  dejerufalem, 
ér  Louis  Marie  Sforee,  Duc  de  Milan . du  lo.  OUtbre  149J. 

PREMIEREMENT,  Que  le  château  & châtelet  de  Gennes  fera  mis 
en  neutralité  entre  les  maint  du  Duc  de  Ferrare , Sc  que  ledit  Duc  Bc 
Meflîre  Auguftin  Adome , Jean  Adorne  fon  fiere,  te  Jean  Louis  de  Fief, 
que  , Bc  pareillement  les  andens  au  nom  de  la  dté  Jureront , que  le  Duc  de  Milan 
obiervera  Bc  gardera  l'obligation  du  fief  de  Gennes  envers  le  Roi  Très- Chrétien 
tant  à armer  qu’a  defarmer  audit  lieu  de  Gennes  , Bc  pareillement  en  toutes* 
autres  grandes  chofes  efquelles  il  eft  obligé  par  l’obligation  dudit  fief  -,  & oi\ 
ledit  Duc  n’obfcrveroit  les  chofes  deflufdites , ledit  Duc  de  Ferrare  mettra  ledit 
châtelet  és  mains  dudit  Roi  Tres-Chteticn  j Bc  les  deflùfdits  Gubernateurs  Mel- 
fuejean  Adorne,  & Mcflire  Jean-Louis  ,&  les  Anciens  d’icelle  cité  fe  mettront 
en  la  totale  obedience  dudit  Roi  Ttes-Chretien.  * 

Item.  Et  au  cas  que  ledit  Duc  de  Ferrare  ailaft  de  vie  à trépas , ce  que  Dieu 
ne  vciLlIe,  celui  qui  fera  élû  par  ledit  Roi  Tres-Chretien  , Bc  que  ledit  Duc  de 
Milan  agréera , devra  faire  pareil  Bc  femblablc  jurement  ; & pareillement  le 
Lieutenant  dudit  Duc  de  Ferrare,  & tous  les  foldats , qui  feront  mis  au  châtelet 
par  ledit  Duc  de  Ferrare , feront  pareil  Bc  femblable  jurement  , Sc  tiendra  ledit 
cbâtelct  en  neutralité  comme  deflus  eft  dit. 

Item.  Et  lequel  châtel  Bc  châtelet  demeurera  deux  ans  feulcmenr  entre  les 
mains  dudit  Duc  de  Ferrare  en  la  neutralité  dcirufdite,&  en  tant  que  que  tou- 
che les  juremens  dudit  Gouverneur  & Anciens  durera  pour  dix  ans  ; mais  après 
lefdits  deux  ans  paffez,  ledit  Duc  de  Fettarc  fera  tenu  de  remettre  ledit  châtelet 
«nue  les  mains  dudit  Duc  ; & après  dix  ans  pallez,  lefdits  Gouverneurs  Sc  An- 
ciens, Meflirc  Jean  Adorne , & Meflitc Jean- Louis  feront  quittes  dudit  ferment, 
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dcineurans  neanmoins^en  leur  iôrce  & vigunir  l’obligadon'de  fief,  an  moien  delà» 
quelle  ledit  Duc  eft  obligé  envers  le  Roi  à l'occafion  dudit  fief  de  Gennes  & 
de  Savonne , Sc  fans  que  à l’occafion  des  ces  prefentes  ledit  Roi  Tres-Chteties 
6c  Duc  de  Milan  Te  départent  de  la  nature , & fubfiance  dudit  fief. 

Item.  Et  promettra  le  Roi  qu’avec  les  navires , galeres  , & annes  qu’il  fera  à 
Gennes , il  ne  fera  acucune  chcÆ  contre  ledit  Duc  de  Milan , ni  le  ptefent  état 
& gouvernement  dudit  Gennes,  direâement  ou  indireâement  -,  6c  qu’en  armant  i 
Gennes , il  prendra  les  navires  des  amis  du  gouvernement  6c  état  d’aptefent , 
& non  d'autres,  pourvû  qu'ils  lui  baillent  lefdits  navires  à pris  raifonnable, 
qu'ils  ne  baillent  navires  aux  ennemis  du  Roi , & que  les  patrons  & mariniers 
des  navires  que  le  Roi  prendra,  foieiu^enus  defiûte  fcrroeiu , que  loiaument  ils 
fèrviront  le  Roi, 

Item.  Que  ledit  Duc  nebailleta  aide  ni  (ècours  aux  Rois  Alfbnfè  6c  Ferrand, 
ni  à Icurstucceilèuis  , ni  A aucun  autr^  qui  pretendift  droit  au  roiaume de Na> 
pies,  direélement  ni  indireâement  ;&  s’ils  avoient  aucuns  gens  par  mer  ou  par 
terre  ou  navires  à l'encontre  dudit  Roi  Tres>Cheden,il  les  fera  retourner. 

Item.  Que  ledit  Duc  de  Milan  fera  crier , que  nul  de  lès  fiijcts  ne  voife  contre 
le  Roi  en^n  roiaume  de  Naples  ; 6c  fi  aucun  &it  le  contraire,  il  fera  puni  en 
corps  6c  en  biens. 

Item.  Que  le  Duc  de  Milan  relUtuera  k Meflire  Jlques  de  Trivulce  tous  fêt 
biens , meuEles  6c  immeubles  , de  quelque  qualité  ou  condition  qu’ils  Ibient , 6C 
qu'il  puilFe  être  , aller  & retourner  par  toutes  les  feigneuries  du  Duc , & que 
ledit  Duc  l’ait  en  grâce  ainfi  qu’il  ravoit  auparavant. 

Item.  QMnt  à MelCre  Francifque  Sero,  ledit  Duc  exhortera  le  Marquis  de 
Mantouê  à ce  qu’il  veuille  lui  pardonner,  6c  le  remettre  & reitituer  en  tous  6c 
chacuns  fes  biens;  6c  fi  ledit  Duc  a quelque  chofe  du  lien,  il  le  lui  reftitucra. 

Item.  Que  pareillement  ledit  Duc  reftitucra  à Meflîre  Jean  Rcflîo,  6c  fes  enfâns, 
ce  qu'ils  avoient  auparavant  qu’ils  allaitent  avec  le  Roi  ; 6c  s’il  avoit  aucune 
choie  qui  lui  apaninft  , il  lui  en  fera  la  taiibn. 

Item.  Que  ledit  Duc  de  Milan  lèra  tenu  (aire  telichet  (ranchemeni  6c  quit. 
tement  lefiTeur  deMioIans,  & pareillement  Etienne  de  Nefve , fi  ledit  de  Ncfve 
eft  trouvé  entre  les  mains  de  lui  ou  de  Tes  fuets,  enfcmble  tous  6c  chacun^ 
leurs  biens  meubles , ou  ce  qu’il  plaira  au  Roi  ordonner. 

Item.  Que  ledit  Duc  teftituera  réellement  & de  fitit  neufgaletes  avec  leurs  muni* 
tions , quilûrent  retenuü  par  ledit  Duc  au  port  de  Gennes,  ou  par  les  fient  étan( 
le  Roi  à Naples. 

Item.  Que  ledit  Duc  fera  tenu  de  révoquer  Meflire  Gafpard  6c  Fracaflè  de 
Sainr-Seveiin  avec  les  gens  & compagnie  qu’il  a dans  Pile  , 6c  autres  gens  de 
guerre  les  fiijets , & autres  qui  y font  de  par  lui. 

Item.  Que  le  Roi  fera  coûtent  que  la  Ligue  fiûte  entre  nôae  Saint  Pere  le 
Pape,  les  Rois  des  Ronuius  & d’Elpagee , la  Seigneurie  de  Venilê , 6c  ledit  Duc 
de  Milan , demeure  en  là  force  & vigueur , pourvû  qu’il  n’y  ait  chofe  en  icelle 
Ligue,  qui  Toit  contre  le  Roi  de  France , ni  fou  roiaume  de  Naples , auquel  cas  Ud. 
Duc  de  Milan  s’en  départira. 

Item.  Que  le  Roi  obfervera  les  conventions  faites  encre  lui  d’une  part  > 6c  le 
Roi  des  Romains  d’autre;  ’ 
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Ttfm.  Que  fi  inicnns  des  afliei  avoietit  mené  gnerre  an  Roi  pour  (ècourir  led. 
Duc  de  Milan , ou  pour  divcnic  l’armée  du  Roi  qu'il  a en  ce  pais , que  à l’occa- 
fion  de  ce  le  Roi  ne  ' lui  puifle  &ire  pierre  , en  remettant  pat  eux  au  premier 
état  Si  dû  ce  qu’ils  a voient  innove  contre  ledit  Seigneur  Roi  Tres-Chretien, 

Item.  Que  le  Roi  fêta  tenu  de  fiiite  rendre  la  cite  & château  de  Novoire  , Ton 
camp  levé. 

Item.  Que  le  Roi  lèvera  la  main  aux  marchands  Génois  & Milanois , te  leurs 
fuites,  desmarchindifes  qu’ils  ont  au  toiaume  de  France , & icelles  feire  relâcher, 
te  pouront  tmrehander  audit  roiaume  , ainfi  qu’ils  ont  fait  au  tenu  palTé. 

Item.  Que  ledit  Duc  de  Milan  ne  poura  aucune  chofe  pourchallet  à l’encontre 
de  la  Maifon  de  Savoie,  ni  des  pais  & feigneuries  d’icelle , fous  couleur  de  quel- 
que aide , pallàge , ou  fecours  qu’elle  ait  baillé  au  Roi , au  Duc  d’Otleans , ni  à Tes 
gens. 

Item.  En  cette  prefente  paix  feront  compris  les  alliez  du  Roi , dont  la  teneur 
s’en(îiit:Les  Rois  des  Romains  & dïfpagne  , le  Roi  d’Angletene  , les  Rois 
de  Hongrie , d’Ecoffe,  Portugal , de  Dace , l’Archiduc  d’Autriche,  le  Riche , Duc 
de  Bavière , le  Comte  Palatin , & toute  la  Mailbn  de  Bavière  , & F leAeurs  du 
Saint  Empire,  le  Duc  de  Savoie,  le  Duc  de  Ferrare,  les  Ligues  vieilles  & nou- 
velles, U Seigneurie  de  Florence,  le  Marquis  de  Monferrat , le  Sieur  Conflan- 
tin  Elû  te  Gouverneur , le  Marquis  de  Saluces , la  Seigneurie  te  Comté  d’Aft , la  • 
Seigneurie  de  Sienne , la  Seigneurie  de  Luques , le  Sieur  Préfet,  le  Cardinal  de 
Germes, le  Cardinal  vincuU,  itc  le  Sieur  Jean-Jiques  de  Trivulce,  comme 
lecommandé  du  Roi  pour  fa  comté  de  Nuiflèt. 

Item.  Jouira  le  Cardinal  md  vincnla  de  tous  te  chacuns  les  biens  te  bénéfices 
qu’il  a en  la  Seigneurie  dudit  Duc , & ne  donnera  ledit  Duc  audit  Sieur  Prefet, 
par  lui  ni  par  autres , aucun  empêchement  en  fon  Eut. 

Item.  Et  procurera  ledit  Duc  de  Milan  envers  nôtre  Saint  Pere , de  Eiire  revo> 
qner,  caller , & annnller  toutes  les  cenfiires  qu’il  avoir  promulguées  à l’occalîon  de 
cette  prefente  guerre,  contre  la  conqueile  faite  ou  à faire  par  le  Roi  en  fon  toiau- 
ne  de  Naples , comme  nulles , te  de  nulle  valeur  te  ei&r. 

Item.  Et  quant  aux  alliez  dudit  Duc,  il  les  nommera  dedaiu  deu^mois. 

Item.  Et  fera  tenu  ledit  Duc  de  Milan  dcfiiire  rendre  tous  te  chacuns  lesbiens 
^ ceux  de  la  Comté  d’Aft  , pris  durant  la  trêve  d’entre  le  Roi  te  ledit  Duc. 

Item.  Qw  les  Sieurs  des  Ugues  confédérées  vieilles  & nouvelles  pouront  aller 
te  tetoumer  marchandement , de  autrement  pat  les  terres  te  feigneuiies  dudit 
Duc  de  Milan  ,en  telles  franchifes,  libettez>&  privilèges  qu’ils  étoient  aupara- 
vant cene  guerre. 

Item.  Que  pour  la  fèureté  des  choies  contenues  en  ce  prefent  traité , pont  le 
fiit  de  Gennes,  ledit  Duc  baillera  pour  otages  le  fils  aîné  de  MefEte  Auguftin 
Adome,  te  pareillement  aucuns  autres , que  le  Roi  voudra  nommer. 

Item.  Qw  ledit  Duc  laiflèra  jouît  le  Cardinal  de  Gennes  de  tous  & chacuns  les 
bénéfices  qu'il  a en  fâ  Seigneurie. 

Item.  Qu^e  pareillement  MefEre  DatHle  de  Campefregouze  jouira  de  tous  te 
chacuns  Tes  biens , tant  meubles  que  immeubles  , te  poura  ledit  Batifte  aller  par 
tout  où  bon  lui  femblera , excepté  en  l’Eut  dudit  Duc  de  Milan  te  de  Gennes. 

Item.  Et  quant  à Meflires  Alexandre  te  Michel  Relies , ledit  Duc  leur  pat- 


donnera  en  tant  qu’à  loi  touche , & qu’ib  puiflènt  jouît  de  tous  ôc  chacuns  leurs 
biens. 

Item.  Et  retourneront  tous  cens  qui  font  hors  de  la  duché  êc  territoire  de 
Gennes , & qui  fe  font  abfentez  pour  la  guerre  prefente  , fi  bon  leur  femble,  Sc 
ledit  Duc  fera  tenu  de  leur  pardonnner , & les  remettre  en  tous  Sc  clracuns  leurs 
biens , meubles  Sc  immeubles. 

Item.  Et  pour  ce  que  le  Sieur  de  Monnegue  a tenu  le  parti  du  Roi , n*  Juj 
pourchailc  ni  procuré  aucun  mal,  ni  laite  aucune  choie  contre  (bn  Etat}  ScG 
aucune  étoit  mte , il  (èra  réparé  & remis  en  tous  & chacuns  fes  biens. 

Item.  Pardonnera  ledit  Duc  à tous  les  nobles  Sc  citoiens  de  la  dté  de  Novarre, 
& auiü  à tous  ceux  du  Dioceie  Sc  territoire  d’icelle , Sc  auflî  de  Blandure , de 
quelque  état  ou  condition  qu’ils  (oient  , Sc  mémement  à ceux, qui  ont  baillé, 
conclu , & confeillé  de  bailler  icelle  dté  de  Novarre  ; Sc  que  à l’occafion  de  ce  , 
dircélement  ou  inditeâement , par  (ôi  ni  par  autrui,  il  ne  procédera  à la  puni, 
don  ni  vangeance  aucune  X l’encontre  des  perfonnes  ou  biens  defdits  de  Novarre, 
Sc  pareillement  le  Roi  baillera  pardon  à tous  les  fujets  dudit  Duc , qui  ont  &it  la 
guerre  contre  lui. 

Item.  Que  Icfdits  nobles  Sc  dtoiens , & chacun  d'eux , puiflènt  habiter  per- 
pétuellement ou  à tems  à leur  bon  plaiür,  en  la  ièigneurie  ou  hors  lafeigneu. 
rie  dudit  Duc  de  Milan,  (ans  qu’on  les  puifle,  pour  quelque  caufé  que  ce  foit, 
contraindre  à y demeurer,  ni  loi  perfonnellement  prefenter  en  la  ièigneurie 
dudit  Duc,  ni  en  (à  jurifdiédon , fie  neanmoins  qu’ils  puiflènt  prendre  les  fruits , pro- 
fits , revenus  fie  émolumens  féodaux , ou  allodiaux , fans  aucuns  empcchemens 
quelconques , fie  dTiceux  en  difpotèr , nonobibnt  quelconques  contrats , donations 
ou  aliénations  Eûtes  pat  ledit  Duc. 

Item.  Que  tous  fie  chacuns  les  prifonniets  , excepté  ceux  qui  font  mis  à rançon, 
fie  lefquels  ne  pouront  être  contraints  à paier  plus  grande  Ibmme , feront  délivrez. 

Item.  Que  ledit  Duc  de  Milan  fera  tenu  de  nire  pardonner  à tous  ceux  qui 
ont  donné  aide  au  Duc  d 'Orléans , lefquels  pouront  demeurer  en  la  Seigneurie  de 
Milan  oû  bon  leur  femblera , fif  jouir  de  leurs  biens  tant  meubles  que  immeubles 
allodiaux  fif  féodaux. 

Item.  Que  ledit  Duc  de  Milan  fera  tenu  de  rendre  les  galères , galions  , fie 
autres  navires  fie  munitions,  qui  furent  pris  à Rapallo,  ctuendsle  l’artillerie  qui 
fût  prifè  audit  Leu. 

Item.  Q^  ledit  Duc  de  Milan  (èra  tenu  de  rendre  à tous  fie  chacuns  les  biens^ 
tant  féodaux  que  allodiaux  , à tous  ceux  qui  ont  fervi  le  Roi  en  fon  entreptife  , 
fie  permettra  qu’ils  en  jouïflènt  ainli  qu’ils  frifoient  auparavan  cette  guerre  ; fiC 
au  regard  des  biens  meubles , ils  en  jouiront  ainfl  qu'ils  les  trouveront. 

Item.  Et  pareillement  le  Roi  (èra  tenu  de  rendre  à très . teverend  le  Cardinal 
de  Saint. Severin,  fie  au  Comte  de  Gayaflè,  au  Gouveroeur  de  Gennes,  MeŒn 
Jean  Adomc  fon  frere , fie  à Meflirc  Louis  de  Fiefque , fie  à quelconques  autres 
(Ujets  dudit  Duc,  qui  l’ont  fuivi  en  cene  prefente  entreptife , cous  fie  chacuns  les 
bénéfices  fie  biens  féodaux  fie  allodiaux , qu’ils  tenoienc , tant  audit  roiaume  de 
Naples,  que  autrement  en  la  jurifdiéèion  du  Roi , fie  permettra  qu’ib  en  ioiiiflènt 


Item. 


Item.  Et  néanmoins  donnera  pafT-ige  au  Roi  par  tous  Tes'^'t,  8e  angenl3ar> 
fanes , que  le  Roi  envoiera  en  (bn  roiaume  de  Naples , pounrA  qu’il  ne  pallè  que 
quatre-cens  hommes  d’annes,  & quatre  mille  hommes  de  pied  à une  fois , en 
baillant  bonne  feureté  de  ne  l'offènfer  en  fà  perfonne,  état  & feigneutie. 

Item.  Que  le  Roi  ne  puille  donner  aide  au  Duc  d'Orléans  , à l’encontie  dudit 
Duc  de  Milan , ni  contre  Ton  Etat , en  entretenant  pat  ledit  Duc  de  Milan  les 
chofes  par  lui  promiies  en  ce  prelent  traité. 

Item.  Et  pour  les  frais,  miles  & dépens  .que  le  Roi  a mis  en  cette  prelènte 
^erre,  ledit  Duc  quittera  au  Roi  ce  qui  lui  peut  être  dû  de  la  Ibmme  de  qua- 
tre, vint  mille  ducats , & rendra  les  obligations  qu’il  a de  lès  Chambellans , Sc 
autres  qu'il  a en  deduéUon  defdits  quatre-  vint  mille  ducats. 

Item.  Que  pareillement  baillera  au  Duc  d'Orléans  dedans  dtx-huit  mois  cin- 
quante mille  ducats  en  la  maniéré  qui  s’enfuit } c'eR  à lavoir  de  fix  mois  en  lût 
mois, en  trois  parties,  en  lui  baillant  bonne  Icureté  , à la  dilcretion  du  Roi  dedans 
le  roiaume  de  France , à commencer  le  ptemier  paiement  le  ptetnier  jout  d’avril 
prochainement  venant. 

Item.  Et  aidera  ledit  Duc  au  Roi  de  deux  grolTes  caraques  en  cette  année  , Sc 
l’année  après  de  trois  , le  tout  à fes  dépens,  équipées  Sc  armées. 

Item.  Et  touchant  la  principauté  de  Tarente,  quand  le  Roi  & ledit  Duc  par- 
leront enfemble , fera  tant  ledit  Seigneur , que  kelui  Duc  devra  être  cpntenr. 

Item.  Que  ledit  Duc  ne  poura  prétendre  aucun  droit  de  lùperiorité  , fouve- 
taineté,  ni  autres  droits  quelconques  en  la  Comte  d' AU,  ni  en  lès  apattenances 
6c  dépendances , dont  eR  le  Marquifat  de  Sienne,  -ni  pareillement  aucun  droit 
d'adherence  , confédération  , proteélion , ou  li^uç  avec  les  fumets , vaflàux  , ou 
naarquis  dcldites  terres. 

Item.  Qm  toutes  Sc  quantes  fois  que  le  Roi  voudra  aller  en  perfonne  en  la 
conqueRe  de  fon  roiaume  de  Naples  , ledit  Duc  l’accompagnera  en  perfonne 
par  mer  & par  terre , & lui  aidera  de  les  genfdarmes. 

Item.  Que  lï  les  Vénitiens  ne  vouloient  entretenir  cette  paix,6c  accorder  les  trois 
attkles  dedans  deux  mois  , Sc  qu’ils  ËlTeiit  guerre  au  Roi  en  fon  roiaume  de  Na- 
ples , en  faveur  du  Roi  Ferrand , ou  d'autres  qui  prctendilFent  droit  audit  roiaume^ 
ou  qui  leur  donnaUcnt  quelque  aide  diteftement  ou  indireâteroent  à l’encontre 
du  Roi,  en  ce  cas  ledit  Dik  de  Mibn  fc  déclarera  à l’eiKontre  defdits  Venitiens.flc 
lera  tenu  aider  au  Roi  à défendre  ledit  roiaume  de  Naples  contre  les  Vénitiens,  Sc 
pour  choies  defluldites , ledit  Duc  de  Milan  fera  tenu  de  lui  bailler  palbgc&  à for» 
armée , Sc  lui  aider  à faire  guerre  en  leurfdites  terres  , ou  es  terres , que  Iclilits 
Vénitiens  tiendront  dedans  ledit  roiaume  de  Naples,  laquelle  aide  fera  de  cinq- 
.cens  hommes  d’armes  Sc  de  toutes  autres  chofes  qu'il  étoit  tenu  l’année  paflée. 

Lefdits  traité  Sc  apointement  faits  avec  ledit  Duc  de  Milan  par  les  Sieurs^  ds 
Gié,  Maréchal  de  France;  Philippe  de  Commines,  Chevalier , Sieur  d’Argen^ 
ton  ; Raoul  de  Lannoy  , aulTi  Cnevalier  , Confeiller  & Chambellan  du  Roi  { 
Maître  Jean  de  Gannay,  Prefident  en  la  Cour  de  Parlement  à Paris,  commit  à 
la  garde  du  Scel  ; & Rigault  d’Oteillet,  Chevalier,  Maîue  d’hôtel  dudit  Seigneur, 

Sc  Bailli  de Amballadeurs  d’icelui  Roi  Tret-Chteticn , les  jour  Sc  an  deC» 

fiifiiits.  AinR  f^né.  Charles,  fc,  Damont. 
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lettre  BV  DVC  DE  BOURBON  Anj  SUJET  DV  TRAIT 
de  FaIx  Avec  U Due  de  MiUn,  A Moulins  le  i8.  olhhre  149 J. 

T R E S-chcn  & bons  amis , j’ai  re^  les  lettres  de  Monfeigneur  le  Roi , 8c 
les  articles  de  la  paix  qui  a été  faite  entre  lui  & le  Duc  de  Milan  , par- 
quoi  il  s’en  vient  pat-deçà  ,&  efpere  qu’il  pourra  eftreàLion  vers  la 
ToulTaints , ainfi  qu'il  lui  a plû  me  faire  favoir.  Et  pour  ce  que  ce  font  toutes 
bonnes  nouvelles  , & que  je  fuis  Teut  que  vous  defircz  toûjours  le  bien  & ptoC. 
perité  de  Monditfeigneur  le  Roi , & que  en  ferez  ttes.  joieux , vous  en  ai  bien  vou- 
lu avertir,  3c  vous  envoier  le  double  defdits  articles.  Et  très. chers  ôc  bons  amisi^ 
Nôtre  Seigneur  vous  ait  en  fà  garde.  Ecrit  à Moulins  le  18.  d’oâobte.  Le  Duc  dq 
Bourbon  3c  d’Auvergne , Lieutenant  General  du  Roi , Rabertet. 

TRAITE’  DE  FAIX  ET  DE  COMMERCE  E NTRS 
Churles  VIII.  Roi  de  Frunee  y ér  Henri  VII.  Roi  sF Angleterre. 

A Boulogne  le  14.  mui  1497. 

HEN  RICU  S , Dci  gratia  Rex  Anglix  3c  Frandx,  3c  Dominus  Hîi'- 
bernix  : Univetfis  prxfcntcs  liteias  infpeéhuis , fàlutcm.  Cùm  pro  fê- 
dandis,  pacificandis,  atque  penitus  extinguendis  quxflionibus , contro* 
vcrfiis , ac  litibus  inter  noftros , ac  cariilùni  3c  dilc^flimi  ftattis  3c  confânguinei' 
noflri  Caroli,  Francorum  Regis,  fubditos  motîs  ac  movendis,  rationc  3c  ob  caufâm 
damnorum , injurîarum , fpoliationum , navium , captionum , depraedationum  3C 
gravaminum  utrinque  datotum’,-  3c  £>dtotum  , fimulque  ad  jprxcavcndas , ampa> 
tandasj.rcfcindendafque  in  fiinmim  materias  &occafiones  hmilium  injurianun,. 
damnorum  fjx>liationum , quxdam  dicta , feu-  conventio  Bolonix  tenenda  inter 
nos  3c  Dominum  ftatrem  3c  confanguineum  noftrum  ftatuta  fuiflet  : cùmquo 
banc  ob  caufâm  nuper  delegaviffcmui  3c  oommififlcmus  dilcâos  3c  fidèles  con- 
-£liarios  noflros , Robertum  Midelton Legum  , 3c  Thoraam  Routhale , Deere» 
torum  Doutes,  & Joannem  Turberville,  militem  , Otatorcs  3c  AmbafEato- 
res  noftros,  cum  mandatis  ad  hxc  peragenda  necclTariis  ; qui  quidem  noftri 
■'Oratorcs  prxnominaii  hune  ipliim  ob  finem  Boloniara  prxdiâam  profedh,con- 
venientes  , cum  oratoribus  prxfati  confânguinei  noftri  Francorum  Regis , ab  eo’ 
fimilc  mandanim  habentibus  > vififque  3c  perfpedis  per  utrofque  Doûores  fimnll 
'plurimis  libcllis  fupplicatoriis  hinc  inde  porreélis raaterixque  coram  cis  pto»- 

Îofirx  raùltipliciratcm  inraenres , quam  in  quatuor  partes  conftituerunt,  deman* 
arum  fibus  munus  tam  filper  prxtericis,quàm  fiitutis  negotiis,ita  funt  communia 
'ter  executi , ut  ex  articiilis  fübrcriptis- patere  poteft,  quorum  tenorem  hit  duzi> 
mus  incorporandum. 

Imprimis,  prxfâti  oratores  fupplicationum  coram  cis  portcâarum  multiplid*. 
tatem  intuentes,  cas  in  quamor  gênera  diftribuetunt. 

Primum  de  his  fliit,  fupet  quibus  coram  aliis  judicibus  erat  in  caufa  conclufînii' 
Ute  iu  inftituta,  ut  nihil  prxter  fententix  calculum  defiderare  .videreniuri  bat 
fiquidem  oratores,  quantum  in  ipGs  fuctat,  definiemnt , ac  in  Ci  patte  £10 
togenm  tciminaYctunt, 
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Seeundam  gênas  qüetelaruin  fiiic  de  fpoliationibus , damms  8c  Intereflê,  Capél 
iquibus  lis  nondum  mou  cA  coram  aliquibus  judicibus  : ilibeft  tamen  adhi  raaco> 
ria,  ac  lis  movenda  (peratur,  qais,  quoniam  in  prxfcnci  diifti  oracorcs  > uepote 
cauüuum  mcricis  non  liquidacis , tcrminarc  non  pofllinc  > xquum  vilûm  cA  pec 
Principes  debere  depucari  judices  in  civitatibus  auc  oppidis  uctiulque  regni , 
loconim , temnim  8c  dominiorum  eorumdera  portibus  propioribus , auc  in  lods 
fnaricimis  damniAcatis  commodioribus , in  quibus  tamen  Ipoliatores , Piratx , 8c 
turba  navalis  non  ^dominentur  ; qui  qiiidem  judices  lices  coram  cis  movendas 
cam  lïiper  querelis  jara  cutis  6c  coram  diâis  oracoribus  propofitis , quàm  itipcr 
quibuicuraque  ctiam  jam  natis,  coram  diiAis  judicibus  proponendas  iiura  certum 
compecencem  terminum,  pro  caufatum  6c  ncgociorum  qualiute  brevem  , annale 
tempus  nullo  modo  cxcedcntem,  Anali  fcmencia  dccidcre  prxcipiancur,  cam  Aiper 
damnis  8c  rpoliadonibus,  quim  inccrcAè  panium  î quorum  judicum  décréta,  juâîu 
& iêntencix , cam  intetlocucorix  quàm  dcÆnicivx  , incontinenci  & indilatè  pcc 
diâotum  Principum  officiarios , 6c  li  opus  fûeric  manu  militari,  execucionideman- 
dabuncur,  omni  penitus  appellationis  temedio  fublaco  , quantùm  ad  querelas  jam 
orras,  ut  prxmmum  cA  dumtaxat  -,  aut  A id  Principibus  vidcacur,  prx&ci  judice* 
pads  traâatum  infequendo , ab  ejuidem  pacis  confervatotibus  conAicuancur. 
l.iccbic  tamen  pani  condemiucx  , à cali  fentemia  ad  lùpremum  ConAlium  Prin« 
cipis , per  viam  Aipplicationis  pro  tefbnmtionc  gravaminis  per  cam  prxtcnAe , 
recurrere , ubi  infra  fex  menfes  } aut  aliàs  infra  bteviAimum  tempus  fecundum 
quod  commodè  ficti  poterie,  finali  fentencia  cauTx  hujufmodi  cerminabuntur  i prz- 
diâa  tamen  fèneentia  intérim  caucione  prxAita  per  pareem  qux  obeinebit  kfxuim 
dùm  (brmam  juris  executioni  demandabicur. 

Et  quia  difficile , aut  [ 
aut  domicilia  eorumdem  i _ 
bus  aut  oppidis  fuo  Principi  fubjeâis , loco  ubi  damnum  illacum  eA  propioribus, 
per  proclamma generale , prxconis  vocc,petlônante  tuba,&  affixione  querelx , 
aut  aliter  fècunddm  modum  6c  fbrmam  publici  ediâi  in  utroque  tegno  , locis , 
terris , & dominiis  eiPdem  Ptindpibus  (imdids  8c  fubjeâis  6eri  ffilid  & conAied  : 
qux  quidem  ptxconilàtio  geminata , competend  intervallo  non  minûs  quindecim 
dienim , Yim  peremprionis  habebit  • teneDunturque  judices  locorum , damniAcatit 
poAuIantibut , illam  Aicere  Aeri  idoneè,  &dare  freere  prxconifaaonis  certiAcado,. 
nem , qux  erit  per  omnia  paris  autotitads , robods,  8c  _eAè£bis  , ac  A reut  (ùper 
lioc  perfonaliter  citatus  AuAct. 

Terdum  verogenus  precum  erat  de  iis  Aiper  quibus  proceflus  per  appcllado- 
(lesin  Curiis  Aipremit  pendent,  de  quibus  iidem  legan  cenlùetunt  pnndpes  (fi 
tamen  ipfis  ita  sridebitur  ) Aatuete  debere  certum  etiam  brerem  terminum , fis- 
meAre  tempus  non  cxcedcntem , infra  quem  diâx  lires , fi  in  illjt  fit  in  caqfa  con- 
clufiim,  dinmantur,  & Anali  lententia  patdbus  infiantibus  tetminencur.  Quoi  fi 
in  illis  fit  minimè  conclulùm , ordinabunnir  duo  vel  très  fiiptemarum  Cunatum 
Confiliarii , qui  partes  audiant , lires  difeudant , 8c  inAtui  friciant , donec  in  caulà 
fit  conclufum, cui  rei  etiam  cenus  terminus,  videlicet  femeAte  tempus , Aacuatuti 
& exinde  intra  alios  ftx  menfes  per  judices  rupremarum  Curiarum  Anali  marte 
cerminentor  : quod  fi  Aiâum  non  erit , ex  tu  ne  caufx  illx  ad  confilia  diflotum  Pdn^ 
fipum  evocabuanu  , illic  modo  8c  (empote  liipradiâis  teiminandx. 


UUUUlU 

: prope  impoQibile  erit  fpoliatoram  perfbnat  apprehendeie, 
n cognofrere , (âtis  erk  cos  citari , five  adjornari  in  pord> 


Quartum  genm  fiipplicationum  fuit  fupcr  fpoliationibus , damnis , injuriis  8C 
intwITe , de  quibus  Utes  penJent  coram  judicibus  infrrioribus , quas  d.-imnificad 
conqueruntur  in  fuum  difpendium  fupra  modum  prol.itas  .defperantesetiamnlluni 
onquam  Bnem  imponi  ptoptet  appellationem  8c  alioium  incidcntium  muIcipUci- 
tates  : vifum  icaque  eft  eifdem  legatis  Principes  fua  autocitate  dcbere  ittas  evocare, 
te  ad  judices  in  locis  marinmis  conftituendos , fi  tamen  hoc  aâores  defideraverin^ 
cum  proceffibus  remittere , qui  procedete  habeant , forma  & modo  fupradiôirj 
prxcipiaturcjue  diftis  judicibus  inforioribus  fub  poena  marcanim  argenti  nico  regio 
applicandarum , quod  procelTus  coram  eis  habites  8c  fiftos  ad  panium  requifino^ 
nem  incontinenti  tranfmittant  ad  diftos  judices  in  locis  maritimis  depucandosÿ 
nec  fe  quovis  modo  in  ea  parte  difficiles  reddant  ; 8c  nihüominus  fi  forte  in  hit 
€aufi>i  judices  ipfi  poftca  proceflerint , eorum  invaüdus  8c  irritus  fit  procellus. 

Et  cjuia  opus  eft  atrinfque  Ptincipis  (ôbditos  altcri  preces  8c  libcllos  lùpplicaJ 
totios  porrigere,  utinde  referipta  principalia  obtineant  : vifiim  eft  procommodU 
tatc  fiibditorum  in  utritifque  Regis  Confilio  cettos  confiliarios  deputari , ad  quot 
otrmrque  Regis  fubdici  feiant  fe  in  promptu  aditum  habere  pofle,&  à quibus  folli» 
dtatores  de  beneplacito  Pnneipis  poffint  ccrtioces  reddi. 

Item.  Quoniam  damnificati  conqueruntur  in  altetius  Principis  regno,  lods,- 
terris,  8c  domin iis,  fe  parum  tutos , dum  jus  fuum  profequuntur  , curabunt  legati 

3uod  litigatoribus  autoritate  regia  pei  ipfos  judices  in  pottubus  five  locis  madtitnit 
eput  andos  plena  detur  fecuritas. 

Et  quia  diverfâe  porreâz  fijnt  querelx  fiiper  fpoliis  8c  deprardationibus  in  terra 
centra  amicitiam  8c  pacero  antehac  perpetratis  8c  commiffis , provideatur  quod  ipfi 
judices  perzque  8c  pari  modo  cognoPcete  8c  determmare  valeant  de  eifdem  fpolüsy 
ficut  cognoftere  8c  iententiare  pollènt  de  fpoliis  antehac  in  mati  commiffis. 

Et  ut  impofterum  lattociniis  piraticis  obvietur  , ac  finceta  pax  , firma  , invio. 
lataque  amicitia  inter  eofdem  Principes,  eorumque  fubditos  jugiter  perleverer, 
cautum  ptofpeâumque  eft  per  utriufqpe  Ptincipis  oratores  pro  fucuris,ut 
quitur. 

Imprimis , Quandocumcpie  afiqua  navis  indigena  exitura  eft  ab  aliqno  portü 
regnorum  Franciat  five  Anglix  tctrainm,  locotum , aut  dominiorum  eifdem  fubdi* 
torum,  Admiraldus , Vlceadmiraldus , feu  eorum  vicefgerentes  talis  portus , oppidi^ 
vilix , aut  civitatis  unde  exitura  eft,  capient  idoneam  cautionem  à ciomini<,capica- 
neis  ^ exeteitoribus,  prxfc£bs,  magiftris,  feu  burfariis  navis  hujufmodvad  valorem 
navis  apparatils  , 8c  viAualium  ejufdem , quod  exercitor , magifter , marinarii , 8fi 
nautx , ac  omnes  in  ea  rûvi  exiftentes,  fervabunt  pacem  erga  quofeumque  fîibditos 
alterius  principis , 8c  nullam  eiidcm  injuriam  8c  damniim  feu  violemiam  in  terra; 
mari , aquilve  dulcibus , aut  in  portU  aiiquo , fâcient , infèrent,  aut  inferti  procua 
labunt. 

Prxterea  prxfêfti , magiftri , exercitotes , Seexteri  prxeminentiam  in  navi  hai 
bernes , non  fufeipient  aliquos  veâores  , nautas  , aut  viros  militâtes  , nifi  prius 
illos  fifterint  8c  exnibuerint  coram  Admiraido,  Viceadmiraldo  , aut  eorum  vices 
feu  officia  gerentibos,  qui  illoium  nomina  in  publico  tegiftro  fiiper  eo  conficienda 
fcribi  fadent. 

Et  antequam  navis  hujufmodi  ponum  egredi  permittatur , omnes  ibi  exiftenre^ 
& qui  profoftw  ia  ça  jutab^  foleouiia  coraoi  di^lo  domino  Admir^a| 


ViceadmiralJo  , aut  corom  yicefgercntibus , quôd  in  expcditione  , illa  in  quan^ 
profcfturi  funt , navigando  , cundo  , (lando  , aut  tedeundo,  nullum  damnum  , 
vim  , injutiam  facicnt , infrrent , aut  infètri  ptocurabunt  alterius  Regis  lubditis, 
terris , aut  dominüs , fi»e  per  tertam , mare , aut  aquas  dulces. 

Simili  quoque  juramento  folemniter  praftando  promittent,  quôd  de  qualibet 
prxda , captura , manubiis  five  fpoliis , adducent  duos  aut  très  viros  in  capta  navi 
prxcipuum  locum  obrinentes,  utmagillrum,  fubmagiftrum , patronum , aut  hujuCi 
modi  conditionis,  quos  Admiraldo,  Viceadmiraldo,  aut  eorum  officiariis,  exhibe- 
bunt,  ut  per  cofdcm,  aut  eorom  altetum  débite  examinetur,  ubi , ftpet  quibus, 
& quaüter  navis,  five  bona  capta  fint,  nec  fecient , aut  fieri  permittent  aliquas 
przdaram,  fpoliorum,  mercium,aut  bonorom  pet  eos  capiendotum  divifiones, 

Eartitiones , traditiones  , permutationes,  alienationefve,  priulquam  fe  viros  captos, 
ona  8f  meices  intégré  dominis  Admiraldo,  Viceadmiraldo  , aut  corum  vicefl 
gerentibus  reprzfcntaverint , qui  de  illis  difponi , fi  xquum  putabunt , petmiu 
teiit,  alias  ninil  hujufmodi  permiHùri. 

Item.  Jurabunt , quôd  poftquam  revetfi  fiietint , five  appulerint  aliquem  por- 
tum  diûi  tegni  undc  exierint,  cum  fuis  navibus  apparatibus  &:  fpoliis, fi  qu*  ca- 
ptuti  fint,  incontinenti  & & indilate iidem  reddent  ceniorcs  Admiraldum , Vice, 
admiraldum , feu  eorom  offîciarios  illius  portus  à quo  egreflî  fiint  , de  eotun» 
przda , fpoliis , mercibus , Ce  bonis , fine  quorum  vel  alterius  eorum  oflSeiariorum 
dccreto  Ce  permiflîone  non  permiKcntur  aliquid  ex  merabns  uanfetre , petmutarc, 
yendere , vel  alienare. 

Ad  qiix  implcnda  Ce  intégré  obfervanda  diâus  capitaneus,  magifter,  fub« 
(nagifter , butfâtii , (bcii , Se  alii  przeminentiam  in  navi  habenies , (è  obligabunr, 
lâtifilabunt.  Ce  fidejubebunt  per  corpora  Ce  bona,  unuspro  aliis  omnibus, qui 
onà  profêâuri  in  navi  funt^ 

De  quibus  fecuritatibus  Ce  caütionibus  confîci  facient  publicum  inflrumentum, 
quod  Admiraldo , Viceadmiraldo , aut  eorom  oAiciariis  , tradent,  ac  fimile  ab  ii} 
capient , ut  quôcumque  delati  fûerint , inde  abire  libéré  permittantur. 

Item,  Tenebuntur  diâi  capiunei , maeiftri,  fubmagillti  , exercitores  , (bcii^ 
burfarii , Ce  alii  prxeminentiam  in  navi  nabentes  tradere  cautionem  idoneam  de 
fus  inviolabiliter  obfervandis,  ufque  ad  zRimationcra  navis,  apparatus  , & vi. 
ôualium , aliàs.  Ce  nifi  omnia  przmifla  impleantur,  non  pemiitietur  illa  navis  abire. 

Inluper  edidio  publico  interdicerar  fub  pznis  incarcerationis  corporum , Ce 
confifeationis  bonorum,  mercatoribus,  aut  aliis  cu)ufcumque  (lains, conditionis- 
ye  exiflant,  ne  emant,dono,  permutaiione , aut  alio  quovis  tiiulo  feu  colore, 
•ccipiant,  celent , occultent,  teneant , receptent,  aut  huiulmodi  fieri  procurenr, 
aut  permuttant  merccs  aut  bona  deptzdtta  quaKumqneabduâamari,  amequam 
Admiraldus , Viceadmiraldus , aut  eorum  vicefgerentes,  declaraverint  prxdam  Ce 
capturam  judas , judi  Ce  legitimi  lucri  ellè. 

Item.  Prz&ti  Admiraldus , Viceadmiraldus  , Ce  eorum  vicel^entes,  teneantur 
infra  quadraginta  dies , à die  requifitionis  fibi  faâz  per  partem  damnificantem , 
computandos,  exequi  przdiAam  obligationem , podquam  de  hujufmodi  fpolio 
(ibi  conditerit  contra  dominum  , pollelTorem , magidtum , exercitorem,  feu  com- 
md&'ium  navis  , & eocum  fidejullores,  qui  taie  damnum  iniulerint. 

Quod  fi  compciium  fit,  pizdam  ab  alieiius  icgis  fubditis , terris , regnis,  fiy§ 
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«lominiis  abJuâam  &abbtain,  caulâ  futniiurid  Gne  llrepica  Sc  ^nn  jodicii  dilcs.' 
tietur  indilâcè.bonacapu  &inccicflc  reftitui  rpoliatis  jubebuniur , atque  fenten» 
da,qux  per  Admiraldum,  Viceadtniralduni,  feu  eorum  viccfgetentes , tam  contra 
capiuneos  illos , magiftros , focios  Gve  buriarios , & alios  prxetninentiain  in 
luvi  habentes  , Grcctur,  quin  edam,  contra  Gdejuflbrcs,  juxta  tenorem  obligado- 
num  in  ea  parce  prxfticarum,  &per  Admiraldum,  Viceadroiraldum , vel  eorom 
officiarios  cecepcarum,inconnncnti  per  eoldem  judices , Gve  eorum  alteram,deman> 
dabitur  executioni  : & G ab  interlocutoriis  diâorum  judicum  partes  appellare  con- 
tigeric , nihilominus  Gipct  principale  ufquc  ad  fententiam  deGnitivam  itKluGvi  , 
appellacionibus  illis  non  obdantious  , procedere  pocerunt.  Sed  G fententia  fupet 
irânotum  tcGitutione  lèu  principali  feratur , ilia  executioni  demandabitur , tra. 
âaeum  pacis  infèquendo , appellacionibus  etiam  quibufeumque  non  obGandbus. 
Poterie  umen  GippUcari  ad  ConGlia  pcincipummodô  Gipcadiâo,(cilicetcaudon« 
prxGica  ab  ea  pane , contra  quam  iupplicabicur  de  bonis  captis  refiituendis  in 
evencum  contratix  fencentix , Ce  à pane  Gipplicante , de  expenGt , daninis,  Cc  in» 
terellè , G in_caulà  fuccumbunc.  In  quibus  quidem  ConGliis,  lïcut  Gipra  cautiun  cil, 
caulà  inGa  ièx  menlès^aut  aliud  breviOùnum  cempus,  terminabicur. 

Item.  Quôd  judicibus  Gjprematum  curiatum  prxcipiatur , ne  inhibeant  aut  alio 
quovis  mo3o  fe  inctomictant  in  his  cauGs  matitimis,  etiairiG  ad  eos  appelletur 
per  alceram  patrium  de  diélis  judicibus  inlcnocibus , vel  maritimis. 

Item.  Provideatur  per  liteeras  regias  ad  Admiraldum,  Viccadmiraldiira,&e(W 
rum  vicdgerences  taliter,  quod  ipG  omnia  Ce  Gngula  prxmillà  oblèrvent , Ce 
oblètvari  nciant , publicabnneurque  Giper  his  principum  décréta  in  pottubus  Ce 
locis  maritimis  utriufque  cegnL 

Et  ne  res  diucius  in  difpendium  fubditorumpendeat,xquumviGim  e(l,utprx» 
didli  Principes  expedire  Sciant  litteias  Gias  patences , quas  teddendas  curabunt, 
videlicet  ChcilUanilIimus  Francorum  Rex,  Bolonix  ; illuGriŒmus  veto  Rex  Anglix, 
CalcGx  ; prima  oâobns , quibus  Ce  omnia  Ce  Gngula  prxlcripu  , capitulau  , rata 
Ce  grau  habere  GgniGcabunt , unà  cum  nominibus  judiauu,  & dcGgnadonibus  lo. 
corum  confticuenoocum. 

Quod  G aniculos  prxdiâos  in  totum  aut  panem  conGrroare  voluerint , cet» 
cioces  fe  invicem  infra  oâavam  repeerobds  proxime  infequencis  propriis  beteris 
& nuntiis  efficient.  Aâa  hxc  Gietunt  Bolonix , per  Jiâorum  principum  legacot. 
In  cujus  rei  ceGimoiuum  Ggna  Ce  nomina  Gibl'criplnunt  Ce  appoGierunc  die  24. 
maii , anno  Oomini  1497.  Sic  Ggnatum , FF.  de  Crequy.  J.  Bâtard  de  Cardone. 
G.  de  Sandouville.  N.  de  Sonis.  Robertus  Midelcon.  Thomas  Routhale.  Joaa* 
nés  Tuibervillc,  miles. 

Hinc  cil  quod  nos  accuratè,  viGs  & diligentet  ponderatis  diâis  atticulis,  il» 
lotumque  tenore  anento  , didlorum  oratorum  diligmtiam,  Gdem  Gmul  Ce  prix- 
denciam  compcobanccs , cupientes  Gimmopece  cuique  quod  Gium  eft  rcddi,  dcffi- 
curicacem  onunbus  hominibus,  maxime  aucem  noltris  ,&  diâi  Gacris  Ce  conlangui- 
nei  noGri  Francocum  Regis  fubdicis,  prxGati,  his  Cc  alüs  cauGs  ad  hoc  nos  julle 
moventibus , habita  fuper  hoc  conGlii  macura  deliberacione  , atdculos  Gipcriûs 
incorpotacos,  ac  omnia  Ce  Gngula  in  cis , & quolibet  ipforum , contenu , ocdlà, 
gella , provifa , Ce  delibetau , racos  Ce  gracos , rauque  & grau  habentes  ,de  noGr» 
feientia,  plena  potencia,  dcautoiuateiegia,comptobamus,fiinuque£icimus,  te 


f olumiB  6e  Jecemimus  in  verbo  reeis , roboris  firmitatrm  perpetu&  babirartf 
& habicura.  Quocirca  dileftis  & fidelibus  conGIiariis  noftris  , genribus  Magnl 
Confîlii  ac  Cancellarùe  noftrz,nccnonJufUtix  tam  de  Banco  noflro,quàm  ad  com> 
munia  placiu  depucaris , Batonibus  Scaciarii  noflri  Weftmonaftetienfis  , AdmiraU 
do  8c  Viceadmicaido  Anglix  , ac  univeifis  Majoribus , Ballivis , Scnechallis , Vix- 
poficis,  & judicibus,  cztetirque  julb'ciariis  noftris,  aut  eorum  loca  tenentibus 
prxicntibus  & fûturis  , 8c  cuilibet  ip(brum  tenore , 8c  prxfênim  datmis  in  man- 
dacis , quacenus  articulos  prxinfenos  & onania  8c  üngula  tn  eis  contenu  teneanr, 
obfetvent , & impleant , tenerique  & impleri  8c  inviolabiliter  obfètvari  fâciant , 
& fecundùm  ea  décidant  atque  déterminent  de  quetelit , liiibus  , 8c  controverHis, 
de  quibus  inibi  fît  mentio  , compellendos  ad  hoc  compellendo  omnibus  viis  8e 
modis  juridids,  non  obllantibus  quibufeumque  legibus,  ordinationibus  regiis,  fl»- 
tutk  , oppofltionibus  , appellationibus  , confuecudinibus  , 8c  ftilis  in  contrarium 
fcdentibus.  Et  mPupec  volumus,  môd  tranfùmpto  feu  vidimni  prxfentium  litteca- 
rum  fub  fîgillo  regio  confcâo , ndes  indubia  adhibeatur.  In  cujus  rei  leflimonium 
magnum  (îgillum  noftrum  litieris  prxfentibus  duximus  apponendum.  Dacum  apud 
VVeftmonallerium , quimo-dedrtio  die  januarii,  anno  Domini  millefimo  quadiin» 
gentclûno  nonagefîmo-reptinio^  & regni  noflri  tcrtio.dcdmo^ 


TRAITE'  DE  PAIX  ET  D'^ALLIANCE  ENTRE  LE  ROJ'LOVIS  Xll, 

(^Jenn  Roi  de  Danemarc  dr  de  Suède , fur  lu  mediution  dejuques  v 
Roi  d’EccJfe.  A le  Z.  juillet  1458.  * 

® » 

10 ANNES , Dci  gratii , Daeix , Suedx , Norvegîx , Slavorum , Gottorumqne  Dtfu- 
Rex  , Dux  Slefvicenfis,  ac  Hol&tix , Stormarix , 8c  Ditmarfîx , Cornes  in  mure. 
Oldenbourg  ,&  Delmenhotft,  univetfis  prxfèntes  literas  inrpeihiris,  fàlutem  14J8. 

& finceram  dileâionem.  Cûm  per  patentes  nodtas  litteras  in  callro  noflro  Regio  l.juUUti- 
KorlToor,  die  oâava  julii , aiuio  nadvitatis  Chritli,  millefimo  quadringentefimo 
nonagefimo  oâavo  datas , quarum  copia  infrà  prxfentibus  reperitur  inferta  , in 
illudriflîmum  & potentiflîmum  Dominum , Dominum  Jacobum , Scotorum  Regem, 
nepotem^  & confosderatum  nodrum  cariflimum , compromiferimus,  proconraede- 
latione  folidi , amicitiS , ligSque  perpetuâ , inter  excellentiflimum , potentiflimum  , 

& invi£lilEmum  Principeni , confaiiguineum  noflrum  Ludovicum  , eadem  gratiï< 

Francotum , Sicilix  , 8c  Jcrufalem  Regem  , ac  Mediolani  Ducem , &c.  & nos 
ctaâandi,  deliberandâ,  & concludendS  ,uliter  quôd  ejus  fubditi,  8c  noflri,  ut- 
boni  8c  veri  amid  , confeederati , in  illius , 8c  nodris  regnis , terris , 8c  dominiis  ^ 
fimul  & vidffim  turo  mercarentur.mercefque  tranfvchere,  8c  omnes  adhis  merca- 
rorios , & alios  debitos  exercere  , gerere , 8c  per  aquas  & terras  frequenure  fecurè-' 

6c  pacificè  , Icmotis  hinc  indè  omnibus  impedimentis  & nocumentis , valerent ,, 
atque  poflént.  Qui  diftus  fereniflimus  Rex  Scotorum , nepos  noder , & conftsde-  , 
tatus  carillimus , nodro  nomine , & pro  nobis , cum  nobili , 8c  drenuo  milite  , dn« 
mino  Vedado  Afflech , commidario,  8c  confiliario , ac  Magidro  Hofpitii  excellen- 
tifEmi,  potemidîmi , & invidhflîmi  Prindpis  Ludovici,  Francorum  Regis,  con- 
lànguinei  noflri  prxdiâi,  ad  hoc  cum  omn^oda  potedaie  per  cum  rpeculitet  d^ 
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legitn  ; k deputatô  ÿ ttaotém  le  eSeâam  Utteüratn,  <jiue  feqonntnt , kta£bTi(; 
& ccndufic. 

■1  ACOBUS,  Dei  gratiâ  Rnt  Scotoram , univ«ns  & Gnj^is  ad  quoram  noticias 
J prïfentes  linerx  peryenerint , cunftifque  qui  Ce  chriilianos  profitentur  , caf- 
iem  littcras  infpeauris , in  nomine  Salvatoris  paccm  Sc  dileûionem.  Divinis  im. 
buti  prxceptis,  iàcrifque  ejus  eloquiis  pcnicùs  adhzrentei  , credimus  caritads 
vinculum  , fraternitads  fœJus , dileâionis  & unionis  augmenta  fingulis , qui  fub 
Ànftiana  profêdione  ftudia  ducunt,  & quàm  maxime  Regibus  & Ptindpibus , qui 
cegnis  Sc  populis  quàm  plucibus  prxfunt , ad  cranquillitatem  vit* , gloriamque  pe- 
tennem  quàm  neceflària  6c  commodiiEma  fore.  In  iis  enim  omnis  petfeâionU 
plenitudo , Regum  amor.pax  populorum  , filiorum  hxtedicas , perpetuique  fuc- 
ceOio.ac  fpes  zterniregni,  (tabilis  eciam  amiciti*  columna  confiflunt  j pet  hax 
Reges  imperant , dominantur  Principe* , Sc  in  unitatc  fpiritus , fuicera  Sc  perpétua 
cum  eis  generatut  dÜeûio , ftabiliuntur  Sc  iirmancur  Imperia  , Eccleüz  pax , & 
fanâz  Religionis  augmennim,  & quie*  fubditorum  fovcnmr;  auâor  etiam  ipfe 
pacis  non  nifi  pacis  tempote  tiré  coli  poieft.  Ipsi  namque  omnium  vircucum  im- 
pératrice , fimultates , difcordi* , odia  interna  Sc  extetna^  rapin*  , dilicnfiones , SC 
chriftiani  fanguinis  eétiHo , Sc  innumerabiles  hominum  ftrages  eviuntut,  conculcan- 
tur  & fpernuntur.  Nos  perpenitùs  animo  nollro  volucntes,  quàm  falubre,  quàm  dé- 
corum,utile, ac  falutiferum  omnibus  cam  Regibus  ,quàmPrincipibus&rubditis,rempe( 
éxtitetit  in  unitatis  amore  vinculum  caritatis , pacis , Sc  ver*  amiciti*  inviolabi- 
liter  femper  obretvate , quod  fii*  virtuds  cfiicaciâ  Regum  corda  folidè  ad  invicem 
perpetuo  conjungit , Sc  anneôit , eo  modo  ut  femel  ^rfèûè  5c  intégré  conjunâa 
ab  invicem  Icparari , aut  disjungi  non  finat , nec  in  mutui  auxilii , roboris  Sc  vi- 
tium  contribudone  deiicere.  Hinc  eft  quod  hujus  fanAc  pacis  , & divin*  cari* 
tatis  amicitiam  , dulcefque  ejus  fruéhu  memorià  recenfentes  , ad  excellentiflîmoa, 
potendflimos,  & inviftiflimos  Principes , fratres , 5c  confoeieratos  noilros,illuftriC- 
mum  virum  Ludovicum , Regem  Frandz  , conlànguineum  noRrum , 5c  feceniT- 
Cmum  avunculum  nofttum  Joannem  , Daci*  , Sueci* , Noivegi*  , Slavorum , 
Gottommque  Regem  , 5cc.  mentem  & animum  noRrum  converdmus , eofque 
noRns  fcnpds , nuntiis , 5c  oratoribus , requcRis , Sc  intercefEonibus , ac  noRri  amo. 
ris  intuitu  perruaiimus,  hoitati  fumus,  Sc  quantûm  potuimus  induximus  , ut  ipE 
inter  fe , & régna  fua , dominia , & fuMitos , pto  fe , fuis  hxtedibus  , 5c  Rjcceflo- 
ribus , pacem  , caritatem  , unionem  , 5c  veram  amicitiam  perpetuis  temponbus 
contraherent , induerent , Sc  veRirent.  Ipfi  vcrô  potendiEmi  , 5c  cxcellenrifEmi 
memorati  Principes , divini  amoris  nomine  Sc  mcdio,  juRiftjue  petitionibus , vous, 
5c  dcEderiis , ad  lune  rem  induâi , perEuE , 5c  inclinati , ac  pro  pace  , 5c  tranquil- 
liute  Eiotum  regnotum , 5c  Eibditorum  impoRerum  habendâ  5c  confèrvandi , in 
noRram  perfonam  regiam  , tancjuàm  in  conlànguineum , Eatrem , confœdera- 
tum , 5c  amborum  communem  amicum , Elis  Empds  5c  nuntiis  pro  perpétua  pace 
inter  eos  ineunda , compa£Unda,5c  Ermanda compromiferunt , Sc  Ce,  hztedes  SC 
fucceRbres  Eios  obligarunt , prout  in  corum  commifEonibus  EibErriptis  pleniùs 
condnetur.  Nos  vero  atiendentes  quàm  plurima  commoda , udlitates , 5c  ine£bi- 
Ea  merootantes  bénéficia , qu*  ex  pace , unione , 5c  amidtia  tantorum  Pcindpum 
^ inricem , regnis  « amicis , 5c  fupdids,  futuiis  temponbus  emcrgeie , condn- 
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fwe,  & evenire  poterunt,  trîplicemque  fiinem  foIiJè  eompafVanim  non  ficilè 
Bjmpi  po(Te  , pro  pane  illuftciflimi  & cariflimi  avunculi  noftri  pr*f:ui , Jainnis , 
Regis  Dacie , vigore  fuac  commiflîonis  fubfcriptx  nobis  comm  fb,  ea  una , ac  no- 
bilis , Sc  ftrenuus  miles  Vedaftus  Affl.ch,  commillàtius  confiliarius,  ac  Magifter 
Hofpitii  excellentiflimi  5c  invidtidîmi  Principis,  Ludovici  Francorum  Régis,  con. 
fanguinei  noftri  prxdiûi , virtute  etiam  co.nmiflîonis  fibi  commiflàe , ab  alia,  parti- 
bus  , quoad  pacem  , amicitiam  Sc  unioiicm  perpetiiam  inter  memoratos  Princi- 
pes, eomm  régna  5c  fubditos  appunttuaviinus,  traftavitnus , convenimus,  & con- 
dufitnus,  appunftamus,  traûainus  , conyenimus,  concordamus  5c  concludimus 
nos  cum  eo,  5c  ipfe  nobifeura , nonninibus  Piincipum  prxdiûorum,  in  modum  5c 
formam  fubrequentem. 

Imprimis  videlicet , quoi  prxfcripti  excellentilTîmi  ôc  potenti/Iimi  Reges  5c  Prin- 
cipes inter  fe,  5c  quantum  in  eis  cft,  pro  fe , hxredibus , fuccdlbribus , ligeis  6c 
fuoditis  fuis  , firmam  pacem , vetam  concordiani , amicitiam , unionem , & tran- 
quillitatem  ab  ifto  temporc  in  futurum  perpetuam  fitmiter  5c  inviolabilitcr  h.ibc- 
bunt  5c  obfervabünt,  ac  imet  eorum  incliiiflima  Régna  Franeix,  Dacir,  Sueci* 
Norvegix  , inter  terras , patrias,  5c  omnia  dominia  eorumdcm , eifiemque  regnis 
annexa , ac  iùb  eorum  obedientiâ  5c  fidc  nunc  5c  in  fiiturum  exiilentia , aliaque 
ioca  fua  quxeumque,  tam  pet  tenas , quam  pet  maria , 5c  omnes  aquas  dulces , 
per  Hios  atmatos,  cives  , mercatores , ligt  os  , 5«:  (ubJitos,  hujufmodi  naetm, 
amicitiam  , concordiam  , 5c  unionem  in  perpetuum  obièrvari  5c  euftoditi  facient 
5c  caufabunt  cum  libetis  ligeotum  , fubJitoxum , 5c  mctcatorum  ad  invicem  com-^ 
municatione  , 5c  mctcium  intctcurfii , ac  cum  libcro  inttoitu  5c  exitu  bgeorum, 
fîibditorum,  5c  mercatorum  tegni,  tegnorum  5c  dominiotum  unius  Ptincipis  pi^* 
difti',  in  tegnum,  régna,  ac  dominia  akorius,  cum  bbeta  quiete  5c  morâ'  , fiib- 
ditorumnavibus  5c  mcrci.but,  rdbufque  aliis  quibufcumque  , abfque  litens  lâlvi 
conduftus , aut  rerpeftuationis , quibufcumque , pro  fe , navibus , 5c  rebus  omni- 
bus habitis  5c  habendis,  fie  tamenquôi  mercatotes  tegni  ôc  dominii  unius , coftu- 
mas , 5c  confueta  oncra,  ôc  deb  ta  rcgibus,  ôc  domims  alterius  tegni , 5c  dominii 
Vbi  applicuccint,  petfolvent , 5c  fatisficient.  Quam  quidera  pacem , amicijiam,  con- 
cordiam, 5c  unionem  inter  fe  , fua  tegna,  dominia, patrias,  terras  5c  Ioca  qux- 
cuinque,  fuofqne  ligcos  5c  fubditos , rto  fe  , hxrerlibus  5c  fuccdlbribus  fuis , ut 
fuprà  diftum  cft , prxdiôli  excellentiflimi  Principes  , fuis  magnis  , fine  fraudé  5c 
dolo , firmabunt  5c  corrcborabuni  facramentis , fuafquc  pet  litetas  fiipct  prxmilTà, 
tatificatorias  5c  confirmatorias  bine  indc , prout  opus  frietit , fub  eorum  magnis 
frgiijis  5c  fublcriptioiiibus  manuaiibus  raci^abunt,  5c  confirmabunt.  Ténor  coin- 
^ifrionis  fcquicur. 

TO  A N NES  , Dci  grarii  Daeix  , Suecix  , Norvegix,  Slavorum  , Gottomm- 
Jque  Rex,  Ehix  Slefvicenfis , ac  Holfatix  , Stormarix  , 5c  Ditmaifix,  Corne»  in 
Oldenbourg , ôc  Delmenhorft,  exccllcntiflïmo  Principi , 6c  domino  domino  J tcobo 
Scotorum  Régi , nepoti  ôc  fratri  noftro  confixJeratifnmo  , fàlutcm  plurimam , ôc 
ad  vota  todus  frlicitatis  profpcra  inccementa.  Potentiffinic  Princeps , nepos  carif. 
frme , quia  pax  cum  hominious  cft  habenda , qux  fuâ  vinutc  guettas  exterminât 
5c  elidit,  odù  prxfcindit  5c  jurgia,  ac  conciliât  difcordes.  Exindè  occafione  fiifi> 
fep ta , pari  modo  oacuralis  caricatis  qui  nobiS  Veftia  legU  Majeftas  non  immc- 
Timt  I.  Ecç 
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tito  cenfetur  aftc£bi , facrique  admonitione  cdodW,  animos  noftros  regioî  fie  doxi-* 
mus  manirandos.  Quoniam  inter  fclicidïm*  recordationij  potcntiifitrmm  Princi* 
pcm , Dominum  Oitiftiemum , progeDitoretn  noftrum  , Daeùe , &c.  ac  Chrifiià» 
nifiîmos  bonx  menoorix  Ftancorum  Reges  telpedkivè,  confaderatio  folida  , ami. 
citiaque  peepema  mediis  facris  inica  3c  contraaa.  Ibis  bine  inde  teinpdlatibus  in. 
coneufia  (bit , & irrefragabilitet  obfervau.  Sed  quia  tempera  , uti  fieti  allblet , 
immutancur,  & ftatuta  qux  nimirum  geruntur  intempore,  perfxpids  innovantur, 
undc  «ecrabilis  qtiofdam  de  Francia  incolas  ambitio  inaurit , ut  noftronim  regno- 
rum  fubjedUs  plucimaabique  eorum  demericis  difpendia  irrogarent.  Sed  hulufinodl 
infblentias,  xquitatis  libri,  ac  juftiflîmx  rationis  limi  permoti  , inipclUbamur 
ri  Sc  pocentiâ  propuUàre.  Confiderances  equidem  q ôd  (ubditi  difiidiis  corrodun. 
tor,  regnaque,  ac  tegnorum  cultores , pacis  & fecuritatis  prxfidioaccommodis  even- 
dbus  profperantur.  De  folerti  igimr  Yeftrx  inclitifliuix  Majeftatis  prudemiâ  pie. 
nilEmc  confidentes,  nofiro,  nofirorumque  regnocum,  & incolanim  noœinibus,  cum 
otatoribut  ( hnftianillîmi  Principis  Domini  Ludovici , Francorum  Regis  (ctenifliini, 
pleno  & fiifficicnti  ad  hoc  mandate  fiidultis  , pacifeendi , laudandi , arbitrandi 
amicandi , conftxderacionet  perpétuas , amicitias  folidas  , (raterniutes  irrefragtW 
biles,  ligas,  & fecuritaces  perpetuo  valicuras  fiteiendi , contraâandi , ineundi 
approbandi , & emologandi,  damna  damnis,  injurias  injuriis , fpolia  Tpeliis , aliilÀ 
que  gravaminibus  gravamina  defidcando,  Sc  pto  fuo  recompenlàndo  atbitrio  vo. 
luntacis , perfcéhim , plénum  , & irtevocabile  , fpedale , Sc  generale  mandatuen 
damas , & concedimus  per  prxfcnces.  Alioquin  in  annum , feu  annos  aliquoc  fir. 
mas  0e  inconcufiàs  rreugas  noftro  , noftrorumve  regnorum  0e  incolarum  ,ut  prae* 
fertur , nominibus , cum  eodem  Principe  Chnfiiaiiifiimo,  iuifque  regnis , 0e  incolis 
conilicuendi,  celebcandi , firmandi , 0e  revaliiandi  pac^  m , vobis  merooraco  Pcincipr; 
illufirifiimo  Scotocum  Régi , nepoci  nofiro  amantilTiroo , confèrimus  faculcacem  , 
omniaque  alla  0e  fingula  faciendi , eaercendi,  0e  expediendi , qux  circa  prxmifià» 
confœderationes  , amicitias,  fratemiuces,  (eu  tteugas  necedbtia  (betinc , Feu  que. 
Diodobbec  oppomina  , qux  nos  ipfi  in  prxmifiis  agere  Sc  firmare  pofiTemus , fi  nos 
ipTos  conv^âui  perfonaliter  coutingecet  incerefiè.  Fide  TalidifTtma  piomitcences , 
nos  totum  id  0e  quidquid  per  Veftram  Majeftatem,  neenon  Francorum  Regis  ora. 
tores  aâurn,  conttadhim , concordanim , firmacum,  concluTumve  fjcr>r  in  prxmifiis, 
rarum,  gratum  , fiemum . validum  , inviolabiliter  habicucos.  In  quorum  omnium 
0e  fingulocum  robur , 0e  evidentiam  (irmiorem , prxlêntes  fecreco  noftro  regio 
inferius  appenfb  (êcimus  communiri.  Datum  in  Cafiro  nofiro  regio  Korflbor,die 
oâava  julii,  anno  n4Uvitacis  Chiifii  nullefimo  quadiingentefimo  nonagefimo. 
oâavo. 

LO  ü IS , pat  la  grâce  de  Dieu  Roi  de  France:  A tous  ceux  qui  ces  prelèo^ 
tes  lettres  verront , Salut.  Comme  dés  le  tems  0e  vivant  de  firu  r ocre  très, 
«het  Seigneur  0e  coufin  le  Roi  Charles,  que  Dieu  abfolve  , eût  été  p.ttolcs  00 
uuvenute  de  faire  0e  traiter  une  paix  , amitié,  0e  alliance  entre  (eu  nôtrediC 
Seigneur  0e  coufin  d’une  part,  0e  nôtre ues  cher  0e  tres.amé  frété  Sc  coufin 
le  Roi  de  Danemsrc  d’autre , Sc  les  (bjets  d’une  panie  Sc  d’autre  , laquelle  pais 
0e  alliance  , obftant  le  décès  d’icelui  (eu  nôtre  Seigneur  0e  coufin , n’ait  peu  être 
conclue.  Parquoi  poiu  en  icelle  meute  fin  0e  conciufion  f foie  beioin  commciue 


& députer  <}aclqùe  bon , & notable  perfonnagc , fage  te  dilcret.  Se  à nous  fênr 
&fcaolc,  aianede  Nous  pouvoir  de  ce  faire.  Savoir  &fons,  que  Nous  ce  confî- 
deré  , & à la  bonne  confiance  que  nous  avons  de  la  perfonne  de  nôtre  amé  6c 
féal  Conleiller,  & Maître  d hôtel  Vidas  A filech,  Chevalier,  & de  Tes  fens , loiauté, 
bonne  prudhommie  , & ezpetience.  Icclui  pour  ces  caufes , 6e  autres  à ce  Nous 
mouvans,  avons  commis , député  , & delegué . commenons , députons , & dele- 
guons par  ces  prelëntei , 6c  lui  avons  donné  6c  donnons  plein  pouvoir , 6c  man. 
demant  fpecial  de  par  le  moien,  conduite  6c  avis  de  nôtre  tres-cher  , 6c  tres- 
amé  (reie  6c  coufin , & allié  le  Roi  d’EcolFe , qui  a guidé  , & dreflé  cette  ma- 
dère , faire , traiter  & conclure  entre  nous , 6c  ledit  Roi  de  Danemarc , une 
bonne  paix , amitié , confédération  6c  alliance,  pat  laquelle  les  fujets  de  chacun  de 
nofdits  roiaumes , pais  6c  feigneuries  pouront  aller  & venir  marchandement  , ic 
autrement , par  mer , terre,  & eau  douce  les  uns  avec  , les  autres  jc’cR  à favoic 
les  nôtres  audit  roiauroe  de  Danemarc,  & ceux  dudit  roiaume  au  nôtre  de  France, 
pais , 6c  feigneuries  de  nôtre  obeifTance , feurement  6c  paiiîblenseot , comme  bons 
amis,  confederez  6c  alliez,  fans  tien  eux  demander,  ni  faire,  ou  porter  doiru 
mage  les  uns  aux  autres , en  quelque  maniéré  que  ce  foie.  Et  fur  ce  tore  paflèr  6c 
accorder  avec  ledit  Roi  de  Danemarc,  ou  (èfdits  députez  6c  deleguez,  aians  pou. 
voir  fufKlànt , comme  dit  eft  , tous  tels  points  & articles  que  befoin  léta  pour  le 
bien,  fèureté,  6c  entretenement  de  ladite  paix,  amitié  6c  alliance.  Lefquellcs cho- 
fes , qui  ainfi  feront  faites  pat  ledit  Vidas  Afllech  en  cette  matière  , nous  promeu 
tons  en  bonne  foi , parole  de  Roi , avoir  agréables , & tenir  fermes  & fiables  , (an* 
aller  au  contraire  , 6c  icelles  confirmer  6c  ratifier  lî  befoin  efl , 6c  requis  en  fom- 
mcs.  En  témoin  de  ce  nous  avons  figoé  ces  prefentes  de  nôtre  main , & à icelles 
fait  menre  nôtre  fcel.  Donné  à Nantes  le  oix-fèptieme  jour  de  janvier , l'an  de 
grâce  6c  de  nôtre  régné  le  premier. 

QU  AS  literas  perfpicadteir  & mature  attentas , ad  majoris  toboris  6c  efficacic 
firmitatem  6c  fccuritatem , oppottunum  fit  noflra  ex  pane  radficari , & appto- 
fcari,  prout , 6c  quemadmodum  cxcellenti  fUmus  , potcntiflîmus  , & inviûiUiraus 
Princeps , LuJovicus , confanguineus  & conftEderatus  noAer  pratfiitus  fiu  pto  par* 
ce  ratificaverat  6c  approbaverat  eafdem.  Hinc  eA  quod  fuprà  diâis  perpenlatis, 
volentes , & dcfideianies  omnia  & fingula  quz  fupei  hanc  matetiam  per  fërcnil. 
ftmum  Principem  Jacobum,  Scotorum  Regem , nepotens,  6c  confeederatum  no- 
flrum  carifllmum,  comptomiiratium  przfiiium,  geAa  & fââa  extitere  , intene* 
nete  & cuAodice  omnes  aniculos , punâa , iraûatus , 6c  concordationes , 6c  om> 
nia  fuptà  diéla , prout  in  fiiis  literis  regiis  fuperiùs  infettis  jacent , 6c  condnen. 
eut,  ut  6c  tanquam  gracas  , 6c  latas  babences  ratificavimus  6c  appiobavimus , rati- 
ficamufque , 6c  apptobamus  per  przfentes  manu  noAra  fignatas , 6c  infiiper  cas , fle 
ea  pcomifimus  6c  promittimus , in  fide  , & verbo  regio , 6c  fùb  noAro  nonore  ce* 
ftodire,  obfervare,  6c  intenenere  , cuAodirique,  obfervari , & inteneneri  (âcete 
inviolabilicer , quovis  modo  minimè  contiavenicndo*  In  cujus  rei  teflimonium  no- 
ibz  Regix  Majellatis  figilUim  duximus  ptxfentibus  apponendum.  Datum  in  ca- 
Aro  noAro  HaAîienfi,  die  manis  quanâ  decimi  menus  oâobtis,  anno  nati^ 
catis  ChtiAi  millefimo  quadringeotefimo  aonagcümo  nono.  Joannes.  De  map; 
dato  Regis,  Nicolaus, 
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Chri/!ianijfiMo  , fotfntijfime , ac  invicftjjime  Frimipi  é iomitto,  demt^o 
Ludovico.  Dei  grahi  t'rartccrum , Stcilijt  érjeruf*lem  Rrgi , Duci 
MidioUni , (^e.  fratr/,  cortfanguineo,  confxdcrttto  nojiro  otrijjime. 

CHRIST! ANISSIMO  St  potcntidîmo  Trincipi , noftro  cariffimo  & amari- 
t lfimo  fiatri,  confanguinco  & confccdcrato  Liidcvico,  Dci  grat:â  Rc-gi 
Franci*,  Sicilix,  Jcrufalfm,  Mcdio!ani  Duci , &c.  Joanncs  caJcm  graciA 
Rcx  Oaciz,  Sueci*  , Norvfgiz , Slavorum  , Si  Gottorum,  DuxS'.cfvicenfis  , at 
Holfaciz  , Scctmar:z , & Ditmatf z , Ccmts  OWei  Foirg , & Dtin-.enhoift , iàla.. 
icm , Si  intcgram  dilcftionem.  Altidîme  Si  potcrrndime  Princcps , Si  noftcr  c4- 
fiflimc,  & amicidimc  ftater , confanguinec . St  confœderrte,  nuptr  patentes  vc— 
fttas  litetas  per  veftrum  armotum  tegem  Madloniculum , latonm  ptzflntium 
rccepimus,  amicitiatn  confœdctationem  St  ligatn,  intet  vos  St  nos  f.dl.im  flt 
conclufam,  mediatotc  noftto  bono  fratre,  coiifanguinco  & coi  foederato  , Rcge 
Scotiz,  nepotc  noftto  catiffimo,  continentes , pariter  & alias  claufàs,  incjuibits 
narratis  vos  amicitiam , confttdet.uioncm , & ligam  hujufmodi  pto  pane  vcftrli 
jutafH',ac  eam  per  patentes  vtfttas  Ikeras  ealdem  ratificafte,  & apptobaftè.  DefiJ^- 
f antes  hoc  idem  pto  noftra  parte  pet  nos  patitet  fieii  ut  rcquiritur  , Si  oponef,' 
Quant  Si  nos  ob  id  pto  noftra  pane  |uravimus , atque  pet  noftras  patentes  litc- 
tas  approbavinius , & rat  ficavimus,  vobis  pet  eundem  vcfttum  amioiuni  tegem 
Maâonicufum  dirigei  tes , Si  deftinantes  eafdem.  Cui , poftquam  nobis  vcftro  no- 
rnine  bonum  Si  confervationem  didbz  noftrz  amicii  z & confesderacionis  contin. 
gentia.acde  rebus  & novis  veftris  quz  nobis  fummoperè  placent  declaralict, 
de  noftto  profpcro  fticctiru  narravimus , deftdetantes  vos  zqualem  & majotem  in 
omnibus  femper  habere  polfe,  & valete.  Et  fiquid  nos  potetimus,  id  veftrum  frni. 
per  aibittabimut.  In  Chtifto  vafentes,  qui  vos  in  aliiflîmi  fbelicitate  incolume». 
Si  longzvos  euftodire,  Si  confbvere  dignetur , Si  velit.  Ex  Caftro  noftto  H fit 
nenfi , die  martis  decimi  quartâ  menfis  oâobris , anno  naiivitatis  Chtifti  milîeûnjo 
quadringenteftmo  nonagdimo-nono , noftto  tegio  fub  figneto. 

TRAITE'  ENTRE  LE  ROI  LOVIS  XII.  ET  PHILIPPE^ 
Archiduc  d' Autriche , pour  les  foi  ér  hommuge  dûs  uu  Roi  pour  Us 
Comtex.  de  Plsndres  àr  d'Artois.  A Paris  le  i.  auujl  I458. 

PHI  L1 P P E,  par  la  grâce  de  Dieu  Archiduc  d’Autriche,  Duc  de  Bour- 
gogne , de  Loihier , de  Biabant , de  Stiiic , de  Cariniie , de  Catniole , de 
Limbourg , de  Luxembourg  Si  de  GucUies , Gtmte  de  Halbourg  , de 
Flandre,  de  Tirol,  d’Artois,  de  Bourgogne,  Palatin  de  Hainaut , Landgrave 
d’Aliâce,  Marquis  de  Burgau  & du  S.  Empire,  de  Hollande  , de  Zelande  Sc  de 
Ferrctte,  de  Kjbourg,'dc  Namur,  Si  de  Zutphen  , Comte  & Seigneur  de  Frifefut 
la  Marche , d'Efclavonie  , de  Poteenau  , de  Salins  , Si  de  Malines  ; A tous  ceux 
qui  ces  prefentes  lettres  verront , ülut.  Comme  aflez  tôt  aptés  le  decex  Sc  tré- 
pas de  feu  de  très  digne  mémoire  Monlêigneur  le  Roi  Charles  V III.  Nous  avons 
eroplojff  dcvus  Mo^cw  le  RoiTtes-Cimrùca  d’aptefent,  dos  trcs-chcts  Sc  fèaiç 


Mcflli-e  EnglAcft,  Comte  de  NalTau  & dcVianne  , Seigneur  de  Breda,  nôtre 
Coufin  8c  Lieutenant  Gitieral  en  Flandre;  Philijipe  de  Contay , Ecuicr,  Sieur 
de  For^ft  , nôtre  Gouvermur  & Capitaine  d’Arras  ; Jean  le  Sauvage , Sieur  d’Ef- 
canvcce,  nôtre  Pttliilent  de  Flandre;  |tan  de  Tintcvillc  , Chevalier  ; & Lau- 
rent du  BÜoul , nôtre  Secrétaire  ordinaire,  6c  Greffier  de  nôtte  Ordre  de  la  Toi- 
Ibn  d’or  , nos  Amballadeurs , a tout  pouvoir  6c  procuration  fuffirantc , wur  avec 
Monditlîcur  le  Roi , & fur  rcnirctcncmcnt , continuation  & accomplirftmcnt  du 
Traite  de  Seiilis , 8c  ce  qui  en  dépend , bclôgncr , traher,  fc  conclure  : 8c  lelqucls 
nos  Amb.tfl'adcurs , après  plulîeurs  communications  lût  ce  cuïs  avec  Monditlîcur 
le  Roi  Sc  fes  députez , aient  Enalcmcnt  au  nom  de  Nous , & en  vertu  de  Icurdic 
pouvoir  , befogne  , traite  , & conclu  , & de  ce  bâillé  IcuiS  lettres  i Monditlîcur  , 

fiat  kfqutllcs  entre  autres  choies  ils  ont  promis  en  dedans  un  mois,  1 conter  de 
a date  de  korfdiies  leitics,  le  contenu  en  icelles  nous  faire  agréer  Sc  ratifier, 
comme  ces  choies  font  à plein  contenues  en  Icuilditcs  lettres , donc  1a  teneur 
s’enfuir. 

NOUS  Ènglebert , Comte  de  NalTau  8c  de  Vianne , Sicut  de  Brcda  , Lieu- 
tenant General  de  Moniteur  l'Archiduc  en  Ibn  pais  de  Flandre  ; Philippe 
de  Contay , Feuier , Sieur  de  Foreft , Gouverneur  & Capitaine  d’Arras  ; Jean  le 
Sauvage,  Sieur  d*E Ica nvc te,  Prilidcnt  de  Flartdre  ; Jean  de  Tintcvillc  , Cheva- 
licc  ; 6c  Laurent  du  Blioul , Secrétaire  en  Ordonnance  de  Monditlîcur,  6c  Greffier 
de  fon  Ordre  de  la  Toilbn  el’or  , Amball'adeu'rs  8c  Députez  de  Mondiifcigncur, 

Sardevers  très  haut , très  excellent , 6c  crcs-puJIànc  Prince,  le  Roi  Tres-Chreticn 
e France. 

Savoir  failbns  à tous , qu’en  vertu  du  pouvoir  à Nous  pour  ce  fpccialcmenc 
donne  de  par  Monditlciçncur , 6c  après  que  de  la  pan  nous  avons  lûpplié  & re- 
quis audit  Sieur  Roi , qu  en  fuivant  le  Traité  de  Scnlis,  lôn  plaifit  fût  rendre 
à Monditlîcut  les  trois  villes  6c  châteaux  d’Artois  , à lavoir  Betbune , Aire  , 8c 
FFefdin  ; & outre  plus  en  aianc  regatd  au  droit  de  Monditli  igntur  és  Duché  de 
Bourgogne  , & Comtez  d’AulIbnne , Auxerrois , Mâconnois,  Bac  - fur  - Seine, 
6c  autres  parties  par  lui  querellées,  Ibn  plailîr  fût  aulE  les  lui  rendre  par  voie 
amiable  ; ouïes  6c  entendues  fur  tout  les  difficultcz  miles  en  avant  de  la  part 
d'icclui  Sieur  Roi , & après  les  chofes  debatucs  d'une  part  8c  d’autre.  Nous  avons 
traité  avec  icclui  Sieur 

A (avoir,  (jue  moiennant  que  icclui  Sieur  Roi,  en  aiant  regard  aux  affaires 
de  Moniîcur  1 Archiduc,  ôc  à ce  qu’en  fa  perlônne  il  ne  fe  pourroit  bcnncmcnr 
trouver  vers  lui , pour  lui  faire  les  foi  & hommage  cfquels  il  cR  tenu  pour 
taifon  des  Comtez  de  Flandre  Sc  d’Artois , & de  ce  qu’il  peut  tenir  de  lui  6c 
de  fa  Couronne  de  France  , a accordé  à Monditlîcur  qu’il  puiR  ou  pourra 
faire  en  (à  perlônne  Iclditcs  foi  6c  hommage  , à tel  bon  & grand  perfun- 
nage,  que  ledit  Sieur  Roi  pour  ce  Ipecialement  députera  8c  envoie  ra  audit  pa"s 
& comté  d’Artois , en  tel  lieu  que  choifira  Monditlîcur  audit  pais  ; Monditlîcut 
en  ce  cas  eft  & fera  content,  que  les  vies  durant  d’icclui  Sieur  Roi  8c  de  lui  con- 
jointement, il  ne  puill  ou  pourra  faire  aucunes  pourfuites  pour  avoir  ou  recouvrer 
Icldits  Duché  de  Bourgogne  , Comtez  & Seigneuries  de  Mâconnois , Auxerrois, 
^cüu-ûu-SÔDC)  par  nous  rcquilcs,  comme  dit  fie  autres  parties  quclcon- 
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que:  par  lui  qurrcllcei  ,pir  Vole  de  fait  ni  de  jafticci  nuis  biefi  par  hutnble 
requcfte  & voie  amiable.  Et  outre  que  ce  que  dit  eft , moicnnant , cft  & fera. 
Mônditlïctir  content  furlcoir  Sc  attendre  la  reftitution  de  les  trois  villes  & châ- 
teaux d'Artois,  que  tient  ledit  Sieur  Roi,  jufques  i ce  que  l’année  du  Roi  des 
Romains , à quelque  moien  que  ce  (bit , Icra  retirée  hors  des  pai's  de  Bourgogne, 
tant  duché  comme  comté , & que  lui  Archiduc  aura  fait  fon  devoir  d hommage, 
comme  delTus  eft  dit , & que  de  tout  ce  fiire  fournir  & accomplir  fans  contraven- 
tion Mondiefeigneur  s'obligera  par  lermcnt  Iblcnncl , lût  le  Canon  de  la  Meflè  , 
& fous  peines  Sc  cenfures  apoftoliques , k de  commifo  envers  ledit  Sieur  Roi 
Tres-Chretien,  de  tout  droit  qu’il  prétend  eldits  duché  de  Bourgogne,  & autres 
terres &:  feigncutics  par  lui  querellées,  en  cas  de  contravention  au  prefent  Traité, 
& que  icelui  T raité  Monditfieur  fera  tenu  ratifier  en  dedans  un  mois  procha in 
du  jourd’hui , & en  faire  expédier  fes  lettres  patentes  en  forme  duc  lignées  de  {k 
inain,  k Icellécsdc  fon  Icef,  avec  les  lettres  Sc  fcellez  de  douze  nobles  hommes 
fes  fujets,  Icfquels  s’obligeront  fous  leur  honneur,  & à peine  de  parjure,  & les 
Iccllez  des  quatre  Membres  de  Flandre,  Sc  de  huit  bonnes  villes  des  païs  de 
fon  obcVlTancc  , en  la  forme  accoutumée  ; iceux  nobles  Sc  bonnes  villes  au  choix 
Sc  nomination  dudit  Sieur  Roi  Tres-Chretien  ; auquel  Sieur  Roi  Monditlieur 
en  dedans  deux  mois  procluincment  venans , fera  entièrement  délivrer  Icfdites 
feuretez,  lettres,  Sc  fcellez. 

Pourvu  toutefois  <|ue  dés  maintenant  icelui  Roi  Tres-Chretien  s’oblige  par 
ferment  Iblcnncl , qu  il  fera  fut  le  Canon  de  la  Mcllc,  & des  lâints  Evangiles  , 
& fous  peine  des  cenfures  apoftoliques , en  renonçant  au  privilège  d’exempdon 
que  d’icclui  il  pourroit  ou  pourra  avoir , Sc  à toute  autre  cauiclc,  de  rendre  i 
Monditfieur  ou  fes  commis  , fefdites  trois  villes  & châteaux  d'Artois , à fa- 
voir  Aire,  Bcthune&  HcftUn.avec  leurs  appartenances  en  l’état  qu'ils  font  de 
prefent,  r Artillerie,  Sc  autres  meubles  rcfctvcz  tant  ieulement,  Sc  demeurant  as 
plaifir  du  Roi  incontinent  que  l’armée  dudit  Sieur  Roi  des  Romains , à quelque 
moien  que  ce  foit , comme  dit  cft  , fora  retirée  hors  dcldits  païs  de  Bourgogne , 
tant  duché  que  comté , & moicnnant  l’homaugc  préalablement  fait  pat  Mondit- 
fîcur , comme  dit  eft. 

Et  en  outre  que  ledit  Sieur  Roi  Ttci-Chreticn  s’oblige  comme  deftûs , de  non 
faite  poutfuitte  les  vies  durant  de  lui  & de  Mondiifieur  conjointctTKnt , comme 
dit  eft , de  tel  droit  qu’il  prétend  és  villes  & châtellenies  de  Lille  , Doiiaj , 8C 
Orchics , par  Voie  de  fait  ni  de  juftice , mais  bien  par  voie  amiable,  à peine  auili 
de  perdre  ledit  droit  par  lui  prétendu  cfdites  parties. 

Et  lequel  Traité  en  la  forme  que  dclTus , pat  ledit  Sieur  Roi  Tres-Chretien, 
pour  foi,  Sc  nous  Ambafladeurs  dcflùs  nommez,  pour  Moniteur  l’Archiduc,  avons 
reconnu , juré  Sc  promis  fous  les  peines  que  delTus , en  la  prefonce  de  deux 
Notaires  Apoftoliques  Sc  Im^riauz,  qui  nous  en  ont  baillé  inftrumcnt,  & de- 
puis folennellcmcnt  aulfi  jure  Sc  promis  en  l’Egbfo  Notre-Dame  de  Paris,  les 
mains  dudit  Sieur  Roi,  6e  en  après  les  nôtres,  mifos  Sc  appofoes  aux  l^tt 
Evangiles  , Nous  au  nom  de  Monditlieur  l'Archiduc,  pour  lui  ptromettons  entie- 
tenir  Sc  faire  entretenir,  Sc  outre  plus  l’agréer  Sc  ratilîer  par  icelui  Sieur  Archiduc 
en  dedans  le  temps  d’un  mois  prochain,  & de  ce  fur  ce  que  dit  eft  , faire  expédia 
ks  fouiccez , lettres , Sc  fcdkz  pour  la  part  de  Monditlieur  dclTus  touchez , i( 


le  tout  faire  clelivrer  audit  Sieur  Roi  Très  Chrétien  en  dedans  deux  mois  pro- 
chains venans  , fie  le  tout  ainlî  fie  pareillement  que  ledit  Sieur  Roi  fait , fie  en 
fuivant  la  teneur  de  (es  lettres  patentes  lïgnces  de  fa  main , fie  fccllces  de  fon 
fccl , Icfqucllcs  il  nous  a fait  délivrer  i le  Traité  de  Scnlis  en  cous  Tes  autres  points 
fie  articles  demeurant  en  fa  force  fie  vettiv 

En  témoin  de  ce  Nous  avons  figné  ces  prcfcnces  de  nos  feins  manuels , Ce  i 
icelles  fait  appendre  nos  fccaux.  Donné  à Patis  le  deuxieme  jour  d’aoull  l’an  de 
grâce  1498.  Ainlî  figne  > £.dc  Naflau.  Philippe  de  Conuy.  J.  le  Sauvage  , fie 
Laurent  du  Blioul. 

S Avoir  faifons,  que  Nous  aiant  agréable  ce  que  par  nofclits  AmbalTadeurs  à 
en  ce  de  par  nous  été  fait,  traité  fie  conclu,  fie  tout  le  contenu  efdites  let- 
tres deflùs  tranferites , Nous  l’avons  ratifié  fie  confirmé  , ratifions  fie  confirmons 
par  ces  prefentes  i fie  en  outre  avons  promis  fie  juré , promenons  fie  jurons  en 

{>arolc  de  Prince  , fie  fur  les  faints  quatre  Evangiles  de  Dieu  nôtre  Créateur , fie 
e Canon  de  la  McfTe,  pour  ce  par  nous  corpoiellemenc  fie  (blennellemcnt  tou- 
chez en  l’Eglilc  fainte  Goule  en  cette  nôtre  ville  de  Bruxelles , fie  Ibus  l’obli- 
gation fie  foumilTion  que  nous  en  avons  faite  fie  faifons  aux  cenfures  apoftoli- 
ques , de  faire  tenir  fie  accomplir  les  chofes  contenues  efclites  lettres  dclfus  in- 
Kcices  , fie  chacunes  d’icelles  , félon  leur  forme  fie  teneur , fans  jamais  venir  ou 
faire  venir  au  contraire,  pour  quelque  caufe  fie  occafion  que  ce  foit.  En  témoin 
de  ce.  Nous  avons  cefaites  prefentes  fignées  de  nôtre  main  , fie  y fait  mettre 
nôtre  fccL 

Donné  ennôtredite  Ville  de  Bruxelles,  le  feizicme  jour  d’aoufl  l’an  de  gtace 
1498.  Signé  fous  le  repli,  Philivps.  Et  fut  ledit  repli  eft  écrit , par  Mon- 
feigneur  ^^rchiduc,  Vous  le  Prince  de  Chimay,  les  Sires  de  Fiennes,  de  Ber- 
felîes , fécond  Chambellan  de  Houthen , Chancelier  de  Brabant  ; le  Prévoit  de 
Lixe  fie  de  S.  Donat  i MefCtc  Cornille  de  Berghes  , Maréchal  ; le  Prévoit  de 
Louvain , Se  autres  prcicns , Nunun.  Collation  faite  fie  Icelléc  de  cire  rouge 
fur  double  queue. 

7RA1TE'  DE  PAIX  ET  DE  CONFEDERATION  ET  ALLIANCE, 
entre  Louis  XII  Roi  de  Frunce , d'une  furt  5 ^ Ferdinand  ^ Eltz.abet, 

Roi  dr  Rame  de  Cajitlle  dr'  d'Aragon , d’autre.  Au  fiionajlere  des 
Celefiins  f roche  de  Mareoujfis,  l’an  1498.  le  j aoujl. 

FERDINANDUS  fie  Elifabet , Dei  gratiâ  Rex  fie  Régira  Caltellx , Arai  „ .... 
gonum , Legionis , Skili* , Granat* , T oleti , Valcnti* , Galeciz , Majori-  \ * 
rarum,  Hifpalis  , Sardiniz  ,Cordubx  , Cotlicz,  Mureix,  Giennis,  Algar- 
bii,  Algelirz , Gihraltaris , fit  Infularum  Canatiz , Cornes  fie  ComitilTa  Batchinonz, 

Domini  Vifeaiz  fit  Molinz,  Duces  Aihenarum  fie  Neopatriz , Cornes  fie  Comi- 
tilla  RolElionis  fit  Ceritaniz,  Matchiones  Oriltani  fit  Gociani,  univctiis  fie  lîngulis  f* 
przicntes  tireras  infpeéturis  , Salutero.  Ea  temper  fuit  pax  St  amicitia  , quz  à vc- 
tuftiflimis  temporibus  inter  fcrenillîmos  Reget  Hifpaniz  , przdecelToies  noltros, 

^ CiutftMoünmos  fianconun  Reges,(cmu  exütit , ut  alla  nujot  ncc  zqualis  ut>. 
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oüsm  in  orbe  vifa  fit,  nec  milior  ncduro  otriurque  regnis , vetùm  «ïam  anl- 
wf*  R «public*  Chriftian*.  Uque  non  immérité  no»  impcllit,  ut  fi  cum  omn^ 
busChriftlanis  Ptincipibus  pacem  & «micitiam  habetc  femper  optavc^ut.multd 
maeis  h*c  à nob.s  optanda  fit . qu*  tamubetes  fruftus  paru.  Ig^r  fi  omm»  qu* 
nolîto  nomine  faift,»  & pollicita  (une,  libentet  confirroamus , nihil  cette  übcntms 

quàm  eaqu*  ad  confeevandam  & augendam  pacem  & amicitiam  ante^aai  relpi- 

dunt.  Nupet  inter  ChriftiamOimum  Pnneipem  Ludovicum  Ftancorum  Regem  fr*. 
trem.  confcdcratum  , & confarguintucu  noftrum  carillimnm,  pro  co  hxredibufque 
& fucceffotibu-.  fuis  Ftancotum  Rcgbus , regnis . domimis.  & fcbditis  fuis  pane  ex 
una:&  nos  per  oratores,  nuncios,  & procuratores  noftios  m&a  fcnptos  apud 
eumdem  Chrilüanitti.num  Franco,  un  Regem  fratrem  & corfœderatum  noft  uni 
teentes  nomine  procur.itotio , ic  in  vim  m.nd.ti  five  procutanoms  à nohis  aldem 
concell*  ,pco  Nobis  ac  pro  f;reni(lim.i  Elifabeta  , auoiidam  Ponugalli*  Regina  , 
filia  noftta  primoBenit-i , tuiquim  pcincipe  & bxrede  tcgnonira  Callcll*  & Ara- 
eonum , ac  leremffuuo  Manuele , Rege  Ponugalli* , t.»nqi^  viro  fuo  légitime , 
aliifque  h*redibus  & fuccelloribus.ac  regnis , dominüs,  ac  fubJitis  nofiris,  oane  e* 
ake?a,fiiit  mita , jurata  & finnata  pax,  amiciii» , concordia . umo  & Uedus,  fub 
forma  Je  capitulis  llquciuibus. 


IN  nomine  faiift*  & individu*  Trinitars.  Nos  Alphoofiis  de  Silva , Claviger 
O.dinis  Mi  iti*  de  Cal.itrava,  Capitaneus  ; Fraier  Antoiiius  de  la  Pcnna.Ordu 
ris  Pr,cdicatocum , in  facta  pagina  PixEentatus,  Prier  S.ilamintinus,  Si  Inquifitor 
hxretic*  ptavitaiis  ; Feriiandus , Diique  de  Scrada  , M ig'fter  PaI.itii  Martinus 
do  Angii'o,  Decretorura  Doftér , Coiifiliarii , Nuncii , Oratores  & Piooir.uores 
ad  infri  fcripti  fpecialiter  depu:  .ti  & coiiftiiuti  à fereniflrimis , & potentiCiroii 
Piincipibus  Si  Doininis  iioftris  Ferdinando  Si  Elifabeta,  Dci  gr.itiâ  Rvgc  & 
Catkll*,  Legionis,  Aragonum,Sicili*,  Gran.it*,  Toleti , V.iUnti*  , 
Majoticatum,  H ifpalis , Sardini*.  Cordub* , Corfic* , Murci*  . Gicnius , Algaibii, 
AVefir*,  Gibraltaris  Si  Infularum  Canari*  , Comité  Si  Comitida  Bannir.»^  , « 
Dominis  Vifeai*  Si  Moliii*  , Duce  Si  Duciffa  Atheii  irum  & Niop.itri*  , Comité 
Si  Cotnitilla  Rofli  ionis  St  Ceritani*,  Marchionibiis  Oiiilaniflc  Gociani , imivct- 

C»  & fingulis  pr*fi.nt(.s  litetas  infpcûuris,  (alutem. 

Inter  c*:eras  animotuin  diâctum  potentiffiniotum  atque  inviailftmonim 
Régis  Si  Rtgin*.  dominotum  noftrorum  curas , quas  pro  pace  , quiete,  & tran- 
quilln  ite  tegnorum  fuorom,  Sc  rei  public*  illorum  in  dies  girunt , illam  aibittin- 
tut  principaliorem  , ad  quam  feivandam  Jefu  Chrilli  creatoris  Si  tcdemptoris 
omnium  glutino  copulantur.  Si  catholic*  fidei  fervore  movennir , antiquarumque 
inviol.»ratum  & ill*rarum  conlcderatiorum  ac  amicitiatum  firmitate  moniuntur. 
Cùin  itaque  antiquiffimis  tcmpotibus  fua  regia  Coroiia  tegnaque  fui  conjunaa 
fiicrint  & colligau  Coron*  potentiOim*  & regno  Franci*  hxreditaria  qu^am- 
modo  & iiidiflo ubili  ac  perpétua  confédéral ione  .amuitia.^t  unione,  adeo  ai 
nullam  juftiorcm,  pladdiorcm,  utilioremque  Sc  firmiorcm  luis  M.ijr  ftatibus.  rcgni% 
dominiilque  fuis  confedetationem  lé  h.ibituros  cre  lant,  attendei.tes  quoque  q™ 
qui  inquifierant  pacem  Si  aroicitiam  (c.  v uunt , rt  gna  J;u  obtinucrunt , Sc 
reditatio  pofiéderunt  , fit  quôd  in  pace  pottftates  firinai  tur , lubfillitque  yalio.us 
fc  pocenciùi  ccfiilit  getninata  viitus , & atuicoium  fides  in  prolpttis  fcUciiliiwini 


'fblatittm,  & in  adv^riu  fûmiflîmum  prxîïdiuni  eft.  Qaimobrein  Prindpf*  qui  D4 
dmorem  Sc  aroorem  rebui  cztcris  prxculeninc , paccm  ad  inticcm  omni  foüicicu» 
dinc  ac  pcrvigili  cura  inquirece  &pro(<:qui  pioauarunt.  Idcircb  vdligiis  ficenif- 
(ïmorum  ac  potenciilîtnorum  illuftrillîfnxque  mémorial  Re^m  przdcccllbtum  (uo. 
mm  iulmentes , intuenterque  ex  ipfa  pacc  fplcndorem  fSci  caiholic*  & utilita- 
tem  non  iblûm  utriufque  regni , fed  etLim  reipublicx  anivetiàe  Chriilianitatis 
augeri.decrcverunt  pro  fe  Sc  Ictcniffimis  Pimcipibua  Manueje  & Elifabet  » Regc 
& Regina  Porcugallix,  canquam  Principibus  (ucccdbtibus  Sc  bxredibus  iuis  Régi. 
i)us  diâorum  regnotum  Caftellz,  Legionis,  Aragonum,  Siciliz  , Granaex,  S(c. 
Xegnifque  fie  dominiis  (ùis,  illam  contlanter , (limiter  fie  inviolabiliiec  lenece , fie  in 
|>erpetuum  (êrvare,  omnique  innovacione  cdlâme  ip(âm  confolidare,  fie  quantum 
ui  eis  eft  in  ubeciorem  firmiucem  fie  ünceram  fracemitatem  ac  dileâionem  aug- 
mencare  cum  Chnftianidîmo  Principe  Ludovico  , Dci  graiiâ  Fr.mcoium  Rcge, 
iùccedôribus , hxredibufque  luis  Redbus  Ftaneix  , pro  eo  fie  dominiis  fuis  , de 
cujus  chriftiana  relijgione , glotiofa  wma , virtute  fie  dignitate , Ce  apud  lais  Ma- 
jeilates  (incera  affè«ione  fie  dileâione  indilfolubili.ad  plénum  corüdunc , cupien- 
.tes  toto  (îiorum  cordium  aâèâu  confœderadoiies  ipfas  obfervare  ,fie  Hrmioribus, 
.quantum  fiiis  celilcudinibus  cum  Deo  pollîbile  ift,  lanâiotibus  fie  validioribus  ac 
indidblubilibus  conjundtionibus  muniii , fêlicicaci , tranquiilicati , unitaü  Se  ucilitad 
utrorumque  regnorum , dominiorum,  fie  fubdicorum  Tuoium . quieti  etiam  totius 
oebis,  fie  prxfertim  populi  chrilUani  confiilere.  Propterea  nos  prxfati  oraiores, 
virtute  ttundati  procuratorii  nobis  (uper  hoc  iraditi  a prxd:dlis  poientiflimis  Rfgc 
fie  Regina  , dommis  noilris , fie  illuHtifTimis  Principibus  fupeadiMis  ( cujus  quidem 
mandati  licteras  originales  diûo  Cbridianiflûno  Franconim  Régi,  lealiter  fie  cum 
efièdlu  cum  ptzfentibus  tradidimus  ) indubitatam  Se  perpetuam  pacem , amiciiiam, 
4nionem,fie  inviolabilcm  confisderatioiiem  cum  didko  Chciftianillîmo  Rege  Fran. 
dx , pro  fc  ejufquc  fuccdlbtibus , tegno , terris  fie  dominiis  fuis , nominibus  didlo- 
mm  Regis  fie  Reginx , ac  Principum  dominotum  nofttoruro,  pro  eis  fie  ruccedbrU 
.bus  fuis , regnis , teiris,  fie  dominiis  eorum.Hem,  inivimus , ordinavimus  fie  (édmus, 
inlêquendo  ea,  qux  per  diâum  Chriflianiflimum  Francoium  Regcm,  Se  cum  eo 
^eiunt  initj,  traâata  Se  conclufâ , fub  forma  Se  modis  fequentibus, 

Sequuncur  artiçuli  initi , fîrmati  fie  jurati  per  nos  LuJovicum,  Dei  gratiâ  Fran* 
corum  Regem , pro  nobis,  hxredibus  fie  fuccclloribus  noilris  regibus  Francûc, 
regnis,  terris,  dominiis,  fie  fiibditis  nofttis  pacte  ex  una  j fie  nos  Alfonlum  de 
Silva,  Clavigerum  ordinis  militix  deCalatrava,  Capitancum  rctetiiHîmcrum  ac 
potendlCmomm  Ferdinand!  fie  Elifabet,  Dei  gratiâ  Regis  Sc  Reginx  C.i(lcllx,  Lé- 
gion», Aragonum,  Sicilix.fle  Granatx , fiée.  Et  Fratrtm  Antonium  de  la  Penna, 
Pedinis  Prxücatomm  in  facra  pagina  Pizfencmim  , Priorem  Salamantinum , fie 
fie  Inquifitorcm  bxreticx  pravitatii  in  diûis  regnis  diûorum  Regis  fie  Reginx  ; 
fie  Feenandum  Duque de  Sttada , Magillcum  Palatii  didlo.um  Rigis  fie  Reginx; 
fie  Mariinum  de  Angulo , Decretoruiii  Dodloccm  . eocum  confiliatios  , nuncios , 
ptatotes , fie  procuratotes  ad  hoc  fpecialiter  deputatos  à prxfatis  fïrcnilEmit  fie 
potentiflîmis  Rege  fie  Regina , dominii  noilris,  eoiuro  nominbus,  fie  pro  prx. 
nds  Rege  fie  Regina  fetenidiinis  Manuele  Se  Elilàbet,  Rege  fie  Regina  Pom^ 
gallix , unquaro  Prindpibus  fucccHotibus  fie  hxredibus  luis  regibus  diûocum  regno- 

^m  Caftellx,  Légion» , Arragonum 4 SiçÜix, fie  Granau » Cec.teenis,  terri* ^ 
TVaw  /.  ' * ' F f f 
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dominiis,&  fubdUfteonim  ex  altéra  pant,  fuper  pce , amicitiâ , concordii , unione 
& fadere  inter  nos  pr.xdiflam  Franconim  Regcm , & nos  diftos  oratores  nomi- 
nibas  quibus  fùpra  ad  inyicem  faâis , initis , concordatis  Sc  jutatis. 

Imprimis,  quôi  omnes  inimidtiz  & rancorcs,  fiquxfiierint  aut  potuerunt  elle 
occalîone  guerrarum  inter  nos  diAom  Ludoricum  Francoium  Regem,  aut  przde- 
cdlôrem  nofttum , te  didèos  Regcm  tc  Reginam  Caftellz  , Legionis , Atagomim, 
Siciiix,  tc  Granatz  , tcc,  ante  aûanim , utrimque  temiirz  lùnt  6c  remittuntur  per 
ptzrenies  , eritqoe  de  cztero  inter  nos  diftum  Francotum  Regem  , tc  ptzfatos 
Regem  tc  Reginam,  ( (ine  tarnen  przjudicio  jarium  utiiufque  partis)  non  folûm 
veta , indubiuta  tc  perpétua  p« , tàm  per  tetram  , quim  per  mare  , fed  etiam 
ftriAilHmum  tc  peculiare  fadus  omni  zvo  duratumm , pto  conlêrvatione  , tuteift 
tc  defeiifione  pètl'onarum  noftrarum , atquc  anibotum  llatuum  & tegnorum  6c 
dominiorum  uiriurque  partis,  itaquod  de  cztero  nos  pzfâtus  Ludovicus  Franco^ 
nim  Rrz  tenebimur  pro  tutelî  tc  delènltone  petfonarum  tc  Ratuum  diâorum 
Regis  tc  Reginz  CaRellz,  Legionis,  Aragomim,  Skilir  , & Granatz,  &c.  fra- 
trum , tc  conlàiiguineorum  noflttorum  , regnorum  tc  dominiorum  fuoium  , quàtn 
ptimùm  ab  eis  lüper  hoc  fuerimus  requimi,  dare  tc  przftare,  dabimus,  Sc  praEi 
(labimus  eis  fidele  tc  legale  auxilium  pro  pode  noftro , contra  tc  adversâs  ont- 
nés,  qui  przdi£Fis  Régi  le  Reginz  Iratribus  & conlanguineis  nofiris,  aut  ptxdiâis 
Régi  & Reginz  Pottugalliz,  tanquam  ptincipibus,  iuccrllonbns , hxredibufque 
diâorum  regnorum , Cadellz , Legionis,  Aragonum  ^ Siciliz , tc  Granatz  , tcc. 
tc  aiii>  liiccedoribus  hxredibufque  fuiscegibus  przdiâoruro  tegnorum , aut  regnis 
Sc  dominiis  robditifque  fuis  , fub  quocumque  prxtextu , caufa  aut  occaltone , quz 
dici  feu  excogitari  poilet  , direflè  vel  per  inditeâum , clam  aut  apeitè , rmveant 
arma  lèu  bellum  inférant , aut  inferre  moliantur.  Et  di£ta  requifitione  faâadecla. 
rabimus  nos  apeciè  fore  & eflè  inimicos  omnium  tc  fingulorum , qui  prxdiâos 
Regem *Sc  Reginam  ffaues , & confanguineos  noftros , aut  pizdiélos  Regem  tc 
Reginam  Portugalliz , tanquam  Principes , fucccdocrs , hzredefque  fuos , aut  alios 
fiiccelFores  hxredcs  fuos , reges  didlorum  regnorum , & régna , dominia  , (ubdi- 
tofque  (iios  invadent  tc  latagenr,  & nitencur  invadere  , nemiiie  viventium  excepto^ 
przter  Romanum  Pontificem  , quantacumque  lànguinis  aut  afh'niiatis  conjun- 
âione  aut  nccellitudine  nobis  attineani  tc  junganiur  , etiamfi  elTènt  ferenillinii 
Reges  Angliz , Scotiz,  tc  Navanz,  aut  illudris  Archidux , aut  Dux  Locaringiz,  aut 
eorum  libeti.  Et  reciprocè  nos  didli  oratores  notniuibus  cjnibus  fiiprà  promitii^ 
mus , quod  de  cztero  ptzfâd  lètenillimi  ac  potentiflimi  Rex  & Regina  Callcllz, 
Legionis,  Aragonum, Siciliz , te  Granatz, &c.  domini  noftri,  tencbuninr pro to« 
lela  tc  defênlione  perfonz  & ftatus  diâi  ChriRianillImi  Régis  Francorum  , re. 
gnorum  le  dominiorum  fuorum , quàm  primùm  4 di£fo  Chnlfianillîmo  Ftanco- 
rum  Rege  fupcr  hoc  fuerint  requilui,  dare  & przlfate  , dabunt  & przftabunt  el 
fiJele  le  legale  auxihum  pto  poflè  lùo,  contra  tc  advetsds  omnes , qui  prxdidlo 
Francotum  Régi,  fucccIToribus , hzredibufque  fuis  regibus  Ftancir,  regnis  & do- 
miniis , fùbditilcjue  fuis , fub  quocumque  prxtextu , caufa  & occafîonc  quz  dici  leu 
excogitari  pollct , ditcAè  vel  per  indireftum , clam  aut  apettè,movtant  arma , bcl- 
lum  infcrent'aut  inferre  molieniur.  Et  didla  requilltione  hiéfa  declarabunt,l'e  apettè 
fore  tc  efle  inimicos  omnium  tc  lîngulotum,  qui  prxdiiîhrm  ChrilUaniinmum 
funcoitua  Regcm  , auç  fiuccffous  hzredefque  Reges  Ftaxiciz  j tcgiu  ^ 


4Î1 

domlnu  fubditofijue  fuos  l'nvadent  & ûtagent^Bc  nitentuf  jnvadcK,  nemine  vî- 
vencium  excepte  , prxter  Romanum  Pomificcro,  quantâcumque  fanguinit  auc 
affiniratia  conjunâione  aut  necefliiudine  eis  attineanc  & jungamur } cciamfi  eflcnt 
fereniffimus  ac  potcntiflîmus  Romanonim  Rex  , aut  illuftris  Archidux  cju»  filhiv 
aut  fereniiEmi  Rcges  Angli*  , Portugallia: , aut  Rex  & Regiaa  Navarrx  , auc 
coium  liberL 

Et  nihilominùs^  fi  diéhisChriftianirtimus  Rex  Frandx  movcac  arma  , aut  in- 
férât , vel  inférre  veiit  bellum  prxEicit  fcrenifCmis  Rcgibtu  Romanoniin  , An- 
glii,  Ponugallix,  Régi  flcRc^nx  Navarrx,  Sc  iüuftriiEniis  Principi  Vvallix, 
Sc  Domino  Archiduci , aut  cuilibet  eotum , prxtati  {crenifllmi  Rex  & Regina. 
domini  noftri  potetunt  prxfâtis  Rcgibus  & Prindpibut , Sc  cuilibet  eotum  , pro 
corum  defcnHone  dumtaxat.dare  Sc  prxftarc  auxilium  & opcm  contra  ptxdidhim 
CbriEianilEmum  Regem  Francotum  cia  bcllutn  infcrcntcni , ablquc  ujua  pacit 
fie  foedetis  prxjudicio. 

Et  Emilitcr,  fi  ptxfati  Rex  & Regina  fracrca  & conûngatnei  nollri  moveant 
arma , aut  inférant  vel  inferre  velint  bellum  ptxfatis  iércnilfimis  Regibua  An- 
glix  , Scotix  & Navarrx , Sc  domino  Archiduci  , aut  Duci  Lotharingix , & 
cuilibet  eoium , noa  prxfatna  Francotum  Rex  poterimua  prxfatia  Regibua , Sc 
didto  domino  Archiduci,  & diilo  Duci  Lotharingix,  & cuiliW  eonun.pro  eotum 
defenfione  dumtaxat,  date  & ptzfiare  auxilium  & opcm  contta  prxdidxia  fratret 
& conünguineos  nofiroa  Regem  Sc  Reginam  , ablque  hujua  pacia  Sc  feederit 
ptxjudick).  Et  licet  intentio  noftra , Sc  didiorum  Regia  & Reginx  , fit  arma  non 
inovece,  aut  injuftum  bclbra  unquam  inferre,  ïamcn  qnoad  exteroa  Reges, 
Principes,  Potentatus,  aut  Communitatea  , cjuicumque  fint,  prxdidhs  excepria, 
fl  noa  prxdidhis  Francorum  Rex , auc  pcxAci  Rex  Sc  Regina, velimus  auc  vcllcnt 
pofihac  eis  movere  aut  mférre  bellum,  eoa  invadendo , hoc  in  cafii  neucer  noUrfim 
poterie  Régi , Principi , auc  Communicati , per  alcerum  noftrûm  invafis  dareali- 
quod  auxilium  diredtè  vel  *indireâè , prxccxtu  cujurcunupie  aufie  auc  occafionis, 
aux  dici  aut  excogitari  poflet.  ^ 

Item.  Eft  conventum  & concordatum  inter  nos  prxdidhim  Regem  Franco- 
tum  , Sc  nos  ptxdidfos  oracores  nominibua  quibus  fupra  , quôd  bujufinodi  pax  , 
amicitia , concotdia , unio  Sc  fœdua  fiat , ut  didhim  eft,  fine  prxjudicio  jurium 
noftrotum , fcibcct  Regia  Franeix  , Sc  diâorum  Régis  Sc  Reginx,  Sc  cu/uflibei 
noftrûm.  Ita  tamen  quûd  quando  nos  didhis  Francorum  Rex , leu  hxredca  & fûc- 
ccfTotca  noftri , aut  didh  Rex  Sc  Regina  , l'eu  hxtedea  Sc  fuccefrores  fui,  voluai- 
mus  Sc  volucrint  tacerc  videti  Sc  vificari  jura  pet  nos  Ludovicum  Francotum  Re- 
gem , auc  per  prxfatos  Regem  Sc  Reginam  prztenfa , tune  quiltbet  noftrûm  cenea- 
tur  eligerc  infra  dues  rnenfes,  à die  tequifitionia  pania  inftantis  numetandos  , ar- 
bittos  Sc  judices  neutralca  in  xquali  numéro , pro  difeutiendo  & dctcrininando 
de  diâis  juribus.  Quoi  quidem  atbitrot  fie  cleâos  quxlibet  parcium  lenebitot 
infra  al  os  duos  menfes , a die  cleâionis  numerandos,  ad  infignem  locum  neutd 
parti  fufpedhim  & ncutralem  ttanfmittere,  quorum  atbicrorum  Sc  judicum  neu* 
tralium  judicio  quod  fuper  prxmiflis  erit  latum  , inter  nos  feu  fucceflôrei 
noftros , Sc  inter  prxfatos  Regem  Sc  Reginam , aut  ruccclTorcs  fuoi , teneamur  Sc 

encancur  obedire  Sc  acquiefeete.  Et  fi  aliqua  prxdidtamm  partium  id  facere  re- 
^pfaYctit»  auc  clcdUoocm  ptcdjâorum  pidicum  ncuuaUumpro  patte  fua  ^ poft 
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fuAam  fibi  teqnîfitionem  infra  didum  ccmpus  faccre  noluerîc , <êu  pnfacoi 
arbitres  per  coiHcm  clcdfos  ad  prxdidlani  locum  neutri  parti  fufpcdum  & 
naittalem , infra  didhim  tempus  non  tranfinilerit,  in  bis  caiîbus  & quolibet  eo> 
mm,  altéra  pars  qux  didiam  rcquilliioncm  & tranfmiflionem  firccrit,  aut  qux 
fentenrix  paruerit , aut  epis  hxtedes  & fucceUbrcs , potcrit  , aut  poterunt  rccupc-  ■ 
tare  jus  fuuin  feu  rem  prxtenfâra  propriâ  autoritatc  , fîne  aliquo  alto  miniilerio 
juflitix 

Item.  Eft  conventum  & concordanim , quôd  didla  pax , atnicitia , unie , con- 
cordia  6c  feedus  fiat , 6c  fit  tam  pet  mare , quàm  per  terram  ; & quod  omnes 
fiibditi  noftri  Regis  Ftanciz  , & didlorum  Regis  6c  Reginx,  li^rù  & fine  aliquo 
iropedimento  pollinc  & valcani  venire , ire , redire , per  régna  & dominu' 
noflra  , & didtotum  Regis  & Reginx  , 6c  cujufiibct  noRrûni , tranfire  , & in  ci» 
negociari , morari,&  commcrcia  traâare  , ac  fi  client  cujufiibct  nufirûm.  Itaque 
nuTlus  cofHem,  aut  aliquem  ex  cis  , bona , mercts  , aut  res  eorum  po/fit  detinetey 
arreftate,  aut  moleftiâ  aliquâ  cos  afficerc  pro  malcficiis , criminibus  ,delidUs  auc 
debitis  alienis.  , 

Item.  Eft  convenmm  6c  concordatum  pro  obicrvatione  commerciomm  , 6e- 
rci  mrrcandlis  , & ut  ip(a  commercia  mercatomm  regnorum  6c  dominioruny 
noftrorum , 6c  didtomm  Regis  & Reginx,  utiliùs  fimt  & conducantur  in  fecu- 
ritate  débita , 6c  ad  utilitatem  rci  pubbex  , mièd  nos  diûus  Francorum  Rex , &• 
prxfati  Rex  6c  Rtgina  , ab  utraque  parte  taciemus  & facient,  nominabimus  6e- 
nominabunt,  vidclicct  quilibet  noftiûm  pro  pane  luaxquaJitcr,  confervatorem  Se 
çonfcrva.orcs  pacis  pro  conlcrvandis  6c  nunutenendis  prxdiâi»  commcrciis> 
& mercatoribus. 

Item.  Eft  conventum  6c  concordatum  , qubd  fiipcrfedcatur  in  executionc  om- 
nium pignorationum  feu  marcarum , aut  leprellàliarum  ambamm  partium  ; 6c 
quod  nominentur  judices  in  fronteriis  feu  confinibus  didlonim  regnorum  ab  al- 
terutra  parte,  qui  uni  fimul  & in  fblidum  judiccnc  de  déterminent  panibusan- 
dttis,  quod  jus  6c  juftitia  cis  fiiadcbunt  in  prxditftis  pignorationibus  ^ rcpreflà- 
liis  jam  faàis  ; 6c  quod  ifti  judices  ad  judicandum  6c  determinandum  de  prx- 
diâis  reprcflàliis  feu  marchiis  conveniant  aliquando  in  limitibus  regni  Franeix  , 
& aliquando  in  limitibus  prxfatomm  Regis  & Reginx,  fêcundùm  qualiratcm 
negotii,  vice  xqiuliter  fervatâ. 

Et  quia  reftitutio  damnomm  illatorum  non  fblùm  eft  pacis  plurimûm  indu- 
ddva , veiùm  etiam  di£be  pacis  oranifque  amicitix  & ftederis  robur  feu  vigor 
perpetuus,  ideb  eft  inter  nos  conventum  6c  concordatum , quôd  rapinx,  deprx- 
dationcs  omnes , latrocinia , damnaque  oinnia  ad  invicem  illata  per  mare,  per 
fiibditos  noftros  liibditis  diâomm  Regis  & Reginx , aut  per  fubditos  fuos  fub- 
ditis  noftris , temporibus  treugamm  ante  obitum  Regis  Catoli  prxdcceflôris 
noftri , 6c  poft  cjus  obitum . eiClcm  fubditis  Ixfis  6c  damnum  paflis^  6c  cuilibet 
conim  , reftituantur  damna  feu  latrocinia  ex  bonis  ca  inferentium  , & ut  ifta  de 
extero  tollantur,  eft  inter  nos  concordatum  quôd  Piratx  non  recipiantur  in  por- 
tubus  regnomm  noftrorum,&  regnomm  prodi<ftorum  Regis  & Reginx. 

Item.  Eft  conventum  6c  concordatum , quôd  omnes  & finguli  fubditi  nofhj 
/cilicct  Regis  Franeix  , & diâomni  Regis  & Reginx  , five  fine  fccularcs  aut 
fcclcfiafiici^  icftiiuantur  ^ bou  inunobdU.fc  poficiliones , qux  & quas  habcv 


tant  k trlitts  nnnis  ti'ira  in  initie  guerrarum  in  altero  regnorum  noftromm , aiit 
pjtiiiâorum  Regis  Si  Regin*,  occafione  quarum  illis  bonis  Si  polleflionibus 
fpoliati  fû.rint , m co  ft.nu  de  quo  finit  de  præfcnti  ; dum  tamen  pr*diûi , qui-. 
bus  Hnfta  bona  immobilia  reftituenda  font  ,pr*ftent  nobis  didlo  Franci*  Reg*i,  aut 
prxJiftis  Régi  & Regin*,  fïdelititis  jurameiitum.  Et  il  nos  predidus  Rex Fran- 
eorum,  aut  pr*difti  Res  3e  Regina,rtninivcrimus,  aut  tminivcruiit  aliqucm  lo- 
clitn  , qui  debeat  vigort  hujus  atticuli  reftitui  pr*didli  lubJitis , poterinuis  , 3e 
poterunt  eas  munitiones  fie  per  nos , aut  per  didlos  Rcgcm  3e  Reginani , 
aufirre  Si  toIIere  , fi  nobis,  aut  diftis  Régi  8e  Regin*  videbitur,  abfque’tamcn 
multùm  notabili  damnificatione  prioris  firuAur*. 

Quas  quidem  amicitias , ligarum  nesus , uniones,  coiifœderationes  perpétuas 
concordiamque  finalem , faélas , conclufas , 8e  determinatas  per  nos  prxfatos  oral 
tores  nominibus  quibin  (upra.cum  diûo  Chtiftianidinio  Ft.iucorum  Rcgc  , pro 
eo,  h*redibufque , &r  fiiccefloribus  fins  Jwcrcdibufque  fuis  regibus  Franci**,  ob 
ejuflem  Domini  nollti  jefù  Chrifti  creatotis  8e  redenipioris  noîtri  reverentiam*  fub 
cujus  nominc  omnia  ad  finetn  falutarem  , 6e  perfêflum  diriguntur  , nos  ’diûi 
Alphonfus  de  Silva , Frater  Antonius  de  la  Penna,  FernanJus , Duque  de  Strada 
8e  Martinus  de  Angulo,  doôor,  nuncii,  oratores.  Si  ptoairatores  pt*fatotuin 
ftreniflîmorum  ac  potentillimorum  Ferdinand!  3e  Elifabet,  Regis  3e  Regin*  Ca- 
ftell* , Legionis , Aragonum  , Sicili* , Granat* , 8fc.  dominorum  nofttorum , no- 
minibus fuis  inivimus,  promifimus,  coiKordavicnus , firinavimus  3e  juravimus 
inimus,  pollicemur , promitiimus , coiiccrdamus , fimiamus,  8e  juramus  in  ani- 
mas fuarum  Majeliatum  , luper  fanûa  Dci  quatuor  Evangelia  corporaliter  3c 
minualiter  per  nos  taûa , quôd  diâi  fereniflimi  ac  potentiflînii  Rex  3e  Regina 
domini  noftri  tenebunt , 3e  adimplebunt , 3e  inviolabiliter  obfcrvabunt  pro  le 
regnis,  terris,  dominiis  , 3e  ditionibus  fuis,  prout  in  eifdem  attkulis  cavetur  * 
8e  continetur,  3e  contra  iplbs  3e  ipfa,  quovis  modo  ditedic  vel  indireûè  non 
contravenient  fub  obligatione  8e  hipotcca  omnium  bonorum  fuotum  pr*fentium 
8e  fiiturorum,  neenon  8e  fub  pœna  perjurii,  quam  Rex  8e  Reguia  polFuut 
tali  in  cafii  incurrere. 

Et  quia  diâus  ChriRianiilimus  Francorum  Rex  juravit  pcrfbnaliter  in  pr*- 
(entia  nollra  tencre , adimplere , 8e  inviolabiluer  oblervare  prxdida  omnia  Se 
fingula,  in  pt*diûis  articulis  pacu,  amiciti*  8e  fœderis,  contenta,  nos  pt*fati 
oratores  nominibus  quibus  fupra,  promittimus.quod  difh  fercnilfimi  ac  potentid 
fimi  Rex  6e  Regina  domini  noftri  fimiÜtct  jutabunt  perlonaliter  in  pr*lentia  ora- 
torum  diûi  Francorum  Regis  tenere  , 8e  adimplere  contenta  in  pr*lcntibus  ar- 
ticulis fiipcriùs  declaratis , prout  in  eildem  cavetur  3e  continetur , 6e  fub  eildem 
obligationibus.  Et  dabuntdifto  Francorum  Regi,aut  oratoribus  fuis,literas  oppoi  tu- 
nas  ratificatorias  diâorum  articulotum. 

Et  ut  difti  pas,  amicitia,  unio,  concotdia,  8e  fœdus,  ampliori  perpetuiratc 
fobotetut,  firmetur,8e  petpetuetur,  nosdiûi  Alphonfus  de  Silva,  Frater  Anto- 
nins  de  la  Penna.  Ferdinandus  Duque  de  Strada,  8e  Martinus  de  Angulo,doftor , 
nunai  fimiliter,  oratores  , 8e  procuratores  (èrenilltmorum  ac  illudriffimotuni 
Manuelis  8e  Elifabet  Regis  8e  Reginx  Pott^alli*, unquam  Principum.Se  port 
long*vot  ièlicefque  dies  prxSitorum  fetenimniorum  Regis  8e  Regin*  domino- 
piŒ  nofttorum,  fuccelJorumCaftellip , L^ionis,  Atagonum  , Sicili* , Se  Gtanatxÿ 
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&C.  vitwtemandati  procoratorii , quod^aJ  eis  ttnquam  Prirapibus  fuccedoribM, 
hjrredibufque  diftorum  regnorum,  habcntius  , nominibus  fuis  promittmius  , hr. 
numus  ^ juramus  in  animas  fuanun  celfitudinum  , fiipet  fax'fta  Dci  quatuoc 
Evanecîia  corporalicer  & manualitcr  pcc  nos  taûa,  quoi  pi*f«i  fcrenjffimi  ar- 
que itlulhiflimi  Rex  & Rcgina  Portugallix , ut  Ptmcipes  ruccelTores  , haTcdef- 
que  diûorum  regnorum  Caftcll* , Lcgionis  , Araeonum  , S’ali* , & , 

&c.  tencbiint  &'obrervabuni  prxdiûa  omnia  & fingula  in  diftis  Mticulis  fupe- 
riùs  declaratis  contenta  , prout  in  eifdcm  articulis  cavetut  & continetut , & con- 
tra ipfos  & ipfa  quovis  modo  direûc  vel  indircûc  non  venieni , iub  obligationc 
& hipoteca  omnium  bonorum  luorum  prxfentium  fie  (uturoium,  6c  lub  pcena  pet. 
iurii  quam  Principes  polFunt  taU  m cafu  incurrere.  In  cujus  rei  tcftimoniwn , 8c 
bmnWm  fic  fingulorum  ptxdiûorum  , prxfentes  literas  manibus  noRri*  figna^- 
mus  figillorumquc  nofttorum  munimine  robotavimus.  Datum  in  conyentu  Ce- 
leftinorum  prope  Marcouflîs,  die  quinta  menfis  augufti , anno  Dommi  millefirao 
quadringentefimo  nonagcf.mo  odlavo , Ptxfent.bus  Atch.epilcopo  Rothomagenfi  , 
Conntibus  Dunefu  fic  Nivernenfi . Marchione  de  Cotron  , Gubematore  Patificnli , 
dommis  de  la  Grutuae,  de  Tlicurani  fic  aliis.  Clavero  , Frater  Antomus  de  U 
Penna  , Fernandus  Duque  de  Strada  , Marunus  de  Angulo,  dcAor. 

Cùmque  prxinferta  pacis  amicitix  fic  faderis  capitula  fuetint  hrmata  fic  jurata 
per  ptxdiftum  t htidianifllmum  Francorum  Regcm  Ludovicum  , fraircm  fic 
conte  lcratum  nofttum  cariflimum,  ut  conftare  yidimus  per  ejus  patentes  lue- 
tas  manu  Ciu  Iknatas  , figtlloque  fuo  munitas , qux  nobis  per  pi  xdiftos  oratorcs 
noftrosttaditxfuetunt,  fuerimufque  pro  ejus  patte  requifiti , per  Guaiinura  de 
Natbona  , fic  Magilltum  Joannem  Nivau  , oratorcs  fic  procutatorcs  prxdtûi 
ChrilUanilllmi  Fraiïcorum  Regis , ad  id  plenam  pottftatem  habentes  , ut  idem 
faceremus.  Et  quia  prxdiûa  omnia  fic  fingula  nobts  grat.ffima  lunt , fic  volimius 
IibentiÛîmoanimoeaomniacxequificadirapletc.que  propMtc  nollra  in  pixnücrus 
capitulis  promillâ  ext  terunt , idcuco  prxlèntibus  litetis  noftns  omnibus  mcliwibus 
via.  moào,  fic  forma,  quibus  meliùs  fic  valid.us  de  jure  podumus  fic  debemus 
prannfetta  pacis , amicitix,  fic  concordix  , umonis  fic  fedetis  capitula,  ommaque 
& fingula  in  illis  fie  quolibet  eorum  contenu , juxta  fm  fetiem  fic  tenotem  lau- 
damus,  appcobimus,  tatificamus,  fic  confirmamus , ac  tau,  grau,  fic  firma  habe- 
mus  fic  a ncccirc  cft,  ea  omnia  fic  fingula  de  novo  concedimus  fie  conftrma- 
mus.’  Et  infuper  promittimus  fie  juramus  fuper  fanûa  Dei  quatuor  Evangelu  cot- 
poraliter  fie  maniulicet  pet  nos  uOa  , boni  fide  fit  in  vetbo  Regio , tenerc  & 
adimplere,  fie  inviolabilitct  obfcrvare,  pro  nobis,  regnis , tcm>,  dommns,  fic 
ditioiiibus  noftns,  omnia  fie  fingula  in  ptxinfettis  pacis,  amiatix  , fie  taderis 
capitulis  contenta , prout  in  eifdcm  cavetut  fie  continetut , fic  contra  ipla  quo- 
vumodo  dircfilè  vel  inditeûè  non  venitc,  fub  obligationc  fic  hipoteca  omnium 
bonotum  nofttorum  prxfeniium  fic  fotutoium , neenon  fic  fub  ptena  pet juru,  quam 
Ri  X fic  Regiiia  pollunt  tali  iii  cafu  incureerc.  Infuper,  quoniam  poft  wnhdtionTO 
prxinfertowm pacis,  amicitix  fic  tedeiis  capitulorum  ptxdufta  feremfüma Hilabet 
Keaina  Portugallix  , Printeps  ac  hxrcs  tegnotum  Caftclix  fic  Ara^num,  filia  no- 
lira  pnmogenitâ,ab  hac  luce  deceffit,  ic  ûo  ex  ea  , fic  ex  pixdifto  feiemlTimo 
Rcge  Minuele,  vito  fùo , illufti  llîmo  Pnncipe  Michaele.Blio  luo.Pnncipe  Alluria- 
tufli  fic  Couad* , ptimogemto  & hatiedc  tcgnoium  C^ell»  fic  Awgonuin,. 
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tifpote  noftro  diledliflimo. Fa  propter  nojranquam  avî.totores  &enratomp«r- 
fonx  cjufdcm  illadrifllmt  Michaelii,  Princtpis  Athiriatum  Sc  Gctundx  , nepocû 
Ce  hxrcdis  noftri  cariflîmi , promittimus  , pollicemut,  te  juran-.us  ad  Dominum 
Deum  noftrum  jefum  C hriftum , & ejus  Ctndam  Crueem , & far.â.t  quatuor 
EvangcHa,  quocTpoftquam  prxdidhis  illuftriflîmus  Michael,  Princeps  Afturiarum 
Ce  Getundx  , nepos  Ce  hxres  noftet  catilTîmus , pervenetit  ad  xcacem  antiortitn 
quacuordedtn , dabimus  operam  cum  cfK-ûu,  quàijurabic  rolenmicer.  Ce  in  for- 
ma  débita  , per  (ê  & rucccflôces  Tuos  lencre , & inviolabilitet  obn-rvare  ac  ce- 
neri , & obrervari  facere  pacem , amiciciam , fixdera padbi.  Ce  proniifla  contenu 
te  contentas  inprxinfertis  rapiiulis  juxta  illorum  Ce  ifUtimi  feriem  Ce  tenorem. 
Ce  contra  eas  vcl  eadireâè  vel  indircûc  non  facere  vel  venire , fub  obligatione 
omnium  bonorum  Tuocum,  ac  fub^oena  perjurii,  quam  Princeps  poieil  tali  in  ca/îi 
incurrere.  In  quorum  omnium  Ce  lini;ulotumprxdiâorum  tcft'.monium , prxfemes 
litetas  manibus  nollris  flgnavimus , iigilllque  nollti  munimine  judîmus  roborari. 
Datum  Ce  aâum  in  dviute  Cxfarauguftx , in  Fccidîa  majore  ejui'dem  civitatis,  die 
tricellmo  mentis  (eptembris.anno  à natWicaie  Domini  millctimo  quadringemetimo 
nonagetimo  c^vo,przfcntibus  ibidem  przdiûis  Guatino  d.*  Naibona,  je  Magifteo 
JqanneNivartjOratotibus  te  procuratotibiis  prxd  âi  Chntlianiflimi  Régis  Ftar.cotun^ 
IraccisflccoMfcxderati  noftri  caiitGmi,&  illtiftri  Alphonfode  Aragonia.Archiepitcopo 
Cxfarauguftano,  Ferdinando  Ce  Joanne  de  Granau  , Infantibus , Andrea  deCapra- 
ria , Marchione  de  Moya  , Gunerio  de  Cardenas  Computotc  majore  Caftellx , & 
prxcepiote  majore  Legionis , Ordinis  fanéVi  Jacobi , Raimundo  Guillermos  de 
Monte  Catheno  EpifcopoTaratbnenft  , Joanne  Feinandcs  de  Heredia,  Guberna- 
tore  Aragonum,  Ce  aliis  pluribus  in  multitudine  copiofa.  Fi  erat  tignatum  Ta  H 
Rey,  Ta  U Raina,  Et  erat  feriptum  fùb  plica.  Ego  Michael  Pctezd'Almaç.m,  pra^- 
diâorum  IcrenitEmoium  Ce  poteiitilllmomm  Regis  Ce  Reginx , dominorum  mco^ 
mm  ,recretanns  eam  feribere  fëd  mandaio  Majeftatum  luatum. 

Collatio  faâaeft  cum  literis  nriginalibus  extantibus  in  Thefauro  Canarum  Do« 
mini  noftri  Regis , per  me  euftodem  ac  thefaurarium  didtarum  cartarum  décima», 
tnta  die  fcbruarii,  aiuio  Domini  milletimo  quingentetimo  decimo- quarto. 


sentence  de  DISSO  L'VTIO  N D'U  MARIAGE  DV  ROI 
Louis  XJI,  »vtc  Mselsmejeumne  de  Frsnce^ fille  du  Roi  Louis  XI, 

Du  douzième  jour  de  décembre  1498. 

AU  nom  de  Dieu,  fainie  Trinité,  pere,  & fils,  Ce  Paint  EPprit.  Ainfi  _ 
tbit-il.  Veû  le  procès  pendant  devant  Philippe,  Cardinal  de  Luxembourg; 

Louis , Evêoue  d’Albe  ; Ce  Fcnand , Evêque  de  Cepte  ; juges  delegut z 
en  cette  partie  de  nôtre  Saint-Petc  le  Pape  Alexandre  V I.  entre  Louis  XII.  du  " 
nom  Tres-Chretien  Roi  de  France,  demandeur  d’une  pa«,  Ce  illuftte  Dame  Ma- 
dame Jeanne  de  France,  défenderefle  d’autre  part.  Veu  le  rcicrit  apoftolique,  la 
demande  du  demandeur,  la  litilconteftationde  la  dêtenderelTe  , Ce  fes  exceptions  , 
répliqués , pofitioiis  , Ce  réponles  (ur  celles  d’un  Ce  d’autre  côté.  Les  témoins  pro- 
duits par  le  demandeur.  Ce  leurs  depofitions  objeâces  au  contraire.  Ce  avec  do- 
aimcns  ; coaciuûoni  faites  en  caul'e , ai%nation  pour  oUir  droit , en  commuuica- 
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tion  de  conreil  avec  Cardinaux , Archevêques , Evoques , Doéteurs  en  Tbeolo» 
gie  & en  Droit,  adcmblcz  en  grand  nombre,  avons  ordonné  tc  dilbns , pr  fen- 
tence  diffinicive  , & aians  Dieu  devant  les  yeux  , déclarons  & prononçoiu  le 
mariage  £Jt  entre  Icfdites  parties  être  nul  , & donnons  congé  & licence  audit 
demandeur,  entant  que  beloin  fera  , de  pouvoir  prendre  femme  & époufe  , telle 
que  bon  lui  fembleta , & fans  dépens  de  la  cauTe  prononcée  le  douzième  jour 
de  décembre  149$. 

CONTRAT  DB  mariage  T>'U  ROI  LO'UJS  XII 
HVtc  M»ànmt  Anne  de  Bret»gne  • •oeu'ut  du  Roi  Ch»rle$  FJ  1 1. 

A Nuntts  U 7.  jMHVter  1498. 

LOUIS,  par  la  grâce  de  Dieu  Roi  de  France.  Savoir  faîTons  à tous 
prelèns  & à venir.  Cotnme  puis  naguère  fèu  nôtre  très- cher  le  couiln 
le  Roi  Charles  VIII.  que  Dieu  abfolve  , foit  allé  de  vie  à trépas 
delaillèe  nôtre  très-  chere  & tres-amée  coufîne  la  Reine  Anne  Ducheife  de  Bre- 
ugne,  la  femme  & époufe  , Se  fans  aucuns  enfans  defeendus  d’eux  ^ le  foit  ainfi 
que  depuis  ledit  trép.u  plufïcuts  pourpatlez  de  traitez  de  mariage  de  nous  & d'elle 
aient  été  faits  d’une  part  le  d’autre  , tellement  que  fut  iceux  aient  été  mis  & drefl 
fez  pr  cait , entre  autres  cettains  articles  If  convenances  dudit  traité  de  mariage, 
defquels  la  teneur  s’enfuit.  S’enfui  vent  aucuns  articles  des  convenances  le  accords 
du  mariage  ôuts  entre  le  Tres-Chretien  Roi  de  France  Louis  XII.  de  ce  nom  d’une 
part } & Dame  Anne  vraie  Duchellc  de  Bretagne,  d’autre  patt. 

Premièrement,  a été  accordé  entre  eux  , que  pour  le  bien  le  l’utilité  de  leur 
pais  le  fèigneuries,  ils  ont  voulu , confenti,  le  promis , veulent , confentent  & pro- 
mettent, oc  prendre  pr  mariage  l’une  partie , l’autre  ;c’eft  à lavoir  ledit  Roi  Très- 
Chrétien,  ladite  Dame  Anne,  pour  fa  femme  de  époufe  ; le  ladite  Dame  Anne 
DuchelTê  delluldite,  ledit  Roi  Tres-Chretien  pour  fon  mati  le  époux,  le  cedan^ 
le  jour  de  mardi  prochain  huitième  de  ce  mois  de  janvier  prochain. 

Item.  A été  accoidé,  que  Icfdites  époufailles  feront  &ites  dans  le  château  de 
Nantes, 

Item.  Et  à ce  que  le  nom  de  la  principauté  de  Bretagne  ne  fbit  le  demeure 
aboli  pur  le  tems  à venir . le  que  le  peuple  d’icelui  pais  feroit  fecouru  Ce  fôu- 
lagé  de  leurs  neccfTinzCe  aflùires  , a été  accordé,  que  le  fécond  en&ni  mâle , ou 
fille  au  dé&ut  de  mâle,  venant  de  leurdit  mariage  , le  aulli  ceux,  qui  ifleront  ref- 
pdivement  Ce  par  ordre  , feront  le  demeutciont  Prince  dudit  pais , pour  en  jouit 
le  ulèt  comme  ont  de  coûtume  f.iitc  les  Ducs  les  ptcdecefTeuts  , en  faifànt  pat 
eux  au  Roi  les  redevances  accoûtumées  j Ce  s’il  avenoit,  que  d’eux  deux  en  cedré 
mariage,  n’iflît , ou  vint  qu’un  fëul  enfisnt  mâle  , Ce  que  fi  après  iflllTent  ou  vinf- 
fèntdeux  ou  plufieurs  enfans  mâles , ou  filles , audit  cas  ils  fuccedetont  pareille, 
ment  audit  duché,  comme  dit  cft. 

Item.  A accorde,  que  ladite  Dame  jouira  entièrement  fa  vie  durant  du  revenu 
du  douaire  à elle  baillé  Ce  afligné  par  le  fcu  Roi  Ch.irlcs  VflI.  de  ce  nom,  que 
Dieu  abolve , par  ci-devant  foo  maii  Ce  époux. 

Item,  ejue  ledit  Roi  Ttcs.Cluciieti , outre  le  doluiie  du  Roi  Ourles , bsillcn 
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& conftltUera , & dés  à prefcnt  baille  & ronfb'tuë  pareil  & (nnblable  douaire, 
que  ledit  Roi  Charles  lui  avoir  baillé  , au  cas  toutefois  que  ledit  Roi  Tres-Chre- 
tien  allât  de  vie  â trépas  devant  ladite  Dame  ; & outre  ce , audit  cas  elle  jouira 
des  meubles  de  leur  communauté.  Et  fi  icelle  Dame  alloit  de  vie  à trépas  avant  le 
Roi  Très  Chrétien  làns  enfans  d’eux  , ou  que  la  lignée  d’eux  procréée  audit  ma- 
riage defaudroit , en  ce  cas  , ledit  Roi  Ttes- Chrétien  jouira  la  vie  durant  feule- 
ment deldits  duché  de  Bretagne , & autres  pais  Sc  feigneucies , que  ladite  Dame 
tenoit  à prefent;  Sc  apres  le  décès  d'icelui  Roi  Tres-Chreticn  les  prochains  vrais 
heritiers  de  ladite  Dame  fuccederont  aufilits  duché  Sc  iêigneurics  , fans  que  les 
autres  Rois  ni  fuccelTêurs  en  puiiicnt  quereller , ni  aucune  chofe  demander.  Lefd. 
choies'  deirufdices  (ont  accordées  entre  le  Roi  Tres-Chrerien  & ladite  Dame  , 8C 
icelles  ont  promis  entretenir  l’un  envers  l’autre  de  bonne  iùi,  en  parole  de  Prince 
& de  Princcllc,  par  ces  ptefentes  fignées  de  leurs  feings  manuels  , le  feptiemc 
jour  de  janvier  l’an  1498.  Ainfi  figné , Louis , Anne. 

Savoir  faiibns,  que  Nous  délitant  ledit  matiage  avoir  Sc  fortir  fon  plein  8c 
entier  efErt , pour  le  bien  de  nous  Sc  de  nos  toùume , pais  Sc  leigneuries , Sc 
Icfdits  articles  Sc  convenances  entre  autres  chofes  être  dûemcnt  & entièrement 
entretenus , avons  par  grande  Sc  meure  deliberation  de  plufieuts  Princes  de  nôtre 
fàng  & lignage,  Ptelats  Sc  Gens  de  nôtie  Confcil,  de  nôtre  cettaine  fcience, 
pleine  puillance,  Sc  autorité  roiale,  iceux  articles,  Sc  le  contenu  en  iceux  , pro- 
mis , jurez , & accordez , promettons , jurons  Sc  accordons  en  bonne  foi , & en 
parole  de  Roi , entretenir  Sc  entièrement  accomplir , tant  pour  nous,que  pour  nos 
fuccelTêurs , félon  leur  forme  Sc  teneur,  fans  jamais  aller  ni  venir  au  contraire  , 
fous  l’obligation  de  tous  nos  biens  preftns  Sc  a venir  ; Icfquels  pour  ce  faire  nous 
avons  fournis  Sc  foumettons  à toutes  cours  Sc  jtirifdiéfions  feculicres  Sc  eccIcfialTi- 
ques , Sc  aux  cenfures  du  Saint  Siégé  Apollolique , en  toute  maniéré  Sc  ample 
forme.  Et  afin  que  ce  foit  chofe  ferme  Sc  ft.ible  à toûjours.  Nous  avons  figné  ces 
prefentes  de  nôtre  main , & à icelles  fait  mettre  nôtre  fcel,  fauf  en  autres  chofes 
nôtre  droit  , Sc  l'autrui  en  toutes.  Donné  au  Châtel  de  Nantes  au  mois 
de  janvier,  l’.m  de  grâce  1498.  Sc  de  nôtre  régné  le  premier.  Ainfi  figné,  Louis: 
Par  le  Roi , Mtflïeuts  les  Cardinaux  de  Saint  Pierre  ad  nnmU,  Sc  d’Amboilc; 
vous  le  Sieur  de  Rameftcin  , le  Prince  d’Orange,  le  M.'uqiiis  de  Rothelin,  lefd. 
Comtes  de  Rohan,  de  Guife , Sc  de  Ligny  , de  Dunois  , Sc  de  Rieux  ; les  Evêques 
d’Alby , de  Saint-  Drieu , de  Liiqon , de  Leon  , de  Septe , de  Cornouaille , de 
Bayeux;  les  Sieurs  de  Gié  Sc  de  Baudticourt , Maréchaux  de  France,  de  Sens, 
Chancelier  de  Bretagne , de  la  TrimoUilIc  , de  Chaumont , de  Beaumont , d’A- 
vaugour,  Sc  deTournon  ; les  Abbez  de  Redon  , Vicechanceliet  de  Bretagne  , Se 
de  Monllier  Ramé  , Jiques  de  Beaune  , General  des  Finances  de  Languedoc, 
Maître  Charles  de  Hautbois,  Prefident  des  Enquêtes , Philippe  Baudot , Gouver- 
neur de  la  Chancellerie  de  Bourgogne;  René  Dupont,  Atchidiacte  de  Ploerhâ- 
tel , Amaury  de  Qucnechguilly  , Roland  de  Soliezon  , Alain  Marco,  Sénéchal  de 
Rennes , Maîtres  des  RcqudTcs  , Sc  Confcillers  ordinaires  de  Bretagne , Gabriel 
Miron  Mcdecin  ordinaire,  Sc  plufieurs  autres  prefens.  Petit.  Et  fcelléâ  lacs  de 
foie  Sc  cire  verte. 
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MEMOIRE  roVCHANT  LES  TRAITEZ  D'ARRAS 
de  1481.  de  Francfort  de  1489.  & de  Sentis  de  149Î.  tnferé  dans 
te  volume  , à"  fervent  beaucoup  à' éclairciffement  a l’hifioire  , 
au  fujet  frineipalement  du  mariage  de  Charles^Daufin,  avec  Alar- 
guerite  d’Autriche  s de  Maximilien , Roi  des  Romains  1 avec  Anne 
Duchefe  de  Bretagne  ; à"  de  ladite  Anne  avet  le  Roi  Charles  FUI. 
è-  depuis  avec  le  Roi  Louis  XII. 

PAR  le  traité  d’Arras  6it  en  1481.  il  lût  traité  dn  mariage  de  Charles 
Daufin,  depuis  Roi,  avec  Marguerite  d’Autriche,  fille  du  Duc  Maximilien 
d'Autriche , & fut  convenu  pat  ce  moien , entre  autres  choies  , que  le 
comté  de  Bourgogne  demeuteroit  au  Roi. 

Ce  furent  ceux  de  Gand  qui  moicnnerent  en  bonne  partie  ce  traité  avantar 
geux  au  Roi  Louis  XI. 

Pat  le  traité  de  Francfort  en  1489,  quelques  articles  de  ce  traité  d’ .Arras  fontcon- 
fitmez , ou  expliquez  ; de  plufieurs  points  ajoûtez  concernant  le  duché  de  Bretagne^ 
Et  pat  le  Traité  de  Senlis  en  149t.  ladite  Marguerite  qui  plufieuts  années 
avoit  été  tenue  comme  Reine  de  France , fût  rendue  a fon  pete , le  Roi  des 
Romains,  & avec  cela  ce  que  le  Roi  tenoit  dans  le  comté  d’Artois. 

Le  mariage  de  Maximilien , Roi  des  Romains , avoit  été  projetté,  & même 
acordé  avec  Anne  heritiere  de  Bretagne  ; & à ce  (ûjet  il  avoit  donné  commif. 
fïon  de  procuration  au  Comte  de  Naflâu , avec  d’autres  députez  , pour  l’époufet 
en  fon  nom , comme  fit  ce  Comte  ; mais  le  conlentcmcnt  du  Roi  n’y  étant  in- 
tervenu, ainfi  qu’il  étoit  requis,  ladite  Princelle  étant  fi  vadallc  & fojette;, 
outre  que  le  Duc  François  fon  pere  avoit  auûî  promis  * de  ne  la  marier  fans 
le  conlentement  du  Roi } ce  mariage  projetté , mais  non  confommé . demeura 
nul. 

Cependant , Alain  Sire  d’Albret  fê  voiant  aufli  fruflté  du  mariage  de  la  Prin- 
celfe,  qu’il  avoit  inftamment  pourfuivi,  auquel  le  pete  d’Anne  inclinoit,  il  le 
rangea  du  parti  du  Roi , lui  tendit  Nantes , de  céda  les  droits  qu’il  pretendoit  au 
duché  de  Bretagne , au  nom  de  là  femme  de  la  Maifon  de  Pentiévre  ; pour 
recompenfe  defquels  , le  Roi  lui  tranfporta  quelques  terres  en  Guienne  ; de 
Anne  s’étant  retirée  à Rennes,  fon  Confel  entra  en  divifion  for  P-n  mariage, 
mais  après  diverfes  contentions , enfin  la  paix  entre  le  Roi  de  elle  fût  traitée  pai 
deliberation  des  Etats  du  pais,  au  mois  de  novembre  1491.  de  par  ce  moien  l’al- 
liance de  cette  PiincelTe  beaucoup^plus  fortable  fût  acordée  avec  le  Roi , qni 
zenvoia  Marguerite  d'Autriche  au  fuldit  Roi  des  Romains  fon  pete  , après  qu’elle 
eut  fait  fejour  de  neuf  à dix  années  en  France  ; mais  à caufe  de  là  jeunelle  le 
mariage  n’avoit  été  confommé. 

Donc  ce  mariage  d’Anne  Ducheflè  de  Bretagne  avec  Charles  VIII.  fût  pre- 
fcré.  & l’autre  improuvé,  comme  étatit  celui-ci  fondé  fur  le  bien  public  , delûr 
le  delTein  de  rcünir  cette  belle  duché  de  Bretagne  à la  Couronne  de  France  ; 
cat  la  prudence  fàifoit  confIdcrer,que  l’Ecat  François  feioit  menacé  de  grandes  di. 
a Ç Ifl  Bretagne  tomboû  en  maia  éuangeiC; 


Tous  les  François  & Bretons',  qui  voioient  les  fondetnfe  jette*  d’on  long 
repos  encre  eux,  par  le  moien  de  cette  alliance,  en  furent  grandement  lads, 
faits  ; pour  la  confervacion  duquel  mariage  la  Duchelle  fut  conduite  à Lan- 
geais  en  Touraine,  oil  le  contrat  fût  palK  en  prcfence  des  Ducs  d'Orléans  & 
de  Bourbon  , de  d'autres  Piinces  8e  Grands  de  France,  f8c  de  Bretagne.  Ils  fii- 
rent  époufez  par  Louis  d’Amboife  , Evêque  d'Alby , le  feizierae  décembre  du 
même  an  149  t.  Sc  peu  de  tems  après  elle  fûclàctêe  8e  couronnée  dans  l’EcIilê 
de  l'Abbaie  de  faint  Denis  ; 8e  par  ce  moien  le  Roi  joignit  à Ton  Etat  la  Bre. 
tagne,  pais  d'importance  8e  de  grande  étendue,  contetunc  neufEvcchcz, 
Depuis , par  le  traité  de  paix  fus. mentionné , conclu  à Senlis  le  vint-troifîeme 
mai  149}.  entre  le  Roi  Charles  VIII.  d’une  part , 8e  Maximilien  8e  Philippe 
d’Autriche  pere  8e  fils , d’autre  -,  il  fût  arrête , que  ladite  Margueiite  faur  de 
Philippe  lèroit  renvoiée  8c  livrée  en  Picardie  aux  Ambalfadeuts  de  ces  deux  Prin- 
ces : que  ledit  Philippe  aiant  l'ige  de  vint  ans  feroic  hommage  au  Roi  pour  les 
pais  par  lui  tenus  delà  louverainecé;  8e  que  le  Roi  jouïroic  des  comcezde  Mâ- 
connois , Auxertois , 8c  Bar-fur-Seine  , 8e  autres  points. 

Depuis,  Anne  de  Bretagne  étant  demeurée  veuve  de  Charles  VIII.  l'an  149S. 
après  U dillblucion  du  mariage  du  Roi  Louis  XI I . avec  Jeanne  de  France, fille  du  Roi 
Louis  XI.  elle  époulâ  ledit  Roi  Louis  XII.  le  huitième  janviep  1499.  les  con- 
ventions du  manage  fûienc  les  mêmes  , que  celles  qui  avoient  été  acordées  lots 
de  Ibn  premier  mariage  avec  Charles  VIlI.  laquelle  pat  ainlî  fût  deux  fois-  de 
fuite  Reine  de  France  ; ce  qui  fut  un  moien  de  conlcrver  l'union  de  la  duché 
de  Bretagne  avec  la  Fnince.  Anne  mourut  à Blois  le  ncAvieme  janvier  1513. 
âgée  de  uente-lèpt  ans , laiflànt  deux  filles  du  Roi  Louis  XII.  lavoir  Claude,  ma. 
née  au  Roi  François  I.  8c  Renée,  au  Duc  de  Ferrare. 

TRAJTÉ  DE  PAIX  ET  ALLIANCE  ENTRE  LE  ROI 
Louis  XII.  c"  Fenitiens.  FMit  à Blois  le  ij.  Avril  1499. 

PRIMO,  C^d  Rex  ChrilUanillImQs  8c  illulkilEmus  Dux  pro  eis,  8c 
eorum  lûccelloribus  Regibus  Francotum, 8c  Venetiarum  Ducious  , atque 
excelfum  Venetum  Dominium  funt  atque  erunt  perpetuis  temporibus, 
amici  8c  conftederati  modo  8c  forma  infia  feriptis,  adversùs  8c  contta  omnes, 
nemine  excepto , przter  Romanum  Poniificem  modetnum,  qui , fi  fibi  placuerit, 
poterit  ingredi  ilhid  fœdus  8c  amicitiam  cum  ipfis  Chriftianiflimo  Rcge  8c  illu- 
ittillïmo  Uuce  8c  Dominio  Venetiarum.  Qui  quidem  przdiébi  ChtiliianilIImus 
Rex  8c  illuflrillîmus  Dux,  8c  Dominium  Venetiaruro,  erunt  amici  inimicorum, 
8c  inimici  inimicorum  , ita  8c  taliter  quôd  neuter  eorum  dabit  unquam  direébé 
vel  per  indireéhim  fub  quocumque  colore , caufa  8c  occafione,  quz  dici  feu 
excogitati  poflit,  ulli  Principi,  dominio,  communitati  aut  potentatui , quicumque 
fine  aut  ellè  poterint , fàvorera  , prxfidium , opem,  aut  auxilium  contra  8c  ad> 
versds  alium. 

Item.  Poterunt  incolz  8c  lûbditi  utriufque  partis , ire , morari , mercari,8c  ne. 
gotiari  tute  8c  lècutc,  pet  tertam  ,mare , atque  aquas  dulces  8c  flumina,  in  pa. 
tiiis , dominiis , 8c  provincüs  altedus  ditioui  8c  impetio  fubjeébis,  perinde  aeû 
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eflcnt  veri  Ce  originarii  incol* , & fiiWiti  illiiis  Principis  ant  iTominii  , cbja* 
pactias  & dominium  adibunt  ; tux  pacientur  prxdi^li  ChriftianiŒmus  Rex , SC 
inclicum  Dominium  Venmm  incorum  patrii»&  dominiis  , tam  trrrâ  quammari^ 
aliquos  piratas  aut  prxdones  ad  damnifîcandum  (ubditos  alcciius,  & licebit  ipfîs 
Chriflianidïmo  Régi  & excclfo  Doininio  Veneto,  iiitra  très  menfes  proximosà 
dau  prxfcncium  numerandos  , nominare  & cieclarare  fuos  amicos  Ce  confodera- 
tos,  quos  volunc  Ce  incclligtim  in  ifVa  amicitia  Ce  conicncis  in  prxcedentibu» 
articulis  comptehendi,  quos  quidem  amicos  & coufrEdcraccs  una  quxque  panium 
infra  prxd:£tum  Tpacium  infinuarc  tentbitur. 

Item.  Quia  prxJiftus  ChtiflianiflTimus  Rex  , fhmmo  auxiliante  Deo  , vult  Ce 
incendit  tecuperare  Ducacum  Mediolancnfcm , Comicacum  Papix  , Ce  aliaa 
civitaces  , tenas  , & dominia  , nunc  pet  dominum  Ludovicum  Stoniam  occu- 
pata , qux  (unt  verum  & antiquum  patrimonium  iplîus  Chciftianifllmi  Regis  , 
Se  ei  hxreditatio  jute  obvenenmt  Ce  rpcâant  ; Traûatum  , aâum  , conven- 
tum  , promilluin  , arque  conclufum  per  nos  prxfatos  oratores  , pro  Ce  nomine 
diâorum  iiluiltiûfimorum  Ducis  Ce  Venecotum  Dominii  extitit , & e(l , quod 
tories  quoties  anrediâus  Chtiflianifliiinis  Rex  volet  inferre  arma  & movete 
bellum  , feu  facere  Ce  indicere  guerram  prxdiâo  domino  Ludovico  , Cc 
aliis  , qui  pro  rempote  prxdidios  Ducatus  , & dominia  , in  totum  five 
in  parte  detinebunt , prxditîli  illufttiflimi  Dux  , Ce  fui  fuccefl'ores  , Ce  inclitum 
Venetum  Dominium  indicent,  & apte  movcbunt  Ce  infèrent  bellum  ptxdiâo  domU 
no  Ludovico , aut  aliis  didlomm  Ducatus  & dominii  detentoribtts , quando  Sc 
nbi  przdifhis  ChriflianifTimus  Rex  voluerit,  & Sux  Majeflati  expedientids  vide.- 
bitur,cum  numéro  mille  & quingentorum  hominum  armatotum  , feu  armige- 
rorum  virotum  , & quatuor  millium  peditum  ad  minus  , quem  numetum  arma- 
torum  Ce  peditum  ipfum  Dominium  Venetum  efl  Ce  etit  obligatum  tencre  & 
ftipfndiare  fuis  ptopriis  fumptibus  Ce  expcnfis  , ufque  ad  totalem  Ce  integram  te- 
cuperationem , ad  opus , commodum , & utiliiatem  prxflui  ChriflianifCmi  Regis’ 
diâorura  Ducatûs  Mediolaiu  , Comitatûs  Papix  , Ce  exterorum  locorum 
terrarum  , Ce  dominiorum  , per  ipfùm  dominum  Ludovicum  ciira  Bononiam  de- 
lentorum , excepto  Dominio  Genuenfi,  ad  quod  acquitendum , feu  recuperandum,. 
prxdiâum  Dominium  Venetum  non  tenebitur  ptxftire  auxiimm  ipfi  Chriftianifllmo 
Kegi.  Non  tamin  potetit  diâum  Venetum  Dominium  modo  aliquo  direûc  vel 
indireâè  , prxtextu  cujulcumque  rei , coloris , aut  occ.Uionis  qux  dici  aut  exco. 
gitari  pofln , impedire  Chiiftianiflimum  Regem  in  acquilîtione , feu  tecuperatione 
difti  Genuenfis  Dominii  ; neque  prxdifU  Dux  Ce  Venetiarum  Dominium  prxfla- 
bunt  unquam  aliquod  auxilium,  fuofidium , favorem,  prxfidium , te  aut  verbis,quo- 
cumque  modo  dici  aut  excogitari  poflic , Genuenubus  , Ce  eis  adhxrentibus, 
contra  Ce  adversùs  ipfum  Chriftianimmum  Regem.  Qui  quidem  Chriflianifllmut 
Rex  fimiliter  incipict  & ficiet  bellum  Cc  guerram  ptxdidlo  domino  Ludovi. 
co  , aut  aliis  dtâorum  Ducatûs  Ce  dominiorum  deientotibus , cum  numéro  mille 
quingentorum  atmacorum  virorum  ad  modum  Italix,  Ce  quatuor  millium  pedi- 
tum ad  minimum , illos  eodemque  tempore  quo  voluerit,  quod  Dominhim  Vene- 
tum movrat bellum  ipfi  domino  Ludovico,  & concinuabitur  prxdidhim  bellum  pec 
Chtifliamflimum  Regem,  & inclicum  Venetum  Dominium,  uique  ad  totalem  iccii> 
peiaùonem  Ducatûs  Mcdiolwça.  Çc  ali«iruo>  tetum  ptxdiâatum,  Tapacn^û  ac^ 
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detet  quôd  Turcus  pararet  tnagnam  & pocenrem  claflem , ic  qu6d  illam  mkr-. 
teret  contra  ftatnm  diûi  incHti  Vcnetoruin  Dominii , feu  rcconimcndatos  eorum 
de  Acchipelago , Khoduni  ^ aut  aliquam  pancm  Icalue , his  in  cafibus  prxdiâuni 
Doininiura  non  tencbiturad  rcquelbni  Rceis  incipere  guetrann  feu  bcllum  contra 

f)rzdiâ(imdominum  Ludovicum  , quandiu  diâa  claflisTurci  cm  focis  ad  praidiâa 
oca , ut  fupra  didhim  cil.  Si  tamcii  jam  inchoatum  cilét  bcllum  contra  przdidluin 
dominum  Ludovicum , feu  alium  detentotem  ptzdidlorum  Ducatûs  & dominio- 
cum , antequam  T utcus  initiât  clallèm  fuam  ad.  przdiâa  loca  , vel  aliquem  eorum, 
dicbim  Uominium  non  pocerit , przccxiu  didrz  claflü  , praetermittetc,  quin  proie- 
qujtur , & teiicaïur  piofcqui  elficacitcr  didlum  bcllum  , cum  numéro  armato. 
mm  & pcditum  fupra  cxprcilo , ufque  ad  finalem  & integram  rcciipcrationem, 
antcdidli  Ducatûs  Mcdiolanenfis  , & aliorum  dominioium  fupra  fpeaiicatoruni 
ad  opus  & utilititem  diâi  Chciflianifrimi  Kegis,  prout  iùpra  diâum  efl , nili 
de  commun!  confenfu  Sc  voluntaie  przdiûomm  Regis  & Douùnii , difhim  bel- 
lum  fie  inchoatum  pro  aliqiia  urgente  nccdlitatc  diffvratur. 

Item.  Non  puterunt  ptzdiâi  Chnllianifllmus  Rex  ,&  illullrifllmus  Dux  Sc  Do- 
minium  Venetiarum  , facere  aut  inite  p.tccm  vel  ircugas  cum  przdiâo  domino 
Ludovico , aut  alio  lèu  aliis  contra  quos  movetint  bellum  communi  conièniu  , 
nifi  hoc  fiat  etiam  communi  confenfu  eorum  accedcntc.  Ncc  potetunt  ptzdidH 
Chrillianinimus  Rex , & excelfum  Venctum  Domininm , cum  .ahquo  Principe , aut 
communitate, facere  paccm,inducias  aut  treugas , feu  alium  contt aâtim,  fine  ex- 
prellà  & fpccifica  dcnominationc  alterius  tanquaro  amici  & confccdcrati. 

Item.  Si  cuntingetet  Regcm  Romanorum  movete  (eu  inferre  arma  ptzdiâo 
Chriilianillïmo  Régi , aut  lubditis  fuis  , profiter  quod  iplê  Chriilianiilimus  non 
polTct  ita  prompte  date  operam  . feu  intcnderc  ad  tccuperaiioncm  didli  Duc.a- 
tûs  Mcdiolanenfis  , pridiûum  Venctum  Dominium,  quamprimùm  fiicrit  ad  hoc  i 
^iajcllate  Rcgia  tcquifiium , tentbitur  fàccte  & rumpcrc  guertam  prxdidlo  do- 
mino Ludovico  , fuis  fumptibus  Oc  expenfis  ,cum  numéro  armatorum  ôc  pcdituni 
fupcriùs  defignato , tamdiu  qmmdiu  przdiâus  Rex  Romanorum  inferet  bcllum 
ptxdidlo  Chriflianifllmo.  Qui  quidem  Chtiftianiflîmus  etiam  tenebitur  eodcin 
tempore  movere  guertam  ptzdiâo  domino  Ludovico,  cum  tzli  numéro  gentium, 
quàm  commodi  poterit  confideratis  negodis, quibus  tune  fua  cclfitudo  implica- 
biiur.  Ita  tamen  quod  didlus  numeuis  ut  fufhciens  ad  faciendum  guttram  diâo 
domino  Ludovico.  Et  fimiliter,  fi  contingerct  przdiâum  Regem  Romanorum,poft 
publicationem  hujus  fœderis,  infêtre  bcllum  przdiâo  Venetotum  Dominio  , aut 
fubdttis  illius , hoc  in  cafu  diâus  Chrilbaniffimus  Rex  dabit  efiùAualiter  prz- 
didlo  Dominio  omne  bonum  & legale  auxilium  contra  iplûm  Regem  Romano- 
rum,  proui  melius,  & expedientms  erit. 

Item.  Ob  confiderationcm  lùmptuum  & cxpcnfàrum  , quas  przdidlum  cxcel- 
ftm  Venetorutn  Dominium  fcciet  & fuftinebit  pro  auxilio  przflando  ipfi  Chri- 
ftianiillmo  Régi,  ad  ptzdidlam  acquifitionem  (eu  cccuperationem  faciendam  ptoui 
ante  feriptum  cft,  & etiam  pro  fecutitaie  llatûs  di6l>  Dominii  Veneti  ,ipfcRex 
ChriilianifEmus  contentus  efl , quoi  civitas  Ctemonz,  unà  cum  lertitono  Cre- 
tnonenfi , & civitatibus , terris , villis  , arcibus , locis , & callellis  omnibus , cum 
fluminibus  ^ aquis  , territoriis,  Sc  pcrtincntiis  fuis,  quz  pertinent  llatui  Sc  dominio> 
.Medtoianenfi,  qua:  fuot  ultra  iiuraea  Adduf  verfus  Cremam  & Brixiam,  fitHuh; 
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flue  omnis  ofa  fiuvialis  cum  ripis  ipfius  fluvü  AJdue  nlqufl  ad  aqnam  etcla^ 
five  , ( quod  flumen  & tota  aqua  illius  intégré  remancbit  ipfi  Chnftianiflimo  Régi  ) 
(inc  przdiâi  Dominii  Veneci , przdidU  acquifitione  diâi  Oucatüs  & aliorum  do. 
aiiniorum  fupra  diûorum  faflta , Sc  remaneant  perpecuô  pleno  jure  przdiûo  Do. 
minio  Veneto , iliaque  (empcr  Sc  libère  unquam  fua  detiiieat  Sc  polCdeac , excepto 
caftro  Sc  loco  Lechi,  quod  remanet  8c  remanebit  antedidko  Chriftianiflinx)  Régi, 
8c  fuis  fiiccelToribiis  Uucibus  Mcdiolani.  Et  promilerunt  przdiéte  pattes,  videfi- 
cet  ipfe  Cluiftianiflimus  Rex  perfonalitet , & nos  przdiûi  otatorcs  nomine  ptz- 
diâi  Dominii , Sc  vimue  mandati  ab  eodem  Dominio  nobis  direâi , fuper  (àndba 
Dei  Evangelia , Sc  fub  cenfuris  8c  interdidis  apollolicis , benc  , legaliter,  8c  in- 
tégré cullodite  facere  Sc  oblèrTare  , unaquzque  partium  refpeôivè  quoaJ  cani 
attinet,  omnia  8c  ftngula  in  przcedentibus  atticulis  8c  capitulis  coinprchenià , (c- 
cundum  formam  Sc  tenocem  illorum. 

Qux  omnia  8c  fîngula  in  przcedentibus  aiticulis  (eu  capitulis  contenta, nos 
oratores  8c  procuratorcs  przdidU  promittimus  per  juramenta  noftra  fupra  faao- 
fànéb  Dei  Evangelia  przftita  , nomine  quo  lüpra , adimplere  atque  obferva  e 
ad  unguem  , 8c  cfîcdlualiter  ptocurarc,  quoi  antcdiâus  illuftriiEmus 
Dux  8c  inclitum  Venetum  Dominium  przdiâa  omnia  in  hoc  przfenti  traâatu 
8c  feedere  contenta , rata  habebunt , atque  fuas  litteras  tatihcationis  omnium 
Sc  (ingulorum  per  nos , ut  fupra , geftotum  in  bona  8c  débita  forma  expeditas 
przdifiz  Regiz  Majeftati  tranimittent  infra  calendasjulias  proxime  fiituras  , à 
data  przlentium.  In  quorum  fidem  , robur  , Sc  teftimonium , przfëntes  litteras 
manibus  propriis  fignavimus,  atque  Itgillorum  nofrroruni  appofrtione  toboravi* 
mus.Dacum  filelîs  , die  15.  aprilis , anno  Domini  1499. 

TRAITE'  ENTRE  LE  ROI  LOVI S XII.  ET  PHILBERT.BVC 
de  Savoie.  A Cenevt  U 13.  mai  1499. 

PH  1 L B E R T,  Duc  de  Savoie , de  Chablais , 8c  d'Aoufte , Prince  8c  Vicaire 
perpétuel  du  Saint  Empire  Romain , Marquis  en  Italie , Prince  de  Piémont, 
Comte  de  Geneve  Sc  de  Baugé,  Baron  de  Vaud8c  de  Foucigny , Seigneur 
de  Nice 8c  de  Verceil , 8cc.  A tous  ceux  qui  ces  prefentes  lettres  verront,  faluc 
Comme  puis  naguère  pour  l’entretenement  des  amitié  , confédération , 8c  al- 
liances étans  entre  nôtre  très- redouté  Seigneur  8c  couGn  le  Roi  de  France,  8c 
Nous,  8c  les  fujets  d’un  parti  8c  d’autre,  8c  auffi  pour  le  traitement  d'aucunes 
matières  touchant  8c  concernant  le  bien , proBt , 8c  utilité  dudit  Seigneur  8c  de 
Nous , il  ait  envoié  devers  nous , teverend  Pete  en  Dieu  l’Eveque  de  S.  Paul  dc 
Leon,  8c  Maiftre  Richard  le  Moyne , fes  Ambafladeurs  8c  Piocureurs  fpedaux, 
avec  lefquels  nous  aions  ^t,  conclu,  traité,  8c  accordé  les  points  8c  articles  dont 
la  teneur  efr  telle. 

Premièrement.  Monditfieur  le  Duc  de  Savoie , averti  du  vouloir  8c  intention, que 
ledit  Roi  Tres-Chretien  a d’allet  conquefter  8c  recouvrer  fon  vrai  8c  ancien  héri- 
tage de  la  duché  de  Milan , comté  de  Pavie , 8c  auues  terr«  8c  feigneuries,  que 
lut  détient  8c  occupe  inducmeni  le  Sieut  Ludovic , promet  8c  accorde  Monditfreut 
le  Duc  de  donoci  paiTage  pat  fès  terres , püs,  8c  fcigiuuiies , au  Roi  8c  à foQ 


armée , tant  de  pied  que  de  cheval , tomes  fois  Sc  qoantes  qu’il  voudra  padet  en 

[letlbnne,  ou  faite  palléc  fadice  armée  pour  allei  faire  ladite  conquête , en  paiant 
eurs  dépens  , 8c  ce  qu’ils  prendront  du  pais  9c  fujets  de  MonditTieur  le  Duc  rai- 
(ônnablement,  félon  le  taux  qui  (êra  rat  par  les  commis  liir  ce  de  la  part  dudit 
Seigneur  & de  Monditfieur  le  Duc-, poutvû  aulfi  que  ledit  Seigneur  tiendra  & 
fera  tenir  tel  ordre  par  lès  Capitaines  & Chefs  de  guerre,  que  lefdits  gens  d’ar- 
mes 8c  armée  padètont  paifiblement  , & fans  faire  aucune  force  , violence , ni 
pilletie  fur  les  pais  8c  fujets  ide  Monditlïeur  le  Duc  ; & fi  aucune  ftifoient  lefd. 
Capitaines Chefs  de  guerre, fle  autres  fut  ce  commis,  en  feront  faire  prompte- 
ment la  punition  8c  dûc  réparation.  AufE  Monditfieur  le  Duc  de  Ton  côté  com- 
mettra gens  pour  faire  conduire  lefdits  gens  de  guc ne  par  fèfdits  pais  8c  feigneu- 
ries , & les  ftna  bien  loger  Sc  traiter , fie  fi  befoin  eft  retirer  Sc  fejourner  en  grand 
& petit  nombre,  comme  le  cas  requerra , & ne  permettra  , que  par  fefdits  pais 
& fùjecs  leur  fore  faire  aucune  injure,  force,  ou  violence,  & fi  aucune  s'en 
faifoit , en  f-ra  fiire  par  fes  ofhciecs  8c  commis , promptement  dûc  punition  & 
réparation  : 8c  permettra  aiifli  Monditfieur  de  Savoie  , que  ledit  Seigneur  fe  fèrve 
de  fes  fujets , qui  le  fiire  le  voudront  ; 8c  au  liuplus  en  tant  que  touche  ce  que 
le  Roi  demande  que  Monditfieur  de  Savoie  ne  donnera  vivres , retraite,  ni  faveur, 
ni  permettra  donner  pat  fes  fujets  aux  ennemis  du  Roi , Monditfieur  le  Dnc  eft 
content  en  telignaiit  toûjouts  ton  honneur  & devoir  de  fidelité,  le  Roi  confidc- 
rant  la  proximité  de  lignage  qui  eft  entre  lui  8c  Monditfieur  de  Savoie  , au(G 
pour  le  bon  & grand  vouloir,  qu’il  a concu  par  ci-devant , & connoît  par  cfîèc 
Monditfieur  avoir  a lui , & pour  la  grande  amour  8c  affréUon  que  ledit  Seigneur 
a envers  Monditfieur  de  Savoie , le  voiani  fi  bien  difpofc  d lui  ^re  fctvice , dés 
maimenanc  donnera  à Mondiifieur  de  Savoie  vint,  deux  mille  livres  de  penfion 
ch  >cun  an , & à Monfieur  le  Bâtard  de  Savoie  fon  ftere , dix  mille  ; 8c  outre 
icelui  Seigneur  donnera  à Monditfiear  le  Duc  la  charge  8c  conduite  de  cent  hom- 
mes d’armes , 8c  les  lui  ciuteiiendia  fans  point  de  retranchement,  durant  le  bon 
plailtr  dudit  Seigneur , qui  s’entendra  cne  & durer  jufqucs  à ce  que  Monditficuc 
de  Savoie  fit  cliofè  pourquoi  ledit  Seigneur  eût  légitimé  occafion  de  lui  rien  ûter^ 
lefquels  cenc  hommes  d’armes  il  commencera  à roetitc  fus  en  ce  prefent  mois 
de  mai . auquel  mois  & le  premier  jour  d’iceliii  commencera  le  premier  quartier  , 
à la  fin  du  mois  de  juillet  prochainement  venant , fe  fera  le  paicmqpi  dudit 
quartift,cn  failant  la  montre  defdits  cent  hommes  d’armes  , telle  qu’on  a accoû- 
tumé  en  France,  8c  de  là  en  avant  fc  fera  loûjours  le  paiement  defiiirs  cent 
hommes  d’amies  de  trois  mois  en  trois  mois  ,«en  faifant  la  montre  comme  dit 
eft.  Lefquels  hommes  d’armes,  cnfèmble  les  licutenans,  archers,8c  fuite,  Mondir. 
fleur  de  Savoie  fera  & mettra  lus  de  lès  ftij.  ts , & autres  que  bon  kii  femblera  , 

Sourvu  que  les  Chefs  foient  fèûrs  8c  fèables  au  Roi,  Et  outre  ce  fi  Monditfieur 
eSavoie  veut  sVmploicr  a fervit  ledit  Seigneur  à faditc  conquête,  ledit  Seigneur 
lui  donnera  la  chaigc  8c  conduite  d’autres  cent  hommes  d’armes,  8c  l'avertira 
deux  mois  avant  qu'il  vcUille  commencer  la  guerre  ; 8C  lors  qu’il  fèra  ledit 
avcitillenient  lui  .-ivancrra  pour  un  quanier  le  paiement  dcidiis  cent  hommes 
d'armes  i lefq^ls  cent  hommes  d’armes , enlèmbic  les  licutenans , archers  8c  fuite, 
il  polira  chomr,  députer,  8c  prendre  en  fes  pis  Sc  ailleurs  là  où  bon  lui  ftii». 
bleia,  pourvd  qu'ils  foieac  liitifâinmeu  félon  |Li  coûtome  de  Fiance,  8c  que  les 


Chtft  & Capitaines  foient  fears  & feablcs  au  Roi  comme  deflùs,  Plui  donner» 
ledit  Seigneur  durant  la  guerre  & conquête , depuis  qu’elle  fera  commencée  ju(- 
ques  à la  fin  j à Monditficur  le  Duc  , la  fomme  de  trois  mille  écus  d’or  au  foleil 
pour  chacun  mois  , 6c  moiennant  ce  Monditfieur  fera  tenu  de  fournit  fit 
cens  combatans  à cheval,  & armez  bien  en  point,  outre  lefdits  deux  cens  homme» 
d’armes  , durant  ladite  guerre  j del'quels  fix  cens  combauns  fe  fera  vûc  en  paianc 
leldits  trois  mille  ccus , & fi  befoin  eft  de  deux  mille  homme»  de  pied,  pour 
l’efpace  de  fix  femaines  tant  feulement  ; de  laquelle  armée  Monditfieur  le  Duc, 
ou  ceux  qui  en  auront  la  charge  de  lui , feront  tenus  de  fervir  ledit  Seigneur  en 
fadite  conquête  , ainfi  que  pat  lui  &:  les  licutenans  feroit  raifonnablement  avilé; 
& s’entendra  ladite  guerre  ette  commencée  dés  que  ledit  Seigneur  fera  palier  en 
Italie  le  nombre  de  deux-cens  hommes  d’armes , ouue  les  huit-cens  hommes  d’ar- 
mes qui  font  ordonnez  en  la  comté  d’Ath 

Item.  Et  outre  ce  que  dit  eft , après  avoir  conquête  la  meilleure  partie  de  ladite 
duché  de  Milan,  ledit  Seigneur  tant  qu’il  vivra,  donnera  à Mondiifirur  fà  vie 
durant,  latjitc  penfion  de  vint-deux  mille  livres  tournois  par  chacun  an,  & à 
Moiifieut  le  Bâtard  Ibn  ftere , dix  mille  livres  tournois , lans  aucun  retranche- 
ment , enfcmblo  paiement  defdits  cent  hommes  d’armes , foit  paix  ou  guerre. 
Et  en  outre  par  tems  de  guerre,  en  cas  que  ledit  Seigneur  fe  veüille  fervir  de 
Monditfieur  le  Duc,  & Monditfieur  le  veuille  fervir  , lui  donnera  le  paiement 
d’autres  cent  hommes  d’armes,  cnfcmble  la  penfion  deldits  trois  mille  écus  au  fbleil 
par  mois  , comme  dellûs. 

Item.  Si  cas  avenoit , qu’avant  ladite  guerre  commencée  ou  après , le  Sieur 
Ludovic Sfoice,  détenant  a prefent  ladite  duché  de  Milan,  ou  aucuns  fes  alliez 
& fuivaiis  envahillei.t  les  pais  , terres  , & feigntuties  de  Monditfieur  le  Duc  , ou 
le  pteparaflent  de  ce  faire  , en  maniéré  que  le  danger  y fût  évident , pour» 
Wonditfieut  le  Ducleldiis  gens  d’armes  dont  il  doit  feivit  ledit  Seigneur  comme 
dedus , employer  totalement  à la  défenfe  de  fefdites  terres  6c  feigneunes  -,  & au 
furplus  iera  tenu  ledit  Seigneur  de  toute  fà  puillànce  aider  & Iccourir  Monditfieur 
le  Duc  à fes  propres  coûts  6c  dépens,  tout  auifi  que  fi  c’étoit  pour  la  ptefervation 
6c  défenfe  de  Ion  Etat. 

Item.  Et  que  ledit  Seigneur  en  toute»  les  ligues , confédérations,  6c  all  antes  _ 
qu’il  fcsi , enclorta  6c  refervera  Monditfieut  le  Duc  6c  fes  lujets  , terres  & lêie- 
neuries  , ni  ne  fera  paix  , traité  , appointemeiit , ni  treve , touchant  ladite  duché 
& Et.it  de  Milan,  fans  le  feû  de  Monditfieur  le  Duc,  & oû  il  ne  loit  compris: 
6c  le  femblable  fera  tenu  de  faite  Monditfieur  le  Doc.  Et  fi  Monditfieur  le  Duc , 
outre  les  chofbs  deflülditcs,  fajt  en  ladite  conquête  de  Milan  quelque  prife  ou 
bon  fcrvice  audit  Seigneur,  ille  rcconnoîtra  envers  lui  tellement  qu’il  le  devra 
tenir  content. 

Item.  Et  foit  entendu , que  par  le  prefent  Traite  ne  foit  en  rien  dérogé 
aux  alliances  6c  confédérations  anciennes  6c  nouvelles , faites  entre  les  Rois 
ptedcceflcuts  dudit  Seigneur , 6c  les  Ducs  ptcdecelTeurs  de  Monditfieur  le  Duc, 
ains  dcmeutetoni  en  leur  entier , & feront  confirmées,  tenue»,  & entreteiiuës  pat 
lefdits  Seigneurs  Roi  6c  Duc  , en  leurs  autres  articles , félon  leur  forme  & 
teneur. 

Lcfqucllcs  cbolés  dcfltis  écrite? , Monditfieut  le  Duc  promet  de  tenir  , 

^ gardes 


^rdet  & oWèrvef  félon  la  forme  & maniéré  conrenuc  es  cKapîtres  de/Ru  éaîtî, 
rcfcrvc  fiir  le  tout  fon  honneur  & devoir  de  fidelité.  Et  fêmolablcment  pronnet 
ledit  Seigneur  à Monditficur  le  Duc,  toute»  Sc  chacunes  les  chofes  contenues  e/Hits 
chapitres , tenir,  garder  & obfctver,  l'aider,  défendre,  & s’employer  pour  lui 
félon  la  forme  & contenu  defdics  chapitres. 

Item.  Et  outre  les  chofes  dclTufditcs,  dés  maintenant  donnera  ledit  Seigneur, 
par  manière  de  penfion  , à aucuns  fojets  Sc  ferviteurs  domeftiques  de  Mondit- 
fïeur  le  Duc,  afin  qu’ils  foient  plus  enclins  à lui  faire  Icrvice,  c’eft  à (avoir  à 
Monfieur  de  la  Chambre  , cinq  mille  livres  tournois  i à Monlicur  Charles  , 
Grand  - Maître  - d’hôtel  de  Monditfieut  le  Duc , douze-cens  livres  tournois  j à 
Monfieur  le  General  de  Savoie  , BafUen  Fettier , mille  livres  tournois  -,  à Lau- 
rent de  Gourvou , Ecuier  d’Ecurie  de  Monditficur  le  Duc , quatre-cens  livres 
tournois  i à Ame  de  Challat  , Maître  d’hôtel  de  Monditfieut  le  Duc , deux- 
cens  livres  tournois  > à Claude  dcBalleyfon  , deux<ens  livres  tournois  ; Icfquel- 
Ics  pcnfions  s’entendront  eflre  6c  durer , fans  point  de  retranchement,  jufques  i 
ce  que  les  defTufdits  ElTent  choie  pourquoi  ledit  Seigneur  eût  légitime  occafion 
de  les  leur  oder. 

TKOCES  VERBAL  UE  L'HOMMAGE  FAIT  PAR  PHILIPPE, 
Archiduc  d'Autriche , à Louis  XII.  Roi  de  France , four  les  Comte^ 
de  Flandres^  Artois  (jr  Charolois.  A Arras  le  ^.juillet  1499. 

JEAN  AMYS , Notaire  & Secrétaire  du  Roi  nôtre  Sire.  Pource  qu’il  a plû 
nôtre  haut  & puillânt  Seigneur,Mon(îeutMclIîre  Guy  de  Rochefott,Chevalier, 
Seigneur  de  Plcuvot  & de  Labergemant , Chancelier  de  France , ranr  de  fa 
grâce  me  preferer , que  de  m’avoir  ordonné  6c  commandé  les  latres  de  la  ré- 
ception de  l’hommage , fût  au  Roi  nôtredir  Site  en  les  mains , pat  très-haut  6c 
ttes-puifl'anc  Prince , Monfieur  Philippe,  fils  du  Roi  des  Romains,  Archiduc 
d’Autriche,  Comte  de  Flandre,  d’Artois  ,&  de  Charolois , le  cinquième  jour 
de  ce  prefent  mois  de  Juillet  1499.  étant  Mooditfieur  le  Chancelier  en  la  cité 
d’Arras  , en  l'Hétcl  Epifcopal  : Et  que  tels  grands  aâcs,  termes,  6c  ceremonies^ 
qui  en  ce  ont  été  gardées  & obfervées  en  l’honneur  6c  exalution  , profit,  6c  uti- 
uté  du  Roi  & de  U couronne , font  dignes  de  perpcmelle  mémoire  i me  fuis 
enhardi  de  rédiger  pat  écrit  tout  œ que  j’ai  pû  voir  & entendre  touchant  ce 
prefent  aéfe  6c  matière,  6c  metnement  depuis  le  pénultième  jour  de  juin  dernier 
paflè , jufques  audit  cinquième  jour  de  juillet  enfuivant. 

Et  pour  entrer  en  ladite  matière , eft  chofc  certaine  & véritable  , que  ledit 
Monfieur  le  ChanccLer  ledit  jour  fe  partit  l’apreldînée  de  la  ville  de  Dourlens, 
au  pais  de  Picardie,  pour  aller  en  la  cité  d’Arras,  où  cedit  jour  il  arriva,  toû- 
jours  accompagné  de  MefEcurs  de  Raveflein  & de  la  Gmturei  de  Mcflire  Char- 
les de  la  Vernade , Chevalier , ftetu  dudit  lieu  Maiflre  Chriflofe  de  Cre- 
monne,  Confcilleis  & Maiflres  des  Rrquellcs  ordinaires  de  l’Hôtel  i McflIrc 
Raoul  de  Lannoy , Bailly  d’Amiens  > Maiflres  François  d’Eflain  , Hugu.s  de 
Baigcl , Amauty  de  Quinquiville,  Nicole  deFoix,  Philippe  d’Elias,  Richard 
Nepveu,  Pierre  de  la  Vernade,  Confcillers  ordinaires  i Mace  Toulliin,  PtocUr 
Time  J.  Hhh 


jdutri^ 
ehe,  hom- 
mage dé 
Flandre, 

5.  juillet. 
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itar  General  d’icelui  Sieur  en  /ôn  Grand-Conlêil  i Jean  Burdelot , Procureur  Ge- 
neral d’icclui  Sieur  en  fa  Cour  de  Patlemcm  à Paris  ; Antoine  le  Vide,  Rap- 
porccur  de  la  Chancellerie  de  France;  Dreux  Budi,Jcan  de  Villebrcrmc, Raouf 
Guyoc , Philippe  Maillarr , Notaires  Sc  Scccccaiics  du  Roi  nôtredir  Sieur , ôc 
moi. 

Et  ainfî  que  Monditficur  le  Chancelier  (ùt  avec  toute  fad.  compagnie,  commet 
L’eue  ôc  demie  de  ladite  cité  d’Arras  , chevauchant  en  bon  ordre  , aiant  au  devant 
de  lui  l’HuilEcr  du  Grand-Confeil,  portanr  fa  mafle  découverte , armoiic  des 
armes  du  Roi,  & après  ledit  HuilEer  le  Chauffe-cire  , qui  piortoii  le  Scel  ainlt 
qu’il  cd  accoûiunié  , quand  Monditfïeur  le  Chancelier  chevauche  par  champs  j 
lequel  Chaude- cire  écott  côtoie  de  deux  Rois -d’armes  du  Roi  nôtredk 
Seigneur,  vémsde  leurs  cottes  d’armes , ( c’ed  à fa  voir  Montjoye , premier  Roi 
d’armes  de  France,  & Normandie,  ) arrivèrent,  venant  au  devant  de  Mondit- 
fîeur  le  Chancelier , l’Evcquc  de  Cambrai , Mellîrc  Thomas  de  Pleures  , i he- 
valier,.  Chancelier  de  Monditfïeur  l’Archiduc;  Monfîeur  le  Comte  de  Naflau, 
le  Sieur  de  Ficnnes,  & autres  rant  Chevaliers  qu’Ecuiers,  & gens  du  Confcil  dc' 
Monditfïeur  l’Archiduc.  Lequel  Meflïrc  Thomas  de  Pleures  , fbi  adrclTant  L 
Monditfïeur  le  Chancelier,  lui  dit  & récita  , que  les  Sieurs  de  fa  compagnie  ôC 
lui , éioient  cnvoicz  par  Mondiifïcur  l’Archiduc , (bn  Maiflre , lui  dire  , que 
Monditfïeur  l’Archiduc  étoit  moult  joieux  dc  fâ  venue  , ôC  des  autres  Sictus 
étans  avec  lui , & qu’ils  fulTcnt  les  tres  bien  venus  , & autres  belles  , bonnes,ÔC 
douces  paroles.  Faifam  tous  les  dcflïirditi , de  la  part  de  Monditfïeur  l’Archi- 
duc» grandes  tcvcrcnccs  & honneurs  à Monditfïettr  le  Chancelier  , & grandi 
accueil  âmes  autres  Sieurs  de  fa  compagnie..  Dcfqucllcs  chofes  Monditfïeur  le 
Chancelier  remercia  moult  honorablement  Monditfïeur  l’Archiduc  , & Icfdits- 
Sieurs , qui  étoient  illcc  venus  de  fâ  part.  Er  tofl  après  fê  mirent  d’une  part  âç 
d’autte  enfemblement  en  chemin  nour  aller  en  ladite  cité. 

Et  comme  toute  la  compagnie  fur  à l’entrée  des  tàuxbouigs  d'icelle  cité , Mors^ 
ditfieur  le  Chancelier  fût  rencontré  Sc  abordé  de  Monditfïeur  l’Archiduc  , lequel 
pour  le  recevoir  Sc  venir  au  devant , s’etoit  p.irti  de  cheval  de  l’Abbaie  de  Saint 
Vaaft  , en  la  ville  d’Arras , & paflé  toute  ladite  ville  Sc  cité  , où  il  y a chemin.. 
Et  incontinent  que  Monditfïeur  l’Archiduc,  accompagné  de  grand  nombre  unt 
Chevaliers  de  fbn  Ordre,  qu’Ecuiers  , & autres  ofbcicrs  de  fa  maifon  (qui  touS' 
étoient  en  rang  d'une  part  & d’autre  , pour  faire  chemin  & place  à Mondik 
fleur  le  Chancelier,  & ceux  de  fa  compagnie , ) apperçut  Monditfïeur  le  Chan- 
celier , mit  la  main  au  bonnet,  en  foi  du  tout  découvrant,  & fit  matcher  fa  muUe 
contre  Monditfïeur  le  Chancelier ,.  lequel  il  embraflà  , aiaiit  toûjours  le  bonnet 
hors  la  teflc , lui  dit  qu’il  fût  le  bien  venu , en  lui  demandant  en  cette  maniéré  : 
Comment  fê  porte  Monfîeur  le  Roi  ? A quoi  Monditfïeur  le  Chancelier  répondit,, 
que  tres-bien  , grâces  à Dieu  , comme  il  avoir  intention  dc  plus  amplement  lui 
dire.  Semblablement  fît  Mondiificut  l’Atchiduc  à Meflïeurs  de  Raveftain  Sc  à 
la  Gruture  , grand  accüeil , & falua  gracieufement  McfditlEeuts  des  Requefles,. 
Sc  Gens  du  Confeil  du  Roi.  Et  après  plufïeurs  gtacieufes  paroles  , Si  con—  ■ 
tcnances , que  tenoit  Monditfleur  l’Archiduc  à Meflïeurs  le  Chancelier  & de  Ra- 
veftain, aiant  toûjours  icelui  Monditfïeur  l'Archiduc  foii  bonnet  en  fà  main,, 
Aras  foi  vouloir  couvrir , fïnon  qu’aufli  Monditfïeur  le  Chancelier  fê  couvrît  ^ 


Manditfieur'  TArchklae  & Mon(3itfîenr  le  Chancelier  Te  mirent  eux  deux  enfèm* 
ble  pour  entrer  en  ladite  cité , Monditfieut  le  Chancelier  toûjours  à dextre , 8c 
chevauchant  au  devant  d’eux  ledit  Huifltcr  dudit  Grand-Conleil  , tenant  fadite 
mafle  haute  8c  découvene , & ledit  Chauffc^ire  aiant  le  fcel  du  Roi  fur  fon  dos, 
comme  il  cil  de  coûtume , quand  Monditlieur  le  Chancelier  chevauche  pat  le 
toiaume  ; & deux  Rois  d’Armes  en  leur  ordre,  lans  qu'entre  Mefditlieuts  l’Ar- 
chiduc 8c  Chancelier  y eût  autre.  Laquelle  chofe,  croit  & (in  bien  regardée, 
tant  par  Icldits  gens  8c  officiers  de  Monditfieur  l'Archiduc , que  par  le  peuple , 
dont  y avoit  grand  nombre,  unt  de  dehors  la  cité,  que  dedans , illec  venus  pour 
voit  l’entrée.  Et  mena  & conduifit  Monditfieur  l'Archiduc  Monditfieut  le 
Chancelier  toûjours  parlant  à lui  , en  foi  fouveni  découvrant  , fans  qu’il 
fe  couvrît , que  Monditfieur  le  Chancelier  ne  fût  auflî  - toll  couvert , jufques 
à rentrée  du  cloître  de  la  grande  Eglilè.  Voulant  Monditfieur  l'Archiduc 
à toute  force  le  mener  jufques  en  la  maifon  epilcopale  , en  laquelle  Mon- 
ditfieut  le  Chancelier  a toûjours  été  logé  , nonobftant  les  tequeftes  8c  prierez, 
que  Monditfieur  le  Chancelier  lui  fit,  de  loi  contenter  de  tant  lui  en  avoir  Eut  pour 
l'honneur  du  Roi.  Et  lur  ces  paroles  fe  départit  Monditfieur  l’Archiduc  de  Mon- 
ditficur  le  Chancelier , 5c  s’en  alla  en  ladite  ville  d’Arras , en  fondit  logis  de 
Saine  Vaall  , 5c  Monditfieur  le  Chancelier  en  la  Maifon  Epifcopale  , accom. 
pagne  de  Monditfieur  le  Comte  de  Nallau , 5c  autres  grands  perlonnages  de  la 
maifon  de  Monditfieur  l’ Archiduc.  Et  aptes  chacun  de  Ta  compagnie  5c  bande  de 
Monditfieut  le  Chancelier  s’en  alla  au  logis  qui  lui  étoit  ordonné. 

Et  aptes  pluficurs  allées  6c  venues,  qui  pat  lefdits  Mellire  Thomas  de  Pleures, 
Comte  de  N.illàu  , le  Sieur  de  Molambais  , 5c  autres  otficiers  de  Monditlieur 
l’Archiduc,  durant  les  jours  du  lundi  , mardi,  mercredi  , 5c  jeudi,  enfuivans, 
premier , Iccond,  tiers,  5c  quart  de  cedit  pteftnt  mois  de  juillet,  ftirent  laites 
par  devers  Monditfieur  le  Chanceliet  en  fondit  logis , pour  traiter  5c  conclure 
fur  aucunes  matières,  points  ,6c  anicles  mis  en  avant  par  ledit  Procureur  Ge- 
neral du  Roi  nôtredit  Seigneur  en  là  Cour  de  Parlement,  5c  leidites  matières  pri- 
fes  fin , fût  ledit  jour  de  jeudi  requis  pat  les  deflufdits  officiers  de  Monditlieur 
l’Archiduc  à Monditfieur  le  Chancelier , foi  vouloir  difpofer  à la  réception  de 
l'hommage  , que  Monditfieur  l’Archiduc  étoit  tenu  faire  au  Roi , pour  raifon  de 
la  pairie  8c  Comté  de  Fl^dte , 5c  lèmblablement  des  Comtez  d’Artois  ôc  de 
Charolois,  5c  autres  terres  tenuefs  8c  mouvans  du  Roi  nôtredit  Seigneur,  à caufe  de 
fis  Couronne}  ôc  pour  ce  faire , afligner  jour  5c  heuie  à Monditlieur  l’Archiduc, 
afin  de  venir  devers  lui , à lui , faire  Ibn  devoir.  Lequel  Monditfieur  le  Chancelier 
fit  réponfe  , que  le  lendemain , qui  étoit  vendredi  5c  cinquième  jour  dudit  mois, 
fit  à neuf  on  dix  heures  du  matin , il  fetoit  preft  de  le  tecevoir.  Lefquels  jour 
& heure  furent  acceptez  par  lelHits  offidets  de  Monditfieur  l'Archiduc.  A cette 
intention,  Monditfieur  le  Chancelier  ordonna,  pour  ce  faite,  lieu  6c  place  en  la 
fécondé  làlle  de  fondit  logis , laquelle  étoit  bien  tapillée , 5c  ladue  place  être 
hauHèe  comme  de  deux  marches,  5c  y être  mife  une  chaire  parée  5c  couverte 
de  fleurs  de  lit , en  laquelle  il  fetoit  aüis  durant  ladite  réception  , Ôc  les  paroles 
qui  leroient  à proférer  couchant  ledit  hommage  ; ce  qui  fût  fait. 

Et  ledit  jour  vendredi , comme  heure  de  dix  heures  du  matin , Monditfieur  le 

Çhanceliec  étant  en  fit  ciumbte,  accompagné  de  Mefditflieun  delûiccs  Requefles 

- - - 


dt  l’Hôtel , Gens  <Ju  Confcil , da  Riilli  d’Amiens , & autres  deflafnommez  , lui 
fut  venu  dire  pat  ledit  Mefllre  T’iomas  , & autres  Officiers  de  Mondicfieur  l’Ar- 
chiduc,  que  Monditfieut  l’Archiduc  étoit  parti  de  fon  logis,  l’cn  venoit  devers 
lui  pour  Hite  ledit  hommage , & qu’il  fc  voulût  dilpofer  & mettre  en  lieu  pour 
icelui  recevoir.  A quoi  Monfieur  le  Chancelier  ht  réponfe  , que  fi- tort  que 
Monditfieut  feroit  venu  au  lieu  ordonné , pour  icelui  recevoir  à faite  ledit  hom- 
mage , qu'il  cftoit  & feroit  peft.  Et  par  deux  autres  fois  vinrent  encores  autres 
defdits  Officiers,  unt  Chambellans  que  Secrétaires  de  Monditfieut  l’Archiduc, 
la  première  fois  dire  à Monditfieut  le  Chancelier , comme  Monditfieut  l’Archi- 
duc étoit  en  la  première  falle  qui  joint  à la  fécondé,  lequel  Mondiifieur  le  Chance- 
lier pour  ce  ne  fe  meut.  Et  à la  deuxieme  fois , pource  qu’iceux  Officiers  affir- 
moient  Monditfieut  l’Archiduc  eftre  entré  en  la  fécondé  falle,  comme  il  étoit  vrai, 
& auflî  que  Monditfieut  de  la  Grutute , & Médité  Robert  de  Framexelles.  Cham- 
bellan du  Roj  , ( lefqueli , 8c  Monditfieut  de  Raveftain , avoient  accompagné 
Monditfieur  l’Archiduc  depuis  fon  logis  jufques  en  ladite  fécondé  falle,)  vin- 
rent dite  à Monditfieur  le  Chancelier,  que  Monditfieur  l’Archiduc  étoit  en  icelle 
fécondé  falle , 8c  ia  au  propre  lieu  8c  place  appareillez  pour  ledit  hommage  : 
lors , Monditfieur  te  Chancelier  vêtu  d’une  robe  de  velours  cramoifi , fon  cha. 
peau  en  (à  tefte,  ft  partit  de  ladite  chambre,  laquelle  joignoit  à ladite  falle ^ 
en  la  maniéré  qui  s’enfuit  ; c’eft  à favoir,  aiant  au  devant  de  lui  ledit  Huilficr 
dudit  Grand-Confèii , portant  ladite  malle  découvette  & haute  , qui  à haute  voix 
difoit  8c  ctioit  fi-toft  qu’il  fut  hors  d’icelle  chambre  , 8c  enué  en  icelle  féconde 
làllc,  ( pource  qu’en  icelle  y avoit  fi  grand  nombre  de  gens,  tant' des  gens  8c 
Officiers  de  Monditfieur  l’Archiduc,  qu’autres , qu’st  peine  fe  pouvoir- t’on  tour- 
ner , ) ces  mots , pat  trois  ou  quatre  fois  ; Devant , devant , faitet  place.  Et 
après  ledit  Huillier  alloient  lefdits  deux  Rois.d’armes  du  Roi  nôtredit  Seigneur, 
vêtus  de,  leurs  cottes  d’armes  , puis  marchoient  Monditfieur  le  Chancelier , 
8c  aptés  lui  , Melfieurs  des  Requeftes  dudit  Grand . Confeil , 8c  Notaires 
8C  Seaetaites  du  Roi  nôtiedit  Seigneur , avec  lefquels  j’étois.  Et  pource  que  Mon- 
ditfieur le  Chancelier  m’avoit  ordonné  auparavant  fon  pattement  d’icelle  cham- 
bre , me  mettre  en  lieu  8c  place  pour  eftre  prefenr  i ladite  réception  dudit  hom- 
mage , oiiir  les  paroles  unt  de  lui,  que  de  Monditfieur  l'Archiduc , qui  y feroient 
dites  8c  proférées  par  eux  deux,  8c  prendre  le  comtpandement  des  lentes  li  ce 
Deceftàires , je  m’avançai  pour  ce  faire. 

Et  eft  à favoir,  qu’ainfi  que  Mondicfieur  le  Chancelier  aprocha  de  la  chaire 
oft  il  devoir  fe  feoir , Mondiciieur  l’Archiduc , qui  auprès  d’icelle  étoit  atendanc 
Monditfieut  le  Chancelier , ofta  incontinent  le  bonnet  de  fa  tefte , en  difànc  à 
Monditfieur  le  Chancelier  ces  mots  : Monfieur , Dteu  vont  doint  bon  jour,  8e 
en  ce  dilànt  baiffa  fort  Ta  tefte  •,  8c  Monditfieur  le  Chancelier,  fans  rien  proférer  ni 
dire  mot,  mit  feulement  la  main  à fon  chapeau  , qu’il  avoir  en  fa  tefte , fans 
autrement  icelui  ofter , puis  s’aflîc  en  fadite  chaire.  Et  incontinent  l'un  défaits 
Rois  d’armes , ainfi  qu’ordonné  lui  avoit  été  par  Monditfieur  le  Chancelier , cria 
A haute  voix  par  trois  fois  : Faites  paix.  Ce  fait , Monditfieur  l’Archiduc  , tefte 
nué'  fe  prefenu  à Monditfieur  le  Chancelier , pour  fiüte  fondit  hommage , difant  : 
Monfieur  ; je  fuie  ici  venu  devers  veste  peur  faire  f hommage  que  tenue  fuit  faire 
% Monfieur  le  Jlei , teuehsat  met  Fuiriet  & Cemtee,  de  Flâttdrt  , À’tdneitt 
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dt  ChuroUis , lefyueUes  tiens  de  Afonfieur  U Roi  , d caufe  de  fd  Cem-onne. 
Lors  Monditfieur  le  Chincclier  ainfi  aflîs  qu’il  écoit  en  fâitiitc  chaire , & tout 
couven  de  bonnet  & chapeau  , lui  demanda  s’il  avoit  ceinture , dague . ou 
autre  bâton  i lequel  Monditfieur  l’Archiduc  en  levant  fa  robe  , qui  étoit  fans 
ceinture , dit  que  non.  Ce  dit , Monfieur  le  Chancelier  lui  mit  les  deux  mains 
entre  les  fiennes  i & icelles  ainfi  tenant  & jointes  , Monditfieur  l’Archiduc  Ce 
voulut  incliner  > montrant  apparence  de  foi  vouloir  mettre  à genoux  , ce  que 
Vlonditiïeur  le  Chancelier  ne  voulut  foufoir,  ains  en  le  fbulevant  par  felHites 
mains  qu’il  tenoit , comme  dit  eft  , lui  dit  ces  mots  : Il  fnffit  de  veflre  itn 
venltir.  Puis  Monditfieur  le  Chancelier  lui  proféra  en  cette  maniéré , ( lui  tenant 
toujours  leldites  mains  jointes  > & aiant  Monditfieur  l’Archiduc  la  telle  nue , 
& encore  s’efforçant  toûjours  mettre  à genoux,  ) yens  devenez,  homme  dn 
Rêi  vtftre  fadverain  Seigneur  , & lui  fuites  fri  & hammdge  lige , pour  rdi- 
fan  des  Puiria  & Comté  de  Flundre,  & dujji  des  Cemte"^  eC Artois  <y  de 
Chdrolais-,  & de  toutes  autres  terres  , tfue  tenez  du  Roi  & de  f*  Couronne  , 
lui  promettez  de  le  firvir  Juffues  à la  mort  inclufivement  , envers  & eonir» 
tout  ceux  peuvent  vivre  & mourir  , fant  nul  referver  , de  procurer  fin 
tien  . & éviter  fin  dommage  , & vous  conduire  & aquiter  envers  lui , com- 
me envers  voflre  fiuverain  Seigneur.  A quoi  fût  par  Monditfieur  l’Archi- 
duc répondu  ; Par  ma  foi  ainfi  le  promets  > & ainfi  le  ferai.  Et  ce  dit , 
Monditfieur  le  Chancelier  lui  dit  ces  mots  lEt  je  voue  y repoi  ,fauf  U droit  du 
Roi  en  autres  chofis . & P autrui  en  toutes.  Puis  tendit  la  joue  , en  laquelle 
Monfieur  le  Chancelier  le  baifa.  Puis  Monditfieur  l’Archiduc  requit  Sc  demanda 
à Monditfieur  le  Chancelier  lettres  de  ladite  réception  dudit  hommage , Iclquel- 
les  Monditfieur  le  Chancelier  me  commanda  lui  foire , & icelles  lui  depê- 

Lors  Monditfieur  le  Chancelier  fc  leva  de  ladite  chaire  , & Ce  découvrit  de 
& bonnet , & fit  revetence  i Moiulitfieut  l’Archiduc , en  lui  difom 
CCS  mots  : Monfieur,  je  faifiü  nagueret  ofiee  de  Roi . reprefentant  fa  porfinnt, 
& do  prtfint  je  fuis  Gui  de  Roch^ort , vofire  trtt-humhle  fervittur  , toujours 
prefi  de  veut  firvir  envers  le  Roi  mon  fiuverain  Seigneur  & Maiflre  . en  tout 
ce  qu'il  veut  plaira  me  eemtnander.  Dont  Monditfieur  l’Archiduc  le  remercia, 
lui  dilint  en  ces  mots  :Je  voue  remercie , Monfieur  le  Chancelier,  & veut^  prie 
qu'en  toutes  met  affaires  envers  Monditfieur  le  Roi  , vous  me  veûilltT^  toùjourt 
avoir  pour  recommandé.  ^ 

Témoin  mon  foin  manuel  ci-mis,  k premier  jour  d’aouft  , l’an  I4?2' 
Jignatum , A M Y S. 


^hh 
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i{oe. 
17.  avril. 


L'ACTË  PAIT  PAR  LES  MlLANOJS  DErANT  LE  CARDINAL 
d’Amhoife,  le  dix-fctiime  avril  i ^00.  fur  le  pardon  far  eux  requit 
à caufe  de  leur  rébellion  contre  Louts  XII.  Âoi  de  France  > Due  de 
Milan , ^c. 

IN  nominc  Domini  nodri  Jclii  Chtidi.  Amen.  Pateac  univerds,  quôdanno 
Incarnacionis  cjufcicm  millcfîmo  quingentedmo  , die  vencris  fan(da , qiu 
ccicbrem  ipdus  Domini  padloncm  commemoramus , qux  fuit  dccima-icpci* 
ma  aprilis,  Pondficatûs  fan(dilCmi  in  Chrido  Paciis  , & Domini , Domini  nodri 
Alcxandtijdivina  providentia  Papxoâavi,  anno  nono,  in  urbe  Mcdiolani^quàm* 

[)lurcs  nobilcs  & cives , ipdus  urbis  nominc , nobilium>  & tocius  populi  Medio- 
ancnfîum,  adicrunt  illudriiEmum  & revcrendilCmum  dorainum  , dominum 
Georgium  de  Amballa  , tituli  fandli  Sixti , l'acrofancdx  Romanx  Ecclcdx  Ptef- 
byterum  Cardinalcm,  Archiepifeopum  Rothomagenfem  , Chridianidîmi  & in- 
viâidîmi  domini  nodri  Ludovici,  ejurdem  nominis  duodccimi  > Feancorum, 
Sicilix,  Sc  JeruCâlem  Regis,  Ducifquc  Mcdiolani , &c.  Locumteneneem  gênera* 
1cm.  Et  hnmilicef  fux  rcvcrcndilumx  &c  illudcidimx  Dominationi  expofue* 
lune , quod  ex  quo  univerfa  mulritudo  populi  non  potetat  de  facile  convenir! 
in  axee,  in  qua  ipic  reverendidimus  dominas  horpitio  rcccprus  crat , & agnod- 
cenccs,  quod  fcrc  omnes  dcliqucranc , multi  in  comminendo,  plurimi  in  otnit- 
tendo  ei'ga  prxfacam  Chridianidimam  Majcdarem  . deviando  dipcrioribus  diebus 
ab  ipdus  ddelitate,  ad  quam  tcncbancur,  canqulm  fuo  veto  & natutali  Domi- 
no & Diici , & ad  quam  proprio  facramento  fe  adrinxeranc.  Et  podeaquàm 
benedeio  Dei , cicmencia  ipdus  Chridianidîmi  Regis,  atquc  bonicacc  cjuldem 
reverendidîmi  & illudridîmi  domini , digni  fadti  eltcnc  prifcncia  ipdus  reve- 
rendidîmi  domini  ,&  admidi  ut  audirencur,  tum  pro  exoncracionc  dix  confcicn- 
rix,  in  foro  poli,  tum  ctiam  ut  faiislacercnt  in  aliqua  parte  erroribus  perpe- 
cratis  , propolucrunt  palàm  & publiée  veniam  & gtatiam  exorare.  Propterea 
humiliter  lupplicavetunt  cidem  reverendidimo  & illudtidîmo  Cardinal!  , ut 
dignaretur  fe  transferre  ad  palatium  propc  Eccledam  cathcdralcm,  qux  nuncupa- 
tuc  Curia  vêtus , &:  ibi  bénigne  autiire  dias  humilcs  procès. 

Qui  prxfatus  reverendidimus  Se  illudtidimus  dominus  procès  prxditdas  ad- 
midi , ncque  ad  didhim  palatium  fe  coniulit , comiiatus  ab  illudribus , reve- 
Kndis  , magnideis , fpcâabilibus,  nobilihufquc  viris  , vidclicet  Petto  , Epiieopo 
Lucionend  , Cancellacio  Mediolani,  & Prxlidc  Judiiix  } Joanne  Jacobo  Tri- 
vultio , Marcicallo  Franeix , Regio  locumtenente  , & Gubcmatorc  Mediolani  i 
domino  Henrico,  Comité  Novicadclli  in  Burgundia  i domino  Antonio , Epifeopo 
Comend  -,  domino  Hicronymo  de  Pallavicinis , Epifeopo  Novariend  } domino 
Angerio  de  Bria  , Abbatc  fanidi  Ebrundi  in  Normandia  > domino  Antonio  de 
Langiaco,  Alverniend  i domino  Dominico  de  la  Torre  , domino  Oâaviano  de 
Arcimboldis,  domino  Nicolao  de  Birago  , domino  Augudino  de  Nigris , Me* 
diolancndbus  ; domino  Beltrande  de  Codabcle , Ferrariend,  Locumtenente  reve- 
rendi  domini  Archiepifeopi  Mediolanends  , Apoiloliex  Sedis  protonotariis  i do* 
tnino  Joanne  de  Polignac  in  Alvemia , domino  BeUintoncis  > domino  Rogeno  , 


Barons  Grandimontis  in  Aquitania  ; domino  Guatino  de  Narbona,  domino^e 
Sallellis  in  lingua  occicana  ; domino  Stéphane  de  Vcfch , Biione  Grimaldi  in 
provincia  Provinciz , Seneicallo  Bellicadci  ; domino  Menna  Corllnge  , ioeumee- 
nence  Aipendiatorum  illuilrillimi  Ducis  Sabaudiz  , quos  à Chciilianiflimo  Rcge 
meretur  ; domino  Joanne  Stuart , domino  d'Oyfon  ; Roberto  Stuart  , lucumte- 
nentc  militum  Scotorum  ; Comité  Manfredo  TornieBo , Novarienii  ; domino  Ca- 

fitaneo  Lalanda  j dominis  DoAonbut , & Rrgiis  Confiliariis , Carolo  Giiillart , 
arifienli , Magillro  RcqueRarum  ordinario  ; domino  Claudio  de  Scillèllo , Sabau- 
dienG  ; domino  Gofiredo  Carlo,  SalutienG  \ domino  Antonio  Cacia , NovarienG  ; 
Scipione  Batbavara  , Hictonymo  de  CuPano  , Joanne  Stephano  de  CaAelliono,- 
MediolanenGbus  ; Jacobo  Huraulc,  Thefaurario  Francic  ■, Joanne  Hetvoct,Thc> 
iàuraho  Mediolani  -,  6c  aliis  plurimis  viris , tam  citrà , quàm  ulttamontacis. 

Cûmquead  palacium  ipGim  perveniGèc,  obpopuli  frcquentiiïïmam  muldtudi-; 
nem , quara  nulla  aula  diai  palatii  capere  poterat , quamvis  Gnt  in  codera  pala- 
lio  plures  aulx  fatis  amplx , vifum  duc  in  curia  infctiorc  eos  audire.  Sicque  coU 
locato  prxfato  reverendiGïmo  domino  in  fede  couvenienti , cura  przfatu  iIluRck. 
bus , revciendis , 8c  magniGcis  viris  , magniGcus  Michael  Tonfus , Doâor  Medio- 
lanenGs , juGù  populi  & civium  univerfomm , adendens  pulpitum , inda  icripuuo' 
habuit  orationem,  nomine  totius  populi,  & univetGtacis  MediolanenGs. 

Priusquam  locum  hune  aGxndilIèni,  rcverendiQTime  & illufttiflîme  Catdinalis, 
cupiebam  raihi  memoiiam , fâcundiam , eloquentiamque  impertiri , quibus  de-r 
centet  potuiGcm  exprimere  devocum  animum  horum  meorum  concivium  , 8c 
totius  populi  MediolanenGs , ac  meum  erga  fereniflimum  & chrillianiûimum  Re- 
gem  Francorum  , Dnccm  nofîrum  inviâiGimum,  Sed  6c  G agiiolcciem  honcAilIî- 
mi  voii  me  haud  corapotera  fieri  poGe , nolui  umen  ab  officio  boni  civis  dircedere,. 
nec  orandt  provinciara  mihi  itijunâam  rcculàre , quam  pro  exiguis  ingenii  mei 
viribus  expedite  conabor. 

Inter  alias  civitates  Italiz , nemo  e(l  qui  dubitec  Mediolanum  multis  de  cauGs 
principatum  obtinete , qiiando  illi  dominatur  juGus  & legitimus  Princeps , Geud' 
fempet  maximo  deGderio  optimus  quifque  patriz  civis  concupivit.  Cujus  voti 
compotes  faâi  fuemus  Gipetioribus  diebus  , dura  Chriflianillimus  Rex  , Dux 
noGcr,  (uuni  hune  Ducatum  recuperavii , ( quo  quidem  neque  major  , neque 
melior  Princeps  nobis  dari  poterat.  ) Et  quanquam  jute  Sc  meritô  in  Gdelitate 
ad  quam  illi  (eivandam  ctiam  lacramento  nos  ipli  alhinxeramus,  noGri  fuiûct 
ofiicii  perfeverare  , quandoquidera  ejus  clementidima  MajeGas  bénigne  nos  (iid- 
cepu , tamque  liberalitrr  ttaâavit , ut  cives  civitati , civitatenique  embus  reGi- 
tutani  ve<è  nobis  dicendum  cGèc,.  cûm  iiitei  HiGoricos  conGet  Mediolanum, 
omnemque  InGibriam , Galloium  unam  penè  coloniani  Giille.  Id  quod  vel  ex 
hoc  facild  colligimus , quôd  univerfum  hune  tradhim,  Galliam  ciralpinam  .adhuc 
nunciipairus.  Tamen  , proh  dolor!  viâi  fragiliiate  CenGis,  fecuti  (unius  auâorcs 
& pnneipes  Faflionis , deviando  cum  eis  à G le  przGui  ChriGiaiiiGîmi  Regis , c6 
gr.iviûi  dclinqiientes,  graviotibulque  Gippliciis  aGiaendi,  quod  nulla  nobis  caulà 
rcbe'.l.indi  relida  erat , cùm  neque  Regia  MajeGas , neque  il , quos  huic  liio  Du- 
catui  adraiiiiltrando  przGccrat , ullam  nobis  çauiam  ptzbuiGcnt.  Nam  quantum 
ad  tevetendum  Gpifcopum  Lucionenlem  attinci,  qui  juri  reddendo  ptzpoGtus 
eiat,. non  cG  in  quo  rcpieheudi  polTtt,  qui  nos  a»juè  ac  Glios  &{ovctcc,dÿ 


huminiflimè  «aftartt.  lUuftrii  verô  dominus  Joainiitt  Trituldus,  la  in  nos  joftus 
a;c]uu(que  fuit , c6que  amorc  nos  otnnes,  fine  uUo  petfonanim  difcrimine,  cft  pro- 
(ècucus , UC  Btuti  Sc  Torquati  juftitiam  imitatus , qui  propriis  filiis,cdm  deliquifi- 
fènt , non  pcpetceranc , fevctiùs  in  (uos , quàm  in  alienos  anunadvettit.  In  quibus 
& aliis  datiiïimis  virtutibus  à majoribus  fois  minimè  degcneravit , qui  pacriam 
hanc  fuam  maximè  coluerunt.  Non  dccrat  rcvcrendi  Epilcopi  Comçnûs  pietas , 
& otnnis  Ttivulciorum  fàmilix  in  concives  fuos  fingularis  humanitas.  Sununa 
profedô  fiiit  rapiencia  illuftcis  loannis  Jacobi.  Nam  cùm  illi  perfpcdum  effet , 
quofaain  effe  in  civitate  feditioJos , quos  prxcavere  dcberet,  volait  eos  beneficiis 
condliare  , ctfi  ingrati  & dur*  cecvicis  homines  à pravo  propoCtOj  fuo  non  de- 
fiilcnces  , ccbellionem  contra  ChrifiianiŒmum  Regcm  conati  funt , atque  effccc- 
runt.  Potuiffet  profeâo  ipfè  Joannes  Jacobus  eorum  conatus  mericis  fiippliciis 
cocrcere  , fèd  quia  fine  civiutis  excidio,  & civium  (ànguine,  id  fieri  non  pote- 
rat , ut  civitatcm  integram  Chriftianifllmo  Régi , ut  fui  état  oScii , confervarec , 
maluic  ex  utbe  difccdere , & cum  aliis  regiis  militibus  in  cadra  fc  recipere.  Quo 
prudentiffimo  fbrtique  confilio  efirâum  cft,  ut  ad  gloriofâs  viâorias , & cas  qui- 
dcm  innumerabiles , qu*  Regibus  Frand*  ex  diveifis  hoftibus  contigerunt , n*c 
quoque  aliis  minimè  infetiot  accedetct , in  qua  Ludovicus  Sfbnia  hoftis , & qui 
parnbus  ipfius  ftudebanc , cum  toto  exercitu  vièVi  captique  cffent.  Capcus  pr*- 
terea  ipfius  fiacct , Aicanius  Cardinalis  , cum  ommbus  qui  fccdiffima  Riga  ptriam 
telinquentes , potentiflimas  Regis  Frandz  manus  evadere  fruftrà  centaoant.  Ve- 
rùm  ut  mifera  h*c  urbs  à periculo  eriperecur  , quod  ei  ob  ccbellionem  immine- 
bat , Deus  optimus  maximuTque  cegium  fpiritum  excitavit , ut  tu  revetendiflime 
ac  ilinftriflime  Prarful , cum  pleniffima  poteftate  ad  nos  mittereris  , cujus  boniute 
atque  ingenica  cicmencia  faâum  eft , ut  ( quod  fummis  ptecibus  principes  dvi- 
tacis , & imprimis  reverendus  Epiicopus  Comenfis  contendcbant , ) trecentis  mil- 
libus  fcucocum  ad  reparandam  cortigendamque  panem  impenfanim , quas  culpâ 
nofttâ  Regia  Majcftas  effccerat , ditcpiionem , c*dem  , captivitatem , cxteramquc 
licenciam  milicarcni  Mediolanenfes  evafetint.  (^*  quidem  mulâa  Sc  pœna  non 
tota  ftatim  tepriftntetur , vetùm  centum  millia  kalendis  maii  ptoximi  numeren- 
tur  i rcliqua  teinpotibus  & modis , quos  teverendillimus  Cardinabs  conftituet  ac 
declarabit.  Sicque  tanti  Prxfulis  clcmentia,  condves  mei , poenas  , quas  merùô 
lucre  debcbamus , evafitnus.  Quo  quidem  bencficio  illi  cxcluduntur , qui  lebellio- 
nis  audores  extitecunt , omnefque  ejufdem  conicii  Sc  participes , ante  diem  inclu.- 
fivè  . qua  illufttis  joannes  Jacobus  in  arcem  Mediolani  fe  recepit.  • 

Reftat,  reverendilfime  Sc  illuftrifliroc  Domine  , ut  nomine  hujus  populi  aliquid 
à reverendiffima  Dominationc  tua  deprecei , id  quod  fretus  humanicace  tua  fa. 
cere  non  dubitabo. 

Et  primùm  cilm  ad  conrpedhim  Régi*  Majeftatis  revctendinîma  tuaDomina- 
tio  rcdietic,  velic  de  hoc  populo  illi  conftantiflîmè  polliceti , eum  in  fîde  Sc  de. 
votione  fu*  Regia:  Majeftatis  in  perpetuum  permanfiirum  , neque  aliquid  anen- 
taturum,  quod  contra  ftatum  & honorem  ipfius  aliquo  modo  exiftat,  futurumque 
exemplo  beaciflimi  Pétri  Apoftoli  longe  iideliotcm  , qui  negato  redemptore,  eam 
egit  prxnitentiam , ut  à Domino  tecepcus  , etga  ilium  in  hdc  fêtventior  fuerit. 
Cujus  nomine  ego  fupplex  , Sc  fiexis  genibus , veniam  Sc  indulgentiam  à veftra 
levercndiilliua  Sc  illuftiifftina  Dominatione , hic  pio  Chiiftianifsimo  Rcge  agente, 

obfecro, 


obfecro  atquc  oro , pro  rebellione  nupcr  perpétua  praster  confuetudiiKm 
Mc(iioUncnfîum. 

Petit  deindc  (îmilirer  fupplcx  > ut  incerceflione  tua , Regia  Majeftas  iageniu 
clctncnt'a  dignetur  remittere  fummain  illam  ducentotum  mülium  Icutoruin, 
qux  fi  nobis  folvenda  elTet  , vcl  univeriâ , vcl  pars  , intolcrabilibus  inrom- 
modis  hzc  civitas  a/Eccrctur.  Nam  & mercitnonia  cellàrent , Sc  anificia  , ( qui 
hujus  ftatus  firmifiîmi  fitnt  nervi,  Sc  ejus  Domini  certifiima  veâigalia,)  filic 
innuptx  jacerent  , & filii  noftri  nullis  pofient  honefiis  & confiietis  artibus  eru- 
diri.  CelTarent  prxterea  quàm  plurima,  qux  ad  ornatuni  ipfius  urbis  pertinenr, 
finequibus  ejus  penè  excidiam  confequeretur.  Regium  enfin  efi  fitboitos  fiio* 
ditarc  potiùs,  quàm  dcpau|>erarc 

Ptecarar  prxterea , milites  ex  Mediolanenfi  agro  revocenrur , ut  fhiâus  colligi 
fetvarique  poflint , quibus  tam  cives , quàm  ChridianifiSmi  Regis  Sc  Duci» 
noftri  amici  fuftententur , ac  perfruantur. 

Ad  hxc , Sc  UDufquiique  ad  fuum  reftituatur  oftîcium. 

Et  ftantc  Chnftianiffimi  Regis  prudenri  fententia , non  ignoftendi  auâoribu» 
& ptincipibus  conjurationis , iis  (altem  ignofeatur , qui  participes  fiietunt.  Nain 
cùm  rebelles  ptimores  efl'cnt  dvitatis  , quibus  reliqui  reverentiam  exhibèrent , 
metu  hoc  rcverentiali , qui  tollit  libettatem  confenfiis,  excufiindi  fiinr. 

Demûm  , fitmmis  precibus  hic  popnlus  contendit , ut  ex  quo  abfimt  Cardfiu* 
lis  Afiranius , & ii  qui  ilium  fècuti  fiint  , velit  Regia  Majeftas  eam  operam  adhi-» 
bete  , ne  quanduque  polfint  tumulcum  in  civitate  Sc  regione  aliquem  excitare  , 
poftintque  fiibditi  Majeftatis  fiix  in  pacc  & quiete,  ( cujus  quidem  funt  cupi- 
diftimi , ) Sc  fe  , Sc  fortunas  Tuas  conièrvare.  Id  quod  fi  fafhun  fijcrit , non  cft 
quod  de  fide  Mediolancnfium  erga  fuam  Majcftacem  vereatur,  quando  idem  cft 
omnibus  aniraus , cadem  mens  , illi  in  perpetuum  fidelilfimè  (erviendt.  Fiet  prx- 
terca  omnium  dilcordiarum  , dviliumque  faâionum  oblivio. 

Quarum  Cupplicum  noftrarum  deprecationum  fi  compotes  nos  Iccetit  revo» 
rendiflima  Sç  illuftriflîma  Oominatio  veftta  , ( id  quod  ceniflimè  Iperamus , ) 
Sc  fi  fecerit  ,'quod  tam  gencrofum,  & antiqua  nobilirate  vimm,  tamque  fublimi 
dignitatc  ornamm  decet , fiixquc  ingenitx  bonitati , Sc  folitx  clementix  raaxi- 
taè  cft  accommodamm , erit  Dco  acccptilllmum  , Sc  huic  populo  nullis  unquam 
temporibus  aboicndum.  Qm  immortilibus  his  bcncficiis  tibi  devindus , gratam 
corum  memoriam  non  in  pipyro  , aut  pcrgamaiis , lcd  in  marmore  Iculptam 
conlrtibi  curabit , ad  laudem  & glotiam  omnipotentis  Oei,  Chriftianimmx 
Majellatis  Regix , ac  vcftrx  illuftrilfimx  ac  revcrendiflîmx  Dominationis , 
cuipopulus  Mcdiolanenfis , Sc  ego,  humillimè  flezis  genibus,  itetilm  nos  com* 
mendamus. 

Qua  propofitione  faâa i.&confiiltatione  habita,  julGt  idem  reverendifEmuf 
& illuftriinmus  dominus  Cardinalis , Magnificum  utriulque  juris  Ooâorcm  , 
dominum  Michacicm  Ricium , Regium  Confiliarium  , propofitx  propofitioni  fijo 
nominc  rcl^ndcre , qui  alccndens  idem  pulpitum , in  nanc  (cntcntiam  locu- 
tus  eft. 

Misertus  eft  Dominus  fiipcr  Ninivem  dvitatera  >eo  quod  poenitentiam  egît 
in  cincre  Sc  cilido.  Preccs  vcftras , Modiolancnlcs , quas  non  minus  humiliter» 
quàm  cleganter , ut  par  crat , poiteziftit , bcoigni  accepii  icvcrcndiftlmus  4i 
Tmf  /.  ~ 


illuftrifliïmus  domînus  Cardinalis,  nonpro  facinoris  gravitate,  (cd  pro  clcmcn- 
tia  Chridiani/IItni  Regis  > Se  bonicatc  Tua.  Vcrùm  etiam  ut  Cbriftianiflimi  Regis, 
Se  Ducis  vcRri  clemencia  magis  cluccfcat,  duxic  gravicatem  atiocicatemque  ert- 
tninis  paucis  demonilrate.  Ac  maximè  decere  cxiftiinavit , ut  ego  ipfê,  qui  ad 
fidclitacem  ChridiartiiEmo  Régi  & Duci  Mcdiolani  icrvandani , ejus  julTu , quo 
die  Edclitatis  raciamcntum  juravidis , honatus  fum , infideliutem  vedram  ac-> 
cuTarem. 

Si  dignè  vobis  pro  demericis  pœnz  luendz  c(Tent>  ô Mediolanenfcs , ita  vo* 
biieum  agendum  edet , doit  Romanos  narrant  Hidorici  cum  Samnicibus  cgidè, 
quos  ob  (imilcra  pcrüdiam  ram  (everè  punivetunt , ut  Sanuiium  in  ipib  Samnio 
requiretetur.  Si  Attilam  , Gothorum  Regcm,  vindicem  vedra  habcretrebcllio,  in 
roulta  fccula  vedrz  urbis  diiuta  mœnia  vindidlam , deut  & hodie  Roma  non* 
dum  redituta , attedarentur.  Si  ex  memoria  vedra  non  exddidct , quàra  acer* 
bis  dippliciis  majores  vedri , & à Carolo  Francorum  Regc , Romanorumque 
Imperatore,  & à Federico  primo  quoque  Romanorum  Impeiatore  afTcâi  fuiA 
fënt,  non  ram  facilè  ac  temerè  à nde  Chridianidîmi  Regis  defecifletis.  Qmd 
enim  detedabilius  excogicari  potuir , quàm  Mediolancnics  Francorum  Régi , le- 
gicimo  in  hoc  Ducaiu  uicccdoii  ddem  fcfcilidc } Nam  dve  Mediolani  origincm 
lepetimas  , eam  à Gallis  diidc  vos  ipd  etiam  per  oraterem  vedtum  nunc  falG 
edis  ; dve  fuccedionis  jura  rcvolvimus , Regem  Chridianidlmum  ex  libéra  or- 
tum , alcerum  ex  ancilla , Se  vos  ipd  jam  diebaris.  Propres  quod  non  Iblùm 
legibus  divinis , arque  Iccularibus  , quz  à Catholicis  condirz  dinr . fed  Lycurgi 
etiam  inditutis,  ab  ipfo  rerum  primordio,  populus  idc  obicquiis  Icgitimi  lui 
Principis  obdringcbarur.  Demûm,  d benedeia  , quz  Chtidianidîmus  Rex  Me- 
diolancnbus  conmlit , in  merooriam  revocadetis  , nonne  ingratimdincm  vedram 
quàm  gravidimam  fuidc  cognovideris  2 Is  cnim  neque  ambirionis  dudio  , ncque 
regni  , quod  illi  latiflimum  ed , ampliandi  cupiditate  , lêd  ut  dios  Medio- 
lanenfesà  tyrannide  eriperet,  maximis  fumptibusex  Gallia  in  Italiam  exercitum 
trandnidt.  Ipfe  quoque  - nullis , ncque  propriis , neque  regni  fui  parcendo  peti- 
culis  , venirc  non  dubitavit , arque  ejcâo  tyranno,  partaque  viftbria  , tantum 
tribuii  vobis  imperavit  , quantum  ad  przadium  confprvationcmque  vedtaro 
non  didiciebat  ; quinimù  ex  ipfa  Gallia  ad  railitum  dipendia  hue  pecuniz  étant 
advehendz.  Juditiam  , quz  ab  Infubtia  diu  exulaverat , per  viros  integenimos 
ad  vos  revocatam  videbatis.  Matrimoniomm  Se  commcrciorum  Lbcnatcm  ita 
tedituum,  ut  omnibus  jam  liceret,  ( quod  antea  nefâs  dierat,  ) dia  non  folûm 
dicere,  (èdj  etiam  odenure.  Vexationibus  ptorfiis  omnibus  vos  liberavetat.  Ultt6 
vos  prxterea  illi  ddelitatis  facramento  obdriiuidis.  Sed  , proh  dolot nonnnlli 
etiam  dum  jurarent,de  rebellione  cogitabant,in  quam  tandem  omnes , non  tara 
temerè , quàm  petddè  incurtidis  , obliti  làlutis  zternz,  obliti  honoris , obliti  pe> 
ticulorum , in  quz  urbem  hanc,  & totam  tegioncm  conjecidis.  Defccidis  à legi. 
gitimo  fucccdôre.  Se  judo  Principe , ad  tytannum  iniquidîmum.  Dereliquidis 
primum  inter  Cbtidianos  Regem,  ut  privatum , Se  hnmdis  condirionis  hominem 
lèquetemini.  Egeno  ac  pudllanimo  potentidimum  ac  magnanimum  Regem  cotn- 
mutadis.  Et  quanquàm  ingenium , neque  lingua  dippctant , ad  vtdii  faanoris 
acetbitatem  increpandam , perdiadeo  tamen  nuhi , confeiendam  vedram  culpc 
iongè  majotii  vos  ipfos  condemnaie,  quàm  lingua  mea  accufaie  deicftatiqoe 


fwflît.  Qwd  sdmirerids  , rcs  ipfa  déclarât.  Hotninem  ab  exilio  recepiftis , qni 
nihil  potius  duxic,  quâm  templa  Divûm  , hxreditates , ac  omnei  fbrcunas  veftras 
mpilare.  Nec  immerito.  Etat  enim,  ( quod  de  Cambifc  Pctfarum  Rcge  legimuj,) 
diflScile , ut  is  parceret  fuis  , qui  contemptu  tcligionis  graflanu  etiam  in  Dcos 
fiiiflet.  Et  quamvis  in  hujus  deli£H  penetc  plûtes  fint  gradus , nullus  tamen  cft,  in 
quo  fè  quifpiam  cxcufàte  polfit  : cùm  potuiflèt  populus  Mediolanenfis  conjura- 
tis , fl  voluiUet , rcûftcrc.  Quis  enim  tôt  tamque  clara  in  Ludovicum  Sfbrtiana 
amoris  figna  defêndet } virotum  & pecuniarum  ptxftiu  fubfidia , publicas  prx- 
terea  fupplicationes , atquc  Uetitiasî  Cùm  umen  plané  vidcatis  invafoti,  quein 
admifîùis,  Deum  non  feviflè.  Ecce  enim  anguRo  clauditut  muro,  quem  paulo  ante 
Mediolanum  noncapiebat  ; fervit,  qui  modoMediolanenCbus  imperabat. 

Verùm  ingratitudo  veftra , Mediolanenfes , mifeticordiac  ChriftianiiEmi  Regis 
fbntcm  non  «ficcavit.  Summa  bonitas  hujus  teverendiflîmi  Paub,  teneniis  locum 
ipfîus,  veftram  omnem  fupetat  culpam.  Sed  acccdit  maximè  ad  veniam  impc- 
trandam  , hujus  celeberrimi  diei , quo  memoriam  Dominiez  Pafllonis , noilrzque 
cedemptionis , celebcamus , occafio.  Propter  quod  ignofeit  Chriftianifsimus  Rex, 
de  revetendifsimus  ac  illuftrilsimus  hic  Cardirûüis , tenens  locum  ipCus , dvibus , 
& populo  Mcdiolanenfi,  iis  duntaxat  exceptis,  qui  vel  foûionis  auâoies  , vel 
parndpes  ante  fecundum  diem  februarii , quo  civitas  publicè  rebellavit , extite- 
tunt.  Donat  vitam  & bona  civibus , & populo  Mcdiolanenfi , eoique  tutos  à vio- 
Icniiis  teddit , & direptionibus.  Hortot  tamen  vos,Mediolanen(es , ut  hdem, quant 
Chriftianifsimo  Régi  ptomifillis , iu  inviolabilem  fervetis , ut  ne  minima  quidcni 
appareat  pcthdiz  mipido  j ne  lanto  gtavior  fit  pœiia , quanto  majotem  bodie 
eftw  yeniam  confecuti.  Nam  fi  in  fide  Chtiftianiflimi  Regis  &e  Ducis  veftti,  ac 
(ïicceiTorum  fuotum,  petfcyerabitis , crit  pcofeâô  Mcdiolanum  inteicztetas  Italiz 
fdritates , ut  dixiitis , primaiia. 

Quibus  diûis,  univerfus  populus  gtatias  egit,  patTuIiquc  & infantes  pueri.  Oc 
pucliz , veftibus  albis  induti , cum  crucc , aliiiquc  dirinis  infignibus , ac  tamu  ac- 
utum , ante  ora  ejufdem  teuerendiffimi  domini  Catdinalis  ptoccficnint  ; muk; 
mifericordiam  aalamantes . plurimi  divina  fubfidia  deptecames. 

De  quibus  omnibus  nos  fubicripti  Notarii  rogati  pto  parte  ptz&ti  tevereit- 
difllmi  & illuftrifsimi  Catdinalis  locum-tenentis,  hoc  przfens  pubhcum  confccûnut 
inRrumentum.  Aftum  die , anno , menlc,  & loco  przdiâis. 

El  ego  Joannes  Mayna  de  Podivario  Taurinen.  dure,  publicus  Imperiali  au&o- 
litate  Notatius,  Regiufque  Scctetarius,  ptzmifsis  interfiii , rocatufque  ut  f^ri, 
publicum  recepi  inRrumencum.  In  cnjus  tei  fidem  me  fubÊzipu,  figuo  meo  IoIm 
appofito.  MAYNA. 


TJtAITE'  D'ALLUNCE  CONTRE  LE  TVRC ^ ENTRE  LE  ROT 
Louis  Xll.  FEladtJlas , Roi  de  Hongrie  cT  de  Boheme;  drjenn  - Albert, 
Roi  de  Pologne.  A Rude  le  juillet  ijoo. 

IN  nomine  Domini , Amen.  Anno  natalis  ejuftlem  millcfimo  quingence/î- 
mo , Indiûionc  tertia  , die  vcrô  quarta  décima  menfis  Julii.  In  omnibus  na- 
turx  Icgibus,  divinifque  prxceptis  ,ea  iroprimis  excellum  qux  ad  humanan» 
(ôcicucem  & benevolcntiam  pertinent.  Nam  quidquid  boni  & fclicicacis  morta.» 
libus  datum  eft,  inde  proficilcitur.  Cùm  autcm  omnes  ad  amicitiam  & caritatem 
mutuam,  divina  etiam  juilionc  invitemur  , tùm  prxcipuè  Imperia  & Régna 
conjunâione  ac  focietate  non  modo  fiabiliii,  (èd  etiam  augcri  > & mlrabilitec 
coalefcere , atque  concordiâ  parvas  rcs  crcfcere  , difcordia  verô  magnas  dilabi.quo- 
tidianaexpericntiacompcrtumeft.Qnpd  perfpicientes  chriftianiflîmus  & IcrcnüII- 

mu$  Princeps  D.Ludovicus.hujuSnominis  duodecimus,Dei  graiiâ  Francorum  Rex, 
atque  (crcniÆmi  &excellcntiflimiPrincipes,&  firatres  gcrmaiii, domini Wladiflaus, 
Hungarix,  & Bohemix,  &c.  necnonJoannes-Albertus  Polonix,  &c.eâdem  gratiâ 
Reges,  proeximia  & fîngulari  fapientia,qua  omnes  prxditi  funt,  quamvis  multo 
locorum  intervallo  eorum  imperia  dident,  tamen  cum  mutua  bencvolcntia&  amorc 
fcft  devinxerint , operx  pretium  putaverunt,ut  non  modo  veterem  amicitiam,  vêtu  - 
ftaque  fœdera , qux  olim  inter  eorum  majores  & ptxdeceflbres  excellcnti/n- 
mos  Francorum,  Hungarix,  Bohemix , atque  Polonix Reges,  clarx  memorix, 
cum  iumma  caiitate  percuiTa  fûcrunt  renovarent , verùm  etiam  arâiorc  foderc 
& paûionibus  fe  inuicena  devincirent,  qu6  eorum  principatus,  tametfi  foli  po- 
tentiffimi  exiftant,  hac  conjundtionc  nrmiores,  & malevolis  formidolodores 
rfficiantur  Itaque  tenore  prxfentis  publici  inftrumcnti  pateat  cunûis  evidenter,. 
& fit  notum  , quàd  prxfati  fcreniflimi  & excellcntiflîmi  atque  potentiflîmi  Prin- 
cipes & Reges,  ad  laudem  & gloriam  omnipotentis  Dci  domini  noftri  jefu 
Chrifti , defenfionem  fidei  fux  iandbx  , & cxaltationem  atque  amplificationcra 
totius  Chriftianx  Religionis,  neenon  honorem  Bc  eommodum , atque  corro- 
borationem  & ftabilimentum  datuum  , principatuum  Sc  dominiorum  earum* 
dem  prxfatarum  Majcilatum.  Prxfatus  fiquidem  Chriftianiflîmus  Francorum 
Rex, per  Magnifiées  viros,  Valerianum  de  SandUs , dominum  de  Marigniaco, 
Confifiarium  & Cambcllanum  fiium  , nec  non  Ballivum  Silvanedlenfem  i & M*. 
giftrum  Mattbxum  Toftanum , in  Cio  Magno  Confilio  Confiliarium , fie  Procu- 
ratorem  Generalem,  oratorcs,  procutatores,  ac  nuncios  fiios  fpcciales  , débita 
plenariaque  poteftate  fuffûltos  , prout  pet  eiu(Hcm  Chtiftianilfimi  Regis  litteras 
patentes  plenè  conftitit,  fie  quarum  de  verbo  ad  verbum  ténor  infcriùs  eft  în- 
(ertus,  ab  una,  fie  prxdidhis  fetcniilîmus  ac  potentiflîmus  Hungarix  fie  Bohe- 
mix  Rex  pcrfonaliter  conftitutus,  tam  pto  le,  fie  nomine  proprio,  quàm  pto 
•fie  nomine  didU  fcreniflimi  Régis  Polonix,  c)os  fratris  gcrniani , pro  quo  pro- 
mifitfiecavit  de  rato,ab  altéra  prtibus,feccrunt , inivetunt,  fit  contmxerunt, 
prout  faciunt,  ineunt,  fit  contrahunt  per  prxfcntcs  , pro  fc,  ac  fucceflbnbus, 
vaflàllis  , fubdiiis,  tegnis , patriis , fie  univerfis  dominiis  fuis  , bon«n,meram, 
fç  putam,  w inviolwUcm micUigeaûam , ligam,unionem,fieconfa;dcia(wt^ 
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perp«taam,ac  omni  cvo  dutatuum,  ptouc  in  fequentibus  capitulis  &aniculi> 
continctur. 

H*c  lunt  capitula  inviolabilis  atniciti* , benevoicnti* , intclligenti*  , & lig*, 
ac  unionit  & coiifailf  rationis  init* , contraâ*  , & confirroata:  intct  fercniflimum 
& potcnrfliinum  Principcm  & dominum  dominum  Ludovicum  , Dei  gtatiâ 
ChnlUanitCnDum  Francoruiu  Regem  , hujus  nominit  duodccimum , pto  fe  ac  fuc- 
cellonbus,  nccnon  vallâlUs , fubdicis,  legnis  , pauiis,  tetris,  & dominiis  fuis 
quibufounquc , ab  una,  ac  fcrcnifTimos  6c  cxcclIrntiQîmos  Principes  6c  dominos, 
VV  adifl.ium  , Hiingarii,  Bohemi*que  , &c.  & joannem  Albcitum,  Poloni*,  6cc. 
eàdem  grati&  Reges , fratres  getmanos  , pro  fc  , fucceiToribus , vaflsllis , lubdiiis  , 
regius , pauiis , terris , 6c  dominiis  fuis  quibufeumque,  ab  altéra  partibus. 

Imprimis  capmiUtuni , aftum , conventumque  extitit  hinc  indc , 6c  promiiTum, 
quoi  diâus , fcrenifTimus , pocentilSmus  , & chtiftianiiCmus  Ptiiiceps  6c  Domi- 
nus  , Doininus  Ludoviens , Dei  gratiâ  Rex  Francotum,ab  una  j nec  non  fereniC» 
iimi  6c  exccllentiflimi  Principes  6c  Domini,VVladi{laus,Hungari*,Bohemixque,&c, 
acJoannes-Albcttus , Polonùe,  &c.  Rrees,  ab  altéra  partibus,  ficiimc , nnnant, 
iiicunt , & conttahunt  pto  fe  , ac  fuccellotibus  , vaflâllis , fubditis  , regnis , patriis  , 
tetris,  6c  univctiis  dominiis  fùis,bonam,  meram,&  puram  intelligentiam,  ligam, 
ünionem,  & confœdcrationem  petpetuam  , ac  omni  *vo  duraturaro,contraTur- 
cos , & alios  quoicumque  hoftes  ptxfentes  6c  fiiiucos  ipfarum  Majcilatum , ad 
confervationem  6c  dcfênfioncm  regnorum , (latuum  , & dominioium  fuorum  , 
quos , qipvc  imprzfentlarum  haMnt , 6c  poflident , ac  impoftcruin  pof&dcbunc 
& tenebunt  exdem  pattes. 

Item.  Quod  nulla  earumdem  panium  craâabic,  vel  ptocurabii  aliquid,  quoi 
pofllt  cedere  in  damnum  , przjudicium,  aui  aliquod  incommodum  , vel  pAurani 
Kaiûs , 6c  dominii  altetius  partis  , vcl  ad  impedimentum  dcferiîonis  Religionit 
Chtidianx  contra  Turcos , (ive  alios  quoicumque  lîdei  boites } nec  talia  ptocuran- 
tibus , 6c  trafbintibus  Favebit , aut  confendet , fed  fratemc  , & bonâ  fide , abfque 
ulla  fraude  , 6c  doio , unaquzque  pars  pto  viribusj  vitabh]  omnia  6c  (ingula  , quz 
puiabit  elle  alteri  parti,  vallaltis,  fubditis , regnis , & dominiis  fuis,  6c  publiez 
ndei  defenfioni  damnofa , advetla,  6c  periculofa.  Et  lî  quid  de  talibus  audiverit , 
vel  fcivctic , tenebitur  unam  & aliam  pattes  illico  avilàte  , (icuti  inter  bonos 
amicos  , fiatres  , confbedetacos  , colligatos  , 6i  catbolkos  Principes  £cri 
dccet. 

Item.  [QuoJ  quziibet  pattium  bonum  inuluum  procutabit,  promovebit,  6c 
defendet , quantumeumque  cum  honeftate  potent , & illatum  cjuzlibet  ad  alte- 
nus  pattis  requifinonem  mittere  debebit  otatores  fuos  in  Eivotem  pattis  requi- 
tentis , quocumque  opus  fûerit , 6c  toiies  quodes  expediet. 

Item.  Q.uôd  quzlibet  iplâtum  panium  in  quibufeumque  intelligeniiis , ligis, 
& confioederadombus , per  eafdem  cum  quovis  Prineipe , aut  Communiute  impo. 
Aerum  eonuahendis,  tenebitur  fpecificè  & nominatim  alias  pattes  comprehende. 
re,  6c  bomunac  commodiun  altetius  non  fecus,  quàro  proptium,  loto  podè  lùo 
procurate. 

Item.  Quod  ubi  in  diebus  fuis  aliqua  arduilEma  negotia  emergerent , quorum 
eventus  pollct  alteri  eanimdem  panium  utilitatem  aut  przjudieium  afferte , tune 
coebuntur  pet  oratores  fuos , auc  aiios/upei  cafu  emergenti  convenire , 6c  fidc; 

lit  iij 


'45* 

litff  dcliberare,  honeftate  (crrata,ac  profequ!  qoldqoid  Communi confenfii  vide.’ 
rint  eifdem  partibus  cxpedirc. 

Item.  Quoi  vallàlli  & fubdici  diâanim  pardum , cam  fcilicet  ecdefîaftici  & 
{èculaies,  quàm  nobiles  & ignobiles,  cujulvis  Ilatus  Sc  comlitionis  exillanc,  in 
reeni s , terris , & dominiis,  ac  ditionibus  earurndem  panium,  vidflim  poflini  Sc 
valeant  libère , tutè , fecurè , & fine  omni  impedimento,  iie , tranfîte , con veifari , 
commorari.  Si  negoiiari  cum  rébus,  meteimoniis,  faroinulis,  jocalibus , pecunüs, 
& omnibus  bonis  fuis,  fine  uUa  falvi  & fecuri  tranfltus  allecuratione,  folutis  ta- 
men  juxta  regnonun  confùetudinem  folvendis. 

Item.  Quod  ft  aliqua  p.vs  , de  confilio  Si  confenfù  unius  vel  alterius  partis,  ftif. 
ciperet'  polUiac  aliquod  jufbim  bellum  , tenebitur  pars  confulta  Sc  confêntiens 
pzftarc  auxilium  pani , quz  diâum  bellum  fie  fufeiperet , Sc  tune  cûm  ejulce- 
modi  confîlium  Si  confenfUs  adhibebitur , pattes  ipfâe  eonvenient  de  qoantitatc  Sc 
qualiute  przdidi  auxilü , Sc  ctiam  quanto  teispore  in  co  bello  pctfiflendum 
«tir. 

Item.  Conrentuffl  extitit  & conelulùm,  w6d  ex  quo  fànftiinums  Dominiu 
nofler  Alexander  Pontifex  maximus  ,de  eonfîiio  fàcri  Senatus  reTetendiflimotum 
dominorum  Catdinalium , mifetatus  ealamitatem  Reipublicz  Chtillianz , genera- 
lem  expeditionem  eontra  Tureos,  ttucuIentiŒmos  hoftes  fîdei,  & Religionis  Chri- 
ftianz  , per  univerfâm  Chriftianiutem  procurât , & follicitat  ; Si  przfeti  feteniC. 
lîmi  Reges  Hungatiz  Sc  Poloniz , przcipuè  ad  exhottationem  & perfùa/ionem 
Sanâitaiis  fùz  , Si  diâi  ChriftianiÔimi  Regis  Franeix , jam  de  faâo  4Renuntia- 
tis  treugis.  Si  conditionibus  pacis,  quas  cum  ipds  Turcis  habebant,  arma  adver- 
sùs  cos , pro  defênfione  ejufdem  fidei  Chriftianx , caperc  ftaïuerunt , fcque  fimul 
cum  univerfis  fubditis  Sc  regnicolis  fuis  ad  hoc  fan£him  piumque  opus  accingunt, 
przparant  Si  difponunt.  Ob  hoc  prz&tus  dominus  Francotum  Rex  , tanquam 
Frinceps  chtiftianiHImus , Si  catholicus  , atque  fidei  chtilbatue  zelator  eximius, 
pollicemr  Si  promitrit.  quod  quando  tempus  Si  res  crunt  difpofitz  ad  iliam  expe» 
ditionem , pro  devotione  fua  ipfâm  expeditionem  juvabit , taliter  quod  didi  Prin- 
cipes conforderati , Sc  univerfa  Chtiflianitas  metito  debebunt  contentati.  Quali- 
tertamen,&  quali  qoantoque  fubfidio  fua  Chtiftianiflima  Majeflas  fuccurreie. 
Si  hanc  fanâam  expeditionem  juvare  pro  rata  Si  magtumimitate  fua  volet , libero 
Majeflatis  fuz  atbitrio  Sc  voluntatis  telinquitur.  Et  ctiam  apud  przfatum  fànûif. 
(imum  dominum  noflrum  fummum  Pontificem  , Sc  tcliquos  Principes  ac  Pocentt- 
tus  Chriflianos  eamdem  expeditionem  follicitabit , Si  promovebit.  Et  ut  eifdem 
fèreniflimis  Regibus  Hungaiiz  Si  Poloniz  confbsderaiis  fcilicet  fuis  , tanquam 
(cuto  Sc  antemurali  Chriflianitatis  ad  profèquendum  continuanJumque  ejufee* 
modi  bellum  contra  Tutcos  pariter  fûccutrant  Sc  opem  fêtant,  tam  propret  corn- 
tnunem  utilitatcm  ejulBem  ndei,  Sc  Religionis  Chriftianz,  quàm  contemplatione 
iflius  amicitiz , Sc  confizderationis,  bona  &fincera  fide , omni  Iludio  & diligenür^ 
tam  pet  oratores , quàm  per  litteras , cohoturi  , fuàdcie , & admoncte  tene. 
bitur. 

Item.  Quod  quando  prz&tus  Dominus  Rex  Francoram  minet  copias  armato. 
tum  in  Tutcos , diâi  Domini  Hungariz  & Poloniz  Reges  pollicentur  aperire 
viam , Se  tranfitum  pate&cere  copiis  ejufeemodi , per  tenas  fuas , patrias  , & do- 
Dùnia;  Sc  prztcrea  Bàcetc  tatioiubiliiet  ptovidôi  ipfû  copiû  aniutonun  dt 
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viôuitibus  pro  pretio  competenci. 

Item.  Quôd  quxlibrc  trium  iftanim  Majeftatun)  ictiebit  g reputabit , tc  reco- 
gnofcct  amicum  (imilicer  alcerius  inimicutxi  Hium  ; & quôd  inimicus  feu  hoflit 
unius  partis  non  debeat  acceptât!  (eu  ru(cipi  horpitio  ad  habitandum  in  cerria 
& dominiis  altetius  partis,  ncc  ei  favor  ullus  quovis  modo  adhiberi;  fed  tene- 
buntut  ipfx  Regix  Majeftates  fe  ipfas  ■ invieem  pro  polFe  & vitibus  tutati  ic 
defendere  contra  Si  adversûs  omnes  quofeumque , qui  régna,  terras,  & domi- 
nia  eatumdera , vel  airerius  illarum  invadere  volent , nemine  prorfus  excepto  , 
prxtet  Summum  Pontificem , 6c  Sanûam  Romanam  Ecclefïam,  atque  (àenun 
univerfùm  Romanum  Imperium  débité  & rite  congregau>m , quos  & quod 
panes  ipfi  excipiunt , & tefervant.  Refervanir  etiam  Si  excipitur  in  fpecie  , pro 
parte  Chti(bani(1îmi  Ftancorum  Regis  illuRtiflimum  Dominium  Venetorum,  jam 
diu  cum  Sua  Majedate  conftsJeratum , quod  etiam  in  hoc  foedere  (i  voluerit 
comprebenderm.  Pro  pane  autem  fereniflimorum  Dominoruro  Regum  Hunga- 
tiz,  & Polonlz,  przcipuè  veto  ejufdem  Domini  Regis  Hungariz  Sc  Bohemiz 
rerervantur  & excipiuntur , imptimis  fereniflimus  Princeps  Dominus  Maximilia- 
nus , Rex  Romanotum , conlanguineus  ambarum  iuatum  Majeftatum , cui  (e 
idem  Dominus  Rex  Hungariz,  ad  perpetuam  amicitiam  & fracernitatem , vigote 
cenz  inlcriptionis  fupet  pace  p>erpetua,  Sc  concotdia  utrinque  inter  ip^  Ma- 
jedates  conicâz , jam  diu  obligavit.  Excipimr  etiam  & teièrvatur  , atque  in 
przfenti  confeederatione  penes  Maieftates  eorumdem  fereniflimorum  Regunt 
Hungariz,  Sc  Poloniz,  comprehenditur  illulbiflïmus  Princeps , Dominus  Ale» 
xander,  magnus  Dux  Lirhuaniz , fiaccr  germanus  earumdem  ambatum  Majefla- 
tum.  Excipiuntur  przterea  illuftriflimi  Principes  Domini  Eleâores  Imperii , ex 
quo  Majeflas  prznominati  Domini  Regis  Hungariz , & Bohemiz  , ratione  didti 
regni  fui  Bohemiz, & Cotonz  ejuflem  regni,  (ubeft  Imperio,  &unuteftex  eiC. 
dem  Domiuis  Elrâotibus , imô  inter  illos  (ùperarbiter  Sc  Pincema  Imperii  exi- 
Ait  ; fed  & alii  omnes  Principes , tam  eccleflaAici , quam  fecularcs  , (acro  Im. 

!>erio  (ùbjeâi , (tgnanter  veto  coniknguinei  Sc  affines , atque  jam  dudum  con. 
cederati  Majeflatum  fuarum , qui  nominatim  exprimerimt  medio  oratorum,  qiios 
iAz  ambz  MajcAates  ad  Chtiflianiffimam  Majeflaiem  funt  mifTutz.  Quoi  om- 
nes Sc  fmgulos  lie  denominatos , & per  diâos  oratores  denominatos  , didli 
fereniflimi  Domini  Reges  Hungariz,  & Poloniz,  fccum  in  przfenti  confoede- 
latione  volunt  compriTiendi.  Ea  tamtn  lege  , & conditione , quôd  ip(î,veleo- 
nun  l'ucceiTures  , fimul , vel  feorfum , odvetfus  Chridianiflimuni  Ftancorum  , SC 
fereniffimos  Hungariz  vel  Poloniz 'Reges  ,&c.  aut  eorum  (ùccefTotes , fimiliter, 
fimul,  vel  divifim,  aut  contra  lùbditos,  régna,  terras,  Sc  dominia eorumdem , 
nihil  finidium,  mhilque  hoftile  , deinceps  moliantur  Sc  attentent,  nihilque  talc 
diiedlô  ve!  indirrâè,  palam  , vel  occulte  , quovis  quzfito  colore  agant , per 
quoJ  prz&u  fanâa  expeditio  conuas  Turcos  quovis  paâo  impediri  queat.  Quôd 
U fecus  per  et»  vel  eorum  alterum  fieret , Sc  fa^li  evidentia  condaret , lomnes 
ifbe  Majeftates  hinc  inde  requifitz , tenebuntur  illi , vel  illis , unquam  corn, 
munis  boni , & hujiis  confoederadonis  Sc  amicitiz  pctrurbatoribus  bcllum  indi. 
cere,  Sc  di^mm  MajelLitum  pattern  Iziam , ac  impeditam,  (ûbditofque , re« 
gna , Sc  do  ninia  (ùa , contra  przJiâos  refervatos , vel  eorum  alterum , Sc 
^ios  quo(cumque,qui  talia  contra  ptzdiôUs  panes  œolitcntui , & aticntaicpf 
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pTo  podb  8e  viribus  fuis  tutad , 8c  defendcre,  atque  omni  via  8e  liiodo  Te  invicmt 
iuvare  , nifi  foitè  ninc  temporis  , cdm  illi  relèrvati  auc  alii  ulia  conarcntur,  diâx 
Majdlaces  client  in  bello  conua  Turcos  , vel  alioj  hoftes  fidei,  vel  pco  defcnlione 
regnomm  & donninionim  Hiorum,  afhiaiitcT  impedicz , taliiec  & adeo  c]Uod  cllêt 
cis  iinpoflibile  apetco  bello  (tbi  invicem  ruccurrere,  & auxiliari.  Quo  in  caliinihilo- 
minus  prxdiâz  Majeftaces  ccnebunnir  honari  amicos  & conTœderatus  Tuos, 
per  proprios  oratores,  uc  à talibm  dcfiftant , & alios  denilere  fjci.mt , 8c  omni- 
Dus  aliis  modis , quibus  poccrunt  diâi  Rcger,  canquam  boni  & veri  amici  &con- 
feederati , conabuntur  taiia  niolientes  à coeptis  divericre,  8c  impedire,  quomi- 
nus  alceti  ptzdiâatuni  MajcHatum,  luis  rc^is,  doimniis,&  fubdicis, damnuin 
infêratur.' 

Item.  Si  contingeret  aliquam  Majcftacum  (ïc  confoederacarum , quacumque  ra> 
tione  , & caufa  contra  przicriptos  refervatos  8c  exceptos  Principes , vel  eotutn 
altenim,  aut  alios  quolcumque,  fîne  alterius  partis  requilîtione  8c  conlèniu  beU 
lum  indicere  8c  movere,  aliter  quàm  ad  tuitionem  8c  defenfionem  tegnorum, 
dominiorum,&  fubditorum  fuorum  , ut  fuprà  diâum  ell;  in  hoc  cafu,  pars  altéra 
lùccurrere  non  tenebitur  alteri.  Verumtamen  , Ci  didU  relêrvau , vel  eorum  alter, 
aut  alius  quicumque  is  (iietit , amodo  deinceps  contra  alteram  Majellatum  prz- 
nominaiarum,  vel  fubditos , régna , terras , aut  domioia  (ùa.bellum  tnovetent,  & 
armis  invaderent , vel  eorum  aliquis  moveret , & invaderet , tenebuntut  partes 
àliz , priés  medio  oratorum  Tuorum  , 8c  per  bona  honeftaque  media  teiitare  , fi 
îHum  val  illos  à cceptis  divertere  poterunt,  & nihilominus  iiuerim  didlz  aliz  par- 
tes ad  arma  Ce  pizparabunt.  Quod  fi  didb  oratores  fie  przmiOi  ilium  vel  illos  à 
ctrptis  divertere  ncqiiiverint , teuebuntur  poftca  ezdem  partes  , ut  przmillum  eft, 
illis  vclilh  fimilitct  bellum  indicere  ,&  eum  vel  cos,ubi  commodius  videbitur, 
armis  aggredi , 8c  mvadrre , conftrderatoque  fiiccurrcre , ac  ilium  pro  poilê  6c 
vitibus  luis  turari , & defêndere , nifi  tune  temporis  illz  aliz  partes  elicnt  adlua- 
litet  in  bello  contra  hollcs  fidei,  vel  pro  deRnfionc  regnorum  & dominiorum 
liiorum,ut  przmillum  ell,  impeditz. 

Item.  Si  contingeret,  quôd  ddbc  Majellates  indicerent  bellum  contra  przdiâos 
refervatos , vel  eorum  alterum  , aut  alios  {quolcumque  , ex  caufis  quibus  fuptâ  , 
nulla  illarum  Majellacum  ablque  alterius  feitu  3c  confcnfii,  paeem  aut  concordiam 
tnire  cum  ipfîs  valeat , aut  accepure. 

Item-  C^iôi  didU;  Majeflates,  vigore  przdidlarum  refêrvationum  in  przeeden- 
tibus  articulis  , Si  przfenti  tradbatu  fadlarun^,  non  intelligunt  cum  ipfis  refervatis 
fiiis  majorem  confoederationem  8c  ligam  ,quam  anteik  ex  przeedentibus  confeede- 
rationibus  habebant , inire , nec  fè  ipfis  refervatis  magis  obligare.  Quinimo  fi 
aliqui  illoruro,  quibus  per  przfentes  articulos  & traâatus  inhacliga  & conFœ- 
deratione  refervatus  e(l  locus , hanc  ligam  8c  confoederationem  vclint  logtedi , aut 
aliqui  alii  cujufeumque  fbtûs  8c  conditionis  exiflant,  illud  debebunt  infira  annum 
didUs  Majcflatibus  lignificarc , 8c  tune  cdm  ingredieniur , per  eal'dem  Majeflates 
cum  ipfis  tradlabitur  de  modts  & conditioniiMS,  cuni  quibus  ipfos  volent  admit- 
tere , Ôc  pro  ut  bono  totius  Chriflianicatis  8c  flatuum  oromum  partium  videbuut 
magis  expedire. 

Item.  Quod  omnes  iflz  très  Majeflates , videlicet  ChriflianiOimus  Francorum 
&CX,  ac  Hungariz  6c Poloniz  Reges , hoc foedus , ligam , amicidam  , 8c  coodiiio. 

ncf 
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n*s  , diftis  fias  refèrvàtis  quitfi  primum  per  oratotes  Si  nuncios  fuoî  fignificare 
tenebuntur , ne  juftam  ignorami*  caulâm  przeendere  poflînt. 

Item.  Condufuin  & cohvemum  cft , quod  per  prxlcntem  confœdcrationem’Sc 
Kgam  pattiutn  jutibus  in  aliquo  non  debcac  derogari , neque  detogaium  aliquo 
paâo  intcliigacur. 

Iton.  Qnod  didi  (èreniflitni  Hung.atix  & Polonix  Rcgei  pro  ratibeatione 
«mjori  conhrmationc  prifcntiiim  anirolorum,  trsilaais,  confocderanonif,  8c  ligq, 
tenebuntur  raittete  quàm  ptinnlm  or.atores  fuos  ad  prqfâtum  Chtiftianiflimuni 
Francorum  Rcgcm.cum  plcna  potcllatc , ipfi<  articulii  adJendi,  vel diminuendi, 
ipfbs  mutandi , confirmandi,  vc!  infirmandi,  l.nitU  5r  picniùs  interpretandi , lUU 
Âiora  ctiant  (oedera  f.iCiendi , prout  didz  Chnllianiffimx  Majellati , & ipljj  ora- 
toribus  pro  bono  Si  fccutitatc  totus  Cbrilljanitatis , & Statuum  diôaturo  pattium 
magis  videbitur  expedire. 

Item.  Et  quoniam  in  concluGone  prifentis  confoeJerationis , ligx , Si  articalo. 
rum  fuprà  fetiptotum,  Magnibeus  dominus  Petrus  Wiifniicze,  Caltellanus  San- 
domirienfis.  Si  regni  Potonix  Mareicallus , orator  Si  procur.atot  fereniflîmi  Rceis 
PoIoni.T  , non  fecit  condate  de  mandato  & ptocutatione  faiis  Tpeciali , Si  lùffi- 
cienti,  ad  ineundum,  contrahendum  , & pallàndum  pro  eo  diûimi  feeduj,  ligam; 
St  articulos  lüprà  feriptos , ptopterea  , ne  prxtextu  illius  hoc  tam  bonum,  pinm, 
& iandlum  propofitum  diffetretut , fcrenifliroa  Majeftat  diûi  Regis  Hungarix, 
de  voluntatc  difti  fereniffimi  Regis  Polonix  , ftattis  fui  germani  ,lHietis  & nun- 
ciis  certior  fifta  , ptomifit  Si  carit  pro  diûo  (ètcnilUmo  domino  Recc  Polonix  , 
fratre  fuo  gernaano , quod  ip(è  omnia  fupcà  (cripta,  rata,  grata  Si  hrma  habtbir. 
Si  obfervabit , de  per  pnmos  oracores , de  procuratores  (ùos , quos  ad  (xpe  didlani 
Chti(liani(nm.am  Majdlatem  midurus  efl , prout  Tuperids  (criptum  ed , per  littc- 
ns  Si  niandatum  fpecialc  de  difliciens , hoc  dsdus , Iigam  , de  atticulos  prxdidbos 
ratiheabit.  Nec  intérim,  de  donec  hxc  omnia  pro  parte  diâi  ferenidîmi  Regis 
Polonix  abfoluta  fuerint , ptx&ta  Cheidianidimi  Regis  Francorum  Majedas  ^ in 
aliquo  virtute  diâx  confoederationis  (ibi  obligabitur,  omnibus  prxdiflis  inter 
prxfatos  Chridianidimum  Francorum , de  (erenidimum  Hungarix  de  Gobemix 
Reges  , quamdm  ad  ipfos  in  dio  roborc  permanentibus.  Ténor  veto  mandad 
prxJiAorum  oratotum  de  procuratocum  prxfàti  Chtidianiilimi  Regis  Francorum 
colis  ed 

LUDOVICUS,  Dci  gratiâ  Francorum , Sidlix , Si  Jerufalem  Rex,  Dax 
Mediolaiii,  univeriis  prxlêmes  litteras  inipefluhs  , de  audituiis,  fàlutem. 
Notum  facimus  pet  prxfentcs  , quôd  nos  de  perfonis  dileâotum  de  fîdcUum 
Condliaiiomm  nodrocum  ,VaIcnani  deSanâis,  Domini  de  Matigniaco  , Coiid* 
liani,  de  Canibellani  nodri , ac  Ballivi  Silvaneâenfis  , de  Magidri  Mathxi  Toda- 
ni , in  M^no  nodro  Condlio  Condliatii.de  Procuratotis  nodri  genetalis , ad  plé- 
num con^ntes , matura  delibeiatione  fuper  hoc  prxhabitâ , melioribus  modo 
de  forma  quibus  poruimus,  de  debuimus , fecimus,  condituimus , de  ordinavimus^ 
ficimuique , condituimus , de  otdinamus  prxnominatos  nodtos  Condliarios , pto. 
curatores , oratores , ac  nuncios  nodtos  Ipedales , negotiorumque  infrà  feripto- 
tum  gedotes  . dtntes , prout  diAis  procuratoribus  de  oratoribus  nodris  fpcciali- 
ter  de  exprefsè  , tenorc  ptxlcnüum , damus  plcnariam  poiedatem , de  tpecial^ 
Tcmt  J.  Kkl^ 
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mandatum  nciendi  Se  ineundi  fœliis,  ligam,  arque  amîcitiam  perpeimro,  cum 
rercnidïmis  Principibus  Sc  (racribus  nolîris  cariflimis  Hungariz  & Polonix  Régi-» 
bus  conjunâim , vel  cum  prxdiâo  (ratre  iiodro  Rege  H.ungariz  divÜîm , juta, 
meiuaque  pro  nobis  Sc  loco  nollti  faciendi  Sc  prxflandi , aliaque  omnia  in  & pro 
pzmiffis  neccfTaria  feu  oppottuna  , Sc  qu*  nos  &cere  pofTemus,  fi  pctfbnalitet  in-  , 
tecellemus , etiamn  talia  fine  quz  mandatum  fpecialius  exiganc,  quam  przfenn- 
bus  fît  rxprdiüm.  Promictendo,  prout  ptomitnmus  bonâ  nde,  & in  verbo  le. 

g'o , (ubque  bonorum  iioftrorum  hipocheca,  Sc  obligacionc , cum  omni  jutis  SC 
âi  tenunciactone  pariccr  Sc  cauteli , nos  habere  ac  perpetuo  habtturos  racum, 
gratum  , firmum,&  fl.ibile  , quidquid  pet  diûos  procuratores  feu  oratotes  noflros 
aâum,  geftumve  fûcrit  in  przmiflts , auc  quomodolibet  procuratum.  In  cujus  tei 
teflimonium  fïgno , Se  (îgilio  nollro  przfènces  j'ifCmus  coinrouniri.  Dtcum  in 
caflro  nodro  Locharum , die  rigefuna-nona  menfîs  januaiii , anno  Domini  1499» 
regiii  verô  nollii  fccundo. 

QUæ  omnia  Sc  fîngula  præfcripta  przdifti  fèreniflîmus  Hniwari*  Se  Bohe- 
’i)ix  Rex  , Sc  otatores  ac  procuratores  prxfâci  Chriflianimmi  Francotum 
Regu , iioininibus  quibiis  tiiprà , folenni  ftipulatione  promiferunt , Sc  juraverunt, 
& per  prxfentes  promittunt  Sc  jurant , fibi  vicifEm  üngula  fingulis  congtuè  te- 
Rrendo,  & mihi  norario  iiifira  fcripco . ut  publiez  perfonz  (lipulanü,  & ejufee- 
modi  promiflionem  Sc  juramentum  recipienti , bonâ  fide , fine  omni  dolo  Sc  frau- 
de , firma,  rata  Sc  gratâ  perpetuo  habere,  Sc  tenere  , ac  inviolabilitet  obfervare, 
Sc  adimplere  , lüb  hipothecâ  & obligatione  omnium  Sc  (ïngolorum  bonorum 
mobilium  & iminobiiinm , prx  entium  Sc  futurorum  diâarum  partium,  mondantes, 
rogantes,&  volcnccs,  de  prx  nifEs  omnibus  & fuigulis  per  roc  notarium  infrà 
fcriptum  , unum  vel  plura  fieri  inllrumenta  ejufclem  tenons.  Adti  funt  hxc  St 
&fta  ai  no,  lndidione,die,  Sc  menfe  quibus  lupta , hora  teniarum,  vel  quafî, 
in  arce  regia  Budenfi , Pontificatus  prifati  fanûiflimi  don  ini  noftri , domini 
Alezandri  VI,  Papx,  anno  oâavo.  Prxfentibus  illutbifli  no  Principe  domi- 
no Sigifinundo,  Duce,  &c.  prxfati  fereniflinii  domini  Regis  Hungatix  fratreger- 
inino,  neenon  reverendiffimo,  reverendifquc  Patnbus.ac  magnificis  & egregiis 
Tiris , Thomâ,  Atchiepifcopo  Strigonie  fi , Primite  Regni  Hungatix , ac  Apofto- 
)icx  Sedis  Legato  nato , diftique  ferenitsimi  domini  Régis  Hungatix  fummo  Se- 
ctetario  & Cancellario;  Gcoigio, elefto  & confirmato  VVefpriinicnfi,  RcgioSc- 
CretArio  i Nicolao,  fiiuilitcr  cIcÀo  Sirmienfi  ; Gabrielc  Boznenfi  ; Gregorio,  Co- 
mité de  Frangipanibus  , Prxpofito  Albenfium  Ecclefiarum  ; item  Petto  Emiitha , 
de  VVtifiiiscze,  prxdiâi  domini  Regis  Poioniz,  oratorc,  & cjnfdcm  regni  Ma- 
refcallo;  Jofa  de  Som  , Comité  Tbemifienli,  &c.  SimCmundo  Tutzo,  Lcdlore  Sc 
Canomco  diftz  EccltfieSirigonicnfis,  prxfati  fercnilllmi  Regis  Hungatix  Sccre- 
tario  ; Nicolao  de  VViiHkinovv  , Canonico  Plocenfi , diûi  ferenilsmii  Régis  Po- 
lontz  fi  ni'itet  Secteur  io  ; Michaele  de  Palocz  , & \'ichocle  de  Hongaex  j Geor- 
gi«»Z:rcchen  de  Mezthzegniirvv , Paulo  de  Dombo  , Michaele  de  Zob,  Aiiibro- 
ho  VViiJfHi  de  Mohora , & Georgio  de  Kalanda,  ejufdem  Regis  HurganxCon- 
fi'iatib  , & phiribus  aliis  teftibus  iJoneis  vocatis , Sc  rryatis.  In  majorera  autem 
fid*m  Sc  Tnperabundantem  cautelam  , robutque  & himiuiem  omnium  prx- 
^ijbtum,  ptxfatus  fcieniftimiis  dominus  Rex  Hungaruc , noanu  fuâ  propcia  (c 


ftbfcrpfit , & figillum  fuum  duplex  & aiitciitfcum  prxfèntibus  anpendi  frcît. 
Prçdiâi  ctiam  o:atorcs  prxfâci  Chriftiani(Tîmi  Regis  Francormn  fefc  manibus 
pcoprüs  fubfcripfcrunt , & fimiliter  corurrdcm  figilla  appendi  fêccrunc. 

Wladillaus  Rcx,  nunu  propni  lûbraiplïc. 

Ego  Valerianus  de  Sanftis  fuprà  (criptus , prxfâti  Chriftian’flîmi  Regis  ora- 
tor  & procurator,  omnia  & iîngula  prxmiira  lie  aAa  & conclufa  elle  fateor  Sc 
tccognoico.  Et  idcirco  inTidem  & teftimoniiim  eotum  me  tmnu  proprii  fubfaipü, 
& ngtilum  meum  pcopiium  fcci  fubappendi.  V.deSandbs. 

Et  Ego  Mattheus  Toftanus  Etprà  feriptus,  fimilitet  Chriftianiffimi  Regis  orator 
& procurator , omnia  Sc  fîngula  prxmiflà  lie  aâa  & conclufa  elle  faceor  & re> 
côgnofco.  Et  idcircô  in  bdem  Sc  tellimonium  eorum , me  manu  propriâ  fublcriplï, 
Sc  ngillum  meum  proprium  lêci  lùbappendi.  M.  Touftain. 

Et  Ego  Benediûus , natus  quondam  Mathei  Siiget  de  Allbzegedi , Quinque- 
ccclelieiins  Dioecefîs , facrà  apoftolicâ  auâoriute  Notarius  ^Tabcllio  publicus, 
quia  prxmillis  omnibus  Sc  lingulis  , dum  lie  ut  prxmittitut  fièrent  Sc  agerentur , 
unà  cum  prxnominatis  tefiibus  inictfui,  caque  omnia  & fîngula  fie  fieri  vidi , Sc 
audivi , Ueà  prxfens  publicum  inllramentum , manu  alterius  fideliter  Icriprum 
exindc  conlêci , in  hanc  publicam  fbrmam  redegi , ac  manu  propriâ  lublcnpfi, 
Cgnumque  meum  folitum  appofiii^  infidem  & teflimotiium  prxmillbrum  , jullùs 
• 6c  togatus. 

TRAITE'  DE  PAIX,  DE  CONFEDERATION, 
(jr  i' alliance  entre  le  Roi  Louis  XII.  Ferdinand  à"  Ifabelle , Roi 
(ir  Rttne  de  Cajlille  C"  d* Aragon , ratifié  far  lejdits  Roi  Reine  à 
Grenade  le  u.  novembre  ijcjo. 

FERDINANDUS  & Elifabcta , Oei  gratiâ  Rex  Sc  Regina  Caflellx , 
Legioiiis , Aragonum , Sidlix,  Granatx,  Toleti,  Valentiz  , Gallecia:, 
Majoricarum,Hifpalis,Sacdinix,Cordubz,  Corficz,  Muteiz,  Giennis, 
Algatbii,  Algcbirx , Gibraltar»  j & Infulanim  Canariz  , Cornes  Sc  Comitilla 
Barchinonz  , domini  Bileaiz , Sc  Molinz  , Duces  Calabriz  Sc  Apuliz,  ac  Athe- 
narum  Sc  Neopatriz,  Comités  Rollilionis  Sc  Ceritauiz,  Marcliiones  Oriftani  & 
Gociani.  Confiderantes  ,qiiàm  fit  iniquum,  quàm  lamentabilc,  quàmque  dolent 
dum,  ut  inter  Reges  Sc  Principes  chiifiianos , hofie  machinante  antiquo,  tam  gra> 
Tes  inimicitiz,  aifcordiz,arque  bclla,  ob  difiêrentias  quz  inrer  eos  quictè  fedari 
pollènt,  gerantur.  Ex  quibus  perumque  poil  iiinumcrabilia  nefiinda  facirora,  quz 
iplbrum  occafione  bcliomm  in  Deum  Sc  hooûnes  perpetrantur , nil  rcliqui  ma- 
netapud  bellantcs , quàm  virorum  atquebonorum  exinanitio , prophanatio  facto, 
lum,  cadavera  mortuorum,  oppidorum  utbiumque  demolitioncs , deflotationes  vir. 
ginum , mulierum  adultetia , pupilli  plorantes , patres  orbad  , viduz  defolatz  , 
Sc  tandem  ( quod  magis  dolendum  efi  ) milcrx  animz  apud  inferos  captivatZ} 
pofi  quas  quidem  iamemabiles  regnorum  Sc  proviociarum  vaRationes  demolitio* 
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nefquf,  folcnt  etiam  în  animis  advernuiiimn  rcmaneie  quzdam  feliquuc  Sc  fpe^ 
cics  vinJicationis,  finnilt.icis,  & malevolentiZjqu*  difficultcr  vel  nuiiqu<im  inimico 
contrariante  extingui  vel  eradi  pslllmi , quzque  nonnunquam  fomenta  funt  ignia 
ad  majores  catbones  bdli  impoftcium  accendendos.  Q;^*  difpendia  (i  przvide- 
dercnt  & adverterent  Principes  chiifliani , credendum  ptofcâo  eft , vel  eis  leCe 
abftincrent,  vef  mulco  tatdiores  eflent,  uiinfratres  & ptoximos  fuos  ümilia  bella 
moverent.  Propcer  qiue  tanta  mala  opes  atque  vires  chriftianotum  font  ita  quotidic 
in  plerifquelocis  cxbauRac  & diminutx.ut  non  mitandum,(!  iramanidimusTurcotum 
Princeps,  efiïznata  crudclitate  , & jamdiu  in  icmpubÜcani  chrillianara  impe- 
tumfâcit,  5c  fubjugato,pro  dolor  ! memoria  Taris  tecenti  hnperio  Condantinopolita. 
nojgradatim  atque  in  dics  Chttdianorum  fines  diderminat,  abfotbct^atque  déglutir, 
ad  ulteriora  proruptutns , nifi  Deus  arenat.  Propterea  inmnfcca  mente  volventes, 
quani  fit  magiiuin.&  bonefium,  quàm  décorum  5c  expeubile,  qoamque  Deo 
gratum  , 5c  acccpium  , regnifque  & popults  uniTCtits  jucundum,  utile,  atque  tutum 
boniim  pacis,  cujus  quidem  pacis  obfcrvantiam  Salvator  nofier  Jefiis,  dum  in 
terris  conveiTatus  eflet,  non  folum  (àcertimis  fuis  Termonibus,  ut  ammis  no. 
ficis  infigerct , fx|)c  atque  plurimum  commendavit , Tcd  etiam  cum  à nobis  diC. 
cedere  vellet , ad  cslos  arcenTuras,  tanquam  paternam  hzreditatem  pacem  Tuam 
nobis  dando , pacem  Tuaiu  relinquendo , nos  tefiammeo  hztedes  fijos  inlhtuii  uni- 
ver'.bs.  Keicntes  ergô  nos  tantz  tamque  inzftimabilis  hxreditatis  à tanto  nobis 
ullatore  tcliûa: , aut  fiipetbos  aut  ingrates  repudiatores  videri , quanquanj  nos,  5e 
Chrilhanillimus  Piinceps  Ludovicus  Ftaticoriun  Rex  , (rater  5c  confoederatus  no. 
Hcr  diUâifTiraus , optimam  habemus  inter  nos  (raternitatem , confeederationem,  * 
5c  amicitiam,  eamque  Deo  propitio  incbncuUam  diebus  noIUis  exctcuerimus 
verùm  ut  iplà  majus  in  dies  inaeroentum  nancifcaïut,  toUanturque  è medio  om- 
nia,  que  eaiii  fcnè  aliquaraditx  turbare  pollént,  ac  m perpetuum  ac  indifiolubile 
vniculiitn  m fr  obiineat  firmiatis  ; cupientcfquc  prxtctea,  ut  alii  Principes  chri- 
(liaiii,  exempb  noilro,  inter  Te  nobifeum , fi  ita  decievctint,  eandem  pacis  hxrc. 
ditatrm  adiré  velint , quo  (âcüiûs  atque  citiùs  tanta  Turcotum  rabic  moderata- 
fidc'ium  unijeiljilcni  ccclcfiam,fidcmque  nofiram  cathulicam  Deo  opinilante  tueri 
podimus  5c  auge re.  Idcitco , ad  ipfani  fanâi(Imiam  pacem  inter  nos  de  novo 
capeilrndnn , ^Juique  5c  amicitiam  iuviobbiliiet  5c  perpetuo  obièrvandam, 
auimos  nofiros  auxilio  Spiruus  Sanâi  induximus,  5c  eain  ob  rem  inter  przfatura 
Chrillianifiîinuni  Ludovicum  Francomm  Regem , (rattem  5c  confiederatum  no. 
fitum, pro  CO,  hxrcdibus  5c  TuccelTbribus fius  Fran^nim  tegibus,  tegnis , do* 
miniis,  5c  fubditis  fuis, parte  ex  una,  5c  nos  pro  nobis,  harrcdibus  5c  lüccefibn. 
bus  nofiris , regnis,  donainiis  5c  fubditis  nollris , parte  ex  altéra,  medio  orato. 
rum  utriurqne  partis  fiicrunt  inita  5c  concordacac»itu!a,quz  fcquuntur. 

Concordata  5c  conventa  fa5ta  intet  CheitUanimmum  Regem  francomm  Lo. 
ovicum  duodccimura , 5c  fercniilimos  ac  potentUfimos  Fer^nandum  5c  Eliiâbet 
Regem  5c  Rcginam  Caftellz  , Legionb  , Aragonum , Sializ  , Granatx , 5ec. 
fiiper  lequentibus. 

Primo  , cfi  concordatum,quàd  condnuandoSc  conTervando  amicitiam  5c  con- 
ftr.ietacionem , qux  ell  intar  przfâtos  Regem  Franciz  , 5c  flegem  5c  Reginaa 
Flirpaniz  bona,  fecura,  firma,  legalis  5c  perpétua  amicitia,  conTaderaao  5c  in. 
tcibgcntia  eft , 5c  erit  in  perpetumn  inter  przfacum  Regem  Fianciz  , régna  ^ 
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facriaf,  terras , (içminntionfs , (ùbdicos  ac fiKcdTôres  fbosjex  una parte, & 
d«aos  Regem  Se  Rtgmam  Hirpani* , feu  tegna  .tciras  , dorBinia,&  eotuni  fiib- 
ditos  & (uoccflbres  ii^s.ex  alla  parte,  tali  ino^,quàd  pio  dcfeiifione  6c  conferva-* 
tion^ftatuum  utr*dqi*^  partis  etuiit  aœici  auiicorum,  inimici  ininiicoium  ncminctn 
exapic|iào  ne»  refctvando , Si  qnbd  in  futurum  omnes  rancores  & maleyolenti*’ 
inmii^tix;»l»iliones,  injiuùr,  ijuercl*,  damna, ex  quibus  exptobrationcs,  quxftiones 
leu  pet^onet  fieri  podent  per  eorum  altcrum  contra  alium,  ex  nunc  omni* 
^d>Aa  per  banc  amicuiam  fint  totaliter  cxtmâa  6c  abolira  ab  utraque  parte, 
ita  cjubd  poiUiac  pro tempore  futuro  non  poffit  per  eos,ncc  eorum  fucceflbres* 
moyen  aliqiu  petitio  feu  quiftio  aliquomc«lo,  pto  quacumque  caufa  , nccquo^ 
cumque  colore  vel  occafione  qualîtis. 

Item.  Eft  promiflum , traûatuin  & concorJatum , qiiôJ  fi  contingeret,  ( qnod 
Deus  avctt-it  ) aliquam  gnerram  leu  divifionem  moveti  contra  prxêtum  Regem 
Franeix,  régna,  patrias,  terras,&  dominia  fua , per  aliquem  fubiituin  fimm,  vel 
aliuiii  quemeumque , ncmincni  cxcipicncjo,  ut  diûum  cil,  in  codem  cafu  Ren 
& Rcgiiu  Hil'panix,  & eorum  lùccellorcs  débité  tequifiti , tenebuntut  cum  effe- 
ûu  de  luis  armigeris  in  bono  6c  fulfideriti  numéro,  de  fuis.iùbditis  Si  vaüâllis 
fuccurrere  pto  polie,  6c  adjuvatc  prxdiûum  Regem  Franeix , 6c  ;am  didla  re- 
gna,  terras  6c  dominia  fua,  in  illa  parte  ubi  necelfitas  requirtt  , 6c  quathdiu 
guerra  Itu  divifio  dutabit,  expenfis.tamen  ipfius  Regis  Francix. 

Et  pari  modo  fi  contingeret,  ( quod  Deus  avertat  ) aliquam  guenam  feu  divi. 
fioucm  moveti  contra  prxfatos  Regem  6c  Reginam  Hilpanix  , ôc  fua  régna, 
patrias,  terras  6c  dominia,  per  aliquem  liibditùm  fuum  , vel  alium  quemeumque* 
ut  diûum  rll,  neminem  cxcipicndo  , in  eo  cafu  diâus  Rex  Ftaiicix , & cius 
fucccjlotcs  debirc  requifiti,tembuiitut  cum  elFcdlu  de  liiis  armigeris  in  bono  & ^ 
fuflicienti  numéro  de  luis  lübditis  & vaflallis  fuccurrere  pro  polie , 6c  adjuvatc 
prxdiûos  Regem  6c  Reginam  Hil'panix  , 6c  jam  diûa  tegna  , terras , & domi- 
nia fua,  in  illa  pane,  ubi  necelfitas  tequiret,  6c  quamdiu  guerra  leu  divifio' 
durable , cxpciilis  tamen  iplbrum  Regis  8c  Reginx  Hifpanix, 

Item.  RromilFum  eft,  copcoidatuni  arque  tradlatum  , quod  fi aliqui  Principes 
'•  fiaroncs , Milites,  Nobiles,  8c  Officiales,  vel  alii  fiibditi  prxdidli  Regis  Fran- 
eix, cujulcumquc  gradus,  ftatus,  aut  conditionis  exiilant , cnminofi  ctiiiiinis  Ixfie 
majeftatis,  aut  alio  criraine  itretiti  fe  ad  régna  , patrias  , terras  , 6c  dominia  diélo- 
rum  doniinorum  Regis  6c  Reginx  Hirpanix  confètrent  aut  confiigetcnt , qubd 
taies  non  recipiamur  ibi  , nec  illic  manetc  poterunt , fed  quam  ptimùm  pe» 
prxdidhim  Regem  Franeix,  vel  ab  co  deputandos , requireniur,  pet  luenfem  poft 
rcquifitionem  fin  petiiionem  vel  fiimmationem  de  rcllitutione  eorum  fadlam 
rcllituentut  prxdidlo  Régi  Franeix , lèu  commillàtiis  ab  eo  deputandis,  qui  de  eiâ 
pœnas  fument  quas  de  jute  liccbit.  Et  fimili  modo , fs  aliqui  principes  , batones, 
milites , nobilcs , officiales  vel  aiii  lubditi  prxdidlotura  Regis  & Reginx  Hifpa- 
nix , cujufeumque  gradus  , ftatus , aut  conditionis  exiftant,ctimincfi  criminis  laf» 
Majeftatis,  vel  alio  criminc  itretiti,  fe  ad  tegna  , jwirias , terras,  & dominia  ili/>i 
tegni  Franeix  fc^dcfcrtcnt  aut  confiigctent,  quod  talcs  non  recipiamur  ibi,  ncc 
illic  manetc  poterunt,  fed  quàm  ptimüm  per  d:élos  R«em  & Reginam  Hifpa- 
■ ^ xel  ab  eis  deputandos',  tequiremur , per'tncnfem  polf  teqmfitioncm  6c  fiun- 
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Inationetn  de  rcftirurione  eonJtn  faâaro,  reftitaentnt  8f  ctun  effèâu  «adenrar 
ptxdidki»  Régi  & Regin*  Hifpani* , feu  corotnillàiüs  ab  ■cii  deputandb  , qui 
de  cis  pan.is  futncnt  quas  de  jure  licebit. 

Et  quia  przdiftus  Rcx  Franci*  jus  habere  praecendic  in  re^po  Sicilix  «itra 
Faruin,  iliaque  de  caulà  ad  illud  rccuperandum  cum  excrdtu  fuo  pr«ficifci  decre- 
▼it , & nihilominus  Rcx  & Regina  Hifpani*  prxdiai  jus  habere  pitcndunt 
in  diûo  regno  , ira  ut  diâum  regnum  uni  ex  duobus  diâis  Regibus , & nemini 
alii  de  jure  perdneat , animadvertentes  przterea  przfacis  Regibus  ac  uni>erfo 
otbi  noti/Hmum  efl'e,  Rcgem  Fedeticum  GcpcTurcotum  Principem  .chtiftiaiii  nt». 
minis  hollem  acerrinium , literis , nunciis , ac  legaris  ad  arma  contra  populum 
chriÂtanum  capciicnda  follicitaiTe  , ac  imprefentiarum  fullicitare,  qui  ad  ejus 
oiaximam  inftantiam  cum  ingenti  clafle,  acvalidiflîmo  tcrrcflri  exeicitu,  ad  chti- 
ftianorum  terras  invadendas  valbindalque,  jam  moville  intelligicur  j igitur  tam  im- 
minence periculo  ac  damno  chriilianz  reipublic*  obviare  volentes,&  ad  hnem 
pacis,  & ut  amicitia,  confœderatio  & liga  prædiûa  fit  inter  fe  indillolubilis  Sc 
perpétua  in  futurum , volentes  omnes  occafioncs  tollcrc  & amputare , qu*  huic 
confœdcrat  oni  rupturam  Sc  feifluram  portent  afîcrte , traûatum  eft , approbatum, 
& concotdatum  fupet  diûo  regno  inter  ptxEitos  Principes  in  hune  qui  fequitur 
rnodum.  Videlicct,  quôJ  diûum  regnum  Sicili*  citra  Farum  dividetur  & pactietuc 
inter  przfacum  Regem  Franci*  ex  una  patte , Sc  prziâtos  Regem  & Reginam 
Hifpani*  j ex  altéra  parte  Sc  pro  poriione  diûi  Regis  Franci*  remanebunt  civi- 
tas  NeapoLis  Sc  oppidum  Gayet* , ac  ali*  civitates  , oppida,  Sc  terr*  totius  pro- 
vind*  terr*  labot;s,&  tota  provincia BruŒz, pro  eorum  jurtovalore,&  ultra 
Sc  fupra  medietateni  reddituum  rn.in*  pecorum  Apuliz,  vulgaritet  nuncupat*,  U 
Dkah*  dt  U PoHlUe , Sc  cum  fuis  titulis  regni  Franci*  , & Ducis  Mediolani 
appelletur  quoque  Rcx  Neapolis  & Jerulalcm  > Sc  pro  pottione  Regis  Sc  Re. 
gin*  Hifpani*  prxfatotum  remanebunt  ducatus  Calabri*.  Sc  tota  Apulia  , ideft  /<* 
Pcuille , pro  lüo  jufto  valore , Sc  cum  fuis  titulis  Regis  Sc  Regin*  Caftell*  , Le- 
gionis,  Aragoiium,  Sidliz,  5c  Gtanatz,  ôcc,  appeUentut  quoque  Duces  Cala- 
oti*  Sc  Apul:* , rtfervata  medietate  reddiiuuni  d^ûx  Duan*  in  diûa  Apulia 
levand* , quam  pr*fatus  Rcx  Franci*  habebit  Sc  redpiet  putè  à commiUatiiî 
per  cofdcm  Regem  5c  Reginam  Hifpani*  ad  hoc  deputandis , ultra  revenutum 
diûi  regni,  ut  diûum  eft.Statuetur  umen  pet  cofdcm  Regem  5c  Reginam  Hif- 
pani*  cena  dies  in  anno , in  qua  prædiûa  Duana  dabitur  ad  firmam , Sc  pr*. 
•bûus  Franci*  Rex  poterit,  fi  volucrit,  mittctc  commirtarium  aut  commilTarios, 
qui  pr*diû*  firm*  przfentcs  Gnt  Sc  confentientes.  Qu*  revenuta  diûi  regni 
fccundum  luum  jurtura  valorem  xqualiter  dividentut  inter  cos,quemadmodum  inter 
ftatres  5c  amicos , tali  modo  quod  fi  diûus  ducatus  Calabri*,  5c  tou  Apulia,  cum 
medietate diû*  Duan*, plus  valetcnt,  feu  eorum  valor  magis  afeenderet,  quàm  va-'' 
lor  civitatis  Neapolis , oppidi  Gayet* , terr*  labotis , Sc  DrulE*,  fiet  compenGu- 
tio  przfoto  Régi  Franci*  in  diûo  regno,  pet  prz&tos  Regem  5c  Reginam  Hifpa- 
ni*.  Et  etiam  ,'fi  civitates  Neapolis,  oppidum  Gayeta , terra  labotis,  5c  tou  Brut 
fia  cum  medietJte  Duan*  in  U Ppiiillc , ( quam  Rex  Franci*  , puram , quietam 
5c  ab  blutam  aedniet,  ficutdiûum  eft  ) ultra  oronia  lunt  majuris  valons,  quàm 
didfa  ducatus  CaLibn*  5c  Apuli* , in  hoc  cafu  ptzfatus  RexFtand*  fitricidiftia 


Recî  8f  Renin*  Hifp»nîx  cotnpenCwionem  dcbicam  in  diâo  f«:no,  ira  qnôi 
ulua  medietatcm  dift*  Duanx  diéhim  tegnui^  fccundùm  fui  m Valorem  xqiuli- 

ter  dividetut  inter  le.  , , r t,  ^ 

Item.  Eft  concor.latum  &C  conclufum , quoi  prxfatus  Rej  Francix  & rucceflo- 
res  fui  teneant  & poflîieant  in  perpetuum  ponionem  diûi  rcgni , qux  eidena 
Reei  Ftaneix  rcmanebit  cum  orani  pleno  dommio,ac  integra  & luptema  juriC. 
diaione,  ea  dumtaxat  refervata,  qux,  raione  feiiJi . Ecclcfix  ac  tiniax  lcdi  apofto. 
liex  debentur.  Et  pai  modo  eft  conventuin  & conclulum,  quôd  prxfati  Rtx  Sc 
Regina  Hifpanix  & fuccclîores  fui  teneant  & poffideani  in  perpetuum  poruo, 
nein  diûi  regni . qux  eis  rcmanebit  cum  ononi  & pleno  doniinio.ac  integia  & 
fuprema  jurildiûionc , ea  dumtaxat  refervata,  qux,  tauonc  feudi,  eedefix  ac  lànû» 

fedi  apoftolicx  debentur.  , . , . , rt- 

Item.  Et  ut  cuihbet  pattium  prxdidarum  quod  virtute  horum  capitulorum  fibi 
comretit  reddatur  , convenetunt  diAx  pattes , quôd  f»  forte  in  recuj’etaïunfi 
diûi  reeni,  ad  manus  didatum  patium  altetius  quovis  modo  petvcnermt  aliqu* 
civitates,  oppida,  caftra,&  loca  cjufdem  tegni,  qux  fini  de  portione  altetiits 
panis  in  hoc  cafu  ip(x  civitates , oppida , caftta , & loca  debeant  teftitui  & rc- 
ftituantur  ftatim,  abfque  aliqua  dilatione,  parti,  decuj.a  ponione  faeruit  . lalvo 
&reletvato  eo,quod  Doroinium  Venetotum  tciict  in  dido  tegno, Neapoli,  èc 
in  Apulia,  & alibi,  in  quo  difti  Rrges  non  intelligunt  tangete  , nec  Vcnetis 
aliqu^  pnrjtidicium  affètre , quibiis  folveniut  pecunix,  pro  qmbus  tettx  rnerno- 
ratx  inveniuntut  hipotecatx  , alias  manebunt  in  polit llionibus  eatum  , proue 

jutis  fiierit  & rationis.  _ r n . n • tj-r 

Item  tft  conventum  & concordatum  inter  prxfàtos  Rcgem  oc  Rcginam  HiU 

panix  & Rceem  Franeix,  quôd  dos  & donatio  ptopter  nuptias  létemffimx  Rtgin» 
ÎMnnx,  forons  pixdidi  Regis  Hifpanix  , telidaque  Regis  Feidmandi  antiquio- 
ris,  ac  etnm  dos  altenus  Reginx  joannx  antiquions,  loivei.tut  per  ptxf.iios 
Rcees  Ftaneix  & HUpanix  , & eoiurn  fucceflôrcs,  per  medium,  & utetque  eo- 
ruin  mcHiam  pattern  oncrum  doialium  d.aaium  Rtginarum  luper  potuonc  fua 
fuftinebit  . prout  de  jure  & ratione  earura  cuilibet  pcrancic  poflit  ; ipixque 
Recinx  eatum  vira  durante  tenebunt  & poffidebunt , abfque  impc.  imei  to  alu 
quo  terras  . redditus.A  donunu,  qux  cauûs  prinuiris  imptxUnuaium  pollidenr, 
tam  m diûo  tegno  Neapo  iiano.  qua.u  in  d.ûis  ducat, bus  Ca  abnx  & Apulix, 
vitelicft  quxbbct  ipfatum  pattern  luam.  Vc.ù.n,li  forte  itir.uum  , teedituum, 
ac  pollè(lio.mm  , quas  ptxfatx  Rcginx  poflidcnt.ui  pixfcttut , tuent  major  pats 
in  portione  unius  partis  quam  altetius , tali  m cafu  , pais  qux  m-ijoretn  f aitcm 
huiufmoJt  oneris  lüllincbit  , recompenldbmit  ab  alteta  parte  mmorem  hu- 
ius  oneiis  partrm  fulhnentc  in  redditibus.  Ita  quod  iieutct  pixlatotum  Regum 
Hilpanix  & Franeix  fiiftinc.it  & folvat,  nili  tamuiuinodo  nKUittatetn  tcium, 
Auas  ptxfatx  Regmx  poflîdeni , ac  habetc  debeni  , ut,  prxmittitut. 

Et  his  mediantïbus,  prxfiius  Rex  Ftancotum  pto  fc  & luccelloi -bus  fuis  cedit 
omnia  jura  fua,  nomma,  ratioiKS,&  aûi'Ues  ,fi  qux  & quas  habet  feu  haberc 
ptxtcndit , quovis  modo.in  comitatibus  Roflilionis  6c  Cetitanix,  ac  ui  aliis  qiu- 
bufeomque  tettis,  q las  dnfti  Rex  & Reg»>w  Hifpanix  imptxfcntuuum  teuent  & 
poftidenc . iu  quôdiplc  & lui  ùi  fotutum  lucci  Ilotes  nuuquam  poiûnt  aliquid  lO 
poftcnuu  quctclatc , aut  quocumque  otods>  p«tctc. 


Et  pari  modo  prxdiôis  mediantibus,  pratfàti  Rex  Sc  Regina  Hifpani*  pro 
fe  Sc  fuccelTotibus  fuis  renunciaiu  diûo  Régi  Francix , ac  cjiis  luccelTonhiis , fie 
ceduiit  omnia  jura,  nomina,  tationcs,  fie  aébones,fî  qu*  fie  quas  habent.feu  ha- 
bete  prxcendunc  quovis  modo  in  comicacu  Montifpertiilani,  fie  aliis  quibufcumque 
terris,  quas  didhis  Rex  Franciz  imprcfenriarum  tcnct  fie  poffidet , ita  quod  ipfir, 
fie  fui  in  (iuurum  fucceflores,  nunquam  poiSnt  aliquid  impoRctum  quctelare,  aut 
quocumque  modo  pctete. 

Item.  Simili  modo  piomiRùm,  concordatum,  atqoe  traftacum  eR.qnôd  pt*- 
diâi  Reges  promicceni  fie  jutamerKo  firmabunc , pro  fe  fie  fuccelforibus  fuis,prx. 
fervare , cuAodirc  Ce  defendcre  diûa  fua  régna , patrias , terras,  fie  domir.ia  , qiia; 
faabenc  in  Italia  , hoc  eft,  quod  przfitus  Rex  Francix  ex  toto  polie  fuo  cuRodier, 
(uccurtcc,  fie  defendec  proRegefie  Regina  Hi(panùe,inRilamSicilix,fiedifilos  du, 
«tus  Calabric  fie  Apuliz , fie  alia  dominia  fua  , qux  didti  Rex  Se  Regina  ha- 
bent  in  Iulia , contra  omnes  fie  quofcumque  ea  vaRare  volentes  • fie  cis  guertam 
movere  , fie  juvabit  eos  cum  fuis  armigeris  in  bono  fie  fiifficienti  numéro  de  luis 
fubditis  fie  vafrilis,  pro  polie  fuo,  expenfis  tamcn  iplôrum  Regis  fie  Reginx  Hit 
panix.  Et  diâi  Rex  fie  Regina  Hilpatiix  limiliter , pro  polie  luo  , cuRodicnt  pro 
ptxfato  Rege  Ftancix  regnum  Ncopolitanum  fie  Jetufalcm , Ducatum  Mediola- 
nenlem , Se  alla  dominia  lùa , qu*  prxdiâus  Rex  Francix  habet  in  Iulio,fie  juva- 
bunt  cos  cum  fuis  armigeris  in  bono  fie  fuSicienti  numéro  de  fuis  fubditis  fie  vaf. 
làllis , pro  polie  fuo , expenfis  tamen  iplîus  Regis  Francix,  ita  quôJ  pro  defenlîone 
regnotum  , Racuum  , fie  domuiioium  luorum,  non  Ht  inter  cos  fie  fubditos  iuoa 
aliqua  diRL-rentia. 


hem.  ER  traâacum  fie  concordatum,  qnod  li  aliqui  Principes,  Barones  , No- 
biles,  milices,  fie  alii  Ribdici  regni  Neapolicani , fie  didloium ducatuum  Calabri* 
fie  Apulixjjus  habere  prxccndant  in  quibufcumque  bonis  patrimonialibus,  domibus, 
dominacionibus , fie  aliis  hxredicagiis  in  diâis  rcgno  fie  ducatibus  lîcuatis,  ex 
I quocumque  tiiulo,  pccent  jus  fie  ju^luiam  Riper  calibus  libi  miniRrari  per  quatuor 
iudices  ad  hoc  deputandos , cjuorum  duo  pet  Rcgcm  Ftancix , fie  alii  duo  per 
Regem  fie  Reginam  Hifpanix,  ad  juRitiam  Eiciendam  dcpotabumur , qui  fiinul 
fie  conjundliin  de  talibus  cognicionem  ipforum  regum  habcbunc.  Qui  judices,  Rin 
caulis  moTcndis  finnil  in  unam  fencenciam  convenire  non  poicrunt,  fàcultatem 
habcbunc  eligendi  fie  allumendi  aliquem  virum  gravem , rirnuibus  , monbus,  fie 
Cncntia,  ac  iccum  cxperienciaornacum , neutri  regum  lufpcâum , qui  cum  eis  de 
diffîrrentiis  fie  cafibus  memoratis  occurrentibus  cognolcere  fie  decidere  poterii. 

Item.  ER  conventum,  conclufuro, fie  concocd.rcum, quod  altéra  patcium  prx- 
diâatum  non  polEc  nec  debeat  cradete,  fâcere,  neefirmare  aliqua  capticula,  feu 
iconcordiam  aut  coiiventionem  de  rebus  prxdrSbs  regnum  Neapolitanum  fie  du- 
cacus  CaLibrix  fie  Apulix  tangentibiis,  cum  aliquo  alio  Principe , potentatu , aut 
aliqua  alia  perfona,  ivfi  cum  volunuce  fie  expreflo  confenlii  ucnufque  pattiusn 
•pr*diûarum. 


Item.  ER  etiam  coneordacuro,  quod  prxiêntes  articuli,  poRquam  cos  prxiâti 
Rex  fie  Regina  Hifpanix  raciRcaverinc , approbaverint , affitmaverint,fie  juravetint, 
tnittemur  pcxfico  Régi  Francix,  ut  eos  ratificet  ,approbet,  firmec,  fie  jur«. 

< Quo  ^o,  pr6  eatum  ampliori  fie  fecuriori  Rrraitate,  fié  ptxmiRbtnm  in  eis 
^nccncorum,fie  pro  complcsoento.conimdem  ab  ucraque  patte  £tf3cndo>  prx&ti 
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iuticuH  prxfentâbuntar  ci  ptne  Rcgum  memoratorum  pfr  oratores  fiios  froul 
SandUflimo  domino  nodto  Papz  ; qui  oracores  fiipplicationibus , ut  convenic , 
dans  lupplicabunc  Sfuidbitaii  Suz,uc  prxfrntes  articules  firmet , aucorifrt , approbet. 
Se  feevah  jubrat , fub  pcenis  & ceiiiîiris  in  talibus  rrquintis , & apponi  (oiuis,  ac 
fuppliccnt  Sanâiiati  Sux  , ut  invcAituram  prxdiâotum  irgni  &;  ducanium  con> 
cédât  Sc  det  Regibus  & Reginx  ptxfatis,  videlicet  cuilibct  de  portione , qux  (ibi 
hotum  aniculotum  virtute  competit  ; & utrxque  partes  prxdiftx  fimul  didtam 
inveftituram  recipiant , & non  una  fine  altéra  ; Si  Sandlitati  Sux  fupplicarc  Sc 
inAatc  non  definant,  donec  prxdidta  omniacis  conceiferit.  Et  fi  comingat , quoi 
Sua  Sanâitas  noluerit  invcAituras  prxdiAas  gratis  date , ièd  forfitan  aliquas  pecu* 
nias  , aut  revenutas  feu  donationes  à didhs  Regibus  exigetc  aut  h.ibcre  volue-. 
lit , in  hoc  cafii  uterque  Regum  folvet  per  medium  quicquid  pro  czpcnfis  inve^ 
ftituratumà  Sanâitate  Sua  (âciendarum  expofitum  firent. 

CAmque  priinfctta  pacis , fttderit , concordix  , Si  amicitix  capitula  , omnia- 
que  & fingula  in  illis  contenta  nobis  grauilima  Tint , ac  maxime  p!accant,&  vcli- 
mus  libentillimo  amtno  ea  omnia  (ervate , exequi , Sc  complere  , qux  pro  p.itte 
nollra  prxinlenorum  capituloruni  vàtutc  fcrvanda,cxequenda,&  complcnda  funt,& 
quia  nihil  prodelle  pollènt  ea  qux  conventa  Sc  concordat.^  finit  inter  partes  , nifi  . b 
utraque  parte  fint  hrmata  Se  jurata , fiicritque  uuiinque  conveiitum,  ut  nos  primùm 
prxinierta  capitula  Sc  contenta  in  eis  ratificaremus,  conhrmaremus , approb-itemus 
Si  jutar.-mus,  prout  jira  fecimus;  & deinde  pixfiuus  Rex  Ftaneix  eadem  capitula  Sc 
in  eis  contenta  ratificarec , confirmaret , apptobaret  Sc  jutatet , ptout  jam  fècit , |ut 
confiât  per  eju>  littcras  autenticas  rraditas  nobis  per  venerabilcm  l’cttum  Lu< 
dovicum  de  Valtan  , Atchidtaconum  AndegavenUm , cjuldcm  Regis  Franciz  fra- 
tris  jioftri  oratorem  : Quia  tamen  de  prxdifhs  ratificaiione , confirmatione , ap- 
probatione,&  juramento  noAris  in  diem  ufque  przientem  ndllas  tradidimus  literas 
autenticas  , volumui , illis  quoquo  modo  non  obft.mtibus  , pro  majori  Sc  fccu- 
riori  recuni  Hrmitate,  przinl'etta  pacis  Sc  confœderationis  capitula  cum  ea,  qua 
decctjfôlemnitatc  ratificatc,  de  novo  confirmare  , approbare , & jutate.  Idcirco 

Irtzfentibus  literis  noflris  omnibus  milionbus  via,  modo  & forma,  quibus  me- 
ius  Si  validius  de  jure  pollunnis , Sc  debemus,  przinleita  pacis  , fttderis , con- 
cordix  & amicitix  capitula,  omniaque  & fingula  in  illis,  Sc  quoliba  illorum 
contenta, juxta  fui  feriem  &tenorcm  laudamus,apprcb.imus,ratiiiramu5  & confirma- 
mus , ac  rata  , &'grata,  & firma  habemus,  bc  ad  pleniotem  fecurctatem  de  novo 
concedirausS:  fitmamus  : Etinfiipcr  proniittimus  & juramus  ad  Dominum  Deum 
noArum,  bcejusfàndlam  Ctuccm,  Sc  fan^a  quatuor  Evangelia  manibus  noAtis 
corporalitcr  tada , bona  fide  Se  m verbo  regio  tenere , adimplere , Se  invioiabi- 
iiter  obreevare,  pro  nobis , terris,  regnis,  dominiis  Si  ditionibus  noAris,  omnia 
Sc  fingula  in  prxmfertis,  pacis , ftÉdens , concordix  & amicitix  capiiulis  contenta, 
prout  in  cifdem  cavetur  Sc  concinecur.  Si  contra  ipfa  quovis  modo  diiedc  vcl 
indiredè  non  facete  nec  venire,  fub  obligatione  & hipoteca  omnium  bonorum 
noAtorum  prxfeimum  & fiiturorum , neenon  Si  fub  poena  penurii , quam  Rex 
Si  Regina  poAunc  lali  cafu  incurrete.  In  quorum  omnium  St  fingulomm  prxdi- 
dorurareitimonium,  prxlcntes  literas  manibus  noAtis  fignavimus,fig)llique  no> 
An  munimine  jullimus  ruborari.  Datum  & fiidum  in  civruie  Gtanatx.undecimq 
r#r«e  I.  L I 1 
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die  menlîs  novcmbris,  anno  Sacri  Jubilxi  millefimo  quingenicdriio , prafcntibas 
ibidem  anccdiâo  Tencrabili  Petro  Ludovico  de  Valian,  Archidincono  Andegavenfi, 
oratore  & piocuraiore  Cheidianiflimi  Fcancomm  Regis, iratrts  & confeederati  no. 
ftfi  catiiGmi;  Antonio  de  Fonfeca  , Confiliario  noftro;  Didaco  Petez,  locutntc- 
sente  maiotis  domini  > Sc  Lupo  Conchillos , aluinuo  nolho. 


Pi 
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ADDITION 

AU  SIECLE  M I LLE  CINQ^CENS, 
des  Traitez  recouvrez  depuis  l’imprcfljon  faite. 

Le  contrat  de  mariage  de  Madame  Toland  de  Vrance  , fiüe 
du  Rot  Charles  VJ  J.  a<vec  le  Prince  Amé  de  Sasvoie^  qui  fut 
! depuis  Duc,  dit  Amé  IX.  A Tours  le  i6.  aoufl  1456. 

AU  nom  de  Dieu  le  Pere,  du  Fils , & du  Benoift  Saint  Efprit  , Amen. 
Par  ce  public  inftrumentà  tous  prefens  & à venir  apatoilFc  évidemment, 
que  aujourdui  perfonncllement , & rpecialemcnt  étant  commis  &:  conlli- 
[ tuez  pour  faire  & accomplit  les  choies  ci-aprét  cccites  csprefenccs  des  feigneuts 

; témoins  ^ & nous  notaires  & lèctetaires  deflbus  cciits  ; c’eft  à fàvoit,  Tres- 

I Chrétien,  très  excellent  5c  ttiompfMtit  Roi  de  France , Charles  Vll.de  ce  nom, 

d’une  part;  5c  Reverends  Peres  en  Dieu  les  Evêques  de  Geneve  5c  deV-alais*; 
& aulh  fpcûables,  nobles,  5c  puilTans  feigneurs,  Mefleigneurs  Jean  de  SeylTcl, 
feigneut  de  Barat,  Maréchal  de  Savoie  ; Amé  de  ChillanJ,  feigneur  de  Varoy; 
Jean  du  Saix  , feigneur  de  Bannens  ; Jaques  Criol , Chevalier , DoAenr  en  Loix 
5c  en  Decret;  & Guillaume  RigauJ  , M.ûtre-d’hôtcl  ; ccnftillcrs  , ambaflàdeurs, 
5c  procureurs  de  très  excellent  5C  puilTuit  PriiKC,  Monfeigneur  Ane*.  Duc 
de  Savoie,  de  Ch.ablais,  5c  d’Aoufte,  Prince  Marquis  en  Italie,  Comte  de  Pié- 
mont , de  Genevois,  de  Valcntinois , Sc  de  Diois  , ainfî  que  plus  pleinement 
apert  par  les  lettres  patentes  données  à Ripaille,  le  quatrième  jour  du  mois  de 
I ju  llet  'rnicrement  palTé,  faites  5c  fignées  par  la  main  de  François  Fevte  fecre- 

taire  , 5c  fccllées  en  cite  vermeille  au  (cel  pendant  de  Monditlcigneur  le  Duc  de 
Savo'c  .en  dcû  5c  grand  honneur  ont  dit  5c  expofé  audit  très  excellent  Roi  , 
que  Monditfieur  le  Duc  de  Savoie  attendu  la  grande  proximité  de  lignage,  6c 
autres  amitiez  5c  bienveillances , par  icfquelles  lui  5c  Mefleigneurs  fes  prcdecel- 
feurs  de  tres.bonne  mémoire  ont  été  5c  font  liez  5c  conjoints  avec  ledit  tres- 
' excellent  Roi  , 5c  fes  très- nobles  5c  dignes  predcccfleurs  ; auflî  que  fes  teires 

5c  feigneuries  de  Savoie , 5c  autres  font  prochaines  5c  coiuigüc:  fans  inoien  du 
î roi.xume  de  France,  & pais  duDiuhné.  Lcfquelles  proximité  de  lignage,  ami- 

[ tié  5c  bienveillance  , ledit  fcigi  eur  Duc  efl  toûjours  defirant  d'entretenir, 

‘ affermir  5c  continuer , 5c  encore  plus  aprocher  à ce  que  fes  feigneuries  , pais , 

5c  fujets,  foient  5c  demeurent  en  brume  paix,  concorde,  & union  avec  le  Roi, 
fes  roiaume,  p.ai$,5c  fujets,  ainfi  qu’ils  ont  toujours  accoutumé;  iceux  feigneuts 
ambaffidcurs  5c  procureurs  Monditlitur  de  Savoie  avoir  envoié  patdevers  ledit 
tics-cxccllent  Roi,  exprcflcaient  5c  Ipccialcment  pour  le  lequtrii,  pratiquer^ 

. J- H 
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* communément  dicJ'E» 
vêijue  de  Sion. 


* Ame  ou  AmedécVIII, 
qui  s'ctanc  demis  de  Tes 
Etats  fc  fit  élite  Pape 
pat  le  Concile  d:  Bile 
en  t4t9.tCera,qu'cn 
Amé  n'etoit  plus  Duc  de 
Savoie  , mais  fimple  re- 
ligieux erniice  j Si  que 
par  conréquciic  il  ne  lui 
apartenou  point  d’en- 
voïcr  des  Ambalfadrarv 
en  (bn  nom,  pour  traitée 
le  mariage  du  Prince 
Ame  , fôii  petit  - fils  , 
dont  le  père  étoit  alor* 
en  pleine  & paifible  poP- 
(êlnon  des  Ecua  de  Sa» 
voie. 
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& entendre,  s’il  6toit  de  (bn  bon  plaifirde  frire  & contraire  mariage  entre  tre»i 
noble  Madame  Yoland  de  France  fa  fille -,  & moult  noble  Ame  Monlïcur  de  Sa- 
voie , aîné-fils  de  haut  & puifTant  Monlieur  Louis  de  Savoie  , Pritice  de  Pié- 
mont, fils- aîné  , & Lieutenant-gcnetal  dudit  tres.escellent  & puidant  Prince 
Mondiefeigneur  de  Savoie,  ainfi  que  paravanc  avoir  été  parlé  encre  aucuns  fei. 
gneurs,  parens  & amis  de  Mefditsfeigneurs  de  Savoie  & Pimcc  , avec  aucuns 
autres  p.irens  & fervitrurs  dudit  tres-cxccllent  Roi.  De  laquelle  chule  ledit  ties- 
excellent  Roi , pour  la  finguliere  amour  Si  dileâ’on  qu'il  a , & leidrrs  | redccell 
feurs  de  moult  long-tems  ont  eû  a Mondicfieiit  de  Savoie  & Ton  Hôtil  , It  (quel- 
les pareillement  délite  continuer , & coû jours  entretenir,  & par  plus  giande 
proxim'té  de  fang  Si  lignage  encore  plus  afFcrmit , pour  les  c.iufes  (iiflliidiur. 
Si  plulieuts  autres  jiiiles  & taifonnables , par  l'avis  &:  deliberation  d'auruns  des 
leigneurs  de  (on  fang  , & autres  de  Ton  Conléil , a voulu  , veut  Sc  conlem  ledit  ma- 
riape  être  fut,  promis,  traité.  Si  convenancé  pat  & feus  les  convenarces , pro- 
mefll-s,  & paillons  faites , paiiccs , accordées , & conlenties  entre  lui  en  fa  per- 
foiinc  , d’une  p.»it,  pour  lui  & ladite  M idamc  Yoland  la  fille,  ôe  leldits  ambaf. 
(adeuis  & procureurs , aians  à ce  pouvoir  Si  procuration  fpeciale  poor  Irlditt 
leigneurs  Djc  de  Savoie  , aieul  ; & Piince  , pcrc  d'icehii  Monlieur  Amé, 
pour  eux  , Si  pour  lui,  d'autre  part,  en  la  manitre  qui  s’enfuit. 

Pteniicrcment,  que  ledit  tres-cxccllent  Roi, pour  foi,  les  hoirs  , 5c  fuccciTeurs, 
a proiiiis  3c  promet , qu’il  fera  5c  poiirch.i(lera  à tour  (on  loial  pousoir  , qui  être 

fi.arvenui  leidits  Aîné  Monlieur,  5c  Madame  Yolani  fa  fille,  en  ige  Irgmme,  que 
adite  Dame  prendra  pat  paroles  de  prclént  ledit  Ame  Monlieur  pour  (on  mari 
5c  loial  ép  >ux  , fi  Dieu  Si  fainte  Eglife  s’y  accordent.  Et  pareiUcmcnt  les  deflut 
nom  nez  lèigncurs  ambafladeurs  & procureurs  au  nom  dcllus  ont  promis  5c 
pto.nfttcnt  , que  Mclditsfcignrnrs  les  Duc  & Prince  fou  fi  s,  pete  dudit  ^lon- 
li.ur  Allié,  feront  Si  poutchafT; ront  à tout  leur  loial  pouvoir  , que  ledit  Amé 
Moniteur  prendra  à femme  madite  Dame  Yoland  étant  en  ipe  ligitmic  , fi  Dieu 
& fainte  Eplile  s’y  accordeur  *,  obtenue  aullî  lût  ce  prnniercmci  t , fi  nultiec  eft, 
difprnfation  de  nôtre  Saint  Pete  le  Pape  , laquelle  Monditlitiir  de  S.ivoie  pour- 
chafTeta  d’avoir  à fes  dépens  ; 5c  pour  ce  que  plûtôt  Si  convenablement  elle  fe 
puille  avoir,  le  Roi  aftiéhieufcmcnt  en  écrira  a nôttedit  Saint- Perc  le  Pape, 
& à tous  autres,  à qui  il  len.blera  eue  expédient  5c  neceffairr. 

Et  pour  contemplation  dudit  mariage,  le  Roi  dcllufdit  donne  5c  ccnllituc  nadit 
An'é  Monlieur  en  mariage  de  madite  Dame  Yoland  là  fille  , pour,cn  nom  5c  a c.iufe 
de  dot,  pour  le  droit , partage , 5c  portion  qu’elle  pouroit  avoir  és  biens  pater- 
nels 5c  maternels  , c’ell  à favoir  , la  lomme  de  cent  mille  écus  de  bon  or  Si  de 
poids,  aians  cours  à ptefent  audit  roiaume  de  France  , à raifon  de  foixante-dix 
au  marc  pour  une  fois  , à pairr  audit  Amé  Monlieur,  5c  aux  liens  , qu’il  apatiiea- 
dra  pat  taifon,  ou  aies  dcputiz,  és  termes  5c  lieux  qui  s’ciilbivcnt. 

C'cll  à favoir , en  la  ville  de  Montlucl  au  pais  de  Monditlieur  le  Duc  de  Sa. 
voie  , a la  lôleniiilàtion  dudit  manage,  laquelle  au  pl.ulîr  de  Dieu  le  fera,  Icfd. 
Seigneur  5c  Dame  , comme  dit  eft,  parvenus  en  âge  légitimé,  trente  mille  écus 
d'or  5c  de  poids,  à la  valeur,  5c  railon  que  dcllus  { les  autres  lo'.xatue  mille  écus 
&root  paicz  par  le  Roi  5c  lc&  fiens  audit  Amé  Monfieut  ^ 5c  aux  iiciu , clqueU  il 
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flparriendra  p.ir  raifôn  audit  lifu  de  Montlucl , & à tel  jour  <]ne  ladite  folenni- 
Cuion  lcra  faite  dedans  quatre  ans  après  & continuellement  enfuiyans  l'an  re. 
volu  de  ladite  folenniiatioii,  e'cfl  à favoii  (h.iruiie  des  trois  années  vint-müle  écus, 
& la  quarte  année  après  eiilûivant  pour  plein  paiement  de  ladite  fomme  dotale, 
les  autres  dix  mille  érus  d’or  , à la  valent  & raifon  que  deflus 

Et  pour  ce  qu’aprelent  ladite  Dame  Yolar.d  convenablement  nefe  peut  en- 
jcüaillet  ni  vêtir,  comn'C  il  apaiticndroit  fl  elle  éteit  d'âge,  ledit  très  - excellent 
Koi  ôc  les  liens , à ladite  folennifation  , font  & feront  tenus  de  l'enjoiiaillet , 
vc  ir , de  garnit  honorablement , ainfi  qu'à  une  telle  Dame  apartiendra. 

Et  pareillement  Icldits  feigneurs  ambaflàdeurs  Sc  procureurs  au  nom  que  défi 
fus,  pour  cauic  & conieniplaiion  dudit  matiage,  au  cas  que  ledit  Amé  Monfieur 
itoit  de  vie  à tiépafli.merit  avant  madite  Dame  Yoland  fa  femme,  le  mariage 
d'iux  contrait  pat  paroles  de  prefent , & (olennilï  en  âge  légitimé  & confomn.é} 
en  celui  cas , & non  autrement  donnent  Sc  conflituifleni  à madite  Dame  Yoland 
pour  caulé  de  fon  doüaire , pour  tenir  Ion  état  & a la  vie  tant  feulement , la  lom. 
me  de  dix  mille  cens  d'or  fcmblables  fr  de  telle  valeur  que  defTus  , de  revenu  par 
chacun  an  , par  telle  condition  & maniéré,  que  madite  Dame  Yoland  ne  prendra 
ni  iccevra  à caufe  dudit  doüaire,  le  cas  avenant,  tant  que  Mefdiisrcigncuts  les 
Duc  & Prince  viviont,ou  l'un  d'eux,  fors  tant  leulemcni  huit  mille  ccusdere- 
Tciiu  par  an  , à la  râleur  que  dcllu*.  Et  eux  allez  de  vie  à trépaflement , au  cas 
qu'elle  luivivroit , picndra  A:  rece  vra  entièrement  leldits  dix  mille  écus  lefquels 
au  CaS  que  dtllus  lui  leront  aflis  & aflignez  en  teircs,  villes  , places  , & (èigneu- 
iies  hoiioiablcs  pour  fa  drmcurar.ee , 6c  autremenc  afSfes  de^à  les  monts  , 
au  plus  prés  l'un  de  l'autre  , que  bonnement  Eure  le  pouta , qui  feront  dtfîgr.ées 
avant  la  folennifation  dudit  mariage  ; tellement  que  icelle  Madame  Yoland  ait  6c 

E utile  .«voir  chacun  an  defditcs  terres  & feigneuries  pour  le  moins  ladite  fomme  de 
uic  n.illc  ou  dix  mille  écus  és  cas  dcfludits  ; poutvû  que  madite  Dame  Yoland 
Ks  il.âte-ux,  & autres  édifices , qui  pour  ce  lui  feront  baillez  , fera  fonfter  de 
couvciiute,  & les  maintenir  6c  réparer  en  égal  6c  bon  état,  que  a elle  feront 
dehvti  Z , & en  tel  cas  a été  accoûtumé  de  faire  ; fauf  coûjouis  a Mondiilicur  le 
Duc,  & fon  heritier  principal  fur  lefdices  chofes , la  fouveraineté  & rcflôrt. 

Item.  A été  convenu  6c  accordé  ei.tte  lefdites  parties,  au  cas  que  ledit  Amé 
MorlKuritoit  de  vie  à irépaflcmenr , ladite  Madame  Yoland  fuivivaiit , ou  que 
autienuni  ceflitution  de  doc  auroit  lieu,  Monditlicur  le  Duc,  ou  fon  heritier 
6c  luccilleui  prii.cipal , fera  tenu  de  tendre  6c  teftituer  à madite  Dame  Yoland, 
ou  a les  heritiers,  leldits  cent  mille  ccus  donnez  piour  elle  en  mariage , fi  paicz 
avoitnt  été;  ou  autrement  ce  que  paié  en  lêtiit, à fcmblables  ceimes  qu'ils  au. 
font  éié  pauz  ; 6c  aufli  tous  Its  joiaux  & biens  n>eubles  apattenans  à ladite 
D.m.c  Ybij.  d.  Et  paicillimcnt , fi  elcalloïc  dévie  à tiépailémenc  (ans  enfans 
dudit  mariage,  & que  teft.cution  dudit  rot  auitui.enc  autoïc  lieu , fera  ttfliruée 
ladite  ibuimc  dotale,  6c  bunsrpcubles  dcfl'ufdits  a les  heriiiers  , on  à ceux  qui 
aniuiit  caüu  d’tllr,  cidits  termes,  &.  p.nt  la  fbime  & manière  que  dtllus  , com. 
nicn^aiic  toutefois  le  premier  paiement  l'an  tivulu  du  joui  dudit  tTep.dIrmcnt, 
ou  de  tel  jour  que  le  cas  de  ttlliiutton  paiauue  maiiietc , que  par  mort,  auroit 
lieu.  , 
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Item.  A ité  convinu  & »c«otdé  entre  lefditej  p»rtî«$  , s'il  arenoit,  ce  que 
Dieu  ne  veuille,  ledit  Ame  Monfitur  aller  de  vie  à trepalTcment , fans  avoir 
enfant  mâles  defeendans  de  fon  propre  corps  , & de  Madame  YolanJ  (à 
femme,  Si  qu’ils  n’eûllênt  .qu’une  fille  cupluficurs,  ledit  Monficur  le  Duc  de 
Savoie,  ou  Ton  heritier  piincipal,  fera  tenu  de  dûement  maintenir  l’ctat  deid, 
filles  jufqu’à  ce  qu’elles  fcroiu  mariées  ; & autli  elles  parvenues  en  âge  légiti- 
mé, de  les  marier  honorablement  félon  leur  état,  & de  leur  donner,  & coi.fiiiuer 
en  mariage , c’eft  a lavoir , à la  première  & aînée  fille  cent  mille  jécus  d'oc 
pour  une  fois,  à raifon  de  foixante-dix  pour  mate, comme  dit  cil  ; A;  à chacune 
des  autres,  fl  plus  en  y a,  foixante  mille  écus  pour  une  fois,  Icmblables  que  def- 
fus',  outre  le  droit  qu’elles  auroient  en  dot.  Si  autres  biens  de  leur  mere  } 
fauf  toûioats  la  libéralité  dudic  Moniteur  le  Duc  , ou  de  cclui,qui  lors  (èra  Ion 
principal  hcruicr , Il  plus  leur  vouloir  donner  : lefquelles  Ibmmrs  feront  paiées 
par  les  termes  , Si  félon  la  forme  que  aux  contrats  de  mariages  feront  accordées; 
Si  en  outre  les  vcftita  & cnjoUaillcta  félon  ion  état  Sc  dciaitcs  filles  ; Si  pour- 
tant Icfdites  filles , & chacune  d'icclIes  Ictont  contenues  Si  exclufes  de  tous  les 
biens  paternels,  Sc  qui  font  Sc  letont  au  lems  a venir  à Meldiisieigneurs  Ici 
Duc  Si  Prince,' & à leurs  heritiers  Si  (iiccclTcurs  quelconques^  tant  comme  il 
aura  mâle  légitimé  vivant  du  nom  de  Savoie.  Et  s’il  avcnoiqqQe  Dieu  ne  veuille, 
que  tous  les  mâles  légitimés , qui  font  &:  feront  du  nom  de  Savoie  allaflcnt  de 
vie  à ttepailcmrnt  fans  eiifans  mâles,un  ou  plulîcurs , tellement  qu'il  ne  demeu. 
lât  que  hiles  légitimes  du  nom  de  Savoie  ; en  celui  cas , Irfdiics  filles , les  fil- 
les  des  filles  deiccndans  defdits  Madame  Yolande  Ame  Munditfieur , luccede. 
toni  en  leurs  degtez  , comme  fera  de  raifon. 

Item.  A Clé  convenu  Si  accotdé  entre  lefditcs  parties,  que  ledit  trcs-exccL 
lent  Koi  incontinant  être  accordé  ledit  mariage  baillera  madiie  Dame  Yoland 
pour  la  iiicnct  & conduire  à l’hôiil  de  Mondiincur  le  Duc  de  Savoie , & U 
fera  accompagner  fufhfamment , comme  il  lcra  de  fon  bon  plaifir  , jufqucs  au 
lieu  de  Villciranchc,  à lésdépcns.  A:  lefdits  ficuts  Ambaflâdcuis  l’accompagneront 
aux  dépens  de  Mondiificur  de  Savoie. 

Item.  Et  s’il  avcnoit , ce  que  Dieu  ne  veuille , que  ledit  Amé  Monficur  aU 
lât  de  vie  à trcpallémcnt  avant  ledit  inaiiage  contrait  pat  paroles  de  picfcnc,ou 
coiifommé  , Monditléigneur  le  Piincefon  pete  eût  autres  enfans  mâles  d'âge 
convenable  au  regard  de  ladite  Dame , que  l'aîné  defdits  enfans  aura  ladite  Dame 
Yoland  pour  femme,&  fera  ledit  aînéfi's  principal  heritier  de  Savoie. con.me  feroit 
ledit  An  é Monficur, s’il  vivoit.  Et  s’il  avenoit,  que  madite  Dame  Yoland  allât  de 
vie  à trepanèmeiifr  devant  le  mati.ige  contrait  pat  paroles  de  ptelent,ou  confom- 
mé,  & le  Roi  eût  autre  fille  d’âge  convenable  au  regard  dudit  Monficur  Acné, 
laquefle  ne  fût  maiiéc  ni  ptomilc  ailfeuis  pour  maiiage,  qu’il  la  donnera  pour 
femme  audit  Ame  Monficur , & Iclon  la  forme  Sc  teneur  des  chapittes  Si  con- 
venances contenues  A;  éctties  en  ce  ptcrcnc  comtat , tan:  par  l’une  des  partiel 
comme  l’autre. 

Item.  A été  convenu  & accordé  entre  Icfdites  parties,  au  cas  que  ledit  Amé 
Moiilieut  iroit  de  vie  à crepallement.avant  que  ledit  matiage  fût  parfait  St  folen- 
nilc  , & le  Roi  voulût,  que  madite  Dame  Yoland  fa  fille  tctouinàt  à fon  hôtdp 
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9c  p*r  avanture  MonHitficiir  îe  Prince  n’aveit  autre  fi'»  irÜe  d’îge  convenable 
pour  prendre  à femme  ladite  Dame  Yoland  ; en  celui  cas  Mcfdiuffigncur»  Icj 
Duc  de  Prince,  & leur»  heritier»  feront  tenus  icelle  Dame  Yoland  avec  (es  bieiji 
libéralement  6c  quitte  de  toute»  ptovifion»  , tant  de  matiagequ'auttetnent,  rcn_ 
dte  & bailler  au  Roi , ou  à fes  députez,  & la  foire  conduite  honorablement  à 
leurs  dépens  julqu'audit  lieu  de  Vilicftanche,  auquel  elle  leur  fera  baillée. 

Item.  A été  convenu  & accordé  entre  lefdite»  panie» , que  ledit  Monlêi- 
nrut  le  Duc  de  Savoie  baillera  audit  Amé  Monfieut  en  titre  les  corniez  de 
Maurienne  deçà , de  de  Vcrcelloi»,  delà  le»  monts , dedans  la  prochaine  fefle  de 
Noël. 

Item.  A été  convenu  6c  accordé  entre  icelles  panie» , qu’au  cas  que  Mon- 
diifieur  le  Prince  allât  de  vie  à trepalTcment  avant  Monditueur  le  Duc  fon  pere, 
que  ledit  Aire  Monfieut , ou  le  premier  rr.âle  defeendant  de  lui  6c  de  les  en- 
fons  mâles  de  loial  mariage,  fera  heritier  principal  de  Mondiificur  le  Duc  de  Sa. 
voie  , 6c  reprefentera  comme  heritier  principal  la  perfonne  de  Mondiificur  le 
Prince,  ainfi  6c  pateillemcnt  que  fêroit  Mondiificur  le  Ptince^s'il  vivoit  ; jaqoit 
que  MefeStsfeigneur»  le»  Duc  6c  Prince  aient  6c  eûfiènt  autre»  enfons , lefo 
quels  en  icclui  ças  fetont  apanagez  6c  pottionnez  chacun  félon  Ton  état  6c 
devoir. 

Item.  Semblablement  a été  convenu  6c  accordé  entre  lefdites  parties , qu’au 
cas  que  ledit  Amé  Monfieut  iroit  de  vie  à trepallement,  futvivaiic  Mefiiic»reU 
gneurs  les  Duc  6c  Prince  , eu  l’un  d’eux  , 6c  auroit  enfons  mâles , un  ou  plu. 
heurs  de  fon  propre  corps , & de  lai.sl  mariige,de  madite  Dame  Yoland  ; en  ce 
cas  fon  premier  bis  , 6c  les  autres  defeendans' mâles  de  lui,  chacun  en  fon  ordre, 
auront  tel  6c  fèmblablc  droit , 6c  feront  heritiers  de  Meldiisfeigneuts  les  Duc 
&:  Prince , par  la  forme  & manière  que  fût  & feroic  ledit  Amé  Monfieur,  s’il 
croit  en  vie  ; pourvû  que  le  premier  mâle  foit  toujours  principal  heritier  de 
Savoie. 

Item.  Ont  convenu  & accordé  lefdiis  feigneurs  ambafiadeurs  & procureurs  , 
que  Mefdicsicigneurs  les  Duc  6c  Prince  rati^eront  & promettront  toutes  les  ch». 
Tes  delTufdites.avant  que  madite  Dame  Yoland  foit  mife  hors  du  rqiaume  de  Fran> 
ce  ; Icfquelles  paâions  & convenances  entre  lefdites  parties  , ainfi  foires  de  ac- 
cordées en  la  prefence  des  feigneurs  témoins , te  de  nous  fecretaires  & notaires 
defibus  écrits , tecevans  6c  ftipulans  comme  deflus , ledit  ttes-excelleni  Roi  en 
parole  de  Roi  a promis  6c  juté  pour  foi , les  hoirs , 6c  fuccefléurs  quelconques, 
pat  fon  loial  lèrment  fur  les  faines  évangiles  de  Dieu  manuellement  touchez , 6c 
en  outre  par  la  foi  & lerment  de  fon  corps , 6c  fur  l'obligation  de  tous  fes  biens 
meubles  6c  immeubles,  prelëns  6c  à venir  quelque  part  qu’ils  foient,  avoir,  tenir, 
obfetvcr,  & foire  obfetvcr  par  jcfdits  hoirs  6c  fuccelléurs  , formes  , fiables,  6c 
agréables  perperoellcment , 6c  de  non  jamais  par  lui , ou  autre  interpofée  per- 
fonne , faite , verni  , ni  fouffoir  être  foit  aucunement  au  contraire , dire  élément 
ou  pat  indircA , publiquement  ou  autrement  , pat  quelque  couleur  ou  occa. 
lion  que  ce  (oit  & pateillemcnt  leldits  foigneurs  ambafiadeurs  au  nom  que  deC. 
fois  ont  promis  6c  juré , que  Meldicsfeigneuts  les  Duc  6c  Prince  tiendront , ob- 
fcivciom , & fetont  plcmcmcni  tenu  & obrcivct  toutes  les  choies  ddlurjicci^ 
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te  en  outre  lei  ratifieront  & «prouveront  iceux  MefTcigneurs  les  Duc  Se  Prince, 
te  feront . conlêntiront , & promettront  de  nouvel , fi  meftier  cil , ainfi  que  par 
lefdits  feigneurs  amballàdeun  a été  dit  Se  convenu.  Et  au  cas  que  leidites  par* 
ties,  ou  aucune  d'icelles,  ou  les  liens  , fêroicnt  aucuns  (rais , milTtons  , & dé. 
pens , ou  foullenillcnc  interdis  & dommages  par  les  convenances  , pactions , Bc 
piomillions  deHufdiccs  non  atenducs,  obreevées,  & accomplies  ainfi  que  dedus, 
ont  voulu  & veulent  par  exprès, 'que  la  partie  non  attendant  & non  failant  les 
choies  ptomifes  par  elle  comme  delUis , Toit  tenue  de  rendre  à l’autre , & rclli. 
tuer  entièrement  lefdits  dommages,  interdis,  milEons,  & dépens,  fans  contra- 
diélion  ou  dilïculté  quelconque. 

Et  à ce  que  toutes  les  choies  dellufdites  plus  valablement  fc  puiflent  accom» 
plit  & obferver,  Iddites  parties  & chacune  d'icelles,  c’ell  à f^avoir  , ledit  très, 
excellent  Roi,  pour  lui  te  les  liens  delliifdits  ^ & leldits  iéigneurs  amballadcurs 
& procureurs  au  nom  queddlus,  ont  fournis , obdgé , Si  hipotequé,  te  des 
maintenant , fpedalement  Se  exprcllèment  foumettent , obligent , & hipotequent 
toutes  les  citez , villes  , terres  , châteaux  , domaines , leigiicurics  , Si  genctalc- 
roent  tous  les  autres  biens , meubles  Se  immeubles,  prefens  &:  a venir'-tludit  très- 
excellent  Roi,  Se  de  Monditfeigneur  de  Savoie  ; tellement  que  Iddites  parties  Sc 
chacune  d'icelles , tant  qu’il  lui  couche  Sc  peut  apartenir  , Sc  les  liens  dellufdits, 
en  puillénc  être  contraints , comme  il  apat  tiendra , jufqu’a  totale  laiisladion  Sc 
dûc  obletvacion  de  toutes  les  choies  delfuldites  , nonobllant  quelconque  droit  Se 
conllicuiion,  par  lefquels  l’on  poutoit  venir  au  contraire  ; renonçant  Iddites  par- 
ties Sc  chacune  d’icelles  au  nom  que  dclUis  , fur  leurs  lérmens  , pcomiH 
lions,  loumilEons,  & obligations  avantdices , en  la  prcltnce  des  tcigncuis  té- 
moins, Si  de  nous  notaires  & fecretaires  deilous  écrits,  llipulans  Sc  recevant 
comme  deUus,  à toutes  .aâions , déceptions  , barat,  gneh, erreurs,  exceptions, 
refaits  , privilèges,  apcilations,  liiplications,  difpeiilations  de  Ici  mens,  cavilla- 
tions,  Sc  à tout  droit,  canon  Sc  civil , fubtetfiiges  , coétumesde  pais , Sc  gé- 
néralement a tous  autres  droits,  par  lerquels  pouroienc  objicer,dire,  ou  venir  au 
contraire  des  chofes  delluldites  , ou  d'aucune  d’icelles  , Sc  mémement  au  droit 
difanc,la  generale  renonciation  non  valoir,fi  la  Ipeciale  ne  précédé. 

Delqueües  choies  dellufdites , ledit  ucs-cxcelleiit  Roi , Sc  lefdits  Icigneuts  Am-* 
bafladeuts  au  nom  que  delTus , ont  voulu , commandé  S:  requis  par  nous  notai- 
res Sc  fectetaites  dcllus  écrits , être  Faits  , au  profit  de  chacune  delditcs  parties, 
un  ou  plulieuts  inllrumens  d’une  même  fubllance  Sc  teneur. 

fait  Sc  donné  à Tours  en  Touraine  en  l’hôtel  , où  étoit  logé  ledit  tres- 
excellent  Roi,  le  feixieme  jour  d’aoull , l’an  de  grâce  mille  quatrc-cens  trente, 
(ix  , indiâion  quatorzième.  Prefens  hauts  Sc  puitlaiis  Princes  Sc  Seigneurs, 
Mellieurs, Charles  d’Anjou,  Comte  de  Mottaing  ; Louis  de  llourbon  , Comte 
de  Vendôme  Sc  de  Chantes,  Grand  maîtie  d’Hôtel  de  France i Sc  tres.ievctends 
Peres  en  Dieu.  Melleigneurs,  Renaud*,  Archevêque  de  Reims , Chincelierde 
France  ; Denis , Aichcvêque  de  Touloulej  Robert  , Evêque  de  Maguelonnej 
Thibaut,  Evêque  de  MaillezaiS;  le  Comte  de  Tancatvillc  } Chnllofc  d’Ati- 
court,  leigncur  d'Autex  ; Jean , Bâtard  d'ütleans  ;le  Comte  de  Périgord  ; Jean, 
éèigneur  de  GtaviUc , Maure  des  AibalcRriers  de  France  ; Raoul , leigncur  de 
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Caucourt,  Gouverneur  du  Daufiné  ; les  fèîgneurs  de  Eucil,  & de  Chaumont; 

Mcflùc  Robert  le  Mirjon  , lêigneur  de  Treve»  ; Theode,  Comte  de  Valpcrgiw^ 

Sénéchal  de  Lion  ; Mtdire  Hugues  de  Noyers  , Maître  dT-lôtcl  ; Maître  Geof- 
froy ValTil,  Archidiacre  d’Albe;  & Maître  Jean  Putard  , Confeillers  du  Roi 
témoins  à ce  prefens  & apcllez.  Et 'moi  Jean  Couninelles,  notaire  & fccre- 
t.ure  du  Roi  pour  témoin  des  chofes  deflus  écrites , ai  du  commandement  du  Roi 
nôtredit  feigneur  , nus  mon  feing  manuel  à cet  ptelcntes,  figné  CtHriintlles 
& moi  Antoine  Bolomiet  de  Poncrens  du  Diocefe  de  Lion , notaire  public , Sc  le- 
ctetaire  de  mefdits  ttes-redoutez  feigneurs  les  Duc  & Prince  en  toutes  les  cho- 
fes delTùrdites , avec  lefdits  feigneurs  témoins , ai  été  ptefcni , 5c  d’icelles  avec 
ledit  Martre  Jean  requis  en  at  reçû  ce  ptefent  inllrument  , lequel  ai  fart  écrire 
pat  Pierre  Martin  des  Croies , notaire  public,  5c  foulctit  de  ma  propre  main, 

& ligné  de  mon  grand  feing  acccûtutné , en  témoin  de  vérité  de  toutes  les 
chofes  dcllus  écrites. 

TrAÎté  ie  R arcourt  fait  entre  les  François  é"  les  Anglois  far  Us  difuttf^ 
de  Charles  d' Anjou  ^ Comte  du  A/aine , four  le  Duc  Jian  d’Alençon, 
four  lui,  d’une  fart^  <jr  les  defutex,  du  Comte  de  Dorfet  , Gou- 
verneur four  U Rot  d Angleterre  es  pais  d'Anjou  (jr  du  Alaint  , de 
l'autre.  Conclu  U lO.  décembre  143  b’.  rattfii  le  deuxieme  de  janvier 
enjuivant, 

EM  O N D , Comte  de  Dorfèt , de  Mortaing  j & de  Harcourt , Capitaine  yf„fl(tnre, 
General , & Gouverneur  pour  Monfeigneur  le  Roi  des  pais  d'Anjou  5c 
du  Maine,  à vous  hauts  5c  puilTans  feigneurs,  Jean,  vous  dilânt  Duc 
d’Alençon  ; 5c  Charles  d’Anjou , vous  difanc  Comic  du  Maine  ; nos  amez  5c  ' 

féaux  Conliillcrs,  Mcflite  Richard  Gunhin,  Chevalier  ; Si  Thomas  Govver, 

Ecuirr , commiflaires  de  par  nous  en  cette  partie,  nous  ont  raporté,  que  entre 
iceux  commillàirei , 5c  autres  nos  commit  en  nôtre  nom,  d’imepart;&;  Etien- 
ne du  Pleflis , dit  Coutcol , 5c  Guiot  du  Coing , Ecuiets , 5c  autres  à ce  com- 
mis , pour  vous , & autres  feigneurs  de  vôtre  parti  , d’autre  part  ; a été  6it 
5c  accordé  certaines  ordonnances  & apointemens  touchant  le  bien  defdits 
pais  d’Anjou  5c  du  Maine  ; 5c  que  pour  icelles  tenir  5:  garder,  ils  ont  accordé 
vous  bailler , 5c  envoicr  nos  fcelicz  & promiflés,  moiennanc  quoi  vous  devex 
bailler  pareillement  vos  fccllez  5c  promellcs  à nous  adrcflàns.  Pourquoi  nous 
vous  envoions  ces  prefentes  de  nôtre  part , contenant  lefdits  apointemens  Sç 
ordonnances , dcfquelles  la  teneur  s'enfuit. 
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ORDONNANCES  ET  APOINTEMF.NS  FAITS 
& conclus  pour  le  bien,  utilité,  & repopulement  & entretene- 
ment  du  pauvre  peuple  des  pais  d’Anjou  & du  Maine  , entre 
Meflîre  Richard  Gucthin  , Chevalier,  fie  Thomas  Govvcr , 
Ecuier , commilTaires , 8c  aians  le  pouvoir  en  cette  partie  de  par 
haut  fie  puifFant  Prince  Monfieur  le  Comte  de  Dorfet  , Gou- 
verneur defdits  pais  , d’une  part  j 8c  Etienne  du  PlelTis,  die 
Courcol,  fie  Guiot  du  Coing  , Ecuiers  , commirtaires  8e  aians 
pouvoir  en  icelle  partie.de  par  très  haut  fie  puiilant  Prince, 
Monfieur  Charles  d’Anjou , d’autre  part  j en  la  forme  fie  maniera 
cjui  s’enfuit. 

PREMIEREMENT,  afin  de  repeupler  & remparer  plufieurs  paroiilc» 
dcIHics  pais  à prdent  inhabitées  , & dont  les  lubicans  d'icetlcs  par  l’hollu 
hté  de  la  guerre,  par  famine  , & autres  necelTitez,  fe  font  départis  8e  allez, 
tant  en  un  parti,  qu'en  l’autre;  a été  ordonné,  conclu,  & apointé , que  tout 
ceux  qui  amfi  fc  feroient  départis  Sc  retirez  deidites  paroilTcs,  en  quelque  lieu 
m’ils  foient  allez,  poutont  retourner  Sc  revenir  , Icurement  demeurer  es  paroif. 
les  donc  ils  font  natifs , ou  donc  ils  Iccoicnt  départis  depuis  crois  ou  quatre  ans 
en  çà,  (bic  en  u-i  parti, ou  en  l’aucrc,  oû  ils  feront  reçîls  fans  apcehenfion  , Sc 
làns  qu'il  leur  foie  befoin  d’avoir  autre  feutccé  ; par  ainfi , que  dedans  crois 
)ours  après  leur  retour  ainfi  fait  , ils  feront  tenus  venir  devers  les  offictors  du 
parti , oi\  ils  fecont  retournez , c'efl  ù favoit  au  Mans , Sc  à Sablé  , renüuvcl- 
1er  leur  ferment  ; Sc  en  auront  lettres , dont  ils  ne  paieront  linon  deux  fols  li* 
deniers  pour  la  peine  Sc  falairc  du  clerc  Sc , g^'effier  feulement.  Et  tft  ce  entendu- 
au  regard  des  gens  du  pais , qui  ne  fe  feront  entremis  de  fait  de  guerre  , ni  de 
crahifon  concre  ceux  du  parcl,  donc  ils  feront  defiiis  : Sc  fi  à cautè  dudic  depar- 
tement aucun  débat  mouvoir , deux  des  plus  prochains  voifins  dignes  de  foi  en 
lcront  crûs  par  ferment. 

Lefquels  ainfi  retournez  feront  quittes , francs , Sf  etemts  de  paier  aucuns 
apatis , tailles , Sc  autres  fubfides  quelconques  à l’un  parti,  ni  à l'autre , jufqu'aa 
premier  jour  de  juillet  prochain  venant  feulement.  Toutefois , fi  aucuns  demeu- 
tans  de  prefent  en  paroitTes  habitées  , retournoient , ou  alloient  demeurer  cfdi- 
tes  paroiilès  non  habitées,  ils,  ou  les  colledleuts  pour  eux  , feront  tenus  por- 
ter leur  eaux  pareil , comme  ils  Faifoient  au  quartier  precedent  en  la  paroiflè,. 
dont  ils  feront  partis  , Sc  à iceux  paier  pôutent  tefdlts  habitans  ainfi  départis 
erre  contraints  par  les  dellùfJits  collecteurs  à l'ordonnance  de  jultice.  Et  fi  au. 
cuns  defdits  defuis  écoient  Sc  font  tenus  en  aucuns  reftes  du  tems  pallé  de  cail. 
les  ou  apatis , ils  en  feront  francs  Sc  quittes  à coûjours. 

Item.  Que  cous  Sc  chacuns  les  chiceaux , quels  qu’ils  foient , qui  feront  en 
On  parti  Sc  en  l'autre  ; Sc  paceillemenc  les  fruits  Sc  héritages  de  ceux , qui  droi. 
fewnc  eu  rotubeticiett  de  ligne,  ou  qui  les  ont  aquis  d’tceux  hcrjucis^ chacun 


en  fon  parti , c'eft  à favoit  étparoid'ci  apatiflcfs.ne  feront  plus  au  icmtà  ve- 
nir de  nulle  prife  , ou  proie  , mais  A-coiit  en  feurtté  efducs  paroillrs  ^ pofe  ores 
au’ils  fuient  ou  apartiennem  à pensde  puene,  officiers  , gens  d'Ejglifc,  ou  autres 
demeurans  en  ville,  ou  fortettllè , d’un  parti  ou  d’autre.  Et  li  autrement  tft 
fait  ou  attenté  au  contraire  , les  (icurs  du  parti  delincjuanc  en  feront  tenus 
faite  , ou  faire  faire  promtc  & dûc  réparation  & uAitution  , eux , ou  leurs 
commis  fut  ce  requis  & avertis. 

Item.  A été  pareillement  ordonné,  conclu,  & .-ipointé,  qu'une  p.itoilTc , 
tant  de  l’un  parti,  que  de  l’autredefdits  pals,  ne  fera  ap.itillée,  ni  cor  ttaintèà 
Çaier  aucun  apatis , linon  à une  feule  ville  ou  foittrefle,  à laquelle  elle  devra 
ctte  par  ordonnance;  & fi  autrement  eft  fait,  fêta  repaie  pron.un em  , ainfi 
qu’il  eft  dit  en  l’anicle  precedent. 

Item.  Et  au  regard  des  fetgens  des  petites  feigneuties  , & autres  gens  du 

Jiais  enticmetcurs  de  petites  recettes , a été  ordoiuié  & apointé  , que  fous  tels 
ctgens,  de  autres  tels  officiers,  dont  leurs  recettes  n’excederont  feixante  livres 
tournois,  auront  lettres  de  pouvoir  par  quaiticc , de  ce  faire  pour  un  angelbt 
d’or  , Sc  pour  cinq  fols  tournois  pour  U greffe.  Et  ceux,  dont  la  recette  n'ex- 
cedera  trente  livres  tournois,  pour  dix  ir  is  tournois , & ledit  grcflé.  Et  n’ell  point 
ce  entendu  pour  les  officiers , ni  au  rrg;nd  des  feigncurics  , dont  paravam  le 
jourdui  l’on  a accoûtiuxc  a lever  lettres,  Icfqucllcs  paieront  ainfi  qu’ils  ont  ac- 
cuûtumc  au  tems  p.dTé. 

Item.  Etauiegarddu  rabaiflemcnt  des  apntis,  a été  ordonné  & apointé, que 
les  paroillrs  , unt  d’un  paiti , que  d’autre,  demeureront  au  taux  , en  la  maniéré 
que  par  lefdits  commifl'iires  d’aprdent  a été  oïdonné , fans  être  ciucs  ni  hauf. 
fées,  jul'qu’audit  piemicf  jour  de  juillet  ptothàin  venant;  de  fi  après  ledit  jour 
patlc,  aucun  haulirmenc,  ou  rabaillcment,cflf.tit  de  la  partie  de  Monditlieui  de 
Dorlct  lùr  tes  patoillcs  apatillées,  & villes  de  fa  charge  j ceux  de  la  part  de  Mon- 
ditiicur  Chattes,  & autres  de  Ion  parti,  ne  poutont  exceder,  m lever  plus  gr.md 
hauüement  d’apatis  fur  les  autres  p.rroil1cs  dudit  comté,  lînon  à i’âques  pareille 
fomnie,  que  hlonditfieur  de  Dorlet  lèvera  fui  fondit  apatis,  & aufli faire  pareil 
lab.ullemcnt  qu’il  frtoit. 

Item.  A etc  ordonne  & apointé  , que  chacun  colltéleuc  de  paroifle  ne  poura 
foi  entremettre  de  fait  de  prifonniets  de  guerre,  ni  de  fait  d’autre  paroifle,  que 
de  la  fienne , ni  aufli  d'autre  chofe , ni  eue  rc<,û  à foi  obliger  pour  autre  cmfe 
que  pour  ladite  patoilic , finon  qu’il  ait  ptcaUblcmcnc  exprcfle  commiflîon  ou 
procutatioti  (pécule  de  fa  paroillc , pour  ce  faire  ; & fi  aucun  piend  autrement 
fcureic  , obligation  , ou  ptomtiTc  de  lui , clic  lira  nulle  , 5c  de  nulle  valeur. 

Item.  A été  Icmblabicnienc  oïdonné  & apointé,  que  fi  aucune  parodie  apa- 
tifiée  defaut  oe  faite  Ion  paiement  dedans  le  ierns  à lui  ptefix  & ordonne  , 

. elle  ne  poura  être  courue  que  une  fois  feulement  par  chacun  quaitiri  ; Si  1>  plus 
en  ell  fait  , il  n’en  fera  paié  qu'une  coude  , peut  laquelle  , fi  clic  efî  faite  par 
gens  de  guette  non  aians  faufeonduit  , fera  pié  demi  lalut  pour  chacnnelieuc  ; 
Si  fi  icelle  coude  ell  faite  par  pages , il  n’cti  feta  pa;é  pour  ehacone  paioifle 
pour  toute  coutfc,  que  vint  fols  loi  tn ois. 

Iicm.  A cté  oïdonné,  condu,  & apointé,  que  toutes  gens  d'Eglifc  dé> 
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tnfurani  fur  leurs  bénéfices , & leurs  cliApelains  fcrvans  IcHlits  bénéfices , quî  font 
entremetteurs  de  confeil  de  fieurie  , ni  défait  de  h guerre,  non  entrans  en  autre 
parti  qu’au  leur  , finon  fous  congé  ou  (cureté  ; Bc  aolTi  femmes,  de  quelque  eut 
qu’elles  (bient,  tant  de  villes  foites , que  dehors , (înon  celles  qui  ont  été  Sc  font 
mariées  à fieurs  ponans  bannières ^ Sc  lemblablemeni  leurs  cnf.ns  miles,  nobles 
ou  non  nobles , de  l’â^e  de  deux  ans , ou  au  dellous , ne  feront  de  nulle  qucl« 
conque  prifc;  mais  pouront  aller  Sc  venir  fans  aucune  autre  feurcic,  feutement 
& fauvement,  chacun  en  fon  parti  : & fi  aucunement  étoit  attenté  au  contraire, 
il  fera  réparé  comme  defius. 

Item.  £t  auIII  a été  ordonné  & apoinié , que  s'il  y a aucuns  trangreifeurt 
ou  infraéleurs  defdices  ordonnances  & apointemens  ; & afin  d’iceux  prendre  8c 
aprehenJer  , Sc  en  faire  punition  (êlon  l’exigence  du  cas,  feront  faits  & donnez 
faufcoiiduits  d’un  parti  Sc  d’autre , pour  tel  nombre  de  gens  qui  fera  avifiE , Sc  que 
befoiii  (èra  , lins  tien  paier.  Et  mcmeinent , pour  mettre  lièges  devant  Icidits 
tranfgreficurs , qui  ne  voudront  otaeïr  aufdites  ordonnances  , Sc  aux  frais  Sc  mû- 
fts  qu’il  conviendra  , pour  ce  faite  fera  contribué  par  l’uii  parti  & par  l'autre 
pat  moitié,  fi  le  cas  y échet  : & (ï  fur  leflits  tranfgteireurs  eft  fait  ou  trouvé  au- 
cune fbifaiiuce  & amende,  ce  qui  fera  ainfi  pris  lera  premièrement  cmploié 
efilits  fiais  , de  quelque  paît  que  ce  foie. 

Item,  a etc  ordonné  Sc  apointé , qu’icelles  ordonnances  Sc  apointemens  afin 
qu'elles  foient  notoirement  tenue;  Sc  gardées  , feront  ctiéei  Sc  ptibliécs  folen- 
nellement  és  villes  Sc  fbrtcriflVs  prochaines  des  ftontietes.  Et  pour  icelles  gar- 
der Sc  coiifervcr,  ont  été  5c  font  commis  de  la  partie  de  Mondiifieur  le  Comte 
de  Dorict , lefdits  MelTire  Richard  Guethin , Thomas  Govvcr , Sc  Thomas  le 
Clerc  , Feuiers:  Et  de  la  partie  de  Monditfieur  Châties,  Mellire  Olivier  de  Séchât, 
Chevalier;  ledit  Etienne  du  Ptefiis,  dit  Courcol  ; & Jean  Bcaiivoifin , Ecuiers  ^ 
lefquels  Sc  chacun  d’eux  de  fa  paît  auront  autorité  Sc  puifiânee  de  connoître  & 
difeuter  des  débats , qui  pouront  mouvoir  à ladite  caufe , qui  fe  decerininetont 
efdits  lieux  du  Mans  Sc  Sablé  , par  l’avis  Sc  deliberation  des  gens  de  confeil  étans 
illec  pour  chacune  partie  : Et  pour  ce  faire  Sc  conduire,  lefdits  fieurs  d’un  paniSc 
d’autre  feront  tenus  bailler  5c  délivrer  fàufconduic  en  forme  valable  auidics  coow 
nuflaires  de  tems,  fins  dificulté,  ni  tien  paier. 

Et  pour  ce  que  dit  eft , tenir , entretenir , Sc  fermement  accomplir  , feront 
baillez  de  la  panie  de,  Monditfieur  le  Comte  de  Dotfet  fon  fccllé  Sc  promefle 
pour  tous  ceux  tenans  fon  parti  ; 5c  de  la  part  de  Monditfieur  Charles , le* 
fcellrz  de  lui , 5c  de  Monfieut  d’Alençon , eux  faifini  forts  pour  tous  ceux  te- 
nans  leur  parti  ; lefquels  (celiez  feront  baillez  dedans  le  huitième  jour  de  jan- 
vier prochain  venant,  Sc  s’adtcflcront , c’eft  à favoir  , ceux  de  Monditfieur  de 
Dorfet  à Mondiifieur  d’Alençon , 5c  Charles  d'Anjou  ; Sc  ceux  defdits  fieurs  d'Alen- 
çon Sc  Charles  d'Anjou,  à Monditfieur  de  Dorfet  : 5c  feront  icelles  ordonnance» 
& apointemens  en  force  5c  veitu  jufqu'à  deux  ans  prochains  vcnans  enfuivant 
le  jourdui. 

Et  nous  Richard  Guethin , Chevalier  ; Sc  Thomas  Govver , Ecuicr,  deflu* 
nommez  de  nôtre  part  ; 5c  nous  Etienne  du  Plcflis,  5c  Guion  du  Coing , Ecuier», 
aufC  defius  nommez  de  nôtre  paie  -,  par  vertu  du  pouvoir  à nous  commis  5ç 


donné  en  icelle  partie , ainli  que  delTus  eft  dit  , pronnettonf  diacun  endroit 
foi , foire  bailler  & délivrer  lefdhs  fccllez  en  forme  due  & valable , pour  en- 
mtenir  les  chofes  dellüfdites  de  point  en  point , félon  leur  forme  & teneur.  En 
témoin  de  ce,  nous  avons  ligné  ces  prefenies  de  nos  feings  manuels^,  le  vintiemc 
jour  de  décembre,  l'an  1 4 38. 

Lefquelles  ordonnances  & apointemens  delTulilits  nous  avons  pour  agréables; 
promettant  pat  nous  lut  nôtre  foi  & honneur  le  contenu  en  iceux  articles , le 
chacun  d’iceux  avoir  ferme  & ftable  , & iceux  tcnir,&  foire  tenir  le  entrenir  pour 
la  partie  de  Monditfeicneut  le  Roi  de  point  en  point  fans  enfreindre , félon  leur 
forme  & teneur:  Et  n aucune  chofe  e(l  faite  ou  attentée  au  contraire  , pat 
ceux  tenans , ou  eux  difans  tenir  le  parii  de  Monditfeigneur  le  Roi , nous  pto« 
mettons  à vous , ou  au  porteur  de  certes , & nous  obligeons  fut  nôtre  honneur, 
rétablir  le  réparer  dûëment  le  tort  foit  , dedans  un  mois  après  qu’il  aura 
été  foit , favoir  à nous , ou  à nos  commis  ; le  le  foire  remeutc  au  premier  éut 
& dû.  Donné  au  lieu  de  Harcourt,  fous  nôtre  fcci , le  fécond  jour  de  janvier, 
l’an  deirufdit  143S. 

Donné  ce  pcefent  tranferit  au  Mans  fous  le  (cel  de  nous  Emond  , Comte 
de  Dorfet  deflus  nommé , le  dix-  huitième  jour  de  février  , l’an  mille  quatre, 
cens-trente  huit. 


Lettres  d’abolition  ffenerale  oifroiées  par  le  Roi  Charles  Vil.  à ceux  de 
Cennes.fe  remettans  Jous  Jon  obéijfanee.  Données  à Tours 
en  juillet  1444. 

CAROLUS,  Dei  gratia  Francorum  Rex,acjanuz  dominus , univet. 
fis  & finguhs  przfenris  indulti  feriem  infpeélutis  , tam  przfentibut, 
quàm  foturis , falutem.  Etfi  regruntes  cunéhs  adornati  virtutibus  deccat , 
maxime  quidem  in  ptincipibus  commendabilis  ell  benignitatis  clementia,  quz 
dum  creatotis  exemple  aboict  crimina , le  htimaniter  agit  cum  fubdiiis , glo- 
riam  fibi  vindicat , le  illos  ad  dileûionem  le  indillolubilem  fidei  nexum  le 
fiimiotis  amoris  inducat.  Sanè  quoque  dudum  vivente  quondam  bonz  memtv. 
riz  metuendUfimo  domino  le  gcnitore  noftro  Carolo , eadem  gratia  Francorum 
Rege,  cujus  anima  quietc  fouatur  zterna , tuneque  ejus  vice.ac  nomine  inci- 
vitate  noflr.i  J inuz  , luifque  orientis  & oeddentis  ripariis  , aliis  quoque  perti- 
nentiis,  quondam  Bocicaldo*.  milite  ,Franciz  Marefcallo  , reâore  & gubetna- 
tore  conditute , civitas  ipfa  le  habitantes  in  eadem , ripariis  le  pertinentiis  fuis, 
^uorumdam  dvium  errotibus  & finiflris  impulfi  perfuafionibus  , opérante  ne- 
quitiatum  aurore , à folita  fidelitatis  obcdientia,  le  legitimo  domus  noftrz  dominio» 
non  cura  honoris  j.iéfuram , le  przftitz  fidclitatis  Tzfionem , du- 

xerunt,  le  quibulüam  ignorantiz  nebulis  immetfi  longis  temporum  curriculis  in. 
débita  multotum  juga  fubittunt  j tune  tamcn,ut  divetfotum  fidelium  le  benevo. 
lorum  noftrurian  litteiz  atteil.intur  , fptetis  titannoium  inibi  dominari  co. 
naïuium  opptcffionibus  immciifis  , commilTotum  le  patratotum  contra  in. 
ciuam  nofiraai  Franciz  domum  memotes  le  poeniicntcs  , le  erroribus  fiâa 

Mmm  iij 


Cetintti 

«444. 

juilltti 


‘LcMar&hal 
dcBoucicaur, 
Gourernear 
dcG  inti  Toas 
Chulu  YU 


4^t 

fime  dfcos  denigtantibas  cognîtia,  tandem  rcripientes , rolirara  dotninium  & an^ 
tiquam  coriipIc£ti  fidcliucrm  jocundc  didicimu:,  communium  excefluum  , deli- 
âoruin , & alioium  quorumcumi^e  & adv  i^ùs  didlum  mctuendillinium  domi. 
num  & genitorcni  noltnim , nolijue  (uceeflivè  pattatorum , ger.erali  rem.'ffionc 
à nobis  rappliciccc  per  cos  imp!orata.  Nos  autem  coiindeiantes , quo J nil  tam 

Ciliace,  quàm  humaiiicas  Sc  clementiacenfctur  in  ptincipibus,  quibus  divina& 
ana  pariter  jura  coluncut , cum  cildcrojanucnfibus  liberaliutis  iioUcz  gratiam 
nercccc  cupientcs  , juiUs  de  cauüs  animum  noftrum  inclinantes^  barum  l'eric  de 
certa  noilra  Tcientia,  gratia  fpeciali , mocuque  proprto^  habita  cquidem  Confîlii 
nobis  aOiftentis  debberatione  matuta , umvetfis  & üngiilu  Jaïuicniîbus  in  diâa 
civicaie  noftrajanux  , cipariirque&  peitinentiis  fuis  habitamibus  &:  incolis  utciuf. 
que  fexus , otuncm  Sc  quaincunnque  culpom , pœnam,  & oiR-nlàm  realcni  Sc 
pcrfonalem  . in  qius  prxiâti  Januciiies  ,occafioiie  noviuus  per  eos  faâz  contra 
paietnam  bdelicatcm.  rxpulfionifque  gubemacotis,tr (flot uni  & oÆciarioiiim,  alia- 
sumque  perfonaruni  inibi  ad  paierna  fervitia  tune  iniiitantium , inluper  crmiimtm, 
dciiâorum  , cxccfluum  . rapinarum.  Ririorum , violcniir,  iap>cus  , S;  aliorum  nia- 
Icbciorum  , Sc  forcfa6lotum,quovis  vocabulo  cxpnmaniur  , pet  cos  & unumquem- 
que  ipfbrutn  in  gencte  Sc  in  fpccie  p.itracorum  & commilloium  , ccum  fi 
crinicn  foret  tcbcllionis  & Ixixmajr(latis,in  quocuniquecapitc  velgradu,  illiufque 
psnas  declaratas  & non  deciaiatas,in  quantum cuna  noilra  tangicur,vcl  tangi  pocell, 
rcmittimus  Sc  indulgemus  , perpetuo  Sc  gratlo^è  rclaxamus , omncnique  libi  in 
gencrc  Sc  Tpecic  ircogaiam  infâmiz  maculant  & icheliionis  iiotam  ab  os  Sc  uno 
quoque  iplbrum  abftcrgimus , & abolcmus  ipfos  Sc  iptoum  unumquemque  in 

f'etu’tc  Sc  Ipecie  pet  bcnebcium  leAiiucionis  ad  honoies,  famani , & bona  Ruda» 
ia  , Sc  alia  quxeumque  in  integrum  ccfticuentes,  Ita  quidcm  quôd  occabone 
przmilTotum  damhoium  , excediium,  aut  tcbellionis  criminum  ,Sc  aliorum fupra 
exprellorum,  fingulorumquc,  corumdcm  przKiti  Jamienics  , & cotum  aliquis  vel 
aliqui  in  gencrc  & in  Ipecie  ex  otKcio  cunz  , Sc  alias , modo  quocunique  ad 
tudicium  vocati , citari,  trahi,  feu  contra  cos  quovis  pizccxtu  inijuin  ,îumpti. 
bulque  moleltari , condemnari , & aliàs  impeti  non  polRnt , leu  tui bail, othcia- 
fiis  noftris  inibi  favenie  aliiflimo  dcinceps  ir.ftitucndis , Sc  figiiatitcr  fiici  noftri 
procuratoribu5,perpetuum  filentium  imponentes.  Quocirca  rcâotibus  Sc  guber> 
natonbus,  aliilquc  ufliciatiis  nofiris  in  diâa  civitatc  nollia  Janux  , luilquc  lipa. 
xiis  & pettincniiis  ubique  ficis  , per  nos  annuente  ChiiAi  gratia  cotifliiuendts  , 
cuilibcrque  prout  ad  unumquemque  l'pcûarc  potetit,  Sc  iplotum  locatenenti, 
damus  hnum  letie  cxprilfius  in  niandatis , quacenus  pizièntis  nedrz  rcmillîo- 
nis  Sc  aboi itionis  forma,  pet  cos,  Sc  unumquemque  noutotum  diligenter  aiitnta, 
lllam  pcEfitii  J muenlibus,  ad  nolham  fidcliiatis  obcdicniiam  rcdtuniibus,  ubique 
habiiantibus  oblervent , Sc  ab  aliis  feciant  tenaetter  & inviolabilitet  obictvari  , 
nihil  contra  iptos  in  genere  Sc  in  Ipecie , ptxtextu  quoruii  cumque  criniinuin 
quaniumvis  atiocium  , ut  fopta,  commilloium  lempoiibus  rctioadis  uU]ue  in  dictn 
invocationis  nommis  nolUi  , Sc  ctcblionis  vrxillotum  noAtocum  ni  civiiate 
przlib.'ta  commiiicndorum  , attentare  , vel  attcntaii  £>cctc  pra fumant,  quan. 
THm  gtatiam  noAram  caram  fibi  cupiuiit  confcivare  , Sc  iiidignaiioncm  non 
fubttc.  Nos  eienim  quicqiud  advcrsùx  pnclcnuum  tenoccin  fiçti  vcl  attctuui 
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contigerit  in  gencre  vclin  rpecie.m  nuncprotunc,  & contra , itritum  , nullum, 
invaliduni,  & inane  drccrnimut , & exptefsè  dcclaramus,  legihus,  condituiioni- 
bus , (latutis  , ordinarionibus  , cdiAis  , & aliis  in  contratium  fottè  facicntibus  , 
quibus  de  plenitudine  dominiez  poieftatis,  quantum  in  aliquo  contradic«ent,de- 
togandum  duximus,  in  hac  parte  nullatcnus  obdicuris  ; bas  nodras  patentes  liu 


monium  concedentes.  Datum  in  civitate  nodra  Turonenfi  , In  menfe  juÜi , de 
anno  Domini  1444.  Sc  regni  la.  Signature  , C A R O LU  S , & fupet  plicaro, 
per  Regem  in  Magno  fiio  Confilio  ,Di  laLoeke. 

Extrait  fur  l’otiginal  des  lettres  patentes  du  Roi  Charles  VII.  lignées , Canlnti 
Af  fut  le  tepli , ftr  Regitn  in  fnt  Magnt  CmfiUo , de  la  Loere  , dücment  fcel- 
lées  fur  lacs  de  foie  vette  te  rouge  au  grand  Icel  en  cite  vene , collationné 
par  moi  Pierre  Adier  , notaire  roial , ic  greffier  des  collations  en  la  ville 
d* Aix  , m'aiant  été  exhibées  8c  retirées  par  Maître  fiernatd  dudit  Aix,  Ainfî 
(\ÿ\c  , jiflitr , notaire  gttfficr. 

Nous  jofeph  Bonfils,  fient  de  Bouc,  Confeillet  du  Roi  ^ Lieutenant-Crimi- 
nel , &:  Juge  roial  de  la  ville  d’Aix  , attedons  à tous  qu*il  apattiendra , que 
Maître  Adier,  qui  a figné  le  prefent  extrait  ed  notaire  roial  8c  greffier  de» 
collations  en  ladite  ville  d’Aix  aux  écritures  8c  fignatures  , auquel  foi  ed  ajoû- 
tee,  tant  en  jugement,  que  dehors;  8c  pour  être  la  vérité  telle  , nous  fom- 
njcs  fouflîgnei  avec  nôtre  greffier  , 8c  fait  apofet  le  fcel  roial  audit  Aix  , le 
vint- quatrième  décembre  1615.  Ainfi  figné,  J$nJils,Sc  Crut. 

Traité  fait  far  le  Duc  de  Bourgogne  avec  le  Roi  Charles  FIT.  four 
Monjeigneur  le  Dauf»,  depuis  Roi  Louis  XI,  qui  s’étoit  retiré  jur  fes 
terres  en  i4jé.  Extrait  de  la  Crenique  de  Saint  Denis , en  la  vit  de 
chartes  FU. 

AP  R E’S  que  Monfeigneut  le  Daufin  eût  été  par  certain  tems  avec  Mon- 
lèigneur  le  Duc  de  Bourgogne,fans  le  congé  du  Roi,  8c  que  ledit  Oau- 
fin  lui  eût  envoié  ccnaincs  requedes,  dcfquelles  il  n’obtint  rien  du  Roi;  juillet. 
icclui  Duc  de  Bourgogne  envoia  fes  Ambafladeurs  devers  le  Roi  portans  fes 
léttres  touchant  le  »it  dudit  Monfeigneur  le  Daufin,  lefquelles  étoient  rédui- 
tes en  quatre  points,  lefquelles  dirent  depuis  baillées  pat  éait  pour  greigneur 
ifiemoire , en  la  maniéré  qui  s’enfuit. 

Le  premier  ed  de  la  remontrance  , que  Monfeigneur  de  Bourgogne  fait  an 
Roi,  qu’il  ne  doit  point  être  mal  content  de  la  réception, qui  a été  faite  de 
Monfeigneur  le  Daufin  en  fes  pais  8c  feigneuties  ; car  il  a été  meû  à faire 
kcilc  icccptioD  poux  l'honneui  du  Roi  , duquel  il  cd  aîn^fils , 8c  qu’il  ttoiç 


wna  pirdeveri  lui  Je  lointain  pais,  & que  fans  charge  Je  fon  honneur  envers 
toutes  nations  chrétiennes , il  ne  l'eût  pû  refuret  en  les  terres  Sc  pais , & ne  lui 
faire  honneur  & fervice  tel  qu'il  lui  apartient. 

Le  fécond, comme  ledit  Duc  de  Bourgogne , quand  il  a été  arrivé  à Bruxel- 
le  devcts  Monfeigneur  le  DauBn  , en  parlant  enlemble,  il  le  ttouvi  fort  épou- 
vanté , & lui  dit,  comme  il  avoir  envoié  de  vêts  le  Roi,  & lui  avoir  f.nc  faire 
plulieurs  offies  & requeftes,  Sc  que  le  Roi  avoir  bien  accepté  les  offres  j mais 
au  regard  des  requelfes , il  ne  lui  en  avoit  rien  accordé  ni  apointé. 

Le  tiers  point  & anicle  elf  , comme  Monfeigneur  le  Daubn  lui  avoit  dit  la 
volonté,  qu’il  avoit  de  foi  emploicr  contre  le  Turc  ; & quand  il  plairoit  au  Roi 
lui  donnet  charge  de  ce  faire,  & bailler  gens  pour  l’accompagner  , ainfî  qu’à 
aîné-BIs  de  France  il  apartient , ledit  Duc  s'offre  de  foi  mettre  fous  lui  de 
l’accompagner  & fervir  audit  voiage. 

Le  quan,  qu’il  plaife  au  Roi  recevoir  Monditfeigneurle  DauBn  en  fa  bonne 
grâce,  & le  réduite  & attraire  à lui,  Sc  à ce  s’offre  ledit  Duc  , fi  c’eff  le  bon 
plaiflr  du  Roi.  Et  entant  que  touche  le  pais  de  ÜauBiié , fe  tenir  à tant  fans  plus 
avant  procéder.  Sur  Icfquels  quatre  points  a été  répondu  aufdits  AmbofTadeurs, 
en  la  maniéré  qui  s’enfuit. 

Premièrement,  quant  à la  réception  Je  Monditlëigneur le  Daufin,  le  Roi 
a bien  connoillance , qu'à  lui  efl  bien  deû  être  fait  honneur  & bon  recUeil  pac 
ledit  Duc  de  Bouigogne , & autres  Princes  de  ce  toiaume , quand  ils  (auroient  Sc 
connoîcroient , que  Monduleigneut  le  Daufin  (c  maintiendroit  envers  le  Roi  fon 
pere,  comme  bon  Sc  obeidànt  fils  eff  tenu  de  faire  j Sc  auttemenc  ne  le  doit  &ire, 
car  l'hoiifieur,  qui  lui  eff  deû,  dépend  du  Roi. 

Quant  à ce  que  ledit  Duc  de  Bourgogne  a trouvé  Monditfeigneur  le  Dao-' 
fin  fait  épouvanté , délirant  de  tout  fon  coeur  être  Sc  demeucet  en  la  bonne 
grâce  du  Roi  , & qu’il  lui  oéftoie  (es  humbles  requêtes  , que  le  Roi  ne  lui  a 
voulu  accorder ‘.Le  Roi  elf  fbtt  émerveillé  Sc  ébahi  dudit  épouvantement , SCM 
(ait  coiinoitre  ni  apercevoir  la  caufe  pourquoi  -,  car  il  a été  toûiours  enclin  à le  re. 
cevoir  en  (à  bonne  grâce  : meme  l’année  paflée , que  Monditleigneur  le  Dau- 
fin a envoié  devers  le  Roi  par  plufieurs  fois  , & encore  dernièrement  Gabtiel  de 
Vetnes  , Sc  le  Prieur  des  Celeftins  d’Avignon,  il  leur  a dit  de  bouche  , en 
la  préfence  du  Cardinal  d’Avignon  , envoié  Sc  tranfmis  par  le  Pape  , Sc 
Je  plulieurs  autres  feigneuts  du  fang  roial  , Sc  notables  nommes  en  grand 
nombre  , dit  qu’il  étoit  content  Sc  vouloit  , que  Monditfeigneur  le  Daufin 
vint  pardevers  lui  , Sc  de  le  recevoir  & traiter  comment  un  bon  feigneur 
doit  recevoir  Sc  traiter  fon  bon  & obcïlTant  fils  jlui  pardonner,  Sc  oublier  tou- 
tes les  chofes  pafices  quelconques  fuffent.  Et  pour  ce  que  les  dcirufdits  Gabriel  de 
Vetnes  , 5c  le  Prieur  des  Celeflins  d’Avignon , envoicz  par  le  Pape  , com- 
nic  defTus  a été  dit  , difoient,  que  Monditfeigneur  le  Daufin  avoit  de  grandes 
craintes  ; le  Roi  leur  répondit,  ou  leur  a fait  répondre,  que  quand  il  lui  fer  oit  fa-, 
voir  ce  dont  icelles  craintes  lui  viennent , il  lui  en  fera  telle  Sc  fi  bonne  ré-, 
poule,  qu’il  feroii  bien  content,  & n’autoit  caufè  de  rien  douter. 

Ainli  n’a  pas  tenu  au  Roi,  ni  ne  tient,  que  Monditfeigneur  ne  foii  en  Gi 
bonne  grâce , 5c  hors  de  les  doutes  Sc  ciaincei. 


Mais  lu  regard  des  requêtes , qu’il  lui  fit  fiute»  c’eft  à favoir  de  nonwnît 
derers  lui , & de  ce  qui  touche  le  Éut  de  fes  ferviteuri  , lerquelles  ont  toû- 
|ouri  été  de  la  part  de  Monditfeigneur , mifes  & couchées  comme  condition- 
nelles , en  faifant  les  offies  par  lui  avancées  : jamais  le  Roi  ne  pouroit  être 
njeû  ni  confeillé  de  les  lui  accorder  ; car  ce  feroit  direâement  aller  contre  le 
défit  Sc  volonté  de  tous  ceux  du  roiaume , mêmement  contre  le  conieil  de  Mon- 
ditfeigneur  de  Bourgogne,  & des  autres  feigneurs  du  Sang  & des  nobles  bom- 
inesde  ce  roiaume,  qui  tous  lui  ont  donné  confeil,  & l'ont  requis  de  réduite 
Monditfeigneur  le  Daufin  à fon  devoir , & avec  ce , le  pourvoit  de  ferviteur* 

6c  confeilTers  pnidens,  & notables  hommes,  qui  aient  égard  à Ton  honneur  & 
bien  , & le  porter  à s’emploier  au  fervice  & bien  du  Roi  & de  fois 
roiaume  , ainfi  qu’il  eft  tenu  & obligé  de  le  faite  par  raifon.  Et  quand  le  Roi 
lui  antoit  accordé  lefdites  requêtes  , Meflieuts  de  fon  fang  , & généralement 
tout  ceux  de  fon  roiaume  , autoient  cû  grande  caufe  de  penfer , que  la  longue 
abièiKC  de  Monditfeigneur  le  Daufin  lètoit  arivée  par  le  Roi  , & de  ibn 
vouloir  ; ce  qui  n’cft  pas;  car  quand  Monditfeigneur  partit  de  lui  il  n’eût 
congé  dé  demeurer  que  quatre  mois  s & il  a demeuré  prés  de  dix  ans,*  au  grand 
regret  Sc  deplaifir  du  Roi,  qui  eût  été  moult  joieux,  que  durant  le  teins  de 
fon  abfence , il  fe  fût  uouvé  és  viâorieufes  belbgnes , qui  fe  font  faites  pour 
la  recouvrance  du  roiaume  ; car  la  gloire  du  pere  eft  quand  le  fils  £ut  auvtes 
louables.  * 

Et  quant  i fes  ferviteun  , le  Roi  eût  bien  defiré  Sc  defiretoit  encore,  que  * ptoTeib.ioj 
Monditfeigneur  fe  fetvît  de  gens  de  bien,  &de  noubles  petfonnes,  qui  toû- 
jours  le  confêilladent  & induifilTent  à toutes  choies,  qui  fuflent  pour  fon  bien 
Si  honneur  ; au  lieu  qu’en  laifiant  autour  de  lui  gens  qui  autrement  le  filTcnt.cene 
feroit  pas  pour  bien  tedtcfler  cette  matière  , ainfi  que  le  Roi  le  defite  ; Sc  que 
pour  le  bien  Oc  l’honneut  de  Monditfeigneur  il  loi  cft  expédient  & necellàire. 

Sut  le  troifieme  point  touchant  la  volonté,  que  Monditfeigneur  dit  avoir  des’em- 
ploiet  au  voiage  de  Turquie  : quand  le  Roi  a vcû  les  lettres  , que  Monditfei- 
eneur  lui  a écrites  de  Saint. Claude , failàns  mention  dudit  voiage,  a été  moult 
émerveillé,  quia  meû  Monditleigneur  fi  foudainement,  à prendre  cene  nou- 
velle imagination , de  laquelle  il  n’avoit  aupravant  rien  fiait  favoir  au  Roi  : Ec 
femble  bien , que  ce  foit  une  nouvelle  couleur,  pour  toûjours  s’éloigner  de  fe 
réduire,  & de  venlf  Oc  aprochet devers  le  Roi  fon  pere, pour  le  fetvir,  Sc  lui 
obéir  ainfi  qu’il  doit  ; car  quand  il  autoit  tû  un  véritable  défit  de  faire  ledit 
voi^e,  il  devroit  préalablement  avoir  mit  peine  de  fe  foumettte  au  Roi  Sc 
de  lui  obéir,  ainfi  que  félon  Dieu  Oc  laifon , il  doit  defirer  le  fiiire  : après  quoi 
il  lui  eût  pû  dire  Oc  remontrer  l’aflèâion,  qu’il  avoir  audit  voiage  , pour  fa- 
voir fui  ce  le  bon  plaifir  du  Roi , (ans  l’autorité  Oc  coiifcntenieni  duquel  il  ne 
peut  ni  ne  doit  finie  telles  enuepnfcs  , mêmement  en  fi  grandes  matières  : at-  * 
tendu  que  les  A nglois,  anciens  cunemis  de  ce  roiaume  dé  France,  chacun  jour 
t’éfoiccnt , Oc  mcticiit  leur  efptit  plus  que  januis  à invader  les  pais  , Ici- 
goeiiiies,  & fiijeis  du  Roi  ; & que  depuis  aucun  tems , par  grands  Oc  fubtils 
moicn» , lU  ont  I ouubaflc  d’y  avoir  entiee  0:  ont  fait  de  grandes  enireprifes, 
dcfqucllcs,  fi  elles  cûHeiii  loiu  a efict,  le  fullcut  enluxvis  d'auûi  grands  manY  sc  , 
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perilIftK  incomrenîeni  en  ceroi«utn«  de  France , qtfil  y eût  y a long-tems. 
fiJerc  auflî  , que  lefdin  Angloi*  ont  fait  une  ripooTe  au  Légat  , que  nôtte 
Saint-Petc  le  Pape  avoit  envoié  pardeveri  eux  , qu’ils  ne  iteulènt  aucunement 
entendre  à la  pix  , mais  font  en  continuelle  Yolonté  de  guenoier  conte  le 
Roi , & fon  toiaume.  Il  apertbien,  que  Monditfeigneut  n’a  pas  grandement 
pcnlè  à l’état  & leuretc  de  cedit  toiaume  ; car  ce  feroit  mettre  icelui  roiaumc 
en  trop  évident  péril,  que  d’en  vuioet  la  Chevalerie  & NoblelTe,  & demeuter 
en  guerre  avec  fes  anciens  ennemis , qui  continuellement  mettent  leur  entente 
à y avoir  entrée  pat  divers  6c  fubtils  moiens  , comme  dit  eft  : à quoi  le  Roi  a 
bien  pourvu  jufques  ici , & a intention  de  toûjours  pourvoir  à l’aide  de  Dieu. 
Et  quand  le  Roi  par  paix , longues  treves , ou  autrement , auroit  vû  6c  vertoie 
feureté  en  fondit  toiaume , ainli  qu’il  a fait  dire  6c  remontrer  à nôtre  Saint- 
Pete,  il  n’y  a Roi, ni  Prince  Chrétien,  qui  plus  avant  fc  voulût  çmploiu  as 
fecouis  de  la  Chtetientc,  qu’il  eût  fait,  6c  encore  (èroit. 

Sur  le  quatrième  point , portant  qu’il  plaife  au  Roi  retenu  Monditfeigneut  en  (n 
bonne  grâce , 6c  aulli  touchant  le  pais  de  Daufiné , fe  tenu  à tant , (ans  plus  avant 
procéder  :1e  Roi  a été  toûjours  preft , 6c  encore  cft,dc  recevou  bénignement  Moor» 
ditlêigncnr, quand  de  fa  part  il  fe  mettu  en  fon  devoir  ^ ainfl  que  le  Roi  a loûjoucs 
dit,  6c  &it  dire  aux  genf  de  Monditfeigneut  le  Daufio , quand  il  font  venus  par- 
devets  lui.  Et  au  regard  du  pais  de  Uauhne,  quand  le  Roi  a vû  la  manier^ 
comment  Monditfeigneut  a été  confeillé  de  fe  départit  6c  ablentet  aind  foudab 
nement  dudit  pais,  nonobftanc  les  douces  6c  gracieufes  téponks,  qu’il  lui  avoit 
fait,  le  Roi  pour  obvier  aux  inconvenicns , qui  a rexhortement  de  ceux  qui  ainli 
ont  confeillé  Mondîtfeigneur,  eûlTent  pû  venir  ; lefquels  puifqu’ils  ont  ainli  avan- 
turé  fa  peifonne  pat  voies  dangeceufes,  ainli  que  lefdits  Ambadadeurs  l’ont  dit  6c 
ex  pôle  ; il  ctoit  a douter,  que  par  le  moien  dudit  pais,  6c  des  places  6c  forterelles 
d’icelui,  ils  cûllênc  pû  éûie  ou  enueptendre  des  choies  au  deplailit  du  Roi,  Sc 
grand  préjudice  de  M onditfeigneui  6c  du  pais  : le  Roi  donc  a ce  fu^a  a été  confeillé 
de  fe  iranfpotcet  audit  pais  .pour  y donner  ptovilion , 6c  le  mettre  en  feureté , de 
manicte  qu’aucun  inconvénient  n’y  puille  avenir  ; en  quoi  toutefois  il  a tellement 
procédé,  que  tous  ceux  dudit  pais,  quand  ils  ont  aperçû  le  bon  vouloir  du  Roi 
en  cette  matière,  en  ont  été  tres-joieux.  Et  a été  le  Roi  content,  qu’ils  envoiaC. 
fent  devers  Monditleigneur , pour  lui  remontrer  la  douceur,  que  le  Roi  a tenue 
en  cllàiant  à le  teduire.  Et  a bien  le  Roiefperance,  que  olics  les reuionuancet 
de  ceux  dudit  pais,  & pat  le  bon  confcil  6c  exbottemcnr  dudit  feigneut  dn 
Bourgogne,  Monditleigneur  fe  rediitia,&  fera  fon  devoir  envers  lui , ainfi qu’il 
le  doit  : quoi  faiüint , le  Roi  oubliera  toutes  les  deplaifanccs  du  tcms  padé , le 
recevra  en  là  bonne  grâce,  6c  le  reciieilieta  bénignement , comme  bon  léigoeiK 
& pete  doit  £uie  fon  bon  6c  obcillani  bis. 


¥l 


Contrat  de  nurmgt  ie  Louis,  Due  üOrltMHS  , dtfuis  Roi  de  Rrunet 
XII,  du  no/rt,«vee  Mud*me 'feunne  de  Fr/tnee,  fille  du  Roi 
Louis  XI.  AjargAU  le  z8,  oLlohre  1473» 

IN  nomine  Domini,  amen.  NoTcrint  nnircrfi  prxfentes  paricer  & fiituri. 

quôd  cûm  macrimonium,  (îve  rponfalia  contrahi  rperarcnnit  & aSèétaremur,  FrAucei 
inter  illuftiiflîniainjoannam  de  Francia,  filiam  legitimam  & nacuralem  (ère-  MurUge, 
oillimi  & int;liti(nini  ac  chtiftianifllmi  principù  & domini  noftri,  domitii  Ludo-  ' 1473, 

TÎci  Regis  Franci*  , & illuftriOimum  Prindpem  dominum  Ludovicum , Ducem  iJ.  oHehti 

Aurelianenicm  : fupra  quo  quidera  matnnonio , (Ive  fponlàlibus  contrahendis, 

nonnullae  convenciones  matrimoniales  inter  eumdem  dominum  noftrum  Re- 

gem  , & illudriflimam  dominam  Mariam  de  Gcves  , matrem  , tuiriccm , (ive 

curacricein,ac  legidmam  adminilbatricem  ip(ïiis  domini  Ludovici,  Ducis  Aurclia- 

nen(is , convenu , iniiz  & concotdatz  fiterinr,  prout  ibidem  didlum  fuit  & adcr- 

tum  } undem  conftitati  perfonaliter  die  & anno  infrà  (criptis , in  nodrorum  no. 

tariorum  pubücomm  Sc  tefbum  fublctiptorum  prxfcntia , prxfecus  Chriftianiffi. 

mus  dominus  nofter,  dominas  Ludovicus  RexFrancixidc  piatdiâa  illuftri(üma 

domina  Maria  de  CIcves,  mater  ip(ius  domini  Ludovici,  Ducis  Aurelianends  :qua; 

Suidem  domina  Maria  ibidem  humiliter  (è  inclinans  cotam  ptadato  domino  no- 
ro  Rege , vetbo  de  ore  proprio , propodiit  eidem  (àpplicando,quatenus  fui  be. 
nignidimft  gratiâ  dignaietur  dare  & copul.ite  in  conjugem  (ive  fpon(àm  prz&-  * 
tam  dominam  Joannam,  ejtit  filiam  , pradiâo domino  Ludovico  , Duci  Autelia- 
nenfi , (îlio  illuftrifllmi  principis  domini  Caroli , quondam  Ducis  Aurelianends, 
te  ejudlem  dominx  Marix  legitimo  & naturali.  Qui  quidem  dominas  nollec 
Rex  volunud  & fupplicationi  prxdiâx  dominx  Marix  acquiefeendo , (è  con- 
tentum  fbre  Sc  Telle  dare  in  conjugem  dve  fponlam  prxfatam  dominam  Joao. 
nam  ejus  filiam  dixit  dctefpondit,  cum  paftisde  condidonibus  in  convencio- 
nibus  mattimonialibus  contentis  & expreUatis,  ac  inter  coTdem  dominum  no. 
ftrum  Rcgem  , Sc  ptzdiâam  dominam  Mariam  concordatis , prout  Sc  quemad. 
modum  ptxEiius  dominas  nofter  Rex  , & ptxdiAa  domina  Maria  latids  in 
qaibufdam  articalis , in  papiro  (criptis,  ibidem  tealiter  exlubiiit,dixenint  contineri. 

Quorum  quidem  articulorum , ténor  e(l  ulis. 

Madame  la  DuebeiTe  d’Oilcans,  uni  pour  elle.,  que  pour  de  an  nom  de 
Mondeur  le  Duc  d'Orleani , fou  fils,  foi  failant  fort  pour  lui , a conclu  , juré, 
promis, de  accordé  le  mariage  de  Madame  Jeanne  de  Fraïue,  (Ûle  du  Roi,  avec 
Mon(iear  Loais , Duc  d'Otleans  : Sc  a promis  audit  nom  de  faire  Iblennifec 
Sc  accomplit  ledit  mariage  en  fiace  de  (àinte  £gU(e,  toutes  Sc  quames  (bis  que  par 
permilfion  de  l'Eglife  fiiixe  fe  poota,  & que  pat  l’uae  des  parties  l'autre  reqnirc 
en  fera. 

Item.  Et  en  fiiveur  de  ce  mariage,  le  Roi  a promis  Sc  accordé  de  donnes 
à madiie  Dame  fa  fille , par  manière  de  dot  , la  fomme  de  cent  mille  écut 
d’or,  du  coin  dudit  reignew  , à ptelênt  aians  coûts  : laquelle  Ibmme  il  (êta  paiec 
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bien  & loUument  à troîi  termes,  à chacun  It  tierce  partie  ; dont  le  premier 
terme  & paiement  Te  fera  à l'annuel  te  au  jour  de  la  folennifation  des 
noces } & les  autres  deux  ticteet  parties  , és  deux  années  prochaines  après, 
ainfi  en  chacune  açnée  la  tierce  patrie. 

Icem.  Et  de  laquelle  fomme  de  cent  mille  écus,  ou  de  ce  qui  en  aura  été 
paié , Monditfieut  le  Duc  d'Otleans  poura  dirpofer  de  la  rierce  partie  â Ion 
plaiGr  , fans  qu’tcelle  rierce  partie  vienne  en  teiUcucion  après  ladilTo> 

lurion  dudit  mariage. 

Item.  Et  les  deux  parts  d'iceux  cent  mille  ècus,  ou  de  ce  qui  en  aura 
ètè  paiè , comme  dit  e(l , feront  empioiez  & convertis  en  acquiiiiion  de  terres  , 
qui  fera  le  propre  héritage  paternel  de  madite  Dame.  Et  en  cas , que  madits 
Dame  iroit  la  première  de  vie  à trepallètnent  , Monditfîeur  d'Orléans  jouira 
durant  le  cours  de  la  vie  defdits  acquefes , qui  autoient  ètè  feits , ou  des  deux 
parts  de  ce  qui  auroit  ètè  paié  de  ladite  lomme  de  cent  mille  ècus  ; & après 
fon  trépas , Icfdits  acquefts , fî  laits  ètoient , ou  lefdites  deux  parts  de  ce  qui 
autoit  »è  paiè , retournera  aux  enfans  , te  autres  heritiers  de  madite  Dame  Jeanne» 

Item.  Et  donnera  le  Roi  à madite  Dame  Jeanne,  fa  fille,  robes  , habille- 
mens , & joiaux  de  noces  , ainfi  qu'il  apartient  à fille  de  Roi.  Et  en  cas , qu*a- 
près  le  mariage  conlommè  te  accompli  , Monditficur  d'Orléans  iroit  le  pte. 
miet  de  vie  a trépas , madite  Dame  Jeanne , fille  du  Roi , aura  te  prendra  durant 
le  cours  de  la  vie,  par  forme  de  douaire,  la  femme  de  (Ix  mille  livres  tour-i 
nois  de  rente  , qui  lui  feront  aflifes  en  bons  lieux  te  furs  , avec  logis  lcur,hon- 
nclte,  te  convenable  félon  fon  état.  Lequel  douaire  fe  poura  piendre  , c'eft  à 
favoir  trois  mille  livres  tournois  lut  les  rentes  de  l'apanage  ; te  les  autres  trois 
raille  livres,  fut  les  autres  terres  & feigneuries  de  Monditlîcur  d'Otleans  , qui' 
ne  font  point  d'apanage. 

Item.  Et  entend  madite  Dame  d'Orléans , que  par  cedit  traité  foit  expred. 
(émeut  dit , que  en  rien  ne  fera  préjudicié  au  dot,  doUaire  , & auues  droits 
qu'elle  a par  le  traité  de  fon  m.mage  , & autrement  lur  les  terres  de  feu 
Monlieur  d'Otleans , te  qui  lui  apanenoient  au  tems  de  les  cpoulaillet  ; ain- 
qois  d'iceux  droits  elle  jouira  pailiblemcnt , felon  les  conuats  lut  ce  (âiis  , tt 
nonoblUnt  ce  prefent  traité. 

Quibus  quidem  conventionum  matrimonialium  aniculis,lîcut  pratmillum  eft, 
exhibiiis,  te  per  MagiRrum  Antoniura  Difeme,  nourium  publicum  infeàferi- 
ptum , publicè  ibidem  petleèlis  , ptzfatx  pvtes  , voicntes  te  afeedantes , te 
quzlibet  earum  pro  parte  fua  volens  & afivètans , quantum  e.imdem  tangit , tc 
tangere  potell , oinnia  te  fingula  conventa  , contenta  , & concordata  in  eildem 
de  punéto  ad  punèlum  tenete  & fetvare  , eetum  gratis  , raeris,  te  fpontaneis 
voluntatibus,non  induéii  ncc  circumventi  aliquo  dolo  malo,  feaude,fcu  mala  ms« 
chinatione  sdicujus  feualiquorura  ,ecneie  te  euain  fervate  ac  curaplere,  ptc. 
fatus  dominus  nofect  Rex  pio  fe,  6e  diâa  domina Joanna  cjus  filia  -,  te  didéa 
domina  Maria  pro  Ce , te  didio  domino  LuJovico,  c)us  filio  • ac  per  eumdem 
ejus  filium  facete  ratificare  promiferunt  te  coiiven.cuni  : ac  pro  majoh  fitmid 
tate  ptcmiflbnim  habenda, ptzfatus  dominus  noftci  Rex, 6c  dièU  domina M*- 


Ha  eoram  matiibas  dnttri*  corporaliter  in  mtna  dextra  tnei  Riirmindi  Joan- 
nis  de  Avenxis  , Pcefbiiert  Sc  notarü  infra  Iciipti,  ptxnailla  omnia  &;  Imgula 
in  pcarinlêttis  convenriooum  maciimonialmm  articulis  cotiKnca^  cenerc,  icrvaie, 
& nullomodo  conttavenire , ditcdlè  vel  indiceâc  ullis  tempoiibut  in  fiituium, 
jurarunc , renunciantes  fuper  przmiilts  przdiftz  parte*.,  & quziibcc  cacum  pro 
fe,  iiobis  nocariii  publicis  infra  fcnpcu , ut  commuiubus  6c  puolias  peilunis, 
ftipulancibus  (olemniccr,  & redpiencibus,  Icicntet  & confultè , Ipecialicct  Oc  ex. 
pteliè , excepiioni  diâoruoi  aruculorum  conrenuünaiium  mammonialmni  , üc 
non  aâoram,  convencorum , Bc  concocdatocum , & tcncre  & iciTuic  pet  eaf. 
dem  partes, & quarahbet  earum,non  pronuflorum  , 6c  doii  mali  ,ibn  fraudit, 
condidioni  indebiti , (ive  in  faÔutn  adlioni , libeili  oblationi  copiz , ptzleiuii 
inifrumenci , 6c  otnni  futurz  ptovocacioni  6c  appellacioni  iiitcrponendz  : Bc  prx- 
diâa  domina  Maha  exprefsé  omni  pnvilegio  Oc  auxilio  jutis  canonici , Bc  ctiam 
ciTiliSjin  frvotem  mulierum  incroduclo  exprefrè,acri  de  verbo  ad  rerbum  de 
eUdera  jutibus  iiiiflct  certificaia  , & eidem  ibidem  frnllcnc  declarara,  renunciaxir. 
Et  omni  lelioni  6c  deceptioni,  & in  integrum  , feu  in  pattern,  relhiutioni,  fie 
Omni  juti , pet  quod  in  integrum , feu  in  pattern  tellitutio  conceaitur  j & omni 
juris  auxilio  Oc  benebcio  quibulcumque,  quibus  contia  przmilla  vcl  prziiiillo. 
tum  aliqua  poiünc  facete  Tel  venue  aliqua  raiione  , vel  caula,  ullo  modo,  ullis 
tempotibus  in  friiurum:  renunciantes  exprelsd  , tam  ptzfatus  dominus  noilct  Rex, 
quàm  di£la  domina  Matu,  legibus  & junbus  diccncibus  gcneralem  tenuncia. 
tionem  non  valete , nifi  exptelte  tcnunciatumi  frient  illi  jun  , cui  tenunciati 
iniendicur,  vel  eut  état  tenunciandum.  Pro  quibus  quidem  omnibus  Bc  fingulis 
przmiflïs,  attendendis,  complendu,&  inviolabihter  obletvandis,  ptziatus  dorai- 
nus  nolter  Rex , pro  le  & fuis  luccefloribus  univetlîs  ; Bc  diâa  domina  Maria, 
pro  le  Bc  fuis  ecum  lüccelloribus  univetlîs , le  & omnu  bona  lua,  & diâo.um 
lùotum  fricceflorum,  mobilia  Bc  immubiiia,  przfentia  Bc  futura  ob.igavetunt  & 
hipotecatunt , Bc  quilibet  cotum  obligavit  Oc  hipotecavit  , ac  obligata  Sc  hipo. 
tccau  habcti  voIuetiinc,lUpulationibus  quibus  lùpet  tcpetitis , Bc  ad  tenendum  Sc 
complcndum  omnia  Bc  lingula  ptzmifla , ac  de  punao  ad  punâum  ublètyar.- 
dum,  prout  Sc  quemadmodum  in  przdiâis  convcnuoiiibus  matcimonialibus,  in 
pczlcnti  publico  infrrumcnto  inlertis , cominentur.  Ptzdiâus  duminus  nollec 
Rex,  & przdida  domina  Maria,  fe  Sc  ptzdiAalüa  bona,  6:  cujuûibct  ipioium, 
iigoribus  Sc  compullîonibus  Cutiz  Camerz  Apollolicz  auduorum  Sc  viceaudi. 
torum  ejufdem  Roiiunz  vel  Avenionenfis  lubmilcrunt,  & per  eamdem  Cutiam 
voluctuni  Bc  conleiiferunt  pollé  Bc  deberi  cogi  atque  compelli  jdc  quilibet  eo- 
tum  volunt  Sc  confenletunt;  Sc  hoc  pet  lententum,  niomtioncm,  txcommu- 
liicationem,  aggravationc;n,rcaggravationem,ul'que  ad  invocanonciii  brachti  Iccu. 
latis  inclulîvè,  Bc  prout  tigot  £c  frilus  didtz  Cuiiz  Camerz  Apollolicz  polhi- 
lam  Sc  requiiuiic,canquam  pro  te  liquidi,  clara,maiiifrlla  Sc  m juuiciocontell.ua, 
6c  quz  jam  in  rem  tranltvit  judicaiam.  Et  pro  majoii  omnium  Bc  frngulurum 
ptzmillbruoi  frrmiiate  habenda,  przfruus  domuius  tiollcc  Rex  , pro  ici  Oc  d.âa 
domina  Maria,  pro  le  etiam;&  quilibet  eorum,ad  confitendum  omnia  &tînguia  friiflè 
Bc  elle  pet  eoldem  dominum  nottrum  Rcgem , Bc  didlam  domuiam  Mariam , de 
ui(ci  cos  convenu,  coucordata,  tatificata,  pcomillâ,d<  obligau;  luumque  dq. 
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dcbuific  & debcre  foniti  effèftum,  ptout  per  eos  consordata , raiificata , pros 
mifTa  , approb.ua  & obligata  fiiere  in  diéû  Curia  Camerz  Apoftoliœ  audico- 
rum  Si  Ticeaudicoruni  cjuidctn  Rotnanz , rel  Avenionenfis , necnon  juramcnu 
per  eofdcm  dominum  noftrum  Regem  , Si  diâam  dominant  pczftica  (iiiflê. 
Si  elFe  licita  6c  honeda , & in  calu  licito  de  honedo  przdiu  fenraiida  fore, 
de  debere  fervaci  cicra  leTOcationem  aliorum  ptoairatorum  faotuni  .omnibus 
melioribus  modo,  via,  forma , de  jure,  quibui  potucrunt , fccerunt , ciearunt,  or- 
dinaverunt  de  conditucrunt  ; de  quilibet  eorum  fêcit,  condituit , cteaTÎt  de  otdi- 
navirTuos  veros,  certes, & indubitatos  procuracores  fpeciales  de  generales,  vide- 
licec  procuratores  fifcalet,  de  nocanos  ordinariot  diâz  Cutiz  Camerz  Apodolim 
auditorum  aut  tnceauditorum  ejuPdem  Curiz  Romanz.yel  Avenionenlîs,  de  eo- 
nim  quemlibet  in  Iblidum } dantes  de  concedences  przfacus  dominus  nodet  Rex 
pco  fe  ; de  difta  domina  Maria,  etiam  pro  fe,didUs  fuis  ptocutacotibus,  de  eorum 
cuilibei  in  Iblidum , picnam  de  liberam  pocedatem  , de  fpcciale  mandatum  ac 
generale,  przmillà  omniade  fmgula  in  przfenti  indrumemo  contenu,  inter  eol^ 
dem  dominum  nodrum  Regem,  de  didUm  dominam  Manam , diifle  judè  de  ca- 
nonicè  promida , conventa , concotdata,  hipotecau.de  approbata  coram  ptae- 
fatis  dominis  auditotibus,  vri  viceauditoribus  , vice  de  nomine  ipfotum  dotnino- 
rum  condituentium , de  eu jnflibct  ipfotum,  conficendi,  de  przeeptum,  dve  injun- 
dlioncm  de  tenendo  , oblcrvando,  de  complendo  omnia  de  fmgula,  deut  przmif- 
fum  cd,  per  eos. de  inter  eos  convenu  , concordau,  promidà,  de  obligata  ; ac 
etiam  de  folvendo  in  trrminis , in  przdiâis  conventionibus  de  mairimonialibua 
contentis  de  cxprelTtciSinecnon  quafeumque  (ulminationes  fententiansm  per  diâos 
do.ninos  auditores , feu  viceaudiiores.in  perfonas  diâorum  fuorum  procuratorura 
promulgandas  de  ferendas,  pro  eifdem  dominis  condituentibus , de  nomine  iplb- 
rum,  de  cujudibet  eorum  in  folidum, gratis  acceptandi  de  fulcipiendi , ac  tenere  Se 
confervare  promiteendi  ; czteraque  alia  univcrlà  de  Angola  faciendi  , dicendi  , 
gerendi , procurandi,de  cxercendi , quz  in  przmiflls  de  circa  ea  ctnnt  necefla- 
ria  ÿ oppoituna  , de  quz  ipfi  domini  condituentet  ficerent  de  ficere  polTent,  ü 
in  przmiUis , de  quolibet  eorum  , przftntei  petfoaaliter  intereflent:  Promittentca 
infuper  przfati  donîinns  nodet  Kex  , fide  regiâ  ; de  dida  domina  Matia,  de  qui- 
libet eorum,  pro  patte  fua,  condituentet  , nobit  noutiis  publias  infra  faiptis,  ut 
communibus  de  publicis  perfonis  dipulantibus  foiemniier  de  tetipientibus , vice 
de  nomine,  ac  ad  oput  omnium  de  fingulotum , quorum  inteted  aut  intereflè  po- 
terii,  quomodolibet  in  futurum , fe  lacum , gratum  de  firmum  perpetub  habere 
totum  de  quidquid  per  diâos  fuos  procuratores  fùpenils  condicutos , feu  eorum- 
altefum,aâuin,diâum,gellum,confenatum,  accepium,fu(ceptnm,feu  aliiu  quomodo- 
libet  lûerit  proruratum  in  przmilEs,  de  quolibet  pramnflorum  id  catum  habere, 
judicioque  fifti,  de  judicatum  (oivi  cum  fuis  claululis  univcrlïs,diâofque  procura- 
loccs  fuos  ab  omni  oncrc  faiifdandi  penitus  rclevate-,de  hoc  fub  cxprellàhipo- 
tcca , de  obligatione  omnium  bonorum  fuorum,  de  cujudibet  ipforom,  mobiJium 
de  immobilium,  przfentium  de  diturorum,  de  lub  quacumque  juris  de  fââi  te- 
nunciacione  ad  hoc  necelfaria,  quilibet  pariter  de  cautela.  Et  lîinili  juramenta 
fuper , iis  ptarUico,  przfuus  dominus  noder  Rex,de  diâa  domina  Matia , de  qui- 
libet cotum,  diâos  fuos  procuratores  fupcriùs  conditutos  minime  tcvocare  pu 


fànint,  De  ^1)1» 'omniboi  & finguli*  pnrmillîs  prxfituj  domînui  noKerRex 
pro  fe,  & diftadomin»  Joanna  eju»  Elias  & diôa  domina  Muia  pro  fe,  & 
aiûo  domino  Ludoyic» , ejui  filio  s peiierunt  & tcquifierunc^  fibi  fitti  & confia 
per  nos  notarios  publicos  infia  feriptos  publica  infttumenta  duplicata , «iam  de 
confilio  fipientum  ordinanda.toi  ^uot  erunt  cifdem  Sc  cuilibct  ipforum  necciTau 
lia  te  opportuna.  AéU  lûerunc  hic  in  loco  de  Jargeau  dioccefis  Aurelianenfis  , 
die]  vigefima-oâava  menfis  oâobris,  anno  ab  incarnatione  Domini  millefimo 
quadringentclimo  feptuagefimo  tertio,  indiftionefeatâ,  Pontificatus  San<fbfliini  in 
Oirillo  Pattis  Sc  Domini  nollti , domini  Sixti  -divinâ  piovidentiâ  Papa:  qoani, 
anno  tertio.  Pratlentibus  ibidem,  Scc. 

La  ratification  , par  Louis  Duc  d'Otleans  , du  contrat  de  mariage  relatif 
aux  articles  contenus  en  l'iâe  ci-dcllùt  , eft  du  lendemain  Tint  - neuvième 
oâobre  1473. 
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